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ïifiLE  »9-f'9  chose  faite  et  inventée  pour  ins- 
truire et  pour  divertir.  Fable  morale.  Fable 
mydtrieuae.  l^ea  Jablee  ff Ésope,  de  Phèdre ,  de 
lâ  ^mlaint.  Soua  U  voile  des  fables.  La  mora- 
klé  des  fabiee.  DiCT.  o£  L  AcAO. 

It  pooT  t*cB  dir«  ici  U  raison  biiloriqoe  , 
SaoCre  que  je  llialnlle  en/aMe  aUé^oriqu*.  Boi£. 
(Tojes  eamehtrm  ,  huiarien ,  prai.  ) 

Fabls,  te  prend  aussi  dans^n  sens  collectiF, 
pofur  si^ifter  toutes  les  fables  de  Fantiquité 
païenne.  //  est  savtxnt  dans  la  fable.  Il  possède 
bien  lafahle.  hts  lUeiix  de  la  fable.  La  religion 
ée*  païens  esi  Jbndée  sur  la  fable.  L'étude  de  la 
fable  doiijtrécéthr  celle  de  l*anliquité.  T)ic.  vp.  l'A  . 

«  C'eiC  dans  les  principaux  traits  de  cette  his- 

>  totre  divine ,  que  \t%  fables  du  paganisme  trou- 
»  vèrent  leur  fondement.  —  Le»  premiers  con- 
s  qnénns  sont  plus  connus  par  Xe»  failles  et  par 

>  les  romans,  que  par  les  histoires.  »      Masj. 

J^fMt  offirc  à  r««prit  mille  agrémeas  dirert. 
Mn«  je  te  dirai  »  noi  ,  sans  alléguer  \^  fable.  BoiL. 
(  Vojea  meregr^him  ,  rtssemàfer.  ) 

Fable  ,  se  prend  aussi ,  dans  le  même  sens , 
pour  le  sujet  d'un  poème  épique  ,  d'un  poeroe 
draroavic\n«)  d*un  roman.  La  construction  de  la 

JaïAt  d'un  telpcime.  La  ftible  est  bien  disposée , 

bien  conduite. 

Famlb,  si^ifie  aussi  fausseté ,  chose  con trou- 
vée. FooM  nous  contez  des  fables.  Je  tiens  cela 
pour  une  ftble,  QrUe  aventure  est  bien  vraie  ,  ce 
n'est  pas  une  fable.  Dior.  09  l*Acad. 

Vais  p««t-étre  i*in  vente  une  fable  friyole. 

Kenplîr  leara  esprits  de  fables  et  de  song#s. 
Si  qvek|ae  esprit  malin  les  Teat  traiter  défaites. 
i  Tnâter  tes  «xploits  de  fables.  )  BoiL. 

Me  troablant  par  desyâ^/(r.r , 
(H)  grofiit,  pour  m  sauver,  le  nombre  des  coupables. 

Racike. 

On  dit  qn'/i/t  homme  est  la  fable  du  peuple,  la 
fable  de  tout  le  monde ,  la  fable  de  la  ville ,  pour 
dire,  qu'il  est  la  risée  de  tout  le  monde ,  la  risée 
de  tout  le  peuple.  Dict  us.  l'Acao. 

Sur  le  Laoc  Hélicon  ,  leur  reine  roépritée 

Fat  toaioors  des  neuf  saurs  \%.  fable  et  la  risée.  Bon.. 

Sai»-! e  ,  sans  le  savoir,  W  fable  de  l*amée. 

Tandis  que  je  serai  \% fable  de  TËpire.  Bac. 

làBRICANT,  s.  m.  (  <{uelques-uns  écrivent 
fabntpMnt  ),  qui  entretient  un  ou  plusieurs 
me'Cien  où  l'on  travaille  à  des  étoffes  de  soie  ,  de 
laine,  etç-,  CeH  le  plus  gros  fabricant  de  Lyon. 

FàBRICATEUR,  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  au 
propre  qo'en  cette  phrase  :  Fabricateur  défausse 
monnoie. 

On  dit  lign  rément  y  fabricateur  de  faux  actes, 
comme  d'un  contrat,  d'un  testament,  d'une 
transaction  ,  etc.  Oa  dit  de  même ,  fabricateur 
<iê  nomfdk*^  Dict.  db  l'Acajp* 


FABRICATION  ,  *./ ,  action  par  lartuelle  on 
fabrique.  Il  se  dit  priucipalement  de  la  mon- 
noie. Édit  pour  la  fabrication  den  écus  bUuKS  , 
des  louis  d'or.  Fibrication  de  la  monnoie. 

On  dit,  fabrication  d^une  étoffe  ,  cette  étoffe  est 
de  bonne  fabrication  ,  pour  dire  qu'on  y  a  em- 
ployé de  bonne  laine,  de  bon  fil ,  de  bon  co- 
ton, etc. 

Ou  dit  figurément,  la  fabrication  d*un  faux 
acte.  DiCT.  de  l'Acao. 

FABRIQUE,  s.f,  construction  d'un  édifice 
Il  ne  se  (iit  guère  qu'eu  parlan'  des  églises.  Un 
fonds  destiné  pour  la  fabrique  d'une  église  parois- 
siale. 

Fabriqua  ,  en  parlant  d'une  église  paroissiale, 
sif.nifie  aussi  tout  ce  qui  appartient  à  cplte 
église,  taut  pour  les  fonds  et  les  revenus  affta:- 
tés  à  Tentretieu  et  à  la  réparation  ije  l'église, 
que  pour  1  argenterie  ,  le  luminaire»  les  or- 
uemens  ,  etc.  La  fabrique  de  cette  église  est  très^ 
riche.  Quêter  pour  la  fabrique. 

Fabrique  ,  signifie  aussi  la  façon  de  cer- 
tains ouvrages  et  de  certaines  manufactures.  Z>i 
fabrique  des  monnoies.  La  fabrique  des  étoffes  de 
soie ,  des  draps ,  des  chapeaux,  des  f a  laines  ,  etc. 
Ce  drap  est  de  bonne  fabrique.  La  Jiibrique  en  est 
belle ,  en  est  bonne. 

•  Il  se  dit  aussi  du  lieu  même  oi\  l'on  fabrique. 
Des  draps  de  la  fabrique  cT  Abbeville, 

Il  se  dit  aussi  de  la  manière  de  construire ,  de 
l'aspect  d'un  bâtiment  considérable.  Belle  fa- 
brique. Riche  fabrique.  Fabrique  élégante.  Diçt. 

FABRIQUER  ,  v,  act,,  faire  certains  ouvrages 
manuels.  Fabriquer  de  la  monnoie.  Fabriquer 
des  draps.  Fabriquer  des  étoffes  de  soie,  des  chw 
peaux,  des  bas,  etc. 

On  dit  figurément,  fabriquer  un  mensonge , 
une  calomnie,  pour  dire,  coutrouver,  inventer 
un  mensonge,  uue  calomnie  ;  et,  dans  le  même 
sens  à  peu  près,  fabriquer  une  pièce  ,  fabriquer 
un  testament,  une  donation,  etc.,  POur  dire» 
•  une  fausse  pièce ,  un  faux  acte,  un  faux  testa- 
ment, etc.  Dict.  de  l'Acad. 

Les  cinq  dogmes  fameuT  par  ta  nssin  fabriqués.  Boil; 
Fabriqué  ,  participe. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement ,  une 
histoire  fabriquée  ,  des  lois  fabriquées  ,  pour 
dire,  une  histoire  fausse  et  con trouvée ,  des 
lois  inventées. 

FABULEUSEMENT  ,  adv.  ,  d*une  manière 
fabuleuse.  Cette  histoire  est  écrite  fabuleuse" 
ment. 

FABULEUX  ,  EUSE,  adj. ,  feint,  con  trouvé, 
inventé.  Cela  est  fabuleux,  LÀvre  fabuleux.  Hi-s" 
toire  fabuleuse.  Narration  fabuleuse.  Les  divi- 
nités fabuUuSts.  L'histoire  des  temps  fabuleux:' 

DlOT.  SE  l'A  g  An. 
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«  L*in fortune  d'uu  \\éxo%  fdbuieux.  —  Une 
»  terre  i iiopn nue  et  peut-être  y?/A«/!ptfJî<?.  •—  Ces 
»  cYiJim'^^ fabuleux .  (Voyez substituer, )  —  Récit 
»  fabuleux.  —  Ces  productions  fabuleuses  de 
»  l'esprit  humain.  »  Mass. 

Si  y  fabuleux  chrétiens  ,  nSlIoiis  pas  ,  dans  nos  soiri^ei , 
D'ondiendaTéritélkira  uo  diea  de  mensonges   Bon*. 

FABtJLTSTE,  a,  m»  ,  auteur  qui  â  écrit  des 
fables.  Ésope  est  le  plus  ancien  dts  fabulistes 
toftnus.  Le  devoir  d'un  fabuliste  est  (V instruite 
^n  amusant, 

ÏAÇADE,  j»./. ,  face  ou  c6té  d'un  grand  bâti- 
ment. Jl  se  dit  particulièrement  du  côté  par 
Jer{uei  on  entre.  JLa  façade  d'une  église,  Im  fa- 
çade d'un  palais,  La  façade  du  Louvre, 

FACE,  s,  f,y  visage.  Dans  le  sérieux,  il  ne 
se  dit  en  ce  sens,  qu'en  parlant  de  Dieu.  Dieu 
détourne  sa  face  du  pécheur.  Devant  la  face  du 
Seigneur,  Voir  Dieu  fuce  àfate. 

On  dit  :   OouvHr  la  face.  Se  couvrir  la  face. 

yoir  en  face.  Regarder  en  face.  Je  lui  ai  dit  en 

face.  Soutenir  en  face.  Résister  en  face,  Repfx?- 

citer  en  face.  Dans  ces  sortes  de  phrases,  en 

face  signifie  en  présence.        Dicr.  de  l'Acad. 

Fjrrhtfi  in*a  revooBO  ,  D4is  lani  changer  ètfare, 

RACrNE. 

Docle  abbé ,  d«  ea  pn  j*irai  dira  à  leur  face  ,  ehs. 

BOILEATT. 

Facb,  se  dit  aussi  de  la  superficie  des  chosra 
corporelles.  Tm  face  de  la  terr*^,  7jx  face  de  la 
mer.  En  ce  sens  ,  on  dit ,  en  teiiBes  de  rÉcri- 
ture  sainte  I  la  face  des  eaux  ,  la  f ave  des  abiuies. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Cette  race  impie  qui  couvroit  alors  toute  la 
»  face  de  ïa  icrrc.  —  Répandus  sur  la  face  de 
»  la  terre.  »  Mass. 

Répaodai  sur  la  terra ,  ils  eo  couvroiest  lu  fare. 

Racime. 

On  appelle  face  d'un  corps  ou  à\\n  solide , 
en  géomélrie,  une  des  figures  qui  composent  la 
superficie.  Toutes  le*  facee  d'un  cube  sont  des 
carrés. 

Face,  se  dit  aussi  du  devant  d'un  édifice, 
ou  d'une  de  ses  parties  considérables.  La  face 
d'une  maison.  Le  bâtiment  a  tant  de  toises  de 
face.  Lajace  du  côté  de  la  cour,  La  face  du  céié 
du  jardin.  La  face  du  côté  du  levant.  Ce  palais 
a  une  belle  face ,  a  une  longue  avenue  en  face , 
est  imposant  â  voir  de  face,     Dict.  de  l'Acad. 

S'il  rencontre  no  palais  ,  il  m'en  dépeint  lay*v. 
D*an  talon  qu'on  élèTa  il  condamna  la^^e.     BoiL. 

taihe  Face  ,  façon  de  parler  dont  on  se  sert 
en  termes  de  guerre,  pour  marquer  le  côté  vers 
lequel  une  armée  campée  ou  rangée  en  bataille 
présente  le  Iront.  L'armée  étoit  campée  ayant 
un  bois  à  ea  gauche ,  tm  ruisseau  a  sa  droite,  et 
faisant  face  a  la  plaine  du  côté  des  ennemis. 

On  dit  d'un  bataillon,  qu'il  fut  fitce  de  tous 
côtés,  quand  il  est  rangé  en  bataille  de  telle 
sorte  que ,  de  quelque  côté  que  les  ennemis  puis- 
sent l'attaquer  ,^il  leur  présente  les  armes. 

FAuiB  Face  ,  te  dit  Aussi  ^  au  figuré ,  en  par- 
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laut  de  quelqu'un  qui  est  en  état  de  saliàraîreli  ,^,, 
ses  engagemeus ,  ou  eu  état  d'agir,  quoi  qu'H  ' 
arrive. 

On  dit,  faire  volte-face ,  pour  signifier ,  se  re-  *" 
tourner  pour  faire  tète.   Les   ennemis  fuirtrit  * 
Jusqu'à  un  certain  endroit  où  ils  firent  volte^  ^U 
face. 

Face  ,  se  dit  flgurément  de  l'était ,  de  la  situa-  ^^ 

tion  des  affaires.  Telle  étoit  alors  la  face  fies  af^  ^ 

foires.  Cette  mort  changea  toute  la  face  des  af"  **■ 

fuites.  Depuis  celd,  les  affaires  ont  bien  changé  '^ 

de  face,  ont  pris  une  autre  _^*ce,  toute  une  autre  ^ 

face,  La  face  de  l'Europe  a  bien  changé  depuis  * 

Charlea-Quirit,  ^^ 

On  dit  qu'une  affaire  a  plusieurs  faces ,  pour 

dire  qu'elle  peut  être  considérée  sous  plusieurs  « 

aspects  ,  sous  plusieurs  rapports.  Dicr.  de  l'Ac.  i 

«X.e  royaume  ch a ugea  de/àre  comme  la  capi-  ts 

»  taie.  —  Changer  la /ôce  entière  d'une  nation.  '» 

»  —  Dieu  ,  qui  change  sans  cesse  la  face  de  l'uni-  i' 

»  vers,  —  il  faut  que  fout  change  itface  put  la  k, 
»  terre.  —  Tous  les  événcmens  dout  \t^  face» 

i>  différentes  font  porter  des  jugemens  divers.  »  ^^ 

MxSâlLLOV. 

Albc  et  Rome  demain  prendront  une  antr^yaee.  J 

CoaXElLLE.  . 

Ma  fortune  va  prendre  une y<Mr«  noareUe.  ^ 

J'ai  phrlé,  font  a  diangé  en  face. 
Et  cbartgar  tons  les  ans  Ufare  de  PÉtat.  Rac. 

D*an  secrei  loni  k  conp  Ta  vérité  connaa  ,  )« 

Cbange  font,  donne  à  loat  vutfare  fropré^ne.  BoiL.  ,' 

^tH  Fack  ,  vis-à-vis.  En  face  du  château  est  u/t     , 
beau  canal,  Dtcr.  de  l'Acad. 

«De  quelque  "côté  qu'on  se  tt>urne  en  cette    , 
»  vie,  ou  voit  toujoui*s  la  mort  en  face,  »  fiosa. 

k  LA  Face  ,  façon  de  parler  adverbiale ,  poinr 
dire,  en  présence  de...  à  la  vue  de...  A  la  face 
de  la  cour.   A  la  face  du  parlement.  A  la  face     * 
de  la  justice,  A  la  face  de  l'imivers,  A  la  face 
des  autels',  Dicr.  de  l'Acad. 

Et  faisons  en  ces  lienx 
Justice  \  tont  le  monda  à  lafaceàet  dieux.      CoR. 

(  Voyei  la  Supplément.  ) 

FACFyriE,  s.f.  (  Ti  se  prononce  comme  €r 
dans  ce  mot  et  les  suivans) ,  bouffonnerie,  plai* 
sauterie  de  paroles  ou  de  gestes,  pour  divertir ,     , 
pour  faire  rire.  Il  y  a  souvent  de  la  bassesse  dans 
la  facétie.  Un  livre  de  facéties. 

FACÉTlEUSEMEirr  ,  adv. ,  d'une  maniène    \ 
facétieuse.  Il  nous  a  conté  cela  facétieusement,         \ 

FACÉTIEUX ,  EUSE,  adj,,  plaisant,  qui  di-     \ 
Vertit,  qui  fait  rire.  Cest  tm  ftomme  Jbrt  facé^     \ 
tieux.  Un  esprit  facétieux.   Un  conte  facétieux. 
Une  histoire  facétieuse, 

FACETTE,  s.f, ,  diminutif,  petite  face.  L'uii 
des  côtés  d'un  corps  qui  a  plusieurs  petits  côtés. 
Diamatd  tcùlié  à  facette.  Avec  un  microscope  ^ 
on  découvre  plusieurs  facettes  dans  les  plus  petits, 
gmins  de  sablé, 

FÂCHER,  v,  a,,  mettre  eu  colère.  //  ne  faut 
fâcher  personne,  Cest  tm  homme  qu'il  ne  foui 
point  fâcf ter ,  qu'il  est  ditngeretds  de  fâcher. 

Il  signifie  aussi ,  causer  du  déplaisir.  Prenem 
garde  de  le  fâcher.  Sa  mort  m'a  extrémernsnê 
fâché,  /e  suis  fâché  de  ce  que  vous  ne  m'aves^pa^ 
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te  mis  fâché  que  voua  ne  fn'àyez  pae 

DiCT.  osl'Aoad. 
fiché  p<rar  Toni  ;  mais  tous  I'atm  Todlo. 

\S9  jn^JiÊche,  CORNSILLE. 

[fâcher  est  bien  bourgeois.  (  Remarque 
irr.  ) 

let  aussi  aveo  le  pronom  personne] ,  et 
•rendre  dn  chagrin ,  se  mettre  en  colère. 
'«  fâché  contre  lui.  Ne  voua  fâckes  paa» 
homme  quLaefdche  de  tout. 

Oicx.  Ds  l'Aoao. 

nomsfiekoms  potot.  Boilr. 

it  la  fcracté  de  ces  grands  Meurt  ieficfw, 

CORITEILLS.. 

he  est  trop  foible ,  trop  du  style  fhmi- 
anarque  de  P^oUaire.  ) 
it  aussi  à  Timpersonnel.  li  me  fiche, 
ht ,  pour  dire ,  )e  suis  ohagrin  ,  je  sub 
ii  est  chagrin ,  il  est  stfligé  de...  ti  me 
en  rie  voua  quitter»  U  Un  fâcherait  fort  dt 
Ms  charge^  Dicr.  db  i«*Acai>. 

•ir  ea  ces  Jîeo-s-  d*a1iaDdoDiiei'  ta  proie.    &AC. 

fEUX,  EUSE,  adj.,  qui  fâche,  qui 
u  chagrin.  Fâcheux  accident.  Fdchcuae 
.  Mai  fâcheux.  Pàcheuae  condition .  It 
un  pkhrux  état.  C^eat  une  choae  fâche uae 
voir  affaire  à  dea  gêna  qui  n'entendent 
ofi.  DiCT.  DB  l'Acao. 

iaut supporter  les  maux,  et  les  remèdes 
fâcheux  qne  les  maux 'mêmes,  d  Flèch. 

les-aot  ee  not  «  il  %%%.  fâcheux  à  dire. 

t%f  parole.  ) 

exavÎBoas  pas  eee  qoeslionsTS^r^M^/. 

\ixtnx  jêshtmx  \  frappé  mes  oreilles. 

htMM*  0oe?ei2n. 

'/ScAtMx  pea»  toi  ce  discours  populaire  7 

CoiOiElLLE. 
m*  eafrelieD. 

nu- aoaenrreaf .  Rac 

rhttkx  démon ,  etc. 

aa  ^^u  fâcheux,  asaîs  soorent  nécessaire. 

•ru\Tjmchamx,  —  \5n  fâcheux  éclat. 

fâcheux,  BOIL. 

aifie  aussi,  pénible,  difficile,  malaisé.. 
fâcheux.  Montée  fàcheuae.  Paaaage  fâ- 

DÎfîe  aussi ,  malaise  à  conten  ter,  bizarre , 
i table.  C*eat  un  fâxJirux  personnage.  On 
comment  vivre  avec  lui  ;  c'est  un  eaprit 
,  un  naturel  fâcheux.  Humeur  fâchenne. 
kJteux  dan*  aon  domeatique.  DiCT .  DE  l*A. 
rivée  d*un  maitre  fâcheux,  v       Boss. 

it  impersonnellement,  il  est  fâcheux , 
ire,  c'est  une  chose  triste,  dé;»agréable. 
k'Aeux  d'être  trompé.    Dict.  de  l  Acad. 
%x  fâcheux  d»  se  roir  saos  lecteur.  BoiL. 

£vx  y  ae  met  quelquefois  substantive- 
tt  alors  iï  signifie  homme  incommode  et 
su.  C^eat  un  fâcheux  '  Je  haia  lea  fâcheux, 
lédie  des  Fâcheux..       Dict.  de  l*Acad. 
r  de  quatre  «mis  qu'^n  altendoit  lu  soir  , 
rfoU  de  fâcheux  arrirent  trois  volées. 
'ms€  a  pour  DOaê  des  rigaears  saos  pareilles. 

BOILEAU. 

LE, tu//,  des  deuxgenr.,  aisé/ju'ou  peut 
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exécuter  sans  peine.  Tln'y^  a  rien  de  ai  facile.  Cela 
eatfhcile  à  dire ,  et  non  à  faire.  Il  eat  fazile  de 
voua  contenter,  Ce.st  une  choae  facile ,  trèa-fatiile,. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  lui  étoil  facile  de  se  venger.  —  Uu  moyen 
D  si  sur  et  si  facile  d'établir  la  fortune  de  sou 
»  fils.  »  (  Voyez  loi.  )  Fléçh. 

«  Plus  vous  en  rendez  l'accès  facile  à  vos  su* 
»  jets,  plus,  etc.  M  Mass. 

Une  toni^facih. 
Dn  resta  des  Latins  la  concpétc  ttlfecOa»        SoiL. 

Je  crois  toat/ûr<y«  à  votre  barbarie. 
Un  triomphe yiiri/e.  RAC* 

On  dit  qii'/i/i  homme  eat  de  facile  accès ,  f  out 
dire  qu'il  est  aisé  de  l'aborder  et  de  lui  parler. 

Dict.  de  l'Acad. 
Facile  A.  * 

«  Une  piété  crédule,  fàdh  à  recevoir  Tim-»^ 
»  preuion  des  préjugés.  »  Mass. 

Je  me  sens  snr  eo  point  trop  fÎÊeilt  à  confondre. 
Tayfeeûe  ^tronbler.  —  Fecc/e  à  sédaire. 
Un  trouble  yàtfx7tf  dcalmer.  BOf  L. 

Un  eanKfaei/0  è  s*attendrir.  —  Fad/t  â  s*apaiser. 
Tropfucûif  d  me  laisser^  tromper..  R  AC. 

On  dit,  un  eaprit  facile ,  un  génie  facile ,  pou» 
dire,  un  esprit,  un  génie  qui  Éiit  tout  aisément 
et  sans  peine  ;  un  auteur  facile ,  pour  dire  un 
auteur  aisé  à  entendre;  un  atyle  facile,  pour 
dire  un  style  aisé,  naturel,  qiii  paroit  n'avolc 
point  coûté. 

On  dit  encore,  un  pinceau,  un  ciaeau,  un 
burin  facile,  en  parlant  d'un  tableau,  d'une 
sculpture ,  d'une  gravure  qui  semble  n'avoir 
point  coùté^e  peine  à  lartisle. 

Facile,  signifie  aussi  condeseendant ,  com- 
mode pour  le  commerce  ordinaire  de  la  vie. 
Ceat  un  homme  facile ,  d'une  humeur  traitable 
et  facile.  Être  d*un  naturel  doux  et  facile,  uévoir 
lea  mœunfacilea,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Y  eut-il  jamais  un  esptit  plus  doux,  plu»^ 
■»  facile?  »  Fléch. 

D*nne  mère yàrxV#  affectez  riodalgenee. 
yiafidle  bonté.  RaC 

Si  mon  cœcr  do  totft  tompifari/e  à  tes  désirs.  BOIXi. 

FACHâE ,  se  dit  aussi  quelquefois  eu  mauvaise 
part,  d'une  personne  qui  n'est  pas  ferme  dans 
les  occasions  où  il  le  faut  être ,  mais  qui  se  laisse 
aller  trop  aisément.  Ceat  un  homme  trop  facile  ;^ 
on  lui  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut.  Mari  facile.. 
Femme  facile.  Dict.  de  l'Acao. 

FACILEMENT,  adv. ,  aisément,  avec  facilité  . 
sans  peine.  Faire  facilement  toutea  choaea.  Il 
parle ,  il  écrit,  il  peint  facilement.  Dict.  de  l'Ac. 

a  Pour  arriver  plus /âc</!r//ie/f/ à  leurs  fins.  »- 
(  Voyez  ruiaaeau.  )  FLécRiER. 

ce  Des  obstiiclcs  facilement  écartés.  —  Il  ne 
»  oroit  pas  facilement  le  mai.  »  (  Voyez  ae  dè^ 
partir.  )  Mass. 

FACILITÉ,  a.  f,  moyen,  mnnière  facile  d» 
faire ,  de  dire ,  etc.  Cela  ae  peut  faire  avecfavi^ 
lilé.  f^oua  trouverez  de  grondée  facilitée  dtma  cette 
affaire.  Il  a  une  grande  facilité  de  parler,  de 
à* expliquer.  On  n'a  toujoura  que  trop  de  facilité 
à  mal  faire.  Dict.  de  d'Acad. 

tt  Vous  ne  cherchez  dans  votre  crédit  que  la 
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)>  faciliU  de  nuire  aux  autres  impunément.  » 
{\  oyez  penchant.)  Fléchier. 

«  DanA  les  desseins  de  Dieu ,  vos  biens  doi- 
»  vent  être  les  ressources  et  lesfaci/ités  de  votre 
»  salut.  —  Les/ad/iles  que  vous  offre,  pour  ac- 
))  complir  vos  devoirs,  Télévation  où  la  Provi- 
3»  dence  vous  a  fait  naître.  —  Les  facilitéa  que 
y>  nous  trouverons  de  fournir  heureusement  la 
»  carrière.  »  Mass* 

On  appelle  ytfci7//<î  d* esprit ,  facilité  de  génie  , 
une  certaine  aptitude  d'esprit,  de  génie,  qui 
fait  qu'un  homme  conçoit  et  produit  facile- 
ment. DiCT.  DE  L*ACAD. 

c(  Il  joi^noità  l'assiduité  du  travail  \a  facilité 
3>  du  génie.  »  Fléch. 

On  appelle  encore  facilité  du  style ,  une  dis- 
position à  écrire  d'une  manière  claire  et  aisée  , 
ut  facilité  de  mœura ,  une  disposition  naturelle 
à  vivre,  à  s'accommoder  aisément  avec  tout  le 
inonde.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  La  yncf//// de  son  humeur.  »  .        Fléch. 
<(  La  facilité  des  mœurs ,  la  licence  des  entre- 
9  tiens ,  etc.  »  Mass. 

Facilita.,  se  prend  aussi  pour  indulgence  ex- 
cessive. C'est  un  homme  qui  se  laisse  aller  à 
tout  ce  que  l'on  veut  ;  on  abuse  de  sa  facilité. 
C'est  votre  facilité  gui  est  cause  de  ce  désordre. 

FACILITER,  V.  act.  ,  rendre  facile,  aisé. 
Faciliter  les  moyens  de  ,  etc.  Faciliter  le  passage 
à  des  troupes,  DiCT.  UE  l'Acad. 

a  Votre  élévation yàciV/'/e  vos  plaisirs.  — Cette 
3>  conquête  lui  facilitera  celle  des  lieux  saints. 
»  —  Le  nombre  prodigieux  de  leurs  armées  en 
»  facilite  \ix  déroute.  —  Les  a  ris  facilités  par  les 
»  largesses  du  prince.  »(  Voyez cowi/nerc* ,  luxe, 
ruse ,  succès.  )  -  Mass. 

Four  luifaciftieryàe  si  dons  entretiens.  Hac. 

FAÇON ,  s.  f ,  manière  dont  une  chose  est 
faite ,  la  forme  qu'elle  a.  La  façon  de  cette  étoffe 
est  belle.  La  façon  en  est  nouvelle.  C est  une  façon 
d'habit  toute  particulière.  DiCT,  DE  l'  'Ac  ad  . 

Approuve  Tescalier  tourné  d'autre j^fon.        BOIL. 

Il  signifie  aussi  le  travail  de  l'artisan  qui  a 
fait  quelque  ouvrage.  Payer  la  façon  d'un  ha- 
bit» Jl  n'y  a  pas  grande  Japon  à  cet  ouvrage. 
Un  ouvrier  qui  fait  payer  ses  façons  trop  cher. 
Cet  ouvinge  coûte  tant  de  façon. 

Façon,  en  termes  d'agriculture,  9%  dit  du 
labour  que  l'on  donne  à  la  terre ,  à  la  vigne. 
Donner  une  première ,  une  seconde  façon  a  la 
vigne  y  à  la  terre.  Une  vigne ,  un  champ  qui  a 
tu  toutes  ses  façons, 

Façok  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  la  manière 
de  faire,  d'agir,  déparier  ,  de  penser,  etc.  Les 
façons  de  faire  de  quelqu'un,  A  la  façon  des 
Tutvs.  Les  en  fans  ont  de  petites  façons  qui  plai- 
sent. C'est  une  femme  qui  a  des  façons  fort  e/î- 
gagearites.  Cest  sa  façon  de  faire ,  d'agir.  Sa 
façon  d'écrire  est  bonne.  On  en  parle  'd'une 
étrange  façon.  Il  l'a  traité  d'une  étrange  façon, 
Jl  lui  a  parlé  de  la  bonne  façon.  Je  n'en  veux 
entendre  parler  en  aucune  façon.  Tourner  une 
ajjiiire  de  toutes  les  façons ,  de  toutes  façons. 

Façon;  composi^tiou ,  invention.   Cette  his~ 
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toire  est  de  votre  façon,    Cest  une  éptlre  à   la 
façon  de  JSoileau, 

On  appelle  façon  de  parler,  une  manière 
de  s'exprimer.    Une  nouvelle  façon  de  parler» 
Une  mauvaise  façon  de  parler.   Une  façon  de 
parler  noble  et  élégante,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette /(fipo/i  de  s'exprimer  si  juste  eU-si  na- 
o  turelle.  »  Tléch, 

Rt  de>^uelqney<ifon  qn*nn  esclave  le  nomne.    COX. 
Il  fkixt  qa*en  état  façoru  pour  plaire  il  se  replie. 
Yos Jaçons  de  parler,  vos  bassesses.  Boil. 

On  dit ,  c'est  une  façon  déparier,  pour  signi- 
fier,  ce  que  je  dis  ne  doit  pas  être  pris  à  la 
lettjre. 

Façon  ,  se  prend  aussi ,  dans  le  discours  fami- 
lier ,  pour  Fair ,  la  mine ,  le  maintien ,  le  port 
d'une  personne.  Un  homme  ,  une  femme  de 
bonne  façon,  jivoir  bonne  façon  ,  mauvaise  far- 
.  çon.  J'ai  jugé  à  sa  façon  qu'il  étoit  homme  de 
bçnne  compagnie. 

Il  se  prend  aussi  pour  manière  d'agir  con- 
trainte et  embarrassante ,  pajr  trop  de  cérémonie 
et  de  circonspection.  Cest  un  homme  plein  de 
façons,  C*est  un  homme  sans  façon.  Je  n'y  sais  ^ 
je  n'y  fais  point  tant  de  façon.  Je  vous  prie  , 
vivons  sans  façon.  Ne  faites  point  tant  de  façons, 
ou  simplement ,  Point  tant  de  façons.  Sans  tant 
de  façons.  Il  m'a  accordé  cela  sans  façon.  Il 
fait  lies  façons  pour  accepter  ce  présent» 

Il  se  prend  aussi  pour  soin  excessif ,  atten- 
tion, circonspection  trop  exacte  en  de  certaines 
choses.  Cela  ne  mérite  pas  qu'on  y  apporte  tant 
de  façons,  f^ous  y  faites  trop  de  façons.  F'àilà 
bien  des  façons  pour  rien. 

Il  se  prend  aussi  pour  afféterie  dans  \ei  ma- 
nières. C'est  une  femme  toute  pleine  de  façons. 

On  dit  aussi,  dans  la  conversation,  des  gens 
d'une  certaine  façon ,  pour  dire  des  gens  d'ua 
certain  rang ,  d'un  certain  état.  On  n'en  use 
pas  ainsi  avec  des  gens  d'une  certaine  façon,  D. 

EN  QUELQUE  Façon  ,  pour  ainsî  dire. 

«  L  amour  n'est  jamais  plus  grand  que  lors-* 
»  qu'étant  juive  de  tout  aliment ,  il  se  nourrit 
»  en  quelque  façon  de  lui>même.  »  (  Voyez 
pureté,  ternir,  )  Flèch. 

DE  Façon  que  {phrase  adverbiale  ) ,  tellement 
que.  La  nuit  vint,  de  façon  que  je  fus  contraint 
de  me  retirer. 

DE  Façon  que  ,  en  telle  sorte ,  de  telle  manière 
que.  Vivre  de  façon  qu'on  ne  fasse  tort  à  per- 
sonne. 

Ou  dit  aussi  adverbialement,  en  aucune  fa- 
çon ,  en  nulle  façon ,  en  façon  quelconque ,  en 
quelque  façon  que  ce  soit,  de  façon  ou  d'autre  , 
de  façon  ni  d'autre. 

FAÇONNEE,  V.  act,,  donner  la  dernière  fa- 
çon à%in  ouvrage ,  en  embellir  la  forme.  Fa- 
çonner un  vase.  Façonner  une  bordure  de  tableau^ 
Façonner  une  étoffe. 

Eu  termes  d'agriculture,  il  se  dit  du  labour 
qu'oie  donne  à  la  vigne,  aux  terres.  Façonner 
une  vigne  ,  une  terre ,  un  champ. 

Façoweil,  accoutumer.  On  les  a  façonnés  à 
l'esclavage ,  à  la  servitude  ,  au  joug.  Dic.  de  l'A. 

An  ) 00 g  depni»  loDg-temps  il»  se  tont fui^onHé^,  ^ac. 
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Yàçetxà,  iSy  participe.    Ouufage  bien  fa~ 
M»  Um  ^ffit  hien  façonnée  (  ]>ar  opposition 

à  àefi  umie  ).  Dicr.  de  l'Acao. 

iaz  pieds  4a  tub  ttéul  par  m  m^nfaçonni.  BoikI 

FiÇœrNTER,  1ÈRE,  adj,,  qui  fait  trop  He 
£^0Qf,  qoi  est  iacommode  par  trop  de  céré- 
BMMua,  par  trop  d  attention ,  etc.  Cette  femme 
fU  tnpfaçonniére»  Dict.4)E  l'Acao. 

SeBu«ti#at  ici  leur  smete /açormière»,  BOIL. 

PACTICE,  adj.  de»  deux  genres ,  fait  ou  imite 
par  art.  On  le  dît  par  opposition  à  naturel, 
Om^fw  factice,  Pierre  factice.  Fleurs  factice*. 
PmittfaeiÊceê.  Eau  factice.  P^in  factice. 

On  dit  de  mènae,  an  moral ,  caractère  fac- 
Hee ,  eapritfag^ice  ,  besoin  factice  ,  goût  factice  , 
Mfyte  factice. 

On  appelle  aussi  mot  factice ,  terme  factice , 

m  mot,  nn  terme  qui  n*est  pas  reçu  dans  une 

Un^ue,  mais  que  Tou  fait  selon  les  règles  de 

Vaaaloç».  Ot  moÉr-là  n'est  pas  en  usage ,  c'est 

ua  mmstfxiice. 

FACnECX ,  EUSE ,  adj.  (  TI  se  prononce  CI 
dans  œ  mot  et  les  suivans  ) ,  qui  se  phi ît  à. faire 
des  cabales  dans  un  État ,  dans  une  ville ,  dans 
nue  société  ,  ou  cfui  est  de  quelque  cabale,  de 
quelque  {action.  C'est  un  esprit  factieux',  Dict. 

«  Des  parlemens  si  fiers  et  si  factieux,  —  Ils 
»  deyinrent/bc/ie<<jr^  rebelles  ,  etc.  »      Boss. 

Fxcn£ux^sid^st.  C'est  un  factieux.  On  a  banni 
les  factieux,  Dict.  de  l'Acad. 

Je«d  d«  teap«  en  tciapi  le  montre  ^Qxfacù'euT.  Rac. 

TACtlOîJ,  *./. ,  le  guet  que  fait  un  cavalier, 

vn  lânxasun  qui  est  à  son  tour  en  vedette ,  en 

sentinelle,  ^/rr  en  faction.  Sun  officier  VavOit 

/m*  rjt^aikjii.  Entrer  en  faction.  Sortir  de  fac- 

Hôn.  Fkiire  faUion.  Être  relevé  de  faction. 

FAcnov,  parti,  cabale  dans  un  État,  dans 
une  ville,  dans  un  corps  .  dan^  une  compa- 
gnie, etc  II  y  avoit  deux  factions  dans  cet  État , 
dans  cette  viUe.  La  faction  des  Guelfes  et  fies 
Gibelins  en  Italie.  Il  étoit  de  cette  faction.  Chef 
dijàctivn.  Il  y  avoit  différentes  factions  clans  le 
sénat.  Dans  le  conclave  ,  la  faction  prévalut,  Dic. 

•  Tant  àt factions  opposées.  (Voyez  conspirer.) 
s~  Plusieurs  autres  chefs  de  la  faction.  » 

BOSSVET. 

c  Un  air  empoisonné  àt  faction  et  de  révolte 
B  japM  le  cceur  de  l'État.  —  lletiré  dans  la  pro- 
»  TiAce  deSaintonge,  oii  se  formoient  déjà  des 
»  factions.  »  Fléch. 

Lecsfve  é9n%  Jmciions  dirisent  a  a  empire.  COB. 

Tnfmcôons  partager  rHjronie.  BoiL. 

FACULTÉ,  s.fy  puissance,  vertu  naturelle. 

la  facultés  de  l*ame.  Les  facultés  de  V esprit. 

Le*  fecultée  naturelles.  IjCs  facultés  animales,  etc. 

Lx  faotUé  de  voir  y  d'entendre.  N'avoir  pas  la 

mké  d'agir  ,  la  faculté  de  se  mouvoir,  " 

ÎAaa.TÉ,  le  talent  ou  la  facilité  que  Ton  a 
P<»ii  bien  faire  quelque  chose.  Ija  faculté  de 

àumpader,  de  àién  dire, 
fuThri^  ie  pouvoir,  le  moyen,  le  droit  de 

l^ireuue  cno»e.    fendre  avec  faculté  de  rachat, 

J^^  mineur,  H  /»'û  P^^  la  faculté  de  disposer  de 

*»Uens, 


FAD 


909 


FACvi.'Cfi ,  te  dit  aussi  des  plantes,  des  droeues 
médicinales ,  pour  signifier  leur  propriété ,  leur 
vertu  naturelle.  Farulté  astringerde,^  Faculté 
réfrigércUrice,  Faculté  apéritive.  Cette  herbe  a  la 
fijciuté  de  purger  ,  de  fortifier  ,  etc. 

FAcvLTés,  au  pluriel,  signifie  quelquefois  les 
biens ,  les  talens,  les  conuoissances,  les  moyens 
de  chaque  particulier.  Chacun  a  été  taxé  selon 
ses  facultés.  Il  a  donné  un  état  de  ses  moyens 
et  facultés ,  Il  a  ouire^passé  ses  facultés. 

Faculté,  le  corps  ou  assemblée  des  docteurs 
et  des  maîtres  qui  professent  ou  enseignent  cer- 
taines sciences  dans  l'université.  Zx»  faculté  de 
théologie ,  la  faculté  de  droit,  la  faculté  de  mé» 
decine ,  la  faculté  des  arts.  Les  théologiens  de  ià 
fitculté  de  Farts, 

Quand  on  dit,  la  ftculté  ahioiumenï,  cela 
signifie  la  faculté  de  médecine,  Dict.  de  L^AdAD. 

Comme  nn  rcctenr  inivi  des  qnstre/meuU^. 
Voit-on  fleurir  chez  eux  de»  qnstrtfmeiê/t^*.    Boi£* 

FADE,  adj,  des  deux  genres ,  insipide,  sans 
saveur,  ou  de  peu  de  goût.  Viarule  fade.  Une 
sauce  fade.  Une  douceur  fade.  Dict.  de  l*  Acad. 

Dei  )i%th9%  fadea. 
Un  vin  ronge  et  Termeil ,  maiiy«4^  et  doneerenf • 

BOILEAU. 

Snspendn  tnria  tète,  nn  glaire  redoutable 
B.end^N&#  ton»  le»  mets  dont  on  convre  ta  table* 

L.  R. 

Fade,  aufig.y  qui  n'a  rien  de  piquant,  de 
vif,  d  animé,  d*agvéable.  Une  mine  fade.  Une 
couleur  fade.  Un  teint  fade.  Une  beauté  fade. 
Un  blond  fade.  Un  discours,  une  conversation 
fade.  Il  est  fade  dans  son  entretien,.  Des  louanges 
fades.         ^  Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  romans  et  \z\xx%  fades  héros.  »     Boss. 

ce  Les  plaisirs  doux  et  permis  qu'offre  la  na« 
9  ture ,  fades  et  ennuyeux  pour  Thomme  dis- 
9  solu  ,  etc.  »  Mass. 

C*est  cbes  elle  tonjonrs  qne  \s%faia*  auteurs 
S*en  Tont  »e  consoJer  du  mépri»  de»  lecteurs. 

Qne  me  sert  en  effet  qu*un  admiratenr/àdST 
Vante  mon  embonpoint ,  si  je  me  sens  malade. 

Le  faux  est  toojoursya^(r ,  ennuyeux  ,  languissant. 

Tout  ce  qu*oa  dit  de  trop  ttxjade  et  rebutant. 

Amusant  le  Pont-Neuf  de  ses  sornettesy!i«fe#.  BoiL. 

FADEUR,  s,f,  qualité  de  ce  qui  est  fade, 
de  ce  qui  est  insipide.  C'est  une  viande  insipide , 
il  faut  une  sauce  de  haut  goût  pour  en  corriger 
Ui  fadeur. 

Il  se  dit  figurëment,  soit  de  la  mine ,  des  ma- 
nières, de  l'entretien  ,  pour  signifier  un  certain 
manque  de  gflîce  ,  d'agrément  et  de  vivacité; 
soit  des  louanges  et  de  la  complaisance,  pour 
marquer  un  excès  de  flatterie.  La  fadeur  de  sa 
mine ,  de  ses  manières ,  de  sa  conversation  est 
insupportable.  La  fadeur  de  ses  discours,  de  ses 
plaisanteries.  Il  y  a  de  la  fadeur  dans  ses  louan^ 
ges'là.  Des  louanges  pleines  de  fadeur.  Coni-^ 
plaisant  jusqu'à  la  fadeur.       Dict.  n£  l'Acao. 

c(  La  fadeur  dss  éloges  lui  étoit  à  charge. 
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FADBv&i   louange  fade»     F^ôiiâ  une  grefndè 
fadeur.  Il  ne  lui  dit  que  des  fadeurs.  Dic.  oë  l'A. 

FAILLIR ,  V.,  n.  (  Je  faux,  lu  faux  ,  il  faut  ; 
noua  failùma ,  voue  faillex  ,  ilefaillent,  Xe  fail-^ 
loie.  Je  faillis.  Je  faudrai,  Pàiltant,)ljà  plupart 
de  ces  temps  sont  de  peu  d'usaçe.  h  signine  faire 

Quelque  chose  contre  son  devoir ,  contre  les  lois. 
/  est  dans  la  condition  de  l'homme  défaillir,  D. 
«  De  peur  qu'ils  ne  fussent  malheureusement 
»  engages  k  faillir  toujours,  parce  qu'ils  avoient 
B  failli  une  fois ,  elle  vouloit  que  y  etc.  »  Boss. 

AncoDS  monstres  pax  moi  domptés  jas<fa'anjonrd*hai 
Ve  m'ont  aeqni&Ie  dsoit  àtfaittir  comme  loi.   Kac. 

Faillul»  errer ,  se  tromper»  se  méprendre  en 

3ueique  chose.  Cet  auteur  a  failli  en  beaucoup 
'endroits.  Les  plus  docUs  sont  sujets  à  faillir. 
Cet  architecte ,  ce  peintre,  ce  sculpteur  a  failli 
dans  les  proportions,,  Dicr.  db  l'Acas. 

«  Cet  aveu  d'avoir  failli ,  qui  coûte  tant  à 
»  notre  orgueil.  »  Boss. 

Faillir,  finir ,  manquer.  La  branche  royale 
des  F'iUois  a  failli  en  la  personne  de  Henri  tli. 
Cet  édifice  a  failli  par  le  pied.  Ce  cheval  com- 
mence â  faillir  par  les  jambes,^ 

On  dit  aussi  :  Le  cœur  lai  a  failli,  La  mémoire 
lui  ti  failli  (  lai  a  manqué  ]. 

Ob  dit  tfa'une  chose  a  failli  à  arriver,  afitiUi 
d'arriver,  poufdire  qu'elle  a  été  sur  le  point 
d'arjriver.  //  afcUlU  (^arriver  un  grand  malheur. 
Dans  le  nrème  sens  :  //  a  failli  a  être  assassiné, 
Jl  a  failli  à  mourir.  J'ai  failli  à-  tomber  ou  de 
iomber.  J'ai  failli  à  le  nommer.  On  dit  aussi , 
j'ai  failli  mourir,  j'ai  failli  tomber.  Toutes  oes 
phrases  som  du  style  familier. 

FAIM ,  s,  f  ,  dësir  et  besoin  de  manger. 
jêvoir  faim.  Avoir  grande  faim,  Fhim  insup- 
portable.  J^aim  dévorante.  Souffrir,  endurer  la 
faim.  Cela  fait  passer  la  faim.  Étourdir  la  grosse 
faim,  jépaiser  la  faim,  t.l  est  mort  de  faim,  La 
fhim  a  contraint  tes  assiégés  de  se  rendre. 

Ou  dit,  mourir  de  faim  ,  pour  dire,  avoir  ex~ 
tièmement  faim  ,  ou  bieA  ,  mauquer  des  choses 
Bêcessaives  à  in  vie.  Dior.  de'l'Acad. 

«  Crpyaut  éviter  la  mort,  ils  tombent  dans 
»  la  faim  et  le  désespoir.  —  C'tst  là  que  la 
»  faim  es.t  rassasiée.  »  FLicn. 

«  Ces  infortunés  que  \afaim  et  les  plus  noirs 
»  soucis  environnent.  »  *       Mass. 

Ce  prince  inharoain^ 
Qni  TÎeot  d*armer  contv«  elle  et  le  £i»r  et  Ufaim. 

(  Voye»  rc/Af.  )  Rac.^ 

Il  fnut  souffrir  Ufaim,  et  concker  sur  la  dare. 
Jé\fiùm  aux  animaux  ne  faisoit  point  la  gnerre. 
l^eatjaim  indomptable.  (  Voye)  meU,*)  BorL. 

On  dit,  siu  figuré,  la  faim  insatiable  des  ri- 
ches^tes  ,  des  hotmeurs.  Dicr.  de  l'Acad. 

FAINÉANT  ,  ANTE ,  adj. ,  paresseux  ,  qui  ne 
veut  point  travailler  >  qui  ne  veut  rien  faire. 
il  est  fainéant.  Elle  est  fainéante,  Dic.  de  l'Ac. 

«  Des  princes  yài/i^a/f«  et  efleminés.  »  Mass. 

Faivéakt  ,  subsi.  Un  grand  fainéant.  Dans 
M  paya- là,  on  ne  souffre  point  de  fuintans.  Dic. 


JSnJIdniaMê^iVit  le  trône  eodornii.  <^F 

Cas  y\tn%  f(dnéam  faiioient  chanter  matlnet.    BoTC. 

On  appelle,  dans  l'histoire  de  France,  roiV" 

fûineans.  certains  rois  de  la  première  race  qui* 

ont  laissé  gouverner  leurs  maires.  Dior  db  l'Ac"-*' 

a  Ces  ro'\é  fainéans y  si  déshonorés  dans  no^' 

)K  histoires.  ».  Mass.        •'- 

Ce  temps  ^> 

Oà  les  rois  s^honotolent  du  nom  à^faùtéms,    BoiL« 

(  Voye»  fantôme,  )  ■  S.Î 

FAINÉANTISE,  s.f,  paresse  lâche ,  vie  des 
fifiinéans.  Grande  fainéantise.  Vivre ,  demeurer, "t 
croupir  dans  la  fainéantise.  La  fainéantise  es^ 
un  plus  grand  vice  que  la  paresse,  ^ 

FAIRE.  (  Voyelle  Supplément.  )  *■ 

FAISCEAU,  s,  m.,  amas  de  certaines chosee 
liées  ensemble..  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
phrases  :   Faisceau  de  piques.  Faisceau  de  fie-- 
ches,  MeUre  les  armes   en  faisceau,    Fitisccaw^ 
d  herbes,  Dicr.  de  l'Acad.         »< 

«  e^è  faisceau»  de  myrrhe  qu'elle  reçut ,  etc.  v^ 

FLiCHISR.  * 

En  parisfnt  des  anciens  Romains ,  on  appelle* 
faisceaux  absolument,  des  trousseaux  de  verges  ^ 
liées  ensemble  avec  une  hache  au  milieu.  />«^ 
faisceaux  étaient  la  marque  de  la  puissance  des  * 
magistrats,  Onportoitdouxefaisceaux^devantles^ 
consuls.  Les  proconsuls  et  les  préteurs  n*avoient'\ 
que  six  faisceaux.  Prendre  les  fhisceaux  (  être  ^ 
élevé  à  la  dignité  consulaire  ].  Déposer  les  fais^ 
ceaux,  rendre  lesfiùaceaux  C»«  démettre  de  l'au- 
torité consulaire  ).  Dicr.  db  l'Acad.      ] 

Néron ,  devant  sa  mère ,  a  pcnnis  le  premier  , 

Qa*on  portât  Utfaùetau*  eonronnèt  de  lanrier.  Bac. 
Bile  snit  la  ponrpre  et  }e$faisc0amj[.  Eouss. 

(L*a«teur  parle  de  la  flatterie.  ) 

FAISEUR,  EUSE,««6«/.,  ouvrier,  ouvrière,, 
celui  ou  celle  qui  fait  quelque  ouvrage.  Faiseur 
de  luths.  Faiseur  de  malles.  Faiseur  de  clavecins. 
Faiseur  d'alrruiniuhs,  11  ne  se  dit  guère  des  ar- 
tisans dont  la  profession ,  l'art  ou  le  métier  a 
un  nom  parliculiar,  comme  serrurier,  cordon»- 
nier,  etc. 

On  dit ,  par  mépris,  d'un  auteur,  d'un  poète ^. 
que  c*eU  un  faiseur  de  livres,  un  faiseur  de  ver^^. 
Mais  nous  mnirt» fUsturs  de  lirres  et  d'écrits.  BoiL. 

On  dit  d'un  homme  qui  aime  ordinairement" 
à  dire  des  contes,  c'est  un  faiseur  de  contes. 

On  dit  aussi  en  mauvaise  part,  faiseur  (Taf* 
faites,  DiCT.  db  l'Ac. 

FAIT,  s,  m. ,  action ,  chose  faite ,  ce  qu'on  a 
fait.  Chacun  répond  de  son  fait  II  est  garant  «fo 
ses  faits  et  promesses,  Cest  un  fait  singulier. 

On  dit  les  hauts  faits ,  les  beaux  faits  d'armes, 
pour  dire,  les  exploits  militaires.  Dic.  de  l'A- 

Qai  ponrroit  exprimer  par  qoell/niif  incroyables 
Son  bras  se  signalant,  etc. 
IVCais  quand  tn  récitois  de$  faits  moins  glorieux. 
Vos  y<iiAf  immortels.  Rac. 

(  Voye»  signaler  ,  soupenir.  ) 
Non  ,  à  quelques  h^oxi  faits  que  le  destin  t'appelî^. 
Va  )>«r  mille  bants/<i//#  mériter  »oa  estime.      Boic.. 
(  Voy«ît  volume.  ) 

Vos/tM/x  magoanines*  Ro«SS«. 
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défait,  par  c^pptMÎtioll  li 


PAL 


9'i 


de  émit. 

die  voia  de  fait ,  les  voies  de  Tiole&oe 

mtmju  avoir  recours  h.  la  jusltce,  // 

t  ^ user  de  voie*  défait,    . 

prmdrm  quelqu'un  sur  le  fiiii^  XfOUT 

iiq>rendre  dans  le  temps  même  d'o&e 

il  veut  cadier.  Ijcs  voleurs  ont  été  prit 

proverbialemcnl ,  la  benne  voUmtétët 
urlefait» 

tVL  termes  de  palais,  prendre  le  fait 
fun,  ou  prendre  fait  et  cause  pour 
,  pour  dire.  înterTenir  em  cause  X)our 
dit  aussi ,  dans  le  discours  ordinaire , 
i ,  preftdre  sa  ^ëfense^  sou  parti ,  sa 

ifnifie aussi  le  cas  et  l'espèce  dont  il 
\\  qoaud  on  raconte  quelque  chose , 
idon^ite  une  question.  Conter  le  fcUt, 
Htn  un  fait.  Exposer  un  fuit.  Les  faits 
rapportés  dans  cet  historien.  Ne  nous 
^udujait.  Revenons  ati  fait.  Il  va  droit 
friicultr  des  faits  noi4"eaux.  Moyens  de 
éroU.  Déduire  le  fait.  Voilà  le  fait.  Le 
T  a  pesé  le  fait.  Cest  une  *fueation  de 
opposition  à  question  de  droit  ). 

,  c'est  un  fait,  cela  est  défait,  il  est  de 
etc.  (en  parlant  des  choses  constantes 
s  ).  DiCT.  us  x'Aeau . 

*OBt  écTÎt  que  phisîetirs  siècles  apr^  les 
a*Us  nous  racontent.  — ;  1a*  faits  mira- 
Il  <|m  ffubliisent  la  certitude ,  etc.  » 

Massillov* 

Ces  aona1«i  célèbres, 
rèise,  •▼•€  soin  «D8S$ét> 
àas  eittqae  jour  tout  incés.     Rac. 

t  liea,  ^'0B  an  )oar,  ua  teaiyô/i  iccompli 
aiqalà  la  fia  la  théâtre  rempli.  Boit.. 

reapt  )  à  peine  da  tcio  det  téaèbref 
frclorc  ïnfmu  eélebret , 
les  replonge  dans  la  nnit. 

ifmiig  éclatans.  HotTfS. 

t  (Êifflilièrement)  ,  mettre  en  fait,  ^oser 

pour  dire,  avancer  une  proposilion 

imtient  èlre  véritable,  fe  mets  en  fait 

deux  personnes  sont  parfaitement  cPintel- 


t  qo'ms  homme  est  sûr  de  smnfait ,  pour 
11  esl  s6r  de  ce  qu'il  dit,  de  ce  qu'il 
de  ce  qu'il  attend. 

it,  être  au  fait,  pour  dire,  être  bien 
i  ;  mettre  au  fait  (  instruire  j  ;  se  mettre 
(  slaslTuire  ].  Quand  on  vous  aura  mis- 
ée toutes  les  circonstances ,  vous  ne  serez 
iané.  yous  vous  me^rez  aisément  au  fail 
afàire» 

•I-Fait  ,  adv, ,  entièrement.  Iléinildans 
'  Imt-â-fait  déplorable,  il  est  toiit-ùr-fait 


E, 


S.  m* 


le  comble  d'un  édifice.  Le 


m  temple  f  d'une  maisrm.  Le  faite  d'une 
e.  Il  se  dit  aussi  du  sommet  des  arbres. 
£un  arbt^*  Monter  au  faite.  Dic.  dsl'A. 


IiSS  flvbrSf..**s 

1ûuf$Ste  des  maitoi»  detcendflat  dans  let  tees.  BoiL. 

Bt  de  tes  toors  lei  magaiftqoa«/ilte#. 
Xt  dn  temple  déjà  Tanbe  blancbit  \tfaUs.         Kac. 

On  dît,  au  figuré,  It  faite  des  grandeun,  h 
faite  des  honneurs^  le  faite  de  la  gloire ,  le  faite 
du  bonheur.  Parvenu  au  faite  des  hmneure.  Dic. 

a  Dieu  Ta  élevée  au  faite  des  grandeurs  hu- 
1»  maines.  t*  Boss. 

Kt ,  momé  sor  XtfaSu^^l  asptte  i  descendre.     Coa. 
Anfmîte  des  bonoenrs,  an  Taluqnear  iodompisbla 
Voit  soQTCDt,  etc.  R09St. 

FAIX,  s,  m. ,  charge  ,  fardeau  ,  corps  pesant 
qui  porte  sur  une  chose,  et  qui  la  charge.  Le 
porteur  succombe  sous  le  faix.    Dict.  ds  l'Acad. 

a  Cette  pierre  de  fondement  sur  laquelle  doit 
»  porter  tout  it  faix  de  ce  nouvel  édifice.  » 

FLécax£&. 

L^odesr  d'on  jos  si  dooz  lui  rend  ]efMx  moins  rade. 

Le  Tendangenr  ravi  de  ployer  sons  Xefjir, 

Si  sens  Ytfaijc  pompeox  de  ma  pourpre  bonorable. 

BOFLEAU. 

On  dit  figurément)  il  succombe  sous  le  faix 
des  affaires  ;  c^est  un  ministre  capable  de  suppôt 
ter  le  faix  du  gouvernement.    Dcct.  de  l'Acao. 

«c  Elle  se  montre  le  ferme  soutien  de  l'État, 
)>  lorsqu'après  en  avoir  long-temps  porté  le 
t>  faix ,  elle  n'est  pas  même  courbée  sous  aa 
9  chute.  »  Boss. 

Malgré  \sf<ds  des  ans  et  da  sort  qui  m'opprlms. 

Ce  ftttor  infatigable 
Xlx\  semble  s^affermir  sons  Xefaùc  cpii  l'accable, 
accablé  sous  Imftdx  des  laeriers.  RAC. 

Faire  bonté  à  ces  rois  qne  le  trarail  étonne  , 
Et  qui  sont  accablés  au  faux  de  Icar  cooronne. 

Mon  corps  n*est  point  coorbé  sons  lefuix  des  années. 

A  la  fin  ,  le  marquis  en  prison 
Sons  \èfaix  des  procès  rit  tomber  sa  maison. 

Sons  \tftùx  des  procès  abattn,  oonsterné. 
Seal  porter  désormais  lefaix  dn  diadème. 
De  ton  trône  agrandi  portent  seol  tont  \tfmx.  BOft. 

FALLACIEUX.  (Voyez  le  Supplément.  ) 

FALLOIR  ,  e^  n.  impers.  (  //  faut.  Il  falhit. 
Il  fallut.  IlafaUu.  il  faudra.  Ilfaudroit.  Qu'il 
faille.  Qu'il  fallut.)  Être  de  nécessité,  de  devoir, 
d'obligation ,  de  bienséance.  En  ce  sens ,  il  n*est 
guère  d'usage  à  Tinfinitif.  //  faut  faire  telle 
chose.  Il  faut  que  je  fasse  telle  chose.  Il  a  fallu 
le  payer.  It  faudra  le  satisfaire.  Il  faudra  que 
Je  le  satisfasse,  Ilfaudroit  s'en  informer.  Ilfaw 
droit  que  vous  vous  en  informasstet.  Il  falloit  le 
demamler.  Il  falloit  que  vous  le  demandassiet,' 
Pensez-vous  qu'il  faiUe  croire  tout  ce  qu'il  dit  ? 
le  ne  croyois  pas- qu'il  faUût  faire  ce  voyage, 

Dict.  de  l'Acad. 

<c  Faut-il  un  autre  spectacle  pour  nous  dé* 
»  tromper?  —  Il  faut  ^ra'elle  voué  raconte  elle^ 
»  même ,  etc.  »  Boss. 

«  Il  nous  montre  ce  m\'il  faut  faire  ,  et  c^ 
»  qu'iV  faut  éviter.  —  //  faut  être  utile  aux 
»  hommes ,  pour  être  grand  dans  Topinioii 
»  des  hommes.  —  //  faut  rappeler  les  siècles 
»  passés  pour  les  trouver  .dignes  de  nos  Jiom^ 


gia 
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»  maget.  —  T6t  ou  tard ,  il  faut  que  cet  édifice 
D  d'orgueil  s'écroule.  »  Ma8s% 

Ilftau  d«t  châtimenc  dont  l'anÎTert  fréiniue. 
Jlfaia  perdra  Aricie  ;  itfaut  dt  mon  époux 
Contre  un  sang  odieax  réTeiller  le  courrons. 
Ifoi-méme  »  t*iJ\e/Mit,  je  m*offre  à  tous  Tenget. 
Hé  bien ,  Ufaut  le  perdre  et  prérenir  ta  grâce  ; 
tifaut,,.  Mais  cependant  que  faut-il  que  je  faise  ? 

Rachie. 

M  Palloit'il,  pour  pénétrer  jusqu'à  lui ,  ache- 
»  ter  par  des  lenteurs  éternelles  une  audience 
»  d'un  moment?  —  Ilfattoit  souvent  que  le  son 
3»  d'une  lyre  réveillât  en  eux  l'esprit  proplié- 
»  tique.  —  Il  comprit  tout  ce  mi'ii  falhii  d*é- 
»  tendue ,  d'élévation  ,  de  sang-Troid  ^  de  viva- 
w  cité ,  de  profondeur  >  etc. ,  pour  exceller  dans 
»  l'art  militaire.  »  Mass. 

Compagne  du  péril  qu*ff  'woxxtfnUoit  cfaercher. 
Ufalloit ,  en  fuyant ,  ne  pas  abandonner 
Ce  fer  qui  dans  ses  mains  aide  à  te  condamner; 
On  plutôt  U/alIoti ,  comblant  ta  perfidie  , 
Lui  ravir  tout  d*an  coup  la  parole  et  la  Tle. 
Ahl  si  dans  Tignorance  illtfalioit  instruire, 
M'aToit-on  que  S^nèqae  et  moi  pour  le  séduire? 
Josabet  liTreroit  même  sa  propre  vie , 
Vilfmilidt  que  sa  vie  à  sa  sincérité 
Coûtât  le  moindre  mot  contre  la  Térilé. 
^*iijïeftlloit  encor  qu'affronter  le  trépas,  etc.  B.AC. 
S'i7  \xïl/a?lMi  toujours  comme  moi  s*exercer.     BoiL. 

IL  A  Fallu  ,  il  Fallut. 

«  Four  la  donner  à  l'église  ,  ilafaltu  renver- 
j»  ser  un  srand  royaume.  »  Boss. 

<c  Jl  fallut  que  ïloïse  mit  des  bornes  à  leurs 
D  pieux  empressemens ,  et  modérât  l'excès  de 
»  leurs  largesses.  »  Mass. 

J*al  promis  à  Burrbut ,  il  a  fallu  me  rendre. 

Il  fallut  obéir .  BAC. 

,    Il  fallut  qu'au  traTail  son  corps  rendu  docile  , 
'  ForçAt  la  terre  aTare  à  deTeoir  fertile.  BoiL. 

IL  Faudra,  il  FAUDRorr. 

«c  Mais  quand  la  probité  du  monde  ne  seroit 
m  pas  presque  toujours  fausse  ,  il  faudrait  con- 
»  venir  du  moins  qu'elle  n'est  jamais  sûre.  — 
-»  Quand  notre  humanité  à  Tégard  de  nos  frères 
))  ne  seroit  payée  qiie  par  le  plaisir  de  faire  des 
»  heureux  ,  en  faudroU-il  davantage  pour  un 
»  bon  cœur?  —  Jlfaudroit  des  raisons  Dien  dé- 
»  cisives  et  bien  évidentes ,  des  lumières  bien 
»  rares  ou  bien  nouvelles ,  pour  entreprendre 
»  de ,  etc.  »  Mass. 

Vont faudra-t'il  toujours  combattre  la  première? 

Tôt  on  tard  il  faudra  que  Pbarnace  périsse.       Bac. 

On  dit  qnUlfaui  quelque  chote  â  quelqu'un  , 
pour  dire  qu'il  en  a  besoin.  //  lui  faut  un  ha-- 
bit.   Que  lui  faut-il  encore?       Dict.  de  l'Acad. 

a  Dans  de  semblables  actions  ^  il  ne  fallut  à 
»  Marie-Thérèse  que  sa  ferveur  ordinaire.  — 
-i)  Pour  la  plonger  entièrement  dans  l'amour 
»  du  monde,  il  falloit  ce  dernier  malheur.  — 
»  UfaUoit,  avec  tant  d'éclat,  la  tranquillité  et 
»  la  douceur.  —  Que  fMÀtr-il  davantage?  — 
»  Un  naturel  tel  qu'i/  le  fallait  à  un  cœur 
»  comme  le  sien.  »  (Voyez  naturel.  )     Boss. 

<c  //  ne  leur  falloit  pas  des  prophètes  pour  les 
»  instruire.  —  Il  faut  au  juste  moine  de  pki- 
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»  sirs.  —  Il  foui  à  la  piété  des  grands  la  Tigi^s 
i>  lance  publique  qui  Tait  agir,  le  courage  etii 
2>  l'élévation  qui  font  entreprendre ,  enfin,  ou'; 
»  les  lumières  qui  empêchent  d'être  surpris,  oii:i 
»  une  noble  docilité  qui,  etc.  —  Souvent  il  ne^. 
»  faut  qu'un  grand  ,  ferme  dans  la  foi ,  poucv 
»  arrêter  les  progrès  de  l'erreur.  »  Mass*    ^ 

Quel  funeste  artifice  il  m9 fallut  chercher  I 

//  m" a  fallu ,  danl  ce  moment  cruel ,  -"k 

Pour  garder  jnsqu'i^n  bout  un  silenee  perfide  , 
Bappeler  tout  Tamour  que  i*ai  pour  Atalide,   BAC. 

Il  falloit,  faUoit'il,  etc. ,  sont  assez  souvenFi 
employés  par  les  orateurs  dans  les  tours  ora-'< 
toires  qui  ont  rapport  à  la  siispension. 

a  Dans  ces  fatales  conjonctures ,  il  falloit  ^\ 
»  un  ministre  étranger  un  homme  d'un  ferme 
»  génie  ,  etc.  ;  il  falloit  un  homme  qui,  etc.  ,* , 
»  cet  homme  si  nécessaire  à  la  régence,  à  l'État  J 
»  au  ministre,  vous  me  prévenez,  Messieurs, 
»  c'est  celui  dout  nous  parlons.  —  PaUnt-i 
s>  éventer  les  conseils  d'Espagne ,  et  découvri^i 
»  le  secret  d'une  paix  trompeuse ,  etc. ,  Letel-^I 
»  lier  en  fit  d'abord  accepter  les  offres ,  etc.  » 

fiOSSUET.  j 

«  Il  falloit  un  h6mme  laborieux ,  exact,  elc.  ^'j 
»  etc.  ,  tel  étoil  ce  nouveau  ministre.  —  I^Ulloi^f 
»  f7 fonder  des  églises  et  des  monastères  pour  let^^ 
»  âmes  saintes  qui,  etc.;  falloit-il  bâtir  des  re-  ^ 
j>  traites  pour  les  veuves  et  les  orphelins  ;fai^ 
»  hit-il  établir  des  hôpitaux  pour ,  etc. ,  il  su'^ 
»  pourvoir  à  tous  ces  besoins.  »  Fléch. 

Faut-il  !  Falloit-il  !  exclamations  qui  cx-ï>t 
priment  le  regret ,  la  peine ,  l'éfbnnement,  W^ 
reproche.  .^ 

«  N'est-ce  pas  assez'  que  la*  bassesse  ou  le  mal 
»  heur  de  leur  condition  leur  fasse  un  devoif^ 
»  de  ramper? /à///-i7  eucore  leur  aggraver  \^^ 
»  joug  par  le  mépris  ?  Ne  stifiRt-il  pas  que  leui^ 
»  dépendance  soit  une  peine  ?  faut-il  encon 
»  les  en  faire  rougir  comme  d'un  crime?  — <^ 
»  Qu'/7yà£//-ètre  ué  dur  pour  se  faire  mêm<^>i 
9)  une  peine  de  paroitre  humain  !  »      Mass.    'ti 

Birage  malheureux,  ^ 

Falloit'il  approcher  de  tes  bords  dangereux  I 

Ah  \  falloit'il  en  croire  une  amante  insensée  ? 
Fautai  qae,  sur  le  front  d'an  profane  adultère  , 
Brille  de  la  vertu  le  sacré  caractère  ! 
Quoil  tandis  que  Néron  s*abaudonne  au  sommeil  , 
Faut-il  que  vous  Teoiet  attendre  son  réveil!  V 

Qu*errant  dans  le  palais, ^ans  saiie  et  sans  escorté,  <r; 

La  mère  de  César  veille  senle  à  sa  porte!  V^ 

O  ciel!  pourquoiycfv/-// que  ta  secrète  envia  )>j 

Ferme  à  de  tels  héros  le  chemin  de  TAsie  ?  ^t' 

Faut-il  que  je  dérobe ,  avec  miile'détours  ,  ^ 

Un  bonheur ,  etc.                                                  BAC.  >:, 

Quelquefois  le  verbe  a  la  même  force  sani^i: 
interrogation.  '^ 

C'éfoi^pen  que  sa  maii*»  condaite  par  l'enfer,  ^ 

EAt  pétri  le  salpêtre ,  eût  aignisé  le  fer  , 
I/Ja/loit  gife  $».  rage ,  à  rnnivers  fannte ,  ^ 

jll/ât  encor  de  lois  embrouiller  un  Digeste,  «; 

Cherchât  y  poor  l'obscurcir,  des  glose»  ,'des  docteurs  |  .v 
jiocublàt  Véxi'ùîié  sous  des  monceaux  d^aoteai^s  ; 
Et ,  pour  comble  de  maux  ,  appw^ét  dans  la  France 
Qes  higranguenrs  du  temps  Tennayeuse  éloquence. 

FalCoib.  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  manquer, . 
«t  alorstil  ne  s'emploie  qu'avec  la  particule  «s 


II 


FAM 

Cl  \epnmom  de  la  troisième  personne.  En  ce 
iris,  il  Et  conjugue  avec  le  verbe  éire.  fi  s'en 
fai  de  beaucoup.  Il  9'en  foui  beaucoup  que  Fan 
tatUe  foutre,  ils'enfiitioitpeu  qu'iln'eùiacheué. 
Jlt'ai  esi  peu  faiiu  que  vous  n'ayez  été  tué.  Il 
re  iV«  esi  presque  r-en  faiiu.  ^^oue  dites  qu'il 
ê'm  faut  tanl  que  la  aoiwne  entière  n'y  soit.  Il 
ne  pod  pas  s'en  fulhir  tant .     DiCT .  de  l' Ac au  . 

<  Xons  ne  trooTous  'pas  ce»  railleries  mau- 
»  nues  ;  peu  fi'en  faut  que  nous  ue  les  trou* 
>  TÎeBs  puisantes.   »  Fléch. 

«  Les  passion»  sont  les  onèmes  dans  le  peuple 
s  et  parmi  les  puissans;  mais  il  s'en  faut  bien 
s  jne  le  crime  soit  égal.  »  BIass. 

¥m  fmfmms  ya»  Ifa iban  ne  m*«it  nomné  ton  père. 

Racikb. 

FALSIFICATEnB  ,  #.  m.,  celui  qui  Falsifie. 
tta  été  condamné  comme  falsificateur  de  titres. 

FALS\¥lCATION  ,  :  f ,  action  par  laquelle 
.  c^i.ic^  ^  ^^  ^1^1  ^  1^  chose  falsifiée.  //  est 

dt  faÈKfication,  Za  falsification  de  cet 
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FALSffKB  ,  V.  ad.  «  contrefaire  quelque 
cliMe,  comme  l'écriture  ,  le  sceau  ,  le  Cdche l  de 
qndqa'uB,  avec  desaein  de  tromper.  Falsifier 
un  sein^,  un  sceau ^  un  cachet,  une  promesse. 
Falsifier  un  contrai,  une  obligation.  Falsifier 
rêeriturw. 

Il  signifie  aussi  altérer  par  un  mauvais  mé- 
lange. Falsifier  les  métaux.  Falsifier  une  étoffe. 
Falûfier  du  vin.  Falsifier  de  la  monnaie  f  l'al- 
térer quanta  la  valeur  intrinsèque).  Falsifier 


quant 
Vfiiexle  ,  un 


fiossage 


une  date. 


PAMËLIQC£,  of/y.  des  deux  genres^  qui  est 
tooraienfé  d'une  £iim  extraordinaire  et  pr«H|ue 
continue,  Somme  famélique.  Estomac  famé- 
lique. 

On  dit  y  visage  famélique ,  mine  famélique  , 
pour  dire,  le  visage  ,  la  mine  d'une  personne 
^BÎ  est  tourmentée  de  la  faim. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  a  le  visage  if  un  fit" 
mébque.  DiCT.  d£  l^Acad. 

FAMEUX,  EUSE,  adj.,  renommé,  célèbre, 
insi^e  dans  son  genre.  Fameux  conquétxmt. 
Femeta  écrivain.  Fameux  orateur.  Historien 
farnsÊis.  Fanweux  astronome.  Médecin  fameux. 
Fammee  université.  Ville  fameuse.  Fameux 
volmtr.  Fumeux  brigand.  Fameuse  courtisane. 
Um  mer  fameuse  par  cent  naufrages.    Dict. 

■  Ses  plat  fameux  capitaines.  —  Un  roi  si 
s  fameux.  —  Le  fameux  siège  de  la  Rochelle. 
»  —  Ses  fameuses  victoires.  —  Ce  vovage  fa- 
s  metuc.  —  La  fameuse  journée  du  Raab.  —  Ces 
'^fameuses  campagnes.  —  Cent  temples  fa- 
>  «Mur.  —  De/àmeux  exemples.  —  ht  fameux 
s  céit  de  Nantes.  —  Un  fameux  problème.  » 

BOMUET. 

«  Ceardiuaiyômeax  par  la  force  de  son  gé- 
*  ^~  OUDs  Ia  fameuse  bataille  des  dunes.  — 
^  Celte  ile /a/n^£Me.  »  Fléch. 

•  lut  d  ouvrages yàmeojr.' — Dan*  une  guerre 
^fameuse  par  aea  malheurs  et  pur  sa  foi.  >>  Mass. 

Cjt%  fameux  léTÎtes  qui ,  «te. 
tAfmmemx  aiortel  qa*  ,  «te. 
Ta  ssn%f»me9ix,  -^  Homsfamuus. 
Dfpvis  \mfsmeux  jour  qos ,  etc. 


t,t  fameux  00 V rage. 

Les  pro<1ige«y«iv<««x.  —  Mont^m^iar. 
\s%  fanutusa  Locuste. 
C^Sxe  fumeusu  ville. 
Z.it  fameuse  disgrâce  de^  etc. 
De  Joêd  et  de  luoi  U/arruiue  querelle.  Kac 

Les  y\x>sfam*fmx  aïonArqnei.  » 

Rare  9t  fumeux  eiprit.  —  V  cet  si  fameux. 

Un  ftl^on  fameux  deni  cette  TÎUe. 

Ce  roi  i\  fameux  dam  U  |iaiB  ,  dans  la  gnerrs. 

De  ctt  fameux  reoparts. 
Le  siècle 
Qoi,  rendu  ^\rx% fameux  par  tasillostres  reilles.  BoiL^ 

(  Voyez  écrit ,  modèle ,  nom ,  travail.  ) 

FAMILIARISER,  SE  FAMILURISFR ,  verbe 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Se 
tendre  familier.  Se  familianaer  avec  Us  plus 
grands  seigneurs.  Se  familiariser  avec  tout  te 
monde. 

Oïl  "dit  aussi  absolument,   se  familiariser  ^ 

f>our  dire,  prendre  des  manières  trop  fami* 
ières.  C'est  tin  homme  qui  se  familiarise  aisé^ 
ment.  Il  se  familiarise  bientôt. 

Ou  dit  d'un  homme  n\ii  s'est  accoutumé  à 
supporter  constamment  la  douleur,  qu*/7  s'est 
familiarisé  avec  la  douleur.  Se  fiuniltariser  avec 
la  goutte. 

On  dit  aussi  an  figuré,  se  familiariser  avec 
un  auteur,  pour  dire,  le  posséder  bien,  l'en- 
tendre sans  peine. 

On  dit  aussi  d*un  homme  qu'iV  s'est  familia^ 
risé  le  style  de  Virgile ,  de  Cicérun ,  pour  dira 
que  le  style  de  Virgile  et  de  Cicéron  lui  est  de- 
venu si  familier  et  si  aisé,  qu'il  se  l'est  rendu 
comme  propre  ;  et  dans  ce  sens  il  est  actif.  Dic. 

Cette  expression  n'est  guère  usitée. 

On  dit  qu'un  homme  s  eut  fanititurisé  ai>ec  une 
langue  étrangère ,i^oux  dire  qu'il  la  parie,  qu'il 
l'entend  comme  sa  langue  naturelle. 

On  dit  activement ,  familiariser  quelqu'un 
avec  quelquii  chose ,  pour  dire,  l'y  occoulnmer. 
//  est  difficile  de  familiariser  une  nation  avec  de 
nouveaux  usages.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Familiarisant  les  fidèles  avec  répisco|Kil.  » 

Massillok. 

FAMILIARITÉ,  *.  /.  ,  manière  de  vivre  fa- 
milièrement avec  quelqu'un.  Il  n'y  a  pas  grande 
familiarité  entre  eux.  Il  n'aime  pas  qu'on  prenne 
trop  df  familiarité  avec  lui.  Pi-endre  des  familia- 
rités,  des  airs  de  familiarité .  En  user  avec  fumi^ 
liante. 

On  dit  proverbialement,  la  familiarité  en^ 
gendre  le  mépris,  DiCT.  de  l'Acao. 

a  U  s'émeut  plus  sensihfeu:eat  sur  les  pé- 
»  cheurs  convertis,  qui  sont  sa  nouvHle  cou- 
»  quête;  mais  il  réserve  une  pUtà  douce /<//^</- 
o  Uarité  aux  justes,  qui  sont  sest  anciens  et 
»  perpétuels  amis.  —  Jamais  homqie  ne  cr.ii- 
»  gnit  moins  que  \^  familiarité  ne  hles>at  le 
»  respect,  »  Boss. 

«  Ctiit  familiarité ,  pour  aiusi  dire  ,  des  sa- 
»  crés  mystères  ne  faisoit  que  la  rendre  phii 
»  respectueuse  et  plus  circonspecte.  »    Fléch. 

«  L'homme  désavouoit  le  héros?  Hfamilii- 
»  rite  Irahissoil  la  gloire  de  leurs  xAces.  —  Kii 
s  les  liouoraut  de  y'Qiït  familiarité.  »    Mas5. 
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IlÂSLE,  ê,f.,  cbote  faite  et  inventëe  pour  ins- 
truire et  pour  divertir.  JF'aôle  momie.  Fable 
mydtrieuae,  I^es  Jables  d* Ésope,  de  Phèdre ,  de 
La  Pijniaine.  Sous  Is  voile  des  fables,  La  mora- 
lUé  de*  fables.  Dicr.  o£  L' Acad. 

Et  pcvr  t*eD  dlr«  ici  la  raison  bisloriqac  , 
Sovfîrc  q««  je  l'iiabtll*  enfmUe  alUgoriqtte.  BoX£. 
(Tojex  camecimrm  ,  hisiorian ,  prai.  ) 


Favu,  se  prend  aussi  dans4in  sens  colIectiF, 
Nir  signifier    toutes  les  fables  He  l'antiquité 


pour  si^i 


psienne.  //  est  sauanl  dans  la  fable.  Il  possède 
bien  la  fable.  JLes  dieux  de  la  fable.  La  religion 
de»  païens  esi  ^fi^nelée  sur  la  fable.  L'élutle  de  la 
fabh  doit  précéder  celle  de  VcmUquiU.  Dic.  df.  l'A  . 
«  C'est  dans  les  principaux  traits  de  cette  his- 
*  toire  divine ,  que  \t%  fables  du  paganisme  trou- 
»  vërent  leur  fondement.  —  Le»  premiers  cou- 
s  qoérans  sont  plus  connus  par  \tz  fables  et  par 
»  les  romans,  que  par  les  histoires.  »      Masj. 

Ls/âUe  offre  A  Tetprit  mille  agréncos  dÎTen . 
Mers  )e  te  dirai ,  moi  ,  laiu  allégoer  \sfabls.  BoiL. 
(  Voyes  bîcrcyaàim  >  rtssembhr.  ) 

Fasle  ,  se  prend  aussi,  dans  le  même  sens, 

pour  le  sniet  d'un  poème  épique  ,  d'un  poeroe 

dramatique ,  d*un  roman.  Zm  construction  de  la 

fakAt  d^tm  tel  poème.  La  fable  esl  bien  disposée  , 

bien  conduite. 

Famlb,  êigniîit  aussi  fausseté,  chose  controu> 
vée.  Fous  nous  contez  des  fables.  Je  tiens  cela 
pour  une  fable.  Cette  aventure  est  bien  vraie ,  ce 
n'est  pas  une  fable.  Dict.  d9  l'Acad, 

Msiê  pcot-étrc  pinrente  une  fabh  friyole. 

Renplir  leorc  esprits  àe  fables  et  de  songes. 
8i  (foelqee  esprit  malin  les  Tcat  traiter  affables. 
(  Traitée  tet  exploits  de  fables.  )  BoiL. 

Me  troablant  par  desy<i3/(ri, 
(11)  pofsif,  pour  te  sanver,  le  nombre  des  coupables. 

Raciiie. 

On  dit  qu*///i  homme  est  la  fable  du  peuple ,  la 
Jable  de  tout  le  momie ,  la  fable  de  la  ville ,  pour 
dire,  qn'tl  est  la  risée  de  tout  le  monde ,  la  risée 
de  tout  le  peuple.  Dict  ue  l'Acao. 

Aar  le  beat  Hélii^on  ,  lenr  Toioe  méprisée 

Fvi  toBJoars  des  neuf  sorar»  W  fable  et  la  risée.  BOIL. 

8at*->îe  ,  taaa  le  savoir,  \s.  fable  de  Tarmée. 

Taadia  qae  )e  serai  l%fmble  de  Tfepire.  Bac. 

Fabricant,  s.  m.  (  iiuelques-uns  écrivent 
fabriquant  ],  qui  entretient  un  ou  plusieurs 
mcftiers  où  Ton  travaille  à  des  étoffes  de  soie ,  de 
laine,  elç-.  Ce»/  le  plus  gros  fabricant  de  Lyon. 

FABRICATEUlt ,  s.  m.  11  ne  se  dit  guère  au 
propre  qu'en  cette  phrase  ;  Fabricateur  défausse 
monnde. 

On  dit  ligu  rément  ^  fabricateur  de  faux  actes, 
comme  d'un  contrat,  d'un  testament,  d'une 
transMiion  ,  etc.  On  dit  de  mkme ,  fabricateur 
dé  noupdks^  Dict.  x>b  iJhGéjf. 


FABRICATION  ,«../:,  action  par  laquelle  on 
fabrique.  Il  se  dit  principalement  de  la  mou* 
noie.  Édit  pour  la  fabrication  den  éctts  blancs  , 
des  louis  d'or.  Fubricalion  de  la  monnaie. 

On  dit,  fabrication  d'une  étoffe  ,  celte  étoffe  est 
de  bonne  fabrication  ,  pour  dire  qu'on  y  a  em- 
ployé de  bonne  laine,  de  bon  fil,  de  bon  co- 
ton, etc. 

On  dit  figurémeat,  la  fabrication  d*un  faux 
octe-  DiCT.  DE  l'Acad. 

FABRIQUE,  «./. ,  construction  d'un  édifice 
Il  ne  se  dit  guère  qu'eu  parlan'  des  églises.  Un 
fonds  destiné  pour  la  fabrique  d'une  église  parois- 
siale. 

Fabrique,  en  parlant  d'une  églÎHe  paroissiale, 
sif.nifie  aussi  tout  ce  qui  appartient  à  cHte 
éçlise,  taut  pour  les  fonds  et  les  revenus  alfec- 
tes  à  Tentretien  et  à  la  réparation  (je  TégUse , 
que  pour  largenterie  ,  le  luminaire,  les  or- 
uemens  ,  etc.  l^  fabrique  de  cette  église  est  très" 
riche.  Quêter  pour  ia  fabrique. 

Fabrique  ,  signifie  aussi  la  façon  de  cer- 
tains ouvrages  et  de  certaines  manufactures.  La 
fabriqtse  des  monnaies.  La  fabrique  des  étoffes  de 
soie ,  des  draps,  des  chapeaux,  des  futaiues  ,  etc» 
Ce  dmp  est  de  bonne  fabrique.  La  fabrique  en  est 
belle ,  en  est  bonne. 

•  Il  se  dit  aussi  du  lieu  même  où  Ton  fabrique. 
Des  draps  de  la  fabrique  d*  /ébbeville. 

Il  se  dit  aussi  de  la  manière  de  construire ,  de 
l'aspect  d'un  bâtiment  considérable.  Belle  fa- 
brique. Riche  fabrique.  Fabrique  élégante.  Dict. 

FABRIQUER  ,  v.  act,,  faire  certains  ouvrages 
manuels.  Fabriquer  de  la  monnaie.  Fabriquer 
des  draps.  Fabriquer  des  étoffes  de  soie,  des  chw 
peaux ,  des  bas ,  etc. 

On  dit  figurément,  fabriquer  un  mensonge, 
une  calomnie,  pour  dire,  coutrouver,  inventer 
un  mensonge,  une  calomnie  ;  et,  dans  le  même 
sens  à  peu  près,  fabriquer  une  pièce  ,  fabriquer 
un  testament,  une  donation,  etc.,  pour  dire, 
une  Fausse  pièce,  un  faux  acte,  un  faux  testa- 
ment, etc.  Dict.  de  l'Acad. 
Les  cinq  dogmes  fameux  par  ta  mtàn  fabriqués.  BoiL.' 

Fabriqué  ,  participe. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement ,  une 
histoire  fabriquée  ,  des  lois  fabriquées  ,  pour 
dire,  une  histoire  fauss«  et  coatrouvée  ,  des 
lois  inventées. 

FABULEUSEMENT,  adv. ,  d*une  manière 
fabuleuse.  Cette  histoire  est  écrite  fabuleuse^ 
ment. 

FABULEUX ,  EUSE,  adj. ,  feint,  con trouvé, 
inventé.  Cela  est  fabuleux.  ÏÀvre  fabuleux,  flis" 
toire  fabuleuse.  Isfarration  fabuleuse.  Les  divi- 
nités fabuleuUS.  L'histoire  des  temps  fabuleux. 

DiOT.  SE  l'Acad. 
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Il  est  aussi  substantif.  Il  y  a  des  fanatiqtua 
dans  toutes  les  religions.  Dict.  de  l'Acad. 

Aa  milieu  des  péchés  tvênqniWt /totaii^ue.  BoiL. 

FANATISME,  a.  m.,  illusion  du  fanatique. 
C*est  un  vnai  fanatisme. 

On  appelle  aussi  fanatisme ,  un  zèle  outre 
en  matière  de  religion ,  ou  un  attachement 
opiniâtre  et  violent  à  un  parti,  à  une  opi- 
nion. Éteindre  ie  fanatisme.  {Voyez  puiser.  ) 

*  0 

FANER,  V.  act. ,  tourner  et  retourner  Therbe 
d'un  pré  fauché,  pour  la  faire  sécher.  Faner 
l'herbe  d'un  pré:  F'oilà  un  beau  temps  pour 
faner. 

SE  Faner,  se  flétrir,  se  sécher.  L'herbe  se 
fane  quand  on  la  laisse  trop  hng^temps  sur 
pied»  Les  fleurs  commencent  à  se  fimer  dès 
qu* elles  sont  cueillies. 

On  dit  figurément  d'une  femme  dont  la 
beauté  commence  à  diminuer,  elle  commence  à 
se  faner.  La  beauté  se  fane. 

FANFARON,  s,  m.,  qui  fait  le  brave,  qui 
se  vante  de  lètre  et  ne  l'est  pas.  //  n*est  pas 
brave ,  il  n'est  que  fanfaron.  C'est  l' /tomme  du 
monde  le  plus  fanfaron. 

FASPAKOKjCelui  qui  vante  trop  sa  bravoure, 
qui  l'exagère.  Il  est  brave  et  fanfaron  en  même 
temps. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  homme  qui  se  vante 

trop  en  quelque  genre  que  ce  soit.   Thut  ce  qu'il 

dit  de  ses  intrigues  et  de  ses  galanteries  fait  voir 

qu'il  est  extrêmement  fanfaron.  Dior,  de  l*Acad. 

Car  qui  pourroit  lonffrir  a  a  âne  fanfaron  ? 

C«  n*est  pa»  là  leur  caractère.  LA  FoMT. 

Fakfakon  ,  subst.  ,  en  parlant  de  valeur. 
Cest  unfanfarxm.  C'est  un  des  plus  grands  fan- 
farons du  monde. 

11  si^ni^e  aussi  celui  qui  se  vante  au-delà  de 
la  vérité  ,  ou  de  la  bienséance ,  en  quelque 
genre  que  ce  soit;  qui  promet  par  ostentation 
4>lus  qu'il  ne  peut  tenir.  Il  parle  en  fanfaron. 
Faire  le  fanfaron. 

FANFARONNADE,  s.f,  rodomontade ,  van- 
ter ie  en  propos.  Toutes  ses  menaces  ne  sont  que 
des  fanfaronnades, 

FANFARONNERIE,  *. /. ,  habitude  de  Ïa\x€ 
des  fanfaronnades.  Tout  son  fait  n'est  que  fan- 
faronnerie,  Cest  un  mauvais  caractère  que  la 
fanfaronne  rie, 

FANGE,  s,f,,  boue,  bourbe.  //  est  tombé 
dans  la  fange.  Il  est  tout  couvert  de  fange.  Dict. 

On  a  TU  mille  fois ,  àti fanges  méotides 

Sortir  des  conquérans  ,  etc.  BoiL. 

...  Ce  monstre  impie 

Né  de>layd/>f<f  croupie 

Au  pied  du  mont  Pélion.  R09SS. 

Fauge,  au  figuré. 

,.  A  moins  d'èlre  an  rang  d'Horace  on  de  Voitnre, 
On  rampe  dans  \^  fange  avec  Tabbé  de  Pore.    BoiK. 
Quoi!  cette/<in^(^  d'or  k  vos  pieds  entassée 
Altachoit  seulemeut  votre  avare  pensée. 

M.  le  chevalier  DE  Lanoiac,  ^pUre  de 
C^iotnii  diiTts  Us  fmrs  ,  à  Ferdinand  et 
Isaielit  (  pièce  qui  remporta  te  prix  à 
racadéoii«  de  Marseille  en  178»  ). 

Fahcs,  au  fig. ,  en  pnriaut  des  gens  de  basse 
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naissance.  //  s*est  tiré  de  la  fange,  tl  i^est  éleifé^ 
de  la  fange  au  plus  haut  degré  de  fortune,  '^ 

Il  se  dit  aussi  d*une  vie  honteuse ,  d'une  con*  ^ 
duite  déréglée.  Cet  homme  vit  dans  la  fange  ,  se  ^ 
traîne  dans  la  fange  du  vice, 

FANGEUX,  EUSE,  adj,,  boueux,  plein  de  ^ 
fange.  Un  terrain  fangeux.  Un  chemin  ioui^ 
fangeux.  Dicr.  db  l*Acad.        ^ 

Snr  nn  terrain  fangeux. 

Sous  des  rnioet  fangeuses.  BOIL. 

FANON ,  s,  m, ,  la  peau  qui  s*élend  sous  la  ^f 
gorge  d'un  taureau,  d'un  bœuf.  Le  fanon  cTun^ 
taureau,  Zje  fanon  d  un  bœuf  gras.  ■      ^ 

Il  se  dit  aussi  des  barbes  d'une  baleine.  Les") 
fanons  d'une  baleine.  ^ 

Fanon  ,  ornement  de  la  largeur  d'une  étole ,  «oi 
que  les  prêtres  et  les  diacres  portent  au  bras^m 
et  qu'on  appelle  ordinaireraeut  un  manipule. 
Le  fanon  doit  être  de  même  étoffe  que  l' étole,         «?n 

On  appelle  9i\i%9\  fanons ,  les  deux  pendani^ï, 
de  la  mitre  des  évêques  et  ceux  d'une  bannière. ^r4r; 

FANTAISIE  ,«./.,  l'imagination ,  la  faculté^  1 
imugiuative  de  l'homme.  En  ce  sens,  il  n'est ^^ 
d'usage  que  dans  le  didactique,  et  alors  plu-^^ 
sieurs  écri vent />Aa/f/ai«ie,  suivant  l'étymologie.^^ 
La  phantaisie  est  le  réceptacle  des  images.  *» 

11  signifie  aussi  généralement,  esprit,  p;en-i«i 
sée  f  idée.  Avoir  quelque  chose  dans  la  fantaisie,  «i| 
Otez  cela  de  votre  fantaisie.  S'imprimer  quelque^ 
chose  dans  la  fantaisie.  Il  a  eu  fantaisie  de  voywviit 
ger.  Il  a  eu  fantaisie  qu'il  se  portetoit  mieuxi%^ 
s'il  voyageoit,  i^ 

Ces  expressions  n'entrent  point  dans  le  style^ 
noble.  xj^ 

Fantaisib,  humeur,  désir,  volonté.  F'ivre  à 
sa  fantaisie.  Suivre  sa  fantaisie.  Il  m'a  pris  fàn^  t^ 
taifie  de  voyager,  ^  . 

Fantaisie,  opinion,  sentiment,  goût.  €ha~"ki^ 
cun  en  parle  et  en  juge  selon  sa  fantaisie,  à  sa^^ 
fantaisie.  J" 

Fantaisir,  caprice,  boutade,  bizarrerie.  Ila*^ 
fait  cela  par  fantaisie  ,  et  non  par  raison.  Il  a  des  ,j^ 
fantaisies  ridicules.  Plein  de  fantaisies.  Quelle  i^^ 
fantaisie  vous  a  pris?  Quelle  fantaisie  leur  est  ^^ 
venue  à  la  tête?  (^ 

Fantaisie,  chose  inventée  à  plaisir,  et  dans  ^ 
laquelle  on  a  plutôt  suivi  le  caprice  que  les  ^ 
règles  de  l'art.  Une  fantaisie  de  peintre.  Une  n 
fantaisie  de  poète ,  de  musicien  ,  de  joueur  de  % 
luth.  \^ 

En  ce  sens,  on  dit  d'un  peintre  qu'il  peint  de  ^ 
fantaisie,  pour  dire  qu'il  peint  Siins  avoir  de  '«, 
modèle  quil  se  propose  d  imiter.  Eu  ce  même  % 
sens,  on  dit  une  tête  de  fantaisie ,  pour  dire  ,  ^j 
une  tète  qui  est  de  pure  imagination .  et  sans  \\ 
avoir  été  prise  sur  le  naturel.  On  dit  ae  même 
un  habit  de  fontaine  ,  pour  dire,  un  habit  d'un 
goût  nouveau  et  singulier. 

FANTASQUE,  adj,  des  deux  genres,  capri- 
cieux, sujet  à  des  ffintiisies ,  à  des  Gipricfs. 
Homme  fantasque.  Esprit  fantasque.  Humeur 
fantasque.  La  mule  est  un  animal  fantasque, 

£t  dût-on  m'appeler  exfantasqur  et  bonrrn  ,  erc. 
T*ai- je  encor  peint ,  dis-moi  ,  \afautat^f*e  inégale  ? 

BoiLEAU. 

FAKTAfQUB,  biaarre,  cxtraordin  i:e  dans  son 


'V, 


'^nnteuque.  ] 


•^        *d\^%   îy^^^,  soldat 
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««.       ^^i     ^*        T^^^rtreê,  chi- 


dlra.t^  .  c.  projet /••M«,^.^^,  3^,^ 
«  les  P»**>"*^'"'    v:.^  *"'''•• 

,it  oui  n'a  <1^*  ^^Pl^arence  d'un 
"  sL^  réalité.  Corp9  fantastique. 

E,   «.    'n-,    »P^*'*J  ^aine  image 

voir.     Fantôme  nideux,  épouvan- 

tx.   J^ain  fantôme.  Il  lui  apparut  un 

oTerbiaiemeat  d'un  homme  maigre, 
ïftgnrë,  qiiC  cV.t/  ««  vrai  fantôme  ^ 
*ndr^t  pour  tm  fantôme.  Dic.  de  l'A. 
srsiitioa  païenne  lui  promettoit,  au- 
[oiobeau  ,  une  leiici le  oiseuse ,  où  les 
liâmes  des  sens  dévoient  faire  tout  le 

d'un  homnae  qui  ne  peut  être  hen- 
»par  U  Tërité.  »  Mass. 

£,  chimère  qu'on  se  forme.  Use  forme 
tes  pour  les  combattre,  Wos  soupçons 
fondés  ;  die%-vous  ces  fantdmes^ià  de 
>B  dit ,  se  faire  des  fantômes  de  rien , 
,  s'cxa^rer  les  dangers ,  les  obstacles. 

s'effrayer  de  ce  qu'on  disoit^  sans 
e  ce  vain  fantôme  des  âmes  foibles  , 
%  (ca^dt  sont  épouvantés  plut  que  tous 
res.  s  Bo£s. 

fftfafcJ  rtut  ,  éTaBOOUWS-TOWt.  Co&. 

Me  et  la  ioarc0  antiqna 

I  iienx ,  fmniStm*  ehamans  ,  ate.    Rouss. 

figaréœent  qn'<//i«  personne  ,  qu*une 
t  que  le  fantôme  de  ce  qu*eUe  était  t  de 
devrait  être ,  pour  dire ,  qu'elle  n'en  a 
arence.  Ce  prince  n'a  nul  pouvoir,  ce 
n  fantôme  de  prince,  Après  la  bataille 
\ie  ,  Rome  ne  fut  plus  qu*un  faritôme 
que.  Lies  grandeurs  humaines  ne  sont 
ne  fantômes,  DiCT.  d£  l'Acad. 

isaez ,  si  vons  pouvez ,  ce  fantôme 
re.  —  Dans  rai)procbe  d'un  si  beau 
dès  la  première  atteinte  d'une  s^  vive 
s ,  combien  promptementdisparoissent 
/0/z/di7itf«  du  monde  ?  »  Boas, 

roia  et  les  souverains  sont  donc  des 
f«  que  la  foi  blesse  des  peuples  a  élevés, 
lagistrat  n'est  plus  qu'un  fantôme  re- 
nne robe  de  justice  et  de  dignité,  qui 
à  tont  vent.  —«Ainsi  vient  se  briser  au 
n  le  ftmtôme  qui  nous  joue.  —  Le 
n'est  plus  qu'un /a/7/d/77e  cjui  se  dis- 
-  Quel  est  ce  fantôme  de  liberté  qui 
it  dépendre  de  tant  de  maitres*?  —  Ce 
r  de  grandeur  qui  nous  abusoit.  —  Je 
e  le  monde  se  vante  d'un  fantôme 
ïur  et  de  probité  indépendant  de  la 
.  —  Klle  seule  donne  de  la  réalité  à 
»  autres  vertus,  parce quelleseule  en 
'orgueil  qui  les  corrompt  ou  qui  n'en 
Ht»  fantômes,  —  Inseu^^ibles  sur  la 
Iq^  saints  et  sur  les  biens  solides  de 


%  rétemîté,  ils  ne  sont  occupés  qn*!  taUir  un 
»  fantôme  qui  leur  échappe  avant  qu'ils  !• 
»  tiennent.  »  (  Yoye»  grandeur,  opposer.  ) 

Massillov. 

Un  fantém»  Donraan , 
Qa*iiii  nartnnra  ceafoc  H\x  sortir  d«  tomWao.  Cou. 

D'anyaMitfifnr  odiaox,  soldati»  délirTes-moi.     RâC. 
M<M|aez-Toiis  d*nna  image  Mme  : 
C*«tt  VLtifaniémt ,  qae  sa  craiata 
Tons  présente  ponr  tous  troubler.  Rouss. 

Fautâmes,  au  pluriel,  et  dans  le  style  didac- 
tique,  se  prend  pour  les  images  qui  se  forment 
dans  le  cerveau  on  qui  siml  produites  par  l'im* 
pression  des  choses  qu  on  a  vues.  TJ entendement 
opère  sur  tes  fantômes  qui  résident  dans  l'imar 
ginettion. 

FANUM ,  s.  m. ,  mot  emprunté  du  latin.  On 
s'en  sert  ponr  désigner  les  eapèces  de  temples  ou 
de  m  ou  u  mens  que  les  païens  élev  oient  aux  héros 
déifiés,  aux  empereurs,  après  l'apothéose.  Le 
fanum  de  Tuitie, 

FAON  ,  *.  m.  (  on  prononce  FAN  ) ,  le  petit 
d'une  biche  ou  d'un  chevreuil.  Un  faon  de 
biche.  Un  faon  de  chevreuil.  Quand  on  dit  faon. 
absolument^  c'est  un  faon  de  biche. 

FAQUIN  ,  s.  m. ,  homme  de  néant,  hommt 
qui  fait  des  actions  basses.        Dicr.  nB  l'Acad. 
Je  ne  sais  point  en  lâche  essuyer  les  ovtrages 
J[i*on  faquin  orgneillenz  qni  tous  tient  à  ses  gages. 
Tandis  que  taonfoçtiin,  qui  se  Toyoit  priser. 
Alors  le  noble  allier  >  pressé  de  rindigence, 
Hnmblenient  dnfmçtum  reebereha  ValiiaBce. 

Afin  qu'en  ta  Tieilless^  un  lirre  en  maroquis 
Aille  offrir  ton  travail  à  qvclqne  beurenxy^KM. 

Venger  Thumble  Terta  de  la  ricbesse  altière. 
Et  rboooèie  bomaie  à-pied  du  ftn/mn  en  litière. 

BOILZAV. 
(  Voyei  iranrhmr,  ) 

FARD,  «.  m.,  composition  dont  on  se  sert 
poui'  faire  piroitre  le  teint  plus  beau,  pour 
rendre  la  peau  plus  blanche  et  plus  uhie.  Parti 
luisant.  Le  furd  gâte  le  teint  a  la  liatgue.  Elle 
met  du  fard.  Elle  a  deux  doigts  de  fard  sur  lé 
visage.  DicT.  dx  l'Acad. 

...  Cbes  toi  se  prodigue  ^  le  rouge  et  Xtfsrd. 

Sur  Isfard ,  sur  le  jeu  ,  ▼aiocre  sa  passion.        BoiK. 

Il  se  dit  figurément  des  faux  oniemens  en 
matière  d'éloquence.  //  y  a  plus  de  fard  que  de 
vraies  beautés  dans  sa  harangue,  Dicr.  de  l'Ac. 
Sublime  sans  orgueil ,  agréable  »a,nifard.  BOIL. 

Fard,   déguisement,  feinte,   dissimulation. 
(Test  un  homme  sans  furd.  Parlez-moi  sans  fard. 

Je  rois  trop  que  ros  cœurs  ponr  moi  n*ont  point  de  fard» 

Mais,  i  parler  $a.DiJard,  de  tant  d'apotbèoses,  etc. 

De  ses  pleurs  tant  vantés  je  découTre  X^fard,  Cor. 
lut  fard  des  pleurs  est  des  plus  impropres.  On 
peut  demander  pourquoi  on  a  dit  avec  succès, 
le  faste  des  pleurs  ^  yoMT  exprimer  l'ostentatiou 
d'une  douleur  étudiée,  et  que  le  mot  ^t  fard 
n'est  pas  recevable.  C'est  qu'en  effet  il  y  a  de 
l'ostentation,  du  faste,  dans  r.-tppareil  d'une 
douleur  qu'on  étale;  mais  on  ne  peut  mettre 
réellement  du  fard  sur  des  larmes.  Cette  figure 
n'est  pas  juste  ,  parce  qu'elle  n'est  pas  vruie. 
(  Remarque  de  f^oltaire.  ) 

Ua  esprit  oé  tWk^tfàrd ^  sans  basse  complaisance. 
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Un  evfant  dont  1a  Un^e  fxajatdt  etc. 
Toat  ne  fut  plus  ^tfardt  qa'erreur  ,  qa«  tromperie. 

ÀoiLXAy. 

L'hypocrite  ,  en  fretides  fertile  , 

Dès  Tenfence  est  pétrlde/artf.  Bouts. 

FARDEAU ,  «.  m. ,  faix ,  charge.  Pemntfaj^ 
(ieau.  Lourd  fardeau»  PoHer  un  faiedeau.  Se 
charger  d^un  fardeau»  Se  décharger  d'un  far- 
deau. Mettre  oaa  un  fardeau»  Avoir  un  pesant 
fardetui  sur  les  épaules.  Dict.  db  l'Acad. 

«  O  corps  morlei  \  fardeau  accablant.  »  (  Voy. 
^  empêchement.  )  Bos». 

«  Ou  le  vil  porter  Uii-mème  les  corps  morts 
»  dA  ses  soldats  ,  et  courber  ses  épaules  royales 
»  sous  ces  fardeaux  de  charité  et  de  miséricorde 
X  chrétienue.  »  Fléch. 

Les  siens  d*un  si  grand  nonihre  accablent  te  raisseaa  , 
Qoe  la  mer  renglontitayec  tout  ton  fardeau».      Coju 
Enfin  t  las  de  souffrîK,  jetant  \k  ton  f ardeau. 
Six  cbeTaax  attelés  K  et  fardeau  pesant.  Boil. 

Vondrois-je,  de  la  terre  inutile^r^tfa«,  etc.      Rac». 
Jetant  bas  Aonfardeau,  Rouss. 

FA&nFAU,  a// /t^.^  emploi  qui  est  accompagné 
de  plusieurs  obligations,  et  qui  demande  beau- 
coup de  soin  et  de  travail  pour  s'en  bien  acquit- 
ter; C'eut  un.  grand  fardeau  qu'une  couronne, 
Uépiscopat  est  un  fardeau  redoutable.  C'est  un. 
fardeau  trop  pesant  pour  lui.    Dict.  de  l'Acad. 

11  se  dit,  en  général,  de  tout  ce  q^ui  est  pé- 
nible, de  tout  ce  qui  demande  de  grands  ef- 
forts, de  grands  tatens,  de  grandes  qualités^ 
de  grandes  dépenses,  de  grands  sacrifices. 

a  Un  si  grand  accroissement  de  notre  fàr- 
»  deau»  »  Boss. 

«  Ils  se  chargent  inc^sidérémeut  d*un  far- 
»  deau  qui  les  accable.  »  FlIgh. 

<t  Chargé  d'un  fardeau  pesant,  et  n'ayant 
D  pas  Tonction  sainte  qui  l'adoucit.. —  Le  temps 
»  fait  tout  l'embarras,  tout  Tennui  et  le  far- 
»  deau  le  plus  pesanl  de  notre  vie.  —  Un  fàr- 
»  deau  qui  nous  pèse  et  nous  fatigue.  »   Mass. 

«  Accablé  d'un  fardeau  au'il  ne  peut  ni  pop- 
»  ter  ni  quitter.  —  Charge  du  redoutable  far- 
»  deau  de  l'administration  des  tiuances ,  sans 
»  en  être  accablé,  n  D'Aci;f.s.8. 

n  On  ne  croyoit  pas  f{u'il  osât  prendre  sur 
r*  lui  ïe  fardeau  du  gouvernement.  —  Les  An^ 
M  glois  ont  toujours  porté  le  plus  gTAnd  fardeau 
»  de  cette  alliance.  »  Volt. 

(Quitter)  \e  fardeau  que  sa  main  est  lasse  de  porter. 

Si  ce  grand  fardeau  de  L'empire  romain 
Ne  peut ,  après  ma  mort ,  tomber  mienx  qa'en  ta  main. 
"D'un  fardeau  si  pesant  accabler  ma  jennesse  I 
Tlon  coeur  sous  ton  fardeau  vent  bien  être  abattu.  C» 
Je  sentis  \û  fardeau  qui  m*étoit  imposé. 
Chacun  à  ttfardi^u  reut  dérober  sa  tête. 
Vn  roi  sage  craint  Dien,  etc. 
Ft  d*injastcs,/^(fSra»x  n'accable  point  ses  fzèret. 
Le  crime  d'ane  mère  est  un  pesant^âf^Srai*.         RaC». 

Et  mon  esprit  troublé 
Laisse  \k\of*irdêuu  dont  il  est  accablé. 

Et  ma  mose  tremblante 
Tuit  d'un  si  f^rtnAJardeau  la  cbarge  trap  pesaiste. 

Un  mortel  sans  étnde. ... 
Qui  jamais  ne  sortant  de  sa  stupidité , 
Soutient,  dans  les  langueurs  de  son  oisirelé 
Le  pénibleyâ/-</etfii  de  n'aToir  rien  à  faire. 


Tovs  qpî ' 

Atcz  délivré  l'bommc,  6  l'utile  docteur!*  Jti 

De  rimportunya/-(/«tfM  d'aimer  son  créateur.      BoTC  ^i 

{  Voyei  pesant.  )  3 

FARDER,  V.  act,,  mettre  du  fard.  Se  farder^ 
le  visage.  Une  femme  qui  se  farde. 

FARDEik,  aufig.,  donner  à  une^hose  un  Tau^i^ 
lustre  qui  en  cache  les  défauts.  Farder  un  drap^^^ 
une  étoffe.  Farder  sa  marchandise.  "' 

On  dit  aussi ,  farder  son  discours  ,  farder  son  ^ 
langage,  pour  dire,  remplir  son  discours,  son'-^^ 
langage  de  faux  ornenrens  d'éloquence.  Dict.  '"^ 

L*lin  o*est  poiaf-  ttof  fardé ,  mais  se  mose  est  trop  nut..;  ^ 

BoitEAU. 

Farder,  déguiser  sous  de  belles  apparences.  * , 

Je  vous  estime  trop  pour  vouloir  rifn fardar»      CoR.    '^ 

Un  soldat  qui  sait  mtkl  fareler  la  vérité.  KaC  '^^i 

L'imposture  et  la  malice  ''^ 

Qne farde  l^t  du  discours.  B0VS8.  <:« 

"pAKDÈt.tEf  participe.  Femme  fhrdée.  fTisagî 
fardé.  Marchandise  fardée.  Discours  fardé.  '^t 

FAROUCHE ,  adj.  des  deux  genres ,  sauvage , 

qui  n'est  point  apprivoisé,  qui  s'épouvante  et^ 

s'enfuit  quand  on  l'approche.  Animal  farnucheM 

Béte  farouche .  Apprivoiser  une  béte  farouche.  En  in 

.ce  sens,  il  né  se  dit  que  desbètet.  Dict.  de  L^Acr^n 

Ce  monstre,  si yâfovcAtf.  Rac.  ^ 

Pareils  aux  animaux /aroM<r^#  et  stapidet.      Rotrss.  i^ 

11  se  dit,  par  extension^  des  personnes,  et-ât 

signifie  rude  ,  misanthrope  et  peu   traitable.^ 

Homme  farouche.  Femme  farouche.  Peuples  far-M 

rouches.    Esprit  farouche.    Humeur  farouche  M 

Naturel  farouche.  Dict.  de  l'A  Cad.    i^ 

«  Également  éloigné*  de   cette   rigueur  /à-''*i 

»  reuche  et  de  cette  indulgence  molle,  etc.  w    ^k 

B086U£T.  % 

a  Cette  majesté  n'avoir  rien  de  fiiromhe.  ».  * 

'Massxlloiî.         t^ 
Son  aspeot  n'avoit  ùtnàefaroucha. 
La  mebace  ,  les  cris  ,  le  rendront  plnsyaroaic^r. 
Mais  fier  ,  et  même  un  j^ttï  farùuc/ke. 
effarouche  ennemi. 
Un  ravisseur/i/vot-A». 
Un, maître  farouche. 
Gœur  ingrat  eifaroitche. 
Quitter  cette  baioe^^irowc^. 
Son  fatvnche  ocguei}.  R  AO.. 

U  cède ,  il  dîne  enfin  ;  mais  tonjonn  platfarouchef  etc 
"Lti  farouches  Gélous. 
ïonr  vous  mon  coeur  moins  dur  et  moins  farourhe.       <« 
Un  hér ot/arourhe.  Bot£..  ^ 

NotreyûroifcAtf  ignorance.  Rouss. 

Farouche,  peu  communicatif,  peu  sociable ,. 
qui  craint,  qui  fuit  la  société  des  hommes.  // 
etoit  farouche  dans  sa  jeunesse.  Il  a  un  mérite 
farouche  f  une  vertu  farouche.    Dicx.  de  l'Acad.. 
«  Une  pudeur /«roftc^r.  »  Fl^ch. 

Une  atistère  t\  farouche  vertu.  CoR. 

Vn  farouche  scrupule.  Rac. 

On  dit  aussi  :  Mine  famuche.  Air  farouche^ 
Œil  farouche.  Regard  farouche.  Dict.  de  l'Acad^ 
...Les  jeux  égarés  et  le  regard/a/vnrAe. 

Vn  accueil  moinsykro«r/ktf.  COB^ 

(  V  je*  én'nce/er.) 
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Ar  aspect  de  ««sfien  nTÎMettri. 
roK^W.  (  Voyes  œS  ) 
scb»  entretien. 


Ba<c. 


iR,  P.  oc/.,  ensorceler  par  une 
nui  fait  qu'on  ne  voit  point  les  c 


sorte 
^}x\  lait  qu'on  ne  voit  point  les  choses 
s  sont.  //  croit  qu'on  ta  fasciné, 

.,  aufig.y  cliarïner,  ëbîouir  par  un 
imposer  par  une  belle  apparence. 
ucine  Us  yeux.  On  se  laisse  fasciner 
tés,  pat  les  grandeuis  du  monde, 

».  m,  »an8 pluriel ,  vaine  ostentation, 
d€  paroiire  avec  éclat.  Paire  les  cht>ses 
4imer  le  faste.  Donner  dans  le  faste. 
te.  (Test  un  homme  s^ns  faste,  il  pa- 
nd  Jaéte  dans  ses  actions,  dans  ses 
estplfin  de  faste,  Cest  un  homme  de 
vie  toiU  au  faste.  Il  étale  un  grarul 

DiCT.  nB  l'Acao. 

'ostentation  et  \e  faste  réprimé.  — 
àxkftisteel  de  l'éclat. —  è'our  anéan- 
e  des  grandeurs  humaines.  »  Boss. 
Tite  si  éclatant  et  si  exempt  de  faute 
itation.>»  (Voyez  opposer.  )  FLÉcâ. 
%  faste  et  tout  l'appareil  de  la  raison 
\.  —  Se  dépouillant  de  tout  le  f<iste 
renne  la  grandeur.  —  La  ville,  imi- 
temelle  de  la  cour,  en  copie  ïefiste. 
Ue  qui  accompagne  la  graudeur  et  les 
.  —  Une  autorité  tranquille ,  <iui,  à 
dQ/a«/equi  l'environne,  etc.  —  Jl 
I  divine  eucharistie  dans  un  panier 
0  faste  vraiment  épisconal  et  digne 
ninistre  de  la  croix  !  —  Désintéressé 
^4  —  Majestueux  vint  faste.  »  (Voyez 
monde ,  reste.  )  Mass. 

lépris  pour  le  faste,  »  Volt. 

■ec  uat  àitf'Mtê  il  a  tu  ses  Taisoeiuz  ,  etc. 
usrchtT.  )  COB. 

iXefmsu  ot%xxt\A\vo.x,  B.AC» 

!  «Iticr ,  «n  »eoï  faste  atlachè. 
sple  )   qoe  It  faste  éblouit, 
bcr  de  tes  (raocb  mots  l*  faste  pédantesqne. 

BoiLSAU. 
dn  méeliaat  Ufatu  cooronoé. 
,  sans  marmnre  et  sans  peine) 
rospérii^  baataioe 
te^^ufc  dèdaignenx. 

ÏB  faste  dans  tos  prièree  , 

naocenee  dans  tos  cœnrs.  Rouss. 

»,  S,  m,  plur.  On  appelle  iiinsi  les 
livres  du  calendrier  des  Romains.  Les 
narrjuoitnt  dms  leurs  fastes  les  jours 
^^^  de  leurs  assemblées  publiques ,  de 
Ijes  jours  malheureux  étaient  mar- 
ies fastes, 

Mt  fastes  consulaires^  les  tables  où  les 
DUS  les  consuls  sont  rangés  dans  leur 
nologique.^ 

(Ile  figurémenC  et  ^.^ns  le  style  sou- 

fs,  les  registres  publics  contenant  de 

mémorables  actions.  Dans  ce  sens, 

le  Martjnoioge,  /««  fit^tes  sacrés  de 


n  le  dit  aussi  en  général  de  l'histoire.  Leê 
fastes  de  la  monarchie.  Dicr.  db  l'Acad. 

Quels  traits  me  présentent  y^%  fastes  , 
Impitoyables  conqaérsns  ?  Rouss. 

FASTIDIEUSEMENT ,  adv,,  d'une  maniera 
FiTstidieuse. 

FASTIDIEUX,  EUSE,  adj,,  qui  cause  du 
dégoût,  de  l'ennui.  C  est  un  homme  fastidieux. 
Une  comédie  fastidieuse.  Un  ouvrage  fastidieux. 
Des  entretiens  fastidieux, 

FASTUEUSEMENT ,  adv, ,  avec  faste.  Il  mar- 
che fastueusement. 

FASTUEUX,  EUSE,  adj. ,  plein  de  faste  et 
d  ostentation.  Un  homme  fastueux.  Titre  fas^ 
tueux.  Train ,  équipage  fastueux.  Cour  fas-- 
tueuse.  DiCT.  DB  l'Acad. 

a  Les  marques  fastueuses  de  sa  dignité.  » 

Massixxov. 
«  Une  science  fastueuse.  —  Celte  vaine  et 
yi  fastueuse  religion  qui  se  répand    toute  au 
»  dehors.  »  Fléch. 

Ne  sonffrir  point..... 

Qn*à  Téglise  jamais,  devant  le  Diea  jalons  , 
Vd fastueux  carrrau  soit  TU  soas  ses  genooT. 

Ces  '«mploisyÂr/eMMr. 
Tons  les  joors  on  y  i^it.... 
L'ignorant  s*eriger  en  ê^tsnX  fastueux. 
Il  yons  comble  partout  d'éloges^ib^wjr. 
Son  tonr  simj>le  et  naif  n'a  rien  de/asiueux.       Boic. 
Ia  fastueuse  éloquence. 

L'odeur  funeste 
De  Vtnctnt fastueux  qui  br&Ie  derant  lui,         Rovss* 

(  Voyei  héritier^  indigenu  ) 
Bt  ne  me  pique  point  àvL  fastueux  efforf 
De  Toir  sans  m'alarmer  les  apprêts  de  ma  mort.  VoLT. 

FAT,  adj.  sansfém,  (  le  T  se  prononce  ),  im- 
pertinent,  sans  jugement,  plein  de  complai- 
sance pour  lui-même.  Cet  homme  est  extrême- 
ment fat. 

Il  se  met  plus  ordinairement  au  substantif. 
C'est  un  grand  fat,  un  vrai  fut.  Il  parle  ,  il  ré-' 
pond  en  fat.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  mêle ,  en  se  rantant  sot*méme  à  tout  propos , 
Les  louanges  d'un  fut  à  celles  d'un  béros. 
Je  sors  de  cbes  uafat..., 

Vtifatf  dont  la  mollesse 
N'a  rien  pour  s'appuyer  qu'une  raine  noblesse. 
Mais  tout/ai  me  déplaît  et  me  bkise  les  yeux. 
Laisses  mourir  nnfat  dans  son  obscurité. 
Et  qni>  voyant  unfat  s'applaudir  d'un  ouvrage,  etc. 

Et ,  content  de  sa  muse, 
S*en  va  ehercber  ailleurs  quelquey«i<  qu'il  abuse. 
Cbacnn  le  peut  traiter  de  fat  et  d'ignorant. 
Vnfat  quelquefois  ouvre  un  avis  important.    BoiL. 
(  Voyes  portrait,  ) 

FATAL,  ALE,  adj,  (  il  n'a  point  de  pluriel 
au  masc.  ) ,  qui  porte  avec  soi  une  destinée  iiié^ 
vitable.  Le  cheveu  fatal  de  Nisus,  Le  dard  fatal 
de  Céphak.  Le  tison  fatal  de  Méléagie,  Ixn  fa- 
tale. Décret  fatal.  Arrêt  j'atal.  Quand  l'heure 
fatale  est  arrivée.  Dior,  db  l'Acad. 

«  h^s  fatales  révolutions  des  monarchies.  

I)  Le  m  ornent  yà/tf/.  — Le  Uvme  fatal.  —  Dans 
w  ces  fatales  conjonctures,  js  (  Voyes  moment . 
)  terme,  ) 


Bose. 


gao 


FAT 


«  Ce  point  faial  où  ,  etc.  (  Voye«  point.  )  — 
»  Triste  et yaico/e  contrée  où,  etc.  —  Les  heures 
»  fatcdes  s'avancent.  —  A  la  vue  de  ce  tombeau , 
»  f(Ual  écueil  des  grandeurs  humaines.  »  Fléch. 

c<  L'écrit  faÈal  de  notre  condamnation.  — 
»  Le  terme  fatal  de  leur  gloire.  —  La  fataU 
»  nécessité  de  mourir.  —  tjnt  fatale  révolution 
D  que  rien  n'arrête.  —  Entrainé  par  le  cours 
»  fatal.  —  Le  poi*nt/ato/  qui  met  des  bornes, 
'  i>  etc.  (  Voytz point.  ) —  Un  enchaînement /â/a/ 
»  d'événeiqens.  —  Le  terme  fatal.  »  (  Voyez 
terme,  )  Massiux)». 

Uo  Sont  fatal.  •—  Le  coop/ôta/.  COA. 

(  VO70S  wmrchanéar  ,  prit*.  ) 

Cet  èteodard/Ko/.  —  Fatale  farie* 

Va  or tkcle  fatal. .—  JJaxntfatala. 

Des  dieQz  U  téjfonêtfaiait,  Rao. 

(  Voyes  champ tjiif  hâter,  heura,  jçur,feumé»,  iw- 
tant ,  tarme.  )  . 

l,ti  fatale  loi  dn  sort. 
C*e»t  ainsi  qu'au-delà  de  Ia fatale  barque.      RoUSS. 

(  Voyei  soie.  ) 

Il  signiRe  aussi,  qui  entraine  avec  sol  (fuelque 
suite  d'événemens  importans,  qui  décide  de 
quelque  chose  en  bien  ou  en  mal.  Danê  ta  plw 
part  deê  affairée,  il  y  a  un  moment  fatal.  Le 
terme  fatal  pour  le  retrait  est  l'an  et  jour,  Dicr. 

m  Ces  portes /â/a/ipe.  »  {Voyez porte.)  Fléch. 

Du  SI  fatal.  (  YojttJU  ,  instant,  j  RaC. 

Fatal,  funeste,  qui  produit  de  grands  mal- 
heurs ,  qui  a  des  suites  malheureuses.  Ambi- 
tion fatale.  Amour  fatal  au  repos,  lua  bataille 
de  Pftareale  fut  fatale  à  la  république  romaine. 
Jje  nom  des  Svipiona  êtoitfatalà  V Afrique.  Dicr. 

ce  Malgré  cette  fatale  ibiblesse.  —  Combien 
n  rhérésie  t%i  fatale  à  la  royauté  et  à  toute  au- 
»  torité  légitime.  —  Les  armes  françoises^  fa- 
î»  talea  à  leur  tyrannie.  —  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
»  fatal  à  la  vie  humaine,  Tart  militaire,  etc.  x> 

BOSSUET. 

a  II  commence  une  campagne  qui  sembloit 
-»  devoir  être  si  fatcUe  à  l'Empire.  —  Moment 
1»  fatal  pour  tant  de  pauvres  dont ,  etc.  —  Ces 
y»  fatale»  années,  où  la  discorde,  etc.  —  Ces 
M  fatalee  divisions.  »  (Voyez  bandeau,  haie, 
cppoHition  ,  souffle.  )  Fléch. 

a  Le  sang  de  France,  tou jours /à/a/  aux  in- 
»  fidèles.  9  (  Voyez  terreur. }  Mass. 

Cet  hymen  xa^eW  fatal. 
Nouvelle  dignité  , fatale  à  mon  honneur. 

Une  guerre/â/a/tf  aux  nations, 
fiflait  te  Toioi  ce  bras  à  Rome  ùfntai. 

Un/aXa/aTeuglemeot. 
Le  coup/a<a/.  — >  Des  êxmttfatelês. 

Cn  présent/i/-/.  CqR. 

Cet  tnîtLni  fatal. 

Un  ennemi /i/a/ Une  erreur /»/«/#. 

Depuis  ce  coup  fatal.  —  Ce  fatal  amour» 
Vos  discotdes/ila/»*.  —JFa/*/ hymen. 
Ma  irabîson/uia/».  —  Afeuglewent/ile// 
O  U/àoe  de  Vénus  I  t  fatale  colère  I 

Le  fen  faial  à  tout  mon  sang. 
Ce /«<**^  honneur. —  Les yîite/er  machines.  RAe. 

(  Voyes  amhassaéa  ,  hanéeau  ,  éeetmeuttr  ,  gfacrr  , 
haine  ,  f^ymen  ,  l^ymenée,  incorutanee  ,  nom  ,  er^re,  màli, 
cuee  ,  s^tifiee ,  tang,  tromile ,  Mèie.  ) 
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St  réparant  dn  sort  rarengUment^^a/. 

Ce  pupitreyâ/tf/  qui  me  doit  ombrager. 

A  plas  d'un  combattant  la  Clélie  att  fatale. 

Sans  ce  métier /âlci/  au  repos  de  ma  vie.  BoiL*     ' 

(   Voyes    l>atytêe  ,  €ombat ,  fondement  >  ligue  ,  maùt    - 
science  ,  signal.   )  .  ^ 

Ta  fatale  beauté.  ^ 

Cette  ilo  guerrière 
Si  fata?e  \\xt  Ottomans.  RouSS. 

(  Voyei  labyrinthe ,  vapeur.  )  *,^ 

FATALEMENT,  mi;. /par  laUlité,  par  un 
destinée  inévitable.  •- 

Il  siguilK  aussi ,  par  un  malheur  extraordi  ^ 
naire.  //  arriva  fatalement  que...  Dier.  de  l'Ac 
Par  un  fils  de  Voé  fatalement  sauvée.  Boil.    r^ 

FATALISME,  a.  m.,  doctrine  de  ceux  qu- 
attribuent  tout  au  destin. 

FATALISTE,  *.  m.,  philosophe  de  la  sect 
de  ceux  qui  n'admettent  d'auts*  cause  de  l'uni  ^i 


ou  1 


vers,  et  dans  Tunivers.  que  la  fatalité  c 
deatin.  Les  anciens  attacnoient  au  mot  de  de»-  -^ 
tin  le  sens  que  les  modernes  attachent  à  celu 
de  fatalité. 

FATALITÉ,  a.f,  destinée  inévitable.  Pa 
une  certaine  fatalité.  Il  y  a  de  la  fatalité  ,  il  y  1  s 
quelque  fatalité  en  cela.    Une  étrange  fatalitti 
Il  aembU  qu'il  y  ait  quelque  fatalité  à  eela  ^.. 
Les  atoïciena  donnoient  tout  à  la  fatalité.  Dicir/ 

u  Par  une  espèce  de  fatalité  glorieuse  à  c 
»  conquérant,  aucun  prince  ne  peut  recevol,. 
»  de  louanges  qu'il  ne  les  partage.  »       Boss. 

Tous  deux  forcés  i  Thymenéa 
Par  la /â/a/iVtf' la  plas  inopinée.  COR.  ,J 

Par  de  Auret  fatalités  Rocss.  / 

(  Voyez  rafemùr.) 

FATIDIQUE  ,  adj.  dea  deux  genrea ,  qui  dé-f, 
clare  ce  que  les  destins  ont  ordonne.   Le  xfo^ 
fatidique  dea  oiaeauf.  Le  trépied  fatidique.  Le 
chénea  fatidiquea  de  la  forêt  de  Dodone.  il  n'cs.^ 
guère  en  usage  que  dans  la  poésie 

FATIGANT,  ANTE,  adj.,  qui  donne  de  h' 
fatigue.   Ce  travail  est  trop  fatigant.   Exercia 
bien  fatiffant.    Une  journée  bien  fatigante. 

Il  signifie  aussi  importun.  Omveraation  fati- 
gante. C'est  un  homme  bien  fatigant.  Dea  diacottn 
fatigana.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Une y^i/i^A/i/e  érudition.  »        D'Aguess. 

Il  siguitie  encore,  qui  demande  une  atten- 
tion pénible.  Lectute  fatigante. 

FATIGUE,  a.f,  travail  pénible  el  capabU 
de  lasser.  Endurer,  aouffrir,  supporter  la  fît- 
ttgue.  Se  faire  «  l<t  fatigue.  S'endurcir  à  la  fa- 
tigue. Une  longue  contention  d'esprit  est  d'une 
grande  fatigue,  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Ne  refuser  aucune  fatigue.  —  Il  soulageoil 
»  leurs  fatigues.  »  ^  Fléch. 

«  Ces  respectueuses  déférences .  qui  délassent 
»  si  agré;iblement  des  soins  de  Tautorité,  fai- 
«  soient  la  plus  pénible yà//^i/e  de  la  sienne.  « 

Massillox. 
Un  cœur  qu*ont  endurci  ]»  fatigue  et  les  ans.     Rac. 
Illustres  compagnons  de  mes  longuesyâ//^r/.  BoÉ£. 
(  Voyei  consumer ,  so^ifflif.  ) 

Fatigue  ds  (</e  ou  du  désignant  ce  qui  eau» 
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lafjtJfBe).  La  futile  dit  chemin.  Les  fatif^tes 
Abfutrrr.  il  ne  peut  supporter  la  fatigue  (lu 
(amœ.  La  fatigue  du  cheval, 
f  La  fatigues  des  vo^'ages.  »  Bom. 

«  Dans  les  fatigues  des  voyages.  —  Les  fw 
>  df^i  d'une  longue  péoiteuce.  »        Flécu. 

^\A  fatigue  Aes  ménagemens  et  des  intrigues. 
»  —  Cassé  par  les  fatigues  de  ses  voyages  et  de 
9  »  guerres.  »  I^Iass. 

On  dit  nu  un  homme  est  homme  de  fatigue  , 
])oor  dire  qu'il  est  capable  de  résister  à  la  ïa* 
tigiie;  et,  dans  le  même  sens,  on  dit  :  l^n 
tkeealde  fatigite.  Un  manteau  de  fatigue.  Un 
kobii  de  fatigue. 

Faticgz  ,  lassitude  causée  par  le  travail.  // 
ntn  peut  plus  de  fatigue. 

FATIGUER  ,  V.  €tct, ,  donner  de  l.i  fatigue , 
de  b  peine;.  F'^ttiguer  V ennemi.  La  lecture  fa* 
ixpa  la  vue.  f^ous  me  fatigut^z  les  oreilles  avec 
%Kt  tontes.  DiCT.  pE  l'Acad. 

«Ta  fardeau  qui  uous  pèse  et  nous  fatigue.  » 

BdASSILLOir. 

FiTicrTR  ,  au  fig. ,  importuner.  //  fatigue 
t^  le  m*^tndf  du  récit  de  ses  aventures.  Il  fa- 
tj^ut  ^s  juges  par  des  sollicitations  continuelles. 
llmt  fatigue  par  ses  visites,    Dict.de  l'Acad. 

•  Les  richesses  l'inquiètent,  les  honneurs  le 
\  fatiguent.  —  Sans  fatiguer  le  ciel  par  des 
»  Tceox  inutiles.  »  Mass. 

Aifi»  doBC  mes  bontés  y Ki^t  fatiguent  pent-èlre. 
Le«r  proapte  servitode  9.fati/;ui  Tibère. 

%*a»  \TK9:%f£t!guef  d'un  récit  inatile. 
1^  «"«/«aiiM  de  ce  nom  ennemir 
&as  j»j«sles/iir>irtfrd*inatiles  prièrei.  Rac. 

(  ^oyes  pestetstur .  ) 
^s:u\e% fàtigtur  d'aoe  lonangc  vaine. 
I^  *es  firtrides  donceursy«t^>ver  tout  le  inonde.  BoTL. 
Pott^oi  d*oDe  plainte  importune 
Paâ^er  Taioemeot  les  air»  ?  Roubs. 

«  Lff  vaines  terreurs  ,  qui  fatiguent  et  re- 
^  bâtent  plus  que  les  véritable».  »         Boss. 

(  y  oyez  mer ,  rame.  ) 

Se  Fatiguer,  tf  pmn. 

^  H  se  fatigue  ,  il  s'épuise,  etc.  »        Mass. 

tf,  nju  ifout  Jat/guer  du  soin  de  le  redire.       Bac. 

J«  mefttf'foerois  à  te  tracer  le  courj 

^n  oatrages  ,  etc.  BoTL. 

FiTicué ,  ±E  ,  /jarticipe. 

a  De*  troupes  /à//^f  M.  —  Fatiguée  du  com- 
'  hal  qn'elle  soutient.  —  Fatigué  de  tant  de 
^  folles  divisions.  »  Doss. 

»l«peuples,yà//j'we4  d'une  longue  guerre.  » 

FlLÉCHIF.r* 

«  Fatigués  du  inonde,  ils  se  donnent  à  Jésus- 

*  CliriiL  —  Fatigués  des  honneurs  qu'on  leur 

*  rend   »  Mass. 
Fetigmé  d*OD  long  siège  inutile. 

^^pJs  d*aoe  loiigne  et  pénible  retraite. 

Ifi^odle  à  ton  ioog,^//^»^  de  ta  loi.  .Rac. 

Zt  ^,  des  ruina  efforts  de  votre  rbétoriqae 
iwumenX  fatigu/ ,  s*eodorl  oa  tous  critique.   BoiL. 

On  appelle,  cotdeurs  fatiguées  ,  celles  qui  ont 
^té  trop  tourmentées  sur  la  toile,  et  qui  ont 
fcrdn  leur  fraîcheur;  tableau fati gué ,  celui  qui 
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est  peint  d'une  manière  lourde  par  Texcès  du 
soin  que  le  peintre  y  a  mis,  ou  celui  qui,  A 
force  d'être  nettoyé,  a  perdu  quelque  chose  «ie 
ï'es  demi-teintes.  Un  oiivr.'ge  de  sculpture  est 
fiitigtté ,  quand  il  manque  de  IVanchisi?.  La  ma- 
nière d'un  graveur  est  y<///.ç-//f>,  quand  il  em- 
])ioie  heaiKoup  de  travail  dans  les  choses  f|iti 
pouvaient  faire  leur  effet  avec  moins  d  ouvrai»^. 

FATRAS,  s,  m.  y  terme  qui  se  dit  par  mépris, 
d'un  amas  confus  de  plusieurs  choses.  Un  fatras 
de  livres ,  de  papiers ,  (T écritures. 

On  dit  fig u rément  :  Un  fatras  de  paroles.  Ce 
livre  es.t plein  de  fatras.  Ce  n'est  que  dit  JUtras- 

DicT.  DE  l'Acad. 

Mdlt^ré  son  fatras  obscnr  , 
Souvent  Vrébeuf  étincelle. 

Ne  me  réplique  point;  je  conoois  loxk fatras.     BOTL. 

FATUITÉ,  s,f,»  impertinence,  sottise  qui 
tient  à  un  excès  de  honue  opinion  de  soi-même. 
N'admirez'vous  pas  la  fatuêté  de  cet  homme  ? 
Quelle  fatuité  l 

Il  se  dit  aussi  d'un  discours  impertinent  que 
quelqu'un  tient  à  son  avantage.  //  a  dit  une 
grande  fatuité. 

FAUNE,  s.  m.,  dieu  champêtre  des  Latins. 
Les  faunes  et  les  satyres, 

FAUS.SAIRE,  s.  m. ,  celui  qui  altère  des  actes 
ou  qui  en  fait  de  faux.  Cest  un  faussaire.  Il 
est  reconnu  pour  faussaire. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  fait  de  fausses  si- 
gnatures* Dict.de  l'Acad. 

Combien  y  troave-t-on  d*impviâentt$  faussaires?  BoTL. 

FAUSSOÎENT  ,  adv, ,  contre  la  vérité.  Jl 
avance  faussement.  Jl  soutient  faussement  une 
telle  chose.  Être  accusé  faussement.  Dic.  de  l'A. 

Vn  fi\»  faussement  sccxxié.  Rac, 

De  %p\onàtViT  faussement  revétU.  BOIL. 

FAtJSSETÉ,  s.f. ,  qualité  d'une  chose  faus^^e, 
ce  qui  rend  une  chose  fausse.  La  fausseté  des 
allégations.  La  fausseté  d'un  compte.  Fausseté 
d'écriture ,  de  date ,  etc,  C'est  une  fausseté  mani" 
ftste.  La  fausseté  de  cette  noiivelU  a  été  recvii" 
nue,  DiCT.  de  l'Acad. 

De  tonte  illnsion  VsàroXiefaussi'tè 

Ne  tend  qu'à  faire  aux  yeux  briller  la  vérité.    BoT£. 

Fausseté  ,  chose  fa  usse.  //  nia  dit  une  fausseté. 
C'est  une  fausseté,  accusé,  prévenu ,  atteint  et 
convaincu  de  fausseté.  Une  fausseté  vérifiée ,  re- 
connue. Faire  une  fausseté.  Une  histoire  pleine 
de  faussetés.  Débiter ,  répandre  des  faussetés  sur 
le  compte  de  quelqu'un. 

Fausseté,  duplicité,  hypocrisie,  malignité 
cachée.  On  a  reconnu  une  grande  fausseté  dans 
cet  liomme-là ,  dans  son  pixniédé.  Il  a  beaucoup 
de  fausseté  dans  le  coeurs  dans  l'esprit, 

FAUTE,  s.f, ,  manquement  contre  le  devoir, 
contre  la  loi.  Faute  légers,  rémissible ,  pardon^ 
nable.  Grande  faute.  Lourde  faute.  Faute  consi- 
(lérable.  Faire  une  faute.  Commettre  une  faute ^ 
Dieu  lui  pardonne  ses  fautes.  Toutes  fautes  sont 
personnelles.  Rejeter  la  faute  sur  un  atdre.  Il  ne 
lui  en  faut  pas  attribuer ^  imouter  la  faute,  La 
faute  n'en  efttpas  à  cet  homme-là.  Ce  n'est  pas  set 
faiHe.  Tomber  enfaut§.  Retomber  dans  la  même 
faute,  t>iCT.  DE  l'Acad. 
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a  Comme,  dan»  la  gloire  ëteruelle,  lesfauUê 
D  des  saints  pénitens  ,  couvertes  de  ce  qu'ils  ont 
»  fait  pour  les  réparer,  et  de  l'éclat  iutini  de  la 
3t>  divine  miséricorde ,  ne  paroissent  plus  ;  ainsi , 
t>  âan»  desfaijles  si  sincèrement  reconnues  ,  et 
39  dans  la  suite  si  i^lorieusement  réparées  par  de 
»  iiJeles services,  il  ne  faut  plus  regarder  que 
»  l'humble  aveu  du  prince  qui  s'en  repentit  et 
»  la  clémence  du  grand  roi  quijes  oublia.  — 
»  Il  se  ressouvint  de  toutes  \e&  fautes  qu'il  a  voit 
»  commises.  —  Pour  le  convamcre  de  is^^faute. 
»  — Réparer  ^e»  fautes  passées.  — Une  ame  iorle, 
»  que  ses  fautes  ne  dominent  pas ,  et  qui  ne 
»  craint  pas  de  les  envisager  de  près,  par  une 
»  secrète  confiance  des  ressources  qu'elle  sent 
»"  pour  les  surmonter.  —  En  expiation  de  ses 
»  fautes.  »  ^      Boss. 

a  Justifier  vm^  faute,  —  Ne  dissimulons  pas 
»  une  faute  qu'elle  a  si  fort  exagérée.  —  Des 
»  fautes  sur  lesquelles  ou  ne  s'examine  pas 
N  même  aujourd'hui.  —  "Les  fautes  pour  les- 
»  quelles  elle  se  croypit  châtiée.  —  Adoucir  une 
»  faute  pardonnable.  —  Elle  se  reproche  la  dé- 
»  licatesse  de  sa  complexiou ,  comme  si  ceîit 
K)  élé'M  faute,  et  non  ]>as  celle  de  la  nature. — 
»  Afin  de  réparer  Itwrs  fautes.  —  Une  profession 
y>  où  les  fautes  ne  sont  jamais  petites  ,  et  sont 
»  presque  toujours  irréparables*  »  (Voyez )yo/(i!».) 

Fléchier. 
«  La  déclaration  de  noh fautes  au  tribunal  de 
»  la  pénitence,  les  efiace  de  notre  souvenir.  — 
D  Ne  comptant  pour  rien  leurs  fautes  ,  dès  qu'il 
I»  en  souflroit  tout  seul.  —  Plus  touché  de  ses 
i>  fautes,  que  des  vaines  louanges  qui  les  lui  dé- 
»  guisent  en  vertus,  tt  Mass. 

«  Si  vous  avouez  voire  faute,  on  vous  la  par- 
»  donnera.  —  S'élever  au-dessus  de  ses  propres 
»  fautes,  en  les  avouant  avec  courage ,  pour  les 
j>  réparer.  »  Fèv, 

La  pins  maoTaise  eTcnse  est  assez  pour  un  père  , 
Et  sous  le  nom  de  fîls  tonte  Jaute  est  légère. 
Je  regarde  t^ftuite,  et  ne  vois  plus  son  rang, 
punir  non  faute. 
Châtier  une  faute. 

Soupçonner  quelqu*nn  d*aceyâa/r.  CoR. 

Je  condamne  »». faute,  en  partageant  ses  larmes. X.B  . 

Mais  l'imprudente  mortelle 

N'eut  à  se  plaindre  que  d'elle  ; 

Ce  fut  sa. faute,  en  un  mot.  ROUSS. 

Faute  ,  manquement  contre  les  règles  de 
quelque  art.  Il  y  a  bien  des  fautes  à  ce  bâtiment , 
il  cet  ouvrage  Faute  grossière.  Faute  irréparable. 
Faute  d* impression.  Faute  à  corriger.  Faute  de 
grammaire ,  d'orthographe.  Faute  contre  la  vrai- 
hèmblance ,  dans  les  pièces  de  théâtre.  Composer 
sans  faute.  Une  fat/te  de  jugement ,  contre  le  ju- 
gement. A  la  guerre ,  //  n'y  a  point  de  petites 
fmtes.  Ce  polittf/ue  a  fait  une  grande  faute.  Dic. 

a  Déplorant  \gs  fautes  qui  ont  ruiné  nos  af- 
»  faire».  —  Les  plus  expérimentés  dans  les  af- 
»  faires  font  des  y<///^.^  capitales;  mais  que  nous 
9  nous  pai  dounons  aïsémeui  nos  fautes,  quand 
»  la  fortune  nous  les  pardonne  !  »         Boss.  ' 

c(  Quand  il  étoit  vaincu^  on  ne  pouvoit  en 
»  imputer  Id  fuite  qu'à  la  fortune.  »    Fléch. 

a  Réparer,  en  recommençant  le  même  cbe- 
iy  miu^  les  fautes  de  Ja  première  marche.  » 

Massillok. 
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u  Marlborougli ,  qui  remarquoit  tontes  ces  '.: 
2)  fautes,  arrange  son  armée  pour  en  profiur.  »  ii 

Voltaire. 

A  ces  mots,  mali  trop  tard  ,  reconnoissant  m%  faute.        * 

•  BOILEAU.  ^ 

Faute,  manquement,  imperfection  en  quel-   *; 
que  ouvrage.  Il  y  a  bien  des  fautes  dans  cette 
toile  ,  dans  cette  broderie,        Dicx.  de  l'Acad. 

«  On  a  passé  beaucoup  de  fautes  contre  la 
»  langue,  contre  l'élégance,  et  contre  la  netteté 
»  de  la  construction.  »  Volt. 

Un  onvrage  où  lesfautet  fonnaillent. 
Un  sage  ami... 
Sur  Yos  fanes  jamaii  ne  root  Uisse  paisible.    BoiE. 

Faute  ,  dans  le  sens  de  manque,  de  disette,  s:- 
s'emploie  adverbialement ,  tantôt  avec  une  pré-  'q 
position  ,  et  tantôt  sans  préposition.  Il  n*a  pu 
avoir  cette  charge  ,  faute  d'argent.  Il  est  mort ,  ..^ 
faute  de  secours,  faute  d'alimens ,  faute  de  meut'-  5j_ 
ger.  Faute  par  lui  île  fournir  des  titres ,  il  perdra^ 
ses  droits.  Digt.  de  l'Acad.       *" 

c  La  faute  que  nous  faisons  n'est  pas  de  nous  ^f^ 
»  être  servis  de  ces  noms,  c'est  de  les  avoir  ap- "•= 
»  pliqués  à  des  objets  trop  indignes,  d    Boss.      ^ 

«  Les  eu  fans  mouroient  entre  les  bras  de  leurs  :t_ 
»  mères,yci^//e  depain.  »  Fléch. 

a  11  laisse  dissiper  sou  trésor,  faute  de  soins  ^ 
»  et  d'attentions.  »  ^    Mass.     ..l_ 

Faute  de  me  connoltre. 

G  est  un  feu  qui  s*éreintyâWff  de  ooarritare.  ,  ' 

Et  le  combat  cessa  ftutte  de  combattans.  CoR. 

(Son  feu)  s'éteint  à  chaque  pas,  faute  de  nourriture.       7-^ 

Et,  faute  d'aroir  pris  ce  soin  judicieux.  BoiL*   trr" 

Sans  faute  ,  façon  de  parler  adverbiale,  sans  p 
faillir.  J'y  serai  demain  sans  faute,  fe  9n*y  ren^^^- 
dmi ,  je  m'y  trouverai  sans  faute.  ^«s 

FAUTEUR,  TRICE,  subst.,  celui,  celle  qui^«— 
favorise,  qui  appuie  un  parti ,  une  opinion.  li*r 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Fauteur  de  /«- 
belles.   Fauteur  tl' hérétiques.  On  Va  condamné  ^  ^^^^ 
lui  ,  ses  fauteurs  et  adhérens.  Les  fauteurs  de  la^ 
rébellion  ,  de  l'hérésie.  —  Fautrice  d'hérésie. 

FAUVE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  lire  sur  It  

rou^.  Poil  fauve.  Relié  en  veau  futwe.  _- 

Ou  appelle  les  cerfs,  daims,  biches  et  cbe- - — 
vreuils,  Bétes  jhuves.  Chasser  aux  bétes  fauves. 
Les  bétes  fauves  ravagent  tous  les  blés  qui  sonl 
autour  de  la  foret. 

FAUVETTE  ,  s.f  ,  petit  oiseau  ,  de  plumage  «i^ 
tirant 'sur  le  fauve,  qui  chante  agréablement.  «^ 
Un  nid  de  fauvettes.  Fauvette  à  tête  noire.  s^ 

FAUX,  s.  f,    instrument  dont  on  se  sert 
pour  couper  l'herbe  des  prés,  les  avoines,  et    -= 
qui  consiste  en  une  grande  lame  d'acier,  large  -^m 
de  trois  doigts  ou  environ  ,  un  peu  courbée,  et  ^w- 
emmanchée  au   bout  d'un  long  bùton.  Faux, 
trancfiante.  Emmancher  une  faux.   Faux  eni^   ^^ 
manchée  à  rebours.  Rebattre  une  faux.  Aiguiser    ^ 
une  faux.  Lea  avoines  sont  mures,  il  est  temps     "" 
d'y  mettre  la  faux.  Autrefois  on  se  servott  à  la 
guerre  de  charriots  armés  de  faux.  Les  poètes  et 
les  peintres  représentent  le   Temps  et  la   Afort 
avec  une  faux.  Dicj.  DE  l'Acad. 

St  »  \afaux  à  la  main  ,  parmi  ros  marécages  , 
Allez  couper  Tos  joncs  ,  etc.  BOXK. 
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Tàtï,  AUSSE,  adj.,  qui  n'csl  pas  Wri- 
^bte,  qui  est  coatraîre  à  la  yéritë ,  à  la  règle. 
^êslfaux.  Il  n'y  a  rien  de  si  faux  ,  de plua 
J^^' Chose  f osasse,  J^a urne  nouvelle.  Pcutx  avis. 
De  faux  rapports.  Fausse  doctrine.  Fausse 
maxime.  Faux  serment.  Fausse  hisloire.  Fausse 
aSegtdioT.  Fausse  idée.  Faux  bruit.  Faux  mi- 
•^ment.  Faux  argument.  Fausse  œnséquence, 
^P  témoin.  Faux  témoignage.  Faux  pro- 
/**r-  DiCT.  DB  l'Acaj}. 

«  Les  fausse*  religions.  —  lie  fausses  louan- 

•  ^-  '  Boss. 

«  Jeter  dans  son  amc  r{ut\(\\xt%  fcuisaes  im- 
»  prosions.  —  Les  fausses  idées  des  hommes. 
>  —  Les yôx^*^* opinions  du  monde.  — Les //w* 
»  iQgemens  du  monde.  —  Je  ne  viens  pas  don- 

*  ^rkAt  faus9es  vertus  défausses  louanges.  » 

Flêchier. 

Vnfatuf  braft.  —  Vafmx  rapport. 
Q»e  d»JiB»gses  raisoni  pour  me  cacher  la  rraie?  COB. 
Lefatx  brait  de  m  mort.  Rac. 

Le  Trai  passa  pont  faux. 
Fb  dogme yîiJSLr.  —  Faux  jogement. 
J*"*»*  sens-  —  Unfaitx  portrait.  BOTt. 

liïST  jAxnL  QUE,  etc.  //  est  faux  qu'on  Hait 
fOfvkunné. 

tl  était ftmr  que  Saiat^orlîa 

Coatre  Axoavd  eût  lait  an  oainrage.  BoiL. 

n  sienifie  aussi'^  qui  est  suppose  ou  altéré 
contre  la  bonne  foi.  Faux  contrat.  Fausse  pro* 
messe.  Fausse  obligation.  Pièce  d'écriture  fausse, 
Pmaseassij^yuition.  Faux  acte.  Faux  titre.  Fausse 
quittance.  Faux  testament.  Faux  seing.  Fausse 
daii.  Faux  article.  Un  faux  ordre.  Il  prétend 
cela  à  faux  titre.  Faux  poids.  Fausse  mesure. 
ftUfs  cûùi.  /busse  monnoie,    Dicr.  de  l'Acad. 

Féasu  promesse.  Coa .  tt  R  ac. 

Va/snx  nom. '^^Vd faux  hymen,  Rac. 

Ta /bx  titre.  Boit. 

Fack,  feint,  con  trouve.  Faux  cheveux.  Fausse 
^•r6e.  Fausse  dent.  Fausse  porte  (  Voyez  ,  à  la 
fia  de  cet  article,  deux  autres  signiBcations  de 
/a*«c  porte  ).  Fausse  fenêtre.  Diamant  faux. 
Pierre  fausse.  Faux  rubis.  Or  faux»  Faux  ar- 
^.  Fausse  ^vertu.  Fuisse  modestie.  Fausse 
^«àlité.  DiCT.  DE  l'Acad. 

e  Montrer  àe  fausses  vertus.  »        Fléch. 
B  Les  louanges  qui  nous  prêtent  de  fausses 
»  vertas.  —  Sans  la  crainte  de  Dieu  ,  toute  pro- 
>  bité  humaine  est  o\\  fausse ,  ou  du  moins  elle 
*  aesi  pas  sûre.  —  De  fausses  apparences.  » 

Massillok. 
Cayki&r  respect.  Coa.  etRAe. 

^i  fausses  rertas.^ 
rae/Mfcr^e  6erté.  (yojttJierU.) 
^fausses  boutés.  —  Vnejausge  tristesse. 
Vae/mu$0  doocenr.  —  Un  sèle^sjr.  Rac. 

f  Fojes  eouisur.  )  ^ 

Da  bon  or  je  sépare  le  faux* 
Het/^«ur  cbereax  blonds. 
Toos  ces.^MKx  brillaos.  BoiL. 

Faitx  ,  qui  n'est  pas  fondé.  Une  fausse  honte 
(oB«  mauvaise  houte  ).  Une  fausse  délicatease 
'■  un€  délicatesse  qui  a  pour  objet  des  choses  qui 
*'«racrilenC  p^^s  qu'on  s  y  arrête  ).  Dict.  »e  l'A. 
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«  Dissiper  leurs  fausses  craintes.  —  La  fausse 
»  confiance  des  pécheurs.  »  Mass. 

Uneyojt/jtf  espérance.  Rac. 

QnelleyâMj#  pndeor  à  feindre  vous  oblige  ?  Boit. 

Faux  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  sont  pas 
telles  qu'elles  doivent  être  dans  leur  genre. 
Faux  brave.  Fausse  éloquence.  Fausse  comptai' 
sance.  Pensée  fausse.  Dicr.  de  l'Acad. 

<v  La /ài/M«  gloire.  Les //wA^ev  couleurs  de  la 
»  rhétorique.  —  Une  /^w.m<?  aLoudance.  —  Tous 
»  \t%faux  biens.  —  Une  ^«.we  sagesse.  —  Une 
»  ya//M<?  pénitence.  »  (  Voyez  couleur.  )     Boss. 

tt  Ces  faux  charitables ,  qui ,  etc.  —  L  •  rau.sse 
»  prudence  des  hommes.  —  Par  n/ie  fau  'r  com- 
»  plaisance.  —  Ce /a«.if  honneur  (Voyez  hon^ 
»  neur).  Il  ne  considéra,  ni  la  fausse  g  oire,  ni 
»  lejàux  déshonneur.  —  Combien  de  fausses 
»  vertus  a-t-elle  redressées  par  ,  etc.  9  FLicH. 

«  Un  faux  éclat.  —  La  gloire  qui  doit  finir 
»  avec  nous  est  touipurs  fausse.  —  Le  monde 
»  est  rempli  de  Jàux  j  ustes.  —  Le  faux  zèle.  » 

Massjlloiî. 

Une  fausse  guérison.  —  Vue  fausse  eonsftauce.   GOB. 
Vojaux  sèle. 
Dans  sa  chsrUé  fausse  »  on  ,  etc. 

La.  fausse  piété. 

Un  si  honteux»  si  faux  cbristianîsrae. 
léturfaux  agrément.  —  Son  mérite Jaux. 
.      Le  faux  éclat  de  sa  Taine  richesse. 
Va  Jaux  bonnenr.  —  De  faux  biens. 
Chercher  qnels  sont  les  biens  réritables  oxkfaux.  Boi£.i 

On  appelle  figurëment,  dans  les  ouvrages 
d'esprit ,  /àa*  brillant  ^   des  pensées  qui  ont 

Sueîque  celai,  et  qui  n'ont  ni  justesse  ni  soli- 
ité.    Tout  cet  ouvrage  est  plein  de  faux  brillons,, 

DicT.  DE  l'Acao. 

Jamais  ,  dans  ntes  discours  , 
Je  n*ai  d'aoyâux  brillant  empranté  le  secours. 
De  tons  ces^îufx  brUlans  rèclatante  folie.         Boit. 

Il  se  dit  aussi  des  faux  bieus  dont  ]'é:lat  est 
trompeur. 

Faux,  qui  n'est  pas  tel  qu'il  doit  être,  ou 
qu'il  a  accoutumé  d'être,  ou  que  l'on  voudroit 
qu'il  fût.  Faux  pas.  Fausse  démanhe. 

Faux,  infidèle.  Faux  ami.  Faux  frère,  Dicr. 

Sesyiiiix  amis.  Boil. 

«  Tous  nos  faux  pas.  »  (  Voyez  repasfser.  ) 

BoSSUET. 

«  Une  fausse  démarche.  »  Ma^s. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  affecle  de  bons 
sentimens,  dans  le  dessein  de  tromper,  Ce.tt  un 
homme  faux.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  n'est  esptîr  si  droit. 
Qui  ne  soit  imposteur  et  faux  par  jue]q:ie  endroit. 
Tant  de  peiniresyûifjr.  Boit. 

«  Ces  langues  trompeuses,  ces  lèvres  fausses 
»  qui  cherchent  à  nous  ]>erdre.  »  Mass. 

Faux,  en  parlant  de  celui  qui  se  donne    on 
qui  passe  pour  autre  qu'il  n'est,  qui  joue  un 
rôle  qui  n'est  pas  le  sien.        Dict.  de  l'Acad. 
Un  faux  Astyunax  fut  offert  an  supplice.         Ra«. 
Yot  feux  docteurs.  —  Un  faux  brave* 
Toux  faux  bèl-esprit. 
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Vnjamx  plaiiant.  —  UdJoujc  Eicnlapé. 

Vnjaux  cenienr.  —  Vnjaux  chrétien. 

17 n^ujr  dévot.  —  "Les /aux  dietkX.  BoiL* 

Faux,  trompeur. 
T'ai-j«  peinr  la  maligne,  anx  j^ntjimx^  etc. 

Un/aux  visage.  BOIL. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  n'a  pas  de  justesse 
dans  l'esprit  ,  qu-V/  a  l'esprit  Jaux  ^  que  c'eit 
un  esprit  faux,  Dict.  de  l'Acad. 

c(  Un  esprit  faux  et  superficiel.  »        Mass. 

Faux,  discordant.  Faux  accord.  Faux  ton. 
f'oix  fausse,  Dict.  de  l'Acad. 

Et  Tautre,  rappojant  de  son  aigre  fausset  » 

Semble  un  Tiolon/ui/x  qui  jure  sous  l'arcbet.   Boil. 

On  appelle  yài/M<î  corrff,  une  corde  qui  n*est 
pas  montée  ;iu  ton  juste;  et  vonle  fausse  y  une 
corde  qiii  ne  peut  jamais  s'accorder  avec  une 
autre. 

Faux  ,  se  dit  encore  en  divers  autres  sens, 
AeloH  les  divers  substantifs  auxquels  il  est  joint. 
Ainsi  on  appelle  yî///jf  germe,  la  matière  in- 
forme qui  provient  d'une  conception  défec- 
tueuse ;  fcitjsàe  iouche ,  une  couche  qui  n'est  pas 
à  ^ terme  ;  fau.^se  pleurésie  ,  une  pleurésie  qui 
n'est  causée  que  par  l'inflammation  des  parties 
voisines  de  la  plèvre  ;  faux  fourreau  ,  le  four- 
reau dont  on  couvre  le  vrai  fourreau  d'une 
épée,  d'un  pistolet;  fausses  manches  ^  des  man- 
ches qu'on  met  par-dessus  d'autres;  faL:x  bour- 
don ,  une  sorte  de  chant  où  l'on  chante  en  partie 
note  contre  note;  faux  frais  ^  les  frais  d'un 
procès  qui  n'entrent  point  eu  t;txe,  et  généra- 
lement toutes  le»- petites  dépenses  outre  les  dé- 
penses principales  ;/àwjr^o«r,  une  lueur,  une 
lumière  qui  ne  tombe  sur  les  objets  que  par 
un  endroit  qui  est  ordinairement  pratiqué  ex- 
près pour  cela.  On  dit  qu'/i//  tableau  est  dans  un 
faux  jour  y  quand  il  est  éclaire  dans  un  sens 
contraire  à  celui  que  le  peintre  a  supposé  dans 
son  objet. 

En  ])einture,  on  appelley?///ir,  ce  qui  n'imite 
pas  exJt>  ment  la  nalurr.  Ainsi ,  l'on  dit,  tffet 
faux  ,  ujlorisfiiux ,  dtii>i/i  faux ,  etc. 

Faux,  se  dit  encore  en  diverses  autres  signi- 
fications. Ainhi  j  Jàufise  j)orle  ,  outre  la  signifi- 
cation de  porte  feinte ,  se  dit ,  daus  une  maison , 
, d'une  petite  porte  par  laquelle  on  ne  passe  pas 
ordinairement.  On  appelle  aussi  fausse  porte, 
dans  une  pince  de  guerre,  une  porte  destinée 
pour  faire  des  sorties  ou  recevoir  des  secours  en 
cas  de  siège;  fausse  braie ,  une  enveloppe  de 
maçonnerie  ou  de  palissade  au  pied  des  cour- 
tines et  des  bastions  d'une  place  de  guerre,  et  à 
hauteur  seulement  du  parapet  ;  fausse  attaque, 
nne  attaque  faite  pour  dérober  à  l'ennemi  la 
connoissance  de»la  véritable ,  et  pour  l'obliger 
à  diviser  ses  forces  ;  ei  fausse  alarme,  une  alarme 
donnée  pour  inquiéter  et  fatiguer  les  enne- 
mis. 

Fausse  alarme ,  se  dit  aussi  d'une  crainte, 
d'une  frayeur  sans  fondement. 

On  appelle  fausse  clef,  une  clef  qu*on  garde 
furtivement  pour  eu  faire  un  mauvais  usage. 
On  Va  trouvé  saisi  d^ une  fausse  clef. 

On  dit,  en  terines  de  marine,  y^ii/v  une  fausse 
toute  ,  pour  dire  ;  tenir  pendant  quelque  ten)ps 
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uiié  route  diflérente  de  celle  du  lieu  où  Ton  a  ?i 
dessein  d'aller ,  pour  dérober  la  connoissance  -i 
de  son  dessein,  surtout  aux  ennemis.  \ 

Faux  feu,  se  dit,  eu  parlant  d'une  arme  à  - 
feu  ,  lorsque  l'amorce  prend  et  que  le  coup  ne  >• 
part  poiut. 

On  appelle  ,  faux  emploi ,  l'emploi  d'une  • 
somme  portée  en  dépense ,  quoique  la  dépense  : 
n'en  ait  point  été  fuite. 

Ou  appelle,  yà«jt/?/i,   un  pli  qui  se  trouve  ^ 
à  un  habit  ou  à  une  étoffe ,  et  qui  n'y  doit  pat 
être.  ^ 

Faux  ,  subsf, 

«  Discerner  le  vrai  d'avec  le  faux,  »  Fléch. 

a  Partout  le  vrai  prit  la  place  du  /aux,  —  Dès 
»  que  le  faux,  le  mauvais  et  l'indécent  sont 
»  :<pplaudis.  —  Les  grands,  qui  ne  voient  ja-  *' 
»  mais  des  hommes  que  la  surface,  et  qui  n'en  e: 
»  aimeut  souvent  que  le  faux.  —  Marquer  le  .^ 
»  /aux  et  le  danger  des  voies  que  la  plupart  des  uj 
»  hommes  suivent.  »  (  Voye?  laisser ,  route  , 
ride.  )  Mass.  ^r 

Leyài»x  est  toojoars  fade,  ennuyeux,  languissant.       ^ 

BOILEAU.  X: 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  arguer  une  '  ^< 
pièce  de  faux,  s'inscrire  en  faux ,  pour  dire,    , 
soutenir  qu'une  pièce  produite  au  procès  est  >^ 
fausse,  et  s'obliger  a  le  prouver.  ,^^ 

On  appelle,  au  paiais,  crime  de  faux  ,  le  .. 
crime  de  celui  qui  altère  une  pièce  ^  qui,  7 
sciemment,  en  produit  une  fausse,  qui  dépose  ^^ 
faux,  etc.   Faire  un  faux.  C'est  un  faux.  ,"" 

Faux  ,  s'emploie  aussi  adverbialement.  Rai-  j 
sonner  faux.  Èxj}0ser/'uux.  Jurer  faux.  Chanter 
faux.  Dater  faux.  j^._ 

À  Faux,  expression  adverbiale,  injustement.^^ 

y^icusé  ùfaux. 

On  dit ,  aller  ù  faux  en  quelque  endroit,  pour  "~ 
dire,  manquer  d'y  trouver  ce  qu'on  dierche.   - 
Ou  dit  (\\\une  poutie ,  t^unne  pierre,  dans  un  — 
bâtiment,  /H)rte  a  faux  ,  pour  dire  qu'elle  ne 
porte  pas  à  plomb  sur  ce  qui  la  doit  soutenir. 

On  dit,  au  figuré,  {\\\un  raisonnement  porte  ■;— 
à  faux ,  pour  dire  (|u'il  est  fondé  sur  une  chose 
qu'on  suppose  vraie,  et  q\ii  ne  l'est  pas.   f^'ous 
vnt\ez  que  ce   misonnement  est  solide,  mais  il 
porte  à  faux.  ^ 

FAUX-FDYANT,  s.  m.,  endroit  détourné,  ^ 
écarté,  par  où  l'on  peut  s'en  aller  s^i  us  être  vu. 

Faux-fuyant  ,  au  f^.  ,  une  défaite  ,  une 
échap|Xitoire.  Ce  n'est  qu'un / aux- fuyant.  User 
iU  faux-/ uy ans.  yJvoir  recours  à  un  faux- fuyante 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Tes  %xi\i\\\%  fatix-fuyans .  Boil. 

FACX-SEMBLA^T.  (  Voyex  semblant.  ) 

FAVEUR,  s.  f'.,  grâce,  bienfait,  marque 
d'amitié  ,  de  bienveillance.  Grande  faveur. 
Faveur  signalée  ,  extraoïxlinaire  ,  singulière. 
Otnibler  de  faveurs.  Recevoir  une  faveur.  Ce 
sont  des  faveurs  du  ciel.  Dict.  de  l'Acad. 

u  Dieu  est  le  maitre  de  ses  fuveurs  et  de  ses 
»  glaces.  —  Cachjr  les  faveurs  extraordinaires 
»  dont  Dieu  l'honoroit.  —  Les  faveurs  qu'elle 
»  recevoit  deDieu.  —  Tâchez  d'apa4;>er  sa  jus- 
i)  tice,  avant  de  jouir  de  bi^fiveurs.  —  Afin  de 
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\fa  se%  faveurs  aux  deux  premiers  royau- 
\a  monde  ,  il  Touloit ,  etc.  »  Fléch. 
&Ueur  bait  votre  personne  el  n'aime 
i»  faveurs.  —  Ceux  qui  vous  sont  re- 
des  de  quelques y^i^eur».  —  Le  Seigneur 
combleroit  tous  les  jours  de  nouvelles 
rs,  si,  etc.  —  Comblé  des  faut ura  du 
c.  —  Aspirer  aux yà^Y^/rs  de  la  fortune.  » 
aàonder,  Ttiérite.  )  Mass» 

ip«leay:a»«x*r ce  qai  D*est  que  fastice. 
mrs  da  lyrAn  emportent  tes  promesses.  COJl. 
X  ruisom.  } 

i'où  sons  Rendra  cette  xtaigo*  faveur  ? 
vmh\à  de  l^xïxtjaoeurs  secrètes. 
»  plesrcr  Wjx-njturetirs  menrtrières. 
Modrcs^Muirr  des  malhenreni  prétendent. 
re  e  sti^Ja^mrs ,  ainsi  qoe  sts  disgrâces.  EAC. 
»  Toir,  enflés  de  tant  d*aadace  , 
lettre  en  lear  nom  Itsjà^urr  da  Parnasse. 

BOUXAV. 
iirraclier  des  j0»turs. 
fu^eurx  qn*ils  tiennent  de  toi. 
airf  de  ThiTcr  redoutez  le  danger.     B.OUSS* 
!»  l^tncn  ,  ÙMplorcr  ,  payer.  ) 

ir&y  se  dit  aussi  des  marques  d'amour 
femme  donne  à  un  homme.  Il  y  a 
mpê  qu*ti  eal  amuurtux  dectUefem/Tie, 
Hitr  jamais  pu  obtenir  la  moindre  fat^ur, 
«us,  on  dit,  les  Htmièrea  faveurs  y  pour 
es  plus  grandes  marques  d'amour  qu'une 
î  puisse  donner  à  un  homme.  //  a  quitté 
fmme  ,  après  en  avoir  obtenu  les  dernières 

rv,  DlCT.  DE  L*ACAO. 

-ieu-teî  da lieao  fen  doot  nous  sommes  épris  , 
ta  m»  dflâ  ton  cœar  ,  que  mtsfaveurs  t'attendent. 

CORSE  ILLE. 

'eoiï,  ce  mot  de  faveurs  exciteroit  le  ris 
nurmure;  mais  ce  mot  est  ici  confondu 
ia  loule  des  beautés  de  cette scèue,  si  vive, 
[ueate  et  ti  romaine.  (  Remarque  de  f^ol- 

) 

(pe  Utfc^peurs  sortent  de  ma  mémoite.   BoiL. 
t^rtij  aufig,,  avantage. 

■bioit  d'an  coop  pins  sûr  implorer  Xfkfapeur. 

keerenz  si  Bientôt  la /â(>ri/r  d'an  diforce 
ilageoit  d'an  jong ,  etc.  Rac. 

iu% ,   bienveillance  ,   bonnes  grâces  du 

,  du  public,  d'un  seigneur.   Gagner  la 

du  prince.  Briguer  la  faveur  du  peuple, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
aveugle  faveur  des  princes.  »  (  A''oy.  at7/e- 
évalion.  )  Fléch. 

I  faveur  du  maître  et  le  bien  de  l'État  ne 
s  paroissent  jamais  aller  ennemble.  — 
i^Xai  faveur  du  maître.  —  Abuser  de  la 
pttrdu  monarque.  »  Mass. 

^lieier  layàfett/- du  visir.  »  Volt» 

D  brigoa  mâLfavemr. 

If  a /«parfait  ta  gloire. 

er  fot  ta  prison  ^vawifapéur  tes  liens.         CoK. 

r«x  pri^.  ) 

Vont  sTes  \à.  faveur  des  soldats. 

isi^eant  pour  moi  l^favtur  de  Pompée* 

i  de  m9,  façcur  se  voadxoit  honorttr  j 

c?  Rac. 
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^4%  faveur  da  roi 
Vons  accable  de  dons  ,  etc. . 

\Afuveur  da  public  eicitant  son  audace.  Boit* 

Brigoer  sa  paissaateyd«'«i#r.  Rouss. 

Faveuu  ,  crédit ,  pouvoir  qu'on  a  auprès  d'uii 
prince  dont  on  est  aimé.  Sa  faveur  est  grande 
auprès  du  prince.  Sa  faveur  diminue.  Sa  faveur 
augmente  tous  les  jours  ^  il  est  en  faveur ,  en 
grande  faveur.  Dans  le  temps  de  sa  faveur.  Die. 

«  Il  semble  qu'il  ait  entrepris  de  montrer  à 
»  toute  l'Europe  que  sa  faveur ,  attaquée  par 
u  tant  d'endroits ,  est  si  hautement  rétablie  ^ 
»  que  tout  devient  foible  contre  elle,  jusqu'à 
»  une  mort  prochaine  et  lente.  »         Boss. 

«  Il  se  soutenoit  moins  par  sa yàrei^r  que  par 
»  sa  vertu.  ïs  (Voyez  inséparable,  part ,  régler', 
usage.  )  Fléch. 

a  L'ambitieux  ne  jouit  de  rien,  ni  de  9a  fa^ 
»  veur;  elle  devient  amère,  dès  qu'il  faut  ia 
»  partager  avec  des  concurreus.  »  (  Voy.  haïr,  ) 

Massillok. 

a  La  dévotion  affermissoit  eucore  la  faveur 
•  de  madame  de  Main  tenon.  »  Volt. 

Porte  à  qui  tu  voudras  U  faveur  qui  m*est  dne.    Coa. 
Rome  de  mn. faveur  est  trop  préoccupée.  'Rac. 

Il  se  dit  absolument  pour  dire ,  ceux  qui  sont 
en  faveur.  Des  gens  attachés  à  la  faveur ,  dt-* 
voués  à  la  faveur.  Dh:t.  de  l'Acad. 

«  On  lui  choisit  un  époux  tiré  du  sein  de  la 
»  faveur  ei  de  la  fortune.  —  Ceux  qui  adorent 
»  ia  faveur.  »  Fléch. 

o  Jaloux  de  la  faveur.  »  Mass. 

On  (Ut,  homme  de  faveur ,  gens  défaveur, 
en  parlant  des  gens  qui  ne  doivent  leur  éleva-* 
tion  ^]u'à  la  faveur. 

On  appel  le /-»/«<•«  défaveur,  celles  qu'on  n'ac- 
corde qu'aux  personnes  qui  sont  en  faveur. 

Faveur,  recommandation  et  crédit  auprès 
d'une  personne  puissante.  T^vuver  faveur  aw 
près  de  quelqu'un. 

On  dit,  lettres  de  faveur ,  pour  dire ,  lettres 
de  recommandation. 

Faveur  ,  par  opposition  à  rigueur  de  justice. 
L>ejt  juges  i*ont  traité  avec  faveur.  C'est  un  ami 
de  faveur.  Il  ne  demande  point  faveur  ,  mai* 
justice. 

En  PAVEUR  DE,  express,  adverbiale ,  en  cons;- 
dérat'ion  d'une  chose  passée,  en  vue  d'une  chose 
à  venir  ,  en  considération  de  quelqu'un.  On  li.i 
a  pardonné  en  faveur  des  belles  actions  qu'il  aroit 
faites.  Il  a  déclaré  un  tel  son  héritier,  en  faveur 
de  ce  mariage.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le  ciel ,  qui  sembloit  suspendre ,  en  faveur 
»  de  la  piété  de  la  reine,  la  vengeance  qu'il 
»  méditoit,  etc.  »  Boss. 

«  Étendre  un  peu,  en  faveur  de  sa  dignité  , 
»  les  limites  de  son  patrimoine.  —  Nous  excu- 
»  sons  des  années  de  vanité,  en  faveur  de  quel- 
»  ques  jours  de  pénitence.  »  Fl/^ch« 

Ek  paveur  de,  à  l'avantage,  au  profit.  Il  a 
fuit  son  testament  en  faveur  d'un  teL  Ce  prime 
a  fait  de  grandes  choses  en  faveur  des  arts  et  de* 
sciences,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Faire  un  miracle  en  faveur  de  ce  prince.  — 
»  Violer  une  de  ses  lois,  en  faveur  de  celui 
«  qui ,  etc.  »  (  Voyez  loi,  j    .  Wkcriir 
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«  II  doit  se  relâcher  en  voire  faveur ,  etc.  » 
(  Voyez  le  mot  inadvertance.  )         Massixlok. 

«  Les  sciences  en  faveur  {lesquelles  ce  grand 
»  monarque  s'abaissoit  au  rang  de  simple  par- 
J»  ticulier.  »  Foktekelle. 

Ne  me  parles  plus  en  faveur  rf'an  infime.  CoK. 

Tout  lui  parle  enfaçeur  </*Agrippine. 
Votre  EBour  tous  aveugle  en  faveur  dà  l'ingrat. 
Sait -il  en  sa  faveur  jasqa*où  va  votre  estime? 
Home ,  en  votre  faveur  facile  à  s*apaiser. 
Ma  mère  en  sa  faveur  arma  la  Grèce  entière.       Rac. 

(  Vojea  expliquer  y  grâce.,  obstacle  ,  oublier  ,  trahir.  ) 
Uoi-mème»  en  ma  faveur ,  Seignelai ,  je  m^abuse. 
ITavons^nous  pas  cent  fois ,  en  faveur  de  la  France  , 
.  Comme  lui ,  dans  nos  vers ,  pris  Memphis  et  Bjzance? 

fioiLEAU. 
(  Voye«  bras ,  épuiser ,  goûter^  graee ,  ouvrir ,  science.  ) 

k  LA  Faveitrde,  par  le  moyen,  par  l'aide  de. 
7/  s*  est  sauvé  à  la  faveur  de  la  nuit.  Ce  qu'il  y  a 
de  mauvais  dans  cette  pièce  a  passé  à  la  faveur 
des  belles  choses  qui  y  sont,       Drcr.  de  l'ACad. 

«  Les  ouvrages  funestes  à  Tinuoceuce  ne  pas- 
»  sent  à  la  dernière  poster itë  cju  a  la  faveur  de 
»  vos  noms  et  de  votre  protection.  »        Mass. 

«  Ces  allusions  firent  wnt  impression  pvo- 
»  fonde,  à  la  faveur  de  ce  style  harmonieux 
»  qui ,  etc.  »  Volt. 

Partir  à  la  faveur  de  la  naissante  nuit. 

C'est  là  qu'i  la  faveur  de  vos  frères  chéris  , 

Vous  pourrez  vous  sauver  ,  etc.  BoTt. 

On  dit,  prendre  faveur ,  pour  dire,  s'accré- 
diter. Ctlte  marchandise  ,  cette  opinion  ,  ce  Hure 
prend  faveur. 

On  appeloit  autrefois /noûfr/e^c^e^/r^  les  deux 
mois  de  Tannée  où  le  collale'ur  d'un  béuéHce 
pouvoit  le  conférera  celui  des  gradués  qu'il  en 
youloit  gratifier.  Les  mois  d'avril  et  d'octobre 
éloient  des  mois  de  faveur ,  et  les  moia  de  jàfi- 
vier  et  de  juillet  étaient  des  mois  de  rigueur. 

Faveur  ,  est  aussi  le  nom  de  certains  rubans 
très-étroits. 

FAVORABLE ,  adj,  des  deux  f^nr, ,  propice  , 
avantageux,  tel  qu'on  le  désire  pour  la  fin 
qu'on  se  propose.  Jl  se  dit  des  personnes  et  des 
choses.  ^ voir  la  fortune  favorable.  Avoir' un 
temps  favorable.  Le  temps  favorable^  Auspices 
favorables.  Événement  JavoraMe,  Occasion  fa- 
vorable, DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Un  \eixX  favorable.  —  Son  favorable  visage. 
»  —  Un  monitui  favorable,  »  Boss. 

«  Ses  favorables  regards.  — ,  Cette  favorable 
»  attention  dont  vous  m'honorez.  —  Des  occa- 
»  sioiis  favorables,  —  Les  momeu%  favorables.  » 

Fléchier. 
«  Un  accès  favorable.  —  Chacun  s'envisage 
»  toii']o\\rs  par  c^ïtsâns  càiés  favorables.  »  Mass. 
Un  regtitd  favorable,  CoA. 

Tendre  une  main  favorable. 
Pour  épier  le  momeot/ât^ora^/tf. 
Un  sort  plus  favorable. 
Je  donne  à  ses  discours  un  sent  fiai favonthle,   Rac* 
(  Vojea  couleur ,  instant,  ) 
Vn  à*tT€  favorable, 

V  a  favorable  tiVignre,  Boi£. 

C  Voyei  épaisseur.  ) 
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Puisque  notre  Dieu/apoia^/a 
NouK  assure  de  son  secourt. 
Quel  favorable  augure 
Pour  ces  généreux  fils  de  Mars. 
Vient,  6  favorable  moxt ,  etc.  BOUSS. 

(  Voyez  secours.  )  , 

Favorable  à.  Soyez-moi  fatH>rable.        Dicr 

«  Un  uoirveau  code  favorable  à  l'épiscopat.  « 
>»  Un  règne  bï  favorable  â  l'église.  »  Boss. 

«  Une  divinité  yà(^o/YiÀ/e  a  tous  les  malhei 
»  reux.  —  Favorable  à  ceux  qui  méritoieut 
»  protection  ;  civil  à  ceux  à  qui  il'Ue  pouvc 
»  être  favorable,  »  •        Fléch. 

«  Des  j)rinces /àwm^/e*  à  la  piété.  —  Un  pr 
»  texte  favorable  à  nos  passions.  —  Des  disp( 
»  sitions  favorables  à  la  vertu ,  favorables  a 
»  salut.  — Des  exceptions  qui  vous  sontyàw 
»  râbles,  »  (  Voyez  exception,  )  Mass. 

Et  le  sort  t  favorable  à  son  lâche  attentat.     Coa« 

Si  jamais  à  mes  vœux  vous  fàte*  favorable. 

Peut-être  d*autres  yeux  me  sont  plusfavorables,  Ràf 

~La  déesse  de  mémoire , 
Favorable  aux  noms  éclatans.  HoXTSS. 

Favorable  ,  se  dit  aussi  de  certaines  chosi 
qui  méritent  d'être  exceptées  de  ki  rigueur  à 
la  loi.  C'est  un  fils  qui  a  tué  un  homme  en  vol 
lant  défendre  son  père  ;  ce  cas  est  favorable,  S 
cause  est  toute  fa%H}rahle, 

FAVORABLEMENT  ,  adv, ,  d'une  mauièi 
favorable.  Ils  vous  ont  traité ,  ils  vous  ont  reç 
favorablement.  On  l'a  écouté  favorablemen 
Juger  favorablement  de  quelqu'un-  Interpréta 
favorablement  quelque  chose»  DlCT.  DE  l'Acad. 

a  J'augure  trop  favorablement  des  règnes  ïi 
»  turs  de  la  monarchie  pour ,  etc.  —  L'errei: 
»  qui  nous  fait  juger  Xxo^  favorablement  de  m 
V  frères,  n  Mass. 

FAVORT*,  ITE,  «.,  celui,  celle  qui  tient] 
premier  rang  d^ns  la  faveur ,  dans  les  bonn< 
grâces  d'un  roi  ,  d'un  grand  prince  ,  d'un 
grande  reine,  d'une  grande  princesse.  Le  favOi 
d'un  roi  f  d'un  snuvtrain.  Un  sage  favori.  V 
favori  insolent.  On  la  regardait  comme  la  fa 
vorite  de  la  reine.  Ce  roi  avoit  plusieurs  fàvc 
ris,  <    Dicr.  de  l'Aqad. 

((  Ce  jndicieuxyàt^W  snt  céder  au  temps. 

BOSSOET. 

«  Des  princesses  la  désirèrent  k  leuvi  pou 
»  favorite.   »  .  Fléch. 

«  Une  familiarité  sans  réserve  pour  un  jiet 
»  nombre  de  yhc^om.  »  Mass. 

I.e favori  ^\xn  homme  tel  que  moi..  Rac, 

Vnfavtri  superbe  ,  enflé  de  son  mérite.         Rouss. 

FAVORI  ,  JTE,  adj,,  au  fig.  Il  se  sert  toi 
jours  de  ce  mot-là  ,  c'est  son  mot  favori.  Iloroi 
e.tt  son  auteur  favori.  L'ironie  étoit  la  figu^ 
favorite  de  Svcrate.  Elle  aime  le  bleu ,  c'est  i 
couleur  favorite.  Passion  favorite.  Favori  d*A 
pollon,  DiCT.  DE  l'Acad. 

te  II  se  réserve  le  jugement  des  pauvret 
»  comme  sa  fonction /î/t'o'^i/f.  »        Flêcji. 

«  Combien  Aefhvoris  de  la  fortune,  sort 
»  tout  à  coup  du  néant ,  vont  tout  à  coitp ,  etc. 

'    Massillon. 

CLatjne  climat  produit  dts  favofis  de  Mars.     BoiL* 
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âStsnce  antiqva 

e  Mars  arec  ceux  d'Apollon.      ROUSJ. 

areiUemeiit,  ies  favoris  des  muaes. 
QOt  odeur.  ) 

>ER,  V,  a.,  traiter  favorablement, 
son  crédit.  //  m'a  fuvonaé  en  tout 
M.  Un  bon  juge  ne  favorise  jamais 
m  préjudice  de  P autre.  Il  est  favorisé 
favorisé  des  dames.  Il  favorise  votre 
"avorise    l'opinion    du    parti  le  plus 

*  DlCT.  DE  l'AcAD. 

favoriser  T^lisc.  »  Boss. 

)eigaeur  ne  nous  favorise ,  etc.  — 
7/  la  bonne  cause,  d  (  Voy^z  humi- 
\  Fléch. 

sfr Teneur  par  un  zèle  de  vérité.  — 
sent  le  crime  qui  Jàvorise  leurs  pas- 

Favtyriser  \es  passions  et  la  licence, 
ous  élèvera  encore  plus  haut  que  vos 

mais  il  vous  favorisera  dans  sa  co- 
Dieu  favorise  visiblement  la  justice 
s  du  roi.  »  Mass. 

tfwrû«riin  tyran  qni  m'ontrage. 
toient  en  totï»  -Germanicns  mon  père. 
le  l'appelle  à  cette  effasion  , 
riser  notre  réunion. 


FEC 


927 


Rac. 


EB,  DE. 

fusent  au  Très-Haut  la  connoissance 
ïnir  et  le  pouvoir  dV/i  favoriser  ses 
Heureuse  la  nation  que*  le  ciel  favo- 
Q  joui  rf'un  prince  qui  leur  soit  sem- 
—  Des  grâces  dont  Dieu  nous  jUvorise 
fois.  »  Mass. 

,  lu  participe ,  un  homme  peu  favorisé 
kla  nature. 

tvorîsfs  de  TOtre  confiance  , 
EBécion,etc.  BAC. 

jiB.,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est 
à  nos  souhaits,  et  qui  seconde  nos 
nos  désirs.  Le  temps  nous  a  favorisés. 
wuê  a  bien  favorisés»  Si  le  ciel,  si  la 
7US  favorise.  Tout  favorise  nos  vœux. 

DïCT.  DE  l'ACAD. 

n'avoit  ni  assez  de  vents  ni  assez  de 
pour  favoriser  sa  fuite  précipitée.  » 

^  BOSSUET. 

ïl,  la  met,  les  vent»,  favorisent  d'abord^ 
itreprise.  »  (  Voyez  retraite.  )  Fléch. 
ce  tiu'i  favorise  leur  élévation  s'accorde 
rs  avec  leur  conscience.  —  L'ambitieux 
noît  de  loi  que  celle  qui  It  favorise.  » 

Massillok. 

rte  secrète  ici  nons/aiforw*.  CoB. 

t/9Porise  ,  et  ie  rons  y  retiens 

ùciliter  de  si  donx  entretiens. 

«a  repos Javortse  tos  tœuï.  RAC. 

uçaot  d'an  toI  que  le  ytnX  favorise.     Bof  L. 

afe    ±E  ,  participe.  Favorisé  du  prince. 

des  dames.  Dicr.  de  l'Acad. 

1  paroi  tra  plus  jfrtwnW,  Tau  ire  ,  elc. 

âmes  autrefois  si  yàvom^'M.  »    Boss. 

aime  à  faire  voir  qu'on  est  favorisé  de 

Fléch. 
lise    /àt^onVeparlesCésars.  — Les  pas- 
déjà  si  yàï^'^''*^*  par  nos  penchans, 


»  trouvent  encore  dans  l'espoir  de  la  récom- 
2>  pense  un  nouvel  attrait,  elc.  »         Mass. 
(Voyez  ci-dessus yfft-omrr  de.  ) 

FÉCIAL,  s.  m.  Cétoit,  chez  les  Romains , 
un  prêtre  dont  la  principale  fonction  étoit  sem- 
blable à  celle  de  nos  hérauts  d'arm^,  et  qui, 
conjointement  avec  ses  confrères  ,  intervenoic 

Sans  les  déclarations  de  guerre  et  dans  les  traités 
e  paix  ou  d'alliance.  Ces  prêtres  consacroienk 
ces  actes  puljlics  par  des  formalités  religieuses. 
Lesféciaux  étaient  sacrés  et  inviolables.  JLe  col' 
lége  des  féciaux. 

FÉCOND  ,  ONDE ,  adj. ,  qui  produit  lieaà- 
conp  par  voie  de  génération.  Il  se  dit  propre- 
ment des  femmes  et  des  femelles  des  animaux. 
Les  femmes  d'un  tel  pays  sont  fécondes.  Les  pois' 
sons  sont  três-féconds.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  mère  toujours yrtrow^/^.  »  (  Voy.  mère.) 

BOSSULT. 

Fécond,   fertile,   abondant.    Une  terre  fé- 
conde. Dict.  DE  l'Acad. 
a  Un  champ /fco/w/.  »  Boss, 

Non  loin  de  ces  rives /<rVon4&«.  Rouir. 

FECOND,  aujig. ,  fertile, 
a  Les  %mies  fécondes  de  la  piété  des  grands.  » 

Massillov. 
Une  maison  %\  féconde  en  guerriers. 
Notre  Espagne  ,  en  lauriers  %\  féconde. 
Notre  Egypte  .  en  m\tsc\t% féconde.  CoA. 

Un  ttiXi^fécond  en  demi-dienv. 
Ita  natnre  ,  féconde  en  bizarres  portraits. 
Le  Parnasse  %xix\on\f*'cond  en  imposteurs. 

L'amour  de  Dieu  ,  fécond  en  saints  désirs. 
Aux  temps  les  p\as  féconds  en  Pbrynés,  en  Lafs. 
Chaque  siècle  est  fécond  en  heureux  téméraires. 
Ce  temps  guerrier  et  fécond  en  Acbillei.      BoTt. 
Unejrace  en  héros  s\  féconde. 
La  terre  en  àélicesféconde. 
Leur  gloireyî/con^Jlr'en  ruines.  Rouss. 

On   appelle  source  féconde ,  une  source  qui 
donne  de  l'eau  abondamment    Dicr.  de  l'Ac. 

a  La  source  féconde  de  tant  d'œuvres  de  jus- 
ù  tice.  »  Fléch. 

Source  délicieuse  ,  en  mhkres féconde.        ^     Cor. 

On  dit,  au  figuré,  la  chaleur  féconde ,  la  lu^ 
mière  féconde  dit  soleil ,  pour  marquer  que  la 
chaleur   du    soleil   contribue   extrèmeniuit    à 
toutes  les  productions  de  la  terre.  Dic.  de  l'A. 
Bientôt  sa  marche  /^<?t>/»«/<f 
Embrasse  le  tour  do  monde  ,  etc. 
"Des  etnxïx  fécondes. 

Une  chs\enr féconde .  (  Voyes  nourrir*  ) 
D'un  root  de  ta  roix  féconde 
Naquit  ce  vaste  univers. 
Sa  parole  féconde. 

^%  féconde  providence.  RousS- 

(  Voyez  influente.  ) 

On  dit  figu rément,  un  esprit  fécond ,  pour 
dire  ,  un  esprit  qui  produit  beaucoup;  et,  moir 
la  veine  féconde  ^  pour  dire,  avoir  une  gritude 
facilité  à  faire  des  vers.  Dict.  de  lAcau. 

a  Dieu /^cow/  en  moyens.  —  Ces  esprits /è- 
»  conds  eu  erreurs,  w  Bos«. 


g2Ô 


FEI 


«  Vtsprit  fèconii  en  déguisemens.  »    Fl^ch. 

Tonc  les  Terrez  bientôt ,  féconds  en  impostures  ,  etc. 
Esprity^ofif  en  rêveries.  BoiL. 

Sa  Toix  en  merreilles/c'con^    (  la  rois  de  la  renom- 
mée ).  Rovss. 

On  dit  aussi  fîgurëment ,  un  mj et  fécond ,  une. 
matière  féctmde  f  pour  dire,  un  suiel ,  une  ma- 
tière mil  fournit  beaucoup;  un  principe  fécond, 
^  pour  dire,  qui  fournit  beaucoup  d'idées  ,  ])eau- 
coup  de  vëritët  qui  s'encliaineut  et  se  lient  les 
unes  aux  autres. 

FÉCONDER ,  V.  act. ,  terme  de  physique  , 
rendre  fécond.  Féconder  un  œuf.  Féconder  des 
graines.  Féconder  un  champ,  La  pluie  a  fécondé 
nos  campagnes, 

FÉCONPITÉ,  «./,  qualité  par  laquelle  une 
cbose  est  féconde  ,  soit  dans  le  propre ,  soit  dans 
le  figuré.  La  fécondité  des  aniinaux,  La  ftcon- 
efilé  de  la  terre.  La  fécondité  de  Ve.tprit,  La  fé- 
condité <f  un  sujet ,  aune  matière.  Dict.  de  l*A. 

<c  Son  heureuse  fécondité  redoubloit  tous  les 
9  iours  les  liens  sacrés  de  leur  amour  mutuel.  » 
(  Voyez  plante.  )  Boss. 

Un  gage  précienx  de  tm  pcondit^,  Bouss. 

C*est  ainsi  qae  le  Nil ,  franchissant  son  rivage  , 

Dans  les  champs  qa'il  ravage 
Porte  le  germe  heoreny  de  \9iffcondlti. 

FnÉnOM  t  dans  son  Ode  sur  }a  hataile 
de  FontenoL 

FEINDRE,  V.  n.  et  act. ,  simuler,  se  servir 
d*une  fausse  apparence  pour  tromper,  faire 
semblant.  Savoir  feindre.  Avoir  l'urt  de  Jkindre. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

* 

«  Habile  dans  Tart  At  feindre.  »         Fléch. 

Ftîndre  ,  et  nons  abaisser  à  cette  lâcheté  I 

He/eignes  qa*an  moment.  CoB. 

Feigne  M  f  efforcex-vons. 

Feignons  ;  «t  de  son  cœnr  ,  d*an  vain  espoir  flatté  , 
Par  nn  mensonge  adroit  tirons  la  vérité. 
Mais  ï\  feignait  pent-étre  ;  il  falloit  toat  nier. 

1\  feint;  il  me  caresse. 
Kéron  nom  écoatoit  et  m'ordonnoit  àt feindre. 
...Ne  ponroit-il  pm» feindre  encore  na  moment?  Rac. 

(  Voyez/àrcer.  ) 

Je  ne  sait  >  ni  tromper ,  m  feindre ,  ni  mentir. 
Qnelle  fansse  podenr  kfeindre  vont  oblige  ?    BoTL. 

Tons  les  amans  isi^eni  feindre.  R0U8S. 

Feiîîdre,  act.  suivi  d'un  régime.  Feindre 
urte  maladie.  Ft^indre  une  entreprise.  Feindre 
de  la  joie.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  tijeintxio  trépas  ponr  empêcher  ma  perte. 

J*ai  ûonc/eifit  cet  hymen.  COR. 

Il  ro*«imeroit  pent-ètre  ;  il  \c  Jeindroit  âa  moins. 
Le  roi  »  poor  vous  tromper  ,  feignait  cet  hf  menée. 
Poarqaoiyê/ni//v  à  nos  yenv  une  fansse  tristesse  ? 
Vous  avex... 
Feini  an  amonr  pour  moi  p   qne  voas  ne  lentiei  pas. 

Racive. 

FEXNDEr  DE  ,  suivi  d'un  infinitif.  En  feignant 
ci'cdler  à  la  chasse,  il  se  sauva.  Feindre  d'être 
ftri.  Feindre  d'être  triste.  Feindre  d'être  en  co~ 
it'T.  Djct.  ob  l'Acao. 
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n  B*ag7t  (fOt  pOUV  toi  .feignant  cTag'r  pOQr  R( 

Il  feint  «Tétre  en  foreur. 

Feignes  d'y  consentir.  C 

Feignant  de  s'effrajer. 
Tàîfeint^  en  le  rojant  ,  de  ne  le  point  cbercb 
Elle  Ê.  feint  de  passer  cbes  la  triste  Octavie. 

Feikdre  que. 

Il  lui  feint  qu'en  nn  lien  qne  Tons  lenl  connoisi 
Vons  cachez  des,  trésors  ,  etc. 

SE  FsniDRE  ,  V.  prrm. 
Poarqnoi ,  depnis  nn  an ,  pous  feindre  de  reton 
Tn  te  feins  criminel  ponr  te  jnstifier. 

Feikore,  inventer»  controuver.  Il  f 
choses  qui  ne  sont  pas  vraisemblables.  C 
a  feint  des  héros  qui  n'ont  jamais  existé,  t 
des  caiactères  qui  n'ont  point  de  vrai  se  n 

Dict.  de  l'Ac/ 

(C  Leur  antiquité  a  donné  aux  homn 
»  plus  grande  liberté  dt  feindre.  » 

Feïxt  ,  FiiîTE  ,  participe.    Un  mal  fein 

amitié  feinte.  Dict.  de  Hi 

a  Des  reconciliations  feintes.  —   De 

»  promesses.  (  Voyez  réconciliation.)  —  l 

»  amour  de  Dieu.  —  Sa  foi  n*éloit  pas  y 

Flècui] 
L'éblonir  par  nn  feint  hyroénée.  i 

D»  feintes  caresses.  —  Sa  feinte  bonté. 
Mail  qne  son  amitié  soit  véritable  on  feinte. 
Des  pxomttiti feintes . 
Siftrinte  donceur.  —  "De feintes  doalenrs* 

Une  paix  frompense  9tfeinte.  Rc 

(  Voyea  image.  ) 

Feint  ,  coni  rouvé.   Une  histoire  feinte. 
Par  de  feintes  raisons.  B 

On  appelle  /xtrte  feinte ,  colonne  fein 
nétre  feinte ,  etc. ,  la  représentation  d  uut 
d'une  colonne,  etc.,  que  Ion  fait  poui 
niétrie  ou  l'agrémeut. 

FEINTE,  *. /. ,  déguisement,  arlil 
lequel  on  cache  une  chose  sous  une  ap 
contraire.  //  paroit  être  de  vos  amis  , 
n'est  cfue  feinte.  Toute  sa  dévotion  n'est  qu 
Il  m  a  sut-pris  par  ses  feintes.  Ses  j'einU 
pas  réussi  Dict.  de  l' 

(C  On  di^crit  sans  art  une  mort  que  Ton 
u  sans  feinte.  »  Fl 

Agissez  Avee feinte.  C* 

Le  ciel  ponit  nm  fein  te. 
Laissant  l^frinte  et  les  dégnii^mens. 
Veulent>ils  m  éblonir  par  nnefeinie  vaine  ? 
Vous  m'avez  commandé  de  vons  parler  sans^ 

Raci: 
Sa  langue  ,  ^nt feintes  préparée.  R( 

Feinte,  se  dit,  en  matière  d'escrime, 
on  fait  semblant  de  vouloir  porter  le  < 
un  eudroit  du  corps,  et  qu'on  Je  porte 
autre* /\//rtf  une  jéinte.  Il  fit  une  f tinte  , 
sur  lut. 

FÉLICITATION  ,  s.  f  ,   complimen 
fait  à  quelqu'un  ,  pour  lui  marquer  la  p 
Ton  piend  à  ce  qui  lui  est  arrivé  d'agré 
ne  s'emploie  guère  qu'avec  le  mot  de 
men^  ou  de  lettre.    On  lut  a  Jait  un  corn 
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cf^  ftlaiùUùm.  Je  lui  ai  écrit  une  lettre  de  félici' 

FcLlCrrÉ,  «._/!,  béatitude,  grand  bonheur. 
La  ffftçité  éternelle.  Lxi  souveraine  félicité.  La 
mprétne  féUcilé.  La  véritable  Jrlicité  ne  peut  se 
tnH»er  qu'en  Dieu.  Jouir  if  une  parfaite  félicité. 
Une  fpÙriié  que  rien  ne  saunùi  troubler.  Il  met 
en  C3B&I  iouie  sa  félicité.  Jbute  la  félicité  de  la 
nie.  Etre  au  comble  de  la  félicité.  Les  félicités 
ée  er  mmnd»  sani  peu  durabks,  DicT.  dk  l'Acad. 

«  Si  nous  faisons  uottt  félicité  de  la  sanctifî- 
»  cation  des  peuples.  —  En  attendant  qu'elle 
»  bamtUfélàaié  d'tm  grand  prince.  —  Ne  plai- 

>  gnons  pitts ses  disgrâces,  qui  font  maintenant 
•  ^féUciâté. —  Une /éVuri/e  sans  bornes.  —  Porté 

>  aB  comble  des  félicités  humaines.  —  Elle  de- 
»^t£iîre  sa  félicité  d'un  être  si  parfait  et  si 
s  bienCaisant.  —  Elle  a  voulu  faire  elle-même 
»  ta  fixité.  —  Elle  ne  consomme  point  son  an- 

•  deane  et  naturelle  félicité,  et  n'arrive  point 
»  à  otk  qu'elle  poursuit  vainement.  —  Vous 
»  verra  de  loin  leur  félicité ,  dont  vous  serea 

>  eidm  pour  jamais.  »  Boss. 

•  Vous  qui  ue  conuois&ez  dan  très  ^V/r//é>5  que 
»  celles  qui  sont  Touvrage  de  la  fortune.  —  Une 
»  félicité  mondaine.  —  lis  instrumens  de  la  fé- 
»  ùcité  publique.  —  Jouir  d'une  élernelle/É'//- 

>  cité,  m  Fléch. 

«  Contribuer  au  saint  et  à  la  félicité  des  peu- 
»  pics,  —  Pour  atteindre  à  ime  félicité  qui  ne 

>  finit  point.  —  Est-il  At  félin  le  r{\àe  tout  cela 

»  ne  trouble  et  n  altère?  —  Il  n'est  point  pour 

»  Vhomme  de^7«r//e  durabfe  et  tranquille  hors 

»  ^Dt«B.  —  La  superstition  païenne  lui  pro- 

>^  mettent an-deU  du  tombeau  une /^/rc/A?  oi- 

*  •ensf ,  em  les  vains  fantômes  des  sôns  ,  etc.  — 

»  Qae^^mt  Us  félicités  d'ici-bas?  quelle  est  leur 

»  Kai^illte'  et  leur  rapide  durée?  —  fis  ensei- 

»gnoteju  qoe  la  véritable /ë//ci<i^  de  l'homme 

»  otdans  les  sens.  —  Dans  Va  félicité  des  sens  et 

•  de  la  chair.  —  Corrompre  ce  qui  trouble  leur 
».^&fV  sensuelle.  —  Un  ver  secret  qui  vous 

•  dévore,  et  qui  empoisonne  toute  voire  féli- 
^cdê.  —  Ils  se  font  ici-bas  une  injuste  yp/Zci/*''. 

•  —  Contribner  à  layîyic77«''d  autrui.  »  (Voyez 
■■ower,  assurer,  amertume ,  corrompre ,  dé-: 
o^,  déconcerter,  insensible ,  intéresser,  mesw 
^t  ehjet  ,  placer  ,  présage  ,  principe ,  pro- 
•^fer,  règne  y  renfermer ,  source,  user.  )  Mass. 

Jt  B^buidosne  an  cours  de  %9iféiicit^, 

D  s'arae  ,  co  ce  besoin  ,  de  générosité  ,  ^ 

Btda  boahenr  public  fait  %sfèUcit4. 

^BHSt  trovver  Sr^ère  ,  après  tant  de  malhcnr, 
^"•sfSiàié  digo»  de  sa  valeor. 

^^nt\  ftUciti^B  doirent  être  inflniei , 
^<"^w ,  poar  ▼  prétendre  ,  ils  osent  rejeter 
^^de  tom  l*£ni{ilre  il  faadroit  acheter. 
I)  w  M«Bi  àvL  malhenè  de  tttfiHcitii , 
Q"«lt kaaard  lui  donne  ,  et  oon  vol  Tolontél. 
1<  mnfiHcitéK  D*cn  soroat  pa»noios  pures  , 
^«trmqac,elc.  Co». 

(  ^eyec  bmportuwmr ,  inttnamnt^  rwmpfir,  ) 

Ktes  Bc  trouble  plus  noire  fflkitl. 
,  Bt  toi  dépend  ma  ioie  et  mzfé/lrtté, 
^!uik/i3tcité  peat  manquer  à  vos  tabox? 

foTXtr  en  rie  à  t^félicUé, 
^«îtesdi  00  mon  malheur  ou  rnsf^tlciti- 


FEM 


9*9 


Ne  chrrcLons  la  fi'lwitJI 
Que  dans  la  paix  de  l'Innocence. 
Resseotes  donc  aussi  csHeft/icité,  Rac, 

(  Vojea  comité  ,  excès  ,  specULlenr  ,  potux,  ) 
"Et  s'en  formant  en  terre  une  divinité  , 
Pensent  aller  par  elle  à  la/<V/WV. 

Le  traTail  ,  aux  hommes  nécessaire  , 
Fait  lenr/é/tcit^  plutôt  que  leur  misère.         Bort. 
Jonisseï  At%fJtieité*  que,  etc. 

Ils  nous  font  tronrer  plus  charmante 
19 otr •  fé/i'ct té  présente  , 
Comparée  au  malheur  passé. 
Ce  comble  àefeficM 
N*tfst  dû  qu'à  la  sage  éqn4té. 
Le  bonheur  d'un  rojanme  paisible 
Fait  \%JelL'ité  d*un  prince  généreux.  EoCSS. 

YÈLiavrà  DE. 

aQuelle^7/c/V«''pour  le  souverain,  r/c  regarder 
»  sou  royaume  comme  sa  famille  !  »      Mass. 

FÉLICITÉ  k. 

Je  crois  qn*on  doit  trouver  plot  àeféftcité 

A  posséder  un  bien  sans  Tavoir  mérité.  CoR. 

FÉLICITER,  V,  act,  ,  faire  compliment  à 
quelqu'un  sur  un  succès  ,  sur  uu  ëvénetnent 
agréable,  lui  marquer  que  l'on  prend  part  à 
sa  joie.  Je  vttus félicite  de  la  nouvelle  charge  qu\>n 
vous  a-  donnée.  lia  gagné  stm  procès,  il  faut  que 
je  Ven  aille  féliciter,  Dicr.  de  l'Acad, 

«  Il  Itfélicitoit  de  fes  vertus,  tandis  que  d'au- 
»  très  le  félicitment  de  ses  victmres.  »    Fléch. 

«  Il  fut  réduit  à  féliciter  de  son  avènement 
n  au  trône  celui  qui ,  etc.  »    (  Voyez  tfii/ie.  ) 

VOI.TAIILE. 

Tons  les  dieux  dés  forêts  ,  des  fleures ,  des  montagnes , 
Yiennentyitf/jcàvr  leurs  heureuses  compagnes.  Ruuss. 

SB  FéLicrrER,  v,  pron, ,  s'applaudir,  se  savoir 
bon  gré.  Je  me  félicite  (Savoir  fait  un  si  bon 
choix,  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Les 'peuples  se  féliciteront  d'avoir  un  roi 
»  qui  lui  ressemble.  »  Ma^. 

FEMME ,  ».  /.  (  on  prononce  FAME  ) ,  la 
femelle  de  l'homme.  Dieu  tira  la  femme  de  la 
côte  (fjédam.  Les  femmes  sont  naturellement 
timides.  Il  y  a  plus  de  femmes  que  d* hommes 
dans  une  telle  ville.  Cet  homme,  est  adonné  (ui  vin 
et  aux  femmes.  Une  femme  mariée.  Dic.  de  l'A. 
a  Une  femme  forte,  pleine  d'aumônes  et  de 
»  bonnes  œuvres.  —  Cette  femme  ambitieuse 
»  et  vaine  croit  valoir  beaucoup^  quand  elles'e^t 
»  chargée  d'or,  de  pierreries  et  de  mille  autres 
»  vains  ornemens.  —  Honorée  au-dessus  de 
»  tontes  les  y r-mme*  de  son  siècle.  »      Boss. 

a  Femme  mondaine.  —  Femme  héroïque.  — 

»  Femme  inquiète  et  dissiiniiiëe.  »  (  Voye»  les 

Oraisons  fmébres  de  FLÉcuiBa^  p.  35  et  suiv. , 

t.  II ,  édit.  de  Renouard.  ) 

a  Vne  femme  du  monde.  »  (  Voyez  occupé»  ) 

Massillon. 
Mais  écouteriex-Tous  les  conseils  à'mxsf^mmc? 
Vntfemnui  d'honneur  peut  avouer  sans  honle 
Que  ,  etc*  COAjr. 

Et  ne  sois  point  de.  cè^Jemines  hardies 
Qui  ,  goûtant ,  etc.  (Voyez  Jront.  j 

Ctiie femmt  impie  et  meurtrière. 
.  Fenmus  ,  enCans  ,  Tieillardi ,  s'embrassent  a<ec  ioie. 
Elu  flotte  ,  elle  hésite;  en  ud  mot ,  eUe  ett/«»i/M«. 
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Vm femme. ..  peoNon  la  nommer  lans  bUff^lifcmt  I 
Une/rmmc...  c'étoit  Atbalte  «ne-tnèma ,  elc.     RAC. 
V  ne  femme  ..  grand  Dien!  faut-il  k  la  méilioirt 
Conserver  le  récit  de  cette  horrible  histoire  ? 
Vm  femme  aToil  vu  ,  etc.  VOLT. 

Moi  !  j'irois  épouser  wntfemme  coqnettel 

Vue  femme  en  furie.   (  Voyêi  tribut.  )  BôIL. 

Femmï  ,  pe  dit  aiiMÎ  pour  signiKer  celle  qui  est 
ou  quia  été  mariée,  el  eu  ce  sens  il  est  opposé 
à  fille.  T^H  femmes  tt  Us  filles.  Femme  en  puis- 
sance (t^  mari.  Mari  et  femme.  Femme  sage. 
Pemme  de  bien.  Honnête  femme.  Femme  grosse. 
Femme  veuve.  C'est  la  femme  légitime.  Femme 
séparée  lie  son  mari.  Femme  autorisée  en  justice. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  à  mère  !  6  femme!  ô  reine  admirable  !  etc. 
»  —  Une  Rrantle  reiue,  ï\\\t ,  femme ,  mère  de 
D,  rois  81  puissaus.  »  Boss. 

Noos  konmes  tos  voisins  ;  nos  filles  sont  ro»  femmes. 
Le  mari  par  $n femme  en  son  lit  égorgé. 

Et  que  prétendez-vous  , 
Puisque  d*nne  aintTB  femme  il  est  déjà  Téponx  ?  CoR* 

Vous ,  de  nos  rois  et  \ê.  femme  et  la  mère. 
Mot ,  fille  t  femme  ,  sœur  et  mère  de  ros  maîtres. 
Laisser  nos  eofaos  et  1x0%  femmes. 
Songer  à  choisir  nnt femme. 
Cil)  croit  que  Dieu  tout  exprès,  d*nDe  côte  nouvelle, 
A  lii'é  pour  lui  teul  unt femme  fidèle.  BoiL. 

(  Vuyei  soupçonner.  ) 

Ou  appelle /èmm«  de  chambre ,  wne  femme 
ou  fille  qui  sert  une  dame  à  la  chambre  ;  et  en 
ce  sens  on  Axi  femmes,  au  pluriel,  pour  dire, 
l'en i mes xle  chambre.  Elle  appelle  ses  femmes, 
mte  em\>ie  une  de  ses  femmes,  DiCT.  de  l'Acad. 

Set  femmes  y  à  toute  heure  autour  d'elle  empressées. 
\osfemmes  ,  dont  le  soin  à  J'envi  la  soulage. 

De  ro» femmes  suivie.  R'AC. 

On  appelle  femme  de  charge,  celle  qui  est 
chargée  du  soin  du  linge,  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent, elc. 

FENDRE,  V.  act. ,  couper,  diviser  en  long. 
Ft'ndre  un  arlyre.  Fendre  ihi  bois.  Fendre  avec 
une  cognée.  Fendre  la  tête  d'an  coup  de  sabre, 

DicT.  DE  l'Acad. 

La  pt«rre,  la  colique  ft  les  gouttes  cruelles  , 
Sur  le  duvet  d'un  lit,  etc.... 

Lui  font  scier  des  rocs ,  lui  tonifendre  des  chênes. 

BoiLEAU. 

On  dit  figuréraent  d'un  grand  bruit,  que 
c'est  un  bruit  qui  fend  la  tête  ,  un  tapage  à 
fendre  lu  tête  ;  et  d'ui^  mal  de  tète  violent,  // 
me  serfble  i/u'on  tue  fend  la  tête,  Dic.  de  l*Ac. 

Un  affreuf  «errinier  ,  etc. ,... 

De  cent  coups  de  marteau  me  x^ fendre  la  tète.  BoiL. 

Ffkdre,    «îiviset-,    séparer   les  parties    d'un 

corps  continu,  soi'l  en  long,   soit  anlrentput. 

L,a  trtyp  grande,  sécheresse  fend  lu  teîTe.   La  gelée 

fend  les  pierres.   Un  navire  qui  fend  l'eau  ,  qi4i 

fknd  les  vagiies.  Un  oiseau  qui  fend  l'air.    Dict. 

a  Le  vaisseau  (y\3\yf&9%  fendafU  les  ondes ,  etc.  » 

F#:îrfeLON. 
Totre  ennemi  superbe  ,  en  cet  instant  fameux, 
Dn  Khin  près  àm  Tbolaf/r/i^  le»  flots  écnin«a;c.  BoiL. 

(  Vojrtf /?#«.  ) 
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r     Fekdre  ,  séparet  par  force  des  choses  qui  onl 
quelque  union.  Fendre  la  presse,  Dict.  de  l'Ac.  -' 

(Cotio)7ê«^les  flots  d'auditMrs  pour  aller  à  sa  chaire* 

BOILEAU.     ^ 

Feîtdre,  neuf.,  ne  s'emploie  alors  que  figu- 
rément  et  dans  ces  phrases  ,  la  tête  me  fend ,  le-  '* 
cœur  me  fend ,  \  ou  r  marquer  un  violent  mal  de 
tète,  un  grand  sentiment  de  compassion.   La^  ^^ 
tête  me  fend  du  bruit  qhe  Von  fait.  Lie  cœur  me  •  '-' 
fend  de  douleur.  Ise  cœur  me  fend  de  voir  souffrir   -^: 
tant  de  pauvre9  gens.  Ces  expressions  u'ientreu  t 
pas  dans  le  style  noble.  .         -^ 

6E  Fekdre  ,  v.  pnm. ,  devenir  divisé ,  séparé  ;    ♦ 
s^eulr'ouvrir.  Ce  bois-là  se  fend  aisément,  La^  '  ~ 
terre  se  fend  de  chaleur.  Les  pierres  se  fendent     s 
par  la  gelée.   Une  muraille  qui  commence  à  se    "^^ 
fendre.  Les  eaux  se  fendirent  en  deux  au  passage    >. 
de  la  mer  Rouge»  s 

Fendu,  jte^  participe.  On  dit  d'un  homme 
qui  a  les  yeux  grands  et  un  peu  longs  ,  qu7/  a 
les  yeux  bien  fendus;  et  de  celui  qui  a  la  bouche    '" 
fort  grande,  on  dit ,  par  exagération  et  par  pkii-  *^ 
sauterie  ,    qu*//  a  la  bouche  fendue  jusqu'aux 
oreilles.   Ou   dit  aussi    qi\*un  homme   est   bien    . 
fendu  ,  pour  dire  qu'il  est  de  taille  à  être  bien    ^ 
à  cheval ,  à  bien  embrasser  un  cheval  ;  et  qu'///i    j^ 
cheval  a  les  naseaux  bien  fendus,  pour  dire  qu'il 
a  les  narines  fort  ouvertes.  _ 

•  FENTE,  s,  f, ,  petite  ouverture  en  long.  /îe-   ^ 
garder  par  la  fen^  de  la  jmrte.  La  fente  d'une    - 

muraille, 

« 

FER,  s,  w.,  métal  d'un  gris  clair  et  brillant ,   * 
fort  dur,  dont  on  fait  toutes  sortes  d'armes  et 
la  plu«  grande  partie  des  iustrumens  qui  scr-    J 
vent  aux  arlisaus.  Fer  de  mine.  Fer  en  mine.    ^ 
Fer  fondu.  Mine  de  fer.    Minière  dfs  fer.   Fer   " 
battu.  Fer  forgé.  Fer  doux.  Fer  aigre.   Fer  dur,    *" 
Fer  cassant.  Mcume-de  fer.  Barre  de  fer.  Affiner 
le  fer.  Battre  le  fer.  Souder  le  fer.  Rouille  de  fer. 
Fer  rouillé.  Fer  qui  se  rouille.  Fil  de  fer,  Dict. 

AVec  un  fer  maudit  qu'à  grand  bruit  il  apprête.  Eoiz. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  // 
faut  battre  le  fer  pendant  qu'il,  est  chaud ,  pour 
dire  qu'il  faut  poursuivre  wne  afl'aire  pendant, 
qu'elle  est  en  bon  train. 

On  dit  figurément ,  d'un  homme  robuste  et 
qui  résiste  aux  plus  grandes  fatigues,  qu'<7  a> 
un  corps  de  fer^  que  c'est  un  corps  de  fer;  et 
d'un  homme  infatigable  dans  les  affaires,  dans 
les  études  qui  demandent  une  grande  applica- 
tion ,  une  grande  contention  d'esprit,  c'est  une 
tête  de  fer. 

On  appelle  aussi  figurément  et  familièrement 
tête  de  fr,  un  honiiue  extrêmement  opiniâtre. 
P'ous  ne  le  ferez  pas  changer ,  c'est  une  tête  dé 
fer;  et  on  appelle  ^rne  rfieyèr,  un  homme  que 
•  Ton  ne  peut  fléchir.  Dict.  de  l'Acao.  • 

«  Ces  années  stériles,  où  le  ciel  fut  d'airain 
»  et  la  terre  de y^r.  »  Fl^xh.  - 

-  Les  poètes  ,  qui  ont  partagé  les  temps  en 
qu.itre  siècles ,  ont  appelé  siècle  de  fer  le  siècle 
le  plus  dur  et  le  plus  barbare,  en  ^oppo^ant 
au  siècle  <l'or  ^  an  fiièilf  d'argent  et  au  siècle  d'ai" 
,rain  ,  que  la  mythologie  suppose  avoir  précédé; 
et ,  dan»  ce  seiis^  ou  appelle  encore  siècle  dejer^ 
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tm  sîède oà  t'injastice  règne,  où  tout  le  monde 
wofijne.  DiCT.  de  l'Acad. 

Ea  ce  siècle  ait  fer,  BOIL. 

Ou  Hit ,   gouverner  avec  un  sceptre  de  fèr , 

tonr  dire,  gouverner  avec  une  extrême  dureté. 
Voyez  scepire^  ) 

Oâ  dit ,  le  fer  tfune  pique ,  le  fer  éCune  lance , 
le  f*r  (tune  flèche ^  pour  dire ,  (a  pointe  de  fer 

Joi  est  au.  bout  d'une  pique^  d'une  lance ,  d'une 
èche. 

Fix,  en  style  oratoire  et  poétique  ,  se  prend 
poar  poignard  ,  éi>ée  ,  sabre,  et  généralement 
potir  toutes  sortes  d'armes  semblables.  //  se 
jdofigiea  le  fer  dans  le  sein,  f^aincre  lea  ennemis 
Valant  par  la  clémence  que  par  le  jer,        Djct. 

«  Ni  \tfer  ni  le  feu  ne  l'arrêtent.  »      Bos«. 

«  Ses  f  ielUes  troupes,  endurcies  sous  le y^r.  » 

Fl^chiea. 
\xf^  Bi*a.  bien  serrie. 

Qvt  s*a>l->elle  prit  et  la  flamme  et  le  fer, 

^ËntUt  tt  l'Aragon  tremblent  quand  cef^  brille. 

f  Tcjn  pb>nger.  )  C.OK, 

Lt/er  B»  coDBoiira  ni  le  sexe  ni  Tige. 

Daasla  fljmrae  étouffés  ,  sons  iefer  expirans. 

Oa  le  Besace  ,  on  court ,  Tair  gémit ,  le  fer  bciJIe. 

Heas  i«rem 

De  ne  poser  l%Jer  entre  nos  mains  remis 

Qa'afffts  ravosr  reogé  ,  etc. 

J^/er  moissonna  font. 
7*13  TteoBan  refer,  insiruraent  de  sa  rai^  , 
t»ftf,  doet  fe  t'armai  poor  un  pins  ooble  nssge. 
li^oa/eriapréra  tous  tomberies  frappée. 

Ab  !  Boris ,  qnelle  joie 
S«  leur  lutac ,  de  Troie  onbliant  la  querelle  , 
Toaurat  CMtce  eux  leyêr  qu'ils  aiguisent  contre  elle, 
f  Ta^rt  ejpier ,  horreur,  implorer ,  lep*r ,  prêt ,  seeptre  , 
^taà^ttéie^uweher.^  Rac. 

Aiguiser  le yVr. 
1.%  flamme  et  le  fer  à  la  main. 
Os  fit  arec  le^rr  naiire  les  injastices.  BoiL. 

Sons  le yêr  abattus. 
Bégner  par  la  flamme  et  le^^r.  Rouss. 

Ob  dit ,  employer  le  fer  et  le  feu ,  quand  un 

diirnrgien  se  sert  de  l'un  et  de  l'autre  pour  la 

^  |f^nson  des  plaies,  et  alors  fer  se  prend  pour 

'  Uutrument  de  fer  dont  les  chirurgiens  se  ser- 

rtfitea  cette  occasion. 

On  dit  figiirément,  employer  le  fer  et  le  feu , 

E or  dire',  employer  les  remèdes,  les  .moyens 
pltuviolens. 

On  appelle /êr/fe  cheval,  cm  absolument  yîr, 
kdemi-cercle  ou  la  sole  de  fer  dont  on  garnit 
la  corne  des  pieds  des  chevaux.  Fer  neuf.  Fer 
wr.  Rf  lever  les  fers  d*un  cheval.  Mettre  un  fer  à 
tncJieeal,  Mettre  des  fers  cramponnés ,  pour  em- 
pêcher qu'un  cheval  ne  glisse  sur  fa  glace.  Et 
^uod  ce  demi-cercle  ou  ce  sole  est  d'or  ou  d'ar- 
S^(,  00  d  it  y  fer  d'or  ,  fer  d'argent.  Les  chevaux 
^  ^  ambassadeur  avoient  des  fers  d*arg^ni. 

On  appelles,  en  termes  de  fortincation ,  fer  à 
^vl,  un  ouvrage  fait  en  demi-cercle  au-de- 
kon  d'une  place.  Cette  sorte  de  fortification 
»'«t  plos  guère  eu  usage.  Et  en  termes  d'archi- 
•«tnre,  on  apix*!'*  9\\w\  fef  à  cheval,  un  es- 
oijçf  qni  a  deux  rampes ,  et  qui  est  fait  pareil- 

euien  demi-cercle,  il  se  dit  ausbi,  par  ex- 
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j  tension,  de  deux  pentes  douces  qui  sont  en 
demi-cercle  dans  des  jardins.  On  appelle  tablé 
en  fer  à  cheval,  une  table  en  forme  de  crois- 
sant. 

Fer,  se  dit  aussi  d'un  instrument  de 'fer 
pour  repasser  le  linge.  Fera  repasser.  Passer  h 
fer  sur  une  dentelle, 

FfeR,  se  dit  aussi  de  plusieurs  inslrumpns  et 
outils  de  fer  qui  servent  à  divers  usv-îgfrs.  Un  fer 
âfhser,  à  fane  des  gaufres.  Fers  à  doier.  Fers 
pour  découper. 

On  dit  provialement  et  figurémeut  ,  mettrs 
les  fers  au  feu,  pour  dijre,  comnicucer  a  agir 
vivement  dans  une  aflaire.  Il  est  temps  de 
mettre  les  fers  au  feu. 

Fers,  auplur.,  chaînes,  menottes,  elc.  Èlrs 
aux  fers.  Être  dans  les  Jers.  j4votr  les  fera  aux 
pieds.  On  lui  mit  les  fera  aux  pieds.  Il  avril  le^ 
fers  aux  pieds  et  aux  moins,     Dicr.  de  l'Acad. 

-«  Saint  Paul  estant  dans  les/èr»,  etc.  —  Louis 
»  a  brisé  \tsfers  dont  tu  accablois  ses  sujets  y 
»  qui  sont  nés  pour  èlre  libres  ,  etc.  i>    Boss. 

ttll  conserve  sa  diguilé,  même  dans  les yèr«.  » 

Flêcuier. 

<(  Invincible  même  dans  \t»  fers,  sou  cour- 
»  rage ,  etc.  »  Mass. 

Plas  d*an  captif  chargé  àeifen  d*Antiocbas. 

Aboer  est  dans  le*  fers. 
Charger  d'indigues^êr/  ros  généreuses  mains.    Ra«. 

Fer  ,  au  fig. ,  esclavage.  Les  peuples ,  quà 
avaient  gémi  long-temps  sous  le  joug  de  la  ty^ 
rannie ,  simgèrefit  enfin  à  rompre  leurs  fers,  Di«« 

Et  préférant  aux/er.r  la  gloire  de  périr. 
Et  pour  briser  les  fers  de  son  peuple  captif. 
Ils  ont  donné  des  frrs  aux  maîtres  de  la  terre. 

Gémir  dans  les  fers,  COJl. 

Kompez  vos  fers. 
(  Tou  père  )  me  laissa  dans  le*  fers. 
Le  iour  qui  dans  les  fers  nous  jeta  tontes  deçx. 
Elle  est  Totre  captive,  eh  tes  fers  ^  que  je  plains  , 
Quand  roas  Tordonneres  ,  tomberont  de  ses  mains. 
Adorant  dans  levtxsfêrs  le  Dieu  qui  les  châtie. 
Son  fils  seul  avec  moi  réserré  pour  les  fers,       B.AC. 
(  Yojex^tn'r,  poids.  ) 

Un  peuple  ttyxxfers  abandonné. 
CXI»)  forgeoient  déjà  le%  fers  ^u^ils  nous  avoient  promit. 
(  Vcyex  fuir.  )  Ruuss. 

Fers,  engagement  dans  une  passion  amou«- 
reuse.  Les  amans  se  plaisent  dans  leurs  frs , 
bénissent  leurs  fers.  L'amour  le  tient  dans  ses 
fers,  DiCT.  DE  l'Acad. 

f ortîr  de  setfers,  CoH. 

Trop  content  de  mes  fers. 
Yaiocn  ,  chargé  de  fers. 
Tout  ne  prétendiez  point  m'arrèter  dans  rosfers, 
(Voyez  insulter ^  porter.)  IlAC. 

Le  maître  des  dieux  vient  s^oflFrir  à  rosfers,   Kousr» 

Il  se  dit  de  toute  autre  espèce  dp  servitude, 
<T  Les  passions,  qui  nous  ont  tnis  dans  lea 
»  fers  que  nous  avous  tant  de  peine  à  rompre,  u. 

Dossur:T. 
a  Une  servitude  éternelle,  où,  pour  être  hen- 
»  veux,  il  faut  pouvoir  baiser  iesfers.  »  (  A^o) ©« 
tomber.  )  Mass. 
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(Ceux)  qnt  par  des  fera  dorés  se  laissent  «nehainer.  Co&. 

Briser  nosyêrj  et  nos  aniraves.  BoiL. 

Cbasse  cet  ennui  voloutaire 

Qni  tient  ton  esprit  dans  \tsfers»  Bouss. 

FERME,  arlj,  des  deux  genres ,  qui  tient  fixe- 
xneut  à  quelque  chose,  qui  est  solide.  Z^  pUin- 
cher  esi  ferme.  Lm  cloimtn  n'eU  guère  finiu.  Djc. 

«  Ct  ferme  rocher  où  s'appuyoit ,  etc.  —  Le 
»  foudement  eh t  si  y^rm/î  que,  etc.  —  Le  pliis 
»  fenne  appui  d'un  temple.  —  Ferme  soutien.  » 

BOSSUET. 
Vnffrme  appni.  f  OR. 

Tel  qu'un  arbre  stable  etffrme,  etc.      Rouss. 

Ferme,  au  figuré. 
Des  plasyrr/iwx  Etats  la  chute  épouTantab!».     Rac. 

Ferme,  qui  se  tient  fixement,  sans  chance- 
ler ,  sans  reculer,  sans  sehrdnler.  Être  firme  à 
cJieval.  Tenir  le  corps  ferme.  Être  ferme  sur  ses 
pieds.  Être  ferme  sur  ses  et  ri  ers.  Murcher  d*un 
pas  ferme. 

On  dit,  de  pied  ferme  ,  pour  dire,  sans  re- 
muer de  place.  On  dit,  attendre  t* ennemi  de 
pied  ferme ,  pour  dire,  l'attendre  dans  la  réso- 
lution de  le  bien  recevoir  s'il  se  présente  ;  et, 
combattre  de  pied  fenne  ,  faire  ferme ,  pour  d  i  re , 
soutenir  les  attaques  de  lennemi  sans  reculer^ 
sans  s'ébranler. 

On  dit  iiguréinent,  attendre  quelqu'un  ïîe  pied 
ferme  y  pour  dire,  attendre  quelqu'un  dans  la 
résolutiou  de  lui  résister,  témoigner  qu'on  ne 
le  craint  pas. 

«  Dont  Francisco  de  Mellos  lattend  de  pied 
»  ferme,  »  Boss. 

Contre  nous  ,  de piedfermê  ,  ils  tirent  leurs  épéeSt 

Corneille. 

Ferme,  se  dit  aussi  du  regard  ,  de  la  voix  , 

de  la  contenance^  et  signifie  assuré.  Avoir  le. 

regard  firme  ,  la  contenance  ferme,  lia  la  voix 

firme ,    la  parole  firme.    Il  lui  dit   d'un   ton 

jermu  ,  etc,  Dict.  de  l'Acad. 

<c  La  Liémoire,  le  raisonnement,  la  parole 
«  ferme.  —  D'un  ton  plus/f  r/zie.  —  D'un  vis^ige 
»  ferme,  i>  Boss. 

a  Sa  voix  fut-elle  nioiu«  fermé,  jusqu'à  la 
»  fin?  »  Fléch. 

Ferme  ,  fort  et  robuste.  ÂK^oir  la  main  firme , 
Us  reins  firmes ,  le  poignet  firme. 

On  dit  à  la  paume,  avoir  le  coup  firme ,  pour 
dire ,  pousser  vigoureusement  la  oalle. 

Ferme,  compacte  et  solide,  par  opposition  à 
mou.  /^  terrain  est  firme,  Dujyoisson  qui  a  la 
chair  firme. 

On  ajïpelle,  en  géographie,  terre  ferme ,  tout 
ce  qui  esi  du  continent,  à  la  difTérence  des  lies. 
J^U'Sser  d'une  île  en  tene  ferme. 

Ferme,  au  fi  g.  ,  constant,  qui  ne  se  laisse 
point  abiittre  par  l'adversité.  j4voir  Vame  firme 
dans  le  péril.  Dicr.  de  l'âcad. 

«  Elle  demeura  ferme  an  milieu  d'un  péril 
»  qui ,  etc»  »  Fléch. 

«  S'ils  tombent,  on  s'ils  demeurent /érmfj , 
)»  c'eàt  àl'insu  du  public.  )>  -Mass. 

Mais  la  SAgessé  est  tonjourt^rmr , 
Et  les  clckiiiis  toujours  légers.  Rouss. 

Crois-tu  que,  toujoors^/r/7»»*  au  bord  du  précipice, 
Elle  marcLe  toujours  sans  que  le  |iied  lui  glisse.  BoiL. 


FER 

Ferms  ,  eu  parlant  de  la  fermeté  dans 
duite. 

«  Ferme  conduite.  —  Avec  une  ferme 
»  tlnuelle  action.  — Un  caractère  plus/f- 
»  Un /rr/n<f  génie.  »  J 

a  Les  esprits  les  plus  fermes  sont  en 
»  par  l'exemple  ,  etc.  —  Le  courage  • 
»  plus  firme  quand ,  etc.  —  Un  cœur 
»  pour  assister  les  malheureux  ,  firm 
»  résister  à  l'iniquité.  »  FLt 

Ferme  ,  invariable ,  inébranlable.  Uè 
lution  ferme.  Un  courage  firme,  Um 
crxiyance.  Une  ferme  esperoNve.  Une  foi 
Une  amitié  ferme.  Dtcr.  db  l*> 

«  La  volonté  du  Seigneur  demeura  fa 
»  Une /^r/wtf  confiance.  »  Bc 

,  «  La  pi  us  yèr/ne  espérance^ —  Une  pai: 
3>  et  générale.  »  Fl] 

Ferms  dans,  en.  Demeurer  firme  t 
résolution.    Un  homme  firme  en  ses  résolà 

DiCT.  DB  l'A  G. 

<«  Ferme  dans  l'administration  de  la 
D  Le  roi  n'a  rien  trouvé  de  plus  ferme  di 
»  service  que  ces  catholiques,  etc.  »        I 

a  Ferme  dans  la  loi.  »  ft 

Ferme  en  votre  docirioe.  B 

On   dit,    avoir  le  jugement  firme , 
firme ,  pour  dire  ,  avoir  l'esprit  droit  et 

On  dit,  un  style  ferme ,  pour  dire  ,  u 
fort  et  énergique. 

On  dit  que  la  manière,  le  faire  d*un 
est  ferme  ,  pour  exprimer  la  sûreté  qi 
paroi tre  dans  sa  façon  d'opérer.  Cette  * 
siou   renferme  aussi   l'idée  qu'il  peuct 
vers  la  dureté  que  vers  le  moelleux. 

Ferme  ,  pris  adverbialement ,  ferra < 
d'une  manière  ferme,  l^enir  une  cltot 
firme.  Farter  ferme,  Ftapper  firme.  Cet 
firme  dans  la  murai/le.  Il  tient  ferme  / 
venté ,  /xtur  son  opinion. 

«  TV/zir/^rm^  parmi  ses  ruines.  »        ] 

a  11  court  à  la  défense  d'un  pont,  i 
»  ferme  contre  une  armée.  »  Fi 

Vous  tiendrez  quelque  ienx\^\ferme  sur  la  boatiqii 

On  dit  aussi,  tenez  firme ,  ou  simple 
firme ,  pour  dire,  ayez  du  courage. 

FERME  ,  s,  f.y  convention  par  laqii 
propriétaire  d'un  héritage,  d'une  terre, 
rente,  d'un  droit,  obiindonne  la  jouissa 
sou  héritage ,  de  sa  terre ,  de  set  droits  à 
qu'un,  pour  un  certain  temps  et  pour  i 
tain  prix.  Domter,  ou,  en  termes  de  pra 
bailler  ses  terres  à  ferme.  Faire  un  bail  à 
Prendre  à  ferme.  Quitter  une  ferme,  H<à 
rabaisser ,  ou  diminuer  la  ferme. 

Ferme,  la  chose  donnée  à  ferme» ^rt 
firme,  Acheter  une  ferme.  Cette  terre  con 
cinq  ou  six  fermes, 

FERMEMENT,  arh.,  d'nne  manière  1 
avec  force ,  avec  vigueur.  Attacher  firtn 
S  appuyer  fermement. 

Il  signifie  aussi,  avec  assurance,  cou 
ment ,  invariablement.  Persister  firn 
dans  sa  résoltilion ,  dans  son  opinion,  Croi 
mentent  une  chttse.  Soutenir  fermement  »it 
Soutenir  fermement  un  mensonge.  Dict.  dj 

a  Cïoite  fermement  le  chrisiiauidme.  » 
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iE^IT,  «.  m, ,  terme  didactique  :  levain 
le  et  divise  les  parties  les  plus  grossières 
»rps.  en  sorte  qu'il  vieBt  à  se  gonfler  et 
er  plus  de  place.  Ce/a  sert  dé  ferment. 

lEKTATION,  ».  /  ,  terme  didactique  : 
rement  interne  qui  s'excite  de  lui-même 
1  liquide  .  par  lequel  ses  parties  se  dé- 
eut  pour  foruier  liu  nouveau  corps.  C'est 
iropos  qne  Ton  confond  la  fermentation 
ffeivt9cence  et  VébulUlivn,  qui  sont  des 
Lrès^diflFérentes  (  Voyez  ces  mots  ).  Les 
es  distinguent  trois  espèces  de  fermeu- 
:  la  spirtiueuse ,  V acide  et  la  putride.  Lm 
n  »e  fait  par  la  fermentation  des  alimena, 
tentation  de  la  aile, 

iit,  au  figuré,  en  parlant  de  la  clialeur 
tgitati^n  des  esprits.  Les  esprits  étaient 
plus  granité  fermentation, 

lEKTER,  V.  n» ,  terme  didactique.  S'a- 
edécompwoser  par  le  moyen  du  rerment^ 
e  qiM  les  parties  qui  bouillonnent ,  occu- 
Bs  d'espace.  Im  pâte  fermente.  Les  hu^ 
^rmcnteni^ 

lit  aussi ,  au  figure ,  que  les  têtes ,  les 
fermentent ,  pour  dire  qu  ils  sont  dans 
ion. 

zxTÉ,sz,  participe.  Pain  fermenté.  Li" 
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klER,  p.  act.j  clore  ce  qui  est  ouvert. 
-  une  chambre,  fermer  un  coffre.  Fermer 
inei.  Fermer  une  boHe,  une  bourse.  Fer- 
porte,  la  fenêtre.  Fermer  la  porte  à  la 
*ermer  la  porte  au  verrou.  Fermer  à  double 

DlCT.  DB  L*ACAD.  . 

I  ouvrira,  et  personne  ne  ^mxx^  fermer  ; 
frmem,  et  persojine  ne  pourra  ouvrir.  » 

B08SUET. 
rtes  de  Janns  par  ros  mafns  »ontfenne«s.  CoR. 
oor  Boi  ffermmnt  ma  porte. 
Oa/ffwtm  la  cobine. 

I.es  ombres  paciltqnei, 
ooUe  cadenas  foni/<H7h€r  les  bontiqnes.  BoTL. 

ce  sens-là,  on  dit,  fermer  un  livre.  On 
affermer  Us  rideaux ,  pour  dire,  tirer 
aux. 

it,  fertner  une  parenthèse ,  pour  dire  , 
r  le  crochet  qui  la  termine.  Ou  dit  au 
mais  dans  le  style  familier  ),  fermer 
renthèse y  pour  dire,  terminer  une  di- 
I  trop  longue  ,  et  revenir  à  son  sujet. 
ît,  fermer  la  porte  sur  qutlqWun  ,  pour 
Tmer  la  porte  après  que  quelqu'un  est 
u  sorti  ;  fermer  la  porte  a  quelqu'un  , 
her  d'entrer  ;  fermer  Ut  porte  cm  nez 
^uny  pousser  rudement  la  porte  contre 
s  le  temps  qu'il  se  présente  pour  entrer. 
e  fermé  In  pt^rte  au  ne%. 
A  figurënoent ,  fermer  la  porte  aux  mau" 
emaées ,  aux  mauvais  conseils,  pour  dire , 
er. 

il  fif^orément ,  fermer  la  marche ,  pour 
archer  le  dernier  à  une  cërëmouie. 
it ,  fermer  une  lettre,  un  paquet  >  pour 
iier  et  cacheter  une  lettre,  un  pnquet. 
it,  ftrmer  un  chemin ,  un  passade ,  une 
•e  f  une  avenue  y  pour  dire,  boucher  un 
,   uu  psssnge  ,  etc.  ;  fermer  Us  ports  , 
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fermer  les  passages  d'un  pays,  et  un  royaume  ^ 
empêcher  que  personne  n'y  entre  et  n'en  sorte. 
On  a  fermé  les  ports  d'jingleterre ,  Us  pasêagee 
des  Pyrénées. 
On  dit  figurëment,  yê/Tfier  U  chemin  à  quet» 
u'un ,  pour  dire,  ôter  à  quelqu'un  les  moyens 
e  faire  quelque  chose. 
On  dit  aussi,  dana  le  sens  de  don  ^fermer 
la  main  ,  fermer  la  bouche,  fermer  les  yi-ux ^ 
fermer  la  veine  y  fermer  une  pfaie.  Dic.  ns  l'A. 
a  Une  plaie  qu'il  nesauroit  plus/rnfier.  » 

TtnJérmant\%igU\s.    {Vojet ^aie.)  Coa. 

On  'dit,  fermer  Us  yeux  à  un  homme  qui  vienÈ 
d'expirer  i  U  chirurgien  ne  lui  a  voit  pas  bien 
fermé  la  veine.  On  dit,  par  extension,  fermer 
Us  yeux  à  quelqu'un ,  pour  dire,  lui  rendre  des 
soins  jusqu'au  dernier  moment  Dicr.  ne  l'Ac^ 

a  Le  hls  se  revêt  des  dépouilles  du  père,  lui 
To  ferme  Us  yeux.  9  Mass. 

Mais  povr feryntr  ros  yeax  cherehei  une  antre  mais. 

Cépkise,  c>sl  à  toi  de  me  fermer  le»  yeux. 

Dès  que  ma  triste  maio  eut  fermé  sa  paupière.  Eac. 

On  dit  qu'on  n'a  pas  fermé  Vœil  de  touU  Us 
nuit,  pour  dire  quon  a  passé  la  nuit  sans  dor- 
mir. DxcT.  DB  l'Acad. 

Tont  prêt  ^s'endormir ,  bAille  et  ferme  les  yeax. 
(Elle^  soupire  ,  étend  les  bras  , ferme  Toeil ,  et  s*eiidort. 

BoiLEAr. 

On  dit  figurément ,  fermer  Us  yeux  à  la  In^ 
miére,  pour  dire,  se  refusera  l'évidence  ;y^rm<'r 
Us  yeux  sur  becuicoup  de  choses ,  pour  dire,  fair» 
semblant  de  ne  pas  voir  beaucoup  de  choses,  ne 
pas  témoigner  qu'on  les  remarque.      Dicr. 

Massillon  a  dit ,  fermer  les  yeux  â  ,  etc.  :  a  II 
»  faut  fermer  les  yeux  â  des  cl^rdres  que  vous 
»  autorisez  par  vos  mœurs.  »  11  est  plus  correct 
de  dire ,  fermer  Us  yeux  sur. 

Et  moi  t  fermant  les  yeox  sur  ee  «oir  attentat.  Coft. 
Sur  tont  ce  qna  )*ai  enfermons  plutôt  les  yeax.  R  ac«  - 

(  Voyez  ulie  autre  signification  de  fermer  Us 
yeux  y  au  mot  œil.  ) 

,  On  d  i  t  a  u  fig. ,  fermer  PoreilU ,  ne  vouloir  pa* 
ouïr  une  chose.  Fermer  l'oreille  aux  calomnies  , 
aux  médisances. 

On  dit  figurément,  fermer  la  bouvJte  à  quel-' 
au* un  y  lui  imposer  silence  ;  fermer  la  bouche  à 
la  médisance,  à  la  calomnie  ^  6ter  tout  prétexte 
de  médisance  et  de  calomnie.  On  dit  aussi , 
fermer  la  bouche  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  con- 
vaincre quelqu'un  en  telle  sorte  qu'il  ne  luiisse 
rien  avoir  à  répliquer.  Mes  raisons  lui  ont  fermé 
la  bouche. 

Fermer  la  bouche  y  est  aussi  une  sorte  de  cé- 
rémonie par  laquelle  le  pape  impose  les  doigts 
sur  la  bouche  d  un  nouveau  cardinal ,  pour  lui 
marquer  qu'il  n'a  point  encore  voix  délibé- 
rative. 

Fermes,  k^  au  figuré,         "Dicrt.  de  l'Acad. 

ic  Dans  les  audiences  vulgaires,  l'un,  ton- 
»  jours  précipité,  vous  trouble  l'esprit;  l'autre, 
»  avec  un  visage  inquiet  et  des  regards  incer- 
»  tains,  voue  ferme  le  eœnr.  »  Boss. 

«  Vous  nous  avez  fermé  le  chemin.  —  Fer- 
»  mez,  fermez  pour  jamais  vos  yeux  d  la  v.i- 
»  uité.  —  Le  {«pect  qu*i9spire  itur  majesté 
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T»  ferme  la  bouche  à  ceux  ryui  en  approfchent. 
»  (  Voyez  lèvre,)  —  Le  bandeau  fatal  qui  fer^ 
T»  moit  ses  yeux  à  la  vërité.  »  (  Voyez  lèvre , 
plaie ,  yeux.  )  Fléch. 

«  Elle /mra«  les  yeux  sans  regret  à  tous  les 
»  vains  objets  qu'elle  n'a  voit  vus  qu'avec  peine. 
»  —  Ce  n'est  pas  en  déchirant  les  entrailles  de 
»  l'a  me  sacrilège,  c'est  en  fermant  ses  propres 
»  entrailles  à  ses  besoins ,  que  Dieu  la  punit. 
»  —  Fermez  l'oreille  aux  mauvais  conseils  et 
»  cmx  insinuations  dangereuses.  —  Les  doutes 
»  que  forme  l'orgueil /èrm*///  les  yeux  à  la  lu- 
»  mière  de  la  vérité.  —  Fermer  le  cœur  à  la 
»  vertu.  —  Avec  une  indignation  qu'\  ferme  la 
»  bouche  à  l'incrédule.  »  (  Voyez  eniraifle , 
porte  ,  voie  j  yeux-  )  Mass. 

^  Fermes^Iui  donc  TOf  ports.  COA. 

Terraons-'Iui  dès  ce  joar  les  portes  de  Briancc. 

Foorquoi  faut-il  qae  ta  secrète  envie 
Ternie  à  àe  tels  liéros  le. chemin  de  l'Asie. 
Ils  m'onty<rrm(/ leur  temple  « 

En  y«ia  vos  injustes  seconis 
Iffe Jèrmenl  ^xx^  tombeau  les  chemins  les  pins  courts. 

Approuvez  le  respect  qui  me  ferme  la  bouche. 

A  tant  d'attrait»,  fLrxnorxr  ^ ferme  ses  yeux» 

Je  crains  d'avoir/tf/Tw'  voire  oreille  à  ses  cris.  Rac. 

CVoyei  chemin  f  ouvrir ^  vote.)  • 

On  AïX^  fermer  le  pcilais y  pour  dire,  cesser 
tout  exercice  de  justice;  fermer  les  ihéâtrea , 
cesser  de  jouer  pour  quelque  temps.  On  a  cou- 
it4me  de  fermer  les  théâtres  quinze  jours  avant 
Pâques, 

On  dit  figurément  et  Familièrement,  fermer 
houttque  y  fermer  sa  boutique  y  en  parlant  d'un 
yiarchand  qui  a  quitté  le  commerce  ou  fait 
banqueroute,  ou  d'un  artisan  qui  renonce  à 
»on  métier ,  à  sa  profession. 

Fermer  ,  enclore.  Fermer  une  ville,  un  parc , 
^n  jardin.  Fermer  de  ^nurailles ,  de  haies,  de 
Josse'ji. 

Fermer,  neut.^  être  clos.  Les  portes  de  la 
ville  ne  ferment  qu'à  telle  heure.  Ces  fenêtres  ne 
ferment  pas  bien,, 

SE  Fermer  ,  v.  pron.   Cette  porte  ne  se  ferme 

pas.  Cette  plaie  se  je  rmera  bientôt.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Le  ciel  s'ouvre  ou  se  ferme  à  la  prière  de 

»  cet  Elle.  —  Ses  yeux  prêts  à  se  fermer  y  etc.  » 

Fléchier. 
Mes  yenx  pour  te  fermer  ont  attendu  le  jour.     Rac. 
SE  Fermée,  fermer  à  soi. 
«  En  se  fermant  toutes  les  voies  qui  pou- 
»  voient  le  conduire  à  la  vérité.  »       Mass. 

Fermé  ,  ée  ,  participe,  au  propre  et  au  fig. 

Le  temple  est'ilferm^ ? 
Qne  du  sérail  la  porte  soit  fermée. 
Et  quoique  sur  la  mer  la  porte  fiii  fermée. 
Les  cieux  pour  {^xxfermi's  et  devenus  d^airaio. 

X  nos  vaisseaux  la  mer  Xojiyorxrs fermée, 
À  tofit  antre  désir  mon  coeur  éioit  fermé, 

k  Tamour  son  cœur  tonjoarsy^rme.  B.AC. 

(  Voye»  yeux,  ) 

tct  y  eux  fermés  ,  to  baisses  le  menton. 
Se  trouver  en  des  lieux  de  vingt  j^orlafermés.  Boit. 

FERMETÉ,  s.  /. ,  l'état  de  ce  qui  est  ferme , 


FÉR  ^ 

solide  et  diflîcîle  à  ébranler.  C*est  un  chemt 
marécageux  qui  n'a  aucune  fermeté.  Ces  pHoL 
n'ont  point  assez  de  fermeté. 

Fermeté,  qualité  d'un  corps  compacte.  E 
ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  du  poisson.  C 
poisson  a  le  goût  et  la  j'ermeté  de  la  sole. 


'  " —  .    —  ' » 

gnmde  fermeté  de  courage.   Fermeté  de   cœUi 

Fermeté  d'ame.  Fermeté  d'esprit  Dicr.  UE  l'Ac 
uLa  première  de  ces  deux  choses  (la  plainte 
»  est  trop  indigne  de  sa.  fermeté,  -^  Rass^irau 
»  tout  le  monde  par  sa  fermeté,  —  Rien  n'a  ja 
»  mats  égalé  la  fermeté  de  son  ame.  t>  Bos». 
«  Un  exemple  de  %i\  fermeté,  (Voyez  exemple 
»  —  A^ous  admirez  ctUe  Jer/ncté  que  Dieu  a  ré 
»  com'pensée  de  tant  de  prospérités ,  etc.  —  Ceu 
»  qui  adniiroieut  sa  fermeté  perdirent  la  leui 
»  —  Joignant  à  la  fermeté qu^eWe  tenoit  de  1 
»  nature,  celle  que  la  piété  lui  avoît  acquise. 

FtiCHIER. 

«  La  fermeté  îiérQÏr[ue  d'un  fidèle  persécutf 
»  —  L'église  n'opposa  jamais  aux  persécution 
»  nue  la  patience  et  la  j'ermeté,  —  La  fermel 
»  dans  les  souffrances.  —  La  j'ermeté  de  Toi 
»  gueil.  »  (Voyez  fnérite,  /irésider,  spectacle, 

Massillos. 
Leur  invincibleyê/mrt/ 
Lasse  enfin  Tinjuste  for^nne.  ROUSS. 

Fermeté,  énergie  dans  la  conduite,  dan 
les  résolutions,  etc.  Dicr.  de  l'Acad. 

.  ft  Que  n'a-t-on  pas  dit  de  sa  j'ermeté,  à  la- 
)>  qiHîlle  nous  voyons  céder  jusqu'à  la  fureu 
»  des  duels.  ^  Boss. 

a  11  falloit  de  \a  fermeté  pour  surmonter  le 
»  obstacles. —  Il  en  remplit  les  dignités  ave 
»  éclat,  et  eu  soutient  les  droits  avec  j'ermeté,  - 
»  Défeudre  le  poni  de  Taillebourg  avec  un 
»  j'ermeté  plus  merveti lieuse  quecell^  que  Tatt: 
»  cieune  Rome  a  tant  vantée.  »  Fléch. 

La  solide  vertu  dont  je  fais  vanité 
N'admet  point  de  foiblesse  avec  %t  fermeté. 

Mais  voixe  fermeté  tient  an  peu  du  barbare.      CoR*. 

Dès  long-temps  elle  hait  cette  fermeté  rare 

Qni  rehausse  en  Joad  l'éclat  de  la  tiare.  Aac. 

On  dit,  fermeté  de  style ,  pour  exprimer  I 
force  et  l'énergie  des  pensées  et  du  style.  JL 
j'ermeté  du  style  de  Tacite. 

FÉROCE,  adj,  des  deux  genres,  qui  est  fa 
rouche  et  cruel.  11  ne  se  dit  au  proi>re  que  d 
certains  animaux.  I*es  bétes  j'éroves .  Onexposo 
les  martyrs  aux  bétes  féroces,  L.es  lions  ,  les  tign 
sont  des  animaux' féroces. 

On  dit  figurémeutd'un  homme  cruel  ,  dm 
brutal,  que  c'est  un  esprit  féroce ,  une  humei 
féroce,  une  bêle  féroce.  On  dit  aussi,  natur 
féroce,  regard  j'éroce,  Dicr.  de  l'Acad 

Cotuts  féroces.  Rouss. 

FÉROCITÉ,  s,  /.,  caractère  de  ce  qui  e 
féroce.  La  férocité  est  naturelle  au  lion  ,,  c 
tigre. 

Il  se  dit  figurément  des  hommes.  La  fémci 
de  ce  barbare  ne  put  être  adoucie  par  tous  les  boi 
trailemens  qu'on  lui  jît.    f^oyez  jusqu'où  va 
j'é/XHÙté  de  ces  peuples.  Fcrccite  de  caractère. 


FER 

é  d'humeur  qu'on  ne  sauroU  domp- 

DiCT.   DE  l'AcAD. 

its  élrangers,  qu'une  J'értHitè  natu- 
noit  sur  Jes  vaincus.  - —  Leur/e''/t>- 
ig«;  en.jcspect.  »  Fléch, 

que  ta  croroii  fléchir.  Kac. 

'Q  Totre  innocenc* 
c  à  UuTfèrucité.  R O U 85 . 

,  adj.  des  deux  genres ,  fécond  ,  qui 
li  rappoitc  )>€aucoup.  Champ  jer- 
riilr.  Pays  fertile.  Fertile  en  hlè ,  en 
trùlf.  DiCT.  DE  l'Acad. 
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ip  Je  plus/fr^i/e.  »  Fl±ch. 

Ot  r  J«r  Ue .  ^  *  • 

2ri  rzllrrs* 

;  to«t  un  champ yërf/Tr. 

Y*  a-vare  à  dcTenir/êrli'/tf. 

sable  aride  une  terre_/érft'Ar. 

trulra  Teadanges. 

rosée.  —  "^otjertUes  sillons. 

fertiU.  —  Feriifes  contrévs. 

fs  eoteaoT C^%fertUes  iardlni. 

s/«rt£^#  des  année».  Rous». 

«mMen ,  frésence.  ) 

,  aufig.  Jl  est  fertile  en  expécftens ,  en 
Un  esprit  fertile.    Un  sujet  fertile, 
refriiïe^  liii  «ujct  sur  Jequel   il  y  a 
lechc»esà  dire.    Dict.  de  l'Acad. 
\Xyftrtile  en  amusemens  frivoles.  » 

FLtCHlER. 
n»a  rfline  une  hydre  irop/ertt'/e.   COE. 
iQamdiiis  en  eteUres/ertûe, 
w^wnjtriile  en  dangereux  détoan. 
sapt  fct)unais  %\feniie  en  miraclei  ? 
?  TîPe  ;  ca  héros  A  fertile.  R  A  C. 

pecrife  en  firandes/erl/Ze. 
atore  en  trétonJertiU.  ROUSS. 

e  grand  antenr  dont  la  xara%9 fertile^  etc. 
■ee«  esprit  dont  \Afrrtileyt\nt ,  etc. 
ex  Scadéri  ,  dont  U/eri/fe  plnroe  ,  etc. 
caleçons  ,  en  nonTeantés/èr//7e. 
fisBcnx  rends  nos  cUva^Hjertil** . 
axiBOts  partent  riche  etyirri*/«f« 
f/erù'/e  en  esprits  excellens. 
u  leçons  rotre  mnse/erti/e,  etc. 
ie  tt\ fertile  en  sots  admirateurs, 
oit  à\or»ferù'ie  en  grands  conragei. 
imonr  ,ferù'/e  en  tendres  sentimens. 
c  ffertiJe  en  eensenrs  pointilleux, 
est  d*agréniens  infertile  trésor. 
r»Btre  est  toujours  en  roodèlcs^r///*.  BOIL. 

USER,  f.  OC/.,  rendie  fertile.  Les 
triiltsent  les  Urrts.  Le  Nil ,  venant  a 
\tr,frriiUse  toutes  les  terres  d'alentour. 

DicT.  DE  l'Acad. 
)«It  céleste  rosée 
Alerte  ferlilisém.  R0U8S. 

UTÉ,  ê.f  ,  qualité  de  ce  qui  est  fer- 
tonne  culture  est  ce  gui  contribue  le  plus 
lilêdr  la  terre.  .  .       ,, 

il  figurèincnl  des  choses  spirituelles  et 
Cesi  un  homme  qui  a  une  grande  je r- 
wrU.   Une  grande  fertilité  dimagma- 

DlCT.  DB  L  ACA». 


a  La  fertilité  infinie  de  ses  expëdieus.  »  Bosj.. 

FERVENT,  ENTE,  adj.  .  qui  a  de  la  fer- 
veur, rempli  de  ferveur.  Un  homme  extrême^ 
ment  jen'rnt  dans  la  pieté.  Un  zèle  fervent.  Une 
dévotion  fenente.   Une  fervente  prière.    Dict. 

u  Ce  n'est  pas  une  dévotion  fervente  seule-- 
w  m^nt  par  sa  nouveauté,  mai»  affermie,  etc.  » 

Bos»utT. 

tt  Humble  ety>/vew/é?  prière.  -—  Elle  fut  tou- 
»  jours  également  soumise  ^l  j'rnente.  —  Per- 
»  vente  dans  la  triltulation.  —  Aussi  je fxentee 
»  à  la  fin  que  ai  elles  ue  faisoient  que  cominen- 
»  ter.  —  Uii  aeur  soumis  çt  f^-rvent  pour  Dieu. 
»  —  S;i  cliaiiléye /•:•<-// /e.  — Une  humble  ety^r- 
»  vetUt  prière.  »  Fi.lch,         , 

«  Qi\^  (\e  jen'ens  désirs!  w  Mass. 

FERVEUR,  s.  f. ,  ardeur,  zèle,  sentiment" 
vif  et  afl'ectueux  avec  lequel  ou  se  porte  aux 
choses  de  i)iété,  de  charflé.  Prtt^r  Dieu  avec  je r^ 
veur.  S<  n  ir  Di^ii  uvtc  jerveur.  Un  homme  plein 
de  ftmeiir  y  qui  a  une  grande  jtneur.  Jl  est  en" 
vore  dans  sa  première  jèneur.  Jl  ne  jaut  paê 
laisser  refroidir  y  laisser  ralentir  sa  jèrx>eur.  I7ns 
■jerveur  passagère.  La  fen^eur  de  êa  dévotion ,  de 
son  zèle,  Dicr.  pE  l'Acad. 

«  Avec  une  yîTt'ettr  ton  jours  nouvelle.  —  Un* 
ï>  céleste  jerveur.  »  (  Voyez  renouvellement, 
jréquenier.  )  Bos«. 

a  Ces  prières  qui  ont  encore  toute  leur  ^r- 
»  veur»  —  Que  l'image  de  la  mort  et  la  craint« 
»  de  vos  jufiemens  excitent  en  nous  \a  jerveur 
»  d«  la  pénitence.  —  Certaine  ferveur  qu'on  a. 
D  d'ordinaire  pour  les  nouveaux  établissemens. 
»  (  y  oyez  fonder.  )  —  13  ne/è/ve«r  passagère.  — 
ï)  Renouveler   la  ferveur  de  vos   oraisons.   — 
»  L'usage  fréquent  des  sacrés  mystères  ne  dimi- 
»  nuoit  pas  ia  ferveur,  —  Sa  ferveur  se  renou- 
»  vcla  par  tout  ce  qui  deroit,  ce  semble,  U 
»  ralentir. —  Il  y  a  deux  sortes  défendeur,  etc. 
»  (  Aboyée  les  Oraisons  funèbres  de  Fl±chier  , 
•  »  tome' J F ,  pag.  191  et  192  ,  édit.  de  Renouant.  ) 
„  —  Ces  autels  ou  se  ralluma  ^ferveur,  toute» 
»  les  fois  que  le  commerce  du  siècle  l'avoit  tant 
»  soit  peu  ralentie.  —  Dans  la  jerveur  de  son 
»  oraison.  —  ha  jerveur  de  sa  charité:  »  (  Voye» 
animer^  diminuer  ^  emporter ,  maintenir ,  passer, 
rallumer,  soutenir.  )  FLtcH. 

«  Avec  une  sainte yert-ewr.  f>  Maj^s. 

Entre  tous  ces  amans  dont  U  jeuneyèrpeur.        Cor. 

Scudéri,dit  que   c'est   parler  allemand  eu- 
françois ,  de  donner  de  Xa  ferveur  à  la  jeunesse. 
L'Académie  réprouve  le  moi  de  jen>eur  y  qui 
n'est  admis  que  dans  le  langage  de  dévotion. 

S'il  est  i^ermis  d'ajouter  quelque  chose  k  la 
décision  dé  l'Académie,  je  dirai  que  le  mot 
ytii/jtf  convient  très-bien  aux  passions  de  la 
jeunesse.  On  dira  bien,  leurs  jeunes  amours  , 
mais  non  pas  teur  Jeune  colère ,  ma  Jeune  haine. 
Pourquoi?  parce  que  la  colère  et  la  haine  ap- 
partiennent autant  à  l'âge  mûr  ,  et  que  l'amour 
est  plus  le  partage  de  la  jeunesse.  (  Remarque  de 
p^o flaire.  ) 

FESCENNINS,  adj.,  terme  d'antiquités.  Il 
ne  s'emploie  guèje  qu'au  pluriel  dans  cette 
phrase,  vers  ftsnnnws ,  et  désigne  une  sorte 
de  vers  libre*  et  grossiers  qu'on  chantoit  à 
Rome  dans  Us  ièles  et  les  divertb&ejueus.  C«« 
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^ers,  ainsi  nomma  d'une  ville  de  Toscane, 
4'oà  Tusage  s'en  introduisit  à  Kome ,  n'avoient 
point  de  mesure  iuste,  et  tenoient  plus  de  la 
prose  cadencée  que  des  vers.  La  plupart  ëtoient 
4»bscène8  et  licencieux.  Ils  tinrent  long-temps 
lieu  de  drames  aux  Romains. 

FESTIN,  t.  m,,  banquet.  Festin  solennel, 
ânmplueux ,  superbe  ,  magnifique.  Grand  festin, 
1/apparril  (P un  festin.  Dresser  ,  faire  ,  préparer 
»m  festin.  Invitera  un  festin.  Faire  festin.  Être 
toujours  en  festin.  Manger  en  festin.  Ordonner 
tut  festin.  Le  luxe  des  festins.  Festin  de  noce* 

DiCT.  DE  L'AcAD. 

«  S'asseoir  au  festin.  »  Boas. 

«  Les  festins  d'hospitalité ,  etc.  »  (  Voyez 
JeU,,  )  Maw. 

J>*nn/esiin  U  pnaipt  «t  l'aHégrtfSS*  »  «le. 
Préparer  d*aQ  hymen  la  pompe  el  liBs/estins, 

II  ne  Toae  reste  enfin 
Qne  d'en  faîre  à  m  mère  un  honïbïe/mstiM, 
Bélac  I  dorant  cec  jonra  de  joie  et  à* festins, 
Kt  ce  lalon  pompenx  eit  le.  lien  dn  festin, 
Kt  Mardochée  ett-il  anisi  de  ctftstin  ? 
MinUtrea  àa festin,  dites-nooi ,  etc.  Rac. 

Woi  qui  ne  compte  rien  ,  ni  le  vin  ,  ni  la  chère  , 
Si  Ton  n*est  pins  an  large  astis  en  un  festin  , 
Qa*aax  sermons  de  Cassagne,  eic. 

J*étois  si  transporté , 
Que»  donnant  de  foreur  toat  1% festin  an  diabla,  etc. 
Tons  mes  sots  ,  à  Tinstant  changeant  de  contenance  , 
'Otkt  loué  Aafgslin  la  snperbe  ordonnance.  BOIL. 

Passons  ce  jonr  dans  les  festins. 

Ordonner  \9  festin.  !RoD6S. 

FESTON,  s,  m,  y  faisceau  fait  de  petites 
l)ranches  d'arbres  garnies  de  leurs  feuilles  et 
entremêlées  de  fleurs,  de  fruits,  etc.  Mettre  des 
festons  â  l'entrée  des  temples  et  des.  palais  ,  en 
signe  de  réjouissance.  Le  portail  de  cette  église 
était  orné  de  festons,  À  son  pcusage,  les  chemins 
étoient  jonchée  de  fleurs  et  de  festons,  Dic.  OB  l'A. 

Pa  temple  orné  par  ton  t  àis  festons  magnifiques. 

tie  festons  odieox  ma  fille  conronnée. 

Cet  festons  dans  ros  mains  ,  et  ces  flenrt  snr  ros  tètes. 

Ck% festons  où  no»  noms  enlacés  Ton  dans  Tantre.  Rac. 

Ou  appelle  aussi/e^/ij,  des  ornemens  d'archi- 
tecture qui  représentent  ces  sortes  de  festons ,  et 
ff|iie  les  architectes,  les  sculpteurs  et  les  peintres 
mettent  dans  leurs  ouvrages  pour  les  orner  et 
\en  embellir.  Une  contiche  ornée  de  festons,  de 
festons  de  fleurs.  Enrichir  de  festons.   Dicr. 

Ce  ne  sont  f^t festons ,  ce  ne  sont  qn^astragales.  Boil. 

On  dit  que  dee  rubans ,  des  galons ,  des  mon» 
chettes  sont  en  fes(ons  ,  lorsqu'ils  sont  découpés 
eu  forme  de  festons. 

FÊTE ,  9,f.,  jour  consacré  particulièrement 
au  service  divin ,  en  commémoration  de  quelque 
mystère  ,  ou  en  l'honneur  de  quelque  saint 
Une  grande  fête.  Une  petite  fête,  Péte  solennelle. 
Les  quatre  grandes  fêtes  de  Vatmée.  Les  fêtes 
mobiles.  Un  jour  de  fête.  Fêle  annuelle ,  simple , 
ditutUe,  eemi-doubte.  Il  est  fête.  Célébrer  une  fête. 
Chômer^  solenniser  une  fête,  Cest  une  fêle  chô- 
mée. Une  fête  d'obligation.  Ganter  les  jours  de 
fête,  Faitr  la  fête  d'un  saint.    DiCT.  tOl  jl'Acao. 
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ft  Un  voyage  rie  dévotion  pour  ho 
»  fête  d'un  saint.  s>  F 

Et  da  Dien  d*lsraêl  les  fies  sont  cessées. 

Ces  fleurs  sur  vos  tètes 
Anlrefois  convenoient  à  nos  poni(>easeâytf/cr/ 

Faisons  cesser 
Z,t%  fêles  de  Dieu  sur  la  terre. 

Yivez  ,  soienniseï  rot  ff tes  sans  ombrage. 

TeHe  qn*ane  bergère  aa  plas  beau  jour  éeff 

Et  ces  flears  qoi ,  là-bas ,  enu'elles  sa  dcmac 
S*U  ettféte  au  village  ,  etc.  £ 

▼enes  embellir  lu  fêle 
Da  dien  qni ,  etc.  R 

On  appelle  la  Fête-Dieu,  ow  la  fêle  a 
Sacrement,  la  fêle  que  l'ou  célèbre  en  l'I 
du  Sainl-Sacreraent  ;  fêtes  Jetées ,  les  fè 
est  défendu  de  travailler,  à  la  diiféi 
celles  qui  se  célèbrent  seulement  dans 
et  en  quelques  lieux  particuliers,  ou  p 
que  com  mandement  ;  et  Jetés  du  palais , 
où  le  parlement  n'entre  poiut,quoiq 
soient  point  fêtes  fêtées. 

On  appelle  la  fête  d'une  personne ,  le 
la  fêle  du  saint  dont  cette  personne 
nom.  Cest  demain  votre  fête.  Y\  l'on  di 
sa  fête ,  pour  dire,  faire  un  festin  à  i 
le  jour  de  sa  fête. 

On  appelle  de  même  la  fêts  d'une  com 
la  fête  d'un  corps  de  métier ,  le  jour  de  la 
saint  qu'ils  ont  choisi  pour  leur  patron 

FtrTB ,  signifie  aussi  -des  réjouissancef 
ques  qui  se  font  en  des  occasions  ex 
naires  ,  telles  que  sont  les  naissances , 
ria;;es  et  les  entrées  des  rois. 

11  se  dit  encore  des  réjouissances  qui 
en  des  assemblées  particulières.  Je  suis 
d'une  grande  fête.  On  nous  donne  dem 
grande  fête,  DiCT.  OE  L* 

<c  Que  notre  mort  soit  un  jour  de 
(  Voyez  jour.  )  B 

«  Parmi  les  acclamations  et  les /«/«a 
»  ville  royale.  »  F 

«  Les  festins  d'hospitalité  faisoient 
«  les  plus  agréables  des  premiers  patri? 

MjkSSIJLI 
Témoin  de  cette  illostre^<e. 

lïon  ,  TOUS  ne  verrei  point  oette^^lr  croelle. 

Sans  défense  il  marche  à  cette  fêle. 

D'an  triomphe  si  beau  je  préparols  Isféte, 

Leur  concert  commencera  \%féte. 

RcYétons-nons  d'habillorooos 

Conformes  à  l'horrible /i?'/0 

Que  l'impie  Aman  nous  apprête. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
la  fête ,  pour  dire,  troubler  le  plaisir  c 
que  compagnie,  de  auelque  assemblée. 
prit  à  la  nutisnn  ,  ceUi  troubla  la  fête,  IL 

fuerellés  dans  le  bal,  cela  a  troublé  la 
on    appelle   tœublr-Jele ,    un    iiu]}orl 
vient  troubler  la  joie  ,  le  plaisir  des  au 
11  se  dit  aussi  de  quelqu'un  qui  arri^ 
propos  dans  une  conipaguie. 

On  dit,  faite  fêle  à  quelqu'un,  poi 
lui  faire  \\\ï  accueil  flatteur  et  empressa 
dit ,  faiir  fête  d'une  chose  a  qutlqu'ui 
dire,  la  lui  laire  espérer;  et  figuremen 
milièrtmeut,  se  Ja ire  de  fête ,  pour  dii 
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!  quelque  affaire,  el  vouloir  s'y 
sa  ire ,  sans  y  ayoir  été  appelé.  Je 
\  me  faire  de  fête, 

.  aci. ,  chômer ,  célébrer  une  fête. 
iftfhui  un  tel  saint. 
parement  et  familièrement ,  féUr 
ïour  dire ,  raccueillir  avec  empres- 
Ttd  il  ee  préaenia  dan»  cette  compa- 
monde  le  fêla» 

encore,  célébrer  la  fête  de  quel- 
]cùn  noue  voulons  le  fêter,  (  Voyez 
ception  an^mot  saint,  ) 

,  *.  m.,  nom  qu'on  donne  aux 
jets  du  culte  superstitieux  des  ne- 
a  Nigritie,  chaque  tribu,  chaque 
e  particulier  se  choisit  nue  divinité 
larmi  les  arbres ,  les  pierres  ,  les 
te.  Ces  espèces  d'idoles  s'api)eUeut 

id  aussi  adjectivement.  Les  dieux 
divinités  fétiches.  * 

adj.  des  deux  genres  ,  qui  a  une 
cl  très-désagréable.  Une  huile  ft- 
fétides, 

m,,  celui  des  quatre  élémcns  qui 
^eu  élémentaire, 

aussi  le  feu  que  Ton  fait  avec  du 

rcs  matières  combustible».  Feu  ar- 

dévorant ,    consumant.    Feu   clair , 

e.  Bon  feu.  Mauvais  feu.  Beau  feu, 

irbon ,  fie  gros  bois ,   de  tourbe  ,   de 

étincelle  de  feu.  Une  bluette  ,  un 
feu.  Un  réchaut  de  feu.  Faire  du  feu, 
rond  feu.  Souffler,  allumer,  attiser, 
'indrt  le  feu.  Entretenir,  couvrir  le 
vis  le  feu  â  cette  maison.  Le  feu  a 
nàris.  Le  feu  a  gagné  le  plancher^ 
toit.  La  ville  étoit  toute  en  feu.  Crter 
riraufeu.  Paire  cuire  quelque  chose 
Se  tenir  au  coin  du  feu.  Dtcr. 
B  infructueux   qui  n'est  plus  bon 

le  feu.  —  Un/e«  subtil.  »  (  Voyez 
na/Ke.  )  Boss. 

iivise  ses  flammes ,  etc.  »  FLécH. 
;uc  du  détracteur  est  un  feu  dévo- 
flétrit  tout  ce  qu'il  touche  ;  qui  ue 
tout  où  il  a  passé  que  la  ruine  et 
ion  ;  qui  creuse  daus  les  entrailles 
re  ,  et  va  s'attacher  aux  choses  les 
ées  ;  qui  change  en  de  viles  cendres 
us  avoit  paru  ,  il  n'y  a  qu'un  mo- 
précieux  et  si  brillant;  qui,  daus 
Iij'ilparoîtcouvertet presque  éteint, 
plus  de  violence  et  de  danger  que 
|ui  noircit  ce  qu'il  n«  peut  consu- 
[ui  sait  plaire  et  briller  quelquefois 
c  de  nuire.  »  Mass. 

'ao  héros  par  Ivfem  consniné.         Coll* 
it  s*kllamer  st  le  fer  est  toot  prêt. 
•  des  feux  parmi  dts  éltodards.      Rac. 
Ton  caillou  qa*il  frapp*  au  méoia  iustant , 
r  no  feu  qui  pétille  eu  sortant. 
lut  de  prendre  à  la  nalion  Toisine. 
it  ley^  de  leur  bougie  éteinte.     SoTK. 
oas  cetfetêx  allumés.  Kovss. 

amdanuier  Qufiu ,  pouc  diie  |  cou- 
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g-î? 


damner  à  être  brûlé  ;  qu*an  homme  mérite  le 
feu ,  pour  dire  qu'il  mérite  d'être  brûlé;  mettre 
le  feu  au  four,  i>our  dire,  coiiiinencer  à  cliauiFer 
le  lour;  mettre  une  chose  au  Jeu,  pour  dire  ^  la 
présenter  au  feu  pour  la  faire  sécher,  ou  la 
faire  chauffer  légèrement;  pisser  une  chttse  par 
le  feu ,  pour  dire,  la  passer  au  travers.de  la 
Ha  m  me,  afin  d'eu  6ier  le  mauvais  air;  prendre 
l'air  dtjfeu  ,  prendre  un  air  de  feu,  et  populai* 
rement,  prendre  une  poignée  de  feu  ,  pour  dire, 
se  chauffer  à  la  hâte  et  eu  passaut. 

Ou  appelle  feux  de  joie ,  les  feux  qu  on  al- 
lume daus  les  rues,  dans  les  places  publiques , 
en  signe  de  réiouissance  ;  et  Jeu  d*artifice ,  uu 
feu  composé  de  fusées  volantes  et  autres  sem- 
blables artitices,  pour  le  spectacle  ;  lance  àfyu , 
une  espèce  de  fusée  qu'on  attache  aux  feux 
d'artifice  pour  les  éclairer,  et  qui  jette  de  temps 
en  temps  de  petites  étoiles. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  fairti 
mourir  quelqu*un  à  petit  jeu ,  pour  dire,  l» 
faire  languir,  en  faisant  durer  long-temps  det 
chagrins,  des  inquiétudes,  des  peines  d'espriC 
qu'on  pourroit  lui  épargner  ou  lui  abréger. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  jeter 
de  l'huile  dans  le  Jeu ,  sur  (e  jeu,  pour  dire ,  ir-» 
riter  davantage  une  personne  qui  estdéià  assez 
irritée,  aigrir  des  esprits  qui  ue  sont  déjà  que 
trop  aigris;  mettre  le  feu  aux  étoupet ,  mettre 
le  jeu  aux  poudres ,  pour  dire,  animer  davan- 
tage une  personne,  qui  est  déjà  naturellement 
portée  à  s'émouvoir;  et,  mettre  le  feu  sous  le 
ventre  à  quelqu'un,  pour  dire,  l'exciter  vive- 
ment à  faire  ce  que  l'on  désire  qu'il  fasse. 

On  dit  Bgurément ,  mettre  tout  à  feu  et  à 
sang,  pour  dire,  exercer  toutes  les  cruautés, 
toutes  les  inhumanités  de  la  guerre  contre  uu 
pays.     ' 

On  appelle  feu  grégeois ,  une  espèce  de  feu 
d'artificÊ  dont  ou  se  servoit  anciennement  à  la 
guerre ,  et  qui  brûloit  dans  l'eau.  Lancer  du 
feu  grégeois. 

Feu  ,  se  prend  aussi  pour  cheminée.  Chambre 
à  feu.  Il  n'y  a  qu'un  jeu  dans  cet  appartement. 
H  se  prend  aussi  pour  le  feu  qu'on  entretient 
ordinairement  dans  une  cheminée.  //  lui  j'uul 
tant  de  voies  de  bois  par  an,  car  il  a  ordinaire^ 
ment  dix  jeux  dans  sa  maison. 

On  appelle  garniture  de  feu ,  ou  simplement 
feu,  une  grille  de  fer,  avec  la  pelle,  les  pin- 
cettes et  le»  tenailleai  Un  jeu  garni  d'argent. 
Acheter  un  jeu. 

Feu,  signifie  aussi,  un  ménage,  une  famille 
logée  dans  une  maison.  Il  y  a  cent  feux  dans  ce 
village.  Cette  ville  est  composée  de  tant  de  feux, 

Qn  dit  proverbialement ,  n'avoir  ni  feu  ni 
lieu ,  pour  dire ,  être  vagabond  et  errant  çà  et 
là  sans  aucune  demeure  assurée,  ou  pour  dire, 
être  extrêmement  pauvre.     Dicr.  de  l'Acao. 

Courir  comme  un  bandit  qai  n*a  ni^w  ni  lien.  BoTC. 

Feu  ,  se  prend  aussi  pour  la  simple  lueur  des 
flambeaux,  des  torches,  A&s  fanaux,  comma 
en  ces  exemples  :  //  est  défendu  de  chasser  au 
feu  ,  de  pécher  au  feu.  Il  y  avoit  des  feux  allumés 
sur  la  côte. 

On  appelle  armes  à  feu,  les  mousquets,  les 
fusils,  li  pistolets,  etc.;  et,  ctmp  de  jeu  ,  l:i 
blewure  qut  b^iX  le  coup  d'une  arme  à  feu. 

lit) 
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Feu,  se  dit  absolument  des  coups  que  l'on 
tire  avec  des  armes  à  l'eu ,  avec  de  Tartillerie. 
//  a' expose  aux  feux  des  ennemis.  Il  éUiit  sous  ie 
feu  des  ennemis.  A  cette  bataille,  à  cet  assaut, 
les  ennemis  faisaient  grand  feu.  On  faisoit  feu 
partout.  Soutenir  le  feu  ,  essuyer  le  feu  de  la 
place ,  du  canon ,  de  l* artillerie.  Ils  étaient  à 
ctmvert  du  ftu  de  la  ville.  Il  se  trouva  entre  deux 
frux.  Feu  rasant.  Feu  croisé.  Feu  roulant,  etc. 
Feu  tr^s^vif.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Lancer  des  feux  sur  les  ennemis.  -—  Ni  le 
»  fer  ni  \tfeu  ue  larrètent.  —  Au  milieu-  du 
»yèM ,  il  demeure  intrépide.   »  Boss. 

Nos  «oldats 

Sam  crainte  exposeot  lanr  tête 

X  tons  letfoitx  ennemis. 

Braver  \9sftux  ,  etr.  Rouss. 

On  dit  absolument, yè^ ,  pour  ordonner  aux 
soldats  de  tirer. 

On  dit  qu'un  fusil ,  qw'un  pistolet  fait  long 
feu ,  lorsque  le  coup  est  lent  à  partir. 

F£V ,  se  dit  aussi  des  météores  enflammés,  et 
de  la  foudre  et  des  éclairs.  Le  feu  du  ciel  est 
immbé  sur  cette  maison.  L'air  était  tout  en  feu 
pendant  cet  orage.  Dicr.  ns  l'Acao. 

«(  Souhaitant  que  le  feu  du  ciel ,  qui  doit  un 
y>  jour  consumer  ce  vaste  univers,  tombât  par 
»  avance  sur  cet  édiHce  orgueilleux.  »    Fléch. 

«  Faire  descendre  le  feu  du  ciel  sur  une  ville 
»  de  Samarie.  -r-  Si  un  feu  vengeur  sortit  au- 
y>  trefois  du  fond  du  sanctuaire  pour  dévorer 
»  les  téméraires ,  etc.  —  Sa  justice  allume  un 
n  feu  vengeur  qui  ne  s'éteindra  jamais.  » 

Massillon. 
Qae  le  cdnrronz  du  ciel  allumé  par  mes  Tœoz  , 
Faste  plenvoir  sor  elle  nn  déluge  de/eux.  CoB. 

CnJeu  yepgear  va  les  rédaîce  en  cendres. 

Et  TOUS  ne  craignes  pas 
Que,  do  fond  de  1*abiine  entr*oaTert  soas  vos  pas, 
Il  ne  sorte  à  Tinstant  des/eur  qni  Tons  embrasent  / 
Dis«notM  pourqnoi  cet/eux  et  ces  éclaiis  ?   Rac. 
Les  éclairs,  ]c$Jeux  déroraos. 
Ta  justice  paroit  de  Jeux  étincelaole.      Rouss- 

On  appelle  poétiquement  les  astres,  les  feux 
de  la  nuit ,  les  Jeux  du  JinnametU  ;  et  feux  de 
Vête ,  les  chaleu»  excessives  de  l'été.      Dict. 

L'été  ii*a  point  de  feux  ,  l'iilrer  ii*a  point  de  glace. 

BoiLEAU.      - 
Xt  roljinpe  se  dore 
De  ses/rMx  les  plus  bcanx. 

Le  dien  qni  répand  la  lumière  , 
De  son  cbar  argenté  lançant  les  premiers /rujr.   Rous. 

On  SiXi^tWe  fiu  Saint- Elme ,  des  ïew^  vokrns 
qui  s'attachent  aux  vergues  et  aux  mats  des 
vai^^eaux. 

On  BXi^Wt  axiisi  feux  follets ,  les  exhalaisons 
enllamniées  iqu'on  Voit  quelquefois  dans  les  en- 
droits marécageux.  Dicr.  de  l'Acad. 

o  Les  agitations  de  ceifeux  nocturnes  qui  pa- 
»  roissent  et  $e  replongent  à  l'instant  dans  d'é- 
»  ternelles  ténèbres.  —  Ces  feux  errans  qu'on 
^  voit  dans  les  airs  au  milieu  d^une  nuit  obs- 
»  cure.  —  Ces/i'ttjr  errans  qui  nous  égarent.  » 
(  Voyez  astre  ,  changer,  marquer,  )        Mass. 

Fev  ,  se  dit  aussi  de  certains  remèdes  brûlans 
qu'on  applique  fur  quelque  pfijrtie  du  corps  det 


FEU 


hommes  et  des  bètes.  Il  faut  appliquer 

feu  y 

cheval. 


cette  plaie.  Donner  le  feu ,  mettre  le  ft 


Feu  ,  aufig, ,  l'éclat,  le  brillant  de  c 
choses.  Il  a  les  ytux  vifs  et  pleins  de 
diamant  jette  beaucoup    fie  jeu.    Le  fi 
rubis,  d*une  eacarboucle,         Oicr.  se  l'. 

Le  feu  det  yenxtfde  la  mère. 
La  grAce  est  daot  ses  yem  à^Vitkfeu  par  allumé 

Feu,  inflammation,  ardeur.  Z>  y^ 
fièvre.  Je  sens  un  feu  dans  les  entraiUea, 
tst  encore  à  cette  plaie.  lia  le  visage  tom 
jfvoir  la  bouche  tout  en  feu ,  le  palais 
feu.  Il  avoit  les  yeux  tout  en  feu,  Ijb 
aortoit  par  les  yeux.  Le  feu  lui  montait  au 

Dict.  de  l'Ag 

Si,  dans  cet  iostaot  même,  nXifeu  séditieax 
Fait  bouillonner  mon  sang  ,  etc. 

^     Elle  accourt  l'œil  en  feu, 

Ponr  amortir  le^rH  de  sa  rate  indocile. 

"Le  feu  9ort  de  tos  jeax  pétillans  ,  eic. 

"Le  feu  sort  à  traTera  ses  bnmides  prnneJlei. 

Bientôt,  les  yeax  en  feu  ,  c'est  nn  lion  soperb 

Fiju  ,  au  fig. ,  l'ardeur,  la  violence  \ 

sioiis  et  des  mouvemens  impétueux  d( 

Quand  le  feu  de  sa  colère  sera  passé.  j4n 

fu  de  la  concupiscence.  Dict.  de  l' 

*  Un  feu  que  la  raison  n'avoit  pas 
»  modéré,  le  i^voltoit  contre  la  disci] 
»  la  contrainte.  i>  Fi 

A  l^  feu  impur  de  la  volupté,  etc. 
»  profaner.  )  —  La  prospérité  rallume  ss 
»  le  Jeu  honteux  qui  la  dévore.  —  Dep 
»  ce  feu  impur  est  entré  dans  nos  veii 

Massiul 

Les  détestables^ux  de  son  ambition. 

La  haine  qae  leurs  coenrs  conservent  aa  dedai 
'  Nourrit  des  feux  cachés  ,  mais  d'autant  plus  a 

CORÎiEJ 

Le  feu  de  la  colère  en  Ses  yenx  étincelle* 
Les  feux  d  une  haine  coupable 
N'ont  que  trop  eoibrasé  nos  ecears. 
Il  brûle  d'oay<rj«  sans  remède  ) 
Moins  riche  de  ce  qu'il  possède , 
Qqe  paarre  de  ce  qu'il  n'a  pas. 

Feu  ,  aufig. ,  zèle,  ardeur,  chaleur. 

«  L!étiucelle  de  ce^rM^divin  que  J 
»  venu  allumer  sur  la  terre.i  »  (  Voyez  j 

Bossu 

«  La  gloire,  allumant  les  premiers 
M  son  courage.  —  Ne  brùloit-il  pas  dii 
»  cette  charité,  b  x  Fi 

Toute  pleine  du  feu  de  tant  de  fafnts  prbpliè 
Éteindre  tout  ley^M  de  lenr  antiqtie  audace. 
Plein  du  feu  qo'eol  son  cœur  sonflla  l'esprit  dii 
Son  c«nr  pour  toi  brftlant  d'un  si  beaa,^. 
Louis  les  animant  dnfeu  de  son  conrage. 
Dans  le  hes-u  feu  dp  cèle  qai  m'enflamme. 
(  Voyei  p/ein  ,  transporter.  ) 

On  dit  proverbialement  et  fîgnrémen 

homme  prend  feu  aisément ,  pour  dire  ( 

I  aisé  à  émouvoir;  qu'il  jette  feu  etflamm 

1  dire  qu'il  s'emporie  avec  excès;  et  qu'i 

•  tout  son  feu ,  pour  dire  qu'il  a  dit,  qU 

\  tout  ce  que  k  ^^k^  lui  «  luggécéi  el  q 
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KfMK  far  là.  On  dit  «umî  d*un  homme  q\\\ , 
ipfès JTotr £ûl  on  bon  ouvrage,  n'eu  Caiî  piu« 
qK  ée  jiiëdiocra ,  que  ,  dans  ie  premier ,  ti  a 
jttttauÉ  mm  feu. 

Où  appdoit  autrefois y»ii  Scùnt-jénteine  ,  une 
Mlidîe  qui  deniéchoit  et  brùioit  la  partie  at- 
taquée. 

fn,  te  dit  poétiquement  pour  signifier  la 
fmtoa  de  Tamour.  l^e  Jeu  dont  1/  bnite.  Rien 
t'a  pa  Heindre  ses  feux.  Des  feux  consians. 
Nourrir  dans  son  ante  des  feux  crimineh,  Dict. 

■  Pimr  allumer  dans  le  cœur  d'un  jeu  ne  roi 
•  TÏctorieux  des  feux  plus  doux  ef  plus  purs 
xpeaax  de  la  guerre.  (Voyez  /m//,  j  —  Déjà 

I  s'allomoient  dans  son  a  me  tt%  feux  purs  et 
lardent  que  la  sagesse  et  la  beauté  out  cou- 
«Utme  défaire  naître  «  etc.  »        .   Flsch. 

DMloArifae  et  don  Saoche  à  TenTÎ  font  paroilra 
I^bmjb^*ealenne<rnrssesb«antétont  fait  naître. 

ItfaUaMi  \enr»Jcux  poor  éteindre  les  mieo». 

De  ck«at«9  ^Srur. 

tniiiai  lai  dn  beaa.^w  dont  oons  sosanes  épris. 

Ost  tMl  ce  q«*à  Mes^/^aur  ma  gloire  peat  permettre  , 

II  tc«i  ce .qv*à  Toa^atx  les  miens  osent  promettre. 
CtiMa«/<w  Toos  neeogle  aotaat  comme  il  tous  brûle, 
It,  ticàant  d*aeaoc«r  j  son  effurt  vous  recnle.  COA. 

Cela  Ti*«t  ni  fraaçois ,  ni  noble,  ni  exact. 
Avtu^  et  rrtuUr  sont  deux  Heures  qui  ne 
pesTeot  aller  ensemble  :  toute  meta])hore  doit 
boir  comme  elle  a  commencé.  Qu'est-ce  que 
VtffOTl  d'un  feu    qui  recule  deux  princes  ti- 

^al  d'avancer  ?  (  Remarque  de  P'ultuire,  ) 

linloacnrcit  de  qoelsy^M:  vous  brûlez. 
'     Ob  <  pei »e  à  Ittr  ce  qu^oti  a  ben  airaé  , 

ffiejtsaai éteint  est  bientût  rallume.  CoR. 

l^usf'oaiAre  du  secret  C9  feu  s*aHoit  éteindre, 

(11,  B'a  fint  roogîc  d'anyru  qoi  n*étoit  pas  poor  lai. 

Critaiei  qei... 

▼teasaUamer  ia  feu  qai  les  embrase  tous. 

Causés  ^u^Je»  secret  vos  jeux  s*appesantis»ent* 

Cet  dieoK  qni ,  dans  mort  flanc» 
.OitaDvmé  l9fem  fetel  à  tont  mon  sang. 

Si  cejieu  vient  à  se  rallumer, 
li'i^rar  n*cst  pas  ^njeu  qu'on  renferme  en  une  ame. 
Ct^  q^  dans  l'onbli  je  crojois  étoairé. 
blijbft  eriminel  qaMI  a  pris  dans  ses  jenx. 
lietjim  dans  Xrésèae  a  done  recommencé. 

Aixssi  r  leorsynfx  sont  redoublés. 
fTsiii)  aoa  cceor  de  plus  dsjkux  ne  se  sentit  brider. 

Fbarosfee  entroit  à  peine  » 
Qc^caarmt  de  set/êax  entretenir  la  reine. 
1b  usftmx  inaocéas  }'ai  trabi  le  mjstére. 
Itceabattre  àmsfeux  cootrainli  de  se  cacber. 
iasmraos  Vénas ,  et  fe%/eKr  redonlablea. 
JU  la^ni ,  )*ai  sécbé  dans  \s%J(tux^  dans  4es  laraies. 
la  /amr  de  xast/mux ,  Tborreur  de  mes  remords. 

Bràler  dm  feux  illégitimei. 
BtBceySwx  mal  éteiota  je  recouias  la  trace. 
infgmx  ^ae  >e  crojois  plus  ardens  que  les  miens. 
Afiemer  ea  un  cœor  dsifeux  li  pea  darablts*    Rac. 
(  Yojesfnut,  gug0 ,  f^ymen,  )      • 

Jekais  ces  vains  aotenrs  dont  la  muse  ferreée 
M'cairelieat  dj  SK*fet^  loQjours  froide  et  glacée. 

BoiLEAU. 
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Parlager  let/rax  et  la  (loire 
De  ,  etc. 


9^9 


Puissent  nosfeux  être  Immorlelt 

Commele  dieu  qui  les  fit  naitre.  Rovif. 

Fev ,  se  dit  aussi  figurément  de  la  guerre,  des 
séditions  et  des  mouvemeus  popuhire».  y^Uumer 
le  feu  de  la  discorde.  Éteindre  le  Jeu  de  la  sédi" 
tion.  Des  bruits  qui  mirent  toute  la  ville  en  feu, 

Dict.  ht.  l'Acad. 

«  La  guerre  civile  j  la  guerre  cfraugère  ;  le 
»  feu  au  dedans  et  au  dehors.  —  Éteignez  ces 
B  feux  de  division.  i>  Boss. 

a  Lorsque  \ejeu  de  la  rébellion  s'a  11  :i  ma.  — 
M  Éteindre  les  feux  d'une  guerre  que  ,  etc.  » 
(  Voyez  guerre  ,  éteindre.  )  Fi.icH. 

«  Âilumer  le  feu  de  la  sédition.  —  Ce  Jeu 
■»  ne  couve  que  pour  se  rallumer  avec  plus  de 
»  fureur.  »  Mass. 

«  Afiu^que  le  feu  étant  allumé  de  toutes 
»  parts,  il  pût  courir  pour  l'attiser  ou  pour 
»  réteindre  y  selon  qu'il  y  trouveroit  ses  avan- 
>»  tages.  V  Volt. 

Faites  porter  ce/m  par  de  pins  jeaoes  asaios. 
Je  vois  déjà  rbjrmen  ,  poar  mienx  me  dérbirer , 
Mettre  en  vos  mains  \9feu  qai  la  doit  dévorer. 
(  Qui  doit  dévorer  Troie.  } 

L'Italie  encor  toute  fumante 
De» feux  qii*a  rallumés  sa  liberté  mooraote.      Rac. 

Et  \0feu  de  la  guerre 

S'est  éteint  devant  lui»  Rooss. 

Fev,  vivacité  de  Tesprit.  Cet  orateur  a  beau- 
eoup  de  feu.  Ses  écrits  sont  pleins  de  feu.  Oe 
peintre  a  un  grand  feu  d'imagination.      Dict. 

Bt  sony>M,  dépourvu  de  sens  et  de  lecture  , 
S'éteint  à  chaque  pas,  faute  de  noorti^tute. 
Ses  écrits  pleins  an  feu, 
/  Un  poète  sans  art, 

Qa*ao  beaayira  quelquefois  écbaoffa  par  hasard.  BoiS. 

Viens  à  ma  timide  verve 
Redonner  no  feu  nouveau. 

Le/irii  de  son  génie.  Roust. 

Quelques  anciens  philosophea  définissoîeut 
l'a  me,  un  feu  subtil. 

«  Si  nous  le  considérons  (  Tesprit  )  selon  la 
I»  nature,  c*est  un  feu  qu'une  maladie  et  qu'un 
»  accident  amortissent  insensiblement.  » 

Flécuier. 

<c  Ce  feu  spirituel  qui  nous  anime  et  nous 
»  consume  au  dedans.  »  Mass. 

On  dit,  le  feu  de  VenJ'er ,  pour  dire,  les 
tourmens  des  damnés;  tilejeu  ffu purgatoire ^ 
pour  dire,  les  peines  que  soiiB'rent  les  anies 
qui  sont  dans  le  purg^itoire.    Dicr.  pel'Acad. 

u  Retirez-voi\s ,  maudits,  dana  \tjeu  étenui 
»  qui  est  préparé  à  Satan  et  à  ses  anjçes.  » 

Massillon. 

On  appelle  souleur  de  feu  ,  un  rouge  vif  et 
éclatant. 

On  dit  d'un  vin ,  qu'iV  a  du  feu ,  qu  il  a 
tnjp  de  Jeu,  pour  dire  qu'il  a  de  la  chaleur  , 
qu'il  a  trop  de  chaleur. 

On  appelle  coup  de  feu,  uu  défaut  causé  p^r 
le  feu  à  la  porcelaine. 

lÎK  FEF  ,  expression  adi'erbiale  ;  se  dit  a** 
propre  et  au  figuré.  La  ville  étoit  toute  en  feu ^ 
ls*atr  etoit  tout  en  feu  pendwit  cet  orjs^e.  Jl  n 
le  visage  tout  en  feu.  Il  a  le  palais  totU  en  Jtu^ 
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//  avoU  Us  yeux  tout  en  feu.  On  fit  courir  de 
mauvais  bruits  qui  mirent  toute  la  ville  en  feu. 

DicT.  DE  l'Acao. 

Ftfiodre  Bellone  en  feu  tonnant  de  toutes  parts. 

"Ex.  dans  Sen^î  en  feu  contemplant  sa  peinture. 

Xa  canicole  en  feu  désola  les  campagnes. 

Sa  mnie ,  en  arrivant ,  ne  met  pas  tout  en  feu.  BoiL. 

FED,  EUE,  adj.  Il  ne  se  dû  ordinaireineul 
que  de  ceux  qui  sout  morts  il  n'y  a  pas  long- 
temps. /'Vw  mon  père.  Feu  mon  oncle.  Quand 
on  d.it ,  le  feu  jyape ,  le  feu  roi ,  la  feue  ivine  , 
on  entend  tou jours  le  pape  dernier  mort ,  le 
joi  dernier  mort ,  la  reine  dernière  morte.  Ce 
mot  n'a  point  de  pluriel,  et  même  il  n'a  pas 
de  féminin  lorsqu'il  est  placé  ayant  l'article  ou 
avant  le  pronom  personnel  ;  ainsi ,  quoiqu'on 
dise  la  feue  reine  ,  il  faut  dire  feu  la  reine. 

FEUDATAIRE ,  subst.  des  deux  genres ,  vassal , 
celui  ou  celle  qui  possède  un  tiej",  et  qui  doit 
foi  et  hommage  an  seigneur.  7/  est  feudataire 
de  l'Empire.  i>  comte  de  Flandre  étoit  feuda- 
taire de  la  couronne.  Il  est  feudataire  d'un  tel. 

FEUILLAGE ,  s.  m.  collect. ,  toutes  les  feuilles 
<l*uu  arbre,  branches  d'arbres  couvertes  de 
feuilles.  Le  feuillage  de  cet  arbre  est  très-beau. 
FtuUlage  vert.  Feuillage  touffu.  Feuillage  épais. 
Se  retirer,  se  mettre  à  couvert  sous  un  feuillage. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Sous  un  dais  de  feuillage.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  représentations  ca*- 
pricieuses  de  feuillage,  soit  en  sculpture,  soit 
en  tapisserie ,  soit  autrement.  Une  bordure  ornée 
et  enrichie  de  feuillage.  Damas  à  grands  feM- 
loges, 

FEUILLE,  s.  /.,  partie  de  la  plante  qui  en 
garnit  les  tiges  et  les  rameaux.  Les  feuilles  des 
arbres  sont  communément  vertes ,  menues  et 
plates;  mais  elles  varient  beaucoup  de  forme, 
d'épaisseur  ,  de  longueur  et  de  couleur  dans  les 
plantes,  dans  celles  surtout  qui  sout  exotiques. 
Feuille  large  y  longue ,  épaisse,  piquante.  Le 
bruit  des  feuilles.  Dict.  de  l'Acad. 

oc» La  feuille  que  le  vent  agite,  d  Mass. 

Comme  Ia  feuille  séchée 
Qui,  de  sa  tife  arrachée. 
Devient  le  jonet  des  Tents.  Kot;ss. 

(  Voyei  sécher.  ) 

On  appelle  yf//i7Zp*  composées ,  celles  qui  por- 
tent des -folio les  sur  un  même  filet. 

On  d'\i  y  à  la  chute  des  feuilles ,  pour  dire,  à 
la  Rn  de  l'automne. 

Feuillb  ,  se  dit  aussi  des  plantes.  Feuille  de 
poirée.  Feuille  de  chou.  Feuille  d* artichaut. 

Il  se  dit  aussi  des  tleurs.  Une  feuille  de  rose. 
Rose  à  cent  feuilles. 

On  appelle ^w<7/m  (Pacanthe ,  les  ouvrages  de 
sculpture  qui  font  l'ornement  du  chapit^u 
corinthien. 

Feuille,  se  dit  aussi  du  papier.  Une  feuille 
de  papier.  Une  main  de  papier  doit  avoir  vingt' 
cinq  feuilles,  h  lier  une  feuille  de  papier. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  cahiers  volans  sur 
lesquels  ou  écrit  tous  les  jours  ce  qui  regarde  le 
courant ,  ou  des  affaires  publiques,  ou  de  l'éco- 
nomie particulière,  l^e  président  n*a  pas  encore 
signé,  an^téj  paraphé ^  visé  la  feuille.  Être  sur 
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la  feuille  du  payeur  des  renies,  jirréUr  tous  kên\ 
soirs  la  feuille  de  son  mctitre  d^ hôtel. 

On  appeloit  la  feuille  des  bénéfices,  la  liste  det  V 
bénéfices  vacans ,  à  la  nomination  du  roi.  ^ 

il  se  dit  aussi  d'une  feuille  d'impression  qiii 
doit  se  plier  en  plus  ou  moins  de  feuillcls,  sui-^ 
vaut  la  grandeur  du  volume  où  Ton  doit  U,jr. 
faire  servir.  Imprimer  une  feuille.  Renvoyer  la^^ 
feuille  à  l'imprimeuf.  Tirer  une  bonne  Jeuille, 

Élale;ro8/«itfV/«>  criminelles.  BoiL.      ^. 

(  Voyeï  libelle.  ) 

On  appelle /ewi7/f*,  au  collège,  les  feuilles/ 
imprimées  d'un  auteur  qu'on  explique  aux  eco-_ 
liers,  et  sur  laquelle  ils  peuvent  écrire  ,  ou  eulr« 
les  lignes ,  ou  à  la  marge.  ,  . , 

On  appelle /e/<///r  volante,  une  feuille  impri-^ 
mée,  ou  écrite,  qui  est  seule  et  détachée  ;  et, 
feuille  périodique ,   une  feuille  imprimée  qui^ 
paroit  à  des  temps  marqués. 

Feuille  ,    se  dit  de  J'or ,    de  l'argent ,   du 
cuivre,  etc.,  lorsqu'il  est  battu  extrèmwnen! - 
mince.  Feuille  d'or,  d'argent,  de  cuivre. 

Il  se  dit  aussi  des  parties  qui  se  détachent  eiL 
surfaces  très-minces  de  certains  corps,  comm«^ 
l'ardoise ,  le  talc,  et  les  pierres  feuilfelées. 

On  appelle  aussi  feuille,  la  petite  lame  de_ 
métal  qu  on  met  sous  les  pierres  précieuses  pour^ 
leur  donner  plus  d'éclat. 

Feuille  ,  eu  termes  de  chirurgie ,  se  dit  de  ^ 
cette  petite  superticie  qui  se  détache  quelquefois  , 
d'un  os  lorsqu'il  a  été  offensé.  L'os  s'est  levé  peur" 
feuilles. 

Feuille,  se  dit  aussi  des  châssis  d'un  para- 
vent qui  se  plient  Tuu  sur  l'autre.  Un  paravent 
de    trois  feuilles ,    de    quatre  feuilles ,    de   six ^ 
feuilles,  etc, 

FEUILLET,  s,  m. ,  une  partie  d'une  feuille 
de  i)apier  et  qui  contient  deux  page».  Déchirer' 
quelques  feuillets  d'un  livre.  Ce  registre  est  de 
cent  feuillets.  Feuillet  d'un  in-falio.  Feuillet  d'im 
in-douze.  Dict.  de  l'Acad. 

Grossir  leifeuUlets  d*an  recueil. 

On  de  XitnXt  feuilleu  réduits  pent-être  à  neuf, 

Parer,  demi  rongés  ,  les  rebords  du  Pont-Neuf. 

Ses  Ters  ,  jetés  d*abord  sans  tourner  lefeiiillet. 

Je  saute  ^\a%tfeuHleU  pour  en  trouver  la  fin.    Boic. 

FEUILLETER  ,  v.  act. ,  tourner  les  feuillets 
d'un  livre  qu'on  examine  légèrement.  Je  n'ai 
pas  lu  son  livre ,  je  n'ai  fait  que  le  feuilleter.  Dic- 

J*^i  feuilleté  mes  }Ournanx ,  mes  registres.     Rouss. 

Feuilleter,  signifie  aussi  étudier ,  consulter 
des  livres.  Pour  eclaircir  une  question ,  il  a  fallu 
feuilleter  bien  des  livres.  Dict.  de  l'Acad. 

Que  leurs  tendres  écrits  ,  par  les  grâces  dictés , 
Ne  quittent  point  vos  maios  ,  jour  et  nrxxi  feuiUetês* 
Itt  feuiiletunt  Lonet  aloogé  par  Brodean. 
Sans  C9%»9  feuilletant  les  lois  et  la  «outame. 
Feuilleter  à  loisir  tout  les -siècles  passés.  BoiL* 

Feuilleter,  se  dit  aussi  de  la  pâte ,  lorsgu'oim 
la  prépare  de  manière  qu'elle  se  lève  conini0 
par  feuillets.  Feuilleter  de  la  pâte. 

Feuilleté  ,    tÊ  ,  participe.    Livre  feuilleté» 
Gâteau  feuilleté, 

FÏfiVE,  s.  f,  sorte  de  légume  long  et  pl.tt  « 
qui  vieat  dau»  des  gousses.  Gtvsse  fève.  Fetii0 


ne 

»e  tÊOu€>^le^  J^èvea  de  marais.  Quand  les 
^  en  fleur. 

Î telle  rtii  delà  feue,  celui  à  qui  est  échue 
u  gâteau  qu'on  partage  la  veille  ou  le 
irois. 

ooiie  aussi  le  nom  àe  feœ  à  plusieurs 
[Qt  eu  out  U  forme,  comme  aux  grains 
aux  nymphes  de  ver  à  soie. 

tIER ,s,m.,  le  second  mois  de  Tannée, 
minençant  par  janvier. 

spèce  d^interjection  dont  on  s^  s^rt  dans 
un  familier ,  pour  marquer  du  mépris , 
ràt  de  quelque  personne  ou  de  quelque 

DlVt.   DE  L'ÂCAO* 
dlicB.  Fi  do  plaisir 
la  cniate  peat  corrompre.  La  FoHT. 

lit  aussi  absolument.  I^t»  Fi  donc, 

CAILLES ,  8,  f.  pi,  y  promesse  de  ma- 
présence  d*uu  prêtre.  Célébrer  des  fiatt- 
Jtùster  à  desJiançailUa. 

CEE ,  V.  a. ,  promettre  mariage  en  pré- 
nn  prêtre.  Il  a  fiancé  ceUe  fille.  Tel 
gui  n'épouMe  pas.  Il  avoil  fiancé  celle 
ai»  Veiffaire  se  rompit, 
dit  du  prêtre  en  présence  duquel  se 
•  promesses  de  mariage.  Après  que  le 
tûi  fiancém, 

dit  aussi  du  père  qui  donne  sa  fîlle  ou 
Un  tel  fiance  aujourd'hui  son  fils ,  sa  fille, 

"tj  iE ,  participe, 

dit  aussi  substantivement.  Z^  fiancé,  la 

^y».f.  On  appelle  ainsi  certains  fila- 
iâiés  qui  se  trouvent  dans  toutes  les  par- 
lamoes  ou  membraneuses  du  corps  de 
li.  L'alongement  des  fibres.  Le  relàche- 
^ fibres,  L*accourcissement  des  fibres.  Les 
»  chairs.  Les  fibres  des  muscles.  Longues 

iit  également  des  filets  qui  entrent  dans 
losttion  des  plantes  des  arbres»  Lesfibirs 
'ante.  Les  fibres  d'une  racine.  Les  fibrts 

EUX,  EUSE,  aâj,,  qui  a  des  fîbrel.  I^s 
wi$  fibreusee.  Le  bois  est  fibreux.    Les 
iont  fibreuses, 
IF,  rVE, adj,,^\\  est  feint,  qui  n'existe 

supposition.  Titre  ficiif.  Les  rentes  sont 
leuMes  fictifs.  Propriétés  fictives, 
ppelle  étrrs  fictifs,  des  choses  qui  n'ont 
nce  que  dans  rimagiuatîon. 
ION ,  s,  f,,  invention  fabuleuse.  /^Yc- 
'tique.  Ce  poème  est  rempli  de  belles  fic~ 
ly  a  ties  fictions  qui  touchent  plus  que  la 
La  fiction  est  quelquefois  plus  a/fréable 
nenaonge,  Dicr.  us  l'Acad. 

l«perdoit  insensiblement  le  goût  des  ro- 
>,  et  soigneuse  de  se  former  sur  le  vrai , 
uéprisoit  ces  froides  et  dangereuses/c- 

9  Boss. 

auteurs  de  ces  grossièresy!c/io7f«.  »  Mass. 

Les  follet  pastioni 
laraak  âaot  vos  ccetut  les  y tiatt fictions.  Rac. 

st«  épique... 

lient  par  la  fable  et  TÎt  àtjktion. 

M  siiîè»e  ch«Dt  poflsser  m^Jktien. 
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I    Toales^Toas  faîra  aimer  tos  tic\is%JU:tions> 
C'est  aiseï  qn*eo  coarant  }tLjSction  amas*. 

Cet  ajiiaf  de  noble»  JScii<ms, 
HoBëre  n'enteod  pas  la  nohlu fieiiçn,  BoiL. 

(  yoy%faiUS0té  ,  mdtanga.  ) 
Pères  dêtjictions ,  les  poètes  meotenrs. 
La  riehe^tfo»*  est  le  charme  dei  vers.         L.  Eac. 

Tuas  ces  traits  incompréhensibles, 

Par  Xtt^tions  aooblis. 

Ainsi  t  consacrant  le  système 

De  la  sablime  fietiou, 

Homère  »  etc.  Itovss. 

FiCTioK,  déguisement  de  la  vérité,  mensonge  « 
fausseté,  il  m*a  dit  Ulle  chose  ,  mais  c'est  wm 
Pf^  fiction.  Je  vous  parle  sans  fiction,       DiCT. 

c<  Oserois-je  dans  ce  discours,  où  la  candeur 
^  et  la  bonne  foi  font  le  sujet  de  mes  éloges , 
»  employer  isi  fiction  et  le  mensonge.  »  Fi^Êca. 
Ces  kaafes^'//oiii  toos  sont  bien  oatareUes. 

Tont  eediscoDrs  n'étoit  qoe^irân.  COA. 

FIDÈLE,  adj.  des  deux  /genres,  qui  garde  sa 

foi,  qui  remplit  ses'devoirs  et  ses  engagemens. 

Serviteur  fidèle.  Fidèle  en  ses  promesses,  Ami 

fidèle.  Mari  fidèle.  Épouse  fidèle.  Femme  fidèle. 

Amant  fidèle.  Amitié  fidèle,     Dicr.  db  l*Acad. 

«  Tant  deyiri<r/^«  domestiques.  —  Fidèle  dé- 
»  positaire.  —  Les  gardes  fidèles  de  nos  rois.  — 
»  Dieu  témoigne  plus  d'amour  au  juste  tonjoura 
»  fidèle,  »  {  Voyez  imitateur,  ministre,  pro- 
tectrice, serviteur.  )  Boss. 

A  Remplissant  tous  les  devoirs  d'une  ftdè/s 
V  épouse  et  d'une  fidèle  sujette.  —  Des  ancres 
»)  fidèles,  —  Les  plus  fidèles  sujets*  —  Des  mai  us 
»  si  pures  et  i\  fidèles,  x>  Flèch. 

«  Ils  ne  trouvent  d'amis  fidèles  que  ceux  qui 
0  BOnt  fidèles  à  Dieu.  »  Mass. 

Tons  deax  formés  d*an  sang  noble ,  vaillant, ./UàZ». 

Une  amitié.^^/0. 
Nos  princes  ont-ils  eu  des  soldats  fla»fidibs ? 
Un  affranahi^^'Vf. 
JitfidèUs  sujets. 

Un  ami  si,>S(/<^/«.  (Voyez. p#rdr»'.)  Coft. 

Je  retronre  on  ami  %\Jidiiê, 
^t%/idàfes  compagnes. 
Je  pars  tjidèle  cncor,  quand  je  n*espère  pins*.  RA0« 
(  Voyex  nuhnoirgf  ministr»,  ) 
Le  senl  aroi  qui  më  v»lt  fidèle» 

Une  aLm\\\é^dè/e.  BOIL. 

6  mon^i/0  espoir  I 
Le  glaive./î</i^/« 
De  range  eiterroinalear.  Rovsâ. 

(  Toy es  muse ,  sectateur.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  faites  p.tr 

Suelqu'im  de  fidèle,  qui  sont  un  témoignage 
e  ftcfélité.  DicT.  de  l'Acad. 

a  Avec  un  fidèle  empressement.  —  De  fidèiet 
1»  services.  »  Boss. 

Une  »ràt\kvjidèi«, 

TitJidèUs  conseils.  Coll. 
Une  amonr  »\Jidh1«. 

De  fidèles  services.  (  Voyes  teesurs,  )  R  a  c. 

Un  cviUs fidèle,  Rooss. 

Fidèle  en. 

«  FidéU  en  ses  paroles.  »  ^0H^ 
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tt  Paille  dans  ses  amitiés.  —  Pidèîe  dans  aes 
»  promesses,  m  Fléch.  et  Màss. 

FiDiuÉ  À,  suivi  d*uii  nom.  Fidèle  à  son 
prince,  à  son  maître,  Dict.  os  l'âcÂs. 

<t  Fidèle  au  prince  comme  à  son  pays.  — 
»  Fidèles  à  tous  leurs  devoirs.  —  Une  ame 
m  fidèU  à  la  grâce.  —  Toujours  yîr/è/e  à  l'État 
»  et  a  cette  grande  reine.  —  Fidèles  à  Dieu  et 
»  au  roi.  m  Bofts. 

«  Fidèle  à  ses  promesses.  —  Des  épouses  yî- 
»  </«;/f*  à  J.  C.  »  Fi.ÊeH. 

a  Le  monde  croit  qu'on  peut  être  fidèle  aux 
»  hommes ,  sans  être  fidèle  à  Dieu.  —  Des 
»  \\omme%  fidèles  à  l'amitié.  —  Fidèle  à  la  loi 
V  de  ses  pères.  »  Mass. 

<2a'il  Mt  pto  df  %n\tx%jiéile*  à  leur  lultrt. 

Son  eœar  »ou*  e«t  tneoTjtdèle.  COE. 

Soyon%-nous  dooc  an  moinsj^d^/M  Tan  à  r«at««. 

BabyloDtf  à  soa  ^xiact^fidèh. 
Fidèlt  à  sa  doplenr  »  et  dans  Tombre  enfermée. 

Fidèle  à  sa  haine. 
A  faut  de  bienfaits  ma  mémoire,>d^/«.  RAe. 

(  Voye»  obstiner.  ) 

A  son  deToir,/!di}/tf.  *  Bon. 

.     Ta  coo»taateTertn/i//fat  |on)otirr,>S^;«.     Rouss. 
Fidèle  A,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Fidèle  à  suivre  le  chemin  que,  etc.  »  Mass.- 
Orcan  ,  le  p\aij!dè/e  à  servir  tes  desseins.  RAC. 

Attentif  tijidèie  à  distinguer  sa  Toix. 
w#  punir  les  mécbans  ta  colère,^^*.  Rovss. 

Fid£le,  exact,  conforme  à  la  vérité.  Revit 
fidèle.  Rapport  fidèle.  Histoire  fidèle.  Copie  fi- 
dèle. Trailuction  fidèle.  Miroir  fidèle.  Portrait 
fidèle.  Témoin  fidèle.  Rendre  un  compte  fidèle. 

DicT.  DE  l'Ac^ad. 

a  Les  plns^ipTp»  historiens.—  Témoin yfr/<?fc. 
»  — /TfV/p/<(?interprète.  »  (Voy.jVm/^^r/cc.)  Boas. 

«  VnfidèU  récit.  »  Fléch . 

Un  aytvjidè/e. 
Vnjldile  ruppOTt, 
Rendre  nn  comyt^fidih. 
Vn  ^y\s  jUile.  RAc. 

An  joiird*hni  même  encore  nne  toîx  trop/idè/e. 
De  ses  exploits  UJidi^/e  tableau. 
C'est  là  mon,^fidè/e  portrait.  Bol L. 

Bans  ce  sincère  ^i^fitLie  miroir.  Rouss. 

11  se  dit  aussi  de  la  mémoire  qui  relient  exac- 
tement ce  qu'on  lui  a  confié. 

Un  sourenir^^^/<>.  COR. 

Sa  mémoire  e%ijidèle. 
A  ses  bienfaits  ma  mémoire,.^/?.  Rac. 

Fid£ls  ,  sûr,  qui  n'égare  point. 
«  Un  %mAt  fidèle.  »  Fléch.  etBoiL. 

Fidèle,  attentif,  soigneux. 
De  tons  vos  pas  farae(»^x  observateur^^/».        BoiL. 

Fidèle,  au  figuré. 
Sons  y\xx%\JidèîeM  clefi  il  garde ,  etc.  BoiL. 

Fidèle  ,  qui  professe  la  vraie  religion.  Le 
peupls  fidèle.  Le  troupeau  fidèle.  La  femme  fi- 
dèle sanctifie  le  mari  infidèle.   Dict.  de  l'Acad. 

«  Parler  aux  peuples  fidèles.  —  Prêcher  au 
»  peuple  yîf/r7(f.  »  Bowss. 


II  est  aussi  substantif  en  ce '8«n« ,  maïs 
guère  d'usage  qu'au  pluriel.    L'église  e 
semblée  des  fidèles.  Dict.  db  L'i 

«  Pour  conserver  à  Dieu  d€s^cfe'/p.i.  - 
»  délivrer  se&  fidèles  des  mains  de,  etc.  — 
»  précieuëe  consolation  des  fidèles  mours 
»  Tous  lesyiWe/wde  Cor  in  thi.— Parler  à  < 
»  fidèle  selon  ses  besoins.  —  Uasscmb 
ï»  fidèles.  »  Boi 

«  Ces  nouveaHX,^<A*/<M  des  mondes  bart 

Fléchu 

«  Le  commun  des  fidèles.  —  Un  peuple 
»  ôe  fidèles.  —  Les  vertus  des  simples ^< 
(  Voyez  semence,  titre"  )  1 

VnJidèU  éclairé .  —  Lea  yttàtJidèUs .  1 

FfOÈLEMENT ,  arff . ,  d'uni}  manière 
Servir  fidèlement,  administrer  fidèlement 
ni r  fidèlement.  Rapporter  fidèlement.       1 

«  S'acquitter  fidèUnunl  de  set  devoi 

Gmtàtrjidiiemtnt  le  dép^t  précieaK,  etc. 
Qu'elle  soit  cependanl^Edl/eifwnr  tervie. 

FIDÉLITÉ ,  s.f.,  attachement  à  ses  d< 
régularité  à  remplir  ses  engagemens.  J 
inviolable.  Fidélité  éprouvée^  Garder  fiù 
son  prince.  Prêter  serment  defidéliêé  à  quet 
Corrompre  la  fidélité  de  quelqtCun,  Une 
doit  fidélité  à  son  mari.  Fidélité  à  toute  éj 

Dict.  ds  l*Aca 

«  L'inviolable  fidétité  de  ce  ministre.  • 
»  fidélité  irréprochable.  —  La  fidéliU  de 
»  a  été  parfaite.  —  Signaler  sa  fidélité,- 
»  récompense  d'une  si  rare  ^<fe/i'^'  —  L' 
>!.  lable  fidélité  que  la  reine  gardotit  à  Di 
»  Manquer  de  fidélité  aux  gràees  de  Ja 
»  tence.  yi  l 

a  Pour  éprouver  sa  fidélité,  —  Sa  fidél 
»  inébranlable.  —  Une  fidélité  intéressée. 
»  fidélité  du  commerce.  —  Des  preuves  d 
»  lité.  —  Une  fidélité  constante  à  observei 
»  de  Dieu.  —Toute  la ^r/^i«' qu'une chré 
»  doit  à  Dieu.  »  (Voyez  dispenser,  lier , 
ger.  )  Fl±c 

«  Cet  héroïsme  à^  fidélité.  —  Manque 
infidélité  que  vous  lui  avez  jurée.  - 
»  bonntie  dont  la  fidélité  ^it  écrite  da 
»  monumens  publics.  —  Ne  comptant 
»  fidélité  des  subalternes,  qu'autant  qu'il 
»  fidèles  à  Dieu.  —  Vous  assurez  aux  m 
-»  fidélité  de  leurs  épouses.  —  Il  perdi 
»  amour  et  ieur fidélité. —  Manquer  ûefiti 
(  Voyez  devoir,  distinguer,  jahux ,  mot 
tour.  )  Mi 

Et  la^ir'V// qn*on  gardée  imprudemment , 
Après  un  peu  d*éclat,  txaine  un  long  ebitîoieott 

Et  TOUS  Tojes... 

QQtlleJidéiit^  tous  conserve  mon  ame.  < 

Réserviei-vons  ce  prix  kta%.JidélitJ. 

La  garde  en  fut  commise  à  wJSdéM, 

(II)  pou  voit  se  reposer  sur  mmfidéiHé,  1 

(  Voyes  remettre.  ) 

FwÊLrrÉ  A ,  daks  ,  swEas. 

«  Une  fidélité  inviolable  dans  ses  ami 
})  dans  ses  paroles.  —  Une  fidélité  consta 
»  observer  la  loi  de  Dieu.  i>  Fl^ 

«  Une  fi<lélité  dans  le  commerce  de  la 
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las  estimable  que  les  Ulens.  —  La 
ans  1^*  devoirs.  —  La  jldélité  à  tous 
rf. — Voire  fidélité  à  k  loi  de  Dieu.  » 

Massillok. 
e  aossi  Tërité,  exartitude,  sincérité. 
tripler  9ur  la  fidélité  de  cei  hiaiorien, 
est  Iraduii  w^ec  fidélité.  Faire  un  rap- 
muctyap  de  fidélité. 

,  s'applique  aussi  à  la  tnémoire  qui 
u  et  avec  heauconp  d'exactitude.  // 
»  trop  compter  sur  la  fidélité  de  sa 

Inn  ,^\9L  fidélité  est  Texacti tilde  à  re- 
nsqu'aux  moindres  détails  de  la  na- 
|iMiit  à  la  iu^tt'6H«  (les  formes,  soit 
Téritë  des  toas  et  défi  effets  de  la  lu- 

m.,  doinaiue  noble  qui  relève  d'im 
aine.  Ou  •^\>\ie\\e  fief  dumirumt,  le 
ont  Ifs  aiitrts*  lief's  relèvent:  tt  fief 
ht'rit  ce  que  le  vn8s«'il  tieut  noble- 
eignenr  lionl  il  relève,  à  la  charge 
oiijm.'«:^e,  etc.*  F'irf  de  la  couronne, 
*,mpire.  T^i''f  qui  relttve  ,  qui  est  mou" 
esi  tenu  <fun  tel  seigneur.  Retirer  un 
ar  puisjutme  de  fief.  Profit  du  fief, 
terte  m  firf.  Posséder  un  fief. 
i\t  franc  fief,  un  fief  possédé  p^ir  un 
ivec  concei^sion  et  dispense  du  roi, 
rèfle  commune  gui  ne  permet  pas 
en  de  tenir  des  heis.  £t  on  appelle 
tiK9  fiefs ,  taxe  de  francs  fie f s ,  le  droit 
qui  se  lève  de  temps  en  temps  sur  les 
fai  possèdent  des  terres  nobles. 

f.  m. ,  liqueur  jaunâtre  et  amère,  con- 
u  BD  petit  réservoir  qui  est  attaché  au 
l'on  appelle  la  vésicule  du  iiel.  Amer 
'.  Piel  de  bœuf  préparé, 
^fig, ,  haine,  animosité.  Un  homme 
et.  Répandre  son  fiel-  F'omir  son  fie{. 
n  du  fiel  dans  cet  écrit.  Un  discours 
l.  El  on  dit  figurément,  n*avoir point 
our  dire,  n'avoir  point  de  ressenti- 
nt  d'esprit  de  vengeance.  Dic.  de  l'a. 

ioJSe/  colorant  la  noireavr. 
tvttpll  d*Amertuae  et  dtJSêi 
etc.  RAe. 

s  da  temps  je  conpose  mon JSel. 

Kt  na  mase  en  fnreor 
I  eet  disroan  trop  de^/  et  d'aigrenr. 
«1er  des  flots  de^/  et  d'amertnme. 
ree  pleins  à'vnJSelqne  n'ont  point  les  lionnes. 
igriassansySe/  et  presque  éTanoois. 
t  sent  Tenin  sot  instruire  et  rrprendre. 
e/eotre^t-il  dans  Tame  des  dévots  !    BoiL. 

dt  colorer  avec  art 

fe/qoe  sa  bouche  distille*  Kouss. 

qu'un  homme  se  nourrit  de  fiel  et  d^a» 
,  pour  dire  qu'il  passe  sa  vie  dans  le 
dans  le  mécontentement ,   dans  la 
t.  DiCT.  DE  l'Acau. 

z-vous  m'abreuver  encore  de  fiel  et 
lume?  »  "         Mass. 

Usant  de  fiel ,  de  lames  ahrenvée.       R  a  c . 
lOBxri  de  sanf ,  ccror  abreavé  àejie!.  Rot; fis. 

vi  a. ,  commettre  à  la  fidélité  de  quel> 
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qu^un.  Pierson  bien.  Fier  sa  vie.  Fier  son  hon^ 
neur  à  son  ami.  Je  Itii  fierais  tout  ce  que  f  ai  au 
monde.  Dicr.  m  l'Acad. 

Ciel  I  à  qui  Tonles-rons  désoroiais  qne  ]ejie 
Les  secrets  de  mon  ame  et  le  sein  de  ma  TÎef 

Cher  prince,  dont  je  n'ose,  en  mes  plas  doox  souhaits. 
Fier  eocor  le  nom  aax  murs  de  ce  palais.  Coa. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel,  etsiguiiie,  s'assurer  sur  quel- 
qu'un ou  sur  quelque  chose.  iSey?er à  queifu'un. 
Il  se  fie  à  tfiut  le  monde.  Je  /«»  mi  y  fie  pas.  Fiez^ 
vou^^y.  Se  fier  à  su  fiiriune  y  à  son  crédit.  Je  me 
fie/vis  de  ttfutec/fote  ù  lui.  Fîez-twus  à  lui  du  soin 
de  vos  affaires.  Fiez-^-ous-^en  à  moi.  Se  fier  trop 
à  ftoi-meme .  Se  fier  Intp  en  ses  propres  fo/vt-s.  Dic. 

«  ils  se  fient  SLM  nombre  de  leurs  comi)attans 
»^et  de  leurs  chariots.  —  Sans  se  fier  à  ces  ejL- 
»  traits  mal  digérés,  etc.  o  Fléch. 

Fiez-vous  plus  i  moi  qa*à  ce  penple  inconstant. 
Sa  résolution  a  si  peu  de  pareilles , 
Qu'à  peine  je  tnefie  encore  à  mes  oreilles.         COE. 
Et  se  fiant  enfin  à  ma  reconnoissaifce. 
yoxkifi^Mr'VouM  encore  à  de  si  foibles  armes  f 

Sar  mon  innocence  à  peine  je  mejie. 
La  sollane  d'aillenrs  sefi*  à  mes  discours. 

Il  Mejie  aux  Romains. 
Je  mfenfie  aux  transports  qQ*eUe  m'a  fait  paroi tre. 
FieM-vùus  aax  Romains  dn  soin  de  son  snpplice.  RaC. 
Sar  l'avenir  insensé  qni  se  fie. 
Ce  cœar  qni  sefit  en  toi.  ROOSS. 

FIER ,  KRE,  adj,  (  l'R  se  prononce  fortement, 
et  fait  ouvrir  i'E  ),  hautain  ,  allier,  audacieux. 
Jlme  fière.  Esprit  fier.  Beauté  fié re,         Dict. 

«  La  riche  et  fiére  maison  de  Bourgogne.  — 
»  Deux  fié  res  nations,  long-temps  ennemies, 
«  etc.  —  Ces  fiers  courages,  dont  la  force  mal- 
))  heureuse  et  l'esprit  extrême  ose  tout ,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Une  ame  plus^cV^  et  plus  intrépide.  — 
»  Sans  être  étonné  de  celte  majesté  di  fière.  — 
o  Les  plus^ers  et  les  plus  habiles  généraux.  » 

Fléchibr. 
a  C'est  être  foible  et  timide ,  que  d'être  iuac^ 
»  cessible  eifier.  »  •  Mass. 

Ce  triste  eXjier  honneur  m'émeut  SJtns  m'ébranler, 
"Dtjiers  ennemi».  —  Une  ^raejièrn. 
Un Jier  tyran. 
Cejier  amas  de  pnissance  et  de  gloire. 

Rentres  dans  mon  esprit,  tristes  ressentioiieas  , 
Fiers  enfans  de  rhonoear,  nobles  emportemens. 

Vous  savez  qne  la  reine  est  d'une  hnmeaesijSi^/v.  CoR. 
Ce  monarque  %\Jier. 
Ce  haut  rang  qui  me  reodoit  %\Ji^re. 
Ces  conquérani  ixjiers. 
Vt  U  farouche  aspect  de  ttsjùrrs  ravisseurs. 

Un  cœur  si^'',ti  dédaigneux. 
Et  le  $eul  uom  de  Rome  étonne  les  plas^r/. 
Daces  ,  Pannoniens,  X^fi^re  Germanie. 
(Il)  brisa  \e%Jurs  remparts,  etc.  RAC. 

.7e  sois  rastiqne  etfier. 
Ce  n'est  que  poor  toi  senl  qn*elle  ettfière  et  chagrine. 
Tous  ces^<rrj  eonquérans ,  rois,  princes,  capitaine:* 

Poor  venger  Dieu  de  ietJSers  ennemis. 
Mais  quoi  f  j'entends  déjà  plus  d'unir  scoUstique. 
QuMgamemuon  »oilJî*r,  saperbs ,  intéressé. 
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Tmlettonpit  an  logîs,.^ huissier  à  TégUs». 
De  ees  plm Jiert  combattans . 
Un  coursier  qniJSêr  et  plein  de  cœilr. 
X*aniBial  le  plns^r  qu'enfante  la  natnxe.        BoIL: 
J*9t,fier*  Germains. 
Vaejiire  déesse. 
Ce$Jiêret  légions. 
L*in nocence j€^/w  et  tianqnille. 
Arbitre  do  destin  de  ses  plas^r^  riranx. 
La  grand enr^^r»  et  hautaine. 
Ctt^fisrs  esclaves. 
TJnJitr  lion. 
Ta  IjrtêJUre  et  hautaine. 
Sous  %tt^0rM  étendards. 

Toat^/v  que  nous  sommes  » 
Mous  naissons ,  etc.  KoVfS. 

(Voyez  meurtrier f  ^ran  ,  paînquewr.  ) 

FiBR  DE.  Jl  ae  lient  fier  de  ses  amis ,  de  ses  ri- 
chesses ,  de  son  crédit,  Dicr.  de  l'Acad. 

tt  L'Afrique  même ,  encore  fière  c^'avoir  vu 
B  autrefois  échouer,  etc.  »  Mass. 

.  Fier  de  l'arintage  que ,  etc.  Coa* 

Fier  de  leur  amitié. 
Fier  de  Totre  TaJeor. 
Fier  de  son  nouveau  rang. 
(  Les  lanissaires  )  Jier»  de  sa  disgrâce.  Rac. 

Tout^rvTun  sang  que  tous  déshonorei. 
Fier»  dm  honteux  honneur  d'avoir  su  l'éviter. 
Le  Rhin  tranquille  exjvtrdu  progrès  de  ses  eanr. 
Tont^r^  faux  éclat  de  sa  vaine  richesse.     Bori,. 

Fier,  qui  'annonce  de  la  fierté,  qui  est  une 
marque  de  fierté.  Mine  fière,  (Bit  fier,  Démardie 
noble  et  fière,  Dict.  de  l'Acad. 

Le  pédant  an  ton^r. 
L'abattement  s'explique  en  des  termes  moins^<pfv. 
D*nne  voix  douce  9tJUre,  Boil,. 

Une  voix  ^yv  et  menaçante.  Rouss. 

On  dit  familièrement,  faire  le  fier ,  pour^ 
dire,  affecter  de  la  fierté,  témoigner  de  la  fierté. 
.  On  peinture ,  il  se  dit  de  la  manière ,  du  des- 
tin ,  de  la  touche  et  de  l'effet  général  ;  c'est  le 
caractère  du  peintre  qui  a  de  Péuergie.  Touche 
fière.  Composition  fière. 

FIÈREMENT,  adv.,  d*une  manière  fière.  // 
marche  fièrement.  Regarder  quelqu'un  fièrement. 
Traiter  fièrement.  Parler  fièrement.  Dic.  de  l'A. 

a  haï%èer  fièrement  les  aigles  de  l'Empire  pour 
»  suivre  Tetendard  de  la  croix.  »  Mass. 

Moi  qui  contre  ramour^fvm«nl  révolté. 
Tandis  que  les  Persans... 
M*osent  lever  leurs  fronts  à  la  terra  attachés , 
Lui  tjièrement  assis ,  etc.  Rac.  . 

21  attèle  son  char  ,  et  montant^i^reineni  ,  etc. 
JFi^fvm«n<  prend  en  main  la  trompette  héroïque.  BoTL. 
Contre  Jeurs  droits  9\JiireiÊent  armé.        Rouss. 

FIERTÉ,  *./.,  caractère  de  celui  qui  est  fier. 
C'est  uH  homme  plein  de  fierté,  lia  trop  de  fierté. 
Il  a  une  fierté  naturelle  qui  lui  fait  tort. 

U  se  prend  aussi  en  bonne  part.  Un  peu  de 
fierté  ne  sied  point  mal  aux  femmes.  Jl  a  une 
ru^le  fierté.  Dict.  db  l'Acap. 

a  Elle  eut  de  quoi  satisfaire  à  sa  nohXt  fierté , 
»  auand  elU  vit  qu'elle  alloit  unir  la  maison 
»  fie  France,  etc.,  à  la  royale  famille  desStuarlt. 
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D  —  BrtivcT  la  mort  Rvtc  fierté. — Us  en  accntei 
•  la  fierté  indomi>table  de  la  nation.  — hsifieri 
s  qu'iuspire  la  victoire.  —  Malgré  \a  fierté  à 
«  l'Autriche.  —  Demîfndes-leur  s'ils  conserveu 
»  quelque  orgueil  ou  quelque^erto' en  présenc 
»  de  ce  qu*ils  aiment.  »  j3om. 

«  Une /?«rfe' noble,  qui  marquoit  la  grandes 
»  de  sa  naissance.  —  Avec  quelle yî(e/Y<?  paru t-i 
»  dans  sa  prison  ?  —  Avec  la  fierté  d'un  vain 
»  queur.  —  Avec  quelle  M^e  fierté  répondit-i 
»  que,  etc.  —  Cette  gloire  qui  donne  ordinain 
»  ment  de  Torgueil  et  de  la  fierté.  »  (  Voye 
paraître,  sauver.  )  Fléch. 

(c  Ceux  qui  ae  parent  d'une  antiquité  don 
»  teuse  mettent  la  fierté  à  la  place  des  titres.  - 
»  Il  glace  les  ennemis  par  ïafieHé  de  sa  conte 
»  nance.  —  Une  sainte ^le/f^  sied  bien  à  la  v< 
»  rite.  —  La  sAinie  fierté  d'un  cœur  qui  combs 
»  sous  les  yeux  de  Dieu.  »  (Voyez  aggraver 
médiocrité ,  ressource ,  source.  )  Mass. 

Et  )e  consens  encor  que  ujierté 
Impute  à  mes  remords  Teffet  de  ma  bonté. 
Tandis  que  de  leur  rang  rinutiIe>Er/t^ 
S'applaudit  d'une  vaine  et  fausse  égalité. 
Il  faut  plus  àejierti  dans  une  amé  royale.  CoA. 

Soit  que  son  cceur,  jaloox  d'une  austère^r/^. 
ILméle  arec  l'orgueil  qu*il  a  pris  dans  mon  sang 
La^r/i/  des  Néronk  qu'il  puisa  dans  mon  flanc. 
De  vaincre  nne^fierté  jusqu'alors  invincible. 
Dans  le  sein  de  sa  mère  oublier  $%Jlerté. 
J'aflectois  à  tes  yeux  une  lausse^rW. 

Je  n*ai  pu  conserver 
Que  UJterié  d'un  sang  que  je  ne  puis  prouver. 
On  ne  eonnoit  que  trop  \9Ljierté  des  Atrfdes. 
Quand  même  m^Jierté  ponrroit  s'être  adoucie. 
Avec  quelques  couleurs  qu'on  ait  peint  m^Jierté, 
Ses  malheurs  o'avoient  point  abattu  Uk^rté, 
Contre  un  amant  qui  plait  pourquoi  tant  àejiert^  ? 
A -t-if  jusqu'à  la  fin  soutenu  tB^rté?  Ri^C* 

(  Voyez  mêler  t  reste  ,  eecret.  ) 
La  richesse  permet  une  juste^r/A  • 
Et  n'ayant  rien  de  grand  qu'nne  %ox\t,finté. 
Dépouillons-nous  aossi  d'une  rtSneJierté, 
Du  nom  de^rr.'^  noble  on  ornarimpudence. 
SëJUrté  Pabaudonne;  il  tremble,  il  cède  ,il  fait. 
...  On  eût  vu  Schenek ,  dans  mes  rers  emporté  > 
De  tes  fameux  remparts  démentir  lëjierté.,        BOIL 

Gonflé  d'one^r/if  basse. 

Dépouiller  pour  loi  nJSerté. 

D'noejtertt^  qui  les  ravale 

X<es  mortels  sout  toujours  blesser. 
Toute  sa.^«rfa' cède. 
Sa  modes te^e/*/^.  Bovss. 

Il  se  dit  aussi  ^  en  peinture ,  dans  le  mèc 
sens  que  fier.  Fierté  de  dessm ,  de  touche  ,  ei 
Lu  fierté  des  traits  dont,  etc.  (  Voy^z  peindre. 

FIÈVRE,  s.  /. ,  mouvement  déréglé  de 
masse  du  sang,  avec  fréquence  permanente  c 
pouls-,  accompagné  de  chaleur.  Fièvre  continu 
intermittente ,  quotidienne ,  éphémè^t ,  tiera 
quarte ,  double.  Fièvre  chaude ,  inflammatoit 
aiguë,  lente,  étiaue ,  ardente  ,  maligne,  py 
tride  ,  pestilentielle  ,  contagieuse  ,  pourpre 
pourpreuae.  Fièvtr  réglée.  Grosse  fièvre.  Peâ 
fièvre.  Fièvre  légère.  Fièvre  de  rhume.  Accès 
fièvre,  Xa  froid  de  lafièvni  Lt*  ardeur  de  lafièn^ 
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2>  tJitmi  âÊ  ia  fièi^re.  La  frimort  esi  Patxm^ 
umrmrtk  bi  fiet^re,  Le  déclin  de  la  fièvre,  LefoH 
dtla^ivtT.  Ije  p»ur  de  lafiè%fre.  ^voir  la  fièvre, 

R  M  tel  pae  Èouêf^à^faii  êuns  fièvre.  Donner  la 
Jèf/t.  Catteer  la  fièvre.  Chaeeer  la  fièvre.  Quérir 
h^ècre.  Irriter  la  fièt're.  Sa  fièvre  a  cesse'.  La 
jifcrt  lui  a  repris ,    ou  Va  repria.  La  fièvre  l'a 

qiaUé.  Sortir  de  la  fièvre.  Fièvre  miliaire.  Fièvre 

AkU.  BiGT.  DS  L*ACAI>. 

Il  hM^e  aa  retoor  terminant  son  dactin. 

(Q)  attend  ponr  croire  en  Dîen  qae  \m,fiifj«  le  presse. 

Qoead  U^éiwv  en  nos  artères  brAk.  Soili. 

(Tejez^tednr.; 

Q^^imjièerm  plaa  «raella 
Qae  ses  aaortela  déplaisirs  ? 
Gnéxisset r*MM  aBC^>Sii''«  seolemeal.  Rouss. 

FiifBS,  €Ui  fig.  (  dans  1«  style  famifier  ),  in- 

Siâsdc ,  énolton.  JU attente  de  telle  nouvelle 
donna  la  fièvre. 

îKVBEXrX  ,EUSE,  adj. ,  qfMÎ  eauM  la  fièvre. 
V^Êkmne  e*t  la  aaieon  de  tannée  la  plus  fié- 
fmae.  Il  y  a  des  fruits  gui  sont  fiévreux. 

FlGfiR ,  V.  ael.  r  coaga^er ,  épaîMir  et  cooden-^ 
«r  pir  1«  froid.  //  y  a  des  poisons  qui  figent  le 
fsttg  dans  les  veines.  Uair  froid  fige  la  graisse 
iudandes. 

fE  FicOL ,  V.  pron.  La  graisse  se  fig^.'  L* huile 

FIGIÎE,  «./. ,   fmit  mow  et  sucre,  plcfn  de 

pfliti  graÎBS.  Figues  blanches.  Figues  violettes.  • 

Pigua  (fêlé.   Figues  d'automne.  Figue  sèche. 

Figue  grasse.  Figue  de  Marseille*   Un  cabas  de 

W". 

ÎIGTÎIEI,  t.  m. y  Karbrc  qui  porte  des  figues. 
hu  Jkun  du  figuier  ne  sont  pas  apparentes , 
dks  sont  renfermées  dans  son  fruit. 

FICDIATIF,  ITE,  adj. ,  qui  est  la  reprëstm- 
tatioa,  ia  figore,  le  symbole  de  quelque  chose. 
7W  ékiit  figuratif  dans  Vaurienne  loi. 

On  ap^le  plan  figuratif ,  une  carte  topogra- 
phique. Plan  figuratif  d^un  lieu  ,  d'un  bois  , 
fuite  terre,  tVune  maison. 

FIGCRATIYEMENT,  adv.,  d'une  manière 
fifurallve.  Thus  les  mystères  de  lu  nouvelle  loi 
smt  compris  figurativement  dans  V ancienne.  U 
t^fA  d*uaage  que  dans  le  dogmatique. 

nCURE,  «./.,1a  forme  extérieure  de  l'homme 
et  i«  animaux.  La  figure  du  corps  humain. 
Vue  bf  lie,  une  laide  figure.  Cet  animal  est  d't  me 
fiftmgt  figure.  Uns  plaisante  figure.  Enfant 
fane  jolie  figure.  Vne  sotte  figure  d'homme.  Il 
«*«  ^Nw  figure  €Vliomme.  Il  n'a  pas  figure  hw 
matm!.  Foilà  une  jolie  figure  d'enfant.  Vne 
ffut  noble.  Dicr.  db  l  Acad. 

«Cl  acieur  â'ï^ne  figure  imposante.  »  Volt. 

ll^,  ae  consctrant  qae  U,fyurt  d'bontue.     Kac. 

Ujveald'nn  TÎenx  guettttx  ïs figure  poadrebse. 

On  oaiat  âe  sn  montrer  sons  sa  ^toprsjigm/é, 

fi  je  vcQx  d'ua  galett'  déprladre  Is  figure. 

la  Tîfiiaat  Argus  UJiffure  effrayante.  BoTI. 

(  Toyes  gnimu:€r.  ) 

Cacher  sa  bonteose.>^<urtf.  Lr  Rac 

.  îicuRB,  en  physique,  signi^e  la  forme  cxlë- 
li«we  des  corp».  Zjes  corps  ne  sauruient  exister 
' —  opofV  une  certaine  figure.  Dicx.  nt  l'Acad. 
trotf  étttùtni  àt  ^litne figura,         L.  Ras. 
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FicoRR^  la  représentation  d'nne  personne  en 
peinture,  en  sculpture,  en  gravure ,  etc.  Jl  y 
a  plusieurs  figures  dans  oe  tttbleau.  Ctltr  figure 
est  mal  dessinée,  est  estropiée.  Figure  equentre. 
Dessiner  la  figure.  Dicr.  ns  l'Acad. 

<(  Des  figures  qui  semblent  plenrer  autour 
H)  d*uu  tombeau.  »  Boss. 

«  lis  en  traçoient  \ts  figures  sur  leurs  dten* 
»  dards.  »  Mam. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension  ,  de  la  représen- 
tation de  «{uelques  autres  objets.  Dans  cette 
planche  (V histoire  naturelle,  il  y  a  tant  défigures. 
Faire  imprimer  un  livre  avec  des  figures.  DicT. 

«  Le  monde ,  dont  la  figure  passe  et  s'éva- 
»  nouit.  —  Sortis  des  figures  qui  passent.  » 

LossuKT. 

«  Le  monde  est  une  figure,  trompeuse.  — 
»  Sombre,  vide  et  disparoissante^;^»/^.' —  Le 
»  monde  n't^ttixïwwe  figure ,  et  une  figure  qui 
w  passe.  —  La  figure  do  monde  passoit  devant 
»  ses  yeux  sans  s'y  arrêter.  »  Fléch. 

ff  La  figure  du  monde  change  sans  cesse.  9 

Mass. 

FiGimE ,  dans  un  sens  métaphorique. 

«  Elle  vit  avancer  la  mort  sous  Ij  figure  qui 
»  lui  avoit  toujours  paru  la  plu»  aif  rti.>(-.  )> 

BOSSUET. 

FiGvaE,  dans  le  sens  de  représentation  ,  se 
dit  de»  choses  qui  en  signifient  d'autres.  Joseph 
et  Salomun  sont  des  figures  de  Jétus-  Christ.  L'o" 
gneau  pascal  étoit  une  figure  de  V  EuchuriUie. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ce  roi  superbe  {à\%\\et  figuri  de  l'auge  re- 
»  belle  \.  —  Dieu  ,  qui  lait  entendre  ses  vérités 
»  en  telle  matiière  et  sous  telles y/^//r«A  qu'il  lui 
»  plait.  —  L*application  de  la  figure  qui  lui 
»  avoit  été  montrée  ,  etc.  — Dieu  eu  a  fait  voir 
»  desi  loin  ,  et  par  At^ figures  si  vives,  l'ardeur 
»  indomptable.  —  Qui  croiriez-voifs  voir  hous 
»  ceiiefigure,  Alexandre  ou  le  prince  deCondé  ?» 

BOSSUST. 

«c  11  exerce  des  punitions  pins  secrètes,  dont 
)i>  les  autres  ne  sont  que  d«  foibles  figures,  — 
»  Cet  esprit  inquiet  et  immonde ,  qi^i  change 
»  sans  cesse  de  lieu,  qui,  etc.,  c'e»t  Isl  figure 
»  naturelle  de  cet  état  d'élévation  et  de  pros- 
»  périté ,  etc.  »  Mas». 

Be  la  fable  employer  la^vr».  BuiL. 

Ficuas,  en  termes  2le  grammaire ,  ou  figure 
de  mois,  se  dit  d'un  emploi  ou  d'un  arrange- 
ment de  mots  qui  donne  de  ia  force  ou  de  la 
grâce  au  discours.  La  repétition  est  une  figure 
de  mots. 

FiGVfLB,  en  termes  de  rhétorique,  ou  figure 
dépensées,  se  dit  d'un  cerlaiu  tour  de  peusées 
qui  fait  une  beauté,  un  ornement  dans  le  dis- 
cours. DicT.  de  l  Acad. 

tf  Et  nos  paroles  arrangées,  et  i^oz  figures  ar- 
n  tificieiJes.  »  Boss. 

«  Par  des ^^arp«  étudiées.  —  Des  figures  9%^ 
»  cessives.  —  Parlons  sans  figure.  »        Fléch.  '' 

De  ce  froid  jea  de  mots  l'iosipide^iriurr. 

Jjzjigure  bizarre,  et  poortaat  asstfs^vire, 

Qae  je  sns  l'autre  jour  employer  dans  son  lie«. 

Dwjigu/ws  tans  nombre  éfçayez  Tolré  ooTrage.  RoTL. 

FiorRE ,  signifie  auséi  figurément ,  Télal  bon 
ou  mauvais  où  une  personne  est  dans  le  monda , 

1*9      . 
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à  regard  de  ses  afibires,  de  son  crcclit.  Il  fait 
une  fort  bonne  fi guit  à  la  court  une  fort  bonne 
fifTure  dans  le  monde,  Jl  y  fait  une  méchante 

figure.  . 

Ou  dit  ibsoXxxmtxïi ,  faire  figure  ,  pour  dire, 
être  dans  une  siluution  avantageuse,  paroître 
beaucoup  ,  faire  beaucoup  de  dépense. 

On  dit  d'un  homme  malade  ou  souffrant, 
qu  il  fait  une  triste  figure  en  comjjagnie.^  Dicr. 

Toutes  ces  dernières  expressions  n'entrent 

Î)oiot  dans  le  style  soutenu.  Il  tn  est  une  pour- 
ant  queBossueta  heureusement  employée  dans 
lin  seus  figuré  : 

<(  La  mort  ne  nous  laisse  pas  assez  de  cor)>s 
»  pour  occuper  quelque  place  ,  et  on  ne  voit 
»  là   que   les   tombeaux    qui  fassent  quelque 

i>  figure,  » 

Ou  ap\>éï\e  figure  de  mathématique ,  l'espace 
renfermé  dans  les  lignes  que  tracent  les  mathé- 
niuttciens  sur  un  plan,  pour  faire  leurs  dé- 
monstrations. Figure  canw.  Figure  triangu- 
lairr.  Figure  circulaire  .'Le  trapèze  est  une  figure 
de  mathématique.  Il  se  dit  aussi  des  lignes 
mêmes.  La  ligne  spitnle  et  la  cycloïde  sont  des 
ligures  de  matitémiàique , 

On  appelle  figure  de  ballet ,  les  diverses  si- 
tuations où  plusieurs  personnes  qui  dansent 
une  entrée  de  ballet  se  melteut  les  unes  à  lë- 
g.nrd  des  autres,  dans  les  différens  monvemeus 
qu'elles  font. 

En  parlant  de  danse , y?^//re  se  dit  aussi  des 
différentes  ligues  qu'on  décrit  en  dansant.  // 
sait  1rs  difftirns  pas  de  cette  danse,  mais  il  n'tn 
sait  pas  la  figu/T. 

.  FIGURÉMENT,  adv. ,  d'une  manière  figu- 
rée. Parler  fi'gu rément.  Ctla  ne  se  dit  que  figu- 
rément.  Ce  mot-là  signifie  proprement  une  telle 
tJ/oss  ,  et  figurément  il  en  signifie  une  autre. 

FIGURER  ,  e/.  a.  ,  représenter  par  la  pein- 
ture, par  la  sculpture,  etc.  Dans  le  fond  du 
tableau  ,  le  peintre  avtjit  représenté  un  paysage , 
et  sur  le  devant  il  avait  figuré  une  danse  de  het^ 
gers  et  de  bergères.  Ces  bas-reliefs  sont  si  effucés 
€ju*on  ne  peut  démêler  ce  que  le  sculpteur  a  voulu 
figurer. 

FicvR£R  ,  dans  un  sens  métaphorique.  Dict. 

Ce  Dîea,  matlre  absolo  de  la  terre  et  des  cieux, 
N'est  point  tel  que  Terreur  ItJSgure  à  vos  jeux.  R  AC. 

Il  s'emploie ,  avec  le  pi  ouom  personnel ,  et 
«îgnifie,'8e  représenter  dans  rim:(gination  , 
f^'imaginer.  Figurtz-vous  deux  arméta  campées 
lune  devant  Vautre  ,  et  prêtes  à  en  venir  aux 
mains.  On  se  figure  ordinairement  les  vlioum  au- 
trement qu'elles  ne  sont.  Je  m'élois  figuré.  Je 
fji'étois  persuadé  que  vous  me  rendriez  ce  serrice, 
Figurez-'vous  quelle  joie  pf)ur  une  mère  de  revoir 
^on  fils  après  l'avoir  cru  mort.    Dict.  di-  l'Acad. 

«  Tout  seul  qu'il  est,  on  se  figure  -awXoxw  de 
*>  lui  ses  vertus  et  ses  victoires  qui  l'accom- 
»>  pagnent.  — Ke  vous  figurez  pas  que  celle  reine 
»  n'ait  point  eu  de  part  aux  evénemens,  etc. — 
»  N«  vi}us  figurez  pas  de  ces  élévations  sou- 
»  daines  aue,  etc.  —  Ne  vous  figuiez  pns  ici 
»  une  foi Dlesse  de  scrupule  ,  mais  uue  délica- 
>»  tesse  de  vertu.  »  (Voyez  humilité,  spiritua- 
Uté.    .  l'Ltca. 

«i  XU  9Ç  figunni  uue  région  que  nos  âmes 
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»  habiteront  apris  notre  mort.  —  îîs  se  figiMi 
n  rtnt  une  félicité  imaginaire  dans  les  silun-»  ; 
»  tious  élevées ,  etc.  —  C'est  se  faire  une  fau^ 
»  idée  de  la  piéié,  de  se  Isl  figurer  toujours  ti«»- 
»  luide  ,  foible,  indécise,  etc.  »  Mass.    .^ 

Et  ton  cœor  insensible  à  ces  tristes  âppàs , 
Sejigurt  un  bonhear  où  je  ne  s<.rai  pas. 

Kt  chacun  sejigure 
Un  désordre  soudain  de  tonte  la  natare. 

Ne  vous Jigurr*  pas  que Coll.' 

Pins  fe  médite  ,  et  moins  )e  mejigur» 
Qae  TOUS  m*otiet  compter,  etc. 
Ne  vohsJ^r^M  point  que  ,  de  cette  contrée  4 
Par  d*éternels  remparts  Rome  soit  séparée. 
Je  mejiptrt  encor  sA  nourrice  éperdue.  ^ 

Figure-ioî  Pyrrbus  les  jelix  élincelans  » 
Entrant  à  laloeur,  etc.  llAo. 

Et  par  tes  jeux  trompeurs  t«,figurani  tout  voir. 
Peut-on  s»Jigurer  de  si  folles  chimères.  Boit* 

Je  nttjigitre^  hé^as  I  le  terrible  réveil 

D'un  homme  qui,  etc.  L.  Rac. 

Figurer  ,  signifie  aussi  représenter  comni* 
symbole.  I»  immolation  de  V agneau  pascal  de 
l'ancien  Lfstamentfigui^ùt  l'immolation  de  Jésus^ 
Christ  sur  l'arbre  lie  In  i  roix.  Les  Égyptiens  fi* 
guroient  l'année  par  un  serpent  qui  mord  sa  * 
queue.  Par  cette  statue ,  le  sculpteur  avoit  voulu 
figurer  le  peuple  d'Athènes.      Dict.  de  l'Acad. 

tt  La  vérité,  cette  lumière  du  c\c\^  figuré.'  par 
»  rétoile  qui  parut  autrefois  aux  mages.  — Élie 
»  et  Moïse  viennent  donc  adorer  celui  qu'ils 
»  SkSoieiilfiguiT.  »  Mass. 

Là  le  marquis  t  figuré  sans  emblème  » 
Fut  le  premier  à  rire  do  lui-même.  Rouss. 

Ce  Dieu  tant  de  fois  prédit  ttjiguré.  L.  Rac. 

Figurer,  v.  n. ,  avoir  de  la  convenance,  de- 
la  symétrie  avec  une  autre  chose.  Cts  deux  pa-^ 
villons  figurent  fort  bien  l'un  avec  ('autre.   Ce* 
deux  tableaux  figurent  bien  ensemble. 

On  dit  À  peu  prèp  dans  le  même  sens,  que 
des  danseurs  figurent  bien  ensemble. 

FiGVRSR ,  faire  figure.  Cet  homms  a  figuré- 
autrefois  à  la  cour. 

FicURfe  ,  ±E  ,  participe. 

Ou  dit  de  la  copie  qu'on  a  prise  d'un  écrit  ^ 
en  le  copiant  trait  pour  trait,  jusqu'aux  rature» 
et  jusqu'aux  renvois,  que  c'est  une  copie  fi gu^ 
rée. 

On  appelle  plan  figuré  d'une  maison  ,  d'urm 
jardin .  la  représentation  de  celte  maison  ,  de 
ce  jardin. 

Oii  aj>pelle  danse  figurée ,  une  danse  composé* 
de  différens  pas  et  i^e  dillérentes  figures. 

On  dit  aussi,  discours  figuré  ,  jUçon  de  parler:- 
figurée,    pour  dire,    discours  «ccomp;«giié  de 
figures  de  rhétorique,   façou  de  parler  méta^ — 
phorique. 

On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens,  style  figuré  , 
termes  fi gui'és ,  expressions  p^uréen. 

Ou  dit  substantivement,  te  figuré  s'emploie 
souoent  pour  embellir  une  idée  dont  t'expressior9^ 
pmpre  serrtit  choquante  ou  tmp  dure. 

Eu  termes  de  blason,  il  se  dit  des  pièces  su^ 
lei^quelles  ou  exprime  la  figure  du  visage  hu'* 
maiu. 

Fjcuai^s    {pierres).    Ou  nomme  ain^i  le* 


FIL 

>iefTciiiir lesquelles  il  y  a  des  fî<'iires  d'niiî- 
niasx,  de  plantes  y  empreintes  naturellement. 
Ob  «biioe  aussi  ce  nom  à  des  pierres  qui  ont  la 
£fsiT  de  quelque  corps. 

FIL,  a.  m,  (  en  prononce  la  finale,  mais  sans 

kracHiilicr],  ^K^ileparlie  longue  et  déliée  qu'on 

dtUcbff  de  l'écorce  du  chanvre  et  du  lin.  Du 

(haopre  qui  fi<»ine  du  beau  lin,  Lea  fila  de  ce  lin" 

là  tûatestrtjnemeni  déliée. 

Fa,  se  dit  anssi  de  cette  substance  longue, 
iinibie  et  déliée  que  les  vers  à  soie ,  les  clie- 
Billes  et  les  araignées  tirent  de  leurs  corps. 
'l'mtes  2e<  étoffée  de  soie  viennent  dea  fila  que 
/»rf  kt  vert  a  aoie,    Oter  deafila  d'araignée. 

Fa,  se  dit  aussi  des  petits  brins  longs  et  dé- 
liésdechanTre,  de  lin  ,  tordus  ensemble  entre 
iodotgtsavec  le  fuseau  ou  le  rouet ,  pour  en 
fedcla  toile.  KU  délié.  Groa  fil.  FU  retore. 
hire  du  fil.  Dévider  du  fil.  Rf  tordre  du  fil.  Dic. 

Ht  *wr  èojS/ faul  eût  «mé  TOtr«  nuio.         Rac. 

Fa,  au  figuré. 

•  On  ne  doit  sortir  ^e  la  règle  qu'en  suivant 
iiBjfi/qni  tienne  y  pour  ainsi  dire,  à  la  règle 
tintme.  x>  Boas. 

Dans  et  dièéalc  obscnr  qnel^/peat  me  cnndnire  ? 

L.^Racinr. 

On  dit,  fxmper  de  droit  fil ,  ou  aller  de  droit 
/^  peur  dire,  couper  la  toile  entre  deux  tils 
MBS  biaiser;  et  on  dit  Agnrément  (  mais  dans 
lestvle&milier  ),  aller  de  droit  fil  ^  pow  dire, 
aUer  directement  à  son  objet. 

On  dit  proverbialement  et  figurëment,  don- 
^^ au ^  ii  retordre ,  causer  de  l'embarras-  Dicr. 

ApprSies-«K)i  bien  dafi/ àrelorrfre,  JlOUSS. 

On  dit  atuai  familièrement ,  aller  de  fil  en  «/- 
fiUlef  passer  insensiblement  d'un  propos  à  un 
a^tre,  d  uoe  n\anière  à  une  autre.  On  dit  d'un 
liofiimequi  a  raconté  exactement  toutes  les  cir* 
toasts  Dces  d'un  fuit,  qne ,  de  fil  en  aiguille ,  on 
lui  a  tout  fait  raconter. 

Fil,  se  dit  aussi  des  métaux  ,  lorsqu'ils  sont 
tirés  en  long  d'une  manière  si  déliée  qu'il 
fcoiblc  que  ce  soit  du  fil.  Fil  d'argent.  Fil  d'or- 
tiai.  Fil  de  fer. 

On  appelle^/  de  perlea,  un  Collier  de  perles 
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Fk,  se  dit  aussi  du  tranchant  d'un  instru- 
irai qui  coupe.  Le  fil  dune  épée.  Paaaer  au 
^df  tépêe.  Passer  par  le  fil  de  l  épée .       Dict. 

«  Léon  habitans  passés  au  fil  de,  Tépée.  » 

BossuET. 

On  dit,  dtmner  le  fil  à  un  revoir,  à  yn  cou^ 
^tàune  épée,  pour  dire,  les  rendre  Irau- 
^=^.  Svt  épée  a  le  fil. 

H  «dit  aussi  du  courant  de  l'eau,  et  on  dit 
n§area«it^  aller  contre  It  fil  de  Veau,  pour 
otre,  eDtrei)iendre  une  chose  à  laquelle  tout 
**  contraire. 

^'i»  K  dit  an«si  de  ces  petites  parties  longues 
(tdâi^par  où  les  arbres  et  les  plantes  se  nour- 
'»etît  et  prennent  leur  accroissement.  Suivre 
*  fil  du  bais.  Prendre  le  fil  du  bois, 

H  l'applique  aux  viandes.  Couper  une  pièce 
^UeufdaMslefil. 

On  appelle  aussi  fila ,  les  séparations  qui  se 
((^BVcui  dans  ie  niarbie  ou  dans  la  pie];re% 


I  Fit,  fit*  fi  g' ,  la  suite  ou  le  tissn  d'un  dis- 
cours. Intertvmpre  le  fil  du  discours ,  le  fil  de 
l'histoire.  Reprendre  le  fil  de  son  discours.  Dict. 

«N'ayant  pas  voulu  rompre  le  ^/dee  affaires 
P  d'Angleterre  (c'est-à-dire,  interrompre  le  récit 
H  des  événemens  passés  en  Angleterre.  »  V01.T. 

SoÎTre  UJif  d*ane  histoire  si  belle.  Rocss. 

On  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  perdre 
le  fil  d'une  affaire ,  reprendre  le  fil  dune  ('ff.tirr  . 
tenir  le  filet  la  liaison  des  idées.  Dict.  db  l  Acad. 

a  11  ne  V|îut  jamais ,  ni  trouver  \e  fil ,  ni 
w  arrêter  le  progrès  d'une  procédure  malicieuse* 
»  —  Comme  la  religion  et  le  gouvernement 
»  politique  sont  les  deux  points  sur  lesquels 
»  roulent  les  choses  humaines,  voir  ce  qui  re- 
i>  garde  ces  choses  rent'eriné  dans  un  »il)régé, 
»'en  découvrir  par  ce  moyen  tout  l'ordre  e* 
»  toute  la  suite,  c'est  comprendre  daus  sa  peu- 
»  sée  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  parmi  les 
»  hommes,  et  tenir  pour  ainsi  dire  le  ^/.  di 
»  toutes  les  affaires  de  l'univers.  »         Bo.^s. 

Qui»  d\ia  œfl  si  subtil  y 
Sot  de  leur  noir  complot  dérelopper  le^.         Rac* 

Fil,  au  fig.  ,  intrigue. 
Elle  YS  chez  Satan  brouiller  de  nouTeauxjS/r.  BOTI!;. 

On  dit  poéliquemeut ,  le  fil  de  la  vie  ,  la 
Parque  a  tranché  le  fil  de  ses  jours,        Dict. 

«  La  colère  de  ce  Dieu  qui  coupe  le//'  de  ses>^ 
»  jour«.  »  Fléch. 

«  Tant  d'autres  accidens  qui  couperout  en 
»  un  clin  d  œ|1  le  y?/  de  votre  vie.  x^       Mass^, 

Tranchez  mes  destinées  p 
Kt  renones  leurra  celui  des  années 

Que  tous  lui  réserves.  Rouss^ 

On  dit  qu*///ie  chose  ne  tient  qu'à  un  fil  -, 
pour  dire  qu'elle  ne  tient  presque  à  rien  ,  qu'oit 
î^eut  la  perdre  aisément.  La  vie  de  l'homme  n& 
tient  qu'à  un  fil, 

FILAMFJNT,  s.  m.,  petit  fil,  petit  brin  long 
et  délié,  semblable  à  celui  qui  se  tire  de  Técorce 
du  chanvre  et  du  lin.  Lesfilamens  des  plantes  t. 
Les  filamens  des  herbes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  nerfs,  des  mus- 
cles ,  etc.  Les  nerfs  sont  pleins  de  filamens.  Il  y 
a  des  filamens  dans  les  muscles. 

FILAMENTEUX ,  EUSE ,  adj. ,  qui  a  dea 
fîlamens. 

FILANDIÈBE,  jf./. ,  femme  ou  fille  dont  le- 
métier  est  de  filer.   Vue  habile  filaudi ère.  11  est; 
surtout  d'usage  eu  poésie  et  en  style  burlesque , 
où  l'on  appelle   les  Parques^  le»  sœurs  filan^ 
dières, 

FILE ,  a.f.,  suite  ou  rangée  de  choses  ou  de 
personnes  disposées  en  long,  et  l'une  après 
l'autre.  Une  longue  file  de  gens  qui  vont  urf  q  un, 
^  lier  à  la  file,  file  à  file.  Prendre  la  file  des  voi" 
turrs.  Suivre  la  file.  Prenez  garde  de  ne  pas 
perdre  la  file.  Rompr-e  la  file.  Couper  la  file.  Se 
mettre  à  la  file.  Dict.  db  i^'Acao.. 

Vingt  carrosies  bientôt  arrfVam  à  la./î/e. 

(Ilj  bénit  tous  les  passass  en  dear^rx  rangés.  B  Xi.» 

Il  se  dit,  en  termes  de  guerre  ,  d'une  rai.gée^ 
de  soldats  disposés  les  uns  derrière  les  nutrc;!*  » 
sur  une  même  ligue.  Ranger  tn  file.  l^nbléM^ 
leajdes.  Serrer  If  fil*»* 
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demi-File  ,  s.  f. ,  terme  de  guerre  ,  la  moîtië 
cle  la  tile.  Un  OaiaiUon  gui  s'ouvre  par  demi" 
jile ,  qui  marche  fxir  demi-file. 

Ou  appelle  vhefdefile,  celui  qui  est  à  la  tète 
d'une  file  dans  un  bataillon  ;  chef  de  demi-file , 
celui  qui  est  à  la  tète  de  l'autre  moitié  de  la 
iile  ;  et  ëtrre-file  ,  celui  qui  est  à  la  queue  de  la 
file. 

^  FIL)^,  s,  m.  Il  se  dit  de  l'or  ou  de  l'argent 
tiré  à  la  filière.  Du  filé  d'or.  Du  filé  d'argent, 

FILER  ,  p.  a,  y  l'aire  du  fil.  Filer  du  lin  ,  du 
cTtanvre^  de  la  laine,  de  la  soie,  de  l'or,  de 
l'argent,  l\  se  prend  aussi  absolument.  Filer  au 
fuseau  f  au  rouet.  Filer  gros.  Filer  fin.  Filer 
menu.  Les  Vers  à  soie  filent.  Les  araignées  filent. 

DiCT.  DB  l'Acad. 
Tel  Hercala^/dnf  rompoit  tons  les  faseaux.       Boit,. 

.    On  dit  poétiquement  que  les  Parques ,  que 
les  destinées  filent  une  belle  vie ,  filent  de  beaux 
jours  à  quelqu'un ,  pour  dire  que  c'est  un  homme 
qui  mène  une  vie  glorieuse,  une  vie  heureuse. 
Mettre  k  profit  les  jours  qoe  la  Perqa.e  ne^e. 

Il  reste  à  la  Fnrqne  eocor  de  qooi^rr.         BoTL. 

C'est  ainsi  qae  la  main  des  Parques 

Va  uons^er  ce  siècle  heureux.  !R017SS. 

On  dit  proverbialement,  et  par  dérision, 
d'un  homme  qui  se  pique  d'un  amour  roma- 
nesque ,  il  file  le  parfait  amour. 

Ou  dit  figurément,  mais  dans  le  style  fami- 
lier, filer  une  intrigue ,  une  scène,  une  reton» 
naissance ,  pour  dire,  les  conduire  progressive- 
ment el  avec  art. 

On  dit,  en  termes  de  marine ,  filer  le  câble, 
pour  dii^e  ,  lâcher  le  cÂhle  peu  à  peu  ,  et  autant 
qu'il  faut  pour  le  mouillage. 

On  dit,  filer  la  carte ^  pour  dire,  escamoter 
«ne  carte  et  en  donner  une  au  lieu  d'une  autre 
qu'on  relient  pour  soi.  //  a  filé  la  carte  pour 
se  donner  un  as. 

Filer  ,  néul.  ,  couler  lentement.  Ce  si^p  , 
cette  ligueur  file.  Ce  vin4ourne  à  la  graisse,  il 
file. 

F11.ER  ,  alUr  de  suite  ,  l'un  après  l'autre. 
Faire  filer  les  troupes  sur  un  pont.  Faire  filer 
le  bagage.  Il  y  a  plus  de  six  heures  que  Us  troupes 
filent.  Faites  filer  toute  cette  infanterie. 

Ou  A'xlexxzcvt^  faire  filer  des  troupes  dans  un 
pays,  pour  dire ,  les  y  faire  passer  sans  éclat. 

Oit  dit  d]un  chat  qu'il  file,  lorsqu'il  fait  un 
certain  bruit  coutinu  qui  imite  le  son  du  rouet. 

Filé,  fXj  participe.  Du  lin  bien  filé. 

On  dit,  au  figuré,  des  jours  filés  d'or  et  de 
soie ,  pour  dire,  une  vie  douce  et  heureuse. 

FILET,  s,  m.  ,  ftl  délié,  petit  fil. 
On  dit  d'une  personne  à  1  extrémité,  que  sa 
vie  ne  tient  plus  qu'à  un  filet. 

Filet,  le  ligament  élastique  et  rausculeux  qui 
paroitsous  la  langue  pour  peu  qu'on  en  lève 
la  pointe  en  ouvrant  la  bouche.  Ce  ligament, 
dont  le  priucipal  usage  est  de  régler  et  de  faci- 
liter les  mouvemeiis  de  la  langue,  se  trouve 
quelquefois  *i  long  dans  Tes  enfaus  nouveau- 
nés,  quil  les  empêche  de  remuer  la  lanjg[ue 
avec  facilité;  alors  on  le  coupe  avec  la  pointe 
d«s  ciseaux.   Couper  le  filet,     bicr.  ds  l'Acad. 

(Sa  laagtie)  à  peine  dafi/€t  eocor  debarraisée.  B0IL. 


On  dit  d'un  enfant,  qu'il  a  le  filet.  C'est  nn«^ 
façon  de  parler  peu  exacte,  mais  devenue  com-^' 
mune  pour  signifier  que  le  filet  de  la  langue  de^e 
cet  enfant  a  quelque  vice  dans  sa  conformation ,.: 
qu'il  est  ou  trop  long  ou  trop  court. 

Filet,  petit  fil  des  plantes  et  des  herbes.  CeUm  i 
herbe,  cette  racine  est  toute  pleine  di'fiUts.  Thiiêv 
s'en  va  par  filets. 

Filet,  se  dit,  en  botanique  ,  dn  pédicule  qui 
soutient  les  sommets  des  étamines.  Les  fileta  ae«« 
étamines  de  certaines  fieurs  ne  sont  point  terminée^ 
par  des  sommets. 

Ou  dit  figurément,  un  filet  de  vinaigre,  pour 
dire ,  un  peu  de  vinaigre.  '  - 

On  dit  ausHÎ ,  en  parlant  d'une  eau  qui  coule ^ 
un  filet  d'eau  ,  pour  dire,  de  l'eau  qui  vient  en^ 
petite  quantité.  Cette  fontaine ,  cette  pompe  ne 
donne  qu'un  filet  cTeaff, 

On  d  i  t  qu'w/iff  personne  n'a  qu'un  filet  de  voix , 
pour  dire, ^qu'elle  a  peu  de  voix,  qu'elle  n*a  . 
qu'une  petite  voix.  J 

On  appelle  auMx  filet,  la  partie  charnue  qoÇ 
est  le  long  de  l'épine  du  dot  de  quelques  aBi> 
maux;  et  on  ne  l'appelle  ainsi  que  quand  iU 
sont  mis  en  pidcet  pour  être  servis  sur  la  table^ 
Filet  de  bœuf,  de  cerf,  de  sanglier. 

Filet,  rets  pour  prendre  du  poisson  ou  dea. 
oiseaux.  Tendre  des  fileti.  Jeter  te  filet.  Rompra 
les  filets,  lia  été  pris  eu*  filet,  DicT.  db  l'Acad. 

(La  grâce)  arrache  Madeleine  à  ses  hoatenx  objets , 
Zacbée  à  ses  trésors ,  et  Pierre  à  tMjS/tie,     L.  B  AC . 

Filet,  au  figuré. 

«  Il  les  attire  dans  ks  filets  par  des  paroles 
»  douces.  »  Mass. 

A  ce  €oimmmn,^t  les  railleurs  siéine  pris.  , 

Ta  romps  de  leurs  erreurs  les^etr  oaptieox.  . 

(Il)  croit  te  prendre  visfifeU  d'une  sotte  louange. 

BOILBAU. 

Je  Tois  que  leurs  h<uinetirs ,  lenr  gloire ,  leur  ncbesàtn. 
Vu  sont  que  dtiJilëU  tendus  à  leur  orgnetl. 
Toujours  à  ros  éloi  renTiense  malice 

Tendra  MtJUets  captieux.  Roirss.      '^ 

On  appelle  aussi //r^,  les  rets  d'un  jeu  dl  " 
paume  qui  sont  au-de^us  des  murs.  La  baHi"^ 
est  dans  Jts  filets.  Mettre  dans  les  filets.  \ 

Filet  ,  espèce  de  petite  bride.  On  mène  eé** 
cheval  avec  un  simple  filet.  Tenir  un  cheval  oif  • 
filei ,  a^n  qu'il  ne  mange  point,  ^ 

On  le  dit  au.«i  figurément  et  familièrement^ 
des  hommes.  Ils  meurerjt  de  J'aim;  il  y  a  long- 
temps  qu'ils  sont  cm  filet,.  P'ous  Vctvez  tenu  trop 
long'temps  CU4  filet,      ^  ' 

On  dit  encore  figurément  el  familièrement  i*' 
t^nir  quelqu'un  au  filet,  pour  dire,  l'amuser  y*^ 
le  faire  attendre.  Il  ma  tenu  tout  le  jour  au" 
filet. 

FILIAL  ,  ALE,  adj. ,  qui  est  du  devoir  An 
fils,    de    l'enfant.    Obéiasance  filiale,    Crainàé^ 
filiale,  Respect  filial.  Fiété  filiale.  Vanumr  fi^. 
liai.  DicT.  D£  l'Acad. 

Il  convertit  les  ténèbres  en  jour. 
Et  la  crainte  serrilf  nnfitiml  anioar.  Boft. 

FILIALEMENT,  adv.,  d'une  manière  filiale. 
Il  n'est  presque  point  usité. 

FILIATION,  «./.,  descendance  du  fils  ou  de' 


FIL 

eà  Vépntâ  in  père  et  de  Mt  a%iix.  71  a 
vcÊtpé  êa  fUitUityn  depuia  ifws  eaUt  ems, 
f  dit  figurëment  de  la  dépendance  d'une 
à  t'é^rd  d'une  autre.  Cette  ahbaye  est  de 
iion  de  CUùrvaux, 

!  dit  encore  de  Tadaption  d'un  corps  par 
tie.  Ijêe  acttdéimee  de  Soistone  et  de  Mar- 
tant  uniee ,  par  fiiiation  ,  à  f  académie 
Mr. 

àTK» ,  M  prend  aussi ,  dam  les  écoles , 
%nificr  la  relation  du  fils  À  l'égard  du 

DiCT.  DB1.'ACAD. 

»trt  fik  adorable  (  le  fils  de  Dieu  )  fit 
er  tous  les  hommes  dans  les  droits  de  sa 
(iopi  étemelle.  »  Mass. 

LE,  9./:,  terme  relatif,  ipii  se  dit  d'une 
mt  du  sexe  féiHinin  ,  par  rapport  au 
t  à  la  mère.  Ijii  rrèrt  H  la  fuie.  C'est  votre 

DiCT.  DB  l'Acxao. 
«Bbîea  de  fois  demanda-t-elle  au  ciel 
pprocher  la^^/fe  du  trône  oà  sa  mère  avoit 
&e  de  monter.  —  Je  vis  un  laaac  levant 
■ains  paternelles  pour  bénir  une  fille  que 
lature  et  la  piété  ont  attachée  i  tous  set 
»n.  —  Admirons  la  tendresse  et  la  piétf 
OB  illustre y?//!f.  »  Fléch. 

'  à  Boa  tyrui  mnfillf  d'emperenr. 

»•  aT«e  fUaitir  re  de^tinoit  uuJOfe. 

•tt  votrc>uE2r  an  regard  paierael.  Coa . 

fn  womrrir,  perére.  ) 

4*Agpa«siH>B ,  c*eflt  mot  qui  la  prtniëM , 
■c»  >  ▼oa«  app«Ui  d«  cm  doox  nom  d«  père. 
«**  BoaHui  sou  geadr«  ,  et  vofli  donnai  %9lJUI« 

(U'y  ctckerelie  notre jUte. 
i  benbeer  de  se  Toir  UiJifJ»  d*iin  tel  père  t 
^'MNicBaate  an)oord*bai  ne  tienne  lien  deJSïït, 
F  Jeif  jedii  n'adopta  poor  stijl//e. 

lOTp  è  la  fois  lei  enlans ,  les  rieillards , 
KBSr  et  la  aère. 

is  rends  Totxt JlUe ,  et  }e  toqs  la  confie. 

M«  »  n*a-t>eUe  dit  ,JiUé  digne  de  moi. 

Ifa.^r  ,  il  fant  partir. 

I,  reine  sans  canr  ,JSffe  sans  amitié.         R  At. 

ftt  prJférrr  ,  répudier ,  retourner  ,  pamter ,  pouloir.  ) 

pqne  ,  rarisaaat  on  son  fils  on  sa^/Sr.         Bol I.. 

X y  issue  de  ^  qui  descend  de. 

'\Ue  de  Henri  le  Grand  et  de  tant  de  rois. 
)içne  fiUe  de  saint  Edouard  et  de  saint 
is.  »  Boss. 

ir,  limme ,  soeur ,  et  mère  de  voe  naitres. 
(JtejCA  dn  sang  d*Hélène. 
r  de  Iiéri  ,  tronpe  {enne  et  fidèle. 
JtOe  de  DaTtd ,  rons  parles  à  ce  traître  I  R  Ac. 
■à«cs-voiie  tJUie*  de  Mérée  ;    - 
▲Iks  tux  le  plaine  axnrèe ,  etc.  BLOQSS. 

Lx,  qui  estnâ|à. 

rdc  Sioo  ,  florissante  jeonesse.  Roosf. 

r  de  Sidoo,  TOUS  pleares  Adonis.        L.  RAc. 

JE,  celle  qu'on  regarde  ou  qu'on  aime 
e  sa  fille.  Dior,  nt  l*Acab. 

le  a  trouvé  une  7?//;  digne  d'elle  dans 
î  auguste  princesse  qui ,  etc.  —  Sa  chère 
e,  ou  plNtdt  sa  chin  fille,  Marie-Thé- 
.  9  Bose. 
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St  te! ,  pi  jCnr ,  ansei  t  Com . 

MnJtOes,  e*est  asses;  suspendes  vet  eavtîqiet.  Rac 

FnxE ,  se  dit  aussi  pour  marquer  simplement 
le  sexe  féminin.  Bile  est  accouchée  dune  filU, 
Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  femme  mariée. 
Elle  est  encore  fille ,  elle  n'est  ptu  mariée.  Une 
honnête  fille.  Une  jeune  fille.  Fille  à  marier.  Dic. 

a  L'usage  de  marier  tous  les  ans  soixante 
9  filles.  »  '  Boss. 

«  Cette  fille  forte  et  courageuse  donaa  uia 
»  exemple ,  etc.  r-  Ces  filles  affligées  et  sou- 
M  mises.  »  Fl£ch. 

Ares-rons  pu  penser  qn^an  sang  d*Agamemnon, 

Achille  préférât  nntjitle  sans  nom? 

Jeanes.>E0r/  ,  ailes  j  qn*on  dise  à  Jésabetli,  etc.  Rac. 

Un  monstre  affreux  sons  l'habit  d'au» Ji/ie. 

Crois-ta  qne  d*anej!//e  hamble*  honnête  ,  charmante • 

L'hymen  n'ait  jamais  fait  de  femme  extraragante. 

Pour  nnn fille  honnête  et  pleine  d'innocence.     Boir* 

Fille  f  aufig.  Les  poètes  appellent  les  musea 
les  filles  de  mémoire  ;  les  heures ,  les  filles  du 
jour;  les  furies,  les  filles  de  Venfier,  Dicr. 

^«  Une  \nit  fille  de  IXglise  en  aime  les  obser- 
9  vances.  »  Boas. , 

Hé  bienf^/.V'  d'enfer ,  vos  mains  sont-elles  prétest 
Les  chAitttfilles  de  mémoire. 
Quitte  te,s  rétemeas  funèbres^ 
Fi/le  du  ciel ,  noble  pudeur. 
Ô  paix  ,  tranquille  paix , 
FUle  de  l'harmonie  ,  et  mère  des  plaisirs. 

'LwiJUle  des  mers  (Vénus;.  ROUSS. 

La  loi  ^JUle  da  ciel.  L.  Rac. 

Fille,  se  dit  aussi  fignrément . des  élises, 
abbayes  et  prieurés  qui  sont  de  la  fondation  et  * 
de  la  dépendance  d'une  autre  église.  Ces  abbayee 
sont  fiUes  de  Ciieaux,  C'est  une  fille ,  une  dee 
filles  de  Citeaux» 

Il  se  dit  aussi  des  cor])a  «fui  sont  adoptés  par 
un  autre.  L/acaelémie  de  Soiseona^  celle  de  Mar^ 
seille,  se  disent  filles  de  l'académie  françoiee. 

TETiTE-FiLLE  ,  se  dît  de  U  fille  du  fils  ou  de 
la  fille,  par  rapport  à  Taïeul  eu  à  l'aïeule. 

AXRiiRS-PETiTB-FiLLE ,  se  cHt  dt  la  fille  du 
petit-fils  ou  de  la  petite-fille. 

On  appelle  belle-fille ^  la  femme  du  fils,  par 
rapport  au  père  et  à  la  mère  de  ce  fils^  ou  une 
fille  née  d'un  premier  mariage,  par  rapport  au 
second  mari  de  sa  mère  ou  À  la  seconde  femme 
de  son  père.  Dict.  de  L'AcAUé 

a  Puis ,  appelant  la  duchesse  sa  belle-fiUe,  » 

BOSSUET. 

On  appelle y?i/e«  d'honneur,  des  filles  de  que* 
lité  qui  sont  auprès  des  reines  ,  des  grandes 
princesses  ;  fille  de  boutique ,  celle  qui  est  em- 
ployée dans  une  boutique  pour  vendre  ou  pour 
travailler. 

On  appeloit  autrefois  filles  de  chambre,  des 
filles  qui  servent  à  la  chambre  auprès  des  dames. 
On  les  appelle  aufourd'hui  femmes  de  chambre. 

On  appelle /rV/e  de  joie,  on  simplement^/fe , 
une  fille  débauchée,  une  prostituée. 

FILON,  s.  m.,  veine  métallique.  Les  filon.^ 
sont  des  intervalles  ou  canaux  souterrains  qui 
sont  remplis  de  métaux  ou  de  mine.  Rencim- 
I  trer  un  filon.  Exploiter  un  filon.    Filon  capi- 
tal, etc. 
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Tant  d*ltMt  âiSéntiM  ,  Tun  à  rivlN  tfiiolkaiii4f  « 
Vert  une  mème^n  coostamment  entraînés. 
(Ce  Dieu)  l'objet  de  sob  amonrf  la^is  de  son  «spoljr. 

L.  Racisb. 
II  est  loi  tenî  ton  principe  et  Bajfji.         Rovas. 

^  À  LA  FiH ,  phrait  adtferbiale,  pour  dire,  enfin. 
'uf  /a^ff ,  a  eut  convenu  de  tout,  Dïct.  se  l* Acad. 
a  La  rébellion ,  long-temps  retenue ,  à  la  fin 
B  tout-à-fait  maltresse.  —  Une  dignité  qu'à  ia 
*  fin  il  voulut  quitter.  »  Bostf. 

et  Tout'cet  amas  de  gloire  ne  sera  plus  à  la 
"»  fin  qu*un  monceau  de  boue.  »  Mass. 

Ses  yeox  ,  lofig-temps  fermés  ,  s'onyrifeDt  à  Ujim, 
Xt  sa  miiéricorde  à  Ujin  s*ett  lassée. 
Cn>iraf-)e  qoe  tos  y^ux  f  à  lajin  défamés ,  etc. 
8a  présence  ,  à  f^Jin^  ponrroit  être  imporVane.  Rao. 
(  Vojre»  ensangtanur  ,  fiuti/igr ,  joug  ,  matlfessé  ,  r*- 
•MTMT ,  sûr  ,  pengtr.  ) 

Xa  mort  vient  â  lajin  :  qne  Tenx-ttf  ,  cria-t-ellé? 

Sons  ce  joug  moqné  toat  à  ta     n  s'engage- 
!«•  savoir  à  la^n  dissipant  Tignorance.  BoiA. 

(  X7n  fon  \  qni  se  trahit  et  se  géue 
Ponr  devei^ir  à  lajin 

Sage  comme  Diogèn*.  ROUSS. 

rusQu'À  LA  Fiv. 

f(  Il  jouit  jusqu'à  la  fin  des  tendrAses  de  sa 
»  famille.—  Assbter^iMç^i'^i  ta  fin  à  landieilée 
»  d'une  magistrat ,  etc.  »  Boss. 

«f  Sa  vertu  devoit  continuer  jusqu'à  la  fin. 
ii  —  Sa  voix  fut-elle  moins  ferme  jusqiia  la 
isfin?—  Qui  persévérera  jusqu'à  la  fin ,  sera 
%  sauvé.  »  Flécb. 

m  Ces  pieux  cantiques,  qui  instruiront  y'»»- 
7>  qu'à  la  fin  les  peuples  et  les  rois.  —  Les  peu- 
x>  pies  raconteront  jusqu'à  la  fin  Votre  sagesse 
Js  «t  vos  exemples.  »  (  Voyei  écrire ,  ressource.  ) 

Massillov. 

ii-t«il  iùsqu*è  la  fin  soutenu  sa  fierté  ? 
(Que;  jusqu'à  la  fin  ,  leignear,  vons  m*eotendiez  parler. 

Racius. 

Qa*en  nn  Uea,  qQ*en  un  joor  ,  on  senl  fait  accompli , 
Tienne  jusqu'à  lajin  le  théâtre  rempli .  Bo|l. 

Aimés  dès  leur  naissance  »  aimés  jusqu'à  la  fin,  L.  Rac. 

On  dit  proverbialement,  à  telle  fin  que  de 
raison ,  pour  dire  que  ce  que  fou  fait  servira 
à  ce  qu'il  pourra ,  et  «{u'on  a  eu  bonne  inten- 
tion. Cela  a  ètéjail  à  teUefin  que  de  raison. 

£p  teriliç^  de  pratique,  fin  de  non  recevoir 
esl  une  exception  par  laquelle  on  soutient 
qu'un  homme  n'est  pas  recevable  à  intenter 
une  action  ,  k  former  une  demande,  alléguer 
la  fin  de  Hon  recevoir.  Il  a  été  débouté  pat  la 
fin  de  non  recevoir. 

On  dit  aussi ,  fins  de  non  procéder,  pour 
dire,  déclinatoire  ;  et  on  dit,  a  ces  fins  ,  pour 
dire ,  ahu  de  remplir  l'objet  qn'on  se  propose. 

piN,  INE,  adj,,  qui  est  délié  et  menru  eu 
soù  genre.  Il  se  dit  par  opposition  à  gros  on 
à  grvôSier.  Toile  fine.  Etoffe  fine.  Fin  lin. 
Papier  fin.  Poudre  fine, 

x^M  appelle  herbes  fines ,  certaines  plantes 
qui  sentent  bon  ,  comme  te  thym  ,  la  marjo- 
laine ,  etc.  Un  bouquet  d'herbes  fines. 

On  appelle  fines  herbes,  les  herbes  menues 
qui  se  mettent  en  salade ,  on  s'emploient  dans 
les  ragoûts ,  comme  Testragon ,  la  pimpre- 
ùcHJc,  etc. 
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On  dit  qu*f4n  homme  a  la  taillé  fim 
dire  qu'il  a  la  Uille  menue,  déliée 
faîte. 

Fiv ,  signifie  aussi ,  qui  est  excelle] 
son  genre.  Or  fin,  argent  fin.  Épicefi/ 
leur  fine.  Fin  azur.  Fine  fleur  dejurim 
tarde  fine.  Lame  fine.  jliguilU  fine, 
fines.  Fines  baiances.  Martre  fiuie.  Cet 
n'a  que  des  ^chevaux  fins ,  du  vin  fin.  . 
goût  fin  ,  U  tact  fin. 

En  parlant  d  ouvrages  de  broderies 
dentelle  d*or  et  d'argent,  on  se  sert  du 
par  opposition  kfaux.   Cest  une  brode 
fin.  Une  dentelle  d'argent  fin.  Et,  en 
de  pierreries ,   on  dit ,  pierre  fine ,  pai 
sition  à  pierre  Jiiusse. 

Fiv ,  en  parlant  de  monnoie ,  s'emph 
iUntivement  au  masculin.  Ainsi  on  dil 
tant  de  deniers  de  fin  dans  cette  monnoie 
dire,  il  y  a  tout  de  parties  d'argent  1 
même,  en  parlant  de  Tor  ou  de  l'argei^ 
par  la  coupelle,  on  dit,  grain  de  fin, 
de  fin. 

.  FiK ,  adj, ,  se  dit  aussi  àt%  choses  d'es] 
signifie,  subtil,   délicat.   CeUe  pensée  e 
Cette  raillerie  est  fine.  Il  a  P esprit  fin, 
IfolUfin.  DlCT.  DB  L'Aci 

Ce  ^'ont  d'esprit» pluc^n/el  U  eonr  et  la  tiO 
Ce  n*est  ^as  gnelqoefois  qa'nne  mâSe  no  pea^ 
$xit  tfn  mot ,  en  passant ,  ne  jette  et 'ne  badine 
Pois ,  d'à  ne  main  eoeor  plos^e  et  plos  habile 
'Pète  sans  passfon  Chapelain  et  Virgile.  ] 

lï  est  quelquefois  substantif  dans  ce  sei 

Quitter  ,  pour  le  bonffon  ,  l'agréable  et  Ujin. 

Il  est  encore  substantif  dana  un  atuti 
exposé  ci-après. 

On  dit  d'im  homme  qui  se  connolt  pa 
ment  en  musique  ,  et  qui  remarque  jusc 
nibinéres  fautes  de  ceux  aut  chantent  c 
jouent  des  tnstrumens,  qu  //  aPoreiUefin 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  entendent 
ment  et  de  loin. 

On  dit ,  dts  yeux  fins  ,  une  physionomit 
pour  dire,  des  yeux,  une  physionomie 
marquent  de  Tesprit. 

Fix,  se.  dit  aussi  des  j^ersonnes,  et  sîg 

habile,  avisé,  rusé.  Il  est  fin.  Il  est  bii 

Cet  homme  a  le  nex  fin  ^  on  ne  le  twm^ 

aisément.  Bien  fin  qui  l'attrapera.  Dic.  m 

Répandant  ton  adroite  tX^ns  ol!>scurité.  B 

On  dit  proverbialement  dans  ce  seas^ 
unjin  reruird ,  un  fin  matois. 

FiK,  s'emploie  aussi  substantivement 
celte  phva»e,  le  fin  dune  aff.ure ,  pour 
le  point  décisif  et  principal.  Il  se  dit  ausisi 
signifier  ce  qu'il  y  a  dans  une  affaire  de  u 
neux  et  de  caché.  Cest  là  le  fin  de  l'affairé 

On  dit  auttài ,  savoir  le  fijrt  et  le  fin  d'ur. 

le  fin  d'une  sumce ,  le  fin  du  jeu,  Dicr.  de  i 

Tn  sais  de  leur  art  et  le  fort  et  \ejin.  fi 

F^NAL ,  ALE  ^  ar{/. ,  qui  finit,  qui  lerj 
En  ce  sens ,  il  n  est  guère  d'usage  que  da; 
phrases  :  Etat  final.  Compte  fi fuU.  Qtu, 
finale.  J^gemt-nt  final. 

Il  signifie  aussi,  qui  dure  jusqu'à  la  f 
U  vie.  Et,  ea  ce  «n»,  il  n'est  d'usage  que 
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te»  phnses  :  Imp^niience  finale.  PenMrance 
finàk.  DiCT.  DE  i.*Acad/ 

cLa  penévéranœ^a/?  qui  nous  couronne.  >« 
(  ?6V<z /lemmvir^.  )  Bossuirr. 

ûfl  appelle  cauêe finale,  ce  qu'on  8e  propose 
pour  bot  Zxx  gioire  €ie  Dieu  doit  être  la  cause 
pfvdt  de  toute»  nm  actictna. 

foàLj  se  dit  aussi  des  dernières  lettres  des 
BMlk  Le  T  final  se  prononce  dans  le  mot  fat. 
ZT  finale  ne  se  prononce  point  dans  le  mot 
att. 

Oi  appelle  absolument  finale ,  la  dernière 
lyUabe  d'un  mot.  On  met  Taccent  sur  ta  finale 
de  ce  mol.  Finale  longue.  Finale  b/-éve, 

Od  appelle  aussi  finale  ^  en  musique  ,  la  der- 
nière noie  d'une  pièce  de  musique  ;  c'est  ordi- 
uimnent  la  tonique. 

On  appelle  aus^i  cadence  finale  ^  la  cadeQce 
qn\  finît  nn  air. 

FlHàNCE,  s.J".,  argent  comptant.  En  ce  sens, 
il  n est  d'usage  que  dans  le  btyle  familier ,  et  en 

pUiisQtaot.  //  est  un  peu  court  de  finance.  Il 
«a  fas  gmnde  finance, 

(h i^Wt  finance ,  la  somme  d'argent  qui  se 
fayeauroi,  soit  pour  la  levée  d'une  charge, 
»iX  pour  quelque  droit  imposé,  jécheter  une 
ilarfrt  pour  le  prix  de  la  finance.  Une  charge  de 
ttMmiUe  livrée  de  finance- .  La  première  finante 
«"«/  que  de  tant.  Augmentation  de  finanLe. 
Ktwkiiurumeni  de  finance.  Rembourser  sur  le 
f*ei  de  lafinanit.  Quittance  de  finance.  La  taxe 
di finance  a  été  réglée.  Dict.  de  l'Acad. 

B  ^at  Be  conicrrer  ma  gloire  et  ms.Jînajiee.  Bo  i  L . 

TisAxoa,  au  pluriel ,  signiRe  le  trésor  du 
loi  pour  le»  dépenses  de  sa  maison  et  de  l'ÉLit. 
Dresser  téiat  des  finances  du  royaume.  Cette 
i'p'^ue  se  prend  sur  les  finances  du  roi.  Le  Jond 
H^fifUffKes.  Cela  va  à  la  charge ,  à  la  décharge 
^^Hutces,  Ménager  les  finances.  Le  ministre 
^finances.  Le  bureau  des  finances.         Dict. 

«  Louer  la  sagesse  de  ses  lois  et  Tordre  de  ses 
^finances,  n  Boss. 

«  Les  fmartces  rétablies  par  les  soins  d'un 
>  ministre  habile.  »  Mass, 

«  Cn  roi  dont  les  finances  sont  bien  admi- 
*  livrées.  »  Volt. 

Aiignifîe  encore  l'art  d'asseoir  ,  de  régir  et  de 
^■■••ir  lesimiMisitions.  Il  sait  bien  les  finances. 
Bifu^end  rien  aux  finances. 

Oïdit,  la  finance ,  pour  dire  ,  les  Rnancien. 

Oi  appelle  style  de  finance ,  certaines  façons 

'  puier  affectées  à  la  matière  des  Rnances  ; 
'  f^riture  de  finance ,  une  écriture  de  lettres 
^fl^.tXchifre  de  finance,  le  chiffre  romain. 
2^^C1ER,  ».  m.,  qui  manie  les  finances 
••«1,00  qui  est  dans  les  affaires  de  finances. 
^^pmicier.  Habile  financier.  La  rechtnhe 
^-^^Boiàers, 

-  ^  appelle  aussi^/imiciVr,  dans  le  commerce , 
J*omme  riche  qui  a  fait  une  grande  fortune, 
ft*  un  gros  financier.  Il  e$t  riche  comme  un 

(k  i^i^le  écriture  financière  ,  une  écriture 
\kttrei  rondes  ;  et»  dans  cette  phrase,  yï/ia/i- 

«it  adjectif. 
J^SpAÏKT  y  adv.,  avec  finesse ,  avec  adresse 
pPrit.  Il  faut  faire  cela  finement.  Celle  entre- 

■a  été  conduite  finçment.    Dict.  vm  l'Acad. 
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Il  sigiiifie  aussi,  d«^licalement,  ingénieuse- 
ment. Cela  est  finement  peni^é.  Il  rÙille  fine 
ment.       ,  Dict.  de  l'Acad. 

Un  fê.\Jinement  erprimé. 

De*  passions^'/i«m«/f<  maniées.  BoiL. 

(  VoTeX  fracer    ) 

FINESSE,  s.J'.,  qualité  de  ce  qui  est  fin 
délié.  L<i  finesse  d'une  toile ,  d'une  él'>JFe,  I. 
fit ]f  sue  des  Imil.H, 

U  se  dit  auHsi   des  choses  d'esprit.    Cela  est 
écrit  avec  finesse.  Cela  est  tfmrné  ut  ei  finesse.  Diç. 
a  C'est  uue/r/Mrj;j(e  de  raison  qui  ^'évnpore.  » 

«  Il  va  beaucoup  de  finesse  da  us  cette  plai- 
M  sanUrie.  —  Il  counoissoit  tout  des  .nicieus, 
»  hors  la  grâce  et  \a  fi/te sst-,  u  Volt. 

Chea  toi  toujours  cherchant  qnelque^n«//«  aigu6, 

(Cherchant  dans  Vr'çutfoçue ,  etc.  ) 
Ponrm  qae  tsjinesse^  érlaiant  à  propos, 
RoaUt  sur  la  pensée,  et  non  pas  sur  les  mots. 
C  La  finesrt»  de  la  pointe.  )  BOTt. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  les  connoiv^nnces 
les  plus  pnrticuliereî* ,  l*:s  plus  parUtites  d'iiue 
Langue,  d'un  art,  d'une  stictice,  qu'iV  r/i  .sait 
toutes  les  finesses.  Il  sait  liHjtes  les  finesses  de 
sa  langue ,  toutes  les  finesses  de  l'architecture  , 
de  la  peinture. 

Finesse  ,  ruse,  artifice.  (  Jl  se  prend  ordinai- 
rement eu  mauvaise  part.  )  Fiuease  grossière. 
Je  cannois  sa  fineasv.  IJittr  de  finesse,  Déiomrir 
une  finesse.  Pur  fi /.es  st.  Les  finesses  t.e/intnt 
souvent  litu  d'îutbtltte,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Afin  de  \ti  prendre  dans  leurs  propres y?- 
o  nesses.  »  Buss. 

a  Cette  noble  ingénuité  tenoit  lieu  d'art  et 
»  de  finesse.  »  Mass. 

On  dit  ,  entendre  finesse  à  une  chose,  pour 
dire,  donner  un  sens  tin  et  malin  à  qiiei({ue 
chose.  Je  ne  suis  pa.s.  quelle  ji ne  sse  vous  en  limiez 
à  cela.  Je  n'y  enten-ls  nulle  finesse.  Je  n'y  en- 
tends fjoint  de  finesse.  Dicr.  de  l'Acad. 

((  On  Kiisse  tout  entendre  sur  certains  ])oints, 
»  en  protestant  qu'on  n'y  enttnd^di finesse  soi- 
»  même.  »  Maks. 

FINIR,  V.  ad.,  achever,  terminer.  F'/nir  un 
discours.  Finir  une  ajjltire.  Finir  ses  jours  dans 
la  pénitenve.  Finir  un  ouvruite. 

On  dit  aussi  ,  finir  un  ombrage ,  pour  dire  , 
y  mettre  la  dernière  main.  Finir  un  tableau,  Dic. 
«  Finir  un  procès.  »    "  Fléch. 

a  On  se  lasse  de  ces  troubles ,  et  on  n'a  pas  la 
»  force  de  les  finir,  »  Mass. 

C'est  briser  tous  mes  fers  ,  txjinir  met  tooxmens. 

^QWTjinir  mon  ennui.  Coa' 

Il  faut^niVdes  Joifs  le  honteux  esclavage. 

S*il  nons  laitsoit,  du  moins, 
Aa  torobeati  qn*à  la  reodr«r  ont  clevé  mes  soins  , 
Et  quejtru'stufit  là  sa  haine  et  nos  mi»ei  es  ,  etc 
Je  sentis  qne  ma  haine  anoit^?/i/r  sou  cours.      Rac. 
Finissant  mon  Ouvrage. 
Firissez  Ih  décltimaiion.  ,     BoiL» 

Son  secours  prompt  et  favornblo 

Ajini  mon  cppression.  RoUSS. 

Finir  (d:in»  \v\  sen?  passif  ),  voir  Bnir  uue 
chos<'  do!il  la  liu  ne  dé])end  pas  dp  nous.  Dict- 

a  II  nchevoit  sou  glorieux  ministère  ,  el  finis- 
»  snit  tout  t'U.-enible  une  vie  pleine  de  iner- 
»  veilU*.  —  15a  vie  qu'élis  ifiiûe  en  J.  Ci  »  Boss. 
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«  Finir  ses  joun  dans  les  plaitin  tt  dans  la 
9  joie  dtr  tiède.  »  FLicH. 

Totre  OrtBte  •«  bentaii  Ta-t-flL^>  n  fie  ?     Rac. 

Fnm  (  asrant  pour  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée),  être  le  terme  de,  mettre  fin  à.  Dicr. 

«  Cette  campagne  tùtfini  la  guerre,  si,  etc. 
»  —  La  mort  jxt  finit  pas  leur  Tte.  elle  nt  finit 
Jb  que  leurs  péchés  et  les  périls  ou  ils  sont  ex- 
9  posés.  —  Les  prodiges  qui  onXfini  le  cours  de 
»  sa  vie.  »  Boss. 

c  Refiler  toute  notre  vie  sur  le  moment  qui 
»  la  doit  finir»  »  Fléch. 

c  La  mort//»'/  la  gloire  de  l'homme  qui  a 
)»  eublié  Dieu ,  etc.  »  Mass. 

tint  mort  qnl  préTÎent  ethnie  tant  d«  pkort. 
Va^  finit  If  cours  d'un»  rie  ag^tét.  Bac« 

n  se  met  aussi  absolument.  FinUiez  donc , 
vous  étea  bien  long".  Dict.  de  l'Axiad. 

«  Finiênons  ce  discours ,  et  permettez  qu'en 
»  finissant  je  VOUS  demande ,  etc.  >        Boss. 

c  Ce  lont  vosiiiiquités,  souffrez  que  je  vous 
»  ledise  tri  finissant,  -quiontaUiré  sur  nous,  etc.  » 

Massillov, 

FinUscm  ,  fl  tft  teopt.  Boi£. 

FnniL,  neut.,  prendre  fin.  Le  sermon  finis* 
soit,  hrsque ,  ete.  Son  baii  finira  à  Pâques, 
Thut  finit  en  ce  monde,  La  vie  finit  en  peu  de 
iemps.  BitT.  sb  l'Acas. 

a  Comptons  comme  nn  pur  néant  tout  ce  qui 
9  finit.  —  Tout  ce  qui  se  mesure  yî/ii/,  et  tout 
»  ce  qui  est  né  pour  ^nir  n'est  pas  »  etc.  »  Boss. 

a  Dieu  seul  est  toujours  le  même,  et  ses  an* 
-t  nées  ne  finissent  point.  —  Je  viens  vous  an- 
»  noncer  que  tout  finit.  —  Les  plus  tendres 
9  aLxaiiiiifinissent, —  Ce  point  fatal  où  le  temps 
»  finit, ^i  où  rétemité  commence.  —  Des  créa- 
»  tures  xiuï  finissent,  —  Son  règne  ne  finira  plus. 
9  —  Une  félicité  qui  nt  finit  point.  »    BIasa. 

Ba  Toir^'VJaars  ptinef.  Coa. 

Soarda  à  toof  nof  diicoart, 
Tonlai-Toat  saiu  initié  iâUsstfimir  toi  foort  ?    B  A€* 
(  Toyes  jour.  ) 

Toàt^itA» 
£a  plut  fertilt  dat  annétl 
19'a  comiDdncé  qna  ^onx finir.  Bovss. 

(Vofti  pwpoir») 

Fnrui  AVEC. 

<i  La  gloire  qui  doit  finir  avec  nous  est  ton- 
V»  jours  fausse,  t-^^  tout  doit^mr  oc^ccnons^ 
i>  d*ei\  vient  que^  etc.  —  Leurs  vices  ont  échappé 
»  à  rhifttoire .  leurs  passions  ont  fini  avec  eux. 
»  Votre  piété  ne  finira  pas  avec  vous  ;  le  sou- 
»  venir  de  vos  vertus  passera  d^Age  en  âge.  — 
»  Un  avenir  qui  ne  doit  finir  qu'avec  Dieu 
3  m&me.  »  IIass. 

Cet  amour  ne  ponvoit^nir  qxL*mpee  ■«  TÎt.        Bac  . 
FlNm  FAR. 

c  Pour  ySnir/Mtr  où  j'ai  commencé.  »  PLicn. 

«  Lés  p(aisirsy?/if«se/fl  ^{?ar  Tamertume.  —  On 
9  le  verra  traîner  une  vieillesse  triste  et  désho- 
i>  norée;  ilyîfiirajMir  l'ignominie.  —  Le  démon 
»  l'attaque  d*abord  par  le  plaisir;  il  continue 
»  par  l'adulation  y  etc.;  il^i/ /kit  l'ambition. 
»  .  lïous  avons  vu  le  règne  le  phis  long  et  le 
y  plut  ^oxicus  df  1^  mQUâiQklf  fiftir  par  des 
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»  revers  et  perdes  dbgrâces.  — >  Il  m' 
»  de  jour  qui  ne  puisât  finir  par  voti 

*  funèbre;  point  de  crime  qui  ne  pi 
»  vos  crimes.  —  Celte  gloire  naissante 

*  U  honte  et  /lar  l'ignominie.  —  L'au 
»  ruses,  les  efforts  de  nos  ennemis , 
»  tou  jours /Nir  la  honle  de  la  défaite*  i 
poison»  ) 

PéT  Ik  finit  H.  goarra. 
Tout  eéïtifinirait  pmr  onë  pcrfidia  t 
n  conmanca,  il  ait  Trai,  pmr  oii  finit  Aiigq 
Mail  -eraim  que  PaTanir,  détmiiaiit  la  pan 
Il  Ba  finisaa  ainai  fn'Aagitsta  a  commeiioé. 
Bt ,  pour  finir  aafiii  pmr  un  trait  da  latira* 

n  se  construit  aussi  avec  un  infini til 
«  Elle  vouloit  réformer  la  reli^ioi 

>  fini  par  les  approuver  toutes.  » 
On  dit  aussi ,  finir  de ,  avec  un  infi] 

nissem  de  parler.  Finissez  d'écrire. 
On  dit  svLuA ,  Jpnir pour."    Diçt.  ps  i 
«  Tout  Yhfimrpour  vous  en  ce  mon 

Bo 
«  ltiennejSm//Hwrlui,  dans  ce  dei 

»  ment ,  que  ses  hutniÛations  et  ses 

o  ces.  n 

Tont  tttfini  pour  moIC 

PiniB. ,  en  parlant  de  limites. 

c  La  vertn  finii  toujours  où  l'ex 
»  mence.  » 

Jasqa'aaz  eliaati  où  naît  ttfinii  m  cUrté, 

Fona.,  mourir, 

a  C'est  ainsi  que  nous  finissons;  ' 
»  nous  égale  tous.  » 

a  II  en  iBst  qui  ne  font  que  se  moi 
»  terre,  tivi  finissent  du  matin  au  soi] 

AintiJSnit  Pompéa. 

Fijri ,  u ,  parUcipe.  Mon  ouvrage  est 
Totra  danil  MtJSni, 
Étarniiaiit  dai  fonri  si  ooblanaDt^JuSr. 
Nos  baanx  jours  lont^iEr. 

Fnri ,  limité ,  déterminé.  Un  nor. 
Un  être  fini. 

Fqii  ,  parfait.   ^oOà  un  ouvrage  fir, 
U  se  prend  aussi  substantivement 
dans  les  arts ,  en  parlant  des  ouvragei 
avec  soin.  Le  beau  fini  de  ce  tableau. 

FIBMAMENT  .  s.  m. ,  le  ciel  où  l'o 
que  sont  les  étoiles  fixes.  Les  étoiles  « 
ment.  Les  astres  du  firmament.  Sous 
ment.  Les  feux  du  firmament  (  les  étoii 

«  <Juel  astre  brille  davantage  dans 
a  ment,  que  ^  prince  de  Coadé  n'a  1 
»  terre  ?  »  (  Voyez  davantage.  ) 

«c  Ces  étoiles  qui  décorent  avec  tant 
»  deur  ley9/7raa#n«#i/.  * 

^ÏS£,,  adj.  des  deux  genres,  qui  n< 
poiut ,  qui  ne  varie  point ,  qui  dem 
)ours  arrêté  au  même  lieu.  £n  ce  seni 
d'usage  qu'en  ces  phrases  :  Étoiles  fi: 
fixe.  Dict.  ss  : 

Si  la  soleil  esXjixm  on  tourna  sor  son  axa. 

On  dit,  avoir  la  vus  fixe,  les  yeux 

regard  fixe ,  pour  dire ,  avoir  la  vue  i 

.  fermement  arrêtée  sur  l'objst^qu'gn  re 
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'■B  nakid«  qui  a  les  ytnv  eurerU  et 
y  ila  ie  regard  fixe,    Djct.  dbl'Ac. 

"d  »eaibtr«  etJU»*  ROVM. 

[le,  douUur  fis€ y  une  douleur  qui 
ir  touioun  au  même  endroit, 
ne  Af  baromètre  €U  eut  beau  fixe,  nour 
it  au  point  qui  indique  la  dorée  du 

-tain  ,  arrêta,  dAerminë.  Il  n'a  point 
fixe.  Un  prix  fixe.  Une  aommefixe^ 
i  un  jfmrfixe  ,  une  heure  fixe,  il  n'y 
onde  rien  de  fixe*  Dicr.  se  l'Acad. 
ta  demeure JSm  danala  maison  du 
.  —  Cetteprëtence  immuable  de  Të- 
loujoura^/ijB€^  toujours  permanente , 
*^M  années  sont  perdues ,  parce  qu'il 
1  attaché  dtfixe  ni  de  permanent*  » 

BOSSUBT. 

€u  qu'ils  s'écartent  du  pointée  de 
loe.  ^  Il  n'a  point  de  route yijre  et 
-*  Un  Empire  où  le  gouvernement 
è^fixe,  9  0         Mam. 

ém  la  seèn*  j  ^\%Jix;%%  isarqn^é.  Boi(. 

i  figuré,  résolu  à» 
■•  "wmn^&tjixû  tt  détttaiînéc.  Bac. 

eption  est  rare. 

un  revenu  fixe,  une  dépenee  fixe  ,  par 
kccuuel,     . 

3rr,  adv,,  d^une  manière  fixe.  Il  n'est 
ige  qu'en  ces  phrases  :  Regarder  ^xe^ 
ne  peut  regarder  fixement  le  eoleil, 

V.  ad.,  arrêter,  déterminer.  On  a 
mr  ties  mannoies.  Fixer  le  prix.  Fixer 
la  fixé  ea  demeure  en  tel  endroit.  Dic. 

â  aa  eoant  ▼agabondt.  Boil. 

«iM  inTÎocifalt  eontraiat* 

ré  moijixe  ici  met  pafl«  B.OVSS. 

au  figuré. 

âoit  ,  dit-on  ,JSxêr  noê  é«ttiDé«S.     B  AC. 
I  d'an  rtgard  sait  bientôt  UJlx0r.    BoiL. 

l'éadla  d«  gnod  Tnrtnaa , 

apprit  kJi^U  baaard.  Booss. 

,  fixer  un  esprit  (  faire  qu'il  Ht  varie 
eet  un  eepnt  inguiet  qu'on  ne  êoureit 
dit,  dans  le  même  sens,  fixsr  son  at- 
Ixer  êon  imagination ,  êee  goûts ,  ses 
inquiétudes.  Dict.  db  l'Acad. 

noa  résolutions.  —  La  foi  seule  a  de 
fr  l'esprit  vacillant.  »  Boss* 

ne  rien  ne  vou%  contraint,  rien  aussi 
fixe.  —  Ces  plaisirs  nous  éloienent  de 
lous  y  fixons  notre  cœur.  —  La  terre 
l'est  pas  assez  vaste  pour  les  contenir, 
er  chacun  dans  les  bornes  que ,  etc.  — 
%\  le  seul  point  qui  peut^r^r  Tesprit 
.  —  Dieu  seul  a  de  quoi  fixsr  les  agi- 
el  les  d^ics  insatiables  du  cœur  hu- 
•  (Voyez  cœur,  pivot,  vertu.)  Mass. 

:•  tM  TflMiv  rincoBftanct  Iktala 

ans  àe  Thésée  )  , 

p«ss  loDg-tenps  n«  e^ot  plas  d«  Hf«lt. 

Et  les  ylears  de  la  reine 
9  f  en  devoir  see  wam  inréiolat.       B  AC; 
eaipt  Ae fixer  tes  défiri.  BotLl 
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On  diti^jrsr  «es  regarda  sur  quehrt/un,  pour 
dire ,  les  arrêter  sur  quelqu'un,     uic.  db  b'A. 

c  II  n'têft  fixer  ses  regards  sur  une  image  si 
»  affreuse.  »  (  V^es  regard.  )  Mass. 

On  dit  auMi ,  fixer  les  regards  de  quelqu'un  ,. 
pour  dire ,  devenir  l'objet  de  son  attention ,  d» 
sa  paMion.  Dict.  db  l'Acad. 

a  La  Fsanoe,  «mi  depuis  long-temp»^^  toua 
»  les  rega'rds  de  rEurope ,  etc.  ^-  Ces  objets  ne 
»^e/i^  notre  attention  qu'un  moment.  »  Mass. 

Car.  on  dit  qu'elle  senle  sjixé  son  amonr.        Bac. 

SB  Fixer  »  v.  pron.  Le  vent  se  fixe  à  l'est,  Le^ 
vents  ont  de  la  peine  à  se  fixer,   Dict.  ds  l'Ac. 
«  Ses  yen:»  se  fixent  (restent  immobiles).  9 

Massillov. 

8B  FixsB,  aufig.,  s*krrêteT,  se  détermine^  à 
qndque  chose.  Ftxetr-vous  à  cette  somme,  Foue 
voulez  tantôt  une  chose,  tantât  une  autre  i  fixem^ 
vous  enfin  à  queiqu'une.  Dict.  ds  l'Acad. 

c  II  essaie  de  toutes  les  situations,  et  ne  peut 
n  se  plaire  et  se  fixer  à^ecoLS  aucune.  —  L'homme 
a  ne  rencontre  rien  ici-bas  où  son  ces  11  r  puisse 
»  se  fixer.  »  Mass. 

'EiTà,  iXf  participe», 

a  Les  yeux  fixés  sur  la  terre.  »  Mass^ 

FIXITÉ ,  s.f. ,  propriété  qu'ont  œrtains  corps 
de  n'être  point  dissipés  par  l'action  du  ieu.  La 
fixité  de  For. 

FLAGRANT,  adj.  Iln^est  d'usage  qu'en  cetu 

1>hrase  ,  flagrant  délit,  pour  dire ,  un  délit  oè 
'oncflpris  sur  le  bit.  Jl  a  été  pris  en  flagrant 
déUt. 

FLAMBEAU ,.  s.  m, ,  espèce  de  torche  de  cire* 
Flambeau  de  cire  jaune.  Flambeau  de  cire  bUm^ 
ehe.  Allumer  iai  flambeau.  Aller  sans  flambeau» 
Forier  le  flambeau.  Éteindre  un  flambeau.  Dicr. 

«  Qn flambeaux  luisans  qui  traînent  partout 
»  avec  eux  l'éclat  qui  les  trahit  et  qoii  les  mon* 
»  tre.  »  Mass. 

0es  yevT  nonilléi  de  larmes 
Qni  bHlIoient  an  trarers  àst^mhtMx  et  ^t%  ermei. 

Racike. 
!)•  bîtnnes  eonrerts ,  Us  serrent  à^Jlaanheaux. 
C  Genre  de  snpplice  qa*on>faûoit  sonflrir  aux  pre* 
niers  chrétieoe.  >  L.  Kao. 

On  appelle  fignrëment  et  poétiquement  le 
soleil ,  ie  flambeau  du  jour,  et  la  lunt^leflam'^ 
beau  de  la  nuit.  On  appelle  aussi  les  étoiles,  les 
flambeaux  de  là  nuit.  On  dépeint  ordinairemen  l 
l'Amour  avec  un  flambeau.  On  donne  aussi  xnk 
flambeau  à  l'Hymen.  Dicr.  db  l'Acad. 

l^esJUtmlêmtx  de  l*bynieo  viennent  de  s*allomer. 

Qoîtte  la  Tie  avee  éclat, 
Éte!os-en.le^aifr5«e»  dans  le  sanK~de  Tingrat.  CoB. 

Tandis  qne  de  tos  {onrs,  prêts  à  se  eonsnnier, 
J^ejlambtém  dore  encore  et  pent  se  raUnmer. 

Et  de  DaTÎd  éteins  rallamer  lêjlamàemm. 
▲llnner  U/Umieau  d'nn  hymen  odient.  BA^ 

(  Yoyex  /^ymen^  hyminée.  ) 
JtsJUmbeau  des  eienx. 
Jjejlamàemu  du  monde.  —  Le  eiUttsfiamh^mm 
(  Yoyei  nourrir,  poOêr,  ) 
Far  la  fatale  journée 

Qni  le  mit  an  tombean , 
Penses-Tons  qne  Tbyménée 
ll*ait  pas  éteint  wuJUunbemuf 
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De  la  discortie  «t  de  TcnTU 

Étoindra  le  Jlumbeëu. 

Ces  filles  de  Tenfer  ,      .  -, 

Secouant  ]eaxijl<ifnb*aux  horribles.  .       , 

Allnroaot  \e Jl'imheau  d*ane  gaerre  sanglante* 

l.tjUimfeau  de  J'isiphone. 

A  qui  Tenrie... 

JVlet  dans  les  mains  lortjltmleau  parricide.     KoUSS. 

Toi  qu'annonce  Taurore  ,  adiDirabIey/um/>0aii.  L.RAC. 

O'^  f^il  figurément  d'une  personne  qui  est  la 
caille  ou  l'occasion  d'une  guerre,  f{Welle  est  le 
fïanih^tif/  (le  Ui  guerre, 

Flambfau,  au  fig,,  en  parlant  des  lumières 
cle  la  mi^on,  etc.  Djct.  i>£  l'Acad.   ' 

I/'horoue.  Tenons  an  &it ,  n*a-t-il  pas  la  raison  7 
I4*«st-ce  pas  %on Jl*tmbe m  ,  son  pilote  fidèle? 
Chacun  de  Téquiré  ne  Fait  pas  ton  Jlambeau.      BOIL. 

Chaque  mortel  a  sa  Minerr^,  . 
Qui  doit  lui  servir  de^ftumùeau. 

...ÉcUiré  Au  JlamLeau  de  tes  saints. 

TAwsti  ^jUxntbeau  sacré  de  Tanie.  BotTSS. 

Xa  raison  dans  mes  rers  conduit  l'homme  à  la  foi  ; 
C'est  elle  qni ,  portant  ton  JLtmieau  devant  moi  ,  etc. 

L'aine  mourante  alors  ^Jlamheau  sans  Donrritare. 

C  Voyez  lueur.  ) 

De  la  religion  si  j*éteins  lejlnnbeau. 

Xa  raison  qni  m*éclaire  ,  etc. , 

Et  iou Jiambeau  s'unit  9lxi  JUmbeau  de  la. foi.    X.  RAC. 

Flambfau»  se  dit  aussi  des  chandelles  de  suif 
ou  de  cire  qu'on  allume  la  nuit  dans  la  maison. 
jéllumtz  Ita  flambeaux,  apportez  des  flambeaux. 
On  joue  la  comédie  aux  flambeaux. 

On  appelle  aussi  flambeaux  y  les  chandeliers 
dans  lesquels  on  met  les  chandelle»  de  suif  ou 
de  cire ,  pour  l'usage  de  la  maison.  Flambeau 
d'argent.  Flambeaux  de  vermeil  doré.  Flambeau 
de  cuir  te, 

FLAMBOYANT,  ANTE,  Y/fÇ.,  qui  flamboie. 
Épée  flamboyante.  Comète  flamboyante,  ^Jatre 
flitmbovant.  Les  éclairs  rendent  le  ciel  tout  flam- 
boyant. 

1  u  termes  de  peinture,  on  appélle^r//77^ojnrt.'», 
les  coutours  coulans,  balances  et  souples  que 
l'on  peut  comparer  à  l'efl'ct  de  la  flamme. 

FLAMBOYER,  v.  w. ,  je  1er  un  grand  ëcl.it, 
briller.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  Téclat  de» 
«rmes  et  des  pierreries  ,  et  il  est  de  peu  d'usage. 
On  voyttit  flamboyer Aes  épées.  Ces  diamans  sem- 
blent flaml)oyer, 

FLAMINE,  s,  m.,  prêtre  chez  les  Romains» 
fliusi  nommé,  d'un  voile  qu'il  avoit  droit  de 
porter  comme  une  marque  de  sa  dignité.  11  n'y 
iivoit  originairement  que  \xo\%  flamines ,  celui 
de  Jupiter,  celui  de  Mars  et  celui  de  Romulus. 

FLAMME  y  s.f,  (  on  prononce  FLÂME  ) ,  la 
partie  la  plus  lumineu.se  et  la  plus  subtile  du 
icu  ,  c<^llc  qui  selève  an-dessus  de  la  matière 
qui  brûle.  Jeter  uneflantme.  Éteindre  la  flamme, 
y^mortir  la  flamme.  Etiiuffer  la  flamme.  Il  fut 
dévoré  par  les  flammes ,  livré  aux  flimmts.  Ce 
feu  ne  fait  point  de  flamme.  Dict.  de  l'' Acad. 

«  Le  feu  divisa  ses  flammes  et  les  amortit, 
»  quand  cet  auge  du  Seigneur,  etc.  m   Fléch. 

u   Ne  dcvroil-il  pas  sortir  de  l'autel  des 
9  flammes  veageresses  ?  »  Mass.       j 
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...TjS  flamme  à  la  main,  effafons  tous  eei  noiBf. 
h9L,flaTnmte  dn  bûcher  elle-néme  s*allnme. 
Ahî  qo«  plnt6t  dn  ciel  ItLjlamme  me  dévora. 
Temple  ,  renverse-toi  ;  cèdres,  jetef  iit%  flammes. 
Mettons  encore  nn  coup  tonte  la  Grèce  tnjlaitune, 
Sion  ne  sera  pins;  rxratjlannne  crnelle 

Détruira  tons  ses  oruemens.  Kac. 

(  Voyer  Jrapper ,  livrer,  ) 
Car  le  fen  ,  dont  WJltmnw  en  ondes  sa  déploie. 

Devant  Troie  enjlumme.  fioiL. 

Des  murs  qne  la^amm*  ravage. 

Consumés  dans  InJUimme.  I1017S9. 

(  Vovez  rëpir  ;k régner,  ) 

On  dit,  les  flammes  éternelles,  les  flamme 
de  V enfer  ^  pour  dire,  les  tonrmens  des  damnéa 
et,  les  flammes  du  purgatoire,  pour  dire,  le 
souffrances  de  ceux  qui  sont  dans  le  purga 
loire.  Dict.  de  l'Acad. 

Flamme,  au  figuré. 

Je  porte  en  mon  cornr  tout  chrétien 

13 ney/amm<^  toute  divine.  COR. 

Voulex-vons  donc  savoir  si  la  foi ,  dam  votre  ame, 
Allume  les  ardeurs  d'une  sincèrey/amme?  BoiL. 

Et  remplisseï  nos  coeurs  de  ces  ardentes ^ammr.r 
Qu'allnment  le  devoir,  la  respect  et  Tamonr.  Rot7S 
(  Voye*  peindre ,  trait.  ) 

Flamme,  au  fig. ,  la  passion  de  V^raou' 
Brûler  d'une  secrète  flamme  ,  dune  belle  flamm* 
Nourrir  y  entretenir,  éteindre  sa  flam.me.  Càilu 
sa  flamme.  Dict.  de  l'Acao. 

Ma.  flamme  revit. 

Trahir  mtLjlamme. 
Mais  pour  ne  point  troubler  une  fi  belle ^mmr. 

Cacher  snjlamme. 

Éteindre  infamme.  —  Étouffer  tajlamme. 

XJneJlatnme  criminelle. 

Vnejiamme  incestueuse. — ^^Une  \ynâ\qn9,flemme.  Co 

VonS'pnuvex  sans  rougir  consentira  tujitumme. 

Peut  brAleir  à  son  choix  dans  dttjlammes  obscures. 

Les  obstacles  sembloient  renouveler  mêJUmme, 

Osa-t-elle  à  leurs  yeux  faire  éclater  tëjtamme  ? 

L'une  «  tendu  la  main  pour  gage  de  sa^amme. 

Et  devant  que  votre  ame  , 
Prévenfint  mon  espoir,  m'eût  déclaré  %ijlâmme. 

Ou  Monime,  à  ma  ^mme  elle-même  contraire,  etc~» 
Pharnace  ,  en  ce  moiftent,  et  xoëjlamme  offensée. 
Continuez  ,  brûlei  d'une  bonteuse^^omm^ ,  etc. 
Ne  songes  maintenant  qu'à  répondre  à  m&^fiammem 
Et  Paris,  couronnant  son  in>olente./7<Tmm« ,  etc. 
Vous  seul ,  nous  arrachant  à  de  aonveUes^mmes. 
Déjà  sûr  de  mon  ccear  à  sajiamme  promis. 
Trop  crédules  esprits  que  inJLtmmc  a  trompés  t 
Et  sa  haine  ,  irritant  ane  Jlttuune  rebelle. 
J'ai  pris  la  vie  en  haine  ,  et  wA^amme  en  horreur* 
Voltefurnme  devient  unvjliimme  ordinaire. 

Brûler  d'onejtamnie  innocente. 
Le  ciel  mit  dans  mon  sein  une^nime  fanestt. 

Qni  l'eût  cru... 

Que  szjlumme  attendroît  si  tard  pour  éclater. 

JAaJlofttme  pjir  FTcctor  fnl  jadis  allnmée  ) 

Avec  lui  dans  la  tombe  elle  s'est  enfermée.       RaC» 

(  Voyea  nage  ,   jouer  ,  naûlre,  ) 
Son  feu  n'allume  point  de'CriroioelIesT^amii»^^. 
L'un  peut  trflcer  en  vers  une  amouietiseyif'imme. 
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Us  Mltlt  d*aii«,^!amm«  inpiurc^  Boi£. 

f^r  partager  ma jSdmiiM.  BovM. 

FuxME ,  Urme  de  marine ,  banderole  longue 

tlétroite,  qui  est  fendue  par  la  pointe,  etquon 

libelle  aux  Tergues ,  aux  antennes  et  aux  màU 

i  do  Barirei  et   des  galères.  Le  vaisseau  entra 

\  iam  Uf^ri  avec  ses  banderoles  et  ses  flammes, 

FuizE,  se  dit  aussi  d'un  instrument  d*acier 
^oBtoD  se  sert  pour  saigner  les  chevaux.  Dert^ 
»  Mtoup  de  flamme  à  un  cheval. 

FLANC,  s.  m. ,  la  partie  de  l'homme  Ou  des 
aiaunx  qui  est  depuis  le  défaut  des  côles  )u&- 
fiiax  luncbes.  I^  flanc  droit.  Le  flanc  gauche. 
Watlefianc  perce  d'un  coup  de  flèche.  Il  reçut 

■  <xfup  datis  le  flianv.  Un  cheval  qui  bai  du 
.fa».  Un  cheval  qui  a  beaucoup  de  flanc ,  qui 
''»  ^rt  de  flanc.  Le  lion  se  bat  les  flancs  avec 
OfttOtf.  Cesi  rrton  fils ,  je  C ai  i)orlé  n^uf  mois 
^me» flancs.  Duus  cet  exemple,  flancs  se 
P^^pour  toute  la  partie  du  ventre  qui  est 
^wipii»  entre  Ifs  deux  flancs.    Dict.  de  l'Ac. 

Mes  y^QX  ont  to  son  tsog 
C**^igros  bonillons  de  son  géoèreoTjZunr. 

J«  vm  q[at  Totre  faonnicar  demande  tout  mon  sing, 
Qk  teii  !•  mi«a  consiste  à  roas  pereer  Xtjlanc.  CoR. 

[^fifts  peritr.  ) 

ta dici  fsî  d^aignillons  pressoit  lears^n^rj  pondreaz. 

UWfait  daas  \tjtane  iine  large  blessare. 

■«  déchirant  ïe^anc.  (  Voyei  payer.  ) 

OKBstre,  q«a  Mégère  en  set  flancs  a  porté. 

C«  ils  q«*BBt  Amaxone  a  porté  dans  ion  JUnc. 

^r«fèm»  vonsoBérae  interroges  \ejlane,      Rac. 

^■^v^nj%tal,fett  ,  pm'ser  ,  raison.  ) 

Qsi  preeseBt  es  dégoût  les  fruits  nés  da  Unrs  flancs, 

(^ojafi^er.)  BoiL. 

Tiàxc^  se  dit  au^si  par  similitude ,  par  ana- 
I  da  côté  de  diverses  choses.  Flanc  d'un 
•*«»att.  Jjt  flanc  dun  bojstion.  Otuvrir  le  flanc 
fun  bataiUùn.  jéfiSuTer  le  flanc  cCun  batiiiUon , 
^^jiofK  (fun  eticadron.  Prêter  le  flanc  (voyez 
f'^].  Découvrir  le  flanc.  Montrer  le  flanc  aux 
'^l^onu.  Attaquer  Vennemi  en  flanc.  Prendre 
"OVOTM  en  flanc.  Dict.  de  l'A  g  ad. 

•^»*ri«  deijî«»fi  poudreux  de  la  Taste  machine  , 
•••eii  sort  en  coorronz.  BOIL. 

I^ifà  certain  de  lenr  faite  , 

(Oj  atlaqae  leors  premiers.>Zanrf. 

^^i!i^y  au  figuré. 

^fitldèbordencnt  de  sang  et  de  carnage 
utcrrt  a-uelle  va  nttJUncs  plas  engraissés  ? 
^dère  lorar  ,  car  dans  %ei flancs  hideux 
l'Wiirtnuii  noQS  forma  toutes  deux.      Rouss. 

Oi4it  figurémentet  familièrement ,  se  battre 
^^f^*ek pour  quelque  chose ^  pour  dire,  faire 
*^"*spd'efforïs  pour  y  rëus&ir.  Il  se  dit  prin- 
*'P»fctMal  des  efforts  qui  u'oul  pas  de  succès. 

J^^TÎER ,  V.  act. ,  louer  dans  le  de««ein  de 
P*ift.  de  léduire.  Ceux  qui  flattent  tes  primes 
*'^'>ntmpent.  Les  hommes  n'aiment  (trdinaire- 
"^inwceux  qui  les  flattent.  Dict.  de  l'Acad. 

^Une  chaire  si  éminente  ne  veut  xxis  être 
•.fcttf  par  les  hommes,  mais  honorée  selon 
•  ^  règle.  »  Bos». 

^^^  ne  viens,  tii  déguiser  les  foiblesscs,  ni 

■  •  Mer  les  gra  u  d  e  u  rs  h  u  ma  i  u  es .  »      Flécb  . 
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f  «  Quiconque /Ko/le  ses  naitres  les  trahit.  — 
^  Fermes  i  oreiUe  aux  discours  qui  vous  fla^ 
»  tent,  1»  Mass. 

Ub  ehcf  de  conjorés^tf/te  la  tyrannie  I 

FlaUtr  Tos  insolens  ministres.  Coa. 

St  youT  flauer  notre  LA  te. 
Mais  tout  ce  beau  discours  dont  il  Tient  rovtflatUr, 
N*est  rien  qa*on  piège  adroit ,  etc.  Bot l. 

On  dit  (i\\un  peintre  flatte  Jine  personne ,  pour 
dire  qu'il  la  peint  plus  belle  qu'elle  n'est.  Le 
peintre  l'a  un  peu  flattée.  Les  peintres  flattent 
toujours,  f^otre  miroir  vous  flatte. 

Flatter,  excuser  ywx  une  mauvaise  compliti- 
sauce.  //  est  tmp  huntme  de  hien  pour  flatter  le 
vice.  Je  ne  saurais  flUttr  les  pasnion s  ^  les  dêj'autê 
de  mes  amis,  Dicr.  de  l'Acao. 

tt  lls//a//«^/i^  vos  passions.  »  Mass. 

J^étudiai  lears  corars  e\Jlatiai  leurs  caprices.     Rac. 

De  faux  docteurs  , 
(^n\Jla!tent  les  péchés  de  discours  imposteurs.     BoiL. 

Fj.ATTra,  lromp«»r  en  déguisant  la  vérité,  ou 
par  foibIes.se,  ou  par  une  mauvaise  crainte  de 
déplaire,  f^ous  me  flattez,  dans  cette  tifliiite-là. 
On  ne  flatte  ordinairement  que  tmp.  Dit  s-moi  , 
sans  mcflutter,  ce  q  livous  en  semble.  Je  ne  veux 
point  que  mon  rrédt^iin  me  flatte  ^  je  veux  qu'il 
me  {lise  nettemtnt  Vetat  de  mon  mal, 

Flattfr,  au  fig.  f  traiter  avec  trop  de  dou- 
ceur et  trop  de  mén.igemont  ce  qui  a  besoin 
d'être  traite  d'une  autre  manière.  ,0.%/ ^///nr- 
tenir  une  plaie  que  de  la  flatter.  Si  on  flatte  cet 
ulcère  ,  on  ne  le  guérira  point  ;  il  y  fliut  appli- 
quer le  fer  et  le  feu.  On  ne  guérit  pas  les  grands 
maux  en  /es  flatlan(. 

Flatter,  signifie  aussi  caresser.  Flatter  un 
enfant.  Flatter  un  cheval  avec  la  main.  Flatter 
un  chien,  L^  chien  flatte  son  maître. 

iTl  César,  qui  lisoît  sa  peur  sur  son  visage  , 
Iscflattoit  par  pilié  pour  lui  donner  courage.       Coït» 

A  Ton  tendoit  la  roain  ,Jlattoit  Tautre  da  Taii.  Kac. 
Flatter,  favoriser.    - 
Se  ranger  du  parti  x\rxe  flaiie  la  fortnne. 
Le  vent,  qai  noniflaUoii,  nous  laissa  dans  le  port.  RAC» 

On  dit,  flatter  quelqu'un  de  quelque  chose  , 
pour  dire,  lui  faire  espérer  quelque  chose,  l'a- 
muser de  l'espérance  de  quelque  chose.  On  le 
flatte  qu'il  aura  bientôt  ce  qu'il  souhaite.  Il  y  a 
long' temps  qu'on  le  /latte  de  cela.    Dict.  de  l'Ac. 

«  Beck,  qui  l'a  voit  flatté  rfune  victoire  assu- 
»  rëe.  —  La  retraite  presque  touionrsa  trompé 
»  ceux  qu'elle  y7u//oi/  de  l'espérance  du  repos.  » 

BOSSUET. 
C*est  toi  qui,  me  flattant  d*nne  ▼^ngfahce  aisée. 
De  quoi  viens-tiij?'///«r  mon  esprit  désolé  ? 
In  venx  donc  que  )e  Jtatte  nrxe  ardeur  insensée.   RAe. 

(  Dans  cet  exemple  ,  c'est  une  frmroe  qui  parle.  ) 
{J\,flaiJe  d*undonx  espoir  son  appétit  naissant.  BOIL* 
Ces  biens  dont  tous  m'dif  et  flaUé.  Rouss. 

Flatter  ,  délecter  ,  charmer.  La  musique 
flatte  l'oreille.  Le  bon  vin  Jlatte  le  goût.  Cela 
flatte  r  imagination^  flatte  les  sens.   Dic.  de  l'A. 

«  Les  raisons  qui  Jlattent  nos  sens.  »      Boss. 

«  Tout  ce  €{\\'\  flatte  leurs  dénirs.  —  Tout  ce 
»  qui  flatU  nos  préventions.  —  To\\t  flatte  fou 
»  ambiiiou.  »  Fl^ch. 
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>  Dm 'Victoire!  qai  n'aboutîimil  ifu'kjlatltr 
>  uvaniti.  —  Leiarti,  tnfiaUanl  [«cunoaité., 
»  ont  cnfanlëia  mollewe.  —  tli  (luarudan- 
s  gereux)  ne  corrorap«nl  tant  He  cœun  qui 
»  pou rylo^r  1s corruption  duTAtie.-~Étoul- 
»  Ur  Bi\U«  dititt  q^ai  faUtnl.  »  Ham. 

XlisBBMr  »iil  ftutJUiUr  vu  «prit  |*B«nBi. 
■l  tDB(<aai  bits  pkii6t,  ([mI^«  uwflt  ^i  aemJUiU, 


Flaiu  «DOW  Itu  TiltBi ,  ai  vit  im  Ittr  pcufi. 

Ondil,  ftaUerta  daiUur , fiaOer  ton  ennui. 

Sour  dite, adoucir  le  Mntimrnt  de  •>  douleur! 
e  aoD  ennui ,  par  dca  eaprirancet ,  par  des  ima- 
(inationi  agrealilei.  Dm.  di  l'Aciu. 

«  StfiaUt  votre  douleur.  >  (  Voyez  douleur.) 

Taol  îb'bb  Mpoir  da  pdi  ■  ytJUlIrr  na  peina. 
MaJtla  b'cb  cai^oii  riia  qni^ui  mon  anoni.  Cok, 
BtelDlu  d'un  motJUotnU  aai  dBalsort  I 


_Oa  àW,  flatter  rminoiirpnipn,flaa*rk* pat- 
-  J'ima,  pouT^dire,  complaire  i  tout  ce  qui  eat 
«dNibleà  l'amour  propre,  et  Tavoriie la Tanitë, 
Ici  pauioni.  IÎIC1-,  dk  d'Aud. 

n  Four  mcItreàcouTerttndétiuta,  ilcouTn 
»  et^dilrceux.leiaulrea.— TiliUi-rlcipuùons 
■  dti  autrN,  —  FaiMnt  aemNant  itOÙUr  leur 
»  ramié.  —  Pour  fiaUtr  l'orgueil  d«t  bmillei 
>  ombitieutu,  »  FiJch. 

FLArRR,  s'emploie  tan*  rdiime  dam  In  di 
Ttr»  uni  expon^  ci-ditaui.      Dicr.  dk  l'Acui. 

K  ËtOMfl'er  mille  d^iti  ii<i\  flaUtnt.  »  Haas. 
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'^Ui.chaioBilU,  aie.    Bon, 
>B  sBblla  litéacat  an  asoir  qdl  fait  piai, 

Sb  ftvear  J-ob  aaïaar  ^ijlmiu.  BOQM. 

M  FuTTxa  ,  If.  tpron. 

■  H  ne  faut  pai  >*  fiaU>^T  ■  le,  plat  expert 
mentft  dana  les  ofiîirei  font  de*  faute*  cipi- 
"!?■  »  Boas. 

s  Yoii»  avei  beau  ip^w  fatUr,  Tona  mourrez 
lelqucTonslIesaDiourd'hiii.  ■  Mass. 

UiWBBi  la  ByiUr*. 


Jl*>  BialliiB 
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Un  ai^rll  qui  nJUllm  (t  qai  l'ais*. 
Il  bll,  MU  ..JUiur,  It  piocti  a  IBB  Tica.     XoIL. 
•■  Flathik  sn. 

"  ?  fl-^r  *•"■  •••  avantage»,  s         K», 
"  Tant  d'inlentiont  ai  vicieuses  aur  leaqiiellM 

■  MOUS  somme»  ai  habiles  à  »oH«;!a«rr.»   M*ii. 
**^''*""*  ""•  '""  ""''^  '*''"'■  chose. 

•  Tie  quelque  superbe  distinction   que  m 

■  OdiM^t  Im  tommes,  ils  ont  tous  nue  même 

Boss. 
uiMante  lageaM  ^iu\u  hommes 
'  Paca. 


n  Funcs  Ul>  a'eiitreteair  dam  I' 
l'amuser  de  l'espérance  de  quelque  c 

flatte  gi^on  'aura  btâoin  di  lai.  Dm 
s  Dtebuiev-vous  d«  la  peus^  don 
t  flatlet,  que,  etc.  > 

■  I)  teflaitoit  de  l'etpëranca  d'un 
t  miraculeuse,  a 

■  P'ou»  troat  flaittt  de  la    chose 

■  pauvec  le  moins  voua  répondre 
I  flallenl  ifvnt  conversion  lardivc. 
Mreswn'an.  ) 
0*08  eapslr  li  cliamaoi  fa  mtJl^tàiU  an  i 


Dans  ce  sens ,  le  r^ime  indirect  d( 
quefois  le  sujet  du  verbe,  qui  s'en 
activement.  Dicr.  db  : 

ilucl  al  irap  IsBi'taSBpiFiMpBBiU  IHJ 


QaiJEuw  aaaaT  rue*  aipoir. 

M  Flâttik  qvb  ,  espérer  qut^  // 

MMU  approuvent  s  '   '  '        "  ~ 


Qaa  ili>-{ 
Q.ÎBdo.: 


a  du  nombre  des  hearti 
arMa—Jt^.j-atp) 


ai  F).amK  QVX(  aimer  à  croire 
■uader.  Jt  me  flatte  que  poue  ne  doi. 
me*  eenlimen».  DtCT.  m 

n  Ils  mflaOenttYte.  raison  quaa  i 
>  passions  Isa  mîmes  ^ards  que  poi 


B< 

■0Hi«jl.'*'*-'aB 
■  Ba  parailJa  haioa 
BB  la»  a  plBa  nil 

niai  Ban  rua« 

J<  irlaaipba ,  ■ 
^MlalcaltHa 

pBBTt 

leaDca 

B.  j.  ^Jhm  d> 

Ca>  hB— 

SpTBB.é 

iqsi 

■OBl  pciat  BBES» 

doS.i(aaBT. 
B  la.  it»». 

FUTTi,  il 

paHUipe.  FhlUp 

On  appelle  un  portrait  flatti,  un 
la  personne  est  peinte  en  beau.  Il 
au  figuri.  Dana  ta  harangue,  il  a 
ami  un  portrait  un  peu  Halle. 

TiMTtk  M ,  »e  flattant  de. 

■  FiiOrfifune  vaine  eapiranee.  ) 

Fr-arri  db,  qui  tire  vanité. 

s  Ces  beaux  titres  <fan<  notre  oifue 

«  Sa  v.-inité  est  ssseï  JIuOA  de  vol 
B  On  est  flatté  if 'une  resaembUnce 
(  Vojrei  nnger.  ) 


FLJL 

it|nftrbûlement ,  flaifer  k  dé,  potir 
e  fcicr  doQÔement.  Ne  flaiU%  pQint  U 
mark. 

riERIE ,  «.  /. ,  louange  fauMe  ou  exa- 
«iBée  dans  la  dessala  de  se  rendre  aaréa- 
icAt  flaUerU,  Ifonieuse  flitiierie*  Èasse 
.  Pfaiterie  gmêêiêrt*  Une  flatUrit  diU- 
Krr  quelque  choee  par  flaiUrie,  Parler 
Unie,  Haïr  la  flaUene.  Être  ennemi  de 
ne,  DiCT.  DS  l'Acao. 

iodle  à  U  /laUerte,  il  en  craignoit  îns- 
l'apfMfenoe.-^Les  dëtours  de  la  flaUerie, 
a  paroles  At  flaUerie,  —  On  peut  dire 
hSierie  qu'elle  ëtoit  naturellement  libë- 
-  Les  bawesies  honteuses  de  ix  flaUerie,  a 
oftpât,  lustre,  )  Boss. 

flaûerie  n'a  pas  r^nd  jusqu'ici  dans  mes 
ui.  —  Comoien  de  fois  arrèta-t-il  une 
V  qui ,  comme  un  serpent  tortueux , 
IK  glisMT  dans  son  ame.  -*-  La  flatterie 
Bcmopt.  »  (  Voyez  adoucieeement  »  inù- 
inierAre,  easpect ,  vérité.')  FjLicH. 

iiûpar  ÏÊMflatteriee  des  courtisans.  —  Il 
lie  même  que  les  basses  flaUeriee  ont  ëtë 
«pins  prodiguées  aux  mauvais  princes.  » 

Massillojt. 
léptrpsTteat  U  kttM.^W«cfM.  Boil. 

tkiMet  hna  de  to«s  la  hu»e,fi»Uerié.  Bovss. 
«MO 

Iteum y  e,  m.,  adubteur,  celui  qui 
eà  flatter  par  de  fausses  louanges ,  ou  par 
■M  complaisances.  Lee  plue  dangereux 
M  èee  princes  sont  les  flatteurs.  Un  lâche 
wr,  FfeÙeur  à  gages.  Haïr  les  flatteurs . 

DicT.  DB  l'Acad. 
Psin fa  ëil£érence  d*uii  ami  avec  un  flat^ 

T.  »  FlÉCH. 

'«Meur  bait  Totre  personne ,  il  n'aime 
!TQi£nrenrs.  »  Mass. 

m  à  TM.^ktfr«rr  tente  la  trakison.  COX. 

ptr  InJlmttturM.  —  Banaai  AetJUaUture. 

'ta«  TM  pUûirtj8k««Miv  respectaêex. 

•  HdMjkffmry  U  toU  tochanterefse,    AaC* 

fpspriital,) 

im,  ea  ptroistsati  dément  tons  fiJUtiêurs, 

■ebes  de  l*emi  difcerner  UJimUeur,         BoiK* 

iy  mdaetoWr.  ) 

mm ,  BusB  y  €ulj. ,  qui  flatte.  Je  ne  veux 
iemis  flatteurs,  Tenif  des  discours  fiai" 
'  Un  esprit  flatteur.  Un  langage  flatteur. 
suer  des  élogee  flatteurs.  Di ct.  de  l'Acao  . 
icorps mortel,  brdeau  accablant ,  soutien 
Maire ,  ennemi .^Soif^eM/-,  ami  dangereux.  » 

BOSSUBT. 

^  boangM  flatieuses,  -~  Loin  d*ici  ces 
^ikam  maximes ,  que  les  rois  naissent  ha- 
ila.  I  Fléch. 

Ui  discours  yS^i/leurs  assiègent  le  trône.  — 
iioggcstionsyfo^usMdes  mécbans.  »  Mass. 

V«  ceertûan^leifaiir.  ^  Goa. 

I^a  disceort  trop  .^!a/rmr.  Rac. 

lumsi^MkfimiUmrM.  — •  Dei  k\o%uJlstisuré*^ 
poiw  iasipide  et  s6ttemeBt>bttrar.  BoXL« 

Sm  ceapUiseiit  les  plQi./Zallair/. 
Lt  mtnaon%sJUiUuT , 

ptfdUs.  (Yo7iSjnr#/,)  BOIM. 
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On  appelle  un  miroir  flatteur  ^  un  miroir  oik 
l'on  se  voit  plus  beau  qu'on  n'est. 

On  dit,  avoir  les  maniérée  flatteuses,  pour 
dire,  avoir  les  manières  douces  et  insinuantes. 

Oe  dit  qu'^n  homme  a  toujours  quelque  chose. 
d«  flatteur  à  dire ,  pour  signitier  qu'il  dit  tou-* 
jours  quelque  chose  d'obligeant. 

Flatibiir»  agréable.  Un  espoir  flatteur .  Unm 
espérance  flatteuse,  Dicr.  iï%  l'Acao. 

o  C»  flatteuses  pensées.  »  (  Voyez  intempé* 
rance ,  silence.  )  Boss. 

«  La y7a//tfiMe  approbation  de  ceux  qui  ëcou- 
a  tenl.  »  (  Voyea  image,  )  Fléch. 

•  «  Ces  xiMX:^  flatteurs  de  aos  exploiu  mili- 
»  taires.  —  S'il  y  a  quelque  chose  de  flatteur 
»  dans  l'élévation,  ce  ne  sont  pas  les  vainea 
»  distinctions  que,  etc.  —  Mille  espérancesyi&ir- 
>»  teusea.  a  (  Yoyea  applaudissement,  présage, 
usage.  )  Màsa. 

FiatUmss  illafioa  I 
Qae  Tonles-Toiu  de  moi  ^ftsUÊUês»  volaptés  ? 
AJn  etjfolxJUueÊtr.  —  Une  espérajiee./2a«teMftf.      Col. 

(  Voyei  hitposiure.)  - 
Par  tes  eoo»eiljj?«/i«arrr  ta  n'as  la  raniaier.     BAa» 
Dans  des  iXhxnons  JUtteusts. 
De  les  yeex  If  doaesnrjfKaiitfexe. 
Ses  chsrmstJUtUurê,  (  Yoyes  prétextt,  ) 
Le  marnura  JUtUur  de  son  code  tranqaille.    Bousa. 

FLATTEYXy  caressant.  Lt  chien  est  un  animai 
flatteur. 


qui  sert  à  battre  le  blé.  BtUtr^  le  blé  avec  le  fléau. 
Les  gerbes  sont  sous  le  fléau.  Se  eervir  du  fléau 
comme  d'une  arme.  Jouer  du  fléau. 

Fléau  y  se  dit  figurément  des  maux  que  Dieu 
envoie  aux  hommes  pour  les  châtier.  Un  flécus 
du  ciel.  La  peste,  la  guerre  et  la  famine  sont 
trois  fléaux  de  Dieu»  Dicr.  db  l'Acao. 

a  Regardez  la  guerre  comme  le  plus  grand 
»  fléau  dont  Dieu  puisse  affliger  un  Empire.  — > 
»  Vn  fléau  que  uos  crimes  ont  attiré.  —  U  n'at-> 
»  tirera  point  sur  ses  États  it  fléau  de  la  guerrr. 
»  —  Tant  At  fléaux  que  Dieu  a  versés  sur  nous 
»  dans  sa  colère.  —  D'où  viennent  lesyi^aMjrqua 
»  affligent  les  villes  et  les  provinces.  —  Vos  ini- 
»  quités  ont  attiré  sur  nous  att fléaux  du  ciel,  a 

Massxllov. 

Dieo  se  scavient  de  te  foi; 

Lenjiéaux  de  se  reng «ence 

M'epprodberont  poiot  de  toi. 
Sonfent  learsyZ^oiur  salutaires 
Sont  on  gage  do  leurs  bienfaits.  Bouss. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  fléau,  ceux  par 
qui  Dieu  châtie  les  peuples.  Attila  est  appelé  le 
fléau  de  Dieu,  Ce  gouverneur  a  été  le  fléau  du 
ciel ,  le  fléau  de  la  province. 

Il  se  ait  aussi  en  ce  sens,  et  par  exagération , 
de  toutes  les  personnes  dont  on  essuie  quelque 
persécution ,  qui  font  le  malheur  des  nations  et 
des  particuliers.  Cest  un  grand  fléau  pour  un 
père,  pour  un  mari ,  qu^un  mauvais  fils ,  qu'une 
méchante  femme .  Cet  homme^là  me  fait  toue  les 

[jours  de  nouveaux  procès  ,  c'eU  mon  fléau. 
11  se  dit ,  en  géuéral ,  de  tout  ce  qui  est  nub 
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sible  ,   funeste^  elc.    La  calomnie  est  le  fléau 
de  la  vertu,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Qu^l  fléau  pour  les  grands,  que  ces  hommes 
D  nés  pour  applaudir  à  leurs  passions.  —  Mon 
V  Dieu  ,  q\\e\jléatt  pour  iin  siècle^  quel  malheur 
»  pour  les  peuples  ,  qu'un  grand  qui  ne  vous 
»  craiut  pas?  »  Mass. 

^    Soudain  arrîTent  lef  remords. 
Et  bientôt  avec  eux  tons  les^aux'  du  corps  , 
Xa  pierre,  la  colique,  etc.  BoXL. 

C>»t  un  tyran  foneste  , 
JtBjUau  de  la  terre  et  l'effroi  des  mortels. 
Fléau  de  la  tyrannie. 
Et  ce  public,  ^tfu  du  pédantisme.  * 

Tons  les^tfnx  tirés 
De  la  boite  de  Pandore. 
Il  ne  partage  point  notjléayjc  douloureux.     Bouss. 
JTUaux  du  monde  entier  ,  que  leur  fureur  embrase. 
(  L^autenr  parle  des  conqoérans.  )  Volt. 

Fléau  ,  se  dit  aussi  de  la  verge  de  fer  où  sont 
attachés  les  deux  bassins  d'une  balance.  Le 
Jl*'au  d'une  balance. 

Il  se  dit  aussi  d'une  barre  de  fer  qu'on  met 
au  derrière  des  portes  cochères  ,  et  qu'on  tourne 
à  demi  pour  ouvrir  les  deux  battans.  Le  fléau 
d'une  porte  coche re. 

FLECHE ,  «.  f,  y  trait  qui  se  ^décoche  avec  un 
arc  ou  une  arbalète.  Tirer  une  flèche.  Flèche 
acérée.  Flèche  pointue.  Flèche  empoisonnée.  Il 
fui  tué  à  coupa  de  flèches,       Dicr.  de  l'Acad. 

«  Toutes  ïe% flèches  sont  aiguisées.  »      Boss. 

C'est  à  loi  que,  dans  cette  guerre  , 
"Letjlèches  des  mèchans  prétendent  s'adresser.    Kac. 

Sa  langue... 

.Besserable  à  ]aJUc/ie  acérée. 
Qui  part  et  frappe  en  un  moment. 
Leurs^cAtfx  perfides  (les  flèches  des  Amonrs).  Rooss. 

Flécue,  aufig.  Les  flèches  de  V Amour,  Le 
inot  traiC  t&X.  plus  usité. 

Floche,  au  fig. ,  trait  de  médisance,  de  ca- 
lomnie, etx:.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  à  tort  que  vous  croyez  être  innocent 
»  du  sang  de  votre  frère,  qt»and ,  par  vos  ap- 
»  plaudissemens  ,  vous  aiguisez  iesflèchen  dont 
>)  on  le  perce.  »  Fléch. 

Ses  propres^^c^f  l'ont  percé.  Bac. 

Flèche  ,  se  dit  aussi  d'uue  longue  pièce  de 
bois  cambrée  qui  joint  le  train  de  derrière 
d'un  carrosse  avec  celui  de  devant.  Un  carrosse 
qui  porte  sur  la  flèche.  La  flèche  se  rompit. 

On  appelle  auni  flèche ,  la  partie  du  clocher 
qui  eu  fait  la  couverture,  et  qui  est  en  pyra- 
mide. Ou  l'appelle  autrement  £ri^<4/7/f< 

Flèche,  terme  de  fi)riification ,  petit  ouvrage 
composé  de  deux  côtés ,  qu'on  élève  vis-à-vis 
le>  angles  saillans  ou  rentrans  du  chemin  cou- 
vert ,  à  Textrémilé  de  son  glacis.  On  l'appeloit 
aufretbis  bonnette, 

FhfcKE,  en  géométrie,  est  la  ligne  qui  passe 
par  le  milieu  de  l'arc ,  et  qui  est  perpendicu- 
laire à  la  corde.  La  flèche  d'un  arc. 

Left  astronomes  donnent  le  nom  âeflèc/se,  à 
une.  constellutiou  de  l'hémispère  boréal. 

Ou  appelle  y/^t7/«  ou  lame,  au  trictrac,  les 
figur«!8  coniques  sur  lesquelles  on  place  les  tables 
ou  dames. 
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FLECHIR ,  V.  act, ,  ployer,  courb 
sens,  il  n'est  guère  d'usage  à  l'actif 
phrases  :  Fléchir  le  genou.  Fléchir  /« 

DiCT.  DE  l' 

«  Le  grince  fléchit  le  genou.  » 

Hippoljie... 

Jamais  à  tes  autels  jx'a.Jléc^iles  genoux. 
Il  n'a  devant  Aman  ^xx^échir\t%  genoux. 
Sous  \\ï\Jlécfiiss€t  les  genoux. 

Fléchir,  au  fig,,  toucîier  de  pitié 
amollir ,  attendrir.  Fléchir  ses  juges, 
fléchir  aux  prières  ,  par  les  prières,  /i 
rable,  rien  ne  le  fléchit.  Cela  est  cape 
chir  les  cœurs  les  plus  durs  ,  les  plm 
Fléchir  la  dureté ,  la  cruauté  d'un  tyra 

ce  Chrétiens  ,  laissez-vous  fléchir, 
y^  fléchir- %3i  miséricorde  divine.  » 

«  Fout  fléchir  It  courroux  céleste. 
huissier,  ) 

Et  toi,  n^espère  pas  désormais  me^échir. 

Ne  TpoxxTrAU\9 Jiéchir  la  nature  op  Pamour 

Mes  ^Xtnrt^éehiront  on  père. 

Il  aura  peu  de  peine  kfiiehir  son  dédain. 

Faites  qa'i.mes  désirs  je  la  pniise^<''cA/r. 

SMl  fant^i^cA/r  Pyrrhus,  qui  le  peot  mitui 

"Ltijléehir  y.Y^xAtxtx^  ou  monrir  à  ses  yeni 

'  Trop  heureux  àojiéchir  ts.  rigueur. 

Et  je  riens,  i  genoux. 
Vous  prier,  ma  princesse,  et  Tous^^cA/r | 

/'/<<Ci%/>riocUmence  des  dieux. 
F/échir  ]eut  injustice. 
Fléchir  des  dieux  la  puissancB  snprèmc 
Celte  férocité  que  tu  eroy o\%Jléchir.      * 
^ttjUcfùs  mon  orgueil;  i'allai  prier  Pallas. 
Un  mortel  sniji/rhir  ces  superbes  riraux. 

Vo-arjlrchir  ma  justice. 
Lé  repentir  lui  seul  peut  calmer  sa  colère  , 

Et ^^M/r  ses  justes  rigueurs 
La  Th.\sonJieehitsam  leurs  humeurs  indocih 
Quelles  rares  vertus... 
Ont  \%xx^èchir  pour  vous  les  destins  endurci 
Fléchir  l'austérité  de  vos  justes  décrets. 

Fléchir  ,    neutre.     Cette  poutre  coi 
fléchir..  Ce  fer  nmipra  plutôt  que  de 
faut  que  tout  genou  fléchisse  au  nom 

laites  à  son  aspect  que  tout  genou ^/fc^/Vxi 

On  dit  ,  fléchir  st*us  te  joug  ,  et  ;ibs4 

fléchir  ,   pour  dire  ,    se  soumettre  ,   ! 

Tuut  fut  iSligé  t/t-  flét  hir  sous  le  Jnus 

monde  fléf-his^ttit  devant  lui.  Tout  fléil 

lois  de  la  de.ttinée,  Dict.  de  l\ 

Toxxtjlr'chit  sur  la  terre  ''sons  les  Konmins 

Lorsque  tout  l' uni  vers  y/Vr>%/  i  vos  genoux 

£t  devant  vous 
Ces  maîtres  orgueilleux^/r-A/ro/Vn/  rorame 

(Un  roi)  devant  qui  tout  J/é</ut  et  baise  la  ] 

Cet  orgueil  généreux 
Qui  n*a  jamais^r'tr^'  sons  le  joug  aniourens 
L*Orient  presque  entier  ^ikjléchir  sous  sa  lo 

(  Voyea  tour.  ) 
K\x  joifg  de  là  raison  sans  peine  tWtJlécMt, 

(L'auteur  parle  de  la  rime.  ) 
rL*ode)  m«fne  Achille  sanglant  aux  bords  d 
Ou  la.ïxjléchir  l'£&càut  sons  le  joug  de  Loni 
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TLiams,  neutre  ,  cesser  de  persister  dans  les 
smtioiais  de  dureté  ou  ^de  fermeté.  C^esl  un 
homme  doux ,  ei  qui  fléchît  aisément.  Il  est  iné^ 
hrsvihéte ,  //  ne  fléchît  point.  Il  ne  sait  ce  que 
c'rst  que  de  fléchir.  Il  commence  à  flétrir.  (Voyez 
le  mot  jou^.  )  DicT.  de  l'Acad. 

SE  Flècedl. 

«  n  Best  pas  iiisqu*aiix  lois  qui,  tout  insen- 
iiiblef,  tout  inexorables  qu'elles  sont  de  leur 
>  uture,nese  réjouissent  lorsque,  ne  pouvant 
Bir^A«>  d'elles -mêmes,  elles  se  sentent  Hé- 
Y  dur  d'une  main  toute-puissante,  telle  que 
»  «Ile  de  Totre  majesté ,  en  faveur  des  hom  mes 
1  éoat,  etc.  I»  PÉLissoir. 

QaTetl  cra  que  ponr  moi  la  ciel  dût  sejléchîr?  Boit. 

Il  est  rarement  employé. 

FLÉCHISSEMENT,  s.  m.,  action  de  fléchir. 
D  fléchi sif ment  den  genoux. 

\\  iifnîBe  aussi  l'état  d'un  corps  qui  fléchit. 
LifiKktue/nentd'unepfputre,  d* un  mât,  etc. 

FLEGMATIQUE,  adj.  des  deux  genres,  pi  1^1- 
tfBX,  ([ni  abonde  en  lle&uie,  en  pituite.  C'est 
tn  kénme  extrêmement  flegfTiati que ,  d'un  tem- 
froment  flegmatique. 

Flegx 4TIQUÏ ,  au  flg. ,  se  dit  d*u'n  caractère 
froid,  qui  s'émeut  dinicilement;  et,  dans  cette 
Siceptioo ,  il  est  quelquefois  substantif.  C'est 
m  hfmme  flegmatique.  C'est  un  fl&gmatiqtte. 
OaditauJÛ,  une  opiniâlnté flegmatique.  Dict. 

Cci  rioeers  craintifs  ,  dont  Vei^r\X.JlegmatitfV0 
^ttàt  diBi  ses  farears  an  ordr«  dtdaciiqae.     Boi^. 

TUGUE,  s.  m.,  pitcite,  l'une  des  quatre 
liniafon  q\i^ selon  l'opinion  des  anciens,  com- 
Pûwnt  U  iaa5«e  du  sang  de  Tanimal  ,  et  qui  est 
Iroidfftbofflide.  En  ce  sens^,  il  ne  se  dit  point 
ao  p/aheJ. 

Uk  prend  aussi  pour  une  pituite  épaisse  et 
rïcoite  que  l'on  jette  en  cracliant,  //  a  jeté  beau- 
^  de  flegmes  f  des  flegmes  sanguinalena.  Eu 
<ZKii5,  il  se  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
riti. 

FiicxE ,  se  prend ,  au  figuré,  pour  la  qualité 
fao «prit posé  ^  patient,  qui  se  possède.  C'est 
^  homme  qui  a  un  grttnd  flegme  ,  qui  est  d'un 
V^fi^gme,  Il  a  du  flegme  où  il  n'enf'audroit 
f^avoir.  Son  flegme  m'étonne.  Le  flegme  de 
^kmme  me  met  au  désespoir.  Eu  ce  sens,  il 
>«<e  dit  point  au  pluriel;     Dict.  de  l'Acad. 
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Dtvn  ion  flt^nte  simulé , 
Jed^coarre  sa  colère. 
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^  FiK»fE ,  en  chimie ,  est  la  partie  aqueuse  et 
ÎB^ide  qne  la  distillation  dégage  des  corps. 

niTRIR,  V.  uct.^  faner,  ternir,  6ter  la 
^*^,  la  vivacité,  la  fraîcheur.  Le  veat  de 
éfH ,  k  hâle ,  flétrit  les  fleurs.  Le  grand  airflé" 
^t  la  couleurs.  Le  temps,  V  âge,  flétrit  le  Uml , 
fdntk  beauté,  Dict.  de  l'Acad. 

ItBOBfrOBt... 

î^iMps  qui  r«j7e7n  laisse  voir  tout  l'oatrage.  Rac. 

fiintiR ,  au  figuré. 

«La langue  du  \s\o\xii  flétrit  tout  ce  qu'elle 
'toQche.  »  Mass. 

'oir  Toir  ca  an  aenl  ]oxiTjU:rir  tant  de  lanners.  CoR. 

Siaamcse... 

'eicUst  à  tes  Itarlers ,  craindroit  de  Utjiétrir.  BoiL. 


Flétrir  ,  aufig. ,  déshonorer ,  diffamer.  Plé^ 
trir  quelqu'un.  Flétrir  la  réputation ,  la  mémoire, 
la  gloire  de  quelqu'un.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  exhortant  à  ne  pm  flétrir,  par  une  fuite 
»  honteuse,  la  gloire  du  nom  fnmçois.  —  Ja- 
»  loux  de  la  réputation  d'autrui ,  la  gloire  qui 
»  ne  leur  appaytient  pns,  est  pour  eux  comme 
»  une  tache  qui  ie^  flétrit.  (  Voyez  poids.  )  — 
»  C'est  une  tache  qui //e'/ni  tout  Técial  de  leur 
»  naissance.  —  Heureux  si  les  é^areniens  de  sa 
»  vieillesse  n'eusseut  pas  flétri  la  gloire  de  sou 
»  règne.  »  (  Voyez  caractère.  )  Mass. 

Les  traits... 

Dont  tant  d«  peintres  faax  ont J?^/rz  mes  portraits. 
Il  apprend  qu'un  h^ros  ,  conduit  par  la  TÎctoire, 
A  de  ses  bords  fameux ^«'/n'  Taulique  gloire.     BoiL. 

Fl^rir  de. 

«  Le  zèle  de  votre  auguste  bisaïeul  avoit,  par 
»  des  lois  sévères,  puui  souvent  et  toujours 
y)  flétri  de  son  indignation  ce  scandale  dans  soa 
»  royaume.  »  Mass. 

Et  moi-même ,  à  qui  l*âp^ 
D'ancnne  ride  eucor  n^njlétri  le  visage.  BoiL. 

FlI-trir  sur. 

«  Flétrir  une  femme  sur  le  fond  de  sa  con- 
»  duite.  »  Mass. 

Fl^rir  ,  alnllre ,  ôter  la  vigueur  et  le  cou- 
rage. Le  malheur  flétrit  l'unie. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  a  été  repris  de  jus- 
tice, qu//  est  flétri.  On  dit  d'un  homme  con- 
damne à  être  marqué  d'un  fer  chaud  ,  finit  est 
condamné  à  être  flétri. 

SE  Flétrir  ,  v.  pron. ,  s'emploie  au  propre  et 
au  figuré.  Les  fleuri  se  flétrissent.  Sii  beauté 
commente  à  se  flétrir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Sa  mémoire  ne  se  flétrit  point  par  le  temps.  » 

Bossu  et. 
ce  Leurs  couronnes  se  flétrissent.  »        Flkch. 
«  La  fleur  de  l'âge  se  flétrit.  »  (  Voyez  signe»  ) 

Massillon. 
Ne  pousjléirisset  point  par  an  t!  :e  si  bas.         fioTC 
...Il  voit  ses  lauriers  sejièuir  dans  ses  mains.  Rouss. 

Flétri,  ie  ,  partiiipe,  yivoir  la  peau  flétrie. 
Pomme  flétrie.  Il  a  i'tmie  flétrie,  Dic.  de  l'Ac. 

«  Un  y'\8a^e  fléiri  ti  suranné.  —  Ses  Lauriers 
»  flétris  par  ses  foi  blesses.  »  Mass. 

/8a  tpémolTO  Jl^trie,  —  Sa  ^oxre  flétrie.  Cou, 

Des  fers  de  Clandios,  Félix  eacor Jle'tn.  Rac. 

FLÉTRISSURE,  s.f.,  l'altération  qui  arrive 
k  la  fraîcheur  et  à  la  vivacité  des  fleurs  et  de* 
couleurs,  ou  à  la  beauté  et  à  la  délicatesse  du 
teint,  delà  peau.  La  flétrissure  des  fleurs ,  des 
fruits.  Le  temps  n'a  pas  causé  la  moindre  flétris" 
sure  à  la  beauté  de  son  teint. 

Flétrissure ,  a«  /j^.,  tache  à  la  réputation. 
T'oilà  une  grande  flétrissure  à  son  honneur,  ri  sa. 
réputation.  Il  a  reçu  une  flétrissure  qui  ne  s'tffw 
ceixi  jamais,  Cest  une  flétrisstite  à  un  homme 
que  d'avoir  fui  dans  le  combat.     Dict.  de  l'Ac. 

c<  Le  monde  lui-même,  qui  semble  se  faire 
»  honneur  du  vice,  lui  attache  pourtant  une 
»  espèce  de  flétrissure  et  d'opprobre.  »     Mass. 

Flétrissure  ,  se  dit ,  en  termes  de  palais,  de 
la  marque  d'un  fer  chaud  imprimé,  par  ordre 
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de  justice^  sur  Tépaule  d'un  criminel.  On  lui 
a  ltx)uvé  une  JJéirisaure  sur  les  épaules. 

FLEUR,  «. /. ,  production  des  végétaux  qui 
contient  les  parties  de  la  fructification  ,  savoir, 
les  ëtaminet  et  le  pistil.  Pleur  radiée.  Fleur 
simple^  Fleur  double.  Fleur  nouvelle.  Fleur  épa- 
nouie. Bouton  de  fleur.  Boulon  à  fleur.  Fleur 
éilose.  Fleur  prin lanière.  Fleur  (Télé.  Fleur 
d'automne,  L* émail  des  fleurs.  Fleur  de  pécher. 
Fleur  de  jasmin.  Fleur  (Forangè'  Eau  de  fleur 
^orange.  Une  fleur  qui  se  flétrit ,  qui  passe ,  qui 
se  fane.  Un  arhre  gui  jette  des  fleurs ,  qui  est  en 
fleur,  La  vigne  est  en  fleur.  Les  blés  sont  en 
Jleur.  Cet  arbre  ne  porte  point  de  fleurs.  Un  Ifow 
yuet  de  fleurs.  Une  guirlande  de  fleurs.  Une 
couronne  de  fleurs.  Des  j'estons  de  fleurs.  Semé 
de  fleurs,  Jomhé  de  fleurs.  Couvert  de  fleurs.  ITic. 

ff  Jamais  plante  ne  fut  cultivée  avec  plus  de 
ï»  soin,  ni  ne  se  vit  plutôt  couronnée  àa fleura 
»  et  de  fruits,  que  la  princesse  Anne.  »  (  Voyez 
jeunesse ,  serpent,  )  Boss. 

o  II  en  est  qui ,  semblables  à  la  fleur  des 
»  champs,  ne  mettent  presque  point  d'inter- 
D  valle  entre  l'instant  qui  les  voit  éclore,  et 
»  celui  qui  les  voit  sécher  et  disparoitre.  »  Mass. 

Qac  des  plus  nobles ^rurr  lear  tombe  soit  couverte. 
Ao  Hea  à* Meurs ^  cooronné  de  laariers.      CoR. 
Cet  festons  dtns  roi  nains  ,  et  ftjleurs  sur  vos  tAtes. 
Je  lomberai  comme  xinejieyr 

Qni  D*«  TQ  qa*an«  aurore.  Kac. 

(  Voyei  image,  ) 

Dant  nn  pré  plein  Aêjleurg, 

Je  Tois  ,  etc. , 

£t  cet  Jleur*  qui ,  là-bas ,  entr*elles  so  demandent 
.^*il  est  fétc  an  Tillage  ,  et  poor  qnel  saint  noorean 
On  les  Iais9e  anjonrd*hai  si  long- temps  manquer  d>aa. 
(  Voyea  miel,  rivage,)  BOIL. 

Yenz-tn ,  etc., 

Et  dans  ton  jardin  aride 

Sécher  ainsi  qne  X9%^eurs. 

yiore  peut  se  vanter  àeajleurt  qu'elle  nous  donne. 

Bt  retenez  fo»  Jieurs  qni  se  pressent  d*écIore. 

Comme  un  serpent  se  cacher  sons  \t%Jleurs, 

Hais  les  timides^#»rx  qui  se  cachent  sons  Therbe. 

LtsT^rarx  de  leur  émail  enrichissent  nos  prés.  Ronss. 

(  Voyez  parer ,  porter ,  pictime.  ) 

Fleur,  aufig. ,  se  dit  d'une  personne  qui  est 
dans  la  neur  de  râg«*,  et,  en  général,  de  tout 
objet  agréable,  soit  animé  on  inanimé.    Dict. 

<(  Il  me  semble  que  je  vois  encore  tomber 
V  cttie  fleur  (  que  je  vois  mourir  ce  jeune  priuce). 
»  — »Tu  deviens  éprise  et  captive  d'une  fleur  que 
»  le  soleil  dessèche.  »  Boss. 

Des  filles  de  Sion.... 

Jeunes  et  tendres ^««rrr  par  le  sort  agitées , 
fous  un  ciel  étranger  comme  moi  transplantées. 
3)e  cette ^#«r  si  tendre  et  si  tôt  moissonnée, 
STout  Juda  comme  vous  plaigitant  la  destinée. 
(  La  destinée  de  Joas.  ) 

Triste  reste  de  nos  rois. 
Chère  et  derniére.^i«r  d*nne  tige  si  belle  « 
iSélas  t  sous  le  couteau  d*nne  mère  cruelle , 
Te  Ttrrons-nous  tosnber  une  seconde  fois?        Rac. 

Fleitr,  se  dit  figurément,  en  parlant  de  cer- 
taines choses,  pour  signifier  le  temps  où  elles 
sent  dans  leur  plus  grande  beauté,  comme  un 
arbre  changé  de  fleurs.  Être  dans  la  fleur,  à  la 
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fleur  de  ses  jours.  Trente  ans,  c'est  la  j 
V âge  pour  un  homme.  Être  dans  la  fleu 
jeunesse.  Elle  était  alors  dans  lapins  gfan 
de  sa  beauté,  La  fleur  de  la  beauté  n'a 
temps.  Cela  a  toute  la  fleur ,  toute  la  grd 
nouveauté.  Dict.  de  l'/ 

a  La  maison  de  France  qui,  seule,  s 
»  après  tant  de  siècles,  encore  dans  sa  i 
»  dans  ia  fleur,  —  Elle  mourut  dans  laj 
»  son  âge.  »  (Voye£ /r//i/.) 

a  La  conuoissance  des  affaires,  Tappl 
»  à  ses  devoirs,  Téloignement  de  tout  i: 
»  la  firent  connoitre  au  public,  et  prodv 
»  cette  premièrey7^£«rde  réputation  qui  1 
»  une  odeur  plus  agréable  que  les  parfur 
""  Flèchiki 

c<  La  fleur  de  l'âge  se  flétrit,  p  M 

Votre  vie 

Devant  Troie  en  tAjleur  doit  être  moissonnée. 

J*a{  perdn^  dans  \ejleuràt  leur  jeune  saison  » 

Si«  frères  ,  etc.  (  Voyez  .sécher.  ) 

Le  printemps  ,  dans  thjleur^  sur  son  risage  est 

La  jeunesse  en  UJieur  brille  sur  son  risage. 
Vous  verrez... 
Ce  prince  après  an  Tain  orage  , 
Paroitre  en  sa  première^evr.  Tn 

Fleitr,  se  dit  fîgurémenf  de  certaine 
blancheur  qui  paroit  sur  la  peau  de  qu 
fruits  ,  comme  des  prunes,  des  raisins 
lorstju'ils  n'ont  point  encore  été  manit 
servit  qnantité  de  fruits  qui  avoient  encor\ 
leuh  fleur. 

On  appelle  ,  In  fleur  du  teint,  cet  éclat 
fraîcheur  de  teint  que  donnent  la  jeunens 
santé.  Dict.  de  lAi 

(  Elle  )  compose  do  sa  main  \tt Meurs  de  son  tii 

BoiLEAi 

On  B^peUe  fleur  de  farine ,  la  partie  U 
subtile  de  la  farine  ;  et  fleur  de  soufre ,  la 
du  soufre  la  plus  subtile.  Et  on  dit,  lafl 
la  virginité,  pour  dire,  la  virginité  même 

Fleur,  se  dit  aussi  pour  signifier  le  lu 
Téclat  de  certaines  choses  qui  durent  pei 
beauté  n'a  qu'une  fleur.  Cette  étoffe  est  d'un 
couleur  y  rruiis  elle  n'a  que  la  fleur, 

11  se  prend  aussi  figurément  pour  la  prc 
vue ,  le  premier  usage  d'une  chose  noi 
F'oilà  une  étftffe  qu'on  n'a  erucore  montrée 
sonne ,  vous  en  aurez  la  fleur.  Il  a  eu  le 
de  cette  tapisserie  ,  de.ce  meuble. 

Fleitb.,  se  dit  aussi,  figurément,  pour 
fier  l'élite  ,  le  choix .  ce  qu'il  y  a  de  met 
d'excellent.  C est  la  fleur  de  nus  amis,  La 
de  sa  cavalerie.  La  fleur  de  ses  troupes.    D 

Rossinante,  U  Jleur  des  coursiers  d'Ibérie.      Bi 

On  appelle,  en  style  de  vieux  roman , 
de  chevalerie  f  fine  fleur  de  chevalerie,  les  c 
liers  distingués  par  des  actions  brillante 
encore  aujourd'hui,  en  parlant  familièn 
d'un  cavalier  qui  a  beaucoup  de  valeur 
probité,  on  dit  que  c'est  fine  fleur  de  chem 

On  dit  familièrement,  dans  le  même 
la  fleur  des  pois. 

£n  toutes  ces  acceptions  îigwri&è ,  fleur 
dit  qu'au  singulier. 

Flel'Rj  s«  dit  aussi  figurément  pour  tigi 
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!,  embeUissemeiit  ;  et,  dans  ee  sens, 
le  les  omemens ,  les  embellissemens 
mrSy  des  fleurs  de  r/ieiorique.     Dict. 

ferez-Tous  ici  ,  f'oibles  disconreurs? 
a-vous  ces  remparts  ea  jetant  des 
—  S'il  ti  ou  voit  en  son  chemin  les 
;  lelocution  ,  il  les  entrainoit  plutôt 
i  par  sa  propre  impétuosité ,  qu'il  ne 
ioit  avec  choix  pour  se  parer  d*un  tel 
it  •  Boss. 

un aua  àmêJUmrs  toa)oan  écloses.  BOIL. 

ci  }•  pooTois,  etc. ,  ■ 
nvir  qoelqii'nne  de  ee*Jteurs 
9oes  m«ins  ,  ponr  tant  d'aoïrcs  aTarci , 
odignes  ans  Cluiali«a« ,  aux  La  Fares. 

mrs  n'ont  Téca  qu'un*  aurore.       AouiS. 

yufi/^. ,  éloges ,  louanges. 

s  couronne  At  fleura. —  Je  ne  prends 
'ertus  extraordinaires,  et  )e  choisis 
<]ue  je  )ette  sur  son  tombeau.  » 

Fl^chisx.  . 

au  fig, ,  agrémens ,  douceurs  de  la 

DiCT.  DE  l'Acao. 

•^Jiemn  ,  de  plaisirs  en  plaisirs  , 

oneDOtts  nos  désirs. 

i  de^nwv  Je  bord  des  précipices.    R  AC. 

ItjUÊU-M  le  bord  du  précipice. 

rcheni  sur  Itt^turs.  ROOSS. 

E  US.  (  Voyez  lia.  ) 

phntae  acUf. ,  au  niveau.  Lea  fon- 
ei  édifice  aoni  déjà  à  fleur  de  terre. 
iUùi  pa»  encore  à  fleur  d'eau.  Il  a  de 
fleur  de  iéte.  Ce  coup ,  cette  balle  a 
"de  corde. 

une  médaille  parfaitement  conser- 
est  à  fleur  de  coin, 

LA  FASSiov,  synonyme  de  grenadiîle , 
vient  de  la  Nouvelle-Espagne.  Elle 
mmée,  parce  qu*on  a  cru  voir  dans 
es  parties  de  sa  fleur 'quelque  rap- 
ivers  in&trumeus  de  la  passion  du 
1$  que  la  couronne ,  les  trois  clous , 
leuces  de  son  fruit ,  qui  ne  mûrit 
sont  trcs-rafraichissautes ,  et  èfyyn 
bant  de  celles  de  la  grenade  ;  ce  qui 
nner  le  nom  de  grenadiîle. 
e  ftiiffe  à  fleura  y  une  étoffe  où  il  y  a 
de  fleurs  tissues  ou  brochées  avec 
naé  à  fleura ,  à  fleura  d'or,  à  fleura 

SON  ,«./•>  terme  de  botanique.  Il 
formation  des  fleurs,  et  du  temps 
son  dans  laquelle  les  plantes  fleu- 
fleura  de  Ut  aeconde  jfeuraiaon  aont 
it  moina  grundea  et  moina  bellea^  que 
première.  La  gelée  a  retardé  la  fleu- 
\émonea, 

,v.  n.,  pouuer  des  fleurs ,  être  en 
;  les  arbrea  y  Vamurulifr  fleurit  dea 
uand  lea  roaea  commenceront  à  fleu^ 
nones  fleuriront  de  donne  heure. 
lin  jeune  homme  dont  la  barbe  est 
ser,  que  aa  barbe  va  bientôt  fleurir. 

DiCT.  os  L'AcAp. 


R 


Fleurir  ,  au  figuré. 

«  liadame  a  passé  du  matin  au  soir  :  le  matin 
»  elle  fleuriaaoit ,  av«c  quelle  grâce!  vons  le 
M  savez  ;  le  soir,  nous  la  vîmes  séchée.  »  Boss. 

Fleurir,  au  figuré ,  être  en  crédit,  en  hon- 
neur ,  en  vogue.  En  un  tempa  où  lea  btUea-lettrea 
fleuriaaeni.  Lea  aciencea,  lea  beaux  arta  ont  tttu- 
Joura  fleuri  aoua  lea  gronda  princea.  FUire  fleurir 
le  commerce. 

Quand  on  se  sert  de  ce  verbe  dans  le  sens  fl- 
airé, il  fait  souvent  yZonMo/i  à  l'imparfait  d« 
'indicatif,  et  toujours  y7oMtMa/r/ au  participe. 
^lora  ta  poéaie ,  P éloquence  floriamient.  Cet  env- 
pire  était  florlaacuU.  Pamù  ceux  quijloriaioienten 
vertu ,  en  aainteté.  Un  tel  cuttaur  floriaanit  en  ce 
aiêcle^là.  Dict.  db  l'Aoad. 

tf  L'unité  catholique,  qui  a  fa ity7ex/nr  durant 
»  tant  de  siècles  Téglise  et  la  monarchie  d'An- 
»  giclerre.  —  Ce  prince  fit fieurir  les  arts  et  la 
»  Grèce  qui  en  étoitla  mère.  —  Le  règne  admi- 
»  rable  de  Josaphat,  oà  fleurinaent  ïsl  piété,  la 
«justice»   la  navigation  et  lart  militaire.  » 

BOSSUET. 

Marot ,  bientôt  après ,  Etjiemnr  les  balladee. 

Coflabien,  pour  quelque  lemns,  ont  rnJUmrir  lant  lî?r#. 

Parmi  les  doux  plaisirs  d*nne  paix  fraterndlv  , 
Paris  Toyoit^wWrson  antiqae  chapelle. 

Voit-on^rur/r  cbes  eux  det  quatre  Dtcolléi  ?  BOIL. 
(  yoyes  ytage.  ) 

Lorsqu*en  ses  nombreoseï  proWneos,  . 
Rassemblant  les  plaisirs  épars. 


Tu  feras^vm- l'abondance. 
Les  délices  et  les  beaux>arts. 


IB 


Rouss. 
participe.    Pré  fleuri,    Arbra 


\  dont  le  poil  ^aJUmrir. 


Soii.. 


Fleuri 
fie  i  tri. 

Fleuri,  aufig.,  agréable. 

Par  les  chemins  J?e»/^ir  d'un  charmant  quiétisme.  Boi£. 

On  appelle  teint  fleuri ,  un  teint  qui  a  la 
fraicheur  et  Téclat  que  donnent  la  jeunesse  et 
la  sauté.  Dicr.  db  l'Acad. 

Ces  TisagesjSeafW/.  BoiL. 

On  appelle  diacoura  fleuri,  atyle  fleuri,  un 
discours,  un  style  qui  est  rempli  d'ornemens. 

£n  termes  de  peinture,   on  appelle  couleur 
fleurie,  celle  dont  les  tons  brillans  semblent 
ternir  réclat  des  fleurs.         Dicr.  db  l'Acad. 
Qu*est  derenn  ee  teint  dont  la  couIear./Krii/ie.  Boi£. 

FLEURISSANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  pousse  dea 
Heurs,  qui  est  fleuri.  Lea  préa  fleuriaacma.  Lea 
plantea  fleuriaaantêa.  On  dit ,  floriasant ,  au 
figuré.  (  \oy%z  floriaaemt.  ) 

FLEURON ,  «.  m. ,  espèce  de  reprétentattou 
de  fleur  servant  d'ornement.  L>ea  Jleurona  d'une 
couronne.  Lea  fleurona  que  lea  imprimeura  metr- 
tent  au  commencement  et  à  la  fin  dea  livrée. 
Une  étoffe  où  il  y  a  dea  fleurona ,  dea  gronda 
fleurona.,  Lea  fleurona  qu'on  taille  aur  lea  mou" 
lurea  et  autrea  membrea  tf  architecture. 

On  dit  flgurément  d'une  des  plus  grande» 
prérogatives  qu'ait  un  prince,  d'un  de  sesplua 
grands  revenus,  d'Une  de  ses  meilleures  pro- 
vinces ,  que  c'aat  un  dea  plua  beaux  fleuf^tna  de 
aa  couronne  ,  le  plua^  beau^  fleuron  de  aa  cou- 
ronne, La  même  choie  se  dit  de  ce  que  les  pec- 
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JET  "^M v^  i:    ^^'^-  - -■•  •'«^^^'^. «■!'.  "s«^  i 

^                                            ■B^.Hopfa.^  tMsvio  Srr-unt,  Ein  à  ki  mrni  Jn/kJi.  El 

f                                               nfHÊ*  ^HCir  jsa  itf^l  Jrf  "'-U.                       Dicr.  nx  l'AciD. 

.AxaU.                   i  ■  teiBÎ   lui  dnmiM  sur  b  profoaileiit  i( 

raa.fajûife,  pnnr  ■  ■»" ,  c(  ■lui    domprv  5«  fiûis  soulevés.  ■ 

tC  ii=t,  tm  loile  j  •  ApiaêtUetaatrt  àB,'7;li.  —  LalureurHi 

jBàBKaftbc.         >  *  vtuU et  iIo^Wi.  —  X^ loircDt  denuauvaiM 
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an,  qui seufle  et  s'élèTe  à  grands  f7ol.s.  » 
ipmmrr.  )  Boss. 

rflier  brise  ^AfloU  ëcumenx  ,et  se  calme. 
I  In  hriieras  its  flUs  orgueilleux.  —  Ces 
«I  qui  roulant  leurs //ot»  avec  majesté, 
fefe  irrités.  »  (  Voyez  éthouer.  )    Fléch. 

i(§alité  de  sou  humeur  imitera  l'incons- 
'étifk'U  de  la  mer.  »  Mass. 

Uftd  les^Cf  sont  "calmés. 

L«  cendres  d*nn  îr-r'os  , 
idèleafiaaclii  vient  d'arrachvr  a.xxxj7ols.  Coa. 
S*éUacer  daos  lesjioft. 
oeteogloiati  c«t  époax  infidèle  , 
dt  jtotie  Crète  il  traTersa  ïèfjiots, 
toi  de$Jlois  d'écume. 

lr|M5MDt  lei^ots.  Rac. 

tfreùi ,  pomsser  ,  sein  ,  êuppJice.  ) 
sdéji  frémir  les  deux  mers- étonnées 
Wars^oa  nuis  aa  pied  des  Pyrénées. 
^wl^Jfifts  tremblaos  soas  un  si  noble  poids. 
Wrn-s  Tholos,  et  tetjlots  en  coononz, 
^afarear  ,  sont  tranquilles  et  doux    BOIL. 
ï  p^sir ,  fti0«r  ,  poursuivre  ,  r^//»/.  ) 

Cet  affreax  déluge 
at  les^o/r  vont  me  submerger. 

L'empire  dt%Jiots. 
isad  Xeptane  eccbaine  Ittjlots,         Korss. 

l<{x\un  vais9eau  esl  à  flol,  qn'o/i  l'a  mis 
jour  dire  qu'il  ne  touche  point  le  fond  , 
«Juïenu  sur  Feau.  TLt  jlux  va  mettre  le 
Jhd,  li  n'a  plas  assez  d'eau  pour  être  à 

y  ^  fig. ,   agitation  populaire,  orajje^ 
"«.  DiCT.  DE  l'Acad. 

»a-«rra  sa  tranquillité  parmi  les  incer- 
^dti  émotions  po])u]aires  et  d'une  cour 
;  i\  TÏt  sans  inquiétude  frémir  alentour 
f»  irrités.  »  Boss. 

peuples  es^osés  à  la  merci  des  flots,  d 

Massillok. 

z.^oiif  irrités  opposant  son  courage.  VoLT. 

ît  aussi  de  tout  ce  qui  présente  l'idée 
;e,  d'uu  dauger.  Dicr.  de  l  Ac. 

bit  de  sa  colère  attirer  tons  lesjiots.     RAc. 

Dstre  ctjtot  d*aversion  publique 

drez  quelque  temps.  BoiL. 

s'emploie  souvent  au  figuré  pour  mar- 
3Ddaiice,  la  grande  quantité.  L,e  sang 
ratida  Jlota  (  coule  avec  abondance  ). 

DiCT.  DE  l'Acad. 

rde  sang  poar  elle  avez-voQs  ré4iandus  ? 

I  propre  sang  ma  main  versant  dt%  Jlois. 
k  ma  famille.) 

tJi(HM  de  sang  non  encore  assouvie.      Rac. 
Mler  àtetJtoU  de  fiel  et  d'amertume, 
en  vert  coule  kjlots  précipités. 
dàgrands.^0^  les  bénédictions. 

De  notre  sacristie, 
se  nuée  à  \oti%%Jtots  est  sortie.  BOIL. 

;  que  borears  étendus  sur  Tarène  , 
i  nagent  dana  àetjtots  de  vin.         Rouss. 

aufig.,  foule.  Jl  fend  des  flots  d'au- 
u  travers  des  flots  du  peuple  as/temblé. 

DlCf.  DE    L  AcAD.  I 
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Je  n*ai  percé  qn*i  peint 
"Ltsjlou  toujours  nouveaux  d'an  peuple  adorateur. 

Et  qui  peut  dissiper 
Tous  ces  j7o//  d>nnemis  prêts  h  Tenvelopper. 

Sans  aiteiidic  mes  coups, 
Cetjfots  tumultueux  s'ouvriiont  devant  vous.   Rac* 
De  là  vient  que  Paris  voit  c)ict.  lui,  de  font  temps ^ 
Les  auteurs  à  grands^o/f  debordt^r  tous  les  ans. 

Pour  calmer  tous  ttsjlots  d'ennemis. 
(Il;  fend  \esJIoU  d'auditeurs  pour  aller  à  sa  chaire. 

VDjhtdv  vains  auteurs. 
Elle  V  voit... 
Accourir  k  gvunâsj^ots  ses  fidèles  Normands.     BoTS. 

Ceux  qui  vont  ch.iqoe  jour 
Saluer  i  longsjioij  le  soleil  d«  la  cour.      La  Foht. 

A  leurs  légions  indomptables 

Bellone  inspire  sa  f  ireur  ; 

Le  bruit,  l'épouvante  et  l'horreur. 

Devancent  lears^ots  redoutables.         Rouss. 

Flot,  la  inarée^  le  flux  et  reflux  de  la  mer. 
Le  flot  vient  Jusques- là. 

Flot  et  Jusakt,  termes  de  marine.  Il  signifie 
le  tlux  et  le  rellux  de  la  mer.  On  dit,  flot, 
quand  la  mer  monte,  et  y/^Ao/i^^*  quand  elle 
descend . 

F1.0T,  nsseniblace  de  bois  qui  flotte  sur  une 
rivière.  On  dit  ord iuai retuent //m/i. 

On  dit ,  jeter  du  bois  à  flot  jjerdu  ,  lorsqu'on 
le  jette  dans  un  ruisseau  pot»r  y  flotter,  sans 
que  les  Lût  lies  soient  attachées  les  unes  aux 
autres. 

•    FLOTTANT,  ANTE ,   adj.,   qui  flotte.  Des 
lies  flottantes.  Des  arbres  flotUuis.    Dic.  de  l'A. 

«  Ces  misérables  iorçats,  qui,  dans  leurs 
M  prisons  y7c;//<//i^e.«,  etc.  m  FLixH. 

Lo  plomb  voie  à  Tinstant  , 
Et  pleut  de  toutes  parts  sur  rescadron^o/Zanf.  BOTL. 

Flottant,  au  flg. ,  incertain  ,  irrésolu  ,  va- 
cillant. C'est  un  et^pritfloltunt.  DiCT.  DE  l'Ac. 

...Vour  rendre  le  calme  à  ton  ti^xïxjiouunt»      Co&. 

Mais  un  démon  1  arrête  ,  etc. , 

Et  balançant  Dien  même  en  son  amejtotlante,    Bof£. 

(  Voyez  Jloiur.  ) 

FLOTTE ,  s.  f.  ,  nombre  considérable  de 
vaisseaux  qui  vont  cuscmble  ,  soit  pour  la 
guerre,  soit  pour  le  commerce.  Zxi  flotte  dts 
If  ides.  La  flUte  d'E'^^  pagne.  La  Jhtte  de  Hol- 
lande.  Une  flotle  richement  chargée,        Dict. 

«  La  teni])ète  iuvieuse  dont  idi  flotte  fut  battue 
«  durant  dix  jours.  —  Les  luers  couvertes  de 
»  i\o^  flottes  victorieuses.  »  Bosa. 

a  JjH  flotte  arriva  devant  Damiette.  »  Flèch. 

"Liijt^lte  qu'on  craignoit ,  dA.ns  le  grand  flenve  entrée. 
Vent  surprendre  la  ville  et  piller  la  contrée; 
Et  ia  terre  et  le  fleuve  ,  et  XiturMoiie ,  ift  le  port , 
'    Sont  des  champs  de  carnage  où  triomphe  la  mort. 
Enfin,  voyant  nos  bords  et  notiey/o//r  en  armes. 

Vaejloue  paroit.  COA. 

...Lorsque  les  chassant  du  port  qui  les  recèle  , 
L'AuIide  anra  vomi  learjlotte  criminelle.  Rac. 

FLOTTEMENT  ,  s,  m.  ,  terme  de  guerre  , 
mouvement  d'ondulâtionque  fait  en  marchant 
le  Iront  d'une  troupe,  et  qui  la  dérange  de  la 
ligne  droite. 

FJBOTTER,  r.  n,,  être  portç  sur  l'eau  sans 


95a 


FIN 


Tant  d*Atnt  âifféreni ,  Tan  à  Pantr*  énoluAnii  f 
Vers  Tin«  même JSn  coostamment  entralDéi. 
(Ce  Die«)  l'obj«t  de  ton  amour,  l^JSn  de  ton  efpofr« 

L.  RAcnrB. 
U  est  loi  sent  son  principe  et  %%Jin.         Rovss. 

i  LA  FiK ,  phrùW  adverbiale,  pour  dire,  enftn. 

!ix  la  fin ,  il  est  convenu  de  tout*  Dïct.  db  l*Acao. 

a  La  rébellion,  long-temps  retenue,  à  la  fin 

»  tout«à-fait  maltresse.  —  Une  dignité qu'i  la 

1^  fin  U  voulut  quitter.  »  Bôsë. 

«  Tout^ctt  amas  de  gloire  ne  sera  plus  à  la 
•m  fin  qu*un  monceau  de  boue.  »  Mas$. 

Ses  jeaz ,  loag^temps  fermés ,  s'ouyrirent  è  lajhê. 
Xt  sa  miséricorde  à  Imjin  s*eft  tassée. 
Croirai-)»  que  tos  yeax  f  à  lajin  désarmés ,  ete. 
Sa  présence  ,  à  Ufin  ,  pporroit  être  imporftae.  B,AO. 
(  Voyes  ensangtanur  f  fustifitr ,  joug  ,  matéfessé  ,  rM" 
mimer ,  sâr  ,  pengtr.  ) 

Xa  mort  Tient  â  la^n  :  qnt  Tenz-ta  ,  eria-t-ellé  ? 

Sons  ce  joug  moqué  font  à  la     n  s'engage ^^ 
Xm  savoir  à  Jmjin  dissipant  Tignorance.  Boi&t 

(  Vn  fov  ).  qni  se  traUt  et  se  gène 

Ponr  dcTei^ir  à  lajin 

Sage  comme  Diogèn*.  Rouss. 

jusqu'à  la  Fnr. 

«  11  \wï\\  ju»qu*à  la  fin  des  tendrétees  de  sa 
»  famille.--  kwnXzx  jusqu'à  la  fin  à  raodienèe 
B  d'une  magistrat ,  etc.  »  Boss. 

«  Sa  vertu  devoit  continuer  jusqu'à  la  fin, 
«  —  Sa  voix  fut-elle  moins  ferme  jusqtia  la 
»  y?w  ?  —  Qui  persévérera  jusqu'à  la  fin  ,  sera 
îs  sauvé.  »  Fléch. 

«  Ces  pieux  cantiques,  qui  instruiront  y»»- 
9  qu'à  la  fin  les  peuples  et  les  rois.  —  Les  peu- 
»  pies  raconteront  jusqu'à  la  fin  Votre  sagesse 
js  ft  vos  exemples.  »  (  Voyez  écrire ,  ressource.  ) 

Masailloh. 
il-t-il /«xçtt'i  la  fin  sontenn  sa  fierté  ? 
^Qne)  jÊtê(tu*à  UJUn  ,  seigneor,  tous  m*entendics  parler. 

Raciks. 

Qu'en  un  lien,  qn*en  un  jonr  ,  un  senl  fait  accompli , 
Tienne  jusqu'à  lajin  le  théétre  rempli .  Boj L. 

Aimés  dès  leur  naissance  ,  aimés  jusgu^à  lajin,  L.  Rac. 

On  dit  proverbialement,  à  telle  fin  que  de 
raison ,  pour  dire  que  ce  que  fou  fait  servira 
à  ce  qu'il  pourra ,  et  fju'on  a  eu  bonne  inten- 
tion. Cela  a  éléjail  à  telle  fin  que  de  raison, 

Ea  ^rn9Ç9  de  pratique,  fin  de  non  recevoir 
est  une  exception  par  laquelle  on  soutient 
qu'un  homme  n'est  pas  recevable  à  intenter 
une  action  ,  A  former  une  demande.  AUêguer 
la  fin  de  hon  recevoir.  Il  a  été  dééouié  pat  la 
fin  de  non  recevoir. 

On  dit  aussi ,  fins  de  non  procéder ,  pour 
dire,  déclinatoire  ;  et  on  dit,  a  ces  fins  ^  pour 
dire ,  ahu  de  remplir  l'objet  qu'on  se  propose. 

pIN,  INE,  adj.^  qui  est  délié  et  menu  en 
son  genre.  11  se  dit  l>ar  opposition  à  /^ros  on 
k  grossier.  Toile  fine,  Etvffe  fine.  Fin  lin. 
Papier  fin.  Poudre  fine. 

Ou  appelle  herbes  fines ,  certaines  plantes 
qui  sentent  bon  ,  comme  le  thym  ,  la  marjo- 
laine ,  etc.  Un  bouquet  d'herbes  fines. 

On  appelle  fines  herbes,  les  nerbes  mentit 
qui  se  mettent  en  salade,  on  s'emploient  dans 
les  ragoûts ,  comme  l'estragon  ^  la  pimpre- 
ûcVe,  etc. 
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On  dit  qu*fM  homme  a  la  taillé  fimê,  1 
dire  qu'il  a  la  UiUe  menue,  déliée  et  . 
faite. 

Fiir ,  signifie  aussi ,  qiiî  est  excellent  < 
son  genre.  Or  fin,  Argent  fin,  Èpice  fine,  ( 
leur  fine.  Fin  azur.  Fine  fleur  de  f  mine.  K 
tarde  fine.  Lame  fine,  AiguilU  fine,  PL 
fines.  Fines  balances.  Martre  fine.  Cet  her, 
n'a  que  des  ^chevaux  fins ,  du  vin  fin,  Avo^ 
goût  fin ,  le  tact  fin. 

En  parlant  a  ouvrages  de  broderies,  e 
dentelle  d*or  et  d'argent,  on  se  sert  du  mol 
par  opposition  kjaux,  CeH  une  broderie 
fin.  Une  dentelle  d'argent  fin.  Et,  en  pari 
de  pierreries ,  on  Ail  ^  pierre  fine ,  par  op 
sition  à  pierre  Jaus9e. 

Fin  y  en  parlant  de  monnoie ,  s'emploie  s 
sUntivement  au  masculin.  Ainii  on  dit,  U 
lant  de  deniers  de  fin  dans  cette  monnoie,  p 
dire,  il  y  a  tant  de  parties  d'argent  nn. 
même,  en  parlant  de  For  ou  de  l'argent  ebh 
par  la  coupelle,  on  dit,  grain  de  fin,  boë 
de  fin, 

,  Fiir ,  adj, ,  se  dit  aussi  des  cbosee  d'esprit 
•ignifie,  subtil,   délicat.   Cette  pensée  est  ^ 
Cette  raillerée  est  fine,  Jl  a  P  esprit  fin.  Il 
nom  fin,  DicT.  DB  l'Acad. 

Cer  qn'ont  d'espritapldi^iu'el  la  eonr  er  la  tiOe. 

Ce  n*est  |ias  quelquefois  qa*dne  f&âte  an  pen^a*  , 

Sur  tfn  mot ,  en  passant,  ne  jooe  et'ne  tMidine. 

Pm's ,  d'une  main  encor  plnt^m  et  pins  kabile , 
'Pèse  sans  passion  Clkapelain  et  Virgile.  Bor; 

Il  est  quelquefois  substantif  dans  ce  sens  : 

Qoitter  ,  pour  le  bouffon  ,  Tagiéable  et  lejïn.  B«J 

Il  est  encore  substantif  dana  un  autre  fl 
exposé  ci-après. 

On  dit  d'un  homme  qui  se  connolt  parlât 
ment  en  musique,  et  qui  remarque  jusqu'à 
moindres  Eautes  cfe  ceux  qui  ebantenl  ou  e 
jouent  des  instrumens,  ({Mil  a  P  oreille  fine. 

11  se  dit  aussi  de  ceux  qui  entendent  60^. 
meut  et  de  loin.  ^ 

On  dit ,  des  yeux  fins ,  une  physionomie  fin 
pour  dire  ,  des  yeux  ,  une  physionomie,  < 
marquent  de  Tesprit. 

FiK,  se. dit  aussi  des  personnes,  et  signij 

habile,  avisé,  rusé.  Il  est  fin.  Il  est  bien ^\ 

Cet  homme  a  le  nez  fin ,  on  ne  le  trompeta 

aisément.  Bien  fin  qui  Cattmpera.  Dic.  deltT 

Répandant  ton  adroite  et^»#  obscurité.  Boir^^ 

On  dit  proverbialement  dans  ce  sens,  f^^ 
un  fin  renard ,  un  fin  matois,  ^- 

Fin,  s'emploie  aussi  substantivement  4,^ 
celte  phrase,  le  fin  d'une  affaire ,  pour  d 
le  point  décisif  et  principal.  Il  se  dit  aus^ai] 
signifier  ce  qu'il  y  a  dans  une  affaire  de  m_ 
rieux  et  de  caché.  Cest  là  lefin  de  l'nffairé,^^ 

On  dit  auttsi ,  savoir  lefijrt  et  le  fin  d'un  \ 
lefin  d'une  su  ente  ,  lefin  du  jeu,  Dict.  de  i^jM 
Tu  sais  de  leur  art  et  le  fort  et  lc^«.  B<M 

F^NAL,  ALE^  adj.,  qui  finit,  qui  teri» 
En  ce  sens ,  il  n  est  guère  d'usage  que  daM«» 
phrases  :   Etat  final.   Compte  final,    QidiM^ 
finale.  Jugement  fijiul, 

fiîk 


Il  signifie  aussi,  qui  dure  jusqu'à  la  fi 
la  vie.  Et,  en  ce  tens^  il  n'est  d'usage  que 
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»  pcrsëvcrante  de  la  reine.  »  (  Voyez 
rcf ,  ifictrumehi  f  renforcer  y  aenti" 
cité,  te/tir,  trésor,  unir.)  FticH. 
'  lùfod.  —  Les  combaU  de  la  foi.  — - 
dans  lay?i#.  —  L'iinmorlnlité,  fjui 
I  douce  espérance  de  la  foi ,  n  est 
VL*à  la  foi  même.  »  (  Voyez  persécw 
êimpucité,  )  Mass. 

ité,  prête  à  me  covroBDer, 

▼er  \mJoi  qa*il  Tient  de  me  donner. 

l&chemeiit ,  et  n'aq^i'aneyôt  morte.  COK. 

pt  pas  ,  est-ce  nnt foi  siocêre  ? 

otnfmi  s^affoiblit  et  s*étODoe. 

d*an  coorage  et  d'ane^'oonTellt.  Rac 

mérr,  rémeilUr.  ) 

ies  péchés  leor/cw  8*appetaDtît.     Boil. 

es  BiayM*  chancelante. 

mm  foi  dans  ces  rndes  combats.    KoUSS. 

-end  aussi  pour  Tobjet  de  la  fol, 
mes  que  la  religion  chrétienne  pro- 
e  comme  révélés  de  Dieu,  pour  la 
ne.  Un  ariiiUdefoi.  Cela  est  de  foi. 
eêtion  de  foi.  Le  symbole  de  la  foi, 
çUêe.  Mourir  pour  la  foi.  Renoncer 
a  rtnié  la  foi.  Profesaion  de  foi.  Con^ 

«'.  DiCT.  DE  L*ACAD. 

\  seroît  capable  de  la  détacher  de  la 
Dt  Louis.  —  La  foi  seule  a  de  quoi 
ii'xX  Taciliant.  — Les  règles  de  \sifoi. 
s  obscurités  de  la  foi.  —  Les  enne- 
fin.  —  Protéger  la  foi  catholique.  — 
phedcla^/.  »  (  Voyez  yo/z^e^.  )  Boss. 
'tià  foi  de  Tf^ltse  sur  les  déoris  heu- 
nespérés  de  Thérésie. —  Savoir  rendre 
tu  foi.  —  Combattre  pour  layôi.  r- 
>8i  apprend  que ,  etc.  —  Mourir  dans 
J.  Ch.  —  il  n'y  a  qu'uire /ô/  et  un 

-  Éclairé  des  lumières  de  la  foi.  — 
/ôideJ.Cb.dansIeNouvcau-Monde.» 
:uriié ,  piège ,  rayon ,  recherche ,  règne , 
éle.  )  Fl±ch. 
triomphe  des  erreurs.  —  Le  joug  de 

Sous  reropire  de  la /';/'.  (Voyez  déri- 

-  Ne  souffrez  pas  qu'on  insulte  et 
ilisse  devant  vous  la yôi  de  vos  pères. 
I  que  ses  ancêtres  placèrent  sur  le 
•  Les  promesses  de  la  foi.  —  Vivre 
foi.  —  Les  fondateurs  de  la  foi,  — 
s  de  la.///.  —  Ces  généreux  confes- 
Ufoi.  —  A  mesure  que  là  foi  se  ré- 
etc.  »  (  Xoytz  fondement  f  maintenir, 
point,  signe ,  spectacle ,  usage.  )  Mass. 
brasser  layôi  des  chrétiens. 

iffie  point  de  m'instraire  en  Xmfoi, 

t  dans  Uyôi  des  chrétieoi. 

sèledela/u/.  Co^' 

nnriable  ,  el  fondé  snr  \sfoi,  B  ac. 

rde  Uy^M  censé  juge  infaillible.       Boit. 

ijnère.  ) 

qu'un  homme  n*a  ni  foi  ni  loi,  pour 

n'a  aucun  sentiment  de  religion  ni 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

• 

a  CotlÎB  ,  ni  !>»««  »  »»/*'*  »  »»  1«>»'    Boit. 
\\t  foi  divine,  celle  qui  est  fondée  sur 
m  ;ttfni  humaine ,  celle  qui  est  fou- 
Blorile  des  hommes. 
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Ma  foi,  parmafoi ,  façons  de  parler  dont  on 
se  sert  abusivement  pourathrmerquelquechose. 
On  dit  en  ce  sens  (  mais  dans  le  style  familier). 
Jurer  sa  foi.  Dict.  db  l'Acao. 

Ma  foi  f  le  plat  sûr  est  de  finir  ce  sermon.         BoiL. 

M»foil  snr  TaTenir  bien  foa  qtii  se  liera.  Rac. 

Foi,  se  preud  aussi  pour  l'assurance  donnée 
de  sarder  sa  parole,  sa  promesse;  pour  cette 
probité,  cette  régularité  qui  faitqii'un  homme 
observe  exactement  ce  qu'il  a  promis.  C*est  un 
homme  de  peu  de  foi.  Homme  sans  foi.  Donner 
sa  foi.  Engager  sa  foi.  Garder  sa  fui.  Manquer 
de  foi,   F'ioler  sa  foi.  Être  prisonnier  sur  sa  foi. 

Dict.  oe  l'Acad. 
<c  Les  intérêts  sont  confondus,  la/o<  violée.  — 
»  Il  ménage  ïdi  foi  suspecte  et  chancelante  des 
»  voisins.  »  Fl^ch. 

o  Lâche,  intéressé,  sans/o»,  snns  honneur.  » 

Massillov. 
Puisque  ton  amitié  de  mu  foi  se  défie  ,  etc. 
Aacao  de  tes  arals  ne  t*a  manqué  de  foi. 

Qo*il  achèTe,  et  dé|;age  tsfoi. 
Je  romps  one/Wi  doe  ans  secrets  de  ma  rêioe. 
Ce  people  tsntfoi, 

3t  rengage  mtfoi 
De  ne  respirer  pas  an  moment  après  toi. 
D*an  homme  tel  qne  tous  IaJjK  Tant  cent  otages.  CoK* 
(  Voyez  prison  ,  soupçonner,  ) 
Cœor  ingrat  et  êmmfoi. 
Atsc  combien  de  joie  on  j  trahît  say&i  / 

L'an,  faloos  de  t^foi^  Ta  cbes les  ennemis 
Cbercber  ,  arec  la  mort ,  etc. 
Voili  snr  qaelle^'  )e  m'étois  «ssorée. 
Britannicns  s'abandonne  à  msifoi. 
Justifier  la/ô/  qne  je  vons  ai  donnée. 
Oui,  je  TOUS  l'ai  promis  ,  et  j'ai  donné  ma/o/. 
Vous  roules  être  à  tous  ;  j'en  ai  donné  mm  foi  ; 
Et  TOUS  ne  dépendres  ni  de  lui  ni  de  moi.         Rac. 

(  Voyei  j^rer ,  secret.  ) 
..  .Ce  fourbe  sans/ô/ ,  sans  honneur  et  sans  ame. 

Soyes  homme  de^/.  BoiL*^ 

Foi,  fidélité  qu'on  doit  à  «on  souverain,  ou 
àjput  autre.  Dict.  dr  L'Aoéu. 

Souffres  que  ma  vert»  ,  dans  mon  cœnr  rappelée. 
Vous  consacre  nneyb«  làcbement  ▼iolée  ; 
Mais  si  ferme  à  présent ,  si  loin  de  rbnnreler  , 
Que  la  chute  du  ciel  ne  pourroit  l'ébranler. 
L«  roi  Juba  nom  garde  uneyWpIas  sincère.  '' 
Son  manquement  de  foi. 

Manquement  n'est  plus  d'usage  :  nous  disons 
manque;  et  ce  manque  de  foi  est  une  expressioti 
trop  foible  pour  exprimer  l'horrible  perfidie 
que  Pompée  soupçonne.  (  Remarq.  de  F'ollaire.) 

Quoi  ?  le  manque  de  foi  vont  semble  pardonnable  I 

Plût  an  grand  Jupiter  qne  ce  héros... 

N'eût  pas  si  mal  connu  la  cour  d'un  roi  barbare  , 

Ni  mieux  aimé  tenter  une  ineertaintyêi , 

Que  ,  etc.  CoRt^ 

Honorer  le  méiite  et  couronner  l^foi, 

La  reine  qui ,  dans  Sparte  ,  avoit  conna  tayôi'. 

...Pour  lui  constnrer  nn^/oi  tcnjoars  pure. 

Tons  cenz  qni  dans  le  coenr  me  réserTent  lear^/ • 

Engager  à  ce  dieu  son  amonr  et  sa/M. 

La/oi"de  tons  les  c«ar»  Ml  pour  moi  disparue- 
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Abner  ,  qnoîqti*on  le  pût  assarer  sur  m/oî. 
Tons  saTez  qa*on  s*en  peut  reposer  sur  màjoi.    RAC. 
(  Yoycz  jurer  ,  6/age ,  rerontptruer ,  renbupeUr.  ) 

On  dit  qu'un  homme  est  de  f>onnefvif  est  de 
mauvaise  fhi ,  pour  dire  qu'il  lient  bien,  ou 
qu'il  tient  mal  sa  parole,  qu'il  est  vrai  et  sin- 
cère, ou  qu'il  ne  l'est  pas.        Dict.  df.  l'Acad. 

a  Peut-être  que  ceux  qui  errent  sont  de  bonne 
T»  foi.  »  Boss. 

a  Mais  vous  qui  êtes  de  bonne  fui  y  quel  étoit 
»  alors  l'état  de  votre  cœur?  »  (Voyez  la  lin  de 
cet  article.  )  Mass. 

On  dit  aussi  qu'/^  homme  est  dans  la  bonne 
foi ,  qn'iV  a  fait  une  chose  dans  la  bonne  foi  , 
pour  dire  qu'il  agit,  ou  qu'il  a  agi  selon  sa 
conscience.  Et,  dans  le  même  sens,  ou  dit,  la 
bonne  foi  est  rat-e  parmi  les  hommes  ,  la  Inmne 
fbi  n'excuse  pas  toujours.       Dict.  df.  l'Acad. 

«  Nul  n'a  jamais  douté  de  sa  bonne  foi.  *> 
(  Voyez  compagne.  )  Boss. 

<c  11  a  su  joindre  la  politesse  du  temps  à  la 
"»  bonne  foi  de  nos4)ères.  —  Sa.  bonne  foi  sem- 
»  bloit  fui  répondre  de  celle  des  autres.  —  Les 
»  négociations,  traversées  par  la  mauvaise  foi 
»  des  uns,  etc.  »  Fléch. 

a  II  n'y  a  pas  loin  de  la  mauvaise  foi  du 
•a  flatteur  à  celle  du  rebelle,  m  Mass. 

X*ot'denr  de  s'enrichir  chassa  la  bonne  foi.  BOIL. 

possesseur  de  bonne  foi  ,  se  dit  d'un  homme 
qui  possède  une  chose  qu'il  croit  lui  appartenir 
légitimement;  et,  par  opposition,  possesseur 
de  mauvaise  foi. 

On  appelle y?>i  conjugale  y  la  promesse  de  fidé- 
lité que  le  mari  et  la  femme  se  fout  uiutuelle- 
ment  en  s'epo usant.  Elle  a  violé  la  foi  vonju^ 
gale.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  ^o/f/i« /oi  des  mariages.  »  Mass. 

Mon  cœar... 

Qai  poussera  sans  doote  ,  en  dépit  de  mn/oi. 

Quelque  soupir  indigne  et  de  vous  et  de  moi. 

Unis  sous  Ia/oî  conjognio.    ' 
Xt  son  dÎTorce  ,  enfin  ,  qui  m*arrache  sa/ôi*. 
"Ma^/ mVngage  ailleurs  »  aussi-bien  que  la  TÔtrç. 
Je  TOUS  garde  nne/ci  que  vous  arez  rompue.     Cou. 

(  Voyei  rapporter ,  refuser.  ) 
"Vous  pouTtes  rassurer  de  layôt  confngale. 
Allons  donc  assurer  cetie  fui  mutuelle. 
Viens  m'cngtger  tnfot. 
l*époMX  à  qui  ]ti/ot  vous  lie. 
Hé  bien!  va  l'assurer...  —  De  quoi  ?  de  voUe/o<  ? 

Hélas!  pour  la  promettre,  est>elle  encore  à  moi  ?  R  ac. 

(  Voycx  pn^«  ,  incertain,  jurer ^  parer ,  prix,  promeUre  , 
prouver ,  répudier.  ) 

"Lzfoi  que  ta  main  m'a  donnée. 
La  bonne  foi  y  dans  Tamour  conjugal  , 
N'alla  point  jusqu'au  temps  du  troisième  métal.  BoiL. 

11  se  dit  aussi  des  sermens  ou  promesses  entre 
les  amaus.  Dict.  de  l'Acad. 

Cinna  me  l'a  promis  en  recevant  ma/oi. 
Je  suis  toujours  moi-même ,  et  ma, foi  toujours  pure. 

Il  faut,  ma  foi  est  toujours  pure.  Ma  foi  ne 
peut  être  gouverné  "par  je  suis.  Foi  pure  ne  se 
dit  qu'en  théologie.  (Remarque  de  F^oltaire.) 

pour  soutenir  mafoi. 
Et  tant  que  je  serai  maitrcsst  de  ma/m.  Cou. 


Aricîe  a  son  ccenr  ,  Arîcie  a  tnfot.^ 

Stijoi  partout  offerte  et  reçue  en  cent  lien: 

Lo  don  de  notre  foi. 

Un  héros  qui  n*est  point  esclave  de  sa  fx, 

(  Voyez  tenter.  ) 

Pour  premier  gnge  de  ma.  foi , 
Recevez  ,  etc. 

On  dit,  d'un  jeune  homme,  qu'/7 
foi ,  sur  sa  bonne  foi ,  pour  dire  qu'il 
de  gouverneur  ni  de  précepteur;  et/ 
j^une  Jille  sur  sa  foi  ,  pour  dire,  la  lai 
tresse  de  sa  propre  conduite.         Dic. 

Ne  l'o^ez-vous  laisser  un  moment  tur  sa  foi 

On  d^itï  la  foi  des  traités,  pour  dir 
gation  que  Ion  contracte  par  des  trai 
quelque  chose  contre  la  foi  des  tntités. 
posait  sur  la  foi  des  traités.      Dict.  dï: 

«  Couvrant  son  dessein  de  la  foi  c 
»  et  des  apparences  de  p;ûx.  » 

Par  combien  de  caresses , 
Il  a  renouvelé  layôi  de  ses  promesses. 

Vous-même  ,  déj^agez  la  foi  de  vos  oracles. 
Ainsi  donc  un  perfide.  . 
Pourroit  anéantir  la  foi  de  tes  oracles. 
(  Voyez  garantir ,  reconnaître .  ) 

On  dit,  par  extension  ,  sur  la  foi  di 
pour  dire  ,  selon  la  confiance  étahlie 
honnêtes  gens.  Je  suis  vent t  sur  la  foi  d 
Il  a  agi  sur  lafoi'c/es  traités. 

Foi ,  témoignage  ,  assurnnce.  Ce  qui 
depuis  peit  en  fait  foi.  Cttte  lettre  fuit 
est  arrivé.  Ctt  acte  fait  foi  en  justice. 
a  C'est   ici  que  j'atteste  la  foi  pul 

Fljéci 
Leurs  lettres  en  font  foi. 

Dans  les  champs  phrygiens  ,  les  effets  feront 
Qui  la  chérit  le  plus  ou  d'Ulysse  ou  de  moi. 
Et  son  trouble ,  appuyant  la  foi  de  vos  discc 

Foi  ,  croyance.  C'est  un  homme  digé 
j4iH}irfoi  Cl  quelqu'un  ,  aux  paroles  de  r/. 
à  quelque  chose.  y4 jouter  foi  à  quelqu'u 
ter  foi  à  quelque  chose  (cioire  ce  que  q 
dit,  croire  quelque  chose).  On  f>eut  lu 
foi.  Il  ne  faut  jxis  lui  ajouter  foi  tfvp  lé^ 
f^'ous  pouvez  ajouter  fbi  à  tout  ce  qu  'il  a 

«  DoVt  vient  qu'on  ajoute  tant  de 
»  imposteurs  qui,  etc.   —  Quelle /è/ 
»  ajoutera  vos  accusations  et  à  vos  imp< 

Paî 

«  l.afoi  qu'ils  ont  ^yW^V  si  légèrein 
î)  promesses.  » 

X  ces  discours  trompeurs^  le  monde  ajoute j 

Être  indigne  de  foi. 
Je  doutois  qu'un  secreè ,  it'éiant  su  que  de  ï 
Sous  un  tyran  si  craint  pût  trouver  quelque 
Son  récit  s'est  trouvé  digne  de  votreyôi'. 
Un  bruit  trop  peu  digne  de  foi. 

Sur  la  foi  de,  express,  adverb. ,  en  ci 
en  ajoutant  foi  à,  en  s'en  ra])portant  a 
gnage  de,  etc.  Dict.  db  l*. 

Mais  c'est  trop  que  d'en  croire  un  Romain  j< 
Un  droit  d'afnesse  obscur,  sur  fa  foi  tf»  ne  m 
Va  combler  l'un  de  gloire,  et  l'autre  de  mis 
C*étoit  vous  hasarder /vr/ayôi  if £zapère. 
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■■«  les  clivfs  MUT  la  foi  des  soldati. 
mrgotrtfoi  que  je  l'ai  condamAé* 
î-i« .  Narcisse  ?  et  dois -je ,  sur  sa  foi , 
repeor  arbitre  entre  son  fils  et  moi  ?   Rac. 

Foi  oe  ,  uu  figuré, 
qnî,  iur  la  fin  et  sur  la  tradition  de» 
»  et  de»  envieux,  débitent  des  médi- 
»  Flécu. 

oe ,  xsr  la,  foi  da  tes  fiinssês  promesses  , 
paiss«  descendre  à  de  telles  \i^%%^%%t%  ? 
pi  jageoBS  toot  sur  la  foi  de  nos  jeax.  CoS. 

se  seroit  comme  moi  déclarée  » 
'ane  amoar  si  saintement  jarée  ? 

Mais  surlafoid^on  songe , 
igd*tin  enflant  Tonlez-roas  qu'on  se  plonge? 

RACiin-r 
ides  reots  ,  tout  prêt  à  s*embarqu«r.  BOIL. 
r  cette  mer  on  vogue  à  pleines  Toiles  , 
I  avoir  poar  soi  les  renls  et  les  étoiles  , 
■d  aisé  de  régler  ses  désirs  ; 
pe  s'endort  sur  la  foi  des  zéphyrs.  -L  A  FONT. 

reconaoi&sance  ,  l'hommage  qu'un 
d  à  son  seigneur.  Piùre  foi  H  /tom- 
ate cTuvoir  rendu  la  foi  et  fiammuf^e, 
voir  rendu  lea  foi  et  hommage.  Djus 
I,  ou  ne  sépare  point  les  mots  de  foi 
ta^.  En  ce  «en»,  on  appelle  homme 
vassal  qui  doit  foi  et  hommage  au 
ont  il  relève. 

fefui  y   à  la  bonne  foi  ^  de  bonne  foi  , 
iepnrlcr  adverbiales,  pour  dire,  siu- 

avec  franchise,  avec,  candeur.  En 
,  frriez-vous  cela?  Un  homme  gui 
i  ùnne  foi.  Il  y  va  à  la  bonne  foi  ,  de 

DiCT.  DB  lAcAO. 

ien  de  bonne  foi.  —  Jamais  amnistie 
ignée  tle  meilleure  foi.  w  Fléch. 

déià  trouvé  la  vérité  quand  ou  la 
de  bonne  foi.  »  Mass. 

mpagoard  le  etoxlde  bonne  foi. 

lat  ici  parler  de  bonne  foi,  BoiL. 

!,  adj.  des  deux  genres  (  on  prononce 
débile,  qui  manque  de  force.  //  eut 
ble  de  sa  maladie .  yfvoir  les  jambes 
w>  la  vue  foible.  O  cheval  est  trop 
'es  rrins  foibles.  DiCT.  de  l'Acajî. 
foible  pour  expliquer  avec  force  ce 
ntoit.  »  Boss. 

fUble  qu*il   étoit ,   etc.   —  Sa  foible 
I  Flèch. 

\bles  roseaux.  »  Mas5. 

ans  mes  bras  est  tombé  font  sanglant  , 
qoi  iMrritoit  contre  an  trépas  si  lent. 

e  éperdue... 

ot  les  boarreanx  ,  t'étoit  ietée  en  rain  , 

le  tcnoit  renversé  sur  son  sein. 

n  genoux.  —  ^9% foibles  esprits. 

«mains.  Kac. 

nez  foible  de  corps. 

s  foible  Tolx.  BoiL. 

rieilJard^>/e  et  langnissant. 

ti foibles  jeux.  B.OB8S. 

aussi ,  de  foibles  soupirs. 
figuréinent  et  familièrement  ,  aco/V 
fhiôles ,  pour  dire,  n'avoir  pas  assez 
aïKz  de  crédit I  assez  de  talent,  etc.; 
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pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  entreprend.  // 
aspire  â  cette  charge ,  mais  il  a  les  rttna  trop 
foibles. 

On  dit,  dans  un  âge  foible ,  pour  dire,  d.nif 
l'enfance,  dans  les  premiers  temps  de  l'adoles- 
cence. 

Foiblb  ,  qui  n'est  pas  assez  foit,  soit  pour 
attac|uer,  soit  pour  se  défendre  (  au  pro|ire  et 
au  figuré  ).  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Tatit  l'église  tsi  foible.  tr  Boss. 

«  hafotble  innoceuce.  »  Flécu. 

'Trop  foible  contre  en»  tons. 

Trop  foiè/e  poar  vaiucre.  COR. 

Va  songe,  tin  foible  eo^int. 

Un  i\fuible  ennemi. 

Qae  peuvent  .  devant  vous,  tons  les /û/7'A'x  bomainsV 

Et  \fs%  foibl.s  mortels  ,  vains  jouets  du  ir^pas. 

Foibles  agoeauz,  livres  à  des  loups  furieux. 

Mais  de  uo^foilUs  mains  que  poavez-vuus  attendre? 

IIacine. 
Quelques /à/^/rj  mécontens. 

Uu  empire  urtirpé  sur  -^0%  foibles  aïenx. 

1,%  foible  pupille. 

Foibles  et  vils  truupeanz.  Rouss. 

(  Voyez  yictime  ,  et  ci-aprèsyb/V/«f ,  snbstantif.  > 

Foible,  en  parlant  du  manque  de  force,  de 
vigueur,  dans  les  choses  qui  regardent  l'ame. 
Ce.*/  un  homme  foiLU  (uu  homme  qui  niauque 
de  fermeté,  de  résolution  ).  lia  l esp ri i  foible , 
c'est  un  esprit  foible  (  qui  reçoit  facilement 
toutes  sortes  d'impressions  ).      Dict.  de  l'Ac 

u-Que  ceux  qui  veulent  croire  que  tout  est 
T»  foible  dans  les  malheureux,  et  dans  le:»  vain~ 
»  eus,  ne  pensent  pas  nous  persuader  que  la 
»  force  ait  mau({ué  à  son  courage,  ni  la  vigueur 
»  à  ses  conseils.  —  La  raisou  n'est  jamais  si 
»  foible  que  lorsque  le  plaisir  domiue.  »  fioss. 

«  Les  espritkyo/^/f.v.  »  Fléch. 

a  L'écueil  de  tant  d'dmeijoiùles.  —  Uu  esprit 
»  foible  et  borué.  »  Ma5s. 

Qui  t*a  rendu  SI /o/^/e?  Co&, 

Moa foible  cœur. 
Tiop  foible  que  je  suis. 
Je  sais  père  ,  seigneur  ,  ei  foible  comme  un  antre. 
Quand  ma.foible  raison  ne  règne  plus  sur  moi. 
Il  croit  que  ton) ours yô/Z^ir,  eto.  KAC. 

(  Voyez  parer.  ) 

11  se  dit  aussi ,  dans  le  même  sens,  des  afièc* 
lions  ou  des  seutimeus  de  l'auie.  C'est  une  foibU 
anutié  que  la  sienne.  C'est  une  passion  qui  est 
encore  foible.  Une.  Joible  espénince.  Un  foible 
désir.  Un  foible  scrupule.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Une  -piété  foible  et  timide.  »  .  Mass. 

Ma/c;/V'/e  vertu.  BOIL. 

Xjtkfoibte  courroux.  RoUSS. 

On  dit  d'un  homme  i\\\"tla  la  mémoire  foible, 
pour  dire  qu'il  ou  bile  facilemeut.  Ou  dit  aussi , 

un  foible  sso avenir. 

Foible,  en  ]>arlantde  trop  d'indulgence,  de 
condescendance.  Dict.  ue  l  Acad. 

u  Plein  d'une  tendresse  quiji'avoit  rien  de 
j>  foible.  M  Boss. 

«  Ces  complaisances  foibles  qui  amollissent 
w  le  cœur  des  eafaus.  »  (  Voyez  ménagement.  ) 

Fléchiek. 
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FoiBLE,  en  parlant  du  manque  de  force,  de 
^ënic,  d'habileté  dans  le»  choses  qui  ont  rap- 
port aux  talens  de  l'esprit  ou  aux  ouvrages  de 
l'e^^prit.  Un  auteur  fuibU,  Cest  un  foible  écri" 
min.  Un  ouvragt  foible.  Une  tragédie  foible. 
p^oilà  une  pièce  bien  foible.    Dicr.  de  l'Acao. 

«  Nous  ne  pouVon»  rien ,  foibles  orateurs , 
0  pour  la  gloire ^des  âmes  extraordinaires.  » 

BOSSUET. 
tion  foièft  génie. 
"MesfoiMu*  et  Tains  talent. 
iTn  Ters  étoit  trop  foiMa,  et  tous  le  rendez  dar. 
I.>ndroit  que  Ton  ttnifoibU,  et  qa'on  reut  se  cacher. 
Hes/oi^/M  «crits.  BoiL. 

Foible  ,  en  parlant  du  manque  de  force ,  de 
puissance  dans  Tordre  politique.  Dic.  de  l'Ac. 

Un  ftHbtt  droi  t .  C  o  II . 

"Nlë/oibi*  autorité.  —  Mi  foible  puissance.        Rac. 

On  dit  aussi,  un  règne  foible ^  en  parlant  de 
la  ioiblesse  d'un  gouvernement.  (Voyez  règne,  ) 

Foible,  se  dit  aussi  (soit  au  propre,  soit  au 
figuré  )  des  choses  qui  n'ont  pas  asj>ez  de  force 
pour  Tusage  auquel  elles  sont  destinées,  ou  pour 
[e  but  dans  lequel  on  les  emploie.  Ce  bâUtu  est 
tn>p  /bible.  Cftle  poutre  eut  irvp  foible.  Un  re~ 
fnède  foible .  Cea  annea  sont  trop  foi blea.    DiCT. 

a  lit  faihlea  machines.  —  De  foiblea  remèdes. 
m  —  Une  Joible  consolation.  »  (  Voyez  endroit.  ) 

BossuET. 
a  De /ô/5/e»  secours. —  De  yô/A/r«  moyens.  » 

Fléchifr. 
«  Foiliher  ce  qui  éioxijbible.  —  Une  foible 
»  digue.  —  Le  ^\u9  foib/e  de  tous  les  liens.  — 
»  "^ os  foiblea  travaux,  u  Mam. 

"Dt  faibles  défenses.  —  Vofoîbfe  appni. 
Faibles  soulagement.  —  Vnfoîble  service.       COB. 
Uejotl'lrs  efforts.  —  Un  ixjoibir  combat. 
Vous  fies-TOus  encore  à  de  %i  foibles  arnes? 
\ï%  Joibles  rempaits. 
TiefoiUes  secours.  —  De  foibles  attraits.  !Rao. 

On  dit,  daus  le  même  sens,  en  parlant  de 
thoses  morales,  défectueuses  dans  leur  genre, 
peu  considérables  dans  leur  genre.  Une  foiité 
raison.  Un  foible  raisonnement.  Un  foible  argu- 
ment. Une  foible  défense.  Un  fùble  soulage^ 
ment.  DicT.  DE  l'ACad. 

«  Ces  vérités  sont 'assez  bien  établies;  nous 
»  n'avons  rien  que  de  foible  à  leur  opposer.  » 

BOSSDET. 

Foible  ,  se  dit  encore  de  plusieurs  choses^  soit 
physKines,  soit  moralt^,  dans  un  sens  opposé  à 
celui  dt  grand f  conàiihniffle ,  étendu,  etc.  Dicr. 
Après  cb foible  orage.  Coh. 

T'n  j'jt'.le  jour.  •—  VaefoiMtf  lumière. 
L  Ile  '(j:ff.'r  roaqoete.  —  Unejoible  récompense.  Hac. 

X"  Tijoittlt  ruisseau .  R O  D ss . 

(  Voyt^  ies  mots  impiessùm  y  mai^  prélude,  reste ,  perh- 

Ou  trouve  daus  Corneille  tin  exemple  de 
j- l'Jt  •ii  .  suivi  d'un  iuhuitif: 

.       '  .    .'tv'iii-  dt*îà  combattu  l'amitié  , 

,  ^  ...  I  c  u-ttle  li  la  fois  Tamonr  et  ]&  pitié? 

.' <    \olt;ûre,   daus  ses  remarquea  ,  ne 
:         -  ,    aa  celle  construction ,  il  esl  i)crmis 
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de  remployer,  quoiqu'on  eu  trouve  peu  d'exe 
pies. 

Foible,  s.  m. ,  celui  qui  manque  d*appui . 
protection  ,  de  crédit ,  qui  n'est  pas  assez  t 
pour  se  défendre,  qui  est  facile  à  opprimer.  D 

tt  La  justice  doit  une  assistance  particulii 
D  aux  /oiblea.  i> 

ce  Prendre  le  parti  de»  foiblea  contre  les  pu 
»  sans.  —  Protéger  les  Joiblea.  »  (  Voyez  ao 
tenir,  )  Flécb. 

tt  Pourvoir  à  la  défense  deêfoiblrs.  —  La  pi 
»  tection  dt»  joiblea,  —  Les  peuples  sont  sou 
»  gés,  Xe»  foiblea  soutenus.  —  hieià  foiblea  et 
»  petits.  »  Mass. 

"Le  foible  est  soulagé.  H  o  17  ss. 

Foible,  .<(. ,  qui  n'est  pas  aCTermi  dans  le  bic 
dans  la  vertu.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Que  de  justes  séduits!  que  de  foiblea  enti 
»  nés!  —  Pour  encourager  le^ foiblea.  »    Mas 

Foible  ,  a.  m. ,  ce  qu'il  y  a  de  moins  fort  ds 
une  chose.  Le  foible  d'une  place.  Le  foible  d'à 
machine ,  d'une  poutre,  iTune  aolive.  11  se 
ligurément  de  ce  qu'il  y  a  de  défeclU'^ux 
quelque  chose,  f^oilà  le  foible  de  la  cauar.  Ci 
noitre  le  fort  et  le  fnible  d'une  ciffuire.        DiCK 

«  Ils  ont  prétendu  découvrir  dans  la  reli^ 
»  xxn  foible  qu'on  n'y  a  voit  pas  encore  aperys 

Massillov. 

Foible,  «.,  le  principal  défaut  auquel  i 

personne   est  sujette ,    sa  passion   dominas 

C'est  aon  foible  que  le  jeu  ,  etc.  On  Va  pris  ^ 

son  foible.  L'esprit  et  le  cœur  ont  chacun  à 

foible.  Il  connott  le  foible  de  aon  juge.       Dicn 

Snr  Unn foibles  honteux  (il)  sait  les  autoriser.  B^ 

jévoir  du  foible  pour  quelqu'un.  (  Voyez  _ 
blesae.  )  ^ 

On  dit  d'un  homme  qu'on  met  sur  ce  rf 
sait  le  moins ,  qu'on  attaque  par  l'endroit  oi 
est  le  moins  fort,  qu'o/i  l'attaque  par  aon  i 
foible. 

On  dit,  dans  le  langage  vulgaire,  du  fort 
foible  y  le  fort  /Mfrtant  lejoible ,  pour  dire<  tou 
choses  étant  compensées  ,  ce  qui  manque  à  l'o 
étant  suppléé  par  l'autre.  Quatre  mulets  port 
ront  tout  cela  du  fort  au  foible.  Les  terres  de  cet 
ferme  valent  tant  Varpeni ,  le  fort  portant  lefoièt 
Il  a  de  iMjnnea  et  de  mauvaisea  qualités;  mais, 
fort  portant  le  foible  ,  c'est  un  uaaes  gala- 
homme. 

FOIBLEMENT,  adv.  (  on  prononce  FÈBU 

MENT  ),  avec  foiblesse,  d'une  manière  foibl 

Il  commence  à  marcher,  mais  bien  foibUnm 

Il  se  défend  foiùlement.  Soutenir  une  cause  fi 

blement.    Résister  foiblement.    Attaquer  ^  a^ 

foiblement.  .  Dict.  de  l'Acao. 

a  Des  objets  qui  ne  le  frappent  que  foilÀ 

»  ment.  »  Fléch. 

Nos  malLeurs  iniqa*ici  tous  toucbent/ôi^/rmcir/.  Co 

Tout  ce  que  je  tous  dis  tous  toachcfoiblcment,  Rac 

''  VoTf  «  intérêt.  ) 
bes  reuT  d'un  tel  éclat/V^/rmif/i/ébloais.         fiOTL 

F01BLF5SE,  a,  f.  (  on  pron.  FÈBLESSE 
débilité,  manque  de  forces.  Il  n  a  plus  df  fievf 
mais  il  lui  t-nt  reUc  utie  grande  foi  hit. s  ne.  Foibki 
de  jambe.  Finblcdue  d'estomac.  Poiblesse  de  vi 
Fuiblcssc  de  voix.   l'itiùlessc  de  nina.  Dans 
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f  TAge.  Son  courage  ê»i  au^ssus  dé  ta 
non  sexe»  Dicr.  db  l'Acao. 

^'Âi^<te  de  rage.  —  Malgré  cette  fatale 

qu'il  commeuçoit  de  sentir.  —   Il 

tmtt  9SL  faiblesse  à  la  vue  de  son  roi.  » 

Bo95UET. 

ibattement  vient  de  Xz  faiblesse  de  la 

—  Tint  faiblesse  imprévue  l'arrête  au 
le  ses  grands  emplois.  —  La  faiblesse 

(Yoyez  pe'niience.  )  —  La  foi  blesse  de 
•  (  Voyex  consulter  ,  Joie.  )        Fléch  . 
lé  de  faiblesse.  »  Volt. 

d«  gason  ,  àefoiùlesseètendti,  ~       CoB« 

SE,  défaillance,  évanouissement,  syn- 
uî  a  pris  une  faiblesse.  Il  a  eu  une 
iblesse.  Il  a  de  fréquentes  faiblesses, 
xfoiblessem  Revenir  d'une  faiblesse, 

SI ,  an  fig.  ,  manque  de  force ,  de 
lans  les  choses  qui  regardent  lame, 
pporl  du  caractère,  du  courage,  de  la 
^blesse  d'esprit,        DiCT.  de  l'Acad. 

lêlons  pas  de  faiblesse  à  une  si  forte 
~  Elle  s'éloignoit  autant  de  la  pré* 
>n  que  de  la  faiblesse.  »  (  Voyez  hor~ 

Boss. 

î  émotion  n*étoîl  pas  une  faiblesse 
,  —  Qu  elle  étoit  éloignée  de  la  /?>*- 
Tdinaire  de  ceux  qui  tombeut  dans 
nnités  !  ils  se  flattent  toujours  de  Tes- 
t  de  leur  guérison.  —  Une  confiance 
bomption  ,  une  crainte  sans  joiblesse. 
y  eut  jamais  dans  son  esprit  A%  faiblesse 
içcr.  —  Humble  par  modération,  et 
nfiiblesse.  —  Ce  qu'elle  a  souffert  sans 
r.  »  (  Voyez  scrupule,  )  Fléch. 

itc  le  remords  de  faiblesse.  —  C'est  là 
piété  est  un  bon  air,  la  foi  iine/oi- 

—  Pour  se  déguiser  à  soi-même  sa 
faiblesse,  »  (Voyez  idée  ,  représenter,  ) 

Massillon. 

is  ÀtfôhUsse ,  on  moins  d'ambition. 

pe  àtfoibtmsse  en  nse  ame  si  forte  ! 

»  aiîens  (mes  manz)  arec  plos  àtfoihfeste. 

Dses-to  faire  avec  tajat  do  faiblesse  ? 

ches  frayeurs  ,  cessée  ,  vaines  tendresses  , 

ans  les  cœars  vos  indignes y&/^/ej/ef.  CoR. 

admeUre  ,  honteux  ,  maryue ,   masçue  ,  par* 
',  plaùttfre.  )  * 

ndies  les  bruits  qii*excitoit  m% faiblesse, 
ins  an.  grand  cœor,  rit-on  tant  àt Joiblesse? 
i  roi  des  rois  »  et  de  chef  de  la  Grèce , 
it  de  naon  coenr  l'orgneilleoseyôi^/rAfr. 

Baal ,  excases  vas  faiblesse. 
is  qoe  moi  de  tontes  m%%  faiblesses. 
s  non  trouble  et  va% faiblesse. 
mptaDt  ms  faiblesse. 

i*aa  si  grand  césar  montre  tant  dt  faiblesse? 
mmir  ^  sauver.  )  R  A  e. 

le  st  coaronne  accablolt  t^  faiblesse.    Volt. 

,  an  fig,  ,  manque  de  force ,  soit 
à  la  séduction  des  objetsqui  éblouis- 
nmun  des  hommes,  tels  que  les  bon- 
i  dignités,  \ti  richesses,  la  faveur  des 
loire  ;  soit  pour  résister  aux  pencha ns 
[ui  nous  portent  à  des  choses  contiaixes 
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an  devoir,  à  l'honneur,  à  la  religion  ou  à  la 
morale.  Dior,  du  l'Acad. 

«  Les  tentations  infinies  r]UL  attaqueut  à 
»  chaque  pas  \afoiblesjte  humaine.  —  L'homme 
»  qui  n'est  que  faiblesse.  »  Bos6. 

«  La  foibUsse  humaine.  (  Voyez  rmcn.  )  — 
»  Étant  plus  convaincus  de  leur  foi bfe-^^e  ^  ils 
»  se  détachent  plus  d'eux-mêmes. —  A  la  cour, 
»  où  la  malice  ne  pardonne  rien  à  la  fiblesse, 
»  —  Si  i'avois  à  parler  devant  des  personnes 
»  que  l'ambition  ou  la  fausse  gloire  altacheut 
n  au  monde ,  je  m'accommode  rois  à  leur  foi" 
»  blesse.  —  La  grâce  s'accommodanl  à  la  foi" 
T>  blesse  delà  nature,  etc.  »  ( Voyez yo//,  lu" 
mière.  )  Flùch. 

a  Pour  triompher  de  leur  faiblesse,  »  ;  W  ye« 
justifier.  )  Mass. 

latk  faiblesse  aux  homains  n'est  qae  trop^  naturelle. 

Racine. 
Domptei'Tons  TOsyôi^/e/«M?  BOT£. 

Pardonne ,  Dien  paissant ,  pardonne  à  nmfaibhsse, 

Rousseau. 

Il  signifie  souvent  l'action  qui  est  KefTet  de  c» 
manque  de  force.  Dict.  d-r  l  Acad. 

«  La  gloire,  il  est  vrai ,  les  défend  de  quel- 
»  ques  faiblesses  f  mais  ,  elc.  —  Honneurs  de  la 
»  terre,  tout  votre  éclat  couvre  mal  nos  Joi^ 
»  blesses  et  nos  défauts.  —  Combien  la  reine 
»  étoit  au-dessus  de  celte /o/A/fMtf.  »        Bo5s. 

«  A-t-elle  évité  ces  f  Messes  attachées  à  la 
»  nature?  —  Dieu  les  eJève  au-dessus  des  Joi^ 
»  blesses  de  la  nature.  —  Je  ne  viens  ni  oeguiser 
»  des  faiblesses ,  ni  flatter.  —  Quelque  foihirs^ê 
»  qu'ils  puissent  avoir  ,  l'homme  se  cache  sous 
»  le  monarque.  —  Faire  un  aveu  sincère  de 
»  toutes  ses  faiblesses.  —  Une  femme  forte,  qui 
»  résiste  aux  faiblesses  de  sou  sexe.  —  Elle  se 
»  reproche  celte  faiblesse,  comme  peu  conforme 
»  à  l'humilité  et  à  la  constance  chrétieun^î.  — 
»  Honorant  les  oints  du  Seigneur,  lors  même 
»  qu'ils  sembloient  se  rendre  méprisables,  cou- 
»  vrantleurs/r)iôi^«je«parsachjrité.  »  FLtcH. 

a  On  couvre  de  la  fierté,  des  défauts  et  des /o/- 
»  blesses  qwe  la  fierté  trahit  et  manifeste  elle- 
»  même.  —  Si  vous  n'avez  pas  tout  le  courage 
»  des  saints,  vous  aurez  bientôt  plus  de fi>i~ 
i>  blesses  que  le  reste  des  hommes.  —  Les  pro- 
»  phètes  qui  vfenoieut  l'avertir  de  ses  devoirs 
^  et  de  se»  faiblesses.  —  Tout  cela  aide  le»  opé- 
»  rations  ne  la  grâce,  les  arrache  peu  à  peu  à 
»  \e\\TS faiblesses,  —  Une  ame  forte  .  et  au-dessus 
»  des  faiblesses  humaines.  »  (  Voyez  flétrir^ 
farce,  intéresser,  laurier,  livrer,  louer,  niantrtr, 
œil ,  ouvrir ,  surmonter.  )  Mass. 

Toutefois,  aax  grands  cœurs  donnes  qn^ltfa^foiùlesse. 

Kt  que  Tamonr ,  sourent  de  remords  combattu» 
Paroisse  xmtfoiblesse  et  non  noe  rerto.  BOIL. 

Il  signifie  souvent  la  facilité  à  st  laisser  en- 
traîner à  la  passion  de  l'amour,  à  une  incli- 
nation contraire  au  devoir  ou  à  l'honneur.  Dic. 

a  L'emportement  de  la  femme  de  Putiphar 
M  s'est  conservé  jusqu'à  nous,  et  son  rang  a  im* 
D  mortalisé  safoiblesse,  —  Époux  tendre,  mal- 
»  gré  les  faiblesses  qui  partagèrent  ton  cœur.  » 

Massillom. 

Aidez-moi ,  s'il  se  peut ,  k  ysinete  m^  faiblesse, 
I  Je  sent  mufaiblette* 
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D*un  rœnr  trop  tendre  encore  épargnes  \ê.foibleise. 

.Ir  dcvrois  retenir  van  foi'iUtsst. 

C'r-si  asspt  é;)rourt*r  xwti  foiUesse . 
Le  pfiiRrle,  kbusant  de  ma/f'/^/fjjtf  exlréme.     RaC. 
(  Vovez  ii.s'.'utrf  ,  J/Pf.  <u'  /'  ,  témoin,  ) 

Ondif,  ar' ir  fie  la  f'i)ii>lfsK€  o\X  du  faible  pour 
lurlcjtiUin  ^  pour  «lire,  avoir  un  grand  penchant 
>our  iin  ,  une.  ({ronde  tendresse  pour  lui,  nne 
li?^po  itmn  a  iKuiVir  bien  ou  à  excuser  tout  ce 
|tii  V  tii.t  lie  lui.  H  faut  excuser  la  folùlenae 
(  i'"f-  7i7cr('  [jour  {tes  eujana. 

On  fcc  sei  l  aussi  de  cette  expression  pour  mar- 
[UtT  le  troj»  f;raud  atiacliement  aux  cHompa  qui 
xcitent  ordinaiicment  les  désirs  des  hommes. 

SeulemeM,  pour  Turgcot  no  peu  trop  dey^/^/r^-fx^", 
De  ces  venus  en  lui  raraloit  la  noblesse.  fioiL. 

FOIBLI-.SSE  DE,  suivi  d'un  inlinitiF.  H  eut  la 
oililenHe  de  n'oser  répondre.  Il  a  la  foi  blesse  de 
lotre  tout  ve  cju'on  lui  dit.       Dicr.  de  l'Acad. 

«  lUont  la /oi7>/<>«.\r populaire r/'aller  consulter 
I  nne  python isHe.  —  (..'est  nne  Jot blesse  den^oser 
I  reculer,  quand  ou  nous  u  lait  faire  une  iàusse 
►  démarche.  »  Mass. 

C*e%\fo!lh'.ts^  /Tattendre 
Le  mal  qo*on  voit  renir ,  sans  rouloir  s*en  défendre. 

'    '     Corneille. 
Qoelley  ib.'ess*  à  moi  d*en  croire  nn  forieux  !     R  Ac. 

FoiBLEssE,  ^f*  f'g- ,  manque  de  puissance.  JLa 

oibh'sse  d'un  petit  État  ne  lui  permet  pas  d'en- 

rr prendre  de  grandes  choses ,  d'exécuter  de  grands 

desseins»  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  hii  faiblesse  des  lots.  —  Au  milieu  de  la  con- 

ruiion  des  lois  et  de  là  Jôil/lesse  de  l'autorité.  » 

Massillôn. 

FoiBi.FssE,  au  fig, ,  en  parlant  d'un  particn- 

ier  liiciie  à  sccai)ler  ou  à  opprimer,  îàute  de 

orce ,  de  crédit ,  d'appui ,  de  protecteur ,  etc.  Dic. 
«  Abuser  de  ïàfoliblesst  d'uu  autre  homtne.  » 

Féhélok. 
«  Tl  réprimoit  la  licence  des  uns,  relevoit  la 

yb^ô/^tf-vé- des  autres.  »  Fléch. 

«  Ils  trouvent  leurs  pères  daii^  leurs  juges, 
les  prolecteurs  de  leur  fublesse  dans  le»  arbi- 
tres de  leur  destinée.  —  Vengeurs  de  I  injus- 

•tice,  protecteurs  de  \a  faiblesse.  »         Mass. 

[1  succonihnit  Sâns  moi  soiis  sa  proprt  foi f>/fsse. 

lA^foiftUsie  me  force  à  vons  être  imponune.       CoR. 

Là  vieillesse  et  renfanre, 

Eo  Tain  sur  leur foili/rsse  appujoient  leur  défense. 

Dieu  ,  qni  de  l'orphelin  protège  Tinnocence, 

Et  fait  dans  lé  fuie/eue  éclater  sa  puissance.       Rac. 

Et  l'orgneil  d*un  faux  titre  appujant  iJifoiùIesse. 
(  Voyea  masquer.  )  Bo  r  L . 

De  léfoibirsse  même  il  se  fait  un  appui.         Rouss. 

(  Vojrex  garantit  ,  instruire  ,  munir.  ) 

11  se  dit,  dans  ce  sens,  des  rois  eux-mêmes , 
uand  on  compare  leur  puissance  à  celle  de 
i<i".   .  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Soit  que  Dieu  communique  sa  puissance 
aux  princes,  soit  qu'il  la  relire  à  lui-même, 
et  ne  leur  laisse  que  leur  propreyo/Â^.v.«#».  » 

BOSSUET. 

Foiblffse,  aufg.,  manque  de  force  dans  les 
i«;s<s  qni  legardent  les  tiiltns,  les  opérations 
X  les  facultéa  de  l'esprit.  Faiblesse  de  jugement. 
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Faiblesse  de  mémoire.  Faiblesse  d*un  argunte^ 
Faiblesse  d'un  raisonnement.     Dict.  de  l'Acac 

Enfin  ,  de  tels  projet i  passent, notre/oiÀAffxe. 

(.ette  hauteur  divine , 
Où  jamais  n'atteignit  Imfoi./ctse  latine.  BoTL 

FOiBLIR,  V.  n.  on  prononce  FÉBLIR 
perdre  de  ^a  force  ,  de  son  ardeur,  de  son  ccz 
rage,  de  sa  résistance.  La  première  ligne  - 
ennemis  commençait  à  faiblir.  I/oile  droite  djm 
mençait  à  faiblir.  Sa  muse- n'est  plus  la  mérm 
elle  faiblit.  Il  a  résisté  long-temps  ,  tnais  il  cr^- 
mence  à  faiblir.  Ce  vin  n* ira  pas  lo^n  ,  ilfoibli^ 

FOIS,  .?./.,  terme  qui  ne  s'emploie  gis 
qu'avec  des  noms  de  nombre  on  qui  marqua 
nombre,  et  qui  sert  à  désigner  la  quantité  ei 
temps  des  choses  dont  on  parle.   Je  ne  l'ai 
qu'une  fais  y  que  cette  ftts-là.   Cest  la  prem^ 
fais  que...  C'est  lu  seule  fais  que  je  l'ai  vu,  ^ 
je  l'aie  vu.  Une  fois  pour  toutes.  Je  vous  en  flc-» 
Us  ;  n'y  retournez  plus  tme  autie  fais.  Je  ne 
ai  encore  parlé  (pie  deux  ou  trois  fois.  Je  Va^ 
pour  la  première  fais ,  pour  Ui  dernière  fois.  Ck. 
bien  de  fais  vous  l'ai-je  dit!  Je  l'ai  dit  bien 
fais ,  beaucoup  de  Jais.  On  ne  peut  le  redire  ^ 
de  fjis ,  assez  de  fois,   A  chaque  fois  ,  cher  * 
Jais  qu'on  lui  en  parle.    Toutes  les  j'ois  quorr 
en  parle  ,  il  entre  en  jure ur.  Une  j'ois  en tr  au ^ 
il  arriva  que ,  etc.   Il  s'est  mieux  comporté  c* 
jais-ci.  Cette  fois-là ,  il  me  rtçut'assez  bien.  mJ 
été  dans  cet  endtx>it  plus  de  fois  que  vou9 
dites.  Dict.  de  l'Acad  - 

a  Toutes  les  fois  qu'il  avoit  à  parler  de 
»  actions ,  il  vantoil  les  conseils  de  l'nn  ,  et:< 

BOSSUET. 

n  Le  soleil  ne  doit  pas  se  coucher  pins  de  s 
»  fois  sur  notre  affliction.  —  Sa  bonté  pour  c< 
j>  fais  prévint  son  jugement.  —  IX  leur  dori 
»  deux  fois  la  semaine  de  longues  audiences - 
»  Mourir  mWlefois  pour  une.  —  Qu'on  célèl 
»  pour  elle  le  saint  sacrifice  autant  de /bw^u' 
»  a  bâti  de  chapelles  et  dressé  d'autels  à  seft  ci 
>i  pens.  —  Ces  autels  où  se  ralluma  sa  ferve 
»  toutes  iesjois  que  le  commerce  du  siècle  TaVi 
»  ralentie,  if  Fléch. 

«  11  a  su  plus  d'une yô«.«  céder  aux  lois,  ei 
»  — Sa  vertu  s'est  démentie  plus  d'une /o/** 

Massillok. 

(II;  Toulut  pins  d*nne^/r  rompre  son  entreprise. 

Toutes  les  fois  qu'on  se  laisse  adopter  , 
On^ cherche,  etc.  Coll> 

Déjà  ,  plus  d'une ./(»>  ,  retournant  sur  mes  traces,  eff 
Rome  ,  encore  nne  fois ,  Ta  connoitre  Agrippine. 
Depuis  cinq  ans  entiers  chaque  jour  je  la  rois, 
£t  crois  tonjours  la  voir  pour  la  première ybû. 

Le  sultan  inquiet , 
Une  seconde  /oi>  condamne  Bajaaet. 

El  je  vais  lui  parler  pour  la  dernièreyb/x. 

Pour  la  dernière yôi^  ,  perfide,  tu  m'as  rne.       Rac. 

De  (aumont ,  jeune  enfant ,  l'étonnante  areoture,  et 
Son  père  ,  4  ses  o6lés  ,  aous  raille  coups  mourant  » 
Le  couvruit  tout  entier  de  son  corps  expirant; 
Et  du  peuple  et  dtt  roi  trompant  la  barbarie  , 
Une  seconde  j'ois  il  I.'i  donne  la  rie.  Vot^. 

Celte  pensée  a  quelque  rapport  avec  celle  q« 
termine  le  passage  suivant  de  Bossuet  : 

«  Dieu  lui  rend  son  lils  unique,  qu'elle  H 
Tù  offre  d'un  cœur  déchiré^  mais  soumis, 
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(fseiioiis  lui  devions  encore  une  fois  un 
ind  bien,  n  Boss. 

re  une  fois,  une  seconde  fois ,  pour  la 
foi9,  ont  un  autre  sens,  et  signifient 
k  éis  encore  une  fuis ,  je  vous  le  dis  une 
foie  f  pour  la  dernière  fois.  Dic .  de  l' Ac  . 
is,  encore  une  fois,  vous  souffrez  tout  ce 
but  souffrir  pour  le^salut,  et  vous  ne 
pas  vous  en  faire  honueur  auprès  du 
ékste.  »  Mass. 

it,  dans  le  même  sens  ,  encore  un  coup. 
le  mot  coup,  à  la  fin.  )  Dict.  de  l'Ac. 

tenàin/ois,  Tenx>ta  virre  et  régner? 
lerniire/nt ,  qu'il  s*éloigDe  ,  qu'il  ptrte.  Rac. 
Mac  Cbapelaio  pour  ia  dtmièrefois.        Bo  t  L . 
*éef9is ,  nVit-il  aaciine  voie 
^psîsM  à  Rome  emporter  quelque  joie?  COB. 

OM. 

I  oe  dérangeoit  dans  son  cœur  ce  que 
nte  y  avoit  une  fois  placé.  »         FlIch. 

uni  toujours  ce  qu'il  avoit  une  fois 
B  Mass. 

pie  mnefois  enfonce  le  palais  , 
de  Toire  rie.  COA. 

t  me/eà  met  le  pied  dans  TAoIide  , 
Borle.  Rac. 

•«ftii  ma  Terre  se  réveille ,  etc.         BoiL. 

DIS ,  un  certain  jour ,  dans  une  certiine 

DicT.  DE  l'Acad. 
/wV,  elle  a  voit  rendu  son  coBur  à  Dieu, 
eàla  campagne,  elle  s'occujpa  trois  ans 
larmier  sa  conscience.  »  Boss. 

'/«raa  ciel  par  les  dieux  appelé  , 
uaJoog-temps  an  séjuar  étoile.  BoiL.    ~ 

it  il  s«rt  à  exprimer  un  parti  décisif 
lit  par  embrasa  r,  uu  état  où  Ion  rei^te 
anière  fixe.  Une  fAs  entré  chez  v(*us , 
us  qu'il  est  entré  chez  vous ,  il  ne  sort 
ous  ne  l'inir'ilie^  à  se  retirer.         Dict. 

quille  entre  les  bras  de  son  Dieu  ,  où 
il  une  fois  jeté,   il  attendoit,  etc.   » 

BOSSUET. 

r  DE  Fois. 

Men  de  fois ,  en  essuyant  ses  larmes, 
demandé  à  Dieu  quMl  lui  inspirât 
nd reste  pour  sou  peuple  !  Otmhien  de 
I  le  corrigeant,  a-t-elle  demandé  pour 
:cenr  sage  et  docile  aux  inspirations  du 
imhifjt  de  fois  a-t-elle  pfié  Dieu  ,  etc.  » 

Flbchier. 

onve  la  même  répétition  en  deux  en- 
Toraison  funèbre  de  madame  d'Aiguil- 
le même  auteur,  pages  loi  ef'  ii4, 
«  Omis,  funèb.  (écfit.  de  Renouard  ), 
irai^on  funèbre  de  Lamoiguoii ,  même 
ge  209.  On  lit  encore,  dans  Toraison 
e  Turenne  : 

wen  de  fuis  consulta-t-il  des  amis  sa- 
fidèles!  Combien  de  fois,  soupirant 
»  luinières  vives  et  efficaces  qui  seules 
betit  des  erreurs  de  Tesprit  humain  , 
Jé^us'Clirist ,  comme  cet  aveugle  de 
île  :  Seigneur  ,  faites  que  je  voie  !^ 
1  défais  essaya-t-il  d'arracher  le  bran- 
lai qui  fernioit  ses  yeux  à  ia  vérité  \ 
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»  Oymhien  de  fois  remonta-t-il  jusqu'à   cet 
»  sources  anciennes  et  pures ,  etc.  o     Fléch. 

Combien  peut  être  séparé  du  moi  fois.   Dict. 
Combien  nos  fronts  pour  elle  ont-iJt  rougi  défais  t  Rac. 

TAKT  DE  Fois,  si  souvent. 

<t  Un  mur  d'airain  où  se  brisèrent  tant  de 
»  fois  toutes  les  forces  de  l'Asie.  —  Ces  tètes 
»  illustres  que  vous  avez  tant  de  fois  couron- 
»  nées,  —  Jésus-Christ ,  tant  de  fois  invoqué  , 
»  tant  de  fois  immolé  pour  lui  sur  1  autel.  » 

FLtCHIER. 

Mon  bras  qui ,  ten«  défais  ,  a  sanré  cet  Empire, 
Tant  de /ois  affermi  le  sceptre  de  son  roi.  COA. 

Exposer  mon  amant  tant  dmfois  en  un  jour. 

latit-il  donc  tmnt défais  te  le  faire  redire?         Rac« 

(  Vojex  mourir.) 

Il  se  construit  souvent  avec  un  que.    Dict. 

Tant tte fois  vainqueur, 
Qur  mon  trop  de  fortone  a  pu  m^enfler  le  cœur.  CoR. 

À  LA  Fois,  TOUT  À  LA  Fois ,  ensemble,  en 
mtme  temps.  On  ne  peut  pas  tout  foire  à  la 
fuis.  Il  entreprend  tout  à  bi  fois.  Il  est  tout  à  la 
fuis  •'iuge  ,  brave  et  homme  de  bien.  Prendre plu^ 
sieurs  plaisirs  à  la  fois.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Ravi  de  satisfaire  à  la  fois  à  la  piété  et  à  la 
w  gloire.   »  Boss. 

((  Une  maison  auguste  qui  remplit  plusieurs 
»  trônes  à  la  fois.  Fhfcn. 

Ce  jour  nons  fut  propice  et  funeste  â  la  fois, 

Vaincroit-elle  à  ia  fois  l'amour  et  la  pairie? 

...Tu  me  rends  la  rie  et  le  sceptre  à  la  fais. 

Votre  evemple  à  la  fois  ni'iosirait  et  m*aatorise.   Coa* 

Transportés  à  lafois  de  douleur  et  de  rage. 

Et  qui  m'en  instruira?  Tont  Tempire  <r  la  fois. 

Immolons  en  partant  trois  ingrats  à  la  fois.       RAC. 

Tous  mes  sots  A  la  fois  raris  de  l'écouter. 

Tout  conspire  à  la  fois  à  troubler  mon  repos. 

Un  pnéme  insipide... 

Déshonore  à  lafois  le  héros  et  Tauteur.  BoTL. 

V12ÎGT  Fois ,  crMT  Fois ,  MILLE  Fois ,  etc  , 
plusieurs  fois ,  très-souvent.  Je  l'ai  vu  cent 
fois.  Je  l'ai  vu  cent  et  cent  fois.  On  lui  a  dit 
mille  fois  de  s'arjséter.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Je  bénirai  mille  et  mille  fois  la  sage  et  ho- 
»  norable  vieillesse  de  ,  etc.  »  Boss. 

a  On  lui  dit  mille Jois  que  la  franchise  n'étoit 
»  pas  une  vertu  de  la  cour.»  (Voyez  recueillir.  ) 

FLàCBIER. 

Son  sang  pour  moi  mille  fois  répandu. 
On  a  dix  fois  sur  tous  attenté  sans  effet. 
Si  j'en  crois  ses  terroens  redoublés  mi/le  fois. 
Pour  ne  la  plus  airorr ,  j'ai  cent  fois  combatta. 
P'i^/ftfois  ,  depuis  huit  jours  , 
J*ai  rouin  derant  elle  en  oavrir  le  discours. 
Kt ,  dès  le  premier  mot ,  ma  langue  embarrassée  , 
Dans  ma  bouche  çingifais  a  demeuré  glacée.      R AC. 

(  Voyez  pâlir.  ) 
Et  transposant  cent  fois  et  le  nom  et  le  yerbe. 

Et  qui,  dans  la  carrière, 
S*est  couvert  mille  fois  d'une  noble  poussière.    BoiL. 

On  trouve  souvent  dans  les  poètes,  et  même 
chez  les  prosateurs,  trois  fois ,  deux  fois,  pris 
dans  le  ra^me  sens,' 

«   Tiois  fois  le  jeune  vainqueur  s'efforça  de 
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>  rompre  ces  intrépides  comb&ttans  ;  troi*  fois 
s  il  fut  repoussé  par,  etc.  »  Boss. 

Xlle  a  trois/bis  écrit ,  tt ,  changrant  de  pensée» 
Troitfois  «De  a  rompu  sa  lettre  commencée.     Rac. 
C'est  en  Tain  qne  le  chantre ,  abasant  d'un  fanx  titre» 
DewrJbU  l*en  fit  6ler  par  les  mains  dn  chapitre; 
Ce  prélat ,  snr  le  baoc  de  son  rirai  allier 
iJeur/ois  le  reportant,  Ten  couTrit  tout  entier.  Bon. 

cEKf  Fois,  mille  Fois,  beaucoup,  inBiiiment. 

«  Le  tilre  de  serviteur  du  Très-Haul  est  mii/e 

»,/ÔM  plus  çrand  et  plus  réel  que  tous  Its  vains 

1»  titres  qui  eutoureiit  le  diadème  des  souve- 

»  rains.  x>  Mass. 

Je  Tons  aime  » 
Xtt  ciel  m'en  soit  témoin,  cent  foi*  plus  qne  moi-même. 

CORNEILLF.. 

Pins  ardent  mille  foi*  qne  tu  ne  penz  penser.      Kac. 
Miens  qne  x ont  mUIe fois. 
Ifalhenreax  mille  fols  celui  dont ,  etc. 
Alors  tanve  qui  peut  ,  et  quatre  j ois  heureux 
Qvi  sait,ponr  s'échapper  ,  quelque anire  ignoré  d'eux. 

BoiLFAU. 
On  dit,  dfuxfoi^,  trois  fois ,  etc. ,  pour  mar- 
quer qu'une  chose  est  double  ,  triple  d'une 
autre.  Cftle  HisUtnce  est  deux  J ois  plus  Utnghe  que 
l'autre.  Son  ctemier  vtivraf^e  est  tnns  Jais  plus 
considérable  que  le  premier. 

FOL  ou  FOU,  FOLLE,  adj.,  qui  a  perdu 
le  sens,  l'esprit.  On  prononce  et  nitîinç  on  éci  il 
€>rdinairemeutyo</^  txcepié  loisque  ce  mol  élaiit 
employé  adjectivement  ,  est  immediatunient 
suivi  d'un  siibstautif  qut  commence  par  une 
"voyelle  (comme  dans  ces  phrases  :  Fol  amour , 
fnl  amusement ,  jol  entêtement ,  f^d  espoir  y  etc.  ). 
//  a  toujours  etè  fou,  Devt/nr  Jou.  Être  fou  à 
rourir  les  rues.  Iljaudroil  être  Jou  pour  ne  pas 
juger  que ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

Hommes  imbécilles  et  fous. 

l,tê  fol/es  Menades.  Rouss. 

FoL,  se  prend  aussi  pour  gai ,  badin  ,  d'hu- 
meur enjouée.  C'est  un  Jeune  Jou,  Il  a  V  humeur 
Jolie,  Cest  une  tête  folle. 

Fol,  simple,  crédule,  mal  avisé,  imprudent. 
^oua  êtes  bien  Jou  de  c/vire  cela.  Il  a^été  assez 
Jou  pour  lui  dire. . .  En  ce  aens ,  «n  dit ,  iV^  a  plus 
de  fous  que  de  sages. 

Ou  dit,  en  langage  vulgaire»  qWun  homme 
est  fou  d* une  personne  f  (Cune  chose ,  pour  dire 
qu'il  l'aime  avec  une  passion  démesurée.  Un 
mari  qui  est  fou  de  sa  femme.  Un  père  qui  est 
Jou  de  ses  enfans.  Il  a  ac/ieté  depuis  peu  un  ta- 
bleau ,  et  il  en  est  Jou. 

Fol,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  n'est  pas  fait 
avec  raison  ,  avec  prudence.  Une Jille entreprise. 
Une  action  folle  et  extravagante.    Dic.  de  l'Ac. 

«  La yô//iç ambition  des  hommes.  —  Leu^Joile 
y>  curiosité,  —lit  folles  inquiétudes.  —  Tant  de 
»yc)//e«  visions.  »  Boss. 

«  Des  dépensesyb//r4  el  excessives.  —  Vit  Jolies 
»  dépenses.  »  Fléch. 

Vue  folie  ardear. 
Uneyô/Ze  résistance.  CO&N. 

Un  foi  amour Un  foi  espoir. 

Vnfol  orgueil.  —  Vnefo//e  ardetir. 

"Màfoi/e  amour.  —  Fo/ies  passions.  EaC. 

Foile  audace.  i—JPo//e  ambition. 
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Fo7/es  chîmèrei.  —  Foiie  illosioa. 
Foiies  maximes.  —  Foi/es  pensées. 
(  Voje»  piquer ,  vitesse,  ) 
Une  espérance  yô/^e. 
Dejo/ies  erreurs. 

Fol,  5.,  celui  qui  a  perdu  le  sens, 

tombé  en  démeitce.  C'est  unj^tu.  Cest  u 

Cesl  un  fou  achevé.    Un  Jou  mêlant  oliqu 

un  fou  à  lier.  L'hôpital  des  fous.    DiCT.  d 

«  Égaler  le  yo/ et  le  sage.  »  1 

Laissons  cette  foife  hurler. 

Foi/e  en  son  caprice.  1 

îl  signiBe  aussi  un  bouffon,  et  on  di 
le  fou ,  tant  pour  dire,  faire  le  bouffon, 
fane  le  fou,  que  pour  dire,  foire  queli 
Iravagance ,  quelque  impertinence. 

Ou  appeloit  autrefois  Vôwj?  de  cour,  U 
fons  qui  divertissoient  la  cour  par  leu 
ganteries.  ^ 

On  appelle./ùtf ,  au  jeu  des  échecs,  \ 
taine  pièce  dont  la  marche  est  toujours 
ligne  tvîinsversale,  en  coupant  l'angle  dcj 
Le  Jou  blanc.  Le  Jou  noir.  Le  fou  du  roi, 
de  Iti  dame. 

On  dit,  en  termes  de  pratique ,  unfo 
pour  dire,  un  appel  mal  fondé;  une  J 
ihèi-e^  une  enchère  faite  téroérairemei 
laquelle  ou  ne  peut  pas  satisfaire. 

FOLATRE,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
badiner.  Jeune  et  fuUitre.  QuUlestfoldt 
est  extrêmement  Joùhre.         Dict.  de  là 
Il  reut  étre/o/rf<r»  .évaporé,  plaisant. 

FOLAtRLR,  V.  n. ,  badiner,  faire  des 

folâtre».  A>  vou^  amusez  point  â  folâtre 

fuit  que  Joldtrer,  Dior,  dk  L*i 

D'un  censeur  dans  le  fond  qaif<^atre  et  qui  ril 

Les  plaitirs  ponchalana ^(««'«'rrn/  à  Tentovr. 

Une  riante  ieunesse 

Folâtre  autour  de  l'autel.  I 

FOLIE,  n.f,,  démence,  aliénation  « 
Sa  Jolie  méfait  pitié.  Sa  folie  npproche  i 
rrur.  folie  inrunible.  Un  accès  de  f  die. 

Il  signifie  aussi  imprudence,  extrav 
faute  de  jugement    La  sagesse  des  homn 
que  folie  devant  Dieu.  Il  a  fait  la  folie , 
une  grande  Jolie  de  se  défiire  de  sa  chargi 
folie  de  ne  point  songer  à  l'avenir!  Dicr. 

«  Désabusée  des  vanités  et  des  folie 
»  penses  du  monde.  —  Entèlée  des  va 
»  desyb/iM  du  siècle.  »  F 

«  Quelle /ô/i>  de  ne  faire  aucun  «ss 

1»  trésor  inestimable.  — Cette  sainte /o// 

»  raison.)  —  Des  monumens  qui  imm» 

»  ron\  sa  vanité  et  sa  fçlie.  »  (  Voycs 

ment.  )  ^ 

Chacun  reut  en  sagesse  ériger  imfofie. 

Chapelain  Teut  rimer,  et  c'est  Ift  ia.fo/ie. 

(Un  ayare)  appelle  tn  folie  une  rare  prudence 

(  Voyex   brilîanij  promener.  ) 

Folie  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  une 
excessive  et  déréglée  pour  quelque  chose. 
a  sa  Jolie.  Les  fleurs  ,  les  tableaux ,  sont 
Il  l'aime  à  la  folie. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  débauche 
écarts  de  conduite  j  et ,  en  ce  sens,  il  s' 
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eoeBlMi  pluriel.  lU  ont  fait  bien  des  j  »  sont  confîmes  qu'à  ceux  qui  m  dévouent  au 
ukurjtunesâe.  '»  bien  public.  —   Les  miuistie»  de  J.  C. ,  sou- 


lipifie  aussi  d^  propos  gais,   sans 
ani  suite.  //  a  dit  mille  Joli  en, 
il  dernières  acceptious  sout  du  style 


.• 


(  Voyez  foi.  ) 

MENT,  adu,,  avec  folie,  d'une  nia- 

ty  imprudemment  ,   témérairement. 

dre  ftkUmerti   quelque  chi^e.   H  aV«/ 

Memenl.  Il  lui  parle  follement,     Dicr. 

foBmmtni  poar  le  choix  des  tyrans. 

KM  d*tarmi  oons  \T9mh\otii/oii«rnent. 

<  outrée  en  sa  sévérité. 

r  porapenK  dans  sa  -verTe  indiscrète. 

feiiemtnt  idolâtre  et  païen. 

E  bcan  principe  ,  admis  tifoVvment. 

eanx  censeurs  .. 

Blîqaiié  txfoUemtnt  jalonx.  BOXL. 

FATIÔN ,  «.  / ,  remède  qu'on  ap- 
érieurement  sur  iine  partie  malade, 
icir ,  fortifier ,  résoudre  ,  etc.  /?«•» 
n»  excellentes  pour  les  hypMundres. 
amollir  par  des  fùmentcUions,  Ordure 
des  fomentations. 

TER,t?.  aci.,  fortifier  une  partie  dé- 
i  y  appliquant  quelque  remède.  Fi>- 
t  partie  débilitée  f  la  fomenter  avec  des 

fS. 

ie  aussi  simplement  enti*etenir,  faire 

■lors  il  se  prend  en  mauvaise  part. 
ftymentetlr  mal  au  lieu  de  le  guérir, 
t  Bgurément ,  en  ce  sens,  de  certaines 
li  regardent  la  société  civile  j  et  alors 
t  en  bien  et  en  mal.  FomenttrV union. 

h  division.  Fomenter  la  maurai^c  in- 

Fomenter  une  querelle ,  une  faction  , 
on.  U  se  prend  plus  souvent  en  mau- 
• 

'ION,  «.^.,  action  qu'on  fait  pour 
r  des  obligations  d'une^charge  ,  pia- 

certaines  choses  attachées  de  droit  à 
;e,  à  un  emploi.  Faire  les  fonctions  de 
.  Exener  If  a  fonctions  épiscopales.  S'ac- 
'  ses  Jonctions.  Les  fonctions  de  cette 
fi  pénibles.  Je  l'ai  vu  en  fonction ,  dans 
ns ,  dans  V exercice  df.  ses  fonctions,  Dic. 
sinistrés  de  J.  C.  6nt  deux  principales 
M;  ils  doivent  parler  ù  Dieu  ,  ils  doi- 
irler  aux  peuples,  etc.  —  Sous  le  «lage 

Lelellier ,  le  conseil  fit  sa  vériLible 
I.  »  Boss. 

l'avons  vue  deux  ans  entiers  dans 
\ts  fonctions  de  la  charité.  —  haij'onc- 
a'elle  avoit  exercées.  —  Être  corrompu 
Hnpre  les  autres,  comme  disoit  cet  an- 
.'est  la  fonction  mutuelle  des  hommes. 
s  pins  nobles  y^/zc//ofu  des  souverains, 
reudre  la  justice  aux  peuples.  —  Il  se 

le  jugement  des  affaires  des  pauvres , 
5sa/ô/ic//o/ï  lavorile.  —  Mais  Dieu  le 
)il  à  de  plus  nobles  /onctions.  —  La 
îre  Jonction  des  rois ,  et  la  partie  l.i 
uentielle  de  la  royauté,  c'est  la  ius- 

(  Voyez  cons. tcrer,  Jonction .)    FLècii . 
ministres,  paisibles  dans  l'exercice  de 
onctions.  —  Les/ô/ic/iow«publi(iues  no 


»  teuiis  dans  leuvbj'o/icliorfs.  — 11  semble  n'cxer- 
»  cer  qu'avec  une  ^o^tedc  ménc^gement  {enfonc- 
»  tinns  éclatantes  do  son  miniKtere.  —  Remplir 
»  1hs  /'^/ti/ov*  angnstt^s  de  la'  royauté.  —  Le» 
ri  f  mitions  essentielles  aux  grands  ne  sont  pis 
»  la  prière  et  la  retraite.  —  Vaquera  des/.  •(- 
»  //0/1.S  oliscuresqni  n'int*^ressent  pas  la  M'irelé 
»  publique.  —  R#mi'lir  exactement  ses  fmc- 
»  lions.  —  Les  euf'ans  d'iféli  négligent  le^Ji.ftc- 
»  lions  du  sacerdoce.  —  Lvs  Jbnctwns  de  l'iuto- 
''  r»lé.  »  Mas.w. 

On  dit  des  parties  de«tiné-s  par  h  nntute  à 
la  coction  et  à  la  distribution  des  alimtns 
qnV/V<  fff^t  bien  leurs  fvnviions  ,  pour  dire 
qu'elles  font  ce  qu'elles  doivent  fiire.  Quand 
If  Jvic  ,  l  esùtnunjn^t  bien  leurs  f  fictions  ^  tout 
fa  bien.  El  on  dit  qu*u/t  hom?nt  j\iit  t)irn  toutes 
sfsjoiutions,  pour  dire  qu'il  bo't,  qu'il  niang«, 
qu'il  dort,  etc.  ^  comme  un  homme  qni  aô 
porte  bien.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Âiusi,  toutes  les  fonctions  même  de  la  na- 
»  ture  commenceut  dorénavant  à  devenir  des 
»  opérations  de  la  grâce.  »  Boss.. 

FOND,  s.  m.,  l'endroit  le  plus  bas  d'une 
chose  creuse  Le  fond  d'un  puits.  Le  Jbnd  d'un 
tonneau.  Le  fond  d'une  poche.  Le  Jbnd  du  sac. 
Le  Jond  d'une  vallée.  Une  maison  bâtie  dans  un 
fond.  Il  y  a  là  un  /^)ujfrei  on  n'en  saurait  trou- 
ve^ U  fond.  Le  fond  des  enfers.  Au  fond  df 
ahimes.  Une  voix  oui  sort  du  fond  de  VestomcK» 
Sonder  le  fond,  Aller  au  fond,  àfjnd.  Trouver 
le  fond.  Trouver  fond.  Perdre  fond.         Dict. 

((  Il  s'élève  du  fond  des  vallées  des  va- 
»  peurs ,  etc.  »  Fléch. 

Un  effroyable  cri  ,  sord  àajond  dei  flots.         &AC. 

(  Voye»  sortir.  ) 

T>fkfond  du  puits  tirer  la  rérité. 
Dafond  pondreux  d*uAe  atmoire  sacrée.         Boil. 

(  Voyes  tirer.  ) 

On  dit,  en  termes  de  marine,  donner fimd , 
pour  dire,  mouiller  l'ancre,  et  coiiler  à  fond, 
pour  dire,  faire  aller  un  vaisseau  à  fond. 

On  dit  figurément,  couler  cjudqu' un  à  fond , 
pour  dire,  le  perdre,  le  ruiner  entièrement. 
Il  a  un  ennemi  qui  l'a  coulé  à  fond.  (  Cette  ex- 
pression est  du  style  familier.  ) 

On  dit  aussi,  couler  une  nwiiêre  à  fond ^  pour 
dire,  l'épuiser.  Et  on  dit,,  en  termes  de  jeu 
couler  les  cartes  à  font ,  pour   dire,   tenir  U 
main ,  avoir  la  main  jusqu'à  la  dernière  cartc^ 

Ou  appelle,  en  ternies  de  marine,  fi)nrl  de 
cale ,  la  i)artie  la  plus  Kisne  de  l'intérieur  d'un 
vaisseau  ,  contenue  entre  l'cscarlingue  et  le  pre- 
mier pont. 

On  dit ,  de  Jbnd  en  comble  ,  pour  dire ,  entiè- 
rement, depuis  le  haut  jusqu'en  bas,  depuis 
les  fondemens  ju.squ'au  faîte.  PnUir  une  maison 
de  f)nd  en  romblt  j  la  démolir  de  fond  en  comble. 
Et  on  dit  iigu rément  quV//i  homme  vst  ruiné  de 
ond  en  comble ,  pour  dire  qu'il  est  enlièrement 
ruiné.  13ict.  de  l'Acad. 

Fond  ,  au  figuré. 

«  Du  /îjW  de  sa  misère,  il  fait  monter  sans 
M  cesse  des  gémis^emen.s  vers  le  trône  de  votre 
»  miséricoxde.  — 11  pousac ,  du  Jbnd  de  sa  tris- 
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l)  tesse  y  des  paroles  entrecoupées  de  sanglots.  » 

Massillon. 

Fond  ,  se  prend  aussi  pour  ce  qu'il  y  a  de  plus 
ëloigné  de  1  abord  ,  de  plus  retiré  du  commerce 
dans  un  lieu,  dans  un  pays.  Se  retirer  dans  le 
Jond  d*un  payn,  Jl  s'est  confiné  riana  le  fond  d'une 
province.  Le  fond  d'une  allée,  I je  fond  d'un  bois^ 
Le  fond  d'un  clottre,  Dict.  de  l'Acao. 

a  Un  bois  impénétrable ,  dontleyo/^r/est  un 
»  marais.  »  Boss. 

«  Dans  le  fond  d*une  sombre  allée.  —  Dans 
»  le  fond  de  son  oratoire.  —  Il  entend  ou  fond 
9  de  ces  barbares  climats  les  cris  de,  etc.  —  Il 
»  envoie  des  ambassadeurs  jusqu'au  fond  dea 
»  montagnes  de  la  Ca labre.  »  Fl±ch. 

«  Un  feu  vengeur  sortit  àvx  J'ond  du  sanc- 
B  tuaire.  —  Livrés,  dans  le  fond  de  leurs  pa- 
»  lais,  à  de  vils  esclaves.  »  Mass 

Le  Bosphore  m*«  td... 

Dans  \Bfond  de  la  Thrace  un  barbare  enfanté. 

Je  t*ai  cherché  moi-même  t^n  fondât  tes  provinces. 

...Dans  \tfond  At  ce  vaste  édifice.' 

(Elle)  sort  da/on<f  des  déserts  brilUnle  de  clarté.  Rac. 

(  Voyea  suivre ,  percer t  séquestrer ^  rechercher ^  horreur.  ) 

Traîner  da'ybn^des  bois  un  cerf  à  Taudience. 

Djx  fond  de  ton  désert  entends  les  cris  ,  etc.      Boit. 

Il  se  dit  en  matière  d'affaires ,  de  procès ,  de 
question ,  de  doctrine,  etc.,  et  signifie  ce  qu'il 
y  a  de  plus  essentiel  et  de  plus  considérable.  Le 
fond  dun  procès.  Lejond  d'une  affaire.  Il  faut 
venir  au  Jond,  Venez,  au  fond  de  la  question,  Le 
fond  de  ta  matière.  Cette  affaire  étoit  donne  par 
le  fond,  il  l'a  perdue  par  la  forme.  La  forme 
emporte  le  fond,  Dict.  dk  l'âcad. 

<(  Tout  le  fondée  l'affaire  lui  étoit  favorable.  » 
(  Voyez  question  ,  tranquille .  )  Voi.tai  re  . 

Fond  ,  ce  cfui  constitue  une  chose. 

«  L'homme  se  croit  attaqué  par  là  dans  le 
»  fond  de  son  être.  —  Tel  étoit  le  fond  de  ses 
»  peines.  —  Voici  le  secret  de  l'Ecclésiaste,  dont 
»  il  faut  maintenant  découvrir  it  fond.  —  Le 
y*  fond  d'un  Romain,  pour  ainsi  parler,  étoit 
3»  l'amour  de  sa  liberté  et  de  sa  patrie.  »  Boss. 

Massillon  dit  aussi ,  en  parlant  du  prince  de 
Conti  :  n  La  bonté  n'étoit  pas  seulement  une  de 
»  ses  vertus  ;  c'étoit  confond ,  c  etoit  lui-inètue.  » 

a  Ces  vertus,  qui  sont  le  fruit  de  l'expérience 
»  et  d'une  longue  rélleicion  daus  les  personnes 
»  ordinaires,  étoient  le  fond  de  l'esprit  et  du 
»  tempérament  de  celle-ci.  —  Elle  connoissoit 
»  le  fond  de  la  vanité.  —  Pour  entendre  quel 
V  fut  le  fond* de  sa  dévotion,  il  faut  savoir 
»  que,  tic.  »  Fléch. 

»  Le»  remords  cruels  forment  comme  4  état 
»  durable  et  le  fond  de  toute  leur  vie  crimi- 
»  nelle.  —  Flétrir  une  femme  sur  le  fond  de  sa 
»  conduite.»  [\  oyez  porter.)  Mass. 

,  Fond  ,  au pg, ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  intérieur, 
de  plus  caché,  de  plus  secret  daus  le  cœur  de 
rhr>nnne.  Dieu  connoU  le  fond  de  nos  cœurs.  Il 
voit  if  fand  de  nos  cœurs,         Dict.  de  l'Acad. 

u  11  v  a  au  fond  de  notre  ame  un  secret  dé- 
»  sir,  etc.  —  Remuer  jusqu'au  yo/ir/  de  votre 
»  cœur.  —  Celui  qui  ])orte  'dw  fond  de  son  cœur 
u  un  si  grand  calme. —  Il  mettoit  sa  gloire  dans 
»  le  service  du  roi  et  le  bonlieur  de  l'État  : 
»  c'étoit  là  le  Jond  de  son  cœur.  —  Ces  paroles, 
M  qui  marquent  si  bietiiefond  de  son  cœur.  — 
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1»  Elle  s|attacha  du  fond  de  son  cœur  à  la 
o  ces  deux  grands  rois.  »  (  Voy.  graver,  if 
nouveauté ,  pénétrer,  porter,  pnkJier,  rt 
sentir.  )  Bi 

a  Pour  sonder  le  fond  de  ses  intentic 
S)  Une  parfaite  docilité  d'esprit  et  de  cœi 
»  désir  sincère  de  sa  perfection  et  de  S' 
»  lut,  etc.  j  c'étoit  là  le  fond  de  son  ai 
Y>  Rien  ne  découvre  tant  le  fond  du 
M  nue,  etc.  —  Afin  de  vous  découvrir  1 
»  ne  son  esprit  et  de  son  ame.  »  (  Voyez 
gnité ,  pénétrer,  venjr,  »  Fl 

((  Que  votre  loi  soit  écrite  au  fond  t 
»  ame.  »  (Voyez  graver,  répandre ,  ver.  )  \ 

Explique  mieux  \%fond  d»  ta  pensée. 
Et  fe  TOUS  ouvre  enfin  fnsqa*aD/on<j  de  mon  ami 
Le  ciel  connott  \tfond  de  ma  pensée. 
J*ai  dit  voir  et  i*«i  vu  \9f0nd  de  vos  pensées. 

(  Voyet  haïr ,  justice  ,  lire ,  renfemutr.  ) 
Et  dans  le  fondait  Tame  il  tous  craint  et  tous  1 
C  Voypx  pénétrer.  )  Bo: 

On  dit ,  faire  fond  sur  quelqu'un  ,  sur  q 
chose ,  pour  dire,  compter  sur  quelqu'u 
quelque  chose.  Je  Jais  fond  sur  vous ,  su 
amitié.  Dict.  de  l'Aca 

a  Quel  fond  peut-on  faire  sur  la  vie?  w 

On  appelle  le  fond  d'un  carrosse ,  l'eudr 
posé  à  la  glace  qui  est  sur  le  devant;  et  l 
r\\xun  carrosse  est  â  deux  fonds ,  pour  di 
le  siège  qui  est  sur  le  devant  est  égal  a 
qui  est  sur  le  derrière. 

Fond,  en  matière  d'étoEfe ,  signifie  1 
mière  ou  plus  basse  tissure  sur  laquelle 
quelque  fleur  ou  quelque  nouvel  ouvrag 
tours  à  fond  d'or,  à  Jond  d'argent.  U  se  di 
de  Tëtoffe  même  sur  laquelle  on  ajoute  q 
broderie.  Une  broderie  sur  un  Jond  de  soi 
velours ,  sur  un  Jond  blanc ,  sur  un  Jond  vet 

Il  se  dit  aussi,  en  matière  de  tableaux 
signifier  le  chaiifp  sur  lequel  les  figurt 
peintes.  Le  fond  du  tabifuu  est  tix>p  du 
fond  du  tableau  est  un  paysage.  Dans  ce 
on  dit  ([xCun  paysage  sert  de  fond  à  un  tu 
(iW  il  fait  fond  aux  figures  du  Uibltou. 

Fond,  se  dit  aussi  de  cet  assemblage  de 
douves  qui  ferme  les  touueaux  ou  les  fi 
par  l'un  des  deux  bouts  ,  ou  par  tou?»  les 
Mettre  un  Jond  à  un  tonneau.  Ce  ct/z-là 
violent  qu'il  Jettera  Us  J'omis  ,  si  on  ne  lui 
vent. 

On  appelle  tabatière  ,  boUe  à  deux  f* 
double  Jond ,  une  tabatière  ,  une  boi 
s'ouvre  des  deux  côtés. 

Jl  se  dit  aussi  de  cet  assemblage  de  pe 
qui  porte  la  pj illasse  et  les  matelas  d*i 
Tout  le  bois  du  fond  du  lit  ne  vaut  run, 

À  Fond,  phrase  adverb.,  en  allant  ju 
fond,  en  pénétrant  jusqu'au  tond.  'Trai 
matière  à  fond.  Jl  possède  cette  science  t 
Jl  nous  en  a  entretenus  à  jbnd.  DiCTf.  de  1 

«  S'instruire  à  fond  de  la  variété  des  o\ 
»  et  des  doctrines.  »  ^ 

Éclaircir  àfondctt  vérités. 

(  Ces  dogmes  }  à  fond  développés.  1 

On  dit  aussi  adverbialement,  au  fond 
le  fond ,  pour  dire,  à  juger  les  choses  ei 
mèiues,  et  indépendamineut  de  qutlqi 
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^gère«  On  ie  bUUw  de  cela ,  mais  au 
pat  tort.  Il  a  peui-éire  paiié  avec  trop 
mais,  dans  te  fond,  il  a  raison.  Dic. 
tînmes,  dont  le  mende  se  fait  tant 
ir ,  n'ont  au  fond  pour  eux  que  Ter- 
iliqne.  »  Masj. 

ilaac  mm/cmd,  rendn  soir  pmr  les  hnmst. 

hsréht ,  amfamé,  ti  BOtr*  esprit,  «t«. 

■tf ,  p»a  Ticiease. 

Ub  tûBpto  f  «n  dVtprit 
ir ,  dbt#  hfamd,  qvi  fblâtre  et  qni  rit. 

BoacAU. 

fEKTAL.  ALE,  adj. ,  qui  sert  de 
à  un  ëdince.  Pierre  fondamentale, 
lUMÎ  au  ^waxé,  La  loi  fondamenUde 
itf»  points  fondamentaux  de  là  religion . 
mdeaneniaie  tPun  procès^ 
nue ,  on  appelle  base  fondamentale , 
leit  fonnée  que  des  accords  Fonda- 
ssToir,  l accord  parfait,  l'accord  de 
!t  l'accord  de  grande  sixte. 

fENTALEMENT,  adv,,  sur  de  bons 
,   SUT  de  bons  principes.   Il  n'est 
Bge  que  dans  la   didactique.    Une 
ndansentaiemeni  établie. 

rEUR,  TRICE.  subst.,  celui,  celle 
dé  quelque  ëtaDlissement.  Cyrus  est 
rr  de  V empire  des  Perses.  Z^es  fonda- 
mpires  ,  dès  républiques.  Les  fonda- 
rdres  religieux^  Cest  le  fondateur  de 
Ils  le  regardent  comme  le  fondateur 
ytagnie.  Louis  XIII  eni  le'fondateur 
imie  françoise.  Sainte  Thérèse  est  la 
du  Carmélites,  La  reine  j¥nne  d'yiw 
I  fondatrice  de  Végliae  et  du  monastère 
'Grâce.  Dicr.  db  l'Acad. 

nmïert  fondateurs  de  TAcadëmie.  — 
met  si  simples ,  c'ëtoient  les  fondw 
la  Foi.  »  Mass. 

îe  aussi  celui  qui  à  Fonde  quelque 
lelque  monastère ,  avec  un  revenu 
les  Faire  subsister.  Suivre  ^intention 
ur.  Les  rois  étuient  fondateurs  de  la 
»  bénéfices.  DiCT.  de  l*Acad. 

connoissiez  sans  doute  le  cœur  de 
'ondt  fondatrice,  »  '  Fléch. 

îlle  aussi  fondateurs,  ceux  qui  fon- 
ts dans  un  hôpital ,  des  bourses  dans 
,  des  messes  dans  une  ëgiise ,  etc. 

nos  9  s.  f. ,  travaux  q[ui  se  Font 
ir  les  tondemens  d'un  ëdifîce.  Faire 
^msetun  bâtiment,  La  fondation  n'est 
ie.    On    travaille  encore  aux  fonda^ 

.   DXCT.  DB  l'AcAO. 

tœs  des  fondations,  »  Boès. 

ie  aussi  un  Fonds  légué  pour  des 
piété,  on  pour  quelque  autre  chose 
Us*  retenus  gui  sont  de  ^ancienne  fon- 
«  manattère.  Il  a  laissé  une  somme 
âaiion  tfune  messe  à  perpétuité.  Dior, 
mmes  qu'elle  a  distribuées  en  divers 
m  fondations  q%i^t\ït  a  faites  en  divers 

FLtCH. 

idli7lMn«  pieuses.  »  Bom. 

ifENT y  s.  m.,  le  creux ,  le  fossé  que 
ont  commencer  à  bâtir.  Creuser  Us 
^un  édifice.  Fouiller  Us  fondenuu^. 
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n  signifie  autai  la  maçonnerie  qui  se  fait  dans 
la  terre  jusqu'au  rex-de-chaussée ,  pour  élever 
un  bâtiment.  Fmdemens  profonds ^  solides.  j49- 
seoir,  saper  Us  fondemens  jiffermir ,  ébranUr 
Us  fondemens.  heprrndre  Us  fondemens.  JeUr 
Us  Tondemens  tVun  édifice. 

On  dit  figurément,  jeter  Us  fondemens  d*un 
empire,  d'un  royatime  ^  pour  dire,  être  le  pre- 
mier à  en  Faire  rétablissement ,  à  y  donner  la 
forme.  RomuUis  a  jeté  Us  fontUmms  de  Vempin 
romain.  Dict.  dk  l'Acau. 

«  La  monarchie  ébranlée  jusqu'aux  fnnde^ 
»  meny.  »  Boss. 

«  La  touto^puissance  de  votre  main  ,  qui 
9  seule  a  pu  jeter  \t%  fondemens  d«  Tuniv^r^.  -^ 
»  Us  ietèrent  dans  les  Gaules  les  premiers  yô/i« 
»  démens  de  votre  monarchie.  »  (  Voyez  enst^ 
velir,  saper.)  Mass. 

Poissent  tons  set  Toiiint,  ensemble  eoBÎorét , 
Saper  tntfonétmm»  encor  mal  '9A%^xé%.  Coa. 

Snr  tes  %n\\'^t%  fondemens , 

Venoit-il  ébranler  la  tvrre?  Rac. 

FoiroBVEHT,  se  dit  fîgurément  dans  les  choses 
de  morale,  dans  les  choses  de  sciepce ,  pour  si- 
gnifier ce  qui  sert  de  base,  de  principal  sou- 
tien,  de  principal  appui.  La  justice ,  Us  lois  , 
la  fidélité  des  peupUs ,  sont  Us  plus  sûrs  fonde^ 
mens  des  monarchies.  Détruire  la  justice ,  c'est 
saper  Us  fondemens  de  l'État.  Il  attaque  Us  fon- 
demens ae  la  philosophie  cPAristoU.  La  crainte 
de  Dieu  est  le  foftdement  de  la  sagesse.  Cette  pièc€ 
fait  U  principal  fontUment  de  sa  denumde.  DrcT. 

«  Quand  on  ébranle  ïeé  fondement  de  la  reli- 
n  gion.  — Pour  Faire  subsister  nos  vertus  éter- 
»  neliement,  il  leur  donne  pour  fondement 
»  l'humilité.  —  Je  pose  le*  fondemens  des  ins- 
»  tructions  que  je  veux  graver,  etc.  —  hefon-' 
»  dément  est  mal  affermi.  »  Boss. 

«  Jjt  fondement  de  l'humilité  est  la  coiinois- 
»  sauce  de  soi-même.  —  Quel  fonde^nent  vouJut- 
»  il  donner  à  son  institut,  si  saint  dans  ses  prin- 
»  cipes?  —  Toutes  ces  qualités  Furent  comme 
B  les  fondemens  de  tant  de  lumières  et  de  vertus 
B  qui  ont  édifié  et  éclairé  toute  l'Église.  —  On 
»  croit  trouver  dans  toutes  leurs  petites  actions 
B  les  fondemens  des  espérances  publiques^  y 
(  Voyez  tradition.  )  Flèch. 

a  Le  schisme  funeste  qni  a  renversé  ïesfon' 
n  démens  de  la  foi.  —  C'est  dans  les  principaux 
B  traits  de  cette  histoire  aue  les  fables  du  pagar 
B  nisme  trouvèrent  ïenv  fondement,  a    Mass. 

De  tonte  piété  taper  IsftmdêmenL  Bot£. 

Dien  protège  Sion  ;  elle  a  ^out  fondement  • 
Sa  parole  éteraelle. 

Sur  tant  iit  fondement  ma  puitsaBce  établie.        R  AS. 

FovsBXEiTT,  cause,  motif,  sujet.  Sur  quel 
fondement  se  pkUnt^H?  Il  ne  dit  pas  cela  sem» 
quelque  fondement.  Un  bruit  sans  fondement, 

DiCT.  DB  l'Acao. 
L*nmqae  fondement  de  cette  STersioB, 
C*est  la  boote,  ete. 

C*est  là  de  tons  not  maos  le  fkia}  fondement.      BoiE. 

6  ciel  I  de  ce  diseonrt  qoel  est  le  fondement?        « 

J'écoute  avidement 
tTn  discourt  qoi  peut-être  a  pen  ûb /onttoment.  RAO« 

FONDER,  V.  ad. ,  mettre  les  premières  pierres 
ou  les  premiers  matériaux  pour  la  construction 
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d*uTi  hâtiment.  Fonder  une  maiiton  sur  te  roc  , 
lit  fonder  sur  le  sable. 

On  dit  auMij  fonder  une  ville  (être  le  premier 

à  la  bâtir);  et,  au  ^guvé ,  fonder  un  empire, 

un  royaume ,  un  elai  (  être  le  prem ier  à  rétablir)  ; 

fonder  un  ordre  religieux  { en  être  le  premier  iu»- 

tituteur  ).  Dicr.  de  l^Acad. 

a  Fonder  une  iifistitutiou  si  yëritablement 
»  ^clésiasttque.  —  Il  b  fondé Mn  église ,  etc.  — 
i>  11 B  fondé  son  temple  si  solidement  que,  etc.  v 

BOSSUET. 

«  Ceux  q\ù/ondenl  les  empires.  —  Ils  oui Jbndé 
s^  dans  les  Gaules  une  monarçliie  qui ,  elc.  » 

Massillon. 
FolTDER,  se  dit  fîgu rément  des  choses  morales, 
des  choses  d'e»prit,  et  ^ignihe  établir  sur  quel- 
ques principes,  appuyer  de  raisons.  Fonder  son 
opinion.  Fonder  ses  prétentions ,  ses  demandes. 
Fonder  toute  espérance  en  Dieu. 

Dans  ce  sens ,  il  est  ordinairement  suivi  de  la 
préposition  sur.  Dict.  de  l'Ac. 

tt  Ce  n'est  pas* une  idée  de  perfection  que 
>»  j'imogine ,  c'est  une  vérité  que  \e  fonde  sur 
»  les  actions  de  celle  dont  nous  célébrons  au> 
»  jourd'hui  les  obsèques.  —  tJn  éloge  rine  je  ne 
»  dois y6/ui!fr  que  «</r  les  vérités  évangéliques.  » 

FiJkcHiÈJi. 
Sur  an  présomptaenx  ^on%f<mdeM  Tolre  appui.  COR. 
Et  sur  itaes  foibles  xù»\n%  fondant  lenr  délirrancé. 
*   Puis-f  e  sur  ton  réciifondtr  quelque  «ssaraace  ?    B.AC. 

FoiiDER ,  au  fifç. ,  eu  parlaut  des  j)rincipes  ou 
règles  de  conduite.  Dict.  de  l*Acad. 

a  Voilà  les  principes  sur  lesquels  saiut  Louis 
3|  a  fondé  la  saiuteté  et  la  gloire  de  son  règne.  » 

Flechiek. 
.., Fonder  son  bonheur ^rur  )e  débris  des  lois.       Rac. 

Fokdpr,  au  fig,,  regarder  comme  le  fonde- 
ment dé. 

a  Cette  princesse  fondoil  sa  grandeur  sur  les 
1)  exemples  plutôt  que  sur  les  titres  de  ses  au- 
»  cêtres.  m  »  FLicH. 

Fonder  ,  au  fig. ,  avoir  pour  fondement  de. 
{\\) Jondoit  %Mv  trente  Élets  son  trftne  florissant.  Rac. 

•  Fouder,  donner  un  fonds  suffisant  pour  ré- 
tablissement, pour  la  sub!»istnnce  d'une  égli<ie, 
d  'uneCDmmuuouté,etc. ,  pour  l'exécutiou ,  pour 
l'u-ccomplissement  de  quelque  œuvre  pieuse,  de 
quelque  chose  de  louable.  Fonder  une  chapelle , 
une  mesne  ,  //«,  service  ,  un  obit ,  une  lampe. 
Fonder  un  lit  dans  un  Itàpilai.  Dict.  de  l'Acao. 
«  Le  duc  sou  père  avotl  fondé  dans  ses  terres 
»  de  quoi  marier  tous  les  ans  soixante  filles.  » 

BOSSUET. 

«  Elle  fonda  des  hôpitaux.  —  Fonder  des 
»  églises  et  des  monastères.  »  Fléch. 

'  On  dit,  eu  termes  de  pratique ,  fonder  quel- 
qu'un de pnKumtiofi  (lui  donner  sa  procur;i- 
tion  )  ;  une  personne  fondée  de  procuratton.  Ou 
dit  aussi  substantivement,  un  fondé  de  pnKw 
ration. 

SE  FoKDER  SX7R.  //  se  fonde  sur  de  meilleurs 
titrés.  Il  se  fonde  sur  ce  que,  etr.  Se  fonder  en 
autorité,  en  raison ,  en  exemple,    Dict.  de  l'Ac. 

«  Je  me  fonde  sur  ce  principe  d'Augustin.  » 

BOWUET. 

82  FoKOER ,  paas. ,  être  fondé.    Tout  cela  se 
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^  fonde  sur  de  faux  bruits.  Toute  son  espén 

'  fonde  en  vous.  Dict.  db  l'Acui 

«  C'est  eu  Dieu  seul  que  ae  fondent  no 

»  rances.  »  FiJ 

Tranchons  raniqns  espoir  où  tint  d*orgiieit  sê 

CoRifsn 

Jéhu  ,  sur  qni  fe  Vois  que  votre  espoir  sefàidê 

Vives  pour  le  btinl^enr  du  monde. 
Et  pour  sa  liberté  qui  sur  tous  seul  ttfoaês. 

Fo^mÊ,    au  fig. ,  établi  sur,  qni   a 
principe ,  pour  cause. 

«  Honnei^r  d'autant  plus  grand  qu'il 
»  fondé  que  sur  un  mérite  universeUem< 
»  connu.  —  Sa  i^'xéié  éiQ\i  fondée  sur  la  < 
»  et  sur  la  grâce  de  J.  C. ,  ef  non  pas  sur  I 
»  gemens  et  sur  Tapprobation  des  homir 
»  La  confiance,  qui  t^l  fondée  sur  le  m 
»  SeigueuY.  »  Fl 

«  Les  honneurs  qu*pn  lui  rendit  fur 
y>  fondés  sur  la  pompe  qui  l'environno 
y»  LA  société  universelle  des  hommes ,  l 
»  qui  nous  unissent  les  uns  aux  autres 
»  cela  n'est  fondé  que  sur  la  certitudf 
>»  avenir.  —  Sa  soumission  est  d'autan 
»  sûre  ,  qu'elle  est  fondée  sur  l'amour  i 
»  a  pop r  ses  maîtres.  »  Bfj 

Cette  grandeur  sur  le  etitùt  fondé*. 
Mon  tr6ne  n^étt  fondé  que  sur  det  morts  îlltfstn 
L*espoir  le  vcà^vx  foAdé.  O 

Bt  d'un  trône  si  saint  la  moitié  ri* f\  fondée 
Que  sur  la  foi  promise  et  rarement  gardée. 
Songec-Tous... 
Que  le  bonheur  d'^hiMe  ^tX fondé  êvit  tos  |t>urs 

.  FoKDÊ,  se  construit  quelquefois  avec  ui 

de  personne.  //  est  fondé  en  bonnes  raisons, 

«  Pour  connoitre  la  grandeur  de  Die 

»  laut  être  fondé  et  enraciné  dans  la  chai 

FLaCHIES 

Ne  me  demande  point  sur  quel  espoir^û/idr* , 
De  ce  fatal  amour  jo  mm  vis  possédée.  R 

Fondé  k,   quî  a  raison  de,   qui  est 
risé  à. 

«  Je  ne  suis  pas  moins  fondé  à  voju 
»  que ,  etc.  »  .  Fii 

Fondé  de  procuration.  (  Voyez  ci-dessui 
der.  ) 

FONDRE,  *^.  act. ,  liquéfier  ou  rendre  fl 
par  le  moyen  du  feu ,  une  substance  s< 
telle  qu'une  pierre  ,  un  métal ,  du  verre 
Fmdre  du  plomb  ,    de  Vor.    Fondre   un 
Fondre  de  la  cire,  de  la  glace.     Dicr.  de  l'A 

On  rit  rbomrae  bypocondro 
Adorer  le  métal  qoe  lui>méifie  il  fit  fondra. 

Leurs  honteotes  statacSy 
Pour  le  pins  bas  «sage  nxW^thtinfon^/uts.        Bc 

On  dit  aussi ,  fondre  une  cloche ,  un  vase 
statue ,  pour  dire,  les  jeter  au  moule. 

On  dit  Hguréinent,  fondre  un  ouvrage 
un  autre,  pour  dir  ,  renfermer  dans  or 
vrage  ce  qui  étoit  contenu  dans  un  jfutre. 

On  dit,  en  médecine,  /v/r/zr  les  huMeur 
rendre  fluides  )  ;  foVtdre  une  obstrriction ,  f 
la  pierre  (  là  détruire,  la  dissoudre). 


Fondre,    neutre.    La  neige  fond 
L*étain  fond  facilement  au  feu. 
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îfQrément,  mais  femnièremenl,  ii 
d'oeil  (  il  diminue  de  force  et  d*ein- 

ii«i  figuTémenî  f  fondre  en  pleurs, 
armée  (  répandre  beaucoop  de  lar* 

DiGT.  DB  l'Acao. 
etentlssoit  dé  cris ,  tout  fondoU  en 

*  BOM. 

tattendrissoity   tout  fondait  en  lar- 

«  Fléch. 

parement,  en  parlant  d'une  grande 
ei  qtû  ee  fond  totU  en  eau.  Bouleau  , 

neul.  ,  s'abîmer  y  s'écrouler.  La  terre 
s  «et  pieds.  Im  maison  fondu  tout  à 

DicT.  DB  l'Acao. 
e  le  grand  édifice  que  soutenoit  cett^ 
fond  sur  elle  sans  l'abattre.  »  Boss. 

idoBBé  àm  set  poBtref  vtéss , 

io  Ti«a«  toit  tous  tct  tuiles  brisées.  Boil, 

lirément,  mais iiainilièrement, d'un 
i  ne  sauroit  rien  garder ,  tout  ce 
hnd  entre  ses  mains» 

• 

tomber  impétueusement ,  se  lancer 
ice  de  ha«it  en  bars.  Uoiéeau  fondit 
oup  sur  la  perdrix.    Un  miian  qui 
poulet,   , 

au  fig.  La  copalerie  fondit  sur  faite 
mnemis.  Nous  fondimes  sur  eux  Vépie 

DfCT.  DB  l'AcAD. 

snr  1  ennemi  avec  la  vitesse  d*un 

Boss. 
ilité  de  son  humeur  imitera  Tin- 
(  des  flots  de  la  mer .  et  les  pensées 
loires  et  les  plus  so  m  ores  viendront 
Bs  son  ame.  —  Qui  vous  a  répondu 
lort  viendrai  lentement ,  et  qu'elle 
rpas  inopinément  sur  vous  ,  comme 
or  cruel  sur  une  proie  tranquille  et 
re.  »  Mass. 

ect  COD) Dréii^^iPMfawn/  tnr un  rebelle.  Rac. 

bientôt,  par  nne  dare  loi^ 

BB  Tel  effiréax ,  TÎeBBe/ilnM&v  sur  moi. 

lart  blessés  s!eB  tontfonérm  sar  ron*  I 

i£to.  )  £0I£. 

dans  le  même  sens ,  forage  fondit 
f .  Je  ne  sais  où  ira  fondre  l  orage, 
mol  orage,) 

E.  Plomh  fondu.  Cire  fondue.  Maison 

ignrément  fvsxune  maison  est  fondue 
utrr ,  pour  dire  que  les  biens  en  ont 
une  autre  maison  par  le  mariage  de 
le. 

s,  m. ,  le  sol  d'une  terre  ,  d'un 
un  héritage.  Etre  riche  en  fonds  de 
kfer  un  fonds  ,  un  maut^ais  fonds, 
on  fonds.  Dicr.  db  l' Acad. 

Ui  figuré. 

caitiou  qui,   d'ordinaire ,   dans  les 
lommes ,    embellit    ou   cultive   un 
core  brut  et  ingrat,  etc.  »      Mass. 
lie  biens-fonds ,  absolument ,  les  biens 
ne  les  fonds  de  terre  et  les  maisons. 
Ile  fonda^perdu ,  une  somme  d'argent 
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employée  de  telle  sorte,  ^ue  celui  auquel  elle 
appartenoit  s'est  dépouille  entièj^meut  de  son 
principal  ,  et  ne  s'en  est  réserve  qu'un  revenu 
sa  vie  durant. 

Fonds  ,  se  dit  aussi  d'une  somme  considérable 
d'argeut  destinée  à  quelque  usage.  Les  fonds  de 
Vépargne,  Les  fonds  destinés  pour  la  guerre  , 
pour  Us  bâtimens  ,  pour  Vartillerie  ,  pour  la 
marine.  N'avoir  point  de  fonds  pour  payer. 
Employer  les  fonds.  Faire  un  fonds,  Jifus  If  s 
fonds  sont  divertis.  Trouver' un  fonds,  assigner 
sur  un  mauvais  fondu.  Dissiper  un  fonds,  j4toir, 
posséder  de  gros  fonds.  Il  se  dit  aussi  du  Ciipital 
d'un  bien.  //  ne  mange  pas  seulement  te  re- 
venu ,  mais  aussi  le  fonds.  Ce  marchand  a  tu  ndu 
son  fonds  f  et  s'est  retiré  du  négoce.  Dict. 

«  Quel  soin  ne  prit-il  pas  de  chercher  des 
yy  fonds ,  en  un  temps  où  la  misère  étant  aug- 
»  mentée  et  la  charité  refroidie  ,  les  pauvres 
»  avoient  plus  besoin  de  secours,  etc.  —  Il 
»  fournit  les  fonds  nécessaires  pour  assister  ceux 
»  qui  abandonnent  tout  pour  suivre  Jésus- 
»  Christ.  »  Fi.icH. 

FoHDS,  au  figuré, 

«  C'est  par  là  qu'elle  étoit  riche,  parcf  qn'en- 
»  core  quelle  n'eût  rien  de  iou  propre  y o/ir/.*, 
D  elle  possédoit  un  bien  inljui  par  la  libéralité 
»  de  sou  auteur,  c'est-à-dire,  quelle  le  po5sé- 
»  doit  lui-même.  —  L'ame,  ajppauvrie  volon- 
»  tairement  pour  s'être  cherchée  soi-même  ,  ré- 
•  duite  à  ce  fonds  et  stérile  et  étroit.  —  Il  ne 
«  reste  plus  à  l'homme  «rue  le  néant  et  le  péché  : 
»  pour  ioui  fonds ,  leneaut;  xiour  toute  acqui- 
»  sition ,  le  péché.  »  Boss. 

«  On  le  vit,  dans  sa  jeunesse,  se  faire  une 
»  espèce  de  crédit  et  d'autorité  du  fonds  de  ses 
»  bonnes  intentions.  »  Fléch. 

Fo2n)S,  au  fig.  Cest  un  homme  qui  a  un 
grand  fonds  d'ejtprit,  beaucoup  de  fonds  (f  esprit. 
Cela  marque  un  gtund  fonds  de  savoir ,  un 
grand  fonds  d'érudition.  Cela  part  d'un  grand 
fonds  de  probité.  Cela  ne  peut  venir  que  d'un 
grand  fonds  de  malice.  Un  fonds  inépuisable  de 
science,  Oest  un  homme  qui  parle  beaucoup  sur 
toutes  sortes  de  matières,  mais  il  n'a  point  de 
fonds,  Dict.  db  l  Acad. 

<c  11  y  avoit  dans  son  cœur  wn  fonda  Lnépui- 
»  sable  de  charité  qui  suthsoit  à  tout.  —  Un 
»  fonds  de  boune  volonté.  —  Vn  fonds  de  mo- 
»  déralion.  »  (  Voyez  nattre,  )  .  Fléch.  • 

tt  Des  âmes  qui  conservent,  au  milieu  des 
»  plaisirs  du  monde,  un  fonids  de  régularité 
»  et  qui  annonce  encore  la  vertu,  et  au  milieu 
D  des  devoirs  de  la  religion,  un  fonds  de  mol- 
»  lesse  et  de  relâchement  qui  respire  encore 
»  l'air  et  les  maximes  du  monde.  —  Quel 
•»  fonds  de  chagrin  et  de  caprice?  —  Ce  Jonds 
»  solide  de  foi  et  de  religion.  —  Quel  Jônds  de 
»  bonté  et  de  douceur  !  —  Un  fonds  inépui- 
»  sable  d'humeur  et  de  caprice.  —  Ces  plaisirs 
»  laissent  toujours  un  fonds  d  ennui  et  de  tris- 
»  tesse  dans  notre  cœur.  (Voyez  miner.  )  —  Un 


»  génies  heureux  qui  trpuvenl  dans  leur  propre 
»  fonds  ce  que  l'étude  et  l'expérience  ne  Suu- 
Y)  roient  remplacer.  » 


Masit. 
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FONTAINE,  «./. ,  eâu  vive  qui  sort  de  terre. 
I^a  source  (fane  Jonlaine,  AUer  à  la  fonlaine» 
Puisera  la  fontaine,  dans  la  Jonlaine,  Fontaine 
zlaire,  nette ,  coulante,  Fbntaine  trouble,  bour^ 
beuse  ,  froide.  Eau  de  fhnlaine.  Une  fintaine 
faillissante.  Le  jet  d'une  fontaine  Fbire  une 
fontaine  dans  un  jardin ,  dans  une  place  pu- 
blique, La  fo/Uaine  ne  coule  plus.  Un  regard  de 
fontaine,  Dict.  db  l'Acao. 

«  (ja  grandeur  n'est  faite  que  pour  aider  la 
»  bonté  k  te  communiquer  davantage,  comme 
9  uut  fmtaine  publique,  qu'on  élève  pour  la 
0  répandre.  —  6  cris  de  la  nuit,  pénétrant  les 
>  nue»,  perçant  jusqu'à  Dieu!  6  fontaines  de 
»  larmes ,  sources  de  joie  !  6  admirable  fer- 
»  veur  d'esprit ,  etc.  »  Boss. 

An  bord  d'ul^Bjontains, 
Il  me  paroit ,  «dmirableybnlom* , 
[{ne  TOUS  nVùtes  jamais  la  verta  d*Bippocrèiie»  BoiL. 

FovTAivs ,  se  dit  aussi  de  tout  le  corpe  d'ar- 
ïhiteclure  qui  sert  p^our  l'écoulement,  pour 
i'oruement,  pour  le  jeu  des  eaux  d'une  fon- 
taine. La  fontaine  des  Jnnocens,  La  fontaine  de 
Grenelle. 

II  se  dit  aussi  d'un  vaisseau  de  cuivre  ou  de 
|uelque  autre  matière,  où  l'on  garde  de  l'eau. 
/acheter  une  fontaine  de  cuivre  pour  une  cuisine. 
Les  fontaines  de  cuivre  sont  dangereuses, 

11  se  dit  aussi  du  robinet  et  du  canal  de 
:uivre  par  où  coule  l'eau  d'une  fontaine,  ou  le 
nu  d'un  tonneau ,  ou  quelque  autre  liqueur 
lue  ce  soit.  Tourner  la  fontaine,  La  fontaine 
run  muid. 

On  appelle  yb/f/kii/fe  de  la  tête  où  fontanelle, 
lu  endroit  au  huut  de  la  tète,  où  aboutissent 
es  sutures.  La  fontaine  de  la  tête  est  tendre  et 
noUe  aux  enftms»  (  Voyez  fouvence,  ) 

FONTANGE,  s,  f,  nœud  de  rubans  que  les 
emmes  portent  sur  leur  coi£Pure,  et  qui  tire 
on  nom  de  madame  de  Foutange.        Dicr. 
Soas  UnrfotiUuige  altièrs  aMervir  lann  narif .  BoiL. 

FORÇAT,  s,  m,,  esclave  qui  sert  sur  les  sid- 
ères ,  ou  criminel  que  la  justice  a  condamne  à 
f  servir.  Il  y  a  tant  de  forçats  sur  cette  galère» 
On  délivra  les  forçats. 

On  dit  proverbialement ,  travailler  comme 
m  forçat  (  travailler  beaucoup }.  Dict. 

L*avarica ,  la  haioa , 
TisaasAt  oomoie  na/^foi  loa  ssprit  à  la  chaîne. 

BOILEAU. 

FORCE ,  s,  f. ,  vigueur ,  faculté  naturelle 
l'agir  vigoureusement.  Il  se  dit  proprement  du 
:orps.  I^irce  naturelle.  Grande  force,  Force  e»" 
ruordinaire,  Fhrce  de  corps.  Force  de  brtu,  Frap^ 
xr  de  toute  sa  force.  Manquer  de  force.  Il  est 
ions  sa  force. 

On  dit,  au  pluriel,  réparer  ses  forces ,  recow 
^rer  ses  forces ,  reprendre  ses  forces ,  sentir  aug- 
nenter  ses  forces  ,  sentir  affoibhr  ses  forces , 
Hrdre  ses  forces ,  prendre  de  nouvelles  forces  ; 
\es  forces  diminuent,  reviennent  s  les  forces  lui  j 
nanguent  ;  ses  forces  s'épuisent  i  et ,  dans  toutes  | 
:es  pti rases,  fon:e  se  prend  pour  la  TÎgueur  de 
a  constitution  naturelle. 

On  dit  encore ,  se  fier  à  ses  forces,  entre"  ' 
^rendre  tut'^essus  de  ses  forcée,   mesurer  ses 
hnea,  œnnoltn  ece forces,  etc. s  <t  alors ^  dana 
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ces  exemples  et  dans  quelques  autres  semU 
blés,  forces  se  dit  non-seulement,  au  propr 
de  la  vigueur  naturelle  du  corps,  mais  ausi 
au  figure ,  de  celles  de  l'esprit  et  du  pouvoî 
du  bien ,  du  crédit,  de  l'autorité  qu'en  a  da 
le  monde.  (  On  verra  ci-après  des  exemples 
ce  sens  figuré.  )  Dicr.  ob  l'Acad- 

ce  Elle  ramasse  toutes  ws  forces,  —  J'ai  vu 
V  main  défaillante  chercher  de  nouvelles/brr 
»  —  Son  confesseur  la  trouva  sansybrce.  —  1 
>  forces  que  son  cœur  lui  fait  trouver  l'épuiscf 
»  —  Xm^  farces  lui  manquent.  »  Bosa 

a  Dans  la  défaillance  de  ses  forces.  — 
3»  forces  diminuent  tous  les  jours.  —  Dana 
»  défiance  où  elle  étoit  de  ses  propres  forces^ 
»  Ils  emploient  toute  la  force  qui  leur  resU 
»  faire  des  vœux  pour  leur  santé*  i»  (  V<^: 
recueillir ,  revêtir.)  Fz^cn» 

ce  Les  forces  me  manqueront  en  chemin.» 
»  Afin  de  nou9  donner  une  nouvelle  force  ^ 
D  continuer  la  carrière.  —  Faire  usage  de 
»  yôrctf.  —Vous  me  reprochez  dti forces  dom^ 
»  ne  me  sers  pas;  mais  quel  usage  iailes-v 
»  des  vôtres?  i»  Mas». 

a  Elle  ranime  ses  forces  abattues  par  un  le 
»  travail  d'esprit.  »  d'A^ uess. 

Qii*0B  est  digna  d'antia , 
£orsgii*«ii  perdant  la.>^c«  on  perd  aasti  la  TÎel 

Son  eoorage^  isnê  fores,  est  nn  débile  appui.    COl 
Je  ne  me  footiens  pins }  m^ force  m*al)aBdoBaa. 
Toi-même ,  rappelant  tas  fore*  défaillante. 

Ma  frayeor  et  mon  lèle  \ 

M*OBt  donné ,  ponr  eonrir ,  uns  force  noaTolIe.  RâÏB^ 
(  y 0701  i^oiblir ,  rafpslsr  ,  répmrtr,)  . 

FoRCB»  au  figure*, 

«  La  maison  de  France ,  qui ,  après  sept  cent 
»  ans,  se  voit  encore  dans  sa  force  et  dans  1 
a  fieur.  »  Boes. 

Forces,  au  pluriel,  le»  tronpes  d'un  Étil 
jéssembler  ses  forces.  Combattre  avec  toutes  « 
forces^  à  forces  igaUs,  Les  forces  de  terre,  lâ 
forces  navales.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Pendant  qu'il  rassemble  de  nottvell< 
7»  forces.  »  Boss. 

<K  II  attaque,  avec  peu  de  troupes,  tout 
»  les  forces  de  l'Allemagne.  ^  Ménager  h 
»  forces  du  royaume.  »  Fléub« 

Contre  eoz  dorénavant  joignons  tontes  aos/wvw. 

CommiLLI. 

Force,  puissance.  La  force  de  cet  État  c» 
siste ,  non-'seulement  dans  la  multitude  de  a 
habitcms ,  mais  encore  dans  leur  industrie.  L 
force  de  ce  peuple  consiste  dans  son  commerce. 

On  dit  aussi ,  les  forces  d'un  État,  pour  dtn 
tout  ce  qui  contribue  à  rendre  un  État  puii 
sant.  Dict.  db  i.'Acad. 

«  Elle  (la  France)  se  trouve  des  forces  que  l 
»  siècles  passés  ne  lui  connoissoient  pas.  »  Boi 

«  Il  devoit  les  laisser  user  contre  eux-mènu 
1»  desjorces  qu'ils  pouvoient  tourner  couti 
»  Ini.  »  Fléch. 

«  Pendant  qu<le  royaume  acquéroit  tante 
»  force  au  dehors.  »  Volt. 

On  dit,  la  force  d'une  place,  en  parlant  1 
ses  moyens  de  défeme,  de  sei  fortifies liotti  >  * 
ta  gariûMiii 


FOR 

I,  îapêluotité.  Ijà  fore»  êe  Feau,  La 

t  cammt.  Im  Jàrce  du  venL 

il  ma ,  hjbrte  du  poisan,  Dicr. 

m  tiamm  k/brr#  du  poÎMii.  BoiL. 

i,Mlidité,ponvoir  de  réiiftier.  La  fine 
mire.  La  force  d'un  mur,  if  une  digue* 
t  it  la  toile.  Zm  force  de  cette  étoffe  vient 
*tOe  ut  tftrùnemeni  serrée. 
ipelle/ônv  de  la  eève,  l'abondance  et  la 
de  U  kTe.  Ceei  la  force  de  la  eêve  gui 
muer  cee  rejetons. 

,  TÎolesce  9  contrainte.  User  de  force, 
frb  force.  Cédera  la  force.  Opposer  la 
a  fine.  Repousser  la  force  par  la  force. 

DiCT.  DB  I.*ACAD. 

a  qui  ne  reçoivent  les  aainti  ncre- 
foc  pu  force.  —  Pourquoi  ne  |>at  mé^ 
aajourd'hui,  par  raison,  ce  ctu*il  fau- 
1  jeur  mëprieer  par  force.  -—  Couver- 
fMis  de  bonne  heure;  que  la  pensée  en- 
e de  Dieu  et  non  de  la  nèvrCy  dû  choix 
idclay!>n:e.  9  Boas. 

ftibdaiiz... 

tfou  Is/ore»  st  qa'ftcefpta  la  eraiAt«.  COB. 

fwg  q«*OB  K'iJDpoM  ^x fores. 

i  to«r  à  toor  \M.forc9  et,  U  doac«ur. 

U*«Bdfte«... 

fans  à  la  wssâa,  m'attacbar  à  foa  sort.  Bac. 

) 
appelé  (il)  B*jr  mootoit  qaa  pstforeo* 

BoiLEXV. 

Kile  maisons  de  force,  des  maisons  où 

noM  les  gens  indisciplinables,  de  mau- 

enrsy  et  qu'on  veut  corriger.  On  l'en^ 

m  une  maison  de  force. 

t  faire  force  de  rames  (  faire  ramer  la 
df  toute  sa  force  )  ;  foire  force  de 
strrir  de  toutes  les  voiles ,  ahn  de 

;>lns  de  vent  et  d  aller  plus  vite  ).  11 

■i  figu  rément  et  iamilierement  pour 

re  ses  efforts. 

,  être  en  force ,  tfenir  en  force ,  pour 
en  état,  venir  en  ëtat  de  se  défendre 

|uer. 

se  dit  quelquefois  pour  équivalent. 
s  présomptions  n'ont  pas  lajvrce  d'une 

,  la  &culté  d'attaquer  ou  de  se  dé- 
rec  avantage,  de  vaincre,  d'accabler, 
ler ,  etc.  Dicr.  m  l'Acad. 

vinoe  ne  oonnolt  và  force  qu'à  demi , 
Donnoit  pas  les  grands  hommes  que  la 
ence  fait  naitre^  etc.  —  L'État  qui  est 
S  par  une^/ve  invincible  el  divine. — 
i  vais;  je  sois  emportée  par  nne/b/ve 
ble.  »  Bo88. 

onna  par  sa  résolution  ceux  qu'il  ne 
t  arrêter  par  la  force.  —  La  force  peut 
land  elle  se  trouve  jointe  avec  l'équité, 
r  nous  accabler  par  la  force,  après  nous 
ffrayés  par  la  multitude.  —  Faire  sen- 
^tte  de  ses  armes  à  ceux  qui ,  etc.  — 
abat,  il  sait  d'où  il  tire  toute  sa  yôrce. 
aindre  ni  U  force  ni  la  multitude.  » 
upériorité.  )  Fléch. 

'^trce  dfi  YOi  armées  i  l'étendue  de  votre 
e«  a  Mam. 
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£a.^rM  tsaeit  lise  éa  droit  et  d'éqaité.  lotft. 

Mais  m^f»cs  Mt  aa  Dieu  dont  rintérét  me  gaido. 
J*ador«roif  on  Dîmi  >aas>brc«  et  mm  Torta.     Eae. 

On  dit.  la  force  d'un  coup  (la  force  avec  U^ 
quelle  il  est  appliqué  ).  Dict.  sb  l'Acad. 

tf  Frapper  de  près  et  de  loin  avec  une  éôile 
»  force.  —  Les  coups  semblent  perdre  Itvkxforce 
»  en  l'approchant.  »  Bo«a. 

FoacB,  en  parlant  de  Vesprit,  pénétration, 
habileté ,  faculté  de  s'appliquer  long-temps* 
L'esprit  humain  n'a  pas  assez  de  force  pour  pé^ 
nétrer  les  secrets  de  la  nature.  Il  fiutt  beaucoup 
de  force  4^ esprit  pour  suivre  cette  démonstrû^ 
tion,  Dict.  db  l'Ac. 

«  Un  homme  dont  l'esprit  a  conservé  sa 
»  force  et  sa  vigueur.  »  (  Voyes  éclater,  mesu" 
rer,  recueillir,  ruine  ,  tirer,  )  '  Fléch. 

a  Toute  la  force  de  la  raison  humaine.  » 
(  VoycB  épuiser.  )  Mass. 

St  coBSolles  long-taoïpi  rotre  eiprit  et  ytnjofess. 

BoiLBAU. 
Fobçb,  grandeur  et  fermeté  de  courage.  Jt 
fiuU  beaucoup  de  force  pour  soutenir  les  adver^ 
sites  ;  il  faut  encore  plus  de  force  pour  eoutenir 
»  la  bonne  fortane.  La  force  est  une  des  vertus 
cardinales.  Dict.  de  l'Àcao. 

«  On  vit  en  lui  autant  de  modération  et  de 
)»  douceur  que  de  dignité  et  et  force.  — Ces  fiers 
»  courages  dont  la  farce  malheureuse  et  l'esprit 
»  extrême  osent  tout.  —  Telle  a  été  la  douceur, 
»  telle  a  été  U  force  du  prince  de  Coudé.  —  Cea 
Ts  ames  sans^n^.  —  £lle  ramasse  toutes  les 
»  forces  qu'un  long  exercice  de  piété  lui  avoit 
»  acquises.  —  6  Dieu  !  vous  étiez  sa  forée.  9 

BOSSUST. 

a  Elle  ramasse  toutes  les  fontes  de  son  ame. 
a  — -  Elle  prit  de  nouvelles  forces  pour  soute* 


a  nir.  etc.  a 


Fx^ck. 


Metvet  vos  audliean  sx^t forées  d*AiaUde.        Bac. 

11  se  dit  aussi  de  certains  êtres  intellectuels, 
pour  marquer  l'efficacité,  l'intliience,  l'effet 
puissant ,  etc.  La  force  de  la  vérité  (  le  pouvoir 
âue  la  vérité  a  sur  l'esprit  des  hommes).  La 
force  de  la  vérité  lui  arrache  cet  aveu.  La  ft*rce 
de  l'évidence.  La  force  du  sang  (  un  mouvement 
secret  de  la  nature  entre  les  personnes  les  plus 
proches  )•  La  force  du  sang  est  extrêmement 
puissante,  La  force  du  eang  Ta  précipita  au  mi* 
lieu  des  fotmmee  pour  sauver  eon  fils,       Dicr. 

«  Résister  à  la  force  de  l'amitié.  »  (  Voyet 
oppoeer.  )  Fléch. 

«  La  force  de  l'exemple.  (  Voyex  rendre ,  le* 
»  nir.)  —  Il  soutient  1  univers  par  là.  force  de 
»  sa  parole.  >»  (Voyez  ministère. ^         Mass. 

«  Tout  s'est  fait  en  moi  nar  la  force  de  la 
»  divine  bonté.  »  ^  Boss, 

FoBCB ,  énergie.  Ce  mot  a  betudooup  de  force. 
Il  n'entend  pas  toute  la  force  de  ce  mot.  On  dit 
aussi ,  la  force  de  l'éloquence ,  la  force  du  raisonr 
nement.  Dtctl  db  l'Acad. 

«  Pendant  qu'il  parle  avec  tant  de  force.  — 
p  Pour  exprimer  avec  force  ce  qu'il  sentoit.  » 

BOSSUBT. 

«  Par  la^J^ire  de  l'éloquence.  »  FubcB. 

Telle  est  do  oe  poème  ei  Wforee  et  la  (râoe. 

8e«  veti  el  wsn* force  et  fiai  p4ce.         BOfft. 

(Voyes  h^ldnt.) 


gSa  FOR 

FoRCB,  se  dit  noi^-^eulement  des  horomes , 
mais  aussi  «le  la  divinité.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  saint  esprit,  «fui  commence  à  taire  sentir 
»  sa  ^orce  toute-puissante  dans  la  bouche  des 
J»  apôtres.  »  Boss. 

«  Dieu  Ta  revêtu  de  kl  force  et  de  sa  sagesse,  p 

FLicpiER. 

«  Protégez  cette  troupe  illustre;  environnez* 
»  la  de  votre  force.  »  Mass. 

Forces.,  cuipiur.,  facultës,  Liens. 

M  Elle  assiste  les  pauvres  seldn  hes  forces,  au- 
M  delà  même  de  ses  yorrrjr.  »  Fléch. 

(c  Leurs  forces  ne  répondront  pas  de  long- 
:d  temps  à  leur  zèle,  u  Mass. 

AVOIR  LA  Force  de,  suivi  d'un  infruitif. 

«  Passion  qu'elle  u'avoii  pas  la  force  de  vain- 
»  cre.  »  Boss.  , 

«On  na  plus,  ni  le  courage  de  dire  la  vé- 
»  rite,  ni  ùt  force  de  Tëcouter.  —  Dieu  leur 
»  donne /«yb/r^  cTexécu ter,  etc.  »        Fléch.   « 

a  Quand  on  a  ia  force  de  se  vaincre  soi- 
»  même.  —  yétnnr  la  force  de  convenir  soi- 
1»  même  de  sa  méprise.  »  Mass. 

On  dit,  à  forces  égales ,  à  force  égale ,  à  éga- 
lité de  force ,  de.  forces ,  pour  dire,'  les  forces 
étant  supposées  égales  de  piirt  et  d'autre. 

A  foroe  ouverte  ,  à  force  de  bra^ ,  de  force  /  rft» 
vive  force ,  par  force,  à  toute  force ,  façons  de 
parler  adverbiales  qui  servent  à  marquer  di- 
vernes  sortes  de  violences  ou  d'eÉFort» ,  selon  les 
différentes  choses  doivt  on  parle.  Ainsi  on  dit/ 
prendre  une  ville  de  force  {  Temi^orter  d'assatil  ); 
on  dit,  à  force  ouverte.,,  de  vive  ftrce,  pOiiY 
dire,  avec  violence,  par  irtfe  violence  mami- 
fesle  ;  à  force  cU  bras ,  pour  dire,  avec  le  Seul 
secours  des  bras  et  des  forces  corptMrclles;  a  toute 
force ,  par  toutes  sortes  de  moyens  :  Jl  veut  à 
toute  force  venir  à  bfput  de  son  entreprise.  On  dit 
aussi ,  à  toute  forcé ,  pour  dire ,  à  tout  prendre", 
absolument  parlant  :  Onpourroit,  à  toute  force, 
lui  itccrtnler  ce  quHl  demande. 

On  dit  adverbialement,  à  force  de  soins  ^  de 
peines ,  de  sollicitations  ,  de  prières  ,  d*empresse^ 
mens,  d*imf)ortunitcs ,  par  lieauCoup  desoins, 
de  peines^  etc.  On  dit  aussi,  à  force  de  prier , 
de /Heurer,  etc,  (  en  priant  l)eaucoup,  en  pleu- 
rât! t  beaucoup  ).  Dicr.  dé  l'Acad. 

«  ji  force  f?'être  touché  inutilement,  on  ne  se 
»  laisse  plus  toucher  de  rien.  »  Boss. 

«  On  sent  beaucoup  moins,  à  forte  de  trop 
»  sentir.  »  Fléch. 

«  Ces  lumières  que  nous  n*avbns  qu'à  force 
h  de  veilles  et  de  recherches.  —  A  force  rf'être 
»  honorés,  ils  sont  fatigués  des  honneurs  qu'on 
»  leur  rend.  —  On  le  joue  à  force  de  le  respec- 
>•  ter.  »  Mass. 

^ forée  «Ttttentati  perdre  toni  mes  rejnords.     Rac. 
(10  rétablit  son  hooneur  â forée  «fiufamie. 

^  force  d'y  rérer  , 
VàT  qnplqne  eonp  de  l'art  je  ponrrois  me  saarer.  BoiL. 

FORCENÉ ,  É£,  adj. ,  furieux  et  hors  de  sens. 
//  est  forcené.  Forcené  de  rage ,  de  colère,    Dicr. 

Da  tTran  U  x%%%  forcenée,  COR. 

Son  ëndsc9/ôreenée.  BoiL. 

ToiiCÉst,  subst.   Cest  un  forcené.         Dict. 

Par  une  forcen/e  f 
Uae4ritte  famille  à  Thôpital  traînée.  BoiL. 


FOR 

FORCER,  V,  act. ,  contraindre,  vlolei 
Forcer  son  humeur.  Forcer  son  inclination, 
cer  son  genre.  Forcer  son  talent.  Forcer  la 
ture.   Forcer  Us  consciences.  Forcer  les  w 
tés.  Dict.  de  l'^ca 

ce  Que  la  fortune  ne  tente  donc  pat  de 
»  tirer  du  néant,  ni  Ae  forcer  la  bassesa 
»  notre  nature.  —  Les  inventions  par  lesqu 
»  ils  s'imaginent /ôrcer  la  nature  et  se  re 
9  différens  des  autres,  malgré  Tégalitë  qi 
»  a  établie.  —  Etitrainer  la  fortune  dan 
»  debsçjns  ,  et  Jhrcer  les  destinées,  a  (  V 
loi.  mt  Bosi 

a  Forcer  les^lémens.  —  La  terre  force  la 
»  son8,ctdevientfertileen  toot  temps. n  Fi 

«  li  force  son  naturel, etc.  »  (Y.  naturel. )'U 

Cest  en  téiti  qv^  forçant  set  soupçons  ordinairei 
Il  se  rend  accessible  à  tovs-les  janistairet.        Ri 

^9  forçons  point  nOtre  talenl , 

Noos  ne  fcriont  rien  avec  grâce.        La  Fo 

Forcer  dk  ,  suivi  d*uu  infinitif. 

«  Ce  dernier  jour  où  la  mort  nous  forcer 
D  confesser  toutes  nos  erreurs.  »  Boss 

a  Ces  maux  que  le  temps /ô/re  de  dissimul 

Fléchis 

«  Nos  crimes  vous  forcent  de  détournei 
»  nous  votre  face,  m  Masi 

«  Les  affaires  chancelantes  forcèrent  la  < 
D  de  rappeler  Condé  en  Flandres.  »      Toi 

Et  ce  même  respect  mm  force  dé  parler.  Co 

Ist  ]a  forçant  de  rompre  un  vœa  si  solennel. 
Les  secours  imgortnos  qui  ramforçoient  de  Tivrt* 
Vons  qne  mille  Tertns  vïb  forçoient  «festiraer. 
^e  forcée,  pas  mes  Jeu^  d'en  être  les  témoins. 
Le  tr6ne  où  mon  amoor  te  forçait  de  monter.     Ri 

Forcer  à,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infii 

a'  J\  force  toute  l'Allemagne  à  demande 
»  pàixi  »  Flècs 

<(  Lé  respect  humain  nous^ô/re  à  des  c 
»  quç  désavouent,  etc.»  Mai 

Ma  foiblesse  me  forée  à  tous  être  importnne. 

Et  quand  Hforfora  la  aatnre  ^«se  taire. 

Et  cet  affreux  derotr 
fie  force  à  traTaîller  moi-même  à  ta  rnine. 

ji  l'hjmen  qu'il  souhaite  il  prétend  me  forcer» 

Force ,  par  ta  vaillance  , 
Ce  monarque  au  pardon  ,  et  Chimène  om  silence. 
'Rtforcee  votre  père  à  révoquer  ses  vœnz. 
^  forcée  votre  amoor  à,ae  taire. 

...Cet  aven  honteux  oà  vous  m*avei/iw^. 

*  Si  ce  fils... 
^  quelque  amour  encore  avoi^pn  won»  forcer.  I 

.  Forcer  la  terre  avare  à  devenir  fertile. 

Tn  forças  la  victoire  à  te  tuirre  avec  enx. 

Cet  ascendant  malin  qui  yrous  forée  è  rimer.     Bo 

Forcer,  prendre  par  force.  Forcer  une } 
Fbrcer  un  corps  de  garde.  Forcer  uue  barn 
Forcer  un  passage.  Dict.  de  l  Acad 

«  Il  força  le  premier  ces  inaccessibles 
»  leurs.  -^  Forcer  les  y i lies.  »  (  Voyez 
tacle,  )  ^  Boas 

«r  Forcer  le  camp  des  ennemis.  —  Foret 
»  retranchcmens.  —  L'un ,  forçcmt  des  ^ 
»  par  sa  valeur  ;  Tautre  ,  gagnant  des  c 
j>  par  sou  adresse.  »  Fléc 


FOR 

«  coborfct  qoi,  etc. 
«  cbalnes.  CoB. 

I  BntÎBi ,  et  repfnant  le  resu. 
■aefy<»r«r  la  porte, 
mis  ea  ontycuve  rentrée.  £ac. 

i.iailK>nrg  %ovX  forcis, 
'^anfarcéms . 
seal  Dom  fiiit  tomber  les  mareilles  , 


FOR 
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■oas.  etc. 


BoiL. 


fig. ,  vaincre ,  triomphet ,  soti- 

DicT.  DS  l'Acad. 
I  sont  retrancbés  contre  lui  ;   et, 
w iiiTiaciblemeai ,  il  faut ,  etc.  ■» 

BOSSUET. 

en  pa. laveur  une  raisou  saine  et 
'auteur, parle  de  la  vérité.  ).Mam. 
Eaveor»  Q De  haine  trop  faste.       CoR. 
pour  m*obliger ,  de  1a  baioe  qae  vous 
elle:  ) 

i  fig.,  venir  à  hoirt  d'obtenir  , 
p  de  tenaiM  et  de  peine;  arracher, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
.  respects  et  ravir  radiniration.  — 
lui  devoit  bientôt  forcer  l'estime 
s  Boss. 

xer  un  iié^re,  forcer  un  cerf,  un 
freu'il  (  le»  prendre  avec  de«  chiens 
rès  les  avoir  odurni  et  réduits  aux 

ompre  avec  violence.  Forcer  iea 
r  un  coffre.  Fàrcer  une  porte,  Ott 
e  i:Uf,  forcer  une  aemtre  (  fausser 
e  à  «ne  def ,  aux  ressorts  d*une 

rterun  cheval,  pour  dire,  le  trop 
Ire  trop  courir,  Toutrer. 
zer  de  voiles  (faire  force  de  voiles). 
jrément  et  familièrement,  forcer 
feigu'mn  (  lobliger  à  faire  quelque 
'ëtoit  pas  disposé  à  faire. 
V.  pron. ,  faire  quelque  chose  avec 
:  et  de  véhémence.  JVÎp  vous  fhrcez 
I  forcez  pas  tant,   voué  voua  ferez 

,  dans  nw  stns  moral ,  sef^ire  vîo- 
ème ,  faire  un  effort  sur  soi.   Dic.  ' 

iprèi  toar,  qae,  taos  trop  s*forc*r, 
i'pn  dïiW ,  <I*aF^  le  pcnaer. 

Bt  te  ae  poUpeaser  .  ■     ' 
iloog-tciapl  voas  paÎMiex  vous  forcer, 

Raciks. 
[acfois  ie  me  foret  à  les  lire.         fioiL. 

,  parUcipe, 

uc  ffircé  ifavpuer  qu'il  n'a  voit  pas 

r,  bt  coùnoitre  lui-même,  etc.  » 

BOSSITET. 

[lumain,  il  e^X  forcé  de  verser  des 
ses  propres  victoites,  —  F\)rcé  par 
es  de  la  raison  de  réconnoitre  un 
uprème.  »  Mass. 

l'épargaer  ton  rival.  Coa* 

adiairer  sa  critiqae/wvi^.         ftoiL. 

H  homme  qn'iV  est  forcé  dans  toutes 


ses  actions,  pour  dire  <|M'il  n*a  rien  Je  naturel , 
qu'il  est  coutiaiut ,  qu  il  est  affecté  dans  tout  ce 
qu'il  fait.' 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  sont  pas  l'effet 
de  la  volonté  ,  que  l'on  fait  malgré  soi.    Dicr. 

«  Sa  pénitence  ne  fut  ni  tardive  ni  forcée  — 
»  Quelques  larmes  vaines  ti  forcées.  —  Un  si- 
»  \ence  forcé,  —  Pénitence  cleuii-volontaire  et 
»  demi-/orce>,  »  (  Voyez  volontaire,  )     Flècu, 

Et  je  ae  Toaloit  pas  des  $»utim9at forcés,         CoE. 
Ua  retpectybrr/.  Rac. 

Des  ^ItUTM forcer,  SoiL. 

On  appelle  style  forcé,  vers  forcé,  un  style, 
«n  vers,  où  il  n'y  a  rien  de  naturel.  On  dit , 
donner  un  sens  forcé  à  un  posnage  ,  pour  dire  , 
l'interpréter  d.ans  un  autre  sens  que  le  vrai ,  le 
détourner  tiu  sens  naturel  et  véritable.     Djct. 

Ne  m'iiaportane  pins  de  tes  raisons  forcée*.        Rac. 
...Des  rers  }^\^%  forcit  que  cenx  de  la  Pucalle. 
Et  aaes  cbants»  moinsybrr/f,  nVn  seront  que  plos  doax. 
Oa  ae  me  rerra  pas ,  d'une  y^Snz forcée ,  etc. 

(es  Taias  aotears,  doat  la  vume  forcée ,  etc.   BoiL. 

FORÊT,  s.f. ,  grande  étendue  de  terrain  cou- 
vert de  bois.  Grande  foréi,  F\»rét  in^praticable. 
Belle  foret.  Épaisse  forêt,  Ijss  '  routes ,  tes  fatÀX" 
fuyons  d* une  forêt.  L* entrée  d* une  forêt.  Le  mi" 
lieu  et  une  forêt.  Le  fond  il' une  forêt.  Traverser 
utte  forêt,  Ptrcer  une  forêt,  jé battre  une  forêt. 
Couper  unefiirêt.  Dépeupler  une  forêt.  Dégrader 
ûnfi  forêt-  La  coupe  d'une  forêt,    Dicr.  de  l'Ac. 

a  uti  forêts  abattues  que  traversent  des  cht- 
»  inins  affreux.  »  '  Boss. 

«  * 

Dieas  ,  qae  ae  snis^je  assise  à  Tombre  detforéui 
Daas  le  foad  dùtforéu  YOire  image  me. sait. 
Nonrri  dans  Uêfbréu ,  il  en  a  la  rudesse.  Rac 

,    (  Voyei  oui/,  retpnlir.  ) 

Il  me  faut  da  repos,  des  prés  et  ÛBt forêts. 

Les  bnaiaias  ,  daas  ïeifbrSu  épars.  Boit, 

C  VojFei  ramper.  ) 

FORFAIT,  S,  m,',  crime  énorme,  atroce.  // 
a  été  puni  pour  ses  forfaits»         Dicr.  de  l'Ac. 
Porge-toi  à*nu  forfait  si  hooteax  et  si  bas. 

Pour  qtii  range  son  père,  il  n*est  point  àt forfaits, 
(  Emilie  parlant  à  sa  confidente,  daas  Cinns.  ) 

Menaces  mt»  forfait*  ,  et  pfoscrives  ma  tète; 

De  ces  mêmes  forfaits  tous  seras  la  conquête. 
(  Perpenna  parlant  à  Viriate,  dans  Serioriêu,^ 

Je  mHbpnte  k  forfait  toat  ce  que  i*imagioe. 

Ces  cris  léditieax  sont  entant  deforfuiu. 
(  Voyes  iaifer ,  pardonner ,  payer ,  suipre.  } 

Nos  bras  impatiens  ont  puni  iou  forfait. 

Contrainte  d'aroucr  tant  dtforfaiu  divers. 
C  Voyea  imputer  ,Jin ,  salaire.  ) 

6  anit... 

A  da  si  no\is forfaits  prêteras>ha  roa  ombre.     Bon. 

Forfait  ,  trafic ,  marché,  par  lequel  un 
homme  s'oblige  de  faire  une  chose  pour  un  cer- 
tain prix,  à  perte  ou  à  gain,  ^uire  un  forfait 
d'une'  affaire  defihance.  Paire  im  forfait  avec  un 
anhitecle  pour  un  bâtiment.  Prendre  à  forfait. 
Traiter  à  forfait , 

FORGER ,  V.  act. ,  donner  la  forme  au  f*  r 
ou  autre  métal ,  par  le  moyen  du  feu  et  du 
marteau,  /^oryç^er  un  fer  de  cheval.  JPorg^r  unm 
barre  de  fer.  Forger  une  épée.  Forger  de*  armes  ^ 


COA. 


Rac. 
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l'brger  une  cuiraaae,  Porger  des  OBêiêUeê  (Par^ 
gerti  ,  de»  cuiliem  f  (Uê  fburcheUeê.  DiCT. 

(I\»)  farg»oUmt  déjà  les  Cers  quMU  sons  aboient  promit. 

RovsaSAU. 
Si  Mên/crg»  tes  traits  des  armes  de  Cerès.  DELIILB. 

FoRGXR  ,  au  fig, ,  inveuter ,  supposer ,  con- 
trouver.  Forger  un  menaongt ,  une  calomnie, 
Forger  une  hutoire*  Forger  des  mots.  Forger  des 
nouptlUê*  Il  a  forgé  une  fable  qu'il  vouloii  nous 
déhiUr  comme  une  vérité.        Dict.  db  l* Acao. 

8B  Fo&oBii,  être  forfë. 

«  C'est  là  que  m  forgent  cet  traits  de  feu 
»  dont  ^  etc.  »  (  Voyes  trait,  )  Flêcb. 

On  dit  y  ee  forger  deê  chimères,  pour  dire, 
t[imagiher  des  choses  sans  fondement,  être  vi- 
sionnaire ;  et ,  M  forger  des  monUree  pour  le» 
eombattrp,  pour  dire,  se  forger  des  difn^ultÀ, 
soit  de  bonne  foi  et  par  crainte ,  ou  par  foiblesse 
d'esprit.  Dior,  m  l'Acad. 

Le  loep  défà  *•  forge  une  féUeité 

Qai  le  fait  pleurer  de  tendresse.  La  Tovt* 

FORMALITÉ,  a./.,  formule  de  droit,  ma- 
nière, formule  expresse,  ordinaire,  de  procéder 
en  iustiœ.  //  y  manque  une  formalité.  Garder 
les  formalités.  Observer  les  formalités.  Manquer 
aux  formalités.  Rattacher  (Utx  formalités.  Dict. 

a  II  dit  qu'il  vous  oonnoissoit  ;  qu'il  n'y  avoit 
^  nn»  formalités  qu'à  vous  dire  ses  intentions.  » 

BOSSUET. 


«  U»  usage  familier  et»  formalités  et  des  pro- 
»  cëdures.  —  Un  amas  de  lois  et  de  formalités,  » 

FLBCHIBa. 

<c  Mille  pëniblesybnfto^'l^a.  9  (  Voyez  rrfuê,  ) 

Massillov. 
n  pense... 
Par  des>bfiiMiiridlr  gigaer  le  pmdii.  BoiL. 

FORMATION,  s.  f. ,  action  par  laquelle  une 
chose  se  forme.  1,0  formation  Je  l'enfant  dans  le 
ventre  de  sa  mire.  La  formation  des  métcuéx  dans 
le  sein  de  la  terre.  La  formation  dun  abcès.  La 
formation  ttun  régiment ,  d'une  compagnie.  Dic 

«  L'artifice  infini  aui  entre  dans  Ul  forma" 
»  tion  des  insectes.  »  (Voyez  phénomène.)  BIass. 

FoRMATioir,  au  figuré. 

«  Tout  doit  coopérer  à  la  formation  de  cette 
>  sainte  Jérusalem.  »  Mass. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  grammaire ,  pour  si- 
gnifier la  mahière  dont  un  mot  se  forme  d'un 
autre  mot.  La  formation  d'un  temps  ,  if  un 
mode.  LaformaUon  d^un  nom  verbal. 

FORBIE,  s,f,  ce  qui  détermine  la  matière 
à  être  telle  ou  telle  chose.  La  matière  et  la 
forme.  La  matière  est  susceptible  de  toutes  sortes 
de  formes ,  reçoit  toutes  sortes  déformes,    Dict. 

tt  Le  temps  n'est  rien,  parce  qull  n'a  ni 
»  forme  ni  substance.  »  Boss. 

On  distingue ,  dans  les  sacremens ,  la  matière 
et  la  forme.  Les  paroles ,  ;e  te  baptise,  etc. ,  sont 
la  forme  du  sacrement  du  baptême  ,  et  teau  en  est 
la  matière. 

On  disoit,  dans  l'ancienne  philosophie,ybnyte 
substantielle,  pour  dire,  ce  qui  détermine  une 
chose  à  être  telle  qu'elle  est.  ce  qui  la  fait,  la 
constitue ,  la  rend  ce  au'élle  .est.  La  nouvelle 
philosophie  a  banni  les  forme»  substantielles. 

FoRMS,  la  figure  extérieure  d'un  corps.  La 
forme  d'un  homme*  La  forme  f^un  animai.  La 


FOR 

firme  d^une  béte,  La  forme  tfunpoiêêon, 
cellence  de  la  forme  httmaine.  Il  est  si  d 
qu'il  n'a  presque  pas  forme  humtiine.  . 
apparut  au  Jeune  Tbbie  seus  la  firme  d'ui 
geur.  Donner  une  forme  convenable  à  u 
ment.  Cela  commence  à  prendre  fomu 
forme  ronde.  Une  forme  ovale.  Dict  db 
«  Notre  corps  prend  un  autre  nom  : 
»  même  de  cadavre,  parce  qu'il  nous  i 
»  encore  quelque  firme  humaine ,  ne  1 
,  »  meure  pas  long-temps.  —  Un  édifice  ; 
»  qui  conserve  encore  cfuelque  chose 
»  beauté  et  de  la  grandeur  de  sa  pr 
T»  forme,  »  ook 

Hippolyte  étendu  ,  saDsyônne  et  sans  conlenr. 

BUe  prend  d'nn  rienz  chantre  et  la  taille  et  Uy 

Et  derrière  son  dos... 
Il  attache  une  soie  tnfonm  de  earqnoit. 
Cne  tète  sortoit  »nJ6rme  de  pnpitre.  %i 

(  Toyes  wtmchime,  pmpUrr.  ) 

C'est  dans  ce  sens  que  les  peintres,  seul 
et  graveurs  emploient  le  mot  firme,  pt 
gnifier  en  général  les  surfaces  et  les  contoi 
objets.  Un  va»e  d'une  belle  forme.  La  é 
Pélégance  des  formes.  Dict.  de  l'Aca 

Fobxb,  au  figuré. 

«  Comme  si  Dieu  eût  voulu  nous  les  n 
9  sous  toutes  les^rmM.  —  Et,  sous  des, 
»  différentes,  je  vis  une  affliction  sans  me 

Bossui 

«  Si  i'entreprenois  d'exprimer  tous  l< 
»  vaux  et  toutes  les  firmes  de  cette  ing< 
»  et  infatigable  charité.  — Donner  au  me^ 
»  la  firme  de  la  vérité.  — *  La  grâce  di 
»  plusieurs/bf77te«.  w  pLic 

«  Cette  passion  est  une  frénésie  qui  < 
»  tous  les  objets  à  nos  yeux.  —  Rien  m 
»  parott  plus  sous  sa /brm^  naturelle.  » 

FoKMB,  manière,  façon  d'agir,  de  par 
se  conduire,  suivant  certains  usages,  ce 
règles  établies.  Garder  la  forme  du  got 
ment.  Changer'  la  firme  d'un  gouvem 
Garder  toujours  une  même  forme  de  vivn 
réglé  la  firme  du  serment.  Régler  la  fm 
vœux.  Prescrire  une  forme  de  conduite,    1 

«r  Les  affaires  ecclMiastiqnes  prirent  un< 
»  réglée.  —  Cette  chapelle,  qu'elle  fit  hàl 
»  tant  de  magnificence ,  rendoit  à  ïé% 
»  première  yr>rm«.  »  '  B 

a  Tout  prit  une  nouvelleyôrmf .  9  1 
...Tons  avei  changé  la^riMe  de  l*État. 

FoKXB ,  formalité  qu'on  observe  dans  1 
civils  ,  dans  les  affaires  du  barreau ,  el 
chercher  une  fille  dans  les  formes  s  en  j 
demande  en  forme.  Le  martage  a  été  fu 
les  firmes.  Il  n'y  manquait  aucune  forme, 
une  maladie  dans  les  firmes.  Faire  le  p 
quelqu'un  dans  les  formes.  Forme  de  Jui 
faut  garder  les  formes.  Se  tenir  dans  tesj 
Les  formes  requises.  Manquer  en  la  fom 
citer  en  la  forme,  dans  la  forme,  par  la 
La  firme  n'en  vaut  rien.  Sans  aucune  fi 
procès.  Sans  autre  firme  de  procès.  Sans 
firme  deju»tice.  Observer  les  formes.  Se  < 
ser  des  formes.  Se  tenir  tuix  firmes.  S'e 
ouix  firmes.  Lettre  en  borme  forme.  Dire  ^ 
'  chose  par  forme  d'avis,  par  firme  deplain 


FOR 

I  tennet  d«  pratique  ,  d'nne  affaire 
een  elle-même,  mais  dans  laquelle 
uervé  les  formes  judiciaires,  quV/^ 
M  Je  fond,  mais  que  la  firme  n't-n 
t  d*une  affaire  qu  on  perd  faute 
rvë  les  formes ,  que  fa  forme  em- 

DlCT.  DE  L  ACAD. 

a  il  (klloit  ëcrire  et  ordonner  dans 
»  Boss. 

AC  «a  fond  ,  randn  noilr  par  \9%formts, 
bcaa  le  mettre  dans  lei/on(i«#.      Bol  L. 

A  termes  de  logique,  qu'<//i  argw 

-irme  ,  pour  dire  qu'il  est  selon  les 

Ltes  par  la  logique.    MelUx  votre 

fomu.    foire  argument  n'eat  paa 

DiCT.  DB  l'Acad. 

pioBTtr«ry!wiiM,  fjcoBjent.    -Boil. 

OMIS  y  façon  de  parler  adverbiale 
pour  dire ,  aKa  d'observer  les  ce- 
inaires  ,  atin  de  se  conformer  aux 
y  afin  de  sauver  les  apparences, 
y  seulement  pour  la  firme.  J'ai  tlit 
iirme. 

1  parlant <de  chapeau,  de  soutier, 
idèle  de  bois  sur  lequel  on  fait  un 
n  soulier.  Mettre  un  chapeau  en 
re  une  firme  dcma  un  soulier, 

atts«i  de  la  partie  du  chapeau  qui 
le  modèle  de  bois,  et  de  la  partie 
lin  soulier.  La  firme  de  ce  chapeau 
moue.    La  forme  de  ce  aouUer  est 

I  termes  d'imprimerie ,  châssis  dans 
arrange  les  caractères  dont  on  se 
impression.  On  a  tiré  la  première 
uU  deux  firme»  pour  composer  une 

,  ELLE,  adj. ,  exprès  ,  précis.  P^- 
ea,  Termea  firmek'  Le  texte  formel 
rat  une  dea  clauêea  firmeUea  de  l'édita 
iu  contrat.  Déaaveu  firmel.  Dénéga" 
r.  Cimtradiction  formelle, 
,  dans  Tancienne  philosophie, ca//ae 
ar    op^YOsition  à  cauae  maté  rie  Ue  , 

la  cause  qui  iait  qu'une  chose  est 

est. 

LEMENT ,  adif, ,  en  termes  exprès , 
^  Zja  loi  le  dit  formellement.  L'or- 
'  défend  formellement.  Le  contrat 
Uement,  Jl  a*y  est  opposé  formeUf 
nié  formellement, 

,  dans  l'ancienne  philosophie, /br- 
par  opposition  à  matériellement, 

,  V,  act. ,  donner  l'être  et  la  forme. 
té  l'univers.  Dieu  a  formé  l'homme 
;  //  fa  formé  du  limon  de  la  terre, 

DiCT.  DB  l'Acajd. 
De  Dieu  a  formés  de  la  même  terre, 
la  nature  ont  fait  tous  les  hommes 
\%s  formant  d'une  même  houe. — 
in'il  a  formés  de  ses  doigts.  —  Quel 
\  former  un  Alexandre,  si  ce  u'e»t 
Dieu  etc.  —  Lorsque  Dieu  forma 
les  entrailles  de  l'homme,  il  y.mit 
eii(  ia  Jtwntii.  —  Çc  jcuaçpriucc. 


FOR 
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»  que  les  grâces  sembloieut  ellet-mèiti#s  avoir 
»  yî>rm/ de  leur»  mains.  »>  Bom. 

«  Un  vil  assemblage  «le  boue  que  le  hjK;«rd 
»  9iS  oit  formé'  —  Il  -Affirmé  les  aKlre»  du  ci#»l  , 
>»  comme  les  vers  qui  r  m])€iit8iir  I.»  lerre.  — 
»  La  boue  dout  ils  %ou\  formeit.  —  Il  ne  -e  croit 
»  fttrmé  r\\\t  pour  les  jours  rapides  qu  il  paroit 
>»  sur  la  terre.  »  Mass. 

Ces  anet  qae  le  ciel  ne  forma  qoc  de  bone. 

Seigneur... 

Avec  trop  de  mérite  il  tous  plat  UJbmur. 
Four  ne  voai  pas  connoltre  ,  etc. , 
Le  ciel  tous  a  toa9  àeux/ormét  da  même  sang.    CoB. 
Songes  qo'uoe  barbare  en  son  leia  Vaformé.       Kac. 
(  Voyc«/u/T#.  ) 

Quand  sa  toote-puissance... 

D'un  mot Jbrma  le  ciel ,  l'air  ,  la  terre  et  Ie«  flots.         < 

Si  son  astre,  en  naissaut ,  ne  Va  formé  poète.    Boil.^ 

Former,  produire ,  dnns  le  sens  que  les  causes 
naturelles,  que  les  agens  naturels  produisent 
leur  effet,  l^es  exhalaisons  forment  V  titnmrre. 
Le  sang  dont  ce  prince  a  èl/é  formé,   Purmer  un 


son,  une  voix  articulée- 


DicT.  nv.  l'Acad. 


<c  Le  premier  air  que  notis  respirons  nous 
»  sert  à  tous  iudifféreuimeut  à  former  de»  cris.  » 

BOSHUFT. 

<(  Une  voix  entrecoupée  de  sanglota,  que 
n  firmoient  dans  leurs  cœurs  la  tiisteiise,  la 
»  pitié ,  etc.  »  Fléch. 

«  Une  vapeur  que  le  hasard  a  formée,  —  Le» 
»  gëmissemens  les  plus  touchunn  que  Corme  la 
»  misère  publique.  —  Ces  ]^arole«»  sont  les  pre* 
»  miéres  qu'où  nous  appreud  à /r>rmer.  »  (Voyex 
les  mots  or  (  inétt  I  ) ,  fx/ele.  Mass. 

Former,  fabriquer,  figurer,  façonner,  don- 
ner une  certaine  forme,  tine  cerii.ine  figure. 
Le  potier  fori\xe  les  vatiea  ,   et   leur  diuînt  tflle' 
figure  qu'il  veut.   Former  un  triont;le.  Primer 
bien  les  lettres ,  les  caractères    (  Voyez  fwrltaii.  ) 

FoRMKR,  siguifie  aus»i  produire  dans  son  es- 
prit,  concevoir  dans  son  e»prit.  Fermer  un  des» 
sein.  Former  un  projet.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Après  que  ce  pieux  désir  est  formé  |)ar  le 
»  saint  esprit  dans  le  cœur  de  ce  vieillard.  » 
(Voyez  image,  )  Bohs. 

«  W  formait  dans  son  esprit  les  grands  des- 
»  seins  d'ob^ittre  les  ennemis  de  la  France,  etc. 
»  —  Vous  firmes  dans  votre  esprit  des  idées 
»  plus  nobles  que,  etc.  »  (  Voytz  idée ,  imagi^ 
nation,  sainteté,  )  -  Fléch. 

a  Former  de^  désirs  chimériques.-:-  Les  dotîtes 
»  et  les  recherches  que  forme  l'orgueil.  —  Fur-* 
n  mer  dtt  résolutions.  »  Mass. 

L*errettt  dont  yai  formé  àe  si  faax  aentioicBt. 

Former  an  dessein  généreux. 
Tons  n'aves  pa  former  une  si  noble  enrie. 
Formmrdea  déairs.  —  Former  des  projets.  COR. 

(  Voyc  t  mspoir ,  penser ,  remorde ,  sentiment .  ) 
Peat-elle  contre  rooaformer  quelques  desseina ? 

...Le  dessein  qu'a y!)rm^  mon  amour. 
Qnelle  entreprise  id  ponrroit  éwfnrm^? 
D*un  bymen  inkillible  (il)  a^rm/ J*espéranee. 

..;Un  amour  dès  l'enCanoe^nit^.  Aac^ 

(  Voies  ptntie.  ) 

On  dit,  former  des  vœux,  pour  dire,.faîr« 
des  YOBUX ,  d«t  soujiaits.        Dior,  os  vAca». 

X^4 
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pois  '\% former  àtt  Tcrax.  (  Vojn  fmporàaur.  )    Com.' 
Qaeli  ToroY ,  en  TimmolaDt  ^formmnd'S^  snr  «Ile  ? 
Si  ie/bmi»  dri  rœax  contr*  TOtre  îojuttiea. 
...Tote  tntor former  quelques  tooliailt.  R  AC. 

(  Voyef  pentx.  ) 

Former,  signîBe  aii»î  instruire,  façonner 
par  l*miilniction.  Former  un  jeune  homme.  Lui 
former  V esprit.  Former  la  jeunesse  d'un  prince  i 
le  former  a  la  verUt ,  aux  bonnes  mœurs.  Former 
un  apprenti  t  un  disciple.  La  lecture  des  bons 
livres  forme  extrêmement  les  mœurs.  Former 
4on  style  sur  un  auteur.  Les  anciens  sont  les 
rheillrurs  modèles  sur  lesquels  un  auteur  puisse 
reformer  le  goût,  DiCT.  de  l  Acao. 

a  Pour ybrrnrr  de  vrais  piètre».  »        Boss. 

a  Former  des  ministres  et  des  ouvriers  ëyan- 
»  gëliques.  —  Fbrmeràes  épouses  fidèles  à  J.  C. 
»  —  L  art  de  former  une  ame  royale.  —  C'ëtoit 
»  pour  pous  que  voius/br/niVs  cecœur  chrëlieii. 
9  —  Capable  àe  former  le  cœur  et  Tesprit  des 
»  enfans.  —  C'est  elle  qui  a  ybrrra^  les  premiers 
»  senti  mens  et  les  premières  paroles  de  ce  jeune 
»  prince.  »  (Voyez  région,)  Fléch. 

Dans  ce  sens,  il  se  construit  avec  un  régime 
indirect. 

a  II  lui  formait  ce  cœur  docile  qui ,  clc.  — 
ji  Avec  quelle  application  lui  yôA7?Mz-t-elle  une 
»  humeur  sage  ,  un  esprit  juste,  un  cœur  fran- 
»  çois?  «  Flêch. 

«  La  main  qui  le  forme  et  qui  Tachève.  — 
»  Elle  seule  (  la  vérité  )  forme  des  âmes  héroï- 
y>  ques,  des  sages,  etc.  —  Elle  seule  (la  reli- 
3>  gion  )  sait/o/772fr  de  bons  citoyens,  des  sujets 
>)  ndèles,  des  serviteurs  patiens,  des  maîtres 
»  humbles,  des  magistrats  incorruptibles,  des 
»  princes  démens ,  nés  amis  véritables.  —  Les 
»  mains  du  Très-Haut  a  voient  formé  à  notre 
»  charitable  prélat  un  de  ces  cœurs  tendres,  etc. 
»  —  Ce  prélat,  qui ,  après  avoir  gouverné  sa- 
»  gement  Téglise,  \\\\  formera  en  vous  son  plus 
»  zélé  défenseur.  »»  (  Voyez  inclination ,  jeu- 
nesse,  mœurs,    solitaire,  soupir,  souverain,  ) 

Massillov. 
(Ce  peuple)  qn\,  formé  pir  nos  loint. 
Not  EtpngnoU ,  formé*  à  rolre  «rt  militaire.      CoB. 
Cest  toi  qui  Informas  dès  set  pins  jeunet  sot. 

JLégniet  formé  tnr  Icnrt  modèles.  Boi&. 

Former  ,  au  figuré, 

n  J.  C.  a  formé  de  véritables  adorateurs  à 
»  son  Père ,  et  vous  les  lui  6tez.  —  Elle  (  Thé- 
»  rësie)  a  ébranlé  les  trônes  et  les  empires;  et 
»  partout ,  en  formant  des  sectateurs ,  elle  a 
M  for  .  des  rebelles.  »  (Voyez  adulateur,  mul- 
iiplîer.  )  Ma^is. 

On  le  prend  encore  dans  nn  sens  plus  Hguré, 
en  lui  donnant  pour  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée.  Dier.  de  l'Acad. 

«  La  vanité  leur  forme  des  imitateurs.  — 
%  L'envie  de  leur  plaire  forme  des  hypocrites. 
»  Les  lieux  où  leur  puissance  leur  forme  des 
li  ennemis.  —  Ses  chàtimens  lui  forment  des 
n  adorateurs.  »  Mass. 

Quelquefois  le  régime  direct  est  aussi  un  nom 
de  chose  inanimée.  Dict.  de  l  Acad. 

«c  Vous  à  qui  de  longues  prospérités  ont 
)>  y<jr/rae  des  entrailles  cruelles.  »         Flécb. 

«  La  valeur  «t  rélévalioii  furmeni  pre8c[ne 
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n  toujonrt  nn  daractère  d*insensibilil 
»  La  contagion  des  dignités  et  de  la 
»  ne  lui  forma  point  cet  œil  tupc 
»  cœur  insatiable  d'honneurs.  » 

Former  ,  proposer ,  mettre  en  avan 
a  médité  ou  conçu.  Former  une  gués 
mer  une  difficulté.  Former  sa  plainte , 
sitioa  det'ont  le  juge.  Former  oppositio 
un  obstacle.  Dict.  drl' 

Former  nn  nouvel  ainlwmi. 
(  Toyet  le  mot  obtimcle,  ) 

Former,  composer  une  chose  de 
autres,  et  lui  donner  une  certaine  fo 
certaine  disposition ,  soit  au  propre 
figuré.  Former  un  bataillon ,  un  esct 
corps  d'armée  ,  une  société  ,  une  r 
Former  une  cabale,  une  icmpiratio^ 
un  concert  de  îfoix ,  d'instrumen».    Dk 

a  Le  dessein  de  former  une  compa 
»  quelle ,  etc.  — 11  a  formé  sa  congrégi 
»  ce  dessein.  » 

«  jFbrmer  de  saintes  sociétés.  »    " 
«   De  grands  exemples ,  qui  per] 
»  vertu  d'âge  en  âge,  et  qui  ardent 
»  fin  à  former  cette  assemblée  irom 
»  justes ,  etc.  —  Les  trois  principes  les 
»  muns  f\W\  forment  toutes  les  union 
B  les  amitiés  humaines,  sont,  etc.  - 
»  les  âges,  de  toutes  les  conditions, 
»  qu'un  corps.  —  FormeK ,  si  vous  1 
»  une  société  de  ces  hommes  monti 
»  Habile  à  former  des  ligues.  »  (  V07 

Ma£S1 

Combien ,  pour  le  répssdre,  a-t  'il  formé  d 

Cor! 
Avant  qne  de  Matlian  le  complot  toU formé 

Les  pièces  assorties 
l^y  forment  qn*an  seal  tout  de  divertes  par 
(  Toyes  cabale  ,  pratique .  ) 

Il  se  dit ,  en  ce  sens,  des  choses  qui 
composer.  Dicr.  db  l 

a  Des  gens  choisis  qui  formaient  ch< 
»  assemblée  que  le  savoir  ,  etc*  » 

a  Ces  deux  substances  nt  forment  p 
»  même  tout.  »  (Voyez  histoire,  mén 

Former,  être  l'auteur. 

(Le  destin) 

Il  épnise  sa  force  k  former  nn  malbeor ,  etc. 

6  ciel  I... 

Ta  haine  a  pris  plaisir  kformer  ma  misère. 

Le  François  ,  uè  malin ,  forme  le  TandeTiU 

Former  ,  causer,  faire  naître. 

«  Ces  vains  objets,  t\\\'\  forment  toui 
»  et  toutes,  les  espérances  des  hommes, 

...Un  trouble  qne/êmw  ce  respect. 

(  Voyet  des  exemptes  de  Boileaa  et  de  Ra 
mots  ttmege  ,  tnml>/e.  ) 

Former,  constituer. 

«  Les  remords  cruels  fiirmènt  con 
»  durable  et  le  fond  de  toute  leur  1 
»  nelle.  » 

Former,  en  parlant  des  caractères  ] 
un  poêle.  Dict.  BSLi 


FOIS 

*■  écrivaio  qui  s*aÎB« 

httoê  MaBbUblet  à  Jai-mèai«. 

•9  pms  des  bérot  doacervux. 
Uhirmm.  ) 

,  offrir  l'image  de. 
9-^muusJormé  on  ampluthéàtre* 

faire  consister  dans. 

é/anmg  tout  son  plaisir. 
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Bôii. 


BoiL. 


BoiL. 


L  en  parlant  d'un  iu^ement  ou  sen- 
|ii  rédige  d'après  ropmiou  d'un  }uge 
1»  (Ti4i  son  opinion  qui  a  servi  à  former 

fi.  DlCT.  DE  l'AcAD. 

Ifrioe  et  le  goti  forment  souvent  la  dë- 
jue  derroit  dicter  l'amour  de  Tordre.  » 

Massillok. 
^^/hrmer  un  siégt ,  pour  dire ,  commen* 
■  d'one  place,  commencer  à  ouvrir  la 
Lu  a  i/ivesii  ia  piacs ,  mais  ii  n'a  pas 
wmé  le  siéffe. 

I,  en  grammaire ,  former  les  temps  ttun 
^r  dire,  conjuguer;  et,  en  termes  de 
hrmer  1rs  pas, 

rbe  se  ioint  encore  avec  d'autres  noms, 
iren  sens ,  comme  dans  les  exemples 

règnes  oisifs  forment  un  vide  obscur 
«as  annales.  »  Boss. 

'suif  d^U  sorrés  qvi/àniwiil  ts  clôhaw.  Bpf  L 
athaine ,  engagement ,  fureur  ^  hymen  , 
ek,  langage  ,  lien ,  nœud,  nuage ,  objet  , 
' ,  phénomène  ,  poison ,  prestige ,  pro' 
f^^rd,  repli,  sanglot,  séduction,  té~ 
r  troit,  vertu  ,  vide» 

Duza,  être  produit,  recevoir  la  foVme, 
t  U  forme.  U  se  dit  dans  le  propre  et 
figuré.  Z#e  poulet  se  forme  dans  Vœuf 
^erre  se  fornus  des  exhalaisons.  Les  tnuls 
i*age  commencent  à  se  former.  Sa  titille, 
t  commencent  à  se  former.  Il  s'est  bien 
tpuis  peu.  Il  se  formera  avtc  le  tent)>s. 
orme  en  voyant  le  monde.  Le  futur  des 
rançUs  se  forme  ordinairement  de  Vinfi- 

DiCT.   DB  L'ACilO. 

e  vapenr  l^re  et  volage  qui  ne  se  forme 
i  ie  dissipant.  »  Boss. 

'  vapeurs  grossières  dont  se  forme  la 
e.  B  FLtcn. 

tonnerre  qui  «e  forme  sur  nos  tètet.  » 

Massillov. 
nunv. ,  au  figaré, 

fois  une  nouvelle  église  se  former  dans 
an  te  du  royaume.  »  Fl£ch. 

fit  un  nouveau  royaume  se  former  des 
il  de  celui  de  Juda.  »  (  Voyez  grandeur, 
t]  Mass. 

en  parlant  des  ouvrages  de  i\ 


•s  formoient  d'heureux  projets  pour  la 
ion.  9  Flécb. 

ounx,    s'instruire   par  les  leçon^  on 
pie  (|es  antres. 

u  loi  se  sont  formés  tant  de  grands  ca- 
les. —  Soigneuse  de  se  former  sur  le 
,  file  roéprisoit  ces  hctions ,  etc.  v  Boss. 
i  ¥ietta«at  se  funntr  suc  k  sagesse  du  j 


o  prince  qui  gouverne.  —  C'est  dans  votre  écolo 
»  queMyô/v7»err/i/ceshommescélebres.  tf  Ma»«. 

SB  FoxMsx ,  en  parlant  des  affections  pro- 
duites dans  Tame. 

«  Cette  divine  blancheur  se  forme  ordinai- 
»  rement  sous  la  croix.  —  Jl  «e  forme  parmi 
»  les  grandeurs  une  nouvelle  sensibilité  pour 
»  les  déplaisirs  dont ,  etc.  »  Boss. 

a  Là  se  forment  les  passions.  »  (  Voy.  épreuve, 
martyr,  tempérament.  )  Fléch. 

«  Comment  se  forment  ses  désirs,  ses  craintes  « 

»  ses  espérances?  —  U  se  forme  de  tous  ces  dis- 

»  cours  empoisonnés  je  ne  sais  quel  sentiiiient 

'  »  de  propre  estime  qui  ne  s'efface  plus.  »  Mass. 

SE  FoxitEx  {se  étant  régime  indirect) ,  for- 
mer à  soi ,  pour  soi. 

«  La  religion  sait  encore  se  former  des  justes. 
»  —  Si  la  grâce  peut  se  former  des  cœurs  Kdèles 
»  jusque  dans  le  nabis  des  rois,  elle  peut  s'en 
T»  former  à  plus  forte  raison  dans  le  tumulte 
»  des  villes.  »  Mass. 

SB  FoufBa,  concevoir  dans  son  esprit.  Se 
former  des  chimères,  Dict.  db  l'Acao. 

a  Formone-rtous  une  l<Sgère  idée  de  ,  etc.  » 

FLàcHUEa. 

«  Exempts  de  maux  réels,  ils  «'en  forment 
»  de  chimériques.  —  Dans  les  doutes  que  se 
»  forme  Timpie  sur  la  venir.  »  Mass. 

(  Mon  snioar)  tsftnms  du  soupçons  qni ,  «te.  Coa . 

De  mille  sffreoz  périJs  ils  seforwwm  l*iBuge.      JR  ac. 

Je  m'^nformtê  déjà  Je  pUn  «adscieas.  BoiL. 

(  Vojes  d'entrés  ecceplioos  ans  noU  ehmins ,  divinité  ^ 
grmnémr ,  obttmeit,  ) 

FORMIDABLE,  adj.  des  deux  genres,  redou- 
table, qui  est  à  craindre.  Un  homme  formi- 
dcd}le.  Une  puisscuice  formidable.  Des  troupes 
formidables.  Il  s'est  rendu  formidable  par  la  ra^ 
pidité  de  ses  conquêtes.  Dict.  db  l*Acad. 

tf  Rien  n*étoit  %ï  formidable  que  de  voir  toute 
a  l'Allemagne ,  ce  grand  et  vaste  corps ,  com- 
«  posé  de  tant  de  peuples  et  de  nations  diffé- 
»  rentes,  déployer  tous  ses  étendards,  etc.  — 
»  Ou  ne  sait  que  trop  combien  tU  formidable  à 
»  la  délicatesse  été  hommes  mondains  le  terni» 
n  que  l'église  destine  à  la  mortitication  des 
»  sens.  »  Flécr. 

a  La  puissance  la  yluBformidable  sur  la  terre.  » 

Massillob. 
Moïse  à  Pharaon  pnrnt  moins formUaèle, 
Une  V oix  formidal/0. 
Un  temple  %scvà  fomddaUt  ans  parf  ares. 
Cs  formidaNs  amai  de  lanees  et  d'épées.  Bac 

Condé,  ce  hérot  formidable. 
La  censure  ans  tsf^tàsformid^hlsi,  Boit. 

FORT.  TE,  adj.,  robuste,  vigoureux.  Un 
homme  fort ,  extrêmement  fort.  Un  homme  fort 
et  ramassé,  jivoir  le  bras  fort,  la  main  ftrte.. 
Cest  un  homme  fort,  ei  qtn  réaiste  au  trouai l , 
à  la  fatigue.  Il  n'est  pas  cessez  fort  pour  porter 
^ce  fardeau.  Ce  cheval-là  est-il  assez  fort  pour  le 
carrosse?  Un  oiseau  qui  à  l'aile  forte.       Dict. 

a  Aussi  fortes  et  inévitables  éloient  les  maiu» 
»  du  prince  de  Coudé.  »  Bov^s. 

Deax  des  plm foru  mortels  TMiranlerotent  à  peine. 

BOXLFAU. 

Fo&T^  grand  et  puissant  de  corps,  éiiais  d» 
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taille.  Un  fort  cheval.  Un  fort  mulet  porte  six 
cents  pf-nans. 

Il  se  ilit  aus<i  des  choses,  pour  signifier  gros 
et  ép«*iM  de  matière,  capable  de  porter  un  poids 
ou  de  résister  au  choc.  Jl  faut  une  pnutre  plus 
fitrte,  Ot  aolives'là  sont  trop  forten  pour  la 
puntrf.  Il  faut  une  barre  de  fer  plus  forte.  Une 
jpLinvhf  qui  n'eH  pas  assez  forte.  De  la  vaisselle 
d'argvnt  fxtr^mentfni  forte. 

Il  ^e  dit  aus5i  des  étoffes ,  des  'roiles,  des  cuirs. 

Un  damas  fart  el  plein  de  soie.  Otte  élofft^là  est 

forte  ,   file  durera  long-temps.   Du  ruban  bien 

fort.   Un  iuir  fart  et  (fui  résiHera  à  V<au,   Ce 

éitn  n* est  pas  assez  fart.  - 

Il  fte  dit  aussi  des  villes  et  des  places  de 
guerre,  et  alors  il  signifie,  eu  état  de  résister 
aux  attaques  de  l'ennemi.  Pille  forte.  Place 
forte,  />•  corps  de  la  place  est  tHii-fort,  Zjes 
dehors  sont  encore  plus  forts  que  le  corps  de  la 
pluce^   Une  place  forte  d'assiette:  Dicr.  DE  l'Ac. 

«  Ne  trouvant  pas  de  plus  fort  rempart.  » 

BOSSVET. 

Briser  les  y\^%foritt  murailles.  BoiL. 

Il  se  dit  aussi  des  bois,  des  blés,  etc.,  et 
signifie  alors,  touffu,  rangé  )irès  à  près.  Les 
blés  sont  forts  celte  année.  Un  bois  extrêmement 
fort,  Im  haie  est  trop  forte  pour  qu'on  y  puisse 
pasner. 

Jl  se  dit  aussi  (îgurément  d'une  table  servie 
tous  les^  jours  de  manière  qu'il  y  ait  de  quoi 
suffire  à  plusieurs  surveuans.  //  tient  un  ordi- 
naire fort.  Uneftrte  entrée. 

Fort,  rude,  ditiicile,  pénible^  Un  ressort  qui 

est  trtf  "furt    f^ous  lui  donnez  là  une  forte  tâche, 

Jls  trouvèrent  une  montagne  forte  à  monter,  CeM 

un  cftevul  fort  à  dompter.  Ce  cheval  a  la  bouche 

forte. 

Ou  dit  proverbialement  et  Bgnrément ,  que 
la  jeunesse  eut  forte  à  passer ,  pou  redire  qu'il  est 
difficile  de  la  passer  sans  tomoer  dans  quelques 
fautes. 

Ou  appelle  terre  forte ,  une  terre  girasse,  te- 
nace et  difficile  à  labourer  ;  colle  forte ^  une 
colle  plus  tenace  que  l'ordinaire;  tX  ctiffre-forl ^ 
un  coflVe  difficile  à  ouvrir  et  à  rompre^  et  des- 
tiné à  serrer  de  Targeut.         Dicr.  de  l  Acad. 

Ton  be«a-père  futur  vide  son  eoffre-Jort,  Bon. 

Fort,  impétueux,  grand,  violent  dans  son 
genre.  Forte  pluie.  P'ent  fort.  Forte  gelée.  Forte 
douleur.  Forte  maladie.  Médecine  trop  forte. 
Fi  rte  fièvre,  Stm  ^youls  est  fort  et  élevé.  Il  faut 
donner  le  feu  plus  fort.  P'in  fort.  Cidre  fort. 
Bi^re  forte.  Liqueurs  fartes.  Bouillon  trop  fort. 

Il  signifie  aussi,  qui  e.<it  excessivement  acre, 
piquant,  désagré:<bie  au  goût  ou  à  lodorat. 
Du  beurre  fort.  A ^^ai r  V haleine  fartr.  Ces  odeurs- 
là  sont  bonnes  ,  mais  elles  sont  trop  fortes,  (  Voy. 
odeur.  ) 

Fort  ,  puissant ,  considérable.  Son  parti  est  le 
plus  fort.  Jl  est  fort  en  cavalerie.  Cette  (trmée  est 
forte  en  infanterie  ,  forte  d^ infanterie ,  Les  enne- 
mis sont  plus  forts  en  nombre,*  Céder  au  plus 

fort,  DlCT.    DE  L  ACAO. 

«  Il  poursuit  des  ennemis  plus  forts  que  lui. 
»  -^  tl  si  Dieu  n'eût  point  été  inflexmle  ,  le 
»  parti  le  plus  juste  uuroit  été  le  plus  ybr^. — 
»  Qaeile  e^i  forte  cette  église!  m  Boss. 
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ff  Ju|qu*à  c«  que  le  plus  fort  puist 
«>  le  plus  foibje.  »  ^ 

Le  droit  do  plQS^rf. 
La  raison  do  plusyôr/est  toujours  la  ueîIU 

Fort  ,  au  figuré  dans  le  sens  précéd 

Cependant  mon  de^ir  est  toujours  le  pini 
Et  la  fierté  demain  se  rendant  la  plns^rie 

Fort  ,    au  figuré  dans  les  choses 
grand  ,  violent ,  extrême,  jévoir  une 
nation  ,   une  forte  passion  pour  quel 
Cela  fait  une  farte  impression  sur  son  « 

#  Une  application  plus  forte  à  1 
(  Voyez  charme ,  impression ,  opératioi 

a   Ces   deux   inclinations  furent 
»  fortes  en  M.  de  Montausier.  —  Une 
V  sien.  V 

Leur  frayenr  est  trop/ôrte. 

Dis-lui  que  de  mon  fiU  Tamour  est  asses/ 
Pour,  elc.   {  Y oy et /itreur,  haine.  ) 

L*ent^epriie  ttxfort  bella. 
Dès  le  berceau  perdant  xxu^fvri  jeune  mèi 

Fort,  eut  fig,  f  qui  est  bien  fond 
appuyé  sur  de  bons  principes.  Cette 
beaucoup  plus  forte  que  l  autre,  O 
plus  forts  argumens  qu*on  puisse  opp 

On  dit,  par  comparaison  du  plus 
à  plus  forte  raison  (  avec  d'autant  pi 
son  ).  Si  on  est  obligé  défaire  du  bien 
gers  y  à  plus  forte  raison  en  doitron  ^ 
concitoyens,  Dicr.  dz 

«^  plu  s  forte  raison .  »(  V .  se  former,  p 

On  dit  hgu rément ,  une  expression^ 
dire,  une  expression  signifiaitive  et 
Et  ou  dit  pareillement,  d'une  express 
épithète,  qu'elle  est  forte  (elle  est  du 
sanle  ).  Cette  expression  est  trop  forte 
qu'il  ne  faut  dire  ].  Dict.  de 

«  /^r<  et  insinuant  dans  ses  discou 
»  me  servir  des  pa rôles y*;r^s  du  plu 
»  historiens.  —  Ils  n'a  voient  rien  e 
»  plus yor^.  »  (Voyez  maxime,  panu 

Fort,  au  fig. ,  habile,  expérime 
fort  sur  ces  matières-là.  Fort  sur  la  / 
sur  l'histoire ,  sur  le  droit  canon ,  su. 
conscience,  Btre  fort  à  tous  les  jeux. 

On  dit,  une  tête  forte  ,  pour  dire , 
très-habile  et  capable  des  plus  grand 
C'est  une  des  plus  fortes  têtes  du  c 
parlement. 

.  Fort,  au  fig. ,  courageux,  magnai 
Vame  grande  et  forte.  La  femme  forU. 
ture.  CeLi  est  (Tune  ame  forte,  Dicr.  i 

«  Que  vois-je?  une  femme  forte, 
»  bonnes  œuvres,  etc.  »  (Voyez  lait, 

<t  Celte  ?i\\e  forte  et  courageuse.  — 
»  cite  de  temps  en  temps  ^e^  fem 
»  au'il  élève  au-dessus  des  foiblesses 
»  Je  la  nature.  »   (  Voyez  résister, 

Flé 

«  Une  ame  forte  et  au-dessus  des 
»  humaines.  —  On  peut  être  quélqi 
»  fort  ou  plus  heureux  que  ses  cnne 
»  qu'il  est  grand  d'être  toujours  pli 
»  soi-même!  » 

Ô  dieux  t  que  de  foiblesse  en  une  ame  tifor 
Vous  êtes  atsesyb««poar  tous  vaincro toqs-i 


FOR 

,  qvî  annonce  de  la  force. 

Hélons  pas  de  foiblesse  à  nne  si  forte 

.  »  Boss. 

11,  suiTi  d  an  nom. 

de  tous  ces  avantages  et  de  Fabsence 
rJesXlI.  »  Volt. 

,  M  faire  fart ,  pour  dire,  s'etf  gager  à 
ckose,  te  rendre  caution  ,  se  rendre 
et ,  eQ  cette  phrase ,  le  mot  de  fori 

toujours  sans  nombre  ni  genre.  Je 
fart  (ten  venir  à  bout,  Ih  se  faiaoierU 
r  ehoMe  qui  tu  drpendoU  pas  d'eux. 
l,  dans  le  même  sens,  se  porter  JbH 
tqt/un  {  répondre  du  consentement  de 
û). 

j.  m.  f  l'endroit  le  plus  fort  d'une 
eiire  une  poutre  »ur  eon  fort.  Gagner  le 
*pêr. 

it  aussi  de  l'endroit  le  plus  épais  et  le 
fo  d'un  bois.  S'enfoncer  dam  le  fort 
ît  parce  que  plusieui-s  bètes  se  retirent 
dans  Pendfoit  du  bois  le  plus  épais, 
Wefori  le  lieu  de  leur  repaire ,  de  leur 
Le  aangUrr  est  dans  son  fort.  Relancer 
dans  ton  fort. 

au  fig. ,  l'endroit,  la  qualité  par  où 
onne  excelle  le  plus.  Son  fort ,  c'est 
,  Sa  chronologie.  La  crttigtée  est  'son 
t  le  preneire  par  son  fort  ,  que  de  Fat- 
\r  ta  géométrie. 

là  partie  la  plus  difficile  d'un  art. 

I  àe  leur  art  «t  \mf9rt  et  Je  fin.  BOI£. 

le  temps  où  une  chose  est  dans  son 
I  point,  dans  son  plus  haut  degré;  et, 
s  y  il  se  dit  dans  le  physique  et  dans 
Ikine  le  fort  de  C hiver.  Dans  le  fort  de 
fort  de  la  tempête.  Dans  le  plusJbrL  de 
.  //  est  dans  le  fort  de  sa  maladie  ,  ilàne 
sa  fièvre.  Un  homme  dans  le  fort  de  sa 
dans  te  fort  de  la  colère  ,  n'écoute  guère 
.  Il  n^.  faut  peu  lui  en  parler  dans  le 
i  douleur ,  de  son  affliction, 
^ort  de  la  mêlée,  v 


FOR 


Ô89 


DiCT. 

Mass* 

Cor. 
Hac 


fort  de  ma  éoolemr. 

fort  dn  combat. 

Im/ôrr  da  eombaf . 

le  te  borner  snfort  de  ta  Tictolre. 

le  la  famine  (il)  entretint  Tabonclanee. 

fort  de  mon  ardeur. 

^ace ,  bon  Dieu ,  dans  le/on  de  Tété  \  BoiL. 

in  forte.  (  Voyez  main,  ) 
s,,  un  ouvrage  de  terre  on  de  ma- 
,  en  état  de  résister  aux  attaques  de 
.  Bdiir  un  fort,  jittuquer  un  fort, 
un  fort.  Il  n'y  a' qu'un  fort  de  terre  qui 
*  entrée  fiu  pont.  DicT.  DE  l'Acao. 

9nt  partout  des  fi)rts  élevés.  —  Parmi 
t  forts  et  de  places  attaquées.  »    Boss. 
ttlaquant  un/r>/iqui  sembloit  impre- 
»  Volt. 

reprendre  an  fort  qa*ane  fois  il  a  pris, 
de  son/ot  l'attirer  en  ces  liens.  Cox« 

fort  Soigné  dtt  temple  et  du  palais.         Bac. 
âr/y  entre  eeox  que  ta  prends  par  centaines  , 
«use  arrêter  lui  rimenr  six  lemaiofs.  Bon. 


l^omt ,  adt^. ,  vigoureusement  ,  avec  force. 
Frapper  fort.  Heurter  plus  fort.  Pousser  fort. 

Fort,  extrêmement,  beaucoup.  J'ai  cela  fort 
à  cœur.  Mis  devant  radjectil',  il  marque  le  su- 
perlatif. Fort  beau.  FortUiid.  Il  plaît  fort.  Dic. 

«  Vivre /ont  peu  d'années.  —  C'est  alors  qu'on 
»  s'écrie  plus/ôri  que  jamais,  etc.  —  Ceux  qui 
y>  méprisent  si  fort  leur  ame ,  qu'ils  ne  songent 
u  pas ,  etc. —  Une  chose  iifort  au-dessous  d'elle. 
»  Si  fort  attaché  à  des  choses  vaines.  »     Boss. 

«  tJne  faute  que  Thérèse  a  si  fort  exagérée.  » 

Fléchier. 

a  Un  vice  dont  ils  s'honorent  si  fort  eux- 
n  mêmes.  »  (  Voyez  altère f.  )  Mass. 

Voos  Ttfgttàet  fort  pea  ce  qne ,  etc. 
Héraclins  sujbri  conna  de  tods. 
A^gntte  est/brt  troublé.  CoR. 

Fort  expert  en  son  art. 
Contre  tos  derniers  rers  on  est  fort  en  coarronz. 
Un  hymen  déjà/orf  arancé. 

De  fort  loin.  BotE.' 

FORTEMENT  .  adv»,  avec  vigueur,  avec  vé- 
hémence. //  a  parlé  fortement,  lia  appuyé  for^ 
ttment  son  opinion,  jtgir  fortement.  Se  mettre 
une  vhoae fortement  tn  tête  (  se  l'imprimer  dans 
l'imaginalion,  dans  l'esprit).  DIct. 

«  Les  inclinations  de  Madame  ne  l'atta choient 
»  pas  xaoim fortement  k  tous  ses  autres  devoirs. 
»  —  La  Pfovidence  divine  pouvoit-elle  nous 
»  mettre  en  vue,  ni  plus  près  ,  ni  plus^>/<e- 
»  ment ,  la  vanité  des  choses  humaines.  »  Doss. 

«  Ils  régnent  d'au  tint  ^\\%  fortement  dans  les 
»  cœurs ,  que ,  etc.  »  (  Voyez  régner,  )    Fléch. 

Fortement  irrité.  CoR. 

tORTEBESSE,  s.f.,  lieu  fortifié,  destiné  à 
recevoir  une  garnison  et  à  défendre  un  pays. 
Il  y  a  une  forteresse  qui  liertt  tout  le  pays  en 
bride,  jéttaquer  une  forteresse.  Prendre  une  for* 
leresse.  Dict.  db  l  Acad. 

A  Ils  refusèrent  au  roi  même  les  portes  de  la 
n  forteresse,  —  l^\x\\t  forterenae  ne  les  effraie.  — 
»  La  France  entière  u'est  plus  qu'ime  seule^>r- 
»  teresse,  nui  montre  de  tous  côtés  un  front 
9  redoutable,  m  Boss.     . 

«  "Des  forteresses  inaccessibles  élevées  de  toutes 
»  parts.  »  Mass. 

FORTIFIANT,  ANTE,  adi.,  qui  au|mente 
les  forces.  Il  se  dit  des  remècles  et  des  ahmens. 
Le  vin  est  un  remède  et  un  aliment  fortifiant. 

FORTIFICATION*,  s.f,  ouvrage  de  terre  ou 
de  maçonnerie  qui  rend  une  place  forte.  Abattre, 
raser  les  fortifications.  Démolir,  réparer  les  for- 
tifications. Dresser  le  plan  des  fortifications.  Tra- 
vailler aux  fortifications.  Fortification  régulière  , 
irrrgulière. 

FoRTiricATiov ,  art  de  fortifier.  //  entend  bien 
la  fortification.  Se  connoUre ,  s'entendre  auxfor* 
tifications.  Apprendre ,  étudier  les  fortifications. 
En  ce  sens,  il  se  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. 

FoRTincATioir ,  Taction  même  de  fortifier.  77 
travaille  à  la  fortification  cfurte  telle  place, 

FORTIFIER,  V,  act,,  rendre  fort.  Fortifier 
un  camp.  Fortifier  une  place.  Fortifier  une  ville, 
un  château,  Dicr.  de  l'Aca», 


)• 
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K  ^or^//frr  une  place,  a  Bûm« 

K  Places  qae  la  uature  et  Tait  ont /ôrttfie'es,  » 

FlÎchier. 
Il  signifie  aussi,  donner  plus  de  force;  et  il 
dit  de  tout  ce  qui  en  donne ,  soit  au  corp» , 
it  à  l'esprit.  Zée  bon  vinjorlifie  Pestçmctc.  La 
iloaophie  jortifie  Vesprii,  ForUfitr  quelyu*un 
fis  aa  résolution.  Fortifier  ton  ame ,  son  cœur, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
R  Je  suis  ton  Dieu  qui  iej'ortifie.  »        Boas. 
«  Dieu  les  conduit  par  son  esprit  ;  il  les  Jor- 
Ufifj^r  aa  vertu.  —  Un  courage  r£ue  Tesprit 
aeDitu  fortifie.  »  Flêch. 

«  11  Tientyô/i//Sirce  qui  ëtoit  foible.  »  Mass. 

Espère  en  de  faux  broiti, 
ortifiê,  affemSs  ceux  qu'ils  auront  sédaiis. 
'•xenple  d«  ma  morl  Xttfortifieta  mieux.         Ce&. 
eiM-néme  eootre  vo^tfùrtifitM  mon  caar.       Rac. 

Il  se  dit  aussi,  au  figuré,  de  beaucoup  d*au- 
ss  cl)  oses.  Cela  fitrtifis  la  preuve ,  le  soupçon 
ni  donne  plus  de  force  ).  '  Voyez  les  mois 
ristianisme  ,  -hérésie  ,  impression  ,  orgueil , 
fii,  pas ,  passion ,  pénétrant ,  raison,  )   Dici. 

PoRTinsii  coirTRB  ,  Fortifier  de. 

K  Ces  réflexions  judicieuses  qui  fiirtifient  Tes- 

'^TiXjcontre  les  fausses  opinions  des  hommes.  » 

Fléchier. 
.Tee  Brifanmens  contre  moi  réunie  , 
'^ous  leforti/tem  du  parti  de  Junie.  Rac. 

SE  Fortifier,  v,  pron*  Les  ennemis  se  sont 
liifiés  dans  ce  poste. 

SE  Fortifier,  prendre  des  forces,  devenir 
us  fort.  Cet  enfant  se  fortifie  tous  Us  jours.  Ce 
ivalescent  commence  à  se  fortifier, 

SB  FoRTiriER ,  au  fig*  Se  fortifier  dans  sa  i»- 

fution,  DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Il  M  fortifia  contre  la  crainte  de  l'avenir 
par  de  longues  et  sérieuses  réflexions,  etc.  — 
Ces  vertus  naissantes  se  fortifient.  —  En  l'un, 
la  prudence  et  le  courage  seJirUfioient  insen- 
siblement par  l'expérience.  »  Fléch. 
M  Pur  l'adulation,  les  vices  des  grands  se  for- 
tifient, —  Les  passions  se Jorti fient  de  iour  en 
jour,  etc.  »  (Voyez  hérésie,)  Mass. 

Htfwrtyur.  Cor. 

Quelquefois  le  pronom  se  est  régime  indi» 
et.  Se  fortifier  V ame, 

0\\  dit,  en  termes  de  peinture, /ô/^/^eri/zit 
'ure  ou  les  membres  cF  une  figure ,  pour  dire, 
ir  donner  plus  de  grosseur  \  fortifier  les  teintes^ 
ur  dire,  les  rendre  plus  vigoureuses  ;  fortifier 
ombres  et  les  touches,  pour  dire,  les  rendre 
LIS  brunes  et  plus  obscures. 

FORTUIT,  ITE,  adj, ,  qui  arrive  par  ha- 
•d,  d'une  manière  imprévue.  Rencontre  Jur^ 
'te.  Événement  fortuit,  Dicr.  de  l'Acao.  * 

K  Le  champ  le  plus  fertile  est  souvent  ravagé 
par  une  grèiejurtuite,  n  Fléch. 

Et  Un  concours  yô/^</</  d'atomes.  —  Un  assem-, 
blage  bizarre  ti  fortuit,  —  Un  nombre  yo/i^i/ 
de  convives.  ». 

FORTUITEMENT,  adv, ,  par  cas  fortuit,  par 
sard.  Je  Coi  rencontré  fotiuitement.  Cela  est 
rivé  fortuitement, 

FORTUNE,  s./.,  ca» fortuit,  hasard.  Bonne 


FOR 

fhrtune,  Àfauvmisê  fortune.  Je  me  reneoninn' 
par  bonne  fortune  pour  moi,  Jl  donne  tout  t^ 
fbrtune.  Les  accidtns  de  la  fortune,  Jl  court  ^^ 
tune  d* être  quelque  jour  un  grand  seigneur., 
court  fortufte  d* hériter  de  tous  ces  grands  bie^m 
d* épouser  une  grande  héritière,  Jl  court  fortmé 
de  la  vie.  Tenter  j'ortune.  Eprouver  un  reverm   < 
Jorlune,  Etre  à  l'abri  des  revers  de  fortune. 

picT.  DE  l'Acad. 

FoRTuus,  sort,  hasard, 
a  Ces  coups  de  hasard  qui  entrent  toujoup 
»  pour  beaucoup  dans  la  Jiftiuue  dés  armes,  ^ 

Massillov. 

(•s  murmures  du  camp ,  Wforttuf  des  armes.    Rac.  « 
Et  corrigeant  ainsi  \B.Jôrtune  ennemie.  BoiL.  « 

On  peut  aussi  rapporter  cet  exemple  à  l'ar 
ticle  ci-après  de  fortune  considérée  comme  divi 
nité,  et  alors  le  vers  signifiera,   réparant  k^ 
rigueurs  de  la  fortune. 

FoRTUVE  ,  bonheur.  Jlest  en  fortune,  il  gngni 
tout  ce  qu'il  veut.  Dict.  de  l'Acad.   f 

«  Il  alloit porter  dans  tout  l'Orient  1  honnei|^ 
»  de  la  nation  frauçoise  et  là  Jiiittne  de  If 
»  armes.  »  Flêch.     ^ 

Aurai-je  t%  fortune  aussi-bien  que  sa  place  7 
Et  mon  trop  defortime  a  pu  m'enfler  le  coeur. 
•..Gonue  m  fortune  aller  à  força  ouverta.  COR* 

(  Voyez  taé  ,  iromper^  penl.  ) 
A  non  fil    Xipharès  je  dois  cetttfx^fune. 
Demeurons  toofèfois  pour  trouMer  Imivjortmne.  RaC 

On  appelle  fortune  de  mer,  1m  fâcheux  acci- 
dens  qui  arrivent  ù  ceux  cjui  naviguent  »ui 
mer,  comme,  de  faire  naulrage,  d'échouer. 

FoRTuuB ,  se  prend  aussi  pour  ce  qui  peut  ar- 
river de  Inen  et  de  mal  à  un  homme,  (he^n'i 
la  fortune  de  quelqu'un.  Nous  courons  tnits  deux 
la  même  fortune.  Nous  sommes  compagnons  cfi 
J'ortune.  S'attacher  à  la  fortune  de  quelqu'un. 
Suivre  sa  fortune,  Jl  est  U  maître  et  V arbitre  dk 
ma  fortune.  Il  a  éprouvé  l'une  et  Vautre  fortune 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Qu'on  ait  soin  de  ses  anîis;  et  pour  lui, 
»  qu'on  lui  laisse  suivre  sa  fortune.  —  Chau* 
»  géant  de  fortune  à  chaque  quart  d'heure 
u  (Voyez  qualité.  )  —  Cette  majesté  que  la  maii 
»  yaiw  J'ortune  ne  pou  voit  ravir  à  dfe  !>i  grand 
»  princes.  * —  Soutenir  le  ministre  contre  si 
»  mauvaise  forluue.  —  Elle  a  uî»é  chiéiienne- 
»  ment  de  la  bonne  et  de  la  mauvaiseyo/i^M/sf.  i 
(  Voyez  qualité.  )  Boss, 

a  Quand  \a  fortune  diangeoit  de  face.  (  Voyâ 
»  chimger.  )  —  La  constance  dans  la  mauvaisi 
»  fortune.  »  (  Voyez  accident ,  poids ,  soutenir*- 

Fléchier. 

«  Malgré  les  d  iversesy(;r^£i/ie«  de  ceux  q  u  i ,  etc.  ^ 
(  Voyez  ressource ,  succéder,  )  Mam. 

Mai  ire  de  ms  fortune.  (  Vojes  mot.  ) 
L'indigne  état  où  TOtrc  Rodogune , 
Sapi  moi ,  sans  mon  courage,  eût  mia  TotreybrteMe. 
Nommons  des  combattàns  pour  la  cause  commune  | 
Que  chaque  peuple  aux  siens  attache  ês  fortune. 
Hors  de  Tordre  commun  il  nous  fait  àmtfortuneg. 

Ce  mot  de  fortunes,  au  pluriel,  ne  doit  )amai 
être  employé  sans  épithete  :  Bonnes  et  uMuvaisé 
jortunês  g  foiité/Mê  divines  /  mais  jamais  ,  dé 


FOR 

(.XqMiidiiit  le  sens  est  lî  beau ,  et  la 
tut  de  prÏTiléges ,  que  \t  ne  crois  pas 
lise  condamner  ce  vers. 

Ct  fomr  comble  avioariThnî , 

Brt  de  boase  oo  maaTciseyôrliffw. 

«M  et  r^nm/orùiHe.  COE* 


FOR 
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Rac. 


B01&. 
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ta  pas  é(al  mvtfortuntt  dÎTertei, 
Teairm  <)e  règle  imfonam^, 
t  T«  prendre  ooe  lace  ooDTelle. 
aèmùtemitmt  ,^tter  ,  mmin ,  ii»r.  ) 
ipegaoBS  Anfortmne* 

Danot  la  coars 

c  tM/artitne  mâDdita. 

■as  MS  fortunes  dÎTarset , 

I  Tieadrai  loa}oors  à  lai. 

»es!  qne  la  bonneybrtafie 

itirnt  à  Tabri  des  rerert.  KOV88. 

B,  se  prend  aussi  pour  rëtablissemenl 
ement  dans  les  biens ,  dans  les  charges , 
konnenrs.  Grande  fortune.  Belle  for- 
ime  méfiiotre.  Sa  fortune  est  digne  d*en- 
ftaiune,  Fcùre  Infortune  de  quelqu'un, 
ajftêrmir  êajurtune.  Ruiner  mo  fortuné, 
fortune  par  «a  nuiuffaise  conduite,  Më' 
iatune»  Parvenir  â  une  haute  fortune, 
l portera,  il  poussera  bien  loin  sa  for- 
éuae%  pas  de  t-otre  fortune.  Sajûrtune 
chancelante.  Il  semble  que  sa  fortune 
quelle  baisse,  fjes  envieux  tâchent  de 
d^ébriotler  sa  fortune.  Dtnir  sa  for- 
uelqt^un.  Il  doit  sa  fortune  à  un  tel. 
sa  fortuits  qu*à  son  propre  mérite.  Ijes 
libitee  eont  rarement  durables.  N^avttir 
hrtune*  Dicrr.  de  l'Acad. 

iéié  ne  donne  point  d'ëtabiissemens 
erre  ;  elle  ne  fait  pas  U  fortune  de  ceux 
soÎTent.  —  La  licence  et  Tanibition , 
j^es  presque  inséparables  des  grandes 
«.  —  Sa  modération  Ta  toujours  mis 
tus  de  sa  fortune^  —  Un  homme  dont 
me ,  protégée  du  ciel ,  ne  connoit  pas 
grâces.  —  Les  hommes  de  cette  fortune 
e  rang.  —  Digne  d'une  mcilleurejo;- 
li  les  fortunes  de  la  terre  ëtoient  quel- 
ose.  »  (  Voyez  hasarder,  joie,  maison , 
surpas^r.  \  Boss. 

rrés  de  Uur  fortune,  ils  abandonnent 
très  à  tous  les  accidens  de  la  leur.  — 
mpe  et  Téclat  de  leur  fortune.  —  Sa 
pfut  d'être  enfant  de  l'Eglise,  et  non 
Ure  roi  de  France,  —  Un  ïmys  où  la 
9  se  donne  an  mérite.  —  J*enTisage , 
is  sa  fortune ,  mais  son  mérite.  —  Corn- 
le  fortunes  chancelantes  ou  renversées 
e  seule  !  -»  (  Voyez  aboutir ,  comfmgne  , 
t, décider,  établir,  grand,  inséparable, 
mêler ,porUr,  présager,  projet,  sacri- 
iver,senfir,  songer,  succéder.)  Fl^ch. 
espérances  de  fortune.  —  L'espérance 
fjrtune  éclatante.  -^  \Snt  fortune  man- 
—  Pour  s'assurer  utte  fortune  solide  ,  et 
B  mit  pour  l'avenir  dans  tfne  situation 
plus  eraindre  aucun  revers.  —  Ce  sont 
•ions  qui  t'ont  d'ordinaire  les  grandes 
tes,  et  ce  sont  les  passions  qui  les  ren- 
Ht  —  tie  renversement  de  la  fortune 
roi.  —   Établir  voire  fortune  suc   lo» 


»  rnhies  de  celles  d*autrui.  —  Est-ce  le  mérite 
»  qui  décide  toujours  de  \a  fortune?  »  (  Voyez 
chercher,  envier,  intéresser,  ménager,  nuire, 
profit ,  projet ,  promettre ,  ruiner.  )  Mass. 

Kt  {a  n*eoTierai  pas  votre  baote/ômwie. 

Il  Boos  fit ,  de  sa  aiaio ,  cette  iunîmJoitÊim.     CoR. 

De  sa  main  est  de  trop.  (  Remarque  de  fU-^ 
taire.  ) 

J*aime  Tofre  penonne ,  et  doo  votreybro^ive. 
Mais  que  sert  le  mérite  où  Ban<}jie  la/br/Mnef 
6  ciel  I  en  quel  état  mu  forums  est  réduite  * 
Allons  mettre  à  sas  pieds  cette  h%n\%jbrtun0. 
Il  tient  entre  set  maios  ma  vie  et  muf^rtmns., 
Affermis  par  ma  mort  t^  fortune  et  la  mianaa. 

(  Paoline  à  Félix ,  dans  Po^vmeit.  ) 

S^fortuttr  abattue.  Coft. 

(  Voyef  jonir  ,  mmpre.  ) 

Aî-Ja  dooe  élevé  si  haat  votttfortmne. 
Pour,  etc. 

Laisae-Ia  fouir  de  %s.fortmnr. 

S%  fortuné  dépend  de  tous  plus  qne  de  mot. 

L*éc1at  d^one'^ilIastreySiraeie.  '    BaO. 

(  Yoyes  main  ,  mottrê.  ) 

Ta  par  tes  cmantés  mériter  i\Jàrtmn€. 

Humble  dans  las  grandeurs,  saga  dans  IsfortÊm:  Borz^ 

Dans  ce  sens,  il  est  quelquefois  personnifié. 
Adorer  la  fortune.  Encenser  la  fortune,  Saeri* 
fier  à  la  fortune  (  s'attacher  à  ceux  cfoi  sont  en 
faveur,  en  crédit,  qui  sont  les  distributeur* 
des  grâces  ).  Bict.  db  l'Acad. 

a  On  lui  choisit  un  époux  tiré,  du  sein  do 
t>  la  faveur  et  dé  la  fortune,  —  Les  grands  dé- 
»  règlemens,  presque  inséi>arables  de  lu  faveur 
»  et  de  Infortune.  »   (  Voyex  distribuer,  ligne.  ) 

«  L'amour  de  la  fortune.  —  Les  vils  esclaves 
»  de  la  fortune.  —  Le  dieu  des  grands,  c'est  la 
»  fortune.  »  Mass. 

Il  est  aussi  personnifié  dans  un  autre  sens 
exposé  à  la  fin  de  cet  article  ;  mais  la  nuance 
est  si  légère  entre  ces  deux  sens  ,  qu'on  peut, 
dans  la  composition  ,  les  employer  indifferem-* 
ment ,  sans  commettre  une  grande  faute. 

FoRTUirc ,  richesse  ,  biens. 

«  Ma  fortune  est  ruinée.  —  Si  elle  eût  eu  U 
»  fortune  des  ducs  de  Nevers  ses  pères  ,  etc.  — 
»  Dn  zèle  de  justice  qui  assure  infortune  des 
9  particuliers.  »  Boss. 

«  ht»  fortunes  des  particuliers  tomboieut  entre 
»  les  mains  de  ces  ignorans.  »  (Voyez  décider, 
reste.  )  Fléch. 

n  Maître  de  la  vie  et  de  \^  fortune  de  ses  su* 
^  jets.  —  L'accroissement  de  votre  fortune.  — > 
»  Élever»  sur  un  patrimoine  obscur,  une/or*- 
»  tune  monstrueuse.  —  Alléguer  la  médiocrité 
s  de  sa  fortune,  »  (  Voyez  occuper,  renverser, 
ruiner,  )  BIasi  . 

...Détester  toxk%% fortune  acqnisa 
Aux  dépens  de  l'honnenr.  Itovss. 

(  Voyes  êouhaiier.  )  ^ 

Il  se  prend  aussi  pour  Tétat,  la  condition  oà 
l'on  est.  Se  contenter  de  sa  fortune.  Il  s'eut  tour 
jours  tenu  dans  sa  première  fortune.  Il  jt'a  pa4 
changé  de  fortune.  DiCT.  nz  l'Aca*. 
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R  Dans  \t»foHtme9  mëdiocrea ^  lambition  eu- 
•  core  ircmbUnle,  etc.  »  Boss. 

tt  Elle  a  regardé  sans  envie  tout  ce  qui  ëtoLt 

>  au-dessus  de  sa yb/ie//!^.  —  Sans  acception  de 
»  qualilé  et  de  fortune.  —  Environné  d'une 
»  foule  de  serviteurs ,  il  cherchoit  à  chacun  une 
)  fortune  qui  lui  fût  propre.  »  Fléch. 

a  Né  dans  une  fortune  obscure  et  privée.  — 

>  La  bassesse  de  %sl  fortune,  —  Héritier  de  Xdifor* 

>  tune  de  ses  pères.  —  Une  fortune  obscure  et 
\  privée.  —  Une  fortune  obscure  et  rampante. 
»  —  Sai  fortune  peut  changer;  mais  sa  vertu  ne 
)  changera  point  avec  sa  fortune.  »  (  Voyez 
}bligation ,  obscurité  ,  promettre.)  M^ss. 

Axk  sort  des  inimorreh  préffere  Xt^fortunt, 

Né  poDr  une  nxxXteforUàJte.  COB.. 

Onbliaol  mu  fortune  passée.         . 
Satisfait  de  son  hnnhle  fortune. 
Vous  arez  entenda  tufortune.  ■  Rac. 

Si  quclqn'on  tous  importane 
Pour  taToIr  mes  purens,  ma  vie  et  mM.fortune,  Boi£. 

C*est  à  Tarnoor  de  rapprocher 

Ce  que  sépare  \u  fortune.  ■  I10178S. 

On  appelle  biens  de  ta  fortune ,  les  richesses , 
es  honneurs,  les  charges.  ILea  biens  de  la  fortune 
15  sont  pas  les  vrais  biens.  Le  so/^9  ne  recherche 
tas  les  biens  de  la  fortune.      DiCT.  DB  l*Acaj). 

a  Comblée  des  biens  de  Xz.  fortune,  »   Fléch. 

«  Les  biens  extérieurs  de  Infortune.  »  Mass. 

On  appelle  homme  de  fortune  y  un  homme 
|ui ,  d'un  fort  petit  commencement,  est  par- 
renu  à  de  grands  biens;  et,  soldat  de  fortune  , 
\n  homme  de  guerre  qui,  sans  naissance,  et 
ans  autre  recommandation  que  son  mérite, 
ist  parvenu  des  derniers  rangs  aux  grades  les 
>ltts  élevés. 

On  appeUe  de  même  officier  de  fortune ,  un 
oldat  devenu  officier  par  son  seul  mérite. 

On  dit  proverbialement  et  iigurément,  que 
hcKun  est  ariisan  de' sa  fortune ,  pour  dire  que, 
;énéralement  parlant,  chacun  peut  se  rendre 
leureux  dans  son  état,  que  notre  bonheur  dé- 
tend de  notre  conduite.  - 

On  dit  aussi  proverbialement,  brusquer  for- 
une  (  chercher  à  faire  fortune  par  un  chemin 
;:pid<»,  ou  chercher  une  bonne  rencontre  ). 

FoRTïTîïE ,  selon  les  païens,  étoit  une  déesse 
[ui  fai«oit  le  bonheur  et  le  malheur,  tous  les 
ions  et  mauvais  succès.  7>  temple  de  la  Fortune, 
[xi  statue  de  lu  Fartnne.  £.es  Romains  adotoient 
i  Fortune ,  tiocrijioient  à  la  Fortune. 

Aujourd'hui,  que  nous  reconuoissons  que  la 
fortune  n'est  rien  par  elle-même  ,  on  ne  laisse 
Ms  néanmoins  de  se  servir  de  la  plupart  des 
>hrases  dont  les  anciens  seservoieut,  et  alors 
lle*î  sont  figurées  :  ainsi  ou  dit  :  La^'ortune  est 
veu^ie  f  U'gèrr ,  ittcoftiùinte ,  variable,  contraire, 
avomble  ,  ^ruellp ,  bizarre ,  capricieuse ,  chan- 
tante ,  tHlagc.  I^s  caresses ,  /<».♦  faveurs  de  la 
brtune.  L'inconstance  ,  la  hizarrerie ,  les  ta- 
fricea ,  les  revers  ,  Its  h  futurs  de  la  fortune.  Les 
évolutions ,  rpmjAre ,  lu  puissance  de  lu  fortune» 
7  est  maltraité  de  luf  rtune.  Il  accuse  la  fortune 
fe  son  mafhtur.  La  fortune  lui  rit  (  ce  qui  se  dit 
gaiement  en  bonu'i  et  en  mauvaise  part).  La 
jrtune  lui  a  tourné  le  dos,  La  fortune  abaisse  les 
JiSf  élève  ks  autrcâ.  Se  confier  g  s'abandonner  à 
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la  fortune,  La  roue  de  la  fortune,  La  fitiia 
préside  à  lu  guerre,  à  la  cour,  au  jeu.  La  cci 
est  le  tltédlre  de  la  fortune.  Cet  homme  de  néoH 
élevé  si  haut ,  est  un  jeu  de  ia  fortune  ,  un  ^ 
urage  du  caprice  de  la  fortune.  Les  hommes  a| 
le  jouet  de  la  fortune.  La  fortune  aime  Us  jeun 
gens.  La  fortune  se  joue  de  tout.  j 

On  appelle  tous  les  grands  changement  « 
arrivent  aux  hommes  ou  aux  États,  et  qui^ 
élèvent  ou  lés  abaissent,  des  Wtx ,  des  i 
des  caprices  de  la  fortune.        Dict.  db  L*i 

a  Quelque  apparente  inégalité  que  la/71 
0  ait  mise  entre  nous ,  la  nature  n'a  pas  voi 
»  etc.  —  Céder  à  la  fortune,  —  Faire  sci 

»  fortune  à  ses  desseins.  —  Entraîner  la, 

.  »  dans  ses  desseins.  —  Quand  la  fortune  r 
»  abandonnée.  —  La  fortune  ne  pouvoit  il 
»  sur  elle.  —  Les  caprices  de  la  frirtune.  — I 
»*  (  Cromwel  )  ne  laissoit  rien  à  la  fortune  dc^ 
»  qu'il  pouvoit  lui  6ter  par  conseil  et  par 
»  voyance.  »  (  Voyez  maîtriser,  partager.  )  ' 

a  11  (  Turenne  )  ne  laisse  rien  à  la  firiu^^ 
9  tout  ce  que  le  conseil  et  la  prudence  humaii 
»  lui  peuvent  ôter.  —  1a  fortune  chancelle,  •< 
»  Lsifitrtuhe  est  long-temjps  dàuUuse  ;  enlin,  < 
»  coura^  arrête  la  multitude.  —  Ceux  queJ 
»  fortune  a  abandonnés.  —  Content  de  ce  qir 
»  avoit  reçu  de  \\fortune.  —  Les  disgrâces  de  1 
»  nature  ou  de  la  fortune.  —  Les  autels  de  I 
»  fortune.  »  (  Voye»  félicité,  hommage ,  impt 
ser,  imputer,  jouer.  )  Fhbcm. 

«  Aspirer  aux  faveurs  de  la  fortune.  —  ïi 
»  vils  esclaves  de  la  forttine.  —  Porté  sur  1 
»  ailes  de  la  fortune.  —  Le  dieu  des  grandi 
»  c'est  la  fortune.  —  Les  inconstances  de  i 
»  fortune.  —  Les  faveurs  de  isi  fortune.  »  (  Voy 
faveur,  héros ,  placer.  )  IIass. 

Mais  Infortune  enfin  se  tourna  contre  ooas. 
Fortune t  quelques  mans  que  la  rigueur  m'eoToio ,  si 
Et  du  premier  revers  Infortune  Tabat. 
(  La  fortune  l'abat  do  premier  coup   ) 
Et  toofoors  \m fortune  \  à  me  nuire  oi)«tiaée  , 
Tranche  mou  espérance  anssitAt  qQ*elle  est  née. 

Partout,  en  Italie,  etc., 

%,A  fortune  le  soit. 

Au  gré  de  la.  fortune.  CoK* 

(  Voyez  jouer,  las  ,  malheur  »  offrir ,  tourner.  ) 
Je  fuis  :  ainsi  le  veut  Infortune  ennemie. 
l^h  fortune  t^appelli;  une  secondeyb/>. 
...Tant  d'amis  nooreanz  que  me  fait  \sforUine. 
Mitbfhlate  revient;  êhy  fortune  cruelle  ! 

Its.  fortune  es|  pr^é  à  tous  quitter. 
Je  ▼out  accuse  aussi  bien  moins  que  U  fortune,  tiâ 
(  yojet  jaJoux,  jouer ,  obéir ,  çmereller ,  rwéut ,  tsmm 

Maîtriser  Ik  fortune. 
Je  ne  vais  point  au  Louvre  adorer  Im  fortune. 
St  corrigeant  ainsi  H  fortune  ennemie. 
A  ses  sages  conseils  asservir  U  fortune.  * 

Vn  coup  peu  surprenant  des  traits  de  U  fortune. 
De  tant  de  coups  affreux  la  tempête  orageuse 
Tient  un  temps  sur  les  eaux  U fortune  douteuse  (ijj 
Mais  Louis  4*uii  regard  sait  bientôt  la  fixer. 


(t)  C'est  dans  ce  aeas  qtie  Hacina  dit ,  dans  3BÊt 

date  : 

£t  qui ,  daiu  TO  rient ,  balançant  h  fortune. 
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LÎf  UyôrttPM  ne  fofi* , 
p«a  doronr  aabnialed*  Mrott«.        Boi£. 

li-îcss  craels  de  layôr/auw. 
lai  ^i  doapt«  layôrtanr. 
Nv  iavineibltf  f«mrté 
■n  «afia  Tiaf  aste/S^rtewe. 

ir<iM«  s  dont  U  Maia  eoarooiM 
if  fivfidU  J««  plat  iiioals, 
i£mc  éclat  qvi  fearironDa 
toajoan  éblouis  ? 
à  i{aasd ,  trompaaia  idola,  atc.  9.outi« 
îfma^^s^r  ,  ^engitr ,  élege  ,  polagm,  ); 

ifisarëment  et  proverbialement,  aiia' 
tbu  àia  nme  de  ia/briune ,  pour  dire, 
s*  à  ceux  qui  sont  en  faveur,  en  crédit. 

(  PoKTinns,  en  termeide  galanterie ,  kt 
griboae  d'uni»  femme.-  //  rsi  aimé  deê 
,  a  a  eu  beaucoup  de  bonne*  foiiunes, 
I  homme  à  boimea  fortunée,  jiUtr  en 
wUme, 

UNE,  ÉE,  adj,,  heureux.  Prince  fbr^ 
mana  fortunée.  DiCT.  OB  l'âcad. 

ministre  si  fortuné  et  si  dëtachë  tout 
ible.  —  Si  elle  avoit  dté  plus  fortunée  , 
istoire  seroit  plua  pompeuse,  v    Boss. 

s  ||n-vat  qvll  tîaat  ratpeadas 

tr  1h  plnafoftamés  covpâblef .  COR. 

Ce/artmmé  coapablà.  >  RocSf . 

ixi,  avec  un  nom  de  chose,  accompagne 
leur ,  de  prospérité,     picr.  oe  l'Acas. 

I  vie  si  fortunée,  —  Fêtes  sacrées  .  lia- 
fiuittné,  etc.  —  Cette  alliance /ôrto/rcV. 
.  suite  trop  fortunée  de  ses  entreprises.  » 

BosstTBT. 

règnes  les  ^\a%  fortunée.  —  Lés  incli- 
os  les  plusy&/ftt/iees  ,  etc.  »  (  Voyez  i/i- 
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Ô  momtnt/ôrtim^  t 
Hat  êrm^forUméÊS. 

n  ioan  tranqnillat  ffbrtiÊnis. 
littc  à  regrat  la  nweJônmnéB ,  «te. 
■ySoMstr,  pie.  ) 
La  tkkclefartÊÊitié. 
àfartmné  séjoar  I 

El  d*on  hvM  fortuné , 
ilttlnaent  le  gaarries  coiittenié. 
Sa  wàainfortÊÊnée, 
t  *i^nmUr ,  smecès  ,  epeetecie,  ) 
Ce  liea/< 


BfASS. 


Co&. 


Rac. 


Boi£. 


&OUSS. 


xi ,  eubetantif. 

lad  je  Yois  de  cruelle  sorte  Jésns^hrist 
kjÊ  fortunée  de  la  terre.  »  •         Boss. 

M,  a.  m.  (on  prononce  FORÔME  ] , 
M  les  antiquaires  ont  emprunté  du  la- 
ir  désigner  les  places  où  le  marché  se 
Rome ,  et  celles  où  le  peuple  s'astem- 
Nir  les  affaires  publiques.  Le  peuple 
lu  daru  le  forum. 

l.  s.f.,  creux  large^et  profond  dans  la 
ut  par  la  nature  ou  par*l'art.  Large 
me  crewte,  profonde.  Faire  creuser  une 
fr  un  'ûrbrt.  Il  y  ù  vnk'dangireut^  fouê  \ 


j  dane  la  rivière.  Toihber  dans  une  foeee.  Daniel 
'  a  été  jeté  clans  lafutse  aux  lion». 

Il  se  dit  des  creux  que  font  te^  vignerons  dans 
les  vi|snes.  Le  vigneron  est  ftàUgé ,  pur  eon  Itail 
défaire  tant  défasses  dans  cette  v'gne. 

Il  signifie  plus  pr«rlieulièreiueut  iendroit  que 
Ton  creuse  en  terre  pour  y  mettre  uu  coips  mort. 
Oh  a  fait  la  ftsse  damt  ie  ci  met.  ère.  Mtitrt  un 
corps  dcuts  la  fosse»  Prier  Dieu  sur  Li  fusse  de 
quelqu'un.  Jeter  de  Veau  bénite  sur  la  fosse. 
Pleurer  sur  la  fitase. 

On  dit  proverbialement  et  figtirëment,  il  est 
sur  te  bord  de  la  /hs^te  ;  il  a  un  pied  dans  lu  fossm 
(  il  est  extrêmement  vieux). 

FOSSE,  s.  m. y  fo8.He  creusée  en  long  pour 
' clore,  pour  enfermer  quelque  espace  d«^  terre 
ou  pour  défendre  une  place  ,    ou   poitr  fairi 
écouler  les  eaux.  Len  fossés  d'une  viHf ,  d'une 
place  de  guerre,  Lttng,  large  fossé.   fbsHé  pro^ 
fond ,  plein  d'eau.   Prisse  sec.   Remplir  le  Jorné,, 
Giméiter  le  fmsé.  Sauter  le  ftAse,   Fnwchir  un, 
fossé.    C'est  un  pays  coupé  de  /(>a  r^.    Fitssé  à. 
fond  d^  cuve.  Fossé  taille  dans  te  ro<  .  F^sse  re^ 
velu.  Pener  un  fttssé.  Descendre  (Uina  un  f^sé. 
Passer  le  fossé.  Se  loger  dans  le  fvsfiè,   T.a  des- 
cente du  fossé.  Entourer  un  pré  defossén.  FeUver 
les  fosses  d^  un  pied  de  terre,   Tai  crête  dur  pfsèé. 
ZjC  revers  d'un  fosné.  Dict.  de  l'Acad. 

e  il  voit  ce  grand  prince  reu versé  dan»  un 
»  fossé.  »  B(js«. 

FOUDRE,  s.  m.  et  f. ,  exhalaison  enfl:  mmëe 
qui  sort  de  la  nue  avec  éclat  cl  violence,  t^n 
coup  de  Foudre.  Ta'  foudre  vi-n  eur.  Éire  fr'tppé 
du  foudre.  Etre  frappé  de  Itt  foudre,  Tluché  de 
la  foudre.  L'éi  latdeli  foudre.  Lancer  la  Joudre. 
La  foudre  ^st  tombée.  Crime  digne  de  ta  foudre^ 
La  foudre  brûle  et  détruit  les  corps  expo.nés  à  son 
action.  Dtct.  ok  l'Acad. 

er  La  nouvelle  de  la  maladie  de  la  diiche»s«i 
»  de  Bourbon  vint  à  ChantilU  comme  un  coup 
»  6t  foudre,  »  (  Voyez  le  mol  loup.  )        Boss. 

«.  Les  vapeurs  dont  se  forme  la  foudre  qui 
»  tombe  sur  les  montagnes.  »  Fl^ch.  . 

a  Lançant çà  et  là  des  regards  terribleê  comm* 
»  ûeê  foudres  vengeurs.  »  Mass.    - 

Daigne  la  {otte  ciel... 

Ne  lancer  que  tar  moi  \e9feu^»  méritét. 

Stt-U  ao  eotip  àsfimére  à  comparer,  etc. 
La  Tapeor  de  mon  Mirg  ira  grossir  la  fàudrs 
Qna  Diaa  tient  déjà  prête  à  le  réduire  en  pondre.' 
(  Yeyai  Immrhr,  )  CoR . 

C'est  Pulchérie  qui  prononce  ce  vers  dans  la 
tragédie  âtHéraclius  ,  et  Voltaire  dit  :  Cette 
figure  n*efit-eiie  pas  un  peu  nutrée  et  recher- 
chée? Ce  qui  est  hors  de  la  u^'ture.  ne  peut 
guère  toucher.  La  vapeur  d'un  peu  ae  sang  ne 
peut  enère  servir  k  former  ia  foudre  :  unte  filfce 
Vd-t-Hle  chercher  de  pareilles  figuïies  de  rhëto^ 
riqne?  ' 

St  prétentant  lefouére  à  net  étpritt  coafat. 
«Teotends  gronder  la  foudre. 

Et  chatsè  an  loin  \sfwKfrr  et  Ict  oragét»  iLMtJ* 

Pense- t-ii  qne  le  ciel... 

MVpAnr  lai  ni/EMM£r#  ni  feox?  fiÔlL. 

"Ls^faudre  etincelajite  éclate  dant  In  nne.         ^Çl-^* 
Kt-la/d4^r«/ an  grondant 4  roule  dam  l'étendue. 

S*.  LajuIbii^. 
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V09  «MÎn  de/oiM/res  acmée.> 

Et  ses  eanemis  expiraos 
Toipbeot  de  toutes  paris  tons  itifoudrt  brûlante; 
L'aigle  de  Jupiter,  ministre  de  hnfjudre^ 

Lh  foudre  déroranie. 

forger  U  foudre.   (  Voyez  hmrier*  )       EOUSS.  ' 

On  appelle  aussi  foudfe ,  ce  symbole  adoplé 
par  les  scnlpleurs  antique&,  attribué  à  Jupiter, 
et  composé  d'une  espèce  de  grand  fuseau  ,  du 
milieu  duquel  sortent  plusieurs  petits  dards. 

N 

jUlons  fouler  anx  pieds  ce  foudre  ridicule. 
On  m'y  rerra  braVer  tout  ce  que  vons  craignez , 
Ces  foudres  impuissans  qu*en  leurs  inains  vous  peignez. 

Corneille. 

FouoaB,  au  fig.,  en  parlant  des  machines 
èt/t  guerre. 

a  Q/di  foudres  de  bronze,  que  l'enfer  a  inven- 
»  tés  pour  la  destruction  des  hommes ,  ton- 
»  noient  de  toutes  pnrb,  etc.  —  Ce  corps  pâle 
»  et  sanglant ,  auprès  duquel  fume  encore  la 
»  foudre  qui  Ta  frappé.  »  Flêch. 

«t  '^'xWtfoudrtH  t  qui  portent  partout  la  mort^ 
w  en  défendent  l'approche.  »  Mass. 

Affronter  la  tempête 
ï>»  cent  foudre*  d*airaixi  toi|rnés  contre  M  téte..BoiL. 
Temerwar.... 

Sous  noi foudres  toutesj)jréles,  , 
V4  Toir  tomber  son  orgueil.  K0U88. 

F«ui>RE,  au  ftg,, ,  courroux  de  Dieu  ,  iudi- 
guation  ou  vengeaiict;  des  priuces  ,  etc.  Les 
prières  fhrventes  afiaistnt  Dieu ,  et  lui  arrachent 
(a  foudre  ides  mains,  I^  prince  est  en  co/ère^  et 
la  foudre  est  près  de  tomber,      DiCT.'  de  l'Acad. 

a  Quand  tout  cédoit  à  Louis,  et  que  nous 
»  •(îrùmes  .voir  revenir  le  teinps  des  miracles, 
3»  où  les  murailles  tomboient  au  bruit  des  trom- 
1»  pettes,  tous  les  peuples  jetaient  les  yeux  sur 
»  la  reine,  et  cro voient  voir  partir  de  sou  ora- 
»  toire  la  foudre  qui  accabloit  taut  de  vilk».  — 
»  jComme  il  leur  convieîit  de  choisir  à^  hommes 
»  puissans  pour  porter  leur  foucU-e  daHs  la  con- 
»  iQuite  tumultueuse  de  la  gueire,  il  leur  im- 
»  porte. encore  plus,  etc.  »  Fléch.   . 

a  Lancer  ^ea  foudres  pour  venger  sa  gloire. — 
»  Si  ladul.'tion  ose  porter  ces  discours  jusques 
a  au  pied  de  votre  trône,  qu'il  eu  sorte  des 
»  éclairs  et  à^  foudres  pour  confondre  ces  en- 
»,  uexûis,  etc..»  (Voyez  Ltncer.  )  Mass. 

VttnAi-XA foudre^  Louis.  MalheabI. 

Et  si  du  ciel  trop  lejt  à  la  réduire  en-poodre^ 
Son  crime  redoublé  peut  arraciicr  Ihfvudrt, 

El  \k  foudre  qui  va  partir  , 

Tonte  prête  à  cicTer  la  nue , 
'  Tle  peut  plus  être  retenue  , 

Pat  r.fli tente  du  repentir  CoK, 

Sur  ce  trône  sacré  qu'environne  Vs  foudre,  • 
Qaand  l^foui/r  s'allume  et  s'aopréte  à  partir, 
Il  s'efforce  en  secret  de  vous  en  garantir.  Rac. 

Louis,  Wfoudte  en  main  ,  ebaudonnant  Versailles. 
(U)  V^i .  \h  foudre  à  la  main  ,  rétablir  l'équité. 

Armé  de  cette  tuèoie fouJre 

Qui  mit  le  Port>Hojal  en  poudre,  ete. 

Kamnr  va  tomber  sous  \m  foudre 

Qui  dompta  Lille  ,  €ourtiai ,  «te.  BOIL. 

Zc^jKCi  éfaruléf  par  fa/o«4f/v. 


FOU 

Stifoudre  ,  proinpte  à  nous  défendre' 
Des  méchans  et  de  leurs  complots  , 
Mettra  leurs  boucliers  en  ceudre 
Et  brisera  leurs  javelols. 
VoilÀ  le  dieu  fatal  qui  met  à  tant  de  princes 
. La ^«u^tf  daos  les  mains,  etc.  Ro 

On  appelle  figurément  un  foudre  de 
un  grand  foudre  de  guerre,  un  grand 
nn  grand  général  d'armée  qui  a'rempo 
sieurs  victoires ,  et  donné  des  preuve 
valeur  extraordinaire.  En  cette  acceptio 
toujours  masculin. 

Ou  dit  figurément,  les  foudres  de  Pex 
nication ,  pour  dire,  Texcommunicati 
foudres  de  l'église.  Les  foudres  des  cenu 
vlésiastigUes,  Les  foudres  du  jf^atican, 

«  C'est  de  là  que  partent  cesjoudres  r 
»  consumer  l'iniquité  jusqu'aux  tribuni 
n  g  nés.  x>  Fléchier  (  ^u  parlant  des  a 
conseil  d'État  ). 

Le  prophète  Desmarets , 
Armé  de  cette  vaémt  foudre 
.   Qui  mit  le  Port-Royal  en  pondre,  ' 
Va  me  percer  de  mille  traits. 
Le  chanoine ,  surpris  de  Wfoutb'e  mortelle. 
(  De  la  bénédiction  qne  le  prélat  veut  lui  d 
daiis  le  y<^  chant  du  Lutrim.  ) 

(Ils)  tiennent ,  pour  écraser  la  foi , 
De  leur  raison  IcsyotMJre/  toutes  prêtes 
(  Voyex  taneer.  )     ^ 

COUP  D£%F0VDRE  ,    Ml  figUré, 

Quel  coup  de  foudre ,  b  ciell  et  quel  fanei  te  ai 
(  Vojes  coup  ,  soudain,  ) 

FOUDROIEMENT,  *.  wi.  (on  pronon 
DROImIM  ),  action  par  laquelle  une  p 
une  chose  est  foudroyée.  Le  foudroie 
Ph^iêton .  Ls  foudroiement  des  gtans. 

FOUDROYANT,  ANTE, adj,,  qui  fond 
dit  poétiquement,  Jupiter  fondr^yuUi 
réiueut  et  poétiquement,  bixLs foudroya 
foudroyante,  Dicr.  de  l'A( 

De  Jupiter  ceifoudrqyanies  armes. 
Et  VèCiAX  foudroyant  des  lumières  célestes 
A  dispersé  leurs  restes,  etc. 
Leur  aspect  foudroyant. 

De  votre  dernière  aurore, 
Les  foudroyantes  clartés. 

Ces  taot%/'nuJroyans.  R 

FOUDROYIR,  V.  act.  (  il  se  conjugue 

employtr } .,  frapper  do  la  foudre.  Jup 

droya  les  Tiiuns.  Dict.  de  là 

«  Ou  ne  pouvoit  approcher  de  la  m 

»  sa  us  être  foudroyé.  »  1 

Mais  que  plutôt  Je  ciel  à  tes  yenx  raefomdrm\ 

Je  le  verrai ,  ce  dien  puissant , 

Foudroyer  Xenrt  télés  fumantes. 

Foudroyer  ,  au  fig. ,  battre  à  coups  dt 

avec  grande  violence.  Foudroyer  une  li, 

drvyer  un  bastion.  DiCT.  de  l' 

«  Ce»  renij)arts/o£^nqy^«.  »*  1 

Ou  pounoil  rapporter  à  cette  signifi( 

vers  suivant  : 

Besançon  fume  encor  sons  son  xoe  foudrqyé . 

Mais  comme  Boîleau  célèbre  dans  ce  \ 
couquéte  de  Louts  XIV,  il  vaut  mieux 
«iu  ïï\oi  foudroyé  le  seus  figuré,  dans  le 
orateurs  j  l^  po«i«t^  représentent  les  j 


fOU 

ni,  Gomitie  arm^s  de  la  foudre  ;  et  c*est 
■eus  qu'il  faut  entendre  les  exemples 

it  que  Zif^wïs  fouaroie  les  villes ,  plutôt 
\  les  assiège.  »  Boss. 

*  main^  W  foudroyoil  les  Âmulëcites 
r  p.irle  d'uu  guerrier  ).— Ces  remparts 
a  oit  Ae  foudroyer.  »  FLicH. 

tiend  le  conp  qnl  U  ào\X  f(mdroyer.  BoiL. 
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s  «Q  brat  qni  t»  \t%  foudroyer t  Rac. 

ncR,  au  fi  g.,  détruire. 
ï\\i\  Jijudrrnf  toutes  nos  grandeurs.  — 
foiï  foudroyé  Thermie,  ce  prince  ré-^ 
etc.  »  Fléch. 

aussi  ftgnrëment  d*un  orateur  qui 
s  ta  chaire  ëvangëlique ,  U  foudroie 
l  foudroie  U»  erreurs,  DiCi  de  l'Ac» 
reux  de  leur  tombeau  sortira  celte 
i/buWroie  toutes  les  grandeurs.  »  Boss. 
Pelage  ,  WfoHdroya  Calrin.  BoiL. 

rrji,  a// j^.  >  condamner  par  un  arrêt, 
ien  de  Ibis  s'est- on  plaint  que  Tini- 
rtoit  souvent  du  lieu  d'où  elle  devoit 
drxjyée,  »,  •  Boss. 

rEJi ,  neutre ,  au  figuré, 

9  en  foreur  tonne ,  éclate  ^foudroie,     COR. 

r± ,  ±E ,  participe, 

Kk'^t^ foudroyéetif^x  Tartillerie.  »  Volt. 

RE,  a.  f,  sorte  de  plante  dont  les 
•ut  extrêmement  deutelées ,  et  qui 
aairement  dans  les  terrains  sablon- 
•  la  verte  fougère.  Danser  sur  ta  fou- 
plein  de  fougère.  Brûler  {fe  la  fougère, 
^r  lu  fougère,  La  cendre  de  la  fougère 
'  du  verre.  Des  ven^s  de  fougère,  Dict. 
I  verre  de  ria  qui  rit  dans  ]».fougAre.  Boil, 

E,  s.f,  mouvement  violent  et  iirf- 
Drd  inaire  ment  accompagne  de  colère, 
es  hommes  et  des  animaux.  Être  en 
rttrer  en  fougue.  Apaiser  sa  fougue, 
fougue  lui  prend.  Il  n*a  que  la  pre- 
nne. Dans  la  fougue.  Quand  la  fougue 
Un  cheved  qui  n'a  que  trop  de  fougue, 
qui  a  trop  de  fougue.  DiCT.  de  l'Ac. 
rrent  des  exemples  et  in  fougue  du 
ment.  —  Qu'est-ce  que  la  valeur? 
lie  fierté  de  tempéra  ment  9  uwa  fiu/gue 
oit  qnc  dans  le  saug?  »  Mass.  . 

r  impétoense  enfin  te  ralentit.  Rac 

Quelle yâa^uo  indifcrète' 
r  les.mn^s  encor  ce  Tain  athlète?    BOTL. 

•Ile  la  fougue  de  la  jeunesse ,  Tardeur 
oosité  propref  à  cet  âge  ;  les  fougues 
esse,  l'emportement  avec  lequel  les 
s  se  livrent  aux  plaisirs. 

se  dit  aussi  de  l'enthousiasme,  des 
poêles.  IjO  fougue  de  ce  poète  s^est 
\  promptement,  11  ne  se  prend  guère 
vaise  part.  Durr.  de  l'Acad. 

,  etnporté»  à^anftjim^e  insensée  , 
îo  da  droit  sens  Tont  chercber  leur  peocée. 

BOFLEAU. 

X^,.EUSE,  adj.y  qui  est  sujet  à 
ougue.  Cet  homme  est  extrêmement 
^heval  fougueux.  Caractère  fou gurux. 


Esprit  fougueux.  Style  fougueux,  Jewiesse  fou- 
gueuse, 'Imagination  fougueux,'  Passions  jou^ 
gueuses,         ^  Dict.  db  l'Acad. 

"Lsfouf^eux  prélat. 
Sont  \t%  fougueux  coursiers  Inonde  écume  et  se  plaint. 

Dans  %Ki  fougseux  accès. 
Leur  s^^é\\\fous%t€uxt  par  robjei  excita.         BoiL. 

FOUILLER,  V.  act.  f  creuser  pour  chercher 
quelque  chose.  Fouiller  la  terre.  Fouiller  dss 
mines  d*or ,  d* argent. 

Ou  dft  aussi ,  yo//i//(pr  quelqu'un  y  pour  dire, 
chercher  soigneusement  daiiR  ses  poches,  dans 
ses  babils ,  »'il  ma  point  caché  quelque  cliose. 
Fouiller  un  voleur. 

On  dit,  eu  termes  de  guerre,  fouiller  un  bois, 
pour  dire ,  le  taire  visiter  par  des*  troupr-s. 

FouiLLFR-,  neul.  Fouiller  dans  un  champ. 
Fouiller  dans  la  terre.  Fouiller  dans  sa  poi  lie , 
dans  sa  bourse.  Fouiller  dans  les  et/ f  rail/es  dr  la 
terre.  Fouiller  partout.  Fouiller  au  fi*nd  dt  (offre. 
Fouiller  jusqu'au  fond  du  coffre.  Tw  s  sanL^  liers , 
les  coi /tons  fouilUnt.  Lm  taupe  a  fouillé  là. 

On  dit,  au  figuré,  fouiller  dans  les  livres  y 
dans  les  archives.  Fouiller  dnna  les  secrets  de  la 
nature.  I^tuiller  dans  l'avenir.  Fouiller  dans  sa 
mémoire.  Fhuiller  dcms  les  cœurs,  Dicr.  de  l'A. 

Cet  hommeti..' 

Dont  la  Tas  le  science  s.  fouillé  U  natore. 

"Ei  fouillant  dans  leora  mœurs  en  tonte  liberté.  BorL. 

FOULÉ,  s.  f. ,  presse,  multitude  de  per- 
sonnes qui  s'entrepoussent.  Une  grande  foule. 
Ctnindre  la  foule.  Se  jeter  dans  la  foule.  Se  tirer 
de  la  fiHtle.  Faire  foule.  Laisser  écouler  ht  foule. 
Laisser  passer  la  foule.    Une  foule  de  peuple, 

«Celle  grande /b///^  d'hommes  et  ci'aflaires 
M  qui  reuvirônooit.  »  Boss. 

«Recevant  vinejôule  d'amis,' comme  si  cha- 
wcuii  eût  élé  le  seul.  —  Ne  se  distinguant  de 
»  \a  foule  que  par  son  humilité.  —  Eiivironnié^' 
»  d'nne  f)tfle  de  serviteurs.  —  Qn*il  est  dange- 
»  reux  qu'ils  ne  meurent  comme  ils  ont  vécu', 
»  parmi  la  foule  de  leurs  ilatteurs!  »  (  Voyéa 
image ,  nteler.  )  Fléch. 

«  Ils  éloigncrit  rudement  iine/ô///»  d'enfaw» 
»  qui  sVm  presse  au  leur  dt;  lui.  —  Confondus 
»  dans  Xta  foule.  —  CHie  foule  d'adulateurs  qui 
»  l'environnoit  se  dissipe  commç  un  nuage:  — 
»  Échapi>é  de  cette  foule  inuombrable  ,  etc. 
»  (  VoVez  reste.  )—  Quelle  fmle  de  concurrent 
»  faut-il  percer  pour  arriver,  etc.  »  (  Voye»^ 
démêler.  )  Mass.. 

écouter -vous,  maelame  ,  xir\t  fomle  insensée?  r 

€ette/ou/it  de  cbefi  ,  d'esclares  ,  de  rouets. 

...Goncbé  sans  bonnenr  dans  uae fou/0  obscure.^ 

Et  dé)à  de  soldats  xine  fou/0  cbarmée  ,  etc. 

Ton  père  enseveli  dans  \nfou/e  des  morts. 

Je  n*ai  percé  qu*à  peine  one/<w/A»  inconnue. 

Ve  craigne*  ni  les  cri*  ni  Ufou/e  ioipaissaote 

D'un  peaplls ,  etc.  RACi 

(  Voyea  taistet ,  mtrci ,  perux.  ) 

"Rt  puis,  coipment  percer  celteybwAr  effroyable 

De  riinears  affamés  y.elc. 

Une  poutre  branlante 

Vient  menaçant  de  loin  lêrfou/e  qa*«11e  augmente. 

A  l'aspect  impréru  de  Iturfotiie  agréable.         Boil. 

Foule,  le  vulgaire,  le  commun  des  hommes-. 
«  ha  foule  n\  d'autre  loi  que  les  exemples  dfe  * 
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y>  c^ux  qui  CAmmaTident.  —  Dieu  qui,  dès  le 
y^  coinrheiiceaieiit  des  sièclps,  ^niis  avoil  sépa- 
»  rés  de  \aJ(M//*  )>ar  l'iklat  des  titres.  »     Mass. 

Votts  arnis-je,  sans  choix, 
'Confondu  insqtiMci  dans  la  ^ou/r  d«a  roil ?         2lAC. 

,pn.  dit  tijiiirémeiit,  se  itrvr  de  ia  foule  (  se 
ditiliiiguer,  br  liriT  (lu  coinniun). 

On  dit  hgurëiufciil,  une  Joule  tPaffitirtê ,  de 

^/Y//vo//.t,  f/e  pftint^s  ,  jjôur  dire,  uue  multitude 

d\) flaires,  de  raisons,  dépensées.  Im  joule  des 

aff'i/ra  Pticcttble.  Il  e9l  atcablé  par  ta  foule  des 

offi lires.  Il  tiUègua  une  fouir  de  raieonê,     Dict. 

,   Qufne./ôu/«  datait  ie  metiois  H  roi  piedf  t       Rac. 

Kv  FouLB,  X  LA  FovLB,  façous  de  parler  ad- 
verhiajes  ,  qui  signiheut ,  en  se  pressant  en 
grande  quantité,  en  grande  muttitnde.  Ils  ern 
trèrenl  tottë  enfouie,  a  la  foule,  JIh  aorlireni  tous 
.  à  la  fotéle.  Alléguer  de»  raisons  en  foule.  Les 
biens  viennent  enfouie  dans  cette  maison.   Dict. 

«  Ils  reviennent  en  foule  au  sein   de   leur 
»  mère.  »  ^  Fléch. 

«  Les  étrangers  y  viennent  enfouie.  »  Mass. 
On  brigueroh  en  h»f'  QO«  il  belle  mort.  C0&. 

>  Ils  y  conreot  •nfomle. 

Hait  on  se  jet  le  enfouie  ao-deTcnt  de  mee  pai. 
Let  .plaltiri ,  près  de  moi ,  Toot  chercheroBt  enjbmh. 
(  Voyea  inonémr^  rival.  )  JlAc. 

De  là  Tinrent  «n/bttfa  et  narqnis  et  barons. 

Mais  f ai  des  biens  enfouie. 

Je  peindrai  les  plaisirs  enfouie  reoaissans. 

Et  l>sseniblée#i»/btt/tf. 
Arec  an  brnil  confos  par  les  portes  s*éconle.    BOIK. 
.   (  Voje»  sttgrafs9.  ) 

FoiTLC ,  dans  les  arts  et  métiers ,  signifie  action 
de  fouler.  La  foule  des  drapa,  des  chapeaux, 

FOULf  R ,  V.  act. ,  presser  quelque  chose  qui 
cède,  qui  ne  résiste  pas  beaucoup.  Fouler Vherbe. 
Fouler  un  lit.  Fouler  la  vendange .  Fouler  uns 
iiuve. 

On  dit ,  fouler  fies  draps ,  des  chapeaux,  pour 
signifier,  une  sorte  de  préparation  qu  on  leur 
donne.  C  dra^  n* est  pas  asse%  foulé. 

On  dit  aussi ,  fmUr  des  cuira  (  les  amollir); 
/o///rr  r/e« /ia4>i//«  (  les  écraser), 

Fouler,  signifie  aussi  blesser  ;  et  il  se  dit 
des  chevaux  et  des  bétes  de  somme  ou  de  voi- 
ture, quand  le  bât  ou  la  selle  les  blesse.  Les 
selLs  neuves  foulent  d'ordinaire  les  chevaux.  Jl 
nefiut  rien  pour  fouler  le  pied  à  un  cheval. 

Fouler,  dans  le  sens  de  blesser  et  offenser, 
se  dit  aussi  des  hommes ,  lorsque  le  nerf  a  été 
oflensé  par  quelque  accident.  atU  chute  lui  a 
foulé  le  nerf.  Se  fquler  U  pied ,  le  poignet. 

Fouler,  signifie  figurémeut  opprimer  par 
desacli«nis,  surcharger.  Les  UnUes  foulent  le 
Peuple.  CetU  province  a  été  extrêmement  foulée. 

«  Tous  ceux  qu'on /o«/e  et  qu'on  opprime.  » 

•j,  •  Massillov. 

rouLER  AUX  TiBDB.  Lis  chevaux  foni  foulé  aux 

«  Il  1  abat,  il  itfnule  aux  pieds.  »        Boss. 

Atlonsyïw^**   I^ArdSr  ce  fondre  ridicide.  Col. 

(  Vojes  foudrm.  > 

^Fouler  AUX  rvem     au  figuré ,  traiter  avec 
«aépru.  Uu  vrai  chrétien  foule  aux  pieds  iouUs 


ikê  inanités  de  ce  monde.  JlfimUnut  p 
le»  lois,  toutes  les  ordonnancée.      Dicrr. 
n  La  mort ,  foulant  aux  pieds  1 
»  humaine.  » 

<i  Foulant  aux  pieds  les  grandenra  k 
»  dont  il  connoissoit  le  néant.  » 

Fou/unt  aux  piedt  la  discorde  et  TeaTie. 
Cil  y  fotfoii  aux  piedt  ses  ennemis  vainevs. 
lyfoufe  aux  piedt,  poar  vods,  tos  vainqnet» 

Ce  diadème... 

Senle  et  dans  le  serre!  je  U/ouIe  à  mat  pied 

(Ils  foirèrent  à  îaurt  pîa^t  tontes  les  lois  de 
VtÀfiûé  tout  Ut  piedt  remords  ,  crainte,  pi 
Qnott  Tons  pourries  .  seijtneor,  par  cette  i 
De  TEmpire  è  9ot  pied*  fouhr  la  maîesté . 
Fouler  aux  piadt  l'orgoeii  et  do  Tage  et  da  ' 
Fau/ant  aux  piadt  les  lois  ,  Tboonear  et  le  d 

Bc 
FoiTLBR ,  marcher  sur,  dans  le  aen» 

Fouiamt  ces  prés  déHcieaji. 
"Eï  foulant  le  parfom  4e  ••*  plantes  flenries. 

FoxTLXR ,  aufig. ,  dans  le  sens  précé< 

Qui,  dans  on  Tain  sonnet,  placés  an  rang  ( 
F»  plaisent  k  fouler  TOlympe  radians. 

FOURBE,  s.f,  tromperie.  Fou^ 
subtile.    Découvrir   un»  fourbe.    Im^ 
fourbe.  Dict.  hb  i 

Tonie.^r^estbonttese«iizeœnrs  nés  pe« 
(  Vojes  légitima.  ) 

tu  fourbe  à  cet  en&nt,  traitre  »  sera  funeste 

Vovs ,  novrri  dans  Imfmrba  et  dane  la  traU 

Un  nsillion  conptant  par  sstfourlas  acquis 

FouRRS ,  adj.  des  deux  genres ,  trom] 
trompe  avec  finesse  ,   avec  adresse. 
homme  bien  fourbe.  EUe  est  bien  fou 
tesprit  fourbe  et  rusé.   (Test  le  plus , 
tous  les  hommes.  Bicr.  us 

FouRBB,  substantif, 
Alidort  dit  nnfmrba;  il  est  de  nés  amis. 
Un  xnifomrhe. 
Sors  d*ici ,  foitrha  insigne. 

Qu'importe  gn'en  tous  lieux  on  ma  traite  d' 
Pit  C9  fourbe  sans  foi ,  ete. 

FOURBERIE ,  s.  /. ,  fourbe ,  trompei 
une  fourberie.   Une  fourberie  insigne. 

«  La  finesse  est  l'occasion  prochaf 
»  fourberie  :  de  Tune  k  l'autre  le  pas 
»  «ant;  le  mensonge  seul  en  fait  la  dij 
»  si  Ton  ajoute  à  la  finesse,  c'est /xiH 

La  DRirv 

FOURMI,  s.  /.,  espèce  de  petit  mt 
fait  ordinairement  sa  demeure  aous  te 
grosse  fourmi.  Des  fourmis  noires.  De* 
rouges.  Fourmi  ailé».  9Lufs  defimrmis. 
autrefois  que  les  fourmis  faisaient  lem 
sions  en  été  pour  l'hiver.  Dkt.  ds  i 

La  fourmi  n'est  pas  prêteuse.  X.  A 

FOURMILLER ,  v.  n. ,  abonder.  En 
11  ne  se  dit  guère  au  propre  que  de  ce  ( 
et  mouvement.  Ce  pays  fourmille  de  sok 
rues  d»  Paris  fburmiUent  de  peuple.  < 
renne  fuirmille  de  lapins. 

On  dit  qne  les  erreurs ,  les  fouies  foi 
dan»  un  ouvrage,  pour  dire  que  les  ern 
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cmt  en  tri»-sra.iid€  quantité.  On  dit 
aai  le  même  seoi ,  qu'^^/i  ouvrag9.four~ 
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MBS  cett*. 

le  n'e&tre  point  dans  le  ityle  noble. 

\kl^L ,  9.f.,  sorte  de  grand  four.  Le9 
ne  qui  funmi  jeiéê  dans  ta  Jbitmaise. 
f  ardente. 

que  la  vertu  s'éprouve  et  ae  perfectionne 
Kcctfrâfi ,  etnume  for  dane  la  foumaiee  ; 
cette  pliraae ,  foumaiee  wt  prend  poui* 

Dicr.  SB  l'Acad. 
se  dn  Scignenr  descend  dans  la  four^ 
»  FlAch. 

rnt,  fr.  acL ,  ppurroir,  garnir.  Four" 
ie  de  Mé»  Fhumir  de  viurre.  Ce  mar~ 
U  fourni  cette  maieon  de  boi» ,  de  vin, 
gui  fournit  cette  maieon,  Ce»t  lui  qui 
ans  cette  mm'mm.  J^umir  un  étui  de 


L,  liTrcfy  donner.  Fournir  du  blé  à 
Un  ouvrier  qui  a^oblige  de  fournir  les 
r.  ^tumir  de  forgent  à  quelqu'un.  Il 
de  lui  rendre  ce  qu'il  a  ftumi  pour 

Ihor.  joli/ AcÂD, 
tôt  ii  fournit   les  fonds   nëoesaaires 
etc.  —  Leur  fôumieeani  les  livres  et 
ma  les  pins  propres  à  les  convaincre.  » 

FiJcnnin. 
ive,  dans  tontes  les  alliances,  que  Ton 
à  U  longue  beaucoup  moins  qu*on 
promis.  »  (  Voyez  aot,  )  Volt. 
,  en  termes  de  pratique ,  fournir  des 
dem  griefs ,  pour  'dire ,  donner ,  pro- 
défenses, les  griefs. 
,  ce  livre  m'a  fourni  pluàieurk  auto^ 
Dr  dire,  i'ai  trouvé  plusieurs  auto* 
t^ce livre.  On  dit  dans  le  même  sens, 
9Ê,prruives,  des  idées.  Dict.  ds  l*Acao. 
matière  qne  je  traite  me  fournit  un 
k  manifeste  et  unique  dans  tons  les 
—  De  tels  sujets yôtfrrrissrfr/ ordinal re- 
e  nobles  idées.  »  (  Voy.  matière.)  Boss. 
fidélité  est  une  justice  que  chacun  doit 
Duverain,  quel  sujet  en  a  \am'di»fi}umi 
s' grands  exemples  7  —  Son  iflustre 
.  lui  foumissoit  depuis  sept  cents  ans 
ids  exemples.  »  Fl^ch. 

faux  goût  d*éloquence  !  Les  astres  en 
soient  toufonrslei»  traits  les  pi  us  hardis 
plus  lumineux.  —  Tout  ce  qui  vous 
^nefbumit  des  armes  contre  vous. — 
luptés  de  Salomon  fournissent  encore 
^nèmes  et  des  dérisions  aux  impies, 
peuples  eux-mêmes  /^>iE//v7in>/i/  de  leurs 
et  de  leur  sang  la  triste  matière  de  ses 
hes.  V  (  Voyes  exemple ,  malheur ,  ma* 
Uf,  moyen ,  réflexion ,  vanité,  )  Mass. 
s  f4as  mveiê fmrmstmnt  det  paroUs*  BoiL. 
feue ,  m/,  tfCTtf ,  euefêêer-,  révtnr,  ) 

:,  en  termes  de  manège ,  t\Wun  cheval 
umi  sa  carrière,  pour  d^re  qu*il  a  fait 
i  course;  et  on  dit  fîgurément  qn'o/f 
I  bien  fourni  sa  carrière ,  pour  dire 
écn  avec  bonucur  et  avec  estime  )us- 
\,  .DiCT.  os  l'Acad. 


«  U  9i  fourni ,  avec  la  mémo  force,  la  carrièi^ 
»  de  plusieurs  carêmes ,  clans  les  chaires  les  plus 
»  illustres  de  la  France  et  des  Pays-Bas.  »   Boss. 

«  Ceux  qui  ont  fbwm  une  glorieuse  carrière. 
»  —  Pour  achever  ce  qui  re&toit  k  fournir  de 
»  sa  carrière.  »  Flécb. 

«  Fournir  heureusement  la  carrière.  —  En 
»  yain  a-t-on  fourni  une  carrière  éclatante  de- 
»  vant  les  hommes ,  si,  etc.  »  Mass. 

FovxKni,  neut. ,  subvenir,  contribuer  en  tout 
ou  en  partie.  Fournira  la  dépense.  Fournir atix 
frais.  Fournir  à  fappointsment ,  aux  appointe^ 
mens.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Vons  cherchez  dans  Toppression  des  pau- 
a  vres  de  quoi  fournir  è  vos  vanités  et  à  votre 
»  luxe.  —  Pour  avoir  de  qnoi  fournir  à  sa  cha- 
»  rite.  »  FLtcH. 

«  Us  naissent  pouryôiir/iirde  leurs  peines  et 
»  de  leurs  sueurs  à  vos  plaisirs  et  à  vos  profu- 
»  sions.  —  Les  arts ,  inventés  pour  les  besoina 
»  et  les  délassemens  publics ,  ne  fournissent 
9  plus  qu'au  luxe  et  à  la  licence  pumique.  — 
»  Les  théâtres  ne  sont  élevés  que  pour  fournir 
a  à  vos  délassemens  criminels.  »  Mass. 

DoBBOBS  ordre  ao  présent ,  «t  qvABt  à  TaTaBir , 
SoÎTant  roccasioB  Boai  êsntons  jjourmir,         Cox. 

Voltaire,  dans  ses  Commentaires,  ne  relève 
pas  cette  expression.  Elle  paroi  t  néanmoins  très* 
peu  poétique. 
Ua  mm  o«  Tant  ^ssfmtrmr  à  saa  hasoîas.        BoiL* 

FovRSiR ,  sufEre.  //  n'y  peut  fournir.  U  ne 
sauroii  fimmir  à  tout, 

FotfxxT ,  iB ,  participe. 

On  dit,  u/y  ifois  bien  fhumi ,  pour  dire ,  nn 
bois  fort  touffu  ,  fort  épais.  On  dit  aussi,  une 
boutique  bien  fàiàmie ,  une  table  bien  fournie  , 
une  bibliothèque  bien  fournie,  une  chevelure  bien 
fournie.  ■ 

FOURXI  DB. 
J'cB  tnit fourni  (ytn  ai  ea  abondance).  Bol£. 

FOURNITURE,  s.f.,  provision.  Fourniture 
de  blé ,  de  vin ,  ils  bois ,  (favoine.  Ce  marchand 
fait  les  fournitures  de  cette  maison, 

11  signifie  aussi  ce  qui  est  fourni.  Ce  banquier 
a  fait  depuis  peu  une  grosse  fimrrùture  d^argent 
en  Italie  (a  fait  tenir  une  grosse  somme  d*argent 
en  Italie  ). 

FOURRAGE,  ».  m.  collectif,  la  paille  et 
Therbe  qu'où  donne  Thiver  aux  be^aux.  Four- 
rage sec.  Fourrage  vert.  Quand  les  bestiaux  ne 
vont  plus  aux  champs  ,  on  les  nourrit  de  fbur^ 
rage.  Bon  fourrage.  Mauvais  fourrage.  Du  beurre 
qui  sent  lefimrrage.  Ration  de  fourrage. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  l'herbe  qu'on  coupe 
et  qu*ou  amasse  à  Tannée  pour  la  nourriture 
des  chevaux.  Une  trousse, de  fourrage.  Un  pays 
abondant  en  fourrage.  Faire  ptnviêion  de  fuw- 
rùge.  Uarmee  manquoit  de  fourrage. 

Ou  dit,  mettre  de  la  cavalerie  en  quartier  de 
fiïurrage,  pour  dire,  Téulilir  dans  un  «nar- 
tier,  dans  un  pays  où  il  y  a  abondance  de  four* 
rage. 

FoimnAOB,  l'action  de  couper  le  fourrage. 
Faire  un  ban  fourrage.  Ordonner  un  fourrage 
général.  On  fit  un  grand  fourrage  en  présence 
des  ennemi».  U  fut  tué  au  fourrage,  Bngpger 
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lu  fourrage.  Aller  au  fourrage.  Revenir  du 
hurrage, 

W  se  dit  aussi  des  troupes  commandées,  tant 
7our  faire'le  fourrage,  que  pour  le  soutenir. 
Le  maréchal  de  camp  qui  commandait  le  four- 
nge.  Les  ennemis  attaquèrent  le  fourmge. 

Fourrage,  en  termes  d'ailillerie,  le  foin  ou 
l'herbe  qu  on  fourre  dans  le  canon. 

FOURRAGEB ,  v,  n. ,  couper  et  amasser  du 
fourmge.  Fourrager  dans  un  champ ,  dans  un 
l'i liage.  Zj' armée  a  fourrage'  dans  ce  pays- là.  On 
ftoit  contraint  d'aller  fourrager  bien  loin.  Four- 
rager au  vert.  Fourrager  au  sec. 

FoiTRRAGEiL^  act. ,  Tavager.  Fourrager  tout  un 
pays,  />  troupeau  a  fourragé  toute  cette  pièce  de 
blé.  Les  lapins  ont  fourragé  mon  jardin. 

FOURRAGEUR,  *.  m. ,  celui  qui  va  au  four- 
rage. Soutenir  les  fourrageurs.  Enlet^er  des  four- 
rageurs.  Lies  ennemis  tombèrent  sur  les  fourra- 
gturs. 

FOURREAU,  s.  m.,  gaine,  ëtui,  enveloppe. 
Fourreau  de  velours.  Fourreau  de  cuir.  Fourreau 
d'épée.  Le  f^out  du  fourreau.  Tii'er  Vépée  hors  du 
fourreau.  Tirer  Vépée  dufçurreau.  Remettre  Vépée 
dans  le  fourreau.  Les  fourreaux  des  colormes  d'i/n 
Ht.  Fourreau  de  siège .^  Fourreau  de  chaise.  Four- 
reau de  pistolet,  . 

FOURRER,  V,  act.,  introduire,  faire  en- 
trer, mettre  en  quelque  endroit'parmi  d'autres 
choses.  Fourrez  cela  dans  votre  cassette,  Fmrrfz 
ce  livê-e  avec  les  autres,  Fmrrer  les  brai  dans  le 
lit.  Fourrer  la  main  dans  sa  piche.  Se  fourrer 
sous  un  lit.  Fourrer  son  bras  dans  un  trou.  H 
s'est  foun-é  une  écharde  dans  le  doigt. 

Fourrer,  6if;niHe  aussi  donner  en  cachette  et 
souveut,  comme  lait  une  mère  à  quelqu'un  de 
ses  enfans  qu'elle  ainir  plus  que  les  autres. 
Cette  mère  fourre  toujours  de  V argent  à  sa  fille. 
Elle  gâte  cet  enfant ,  elle  lui  fourre  toujours  à 
manger..  Cette  gouvernante  gâtent  les  enfans  , 
elle  ne  fait  que  lei{r  fourrer  dts  confitures  et  dii 
fruit. 

Fourrer,  insérer  hors  de  propos.  Fourrer 
quelque  chose  dans  son  discours.  Il  a  fait  un 
livre  où  il  a  fourré  tout  ce  qu'il  savait.  Il  fourre 
toujours  du  litin  dans  ses  plaidoyers. 

On  d  i  t  fi  gu  ré  m  en  t ,  fou  rrer  quelque  chose  dans 
V esprit ,  dans  la  iéte  de  quelqu'un ,  pour  dire  , 
lui  faire  comprendre  quelque  chose  avec  peine. 
//  est  si  stupide ,  si  hébété  ,  qu'on  ne  sauroit  rien 
lui  fourrer  dans  la  tête ,  dans  V esprit.  On  eut 
bien  de  la  peine  à  lui  fourrer  dans  la  tête  qu'il 
fallait...  P'ous  vous  fourrez  dans  la  tête  mille 
c/toses  qui  ne  sont  jhis. 

Fourrer  ,  introduire  quelqu'un  dans  une 
iTinisoti ,  le  faire  entrer  dnus  une  affaire.  En  ce 
«♦'US,  il  se  prend  ordinal  renient  en  mauvaise 
l)art.  Je  ne  sais  qui  l'a  fourré  dans  cette  maison  , 
dans  cette  affaire.  / 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel.  // 
se  fourre  partout.  'Il  se  fourre  à  fn  cour.  •  Il  se 
Jourre  dans  toutes  fes  compagnies.  Je  ne  sais  corn- 
ment  il  s'est  fourré  dans  cette  affaire.  Il  a  com- 
mencé à  se  fourrer  dans  les  affaires  de  finances,  ' 

On  dit  aussi,  se  fourrer  dans  une  affure  f 
pour  dire ,  s'engager  d'honneur  ,  d'intérêt  >  d'at- 
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fcctîon  dans  wnc  affaire.  //  s*^st  fourré  danscei 
querelle  ,  dans  cette  affaire  ,  jusqu'au  cou  ,  ;i- 
qu'aux  oreilles.  Il  s'y  est  fourré  pu  r-dessus  la  té 
Il  s'y  estjimrré  bien  avant. 

Ce  verbe,  dans  loutes  les  acceptions  préc 
dentés,  est  du  style  familier.  On  l'a  mi»  k- 
parce  qu'il  est  d'un  fréquent  usage  dans  la  coi 
versa  tion. 

Fourrer  ,  signifie  aussi  ganiir  de  peau  a« 
le  ix)il.  Fourrer  une  robe  de  martre.  Fou^ 
d'her'uine.  Fourrer  de  petit-gris. 

On  dit  aussi .  se  fourrer ,  se  bien  fourrer,  vn 
dire,  se  vêtir  bien  chaudement,  segaruir  w^ 
coup.  Il  s'est  bien  fourré.  Il  faut  se  bien  foun 
en  hiver.  ^icr.  de  l'Acad. 

Endosser  Técarlate  ,  el  se  fourrer  d'hermine. 

II  itonre  de  pédans  un  etc^àrùn Jourré.  Boll. 

Sa  niiiie5téyî>«/T^*» 
Grippe-roinnud  le  bon  a|i6tre.         La  FeST. 

Fourré  ,  tE  ,  participe. 

On  ap^We  pays  fourré ,  un  pays  rempli^ 
bois,  de  haies,  eU.  L'armée  marchait  pari 
pays  fourré.  .  ,    i 

bn  dit  d'un  bois  qui  est  bien  garni  de  brof 
sailles  et  d'épines ,  que^V«/  un  boisfaurre.    % 

On  appelle  xoups  fourrés^  des  coups  po^^ 
reçus  de  part  et  d'autre  en  même  lerap«^.  U? 
dit  aussi  figurément  pour  dire  les  mauvaise 
fices  que  deux  personnes  se  rei^dent:  mutudj 
ment  et  en  même  temps.  .     -c 

Il  se  dit  encore  figurément  pour  siguiher  • 
mauvais  office  caché  ,  el  dont-  on  ne  se  d« 

pas- 

On  appelle  paix  fourrée,  une  paix,  unej 
conciliation  feinte  et  faite  à  la  hâte,  à  de«s| 
de  se  tromper  mutuellement 

On  dit  f\\y'une  médtiille,  quV//fe  ptece  dor^ 
d'argent  est  fourrée,  quand  le  dessus  est  d  or 
d'ar^eut ,  et  que  le  dedans  e»t  de  cuivre.         ^ 

On  dit  que  des  boites  de  foin,  des  boiteê' 
paille  sont  fourt-ees  ,  lorsque ,  parmi  de  a 
foin  et  de  bonne  paille,  ou  y  ca-  a  mêléi 
moindre  qualité.  ^ 

FOURRURE,  s.f,  peau  passée  et  Ç^rnie 
son  poil,  el  servant  à  fourrer  des  habit»,  1 
robes  et  autres  choses  semblables.    Une  à* 
fourrure.  Fourrure  de  martre  zibeline.  />«  bm 
foUrn/res  viennent  des  pays  froids. 

Fourrure  ,  robe  fourrée.  La  fourrure  d 
président ,  d'un  docteur. 

FOYER ,  a.  m. ,  àtre ,  lieu  où  se  fait  le  I 
Oter  la  cendre  du  foyer. 
.  On  dit  d'un  homme  qui  aime  le  repos,  et  1 
mène  une  vie  retirée  ,  que  c'est  un  hommê^  \ 
aime  à  garder  son  foyer. 

Foyer  ,  se  dit  aussi  de  la  chaleur  interne  < 
cause  la  fièvre  ;  et  on  appelle  /Ç»y^r^  d;«ns  un,  i 
roir  ardent ,  le  point  où  tous  les  rayons  se  f 

nissent.  ,    ,      y 

On  dit  figurément,yùy<Tr/'«wcma/«rfre./*' 

de  la  rébellion  ,  etc.,  pour  dire  ,  le  lieu  où. 

le  siège  principal  de  la  maladie,  de  la  rébellK 
Foyers,   au  plur.  ,   se  dit  figuréjnent  Pj 

maison.  Combattre  pour  ses  propres  foyers.  ** 

Qu'il»  tremblent  à  leur  tonr  pour  lear»  propre*/*^ 

RAcniE. 
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ék  foyer,  dans  unç  courbe,  le  point 
foiu  se  rëiiniroient  par  réflexion  ou 
lion ,  étant  dirigés  d'abord  d'une  cer- 
lière.  Foyer  de  la  parabijU,  Foyer  de 

terme  de  théâtre ,  lieu  où  les  acteurs  et 
rassemblent  et  se  chauffent  en  hiver. 
ml  vu  la  pièce ,  je  suis  reste  dans  le- 
f  hrs  foyers, 

en  chimie  y  est  la  partie  d'un  fourneau 
t  le  feu. 

$ ,  s.  m.,  rupture  ou  fracture  avec 
olence.  Horrible  fracas.  Épouvantable 
and  fracas.  Étrange  fracas.  Le  fracas 
Le  vent  a  fait  un  grand  fracas  dans 
Le  tonnerre  est  tombé  sur  cette  église , 
un  grut^i fracas.     .       .  '  ^ ^ 

,  par  extension ,  de  tout  ce  qui  se  fait 
dre  et  bruit,  encore  qu'il  n'y  ait  rien 
.  Jl  est  venu  ,  et  tl  a  fait  un  fracas 

aussi  figurëmeut  de  ce  qui  fait  beau- 
at  dans  le  monde.  Cft  ambçissadeur , 
r  fait  heaùcoup  de  fracas  ttans  Paris, 
Ué ,  ce  livre ,  ce  prédicateur  fait  du 
»  le  monde.  Les  hommes  vains  aiment 
recherchent  le  fracas.  Ce  terme  n'entre 
s  le  style  noble. 

SSER ,  V,  act, ,  briser  en  plusieurs 
«  ècLtt  de  bombe  lui  fracassa  la  jambe. 
isêé  toutes  les  porcelaines ,  tous  tes  mi- 

DjCT.  DE  l'AcAO. 

oler  en  édati  tout  son  chmr/racmsté  SAC 

ION  »  s.  f. ,  action  par  laquelle  on 
n  ce  sens,  il  n'est  d*usage  que  dans* 
phrasfïs  consacrées.  Les  pèlerins  d'JSm- 
mrenl  JVotreSeigneur  a  la  fraction  du 
wrps  fie  Jésus-Christ  n*est  point  rompu 
ction  de  f  hostie. 

LE ,  adj.  des  deux  genr. ,  aisé  à  rompre, 
;  casser.  Fragile  comme  un  verre.  Un 
fragile.  La  porcelaine  est  belle,  mais 
rgile.  DiCT.  DE  l' Acad. 

ugile  ho\%.   {Yojez  loti ,  roseuu.  )       Rac. 

toiHjragi4€s.    (  Vo/ix  io/l  ) 

am  %%  fragiles j.  KO  D  88 . 

ifie  aussi  ,  fi|urémçnt,  qui  n'est  pas 
nt  établi,  qui  pjeut  aisément  être  dé- 
trtune  fragile.  Biens  fragiles.  Les  gran- 
ze  monde  sont  de^  biens  J'ragiles.  Dict. 
figures  qui  semblent  pleurer  autour 
ombeau,  et  de  fragiles  images  d'une 
r ,  etc.  —  Combien  courtes  et  combien 
f  sont  encore  ces  secondes  vie.^,  que 
Foiblease,  etc!  »  Boss. 

fragile  beauté.  —  "De  fragiles  vaisseaux. 
fragiles  plaisirs.  »  Fléçh. 

Hpipuis  fragiles.  ^     .,  *     Mass. 

OBTS ,  béias  I  trop  peu  darabUi 
n/ragiles  hu mains. 
trt  det fragiles  mortels. 
iCiDea  do  monde  encor  tendre  •xfruple. 

Rodss;eau. 
LE,  eut  fig.  f  sujet  à  tomber  en  faute. 
\rt  est  fragile.  Sexe  fragile.  Esprit  fra- 
chair  est  fragile» 
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FRAGILITÉ,  s.f.  /disposition  à  être  facile- 
ment cassé  ,  brisé.  La  fragilité  du  verre.  La 
fragilité  de  la  porcelaine.         Dicr.  d£  l'Acad. 

Tonte  TOtre  Télicité  ; 

Et  comme  elle  a  Teclat  du  Terre , 

Elle  en' a  }»Jragiiité.  CoR. 

C'est  là  un  de  ces  concelti  /  un  de  ces  faux- 
brillans  qui  étoient  tant  à  la  mode.  Ce  li'est 
^)as  l'éclat  qui  fait  la  fragilité  r  les  diaroans ,  qui 
eclateut  bien  davantage,  sont  très-solides.  (Re- 
marque def^oltairc'  )  ^ 

FjiAGiLrrt ,  au  frg. ,  instabilité.  La  fragilité 
fies  choses  humaines.  La  fragilité  de  la  fftrtune. 

«  Connoitre  la  fnigiUté  des  biens  du  monde, 
»  par  \di  fragilité  de  notre  vie  qui  les  termine. 
». —  "Là  fragilité  el  le  né:(nt  des  grandeurs  ima- 
»  ginaires.  —  La  fragilité  des  grandeurs  et  des 
»  plaisirs  du  siècle.  »  (Voyez  maramr.)  Fléch. 

M  Que  sont  lesréiiuitésd'ici-bas?  et  quelle  est 
»  leur  fragilité  ei  leur  rapide  durée  !. —  La  /ra- 
»  gililé  et  l'inconstance  des  choses  humaines.  » 

Massilijov. 

Fragilité  ,  au  fig.  ,  facilité  à  tomber  en 
faute.  La  fragilité  humaine,  T^a  fragilité  de 
notre  nature.  Les  péchés  de.  fragilité.        Dicr. 

<(  Comme  il  échappe  toujours  quelque  péché 
»  à  la /hx/ç^<4^' humaine.  »  .  Boss. 

(c  Une  espèce  de  pénitence  plus  glorieuse  que 

»  l'innocence  même,  qui  répare  avnutageuse- 

M  ment  un  peu  de  fragilité  par  des  vertus  ex- 

»  traoriUuaires  et  par  une  ferveur  continuelle. 

^  »  —  ht&  fragilités  ae  la  nature,  o  Ti^iLcn.  . 

ce  La  retruite,  si  nécessaire  à  \a  fragilité  du 
3>  coçur  humv'\iu.  »  Mass. 

FRAGMENT ,  s.  m. ,  morceau  de  quelque 
chose  qui  a  été  cassé,  brisé.  11  se  dit  surtout  des 
choses  considérables  par  leur  rareté,  par  leiir 
prix.  Les  fragmens  d'un  vase- précieux ,  d^une 
statue  antique,  d'une  colonne ,  dune  inucrip» 
lion. 

Il  se  dit  fîgurément  d'une  petite  partie  qui 
est  resiée  d'un  livre,  d'uu  traité,  d'uu  ouvrage. 
f^s  fiagmens  d'un  poëme.  Les  fragtnens  de  Sol" 
luste ,  d'Ennius ,  etc.  On  n'a  retrouvé  que  quel- 
ques fragmens  du  grand  ouvrage  qu'il  avfHtpro" 
mis. 

On  dit  aussi  d'un  auteur  qui,  ayant  eu  des- 
sein de  fairequelque  ouvrage,  n'en  a  faitqu'une- 
partie ,  qu'//  n'a  laissé  qu* un  fragment  d'un  livré 
qu'il  vouloit  faire. 

FRAÎCHEMENT  ,  adv. ,  avec  nn  frais  agréa- 
ble» Marcher  la  nuit  ^  pour  aller  fraîchement. 
Être  logé  fraîchement. 

11  su;uiHe  aussi ,  récemment»  depuis  peu.  J'ai 
reçujraichcment  de  ses  nouvelles.  Tout  fraîche^ 
ment  a  rri  ce.  \i  est  ïam'iWer,' 

Ou  dit  f  a  m  i  1  i  t  re  m  e  n  l ,  nous  sommes  fraîche- 
ment  ensemble ,  accueillir  fraîchement  quelqu'un, 
pour  dire  ,  nous  ne  sommes  pas  trop  bien  en- 
semble ,  fiire  peu  d'accueil  à  quelqu'un.  Froi- 
,  dem*'nt  vaut  mieux  en  ce  sens. 

FRAtCHEUIl,  s.f. ,  frais  agréable.  La  fraî-* 
chrurflf  l'eau.  IjafriWheurUea  bots,  La  fraîcheur 
de  la  rtftitf  des  mati/.ées.  Lafr<nc1teurdu  te  n^i^, 
Marcher  à  la  frai-leur,.  Dict.  de  l'^Acad.' 

'L^Jrakhieur  du  xnaliu.  (  Yojes  dispenser.  )    &a6. 
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-  Il  signifie  quelquefois  froidure;  froid.  Il  fait 
quelquefoia  deêfraicheun  qui  gâtent  la  vigne. 

On  dit,  la  fraicheur  des  fleun  ,  la  fraîcheur 
du  teint,  pour  dire ,  la  couleur  vive  et  éclatante 
des  fleurs  et  du  teint.  Cette  femme  a  encore  de 
im  frdicheur, 

FRAlcBEim  ,  <n  peinture,  se  dit  de  la  couleur, 
€t  particulièrement  de  la  couleur  de  la  cbair  , 
lorsqu'elle  a  toute  sa  beauté  et  tout  l'éclat  dont 
elle  est  susceptible  ;  du  coloris  ,  lorscjue  les 
teintes  ont  toute  la  vivacité  de  la  nature.  Za 
fraîcheur  de  la  gravure  est  Vefpit  de  la  netteté  du 
travail,  La  frakheur  du  coloria, 

,  FRAIS,  AfCHE^,  adj. ,  médiocrement  froid  , 
qui  tempère  la  grande  chaleur.  Un  vent  frais. 

Une  matinée  fraiche.  Nuit  fraîche.  Temps  fraie. 
Jl  fait  un  petit  air  frais.  Eau  fraîche,  jé voir  les 
nudns  frtâches.   Boire  d^un  vin  frais.      Dicr. 

Sons  cet  omhrs%e%  frais .  BOIL. 

Il  te  prend  aussi  absolument  pour, froid,  jâu 
printemps  ,  les  matinées  sont  encore  fraîches.  En 
automne^  les  matinées  commencent  â  étrefrat- 
ches. 

En  termes  de  marine ,  ou  appelle  un  vent 
frais ,  un  vent  fort  et  ordinairement  favorable. 
Nous  partîmes  par  un  temps  frais. 

Il  signifie  aussi  récent ,  et  il  se  dit  de  ce  qui 
eit  nouvellement  produit,  nouvellement  fait , 
nouvellement  cueilli ,  nouvellement  arrivé ,  etc. 
Un  œuf  frais.  Du  pain  frais.  Des  figues  frakhes. 
De  la  marée  fraîche.  Du  poisson  frais.  Beurre 
frais.  Les  traces  en  sont  encore  toutes  fraîches. 
Des  lettres  fraîches.  Des  nouvelles  fraîches ,  De 
fraîche  date.  Pendant  que  j'en  ai  la  mémoire 
fraîche,  J*eH  ai  encore  la  mémoire  toute  fraîche, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Parer  une  roture  encore /mllrA«  d'un  nom 
»  illustre.  »  (  Voyes  le  root  mémoire.  )      Masj. 

On  dit  aussi  qvL*un  homme  est  frais  de  quelque 
chose ,  -pour  dire  qu'il  eu  a  la  mémoire  récente. 
//  est  encore  tout  frais  de  ses  leçons ,  de  ses 
exercices  ,  de  sa  philosophie.  Je  suis  tout  fmis  de 
cette  lecture, 

F&Ais,  signifie  aussi  délassé,  qui  a  recouvré 
ses  fortes  par  le  repos.  //  est  à  présent  tout  frais, 
Jl  est  frais  et  reposé. 

On  Sip^Xle  troupes  friÊÎtJtes  f  des  troupes  qui 
ne  sont  point  fatiguées ,  qui  n'ont  point  encore 
donné.  Dicr.  sb  l'Acad. 

«  Avec  sa  cavalerie  toute  Jhaîche.  —  Il  lui 
»  oppose  des  troupes  fraîches  >  à  la  place  des 
»  troupes  fatiguées.  »  Bom. 

On  appelle  de  même  ,  cheval  fmis  ,  un  cheval 
qui  u'a  point  couru. 

Ou  dit ,  un  visage  ,  un  teint  frais ,  pour  dire, 
un  boa  teint ,  un  teint  coloré  et  vif. 

On  dit  aussi  d'uu  homme,  qu'//  est  frais , 
qu*:^n  r.t  l*a  /amais  vu  si  frais  ,  pour  dire  qu'il 
a  boa  visage ,  qu'on  ne  lui  a  jamais  vu  si  bon 
visi^g^. 

On  dit  aussi ,  en  peinture,  colons  frais  ,  cou- 
leum  fraichps  ^  carnation  fraîche. 

On  dit  i^e  certaines  choses,  qu'elles  se  conser- 
venf'  lon;r^trmp%  fraîches ,  pour  dire  qu'elles  se 
coiidervenl  lon^  temps  sans  se  trop  sécher.  Z> 
pain  de  seigle  se  conserve  longtemps  frais* 
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F&Ais ,  qui  n'a  point  été  salé.  Du  hem 
frais.  Du  saumon  frais.  Du  porc  frais, 

Fbais,   "s.  m,  y  un  froid  agréable.  Unfn 
af^réable.  JtfaitfhUs,  Donner  du  frais.  Chnd 
le  frais.    Voyager  au  Jrais,  Aller  au  frais, 
tenir  au  ^  frais.  Prendre  te  frais.  Mettre  du  w/ii 
frais.  Boire  frais,  Dicr.  de  l'Acad. 

Dtt  reste ,  déieanons ,  net*iears ,  ci  boToni  frais.  Bol 

Frais  ,  FeaIchs  ,  s'emploient  ad verbialeniei 
et  signifient,  nouvellement,  récemment  M 
ment  tout  frai»  fait.  Maison  toute  fraîche  fm 
Du  beurre  frais  battu.  Tout  frais  relevé  de 
maladie.  Etes  herbes  toutes  fraîches  cueillies,  /V^ 
venu.  Jurais  arrivé, 
Bt  le  Tojaot  encor  tont  frais  sorti  de  classe.     Boil 

FRAIS ,  s,  m,  pi, ,  dépense ,  dépens.  Gnù 

frais,  lirais  immenses.  Menus  fraie,  Jjes  frais 

la  guerre,  Jjes  frais  d^un  procès ,  d^un  voyage ,  i 

Faire  les  frais.  Faire  des  frais.  Payer  les  fn 

Avancer  les  frais.  Fbumir  aux  frais.  Thus  fr 

faits.  Sur  nouveaux  frais.  Déduire  les  Jrais,  I 

yrais  rabattus  et  déduit».  A  ses  frais  et  dépé 

Aurais  communs.  A  moitié  de 'frais,  A  grai 

frais,  A  peu  défraie.  Thut  s'en  va  en  frais.  Si 

frais.  Sans  faire  de  frais.  Frais  ordinaires  et  i 

traordinaires.  Frais  privilégiés.  Frais  funéraà 

Faux  frais.  Fmis  qui  ne  viennent  point  en  la 

Être  condamné  â  tous  les  intérêts  ,jrqis  et  dépei 

Se  consumer  enjfrais.  Se  mettre  en  frais,   Jkoi 

Alidor  à  êotfrai*  bâtit  un  munastèra. 

La  vertu  te  eoBtonte  ,  et  rit  à  pea  àe  frais. 

J'achète,  à  peu  àe Jrais  ,  de  solides  pjaitirs.    BorC 

«  Faire  la  guerre  à  sas  lirais.  »  (  Voyei  m 
sure.  )  Mass. 

On  dit  aussi  figurément  et  par  ironie  qn' 
homme  se  met  enjfrais  ^  en  grand  Jrais ,  quand 
lie  fait  qu'une  petite  partie^  de  ce  qu'il  dct^ 
faire ,  ou  quand  il  offre  d'une  chose  beanco< 
moins  <|u'elle  ne  vaut. 

On  dit  figurément^  recommencersurnouvea 
frais ,  pour  dire,  recommencer  de  nouveau 
travail  ;  et  qu'^m  homme  a  acquis  beattcoup 
réputation  ou  de  gloire  à  peu  défraie ,  pour  d 
qu'il  l'a  acquise  sans  beaucoup  de  peine  ou 
mérite. 

FRANC,  ANCHE,  adj,,  libre.  Cet  esclm 
en  entrant  en  Fmnce ,  est  devenu  franc^et  lié 
Il  a  fait  cette  action  de  sa  pure  et  franche  voio^ 
Franc  arbitre, 

Frakc, signifie  aussi,  exempt  d'impositi<s^ 
de  charges ,  de  dettes.  Demeurer  franc  et  qui 
Être  franc  de  touîe»  charges,  Jl  a  niarié  soiê^ 
franc  et  quitte.  Villes  franches  ^  qui  ne  payent  ^ 
la  taille.  Foires  franc  ht  s.  Terres  franco» 
vend  sa  terre  quitte  et  fmnche  ile  toutes  deâ 
Lettres  franches  de  port.  Paquet  frcmc  de  /J 

Ou  tfit,  au  figuré,  fmnc  de  toute  passif 
franc  (^ambition  (qjlii  n'a  pas  de  passion  ). 

Frakc,  sincère,  loyal,  candide.  Un  hom 
franv.  Un  cœur  fmnc.  Un  caractère  fnutc,  !)■ 

Le  caar  de  Pulchérie  est  trop  hant  et  tropy>«i>r 
Pour  craindre  on  poai  flatter  le  boarrean  de  tonial 

COKKSILLS* 

Franc,  fait  avec  franchise. 

'  C9  franc  areo.  COB. 

Fbakc,  se  dit  aussi  dans  la  signification 
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^oMeordînairerTieTit  le  suhatantif. 
ii  m/  un  franc  mâle,  O  quHl  whm 
franche  drfaile.  Il  parle  son  franc 

,  il  «e  joint  à  toutes  sortos  de  termes 

til  se  dit  pnr  énergie  et  pour  leur 

re  plus  de  force.    Un  f rat  te  tol^  un 

,  un  franc  menteur .  etc. 

ie  sculpture,  de  ï>ciiiturc ,  etc. ,  ou 

:fxiu ,  un  ciaeau  ,  un  ùann  franc  , 

bre,  hardi,  aise,  qui  i>aroit  avoir 

rnidité. 

ns4einème  sens,  la  manière  et  la 

runcheê. 

dit  aussi  dans  la  signification  d*en- 

plet.  Ils  y  arrivèrent  U  lundi ,  H  en 

eudi  ;  ib  n'y  ont  Hé  que  deux  jours 

les  nssignatiima  à  huitaine  ,  il  faut 
ne*,  sans  compter  celui  de  VoAsigna- 

de  V échéance. 

l'un  homme  saute  vin s^' quatre  se~ 
ïes ,  pour  dire  qu'il  les  saute  sans 
i^nque. 

dit  aussi  des  arbres  qui  portent  du 
ns  avoir  été  (;ref!fêç ,  par  opposition 
,  qui  se  dit  des  arbres  qui  lie  por- 

fruits  âpres,  à  moins  qu  ils  n'aient 
Woisetier  franc.  Noisettes  franches, 
.  Péxhe  franche.  En  ce  sens,  ou  dit , 
ir  franc  y  pour  dire,  enter  un  scion 
Vanc  sur  un  autre  arbre  IViinc;  et 
ur  sauvageon,  pour  dire,  «uter  un 
bre  franc  sur  un  «auvageon  :  et  dans 

franc  est  employé  comme  subs- 

'r. ,  ouvertement,  résolument ,  sans 
ns  biaiser.  //  lui  paria  franc.  Il  le 
ne  et  net.  Tout  franc.  U  me  Va  dit 
f  m'en  a  fait  ViU*eu  franc  H  net. 
gnifie  aussi,  absolument,  entière- 
[u'ii  y  m.inquc  rien.  Il  sauta  lefof*sé 
iranc.  Il  sauté  vingt-quatre  semelles 

ÎMENT,  adv.^  avec  exemption  de 
es,  de  toutes  dettes.  Il  lui  a  vendu 
mvhement  et  quittement.  Eu  ce  seu» , 
de  pratique. 

i  aussi,  sincèrement,  iugénument. 
chemeiU.  Parlons  franchement  .•  Di ct  . 
\%'\t  franchement,  v  Boss. 

ti  médira  ,  ou  perler frsnrh^me/it  ?  BOIT.. 

n  termes  de  manège,  franchement  ^ 
ibrement,  sans  se  retenir.  Ce  chetxil 
vhemeni  en  avant. 

fR,  V.  act.  f  sauter  franc,  passer  en 
dessu*.  7^A2/ic/«>  un  fossé ,  franchir 


,  signifie  aussi ,  passer  vigoureuse- 
iment,  desiieux,  des  endroits  dit- 
M  flfo«>  franchi  les  y^lpes  avec  ses 
*ntra  en  Italie.  A  peint  l'armée  eut'- 
Us  montagnes,  Frandtir  les  fleuves  et 

DicT.  DE  l'Acad. 
X  de  la  mer  Rouge /Âanc^i**.  »  Mass. 
ranchir  le  0e imites,  franchi  ries  bornes, 
pisMr  aii'delà  des  bornes  ;  et  figuré- 
hirles  bornes  du  devoir ^  de  la  pudeur, 
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de  la  modestie,  pour  dire,  ne  pas  se  contenir 
dans  les  bornes  du  devoir,  de  la  pudeur,  de  la 
mode*tie.  Dicr.  de  i/Acad. 

«  Frunchirwwt  barrière, —  W  franchit  ce  der- 
»  nier  pas  sans  presque  s'en  a|>ercevoir.  —  Fran" 
»  vhir  les  bornes  saintes  que  nos  ancêtres  ont 
»  posées.  »  Mass. 

Quiconque  a  pnfroftcfur  les  bornei  légitioiet.      R  ac« 
Franchir  les  limités.  BoiL* 

Entre  le  trôn*  er  moi  je  rois  un  précipice  : 

11  faut  q«c  ma  fortune  y  tombe  ou  \tfranchtsfe.  VoiT.* 

On  dit  aussi  ,/na/ïcA/r  tontes  sortes  de  dijpctd-' 
tés  ,  franchir  toutes  sortes  d*t  ^stades  ,  pour  dire , 
n'être  retenu  par  la  considération  d'aucune  dif« 
ficulté  ,  surmonter  toutes  sortes  d'obstacles. 

On  dit  aussi,  franchir  le  mot,  pour  dire, 
exprimer  en  propres  termes  une  chose  que  la 
bieiiseance  et  Thonnèteté  cmpècl^ent  de  dire 
ouvertement.  //  a  franchi  le  mot  ^  et  lui  a  dit 
qu'il  étoit  un  fripon. 

Franchir  le  mot,  signifie  au^i,  dire  le  mot 
essentiel,  prononcer  enfin  une  chose  à  laquelle  * 
on  avoit  eu  de  la  p^ne  à  se  résoudre.   //  a 
franchi  le  mot ,  et  a  promis  les  cent  mille  francs. 

FRANCHISE , .«.  /.,  exemption  ,  immunité. 
//  n'est  pas  maître ,  mais  il  travaille  dans  un  lieu 
de  franchise-  Il  jouit  de  la  framhise. 

On  dit  d'uu  ouvrier  sorti  d apprentissage, 
qu'/7  a  gagné  safrtfuhise. 

fc,  On  appille  ./>xï//c///.f«  ,  les  droits  d'nsile  atta- 
ché» à  certains  lieux.  Les  franchises  des  églises,^ 
On  n'a  pu  le  prendre  à  cause  de  la  franchise  de 
l'église  où  il  s'rst  retiré.  A  Rome ,  le  quaiiier  des 
ambassadeurs  est  un  lieu  de  franchie.  I^sfratt^ 
chiffes  des  ambassadeurs.  Lenfinnchii^es  des  églises 
ne  sont  point  admises  en  France.  DicT.  de  i.'Ac. 
Pour  lui  tout  votre  empire  est  un  lien  Ac  frtnrhise. 

Corneille. 
Il  se  dit  aussi  du  lieu  même,  et  signifie  asile. 
On  ne  le  saurait  prendre  en  ce  lieu-là ,  c^trsl  une 
franchise. 

Il  signifie  aussi  liberté.  Ctnserversafranchhe. 
'Perdre  sa  franchise.  Mm»  en   ce  seus«  il   n'e^t 
guère  d'usnge' qu'en  poésie,  et  eu  paiiautd'a- 
mour.  Il  est  vieux. 

Frakchise,  sincérité,   candeur.   Parler  avec 
franchise.    Une  trop  grande  franchise.   Cest  un 
homme  plein  de  franchise.       Dict.  de  l'Acad. 

tt  Une  noble  fra/nhise ,   si  ignorée  daiis  les 
>ï  cours,  et  qui  sied  si  bien  aux  grands.  »  Mas». 
(IIJ  crut  voir  dan»  mafrancf:?'^  vn  mérite  inconnu. 
C'est  lui  qui  de  nos  mœurs  a  banni  \^ franchis: 
SU  framhise  surtout  Ragna'sa  bienreillance.     Boit. 
Je  parle  avec  franchise. 

Vous  Tore*  arec  quelle/rawr**** 
Je  leur  rends  ce  pouToir,  etc. 
Viriate  à  son  tour  Vous  doit  mhxom  franchise.    Coll.' 

FRAPPANT,  ANTE,  adj. ,  qui  fait  une  im- 
pression vive  sur  les  sens ,  sur  l'esprit ,  sur  l  ame. 
Un  spectacle  frappant.  Une  vérité  frappante.  Un 
exemple  frappant  de  vertu.  Preuve  frappqnU. 
\  Portrait  frappant  de  ressemblance.  Dict. 

«  Un  langage  muet,  mais  %\ frappant.  »  Mass. 
FRAPPEMENT,    s.  m.  Il  ne  se  dit  que  de 
l'action  de  Moïse,  frappant  le  rocher  pour  e.i 
faire  sortir  de  l'eau.  Ije  frappement  du  n>t/*<r 
est  un  des  beaux  tableaux  du  Pous^f^f. 

l'jb 
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FPAPVER,  t\  ad,,  donner  un  on  plusieurs 
oups.  Frapper  quelqu'un.  Le  frapper  aveo  la 
lain,  LéC  frapper  avec  un  bâton.   Pourquoi  le 
rappei-vous  ?  frapper  la  terre  du  pitd,   Dict. 
«  Voyez  comme  tWe frappe  c<rtle  poitrine  in- 
nocente ;  comme  elle  se  reproche  les  moindres 
péchés!  »  Bos8. 

m  La  foudre  qui  Vsl  frappé,  »  Fi-tcH. 

«  Si  le  glaive  de  la  mort  vous  eût  frappé, — 
Si  vous  frappez  ce  fondemeni,  tout  1  édifice 
s*écroule.  »  Mass. 

Les  traits  dont  tn  le  »hh frappa.  CoR. 

(Le  mot  trait  est  pris  datts  du  sens  métapliorique.  ) 
Des  Teioes  d'an  cailloa  qu'il  frappe  an  même  instant. 

Et,  droit  entre  les  yeux, 
'l\) /r^^fpe  àa  noble  écrit  Taiblèle  audacieax. 

Et  Taisiette  Tolant, 
S'en  ru  frapper  en  nar«  etc.  BoiX,. 

(  Voye»  luguàre,  oreilfè.) 

Fbafper,  au  figuré, 

a  Quand  le  ciel  irrite  semble  si  long-temps 
vouloir  frapper  ce  dauphin  même,  etc.  -^ 
Pendant  que  nous  tremblons  sous  leur  main , 
Dieu  \thjrappe  pour  nous  avertir.  »  Boss. 
«  Vous  frappez  ces  tètes  illustres,  etc.  — 
Elle  adore  la  main  de  Dieu  qui  le  frappoit,  » 

Fléchier. 
a  Dieu  nous  Ta  conservé  ,  en  frappant  au- 
tour de  sou  berceau  tout  le  reste  de  ^n  famille 
royale.  —  W  frappe  autour  de  nous  nos  pro- 
ches, nos  amis,  etc.  — Ce  n'est  pas  en  frap" 
fiant  le  pécheur  d'une  mort  sensible  ,  c'est  en 
e  frappant  d'un  anathème  invisible,  que 
Dieu ,  etc.  —  H  le  frappera  de  mort.  —  il 
frappe  quelquefois  de  stérilité  les  terres  et  les 
campagnes.  y>  Mass. 

Frapper,  aujig, ,  attendrir,  affliger.  " 

lili  !  tn  sais  mtfrapptr  par  où  j«  sois  sensible.     CoR. 
(  Voyex  trait.  ) 

Fe  y ».\t frapper  son  coeur  par  Tendroir  le  pins  tendre. 
Les  conps  dont  je  le  fv^x  frapper.  K  AC. 

Frapper  un  coup,  donner  un  coup. 
ce  Glaive  du  seicueur,  quel  coup  vous  venez 
àt frapper!  —Il  lui  moutre  l'endroit  où  elle 
doit.pa/'/D^'' son  dernier  coup.  »  Boss. 

n  rtnxfrappar  h  «ovp  sans  notre  ministère.  COR. 

On  dit  figu rément ,  frapper  son  coup,  pour 
lirci  faiie  son  effet.  Ilabienjntppéson  voup. 
On  (tit ,  frapper  tU  la  monnoie  ,  frapper  des 
^édaiUtf^ y  pour  dire,  imprimer^  sur  le  métal 
répttrt^  pour  la  monnoie  ou  pour  les  médail- 
es,  1j)  marque  ou  Tempreinte  qu'on  leur  veut 
onner. 

Frapper  t  se  dit  aussi  de  l'impression  qui  se 
ait  sur  les  sens,  sur  l'esprit.  I^  son  frappe 
oreille.  Une  grande  lumière  frappe  la  vue.  Cite 
deur  est  tropfrte,  elle  frappe  le  cerveau.  Cet 
bjet  m* a  frappé  r  imagination.  Cet  endroit  de  son 
iscours  m'a  frappé.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Tout  ce  qui  frappe  mes  yeux.  »  .  Boss. 
«  La  valeur  d'un  héros,  une  suice  de  guerres 
et  de  victoires,  frapperoient  peiK-ètrc  davan- 
tage vos  esprits.  —  Ces  chants  lugubres  qui 
frappent  nos  oreilles.  —  Des  objets  qui  ne  le 
frappent  que  foiblejnçnt.  —  Voixx  frapper  ou 
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»  pouT  convaincre  leur  espri^.  —  De  tàtitd'ob 
»  jets  qui  jrappent  les  sens ,  etc.  —  L'esprii  et  I 
»  coeui  n'en  sont  '^oiixlfrttppts.M  (  \oy. glisser. 

Flécuikr. 
«  Ce  qui  frappe  le  plus  les  sens  dans  ce  pro 
»  dige,  n'e«t  i)as,  etc.  —  Vos  vertus  et  la  sages» 
»  de  votre  gouvernement  le  fi-appent  enoor> 
»  plus  que  vofre  puissance. — Tous  les  événe 
»  mens  qui  uon^  frappent.  »  Mass. 

Si  de  telles  borrears  t'aToientyro/iptf  l'esprit. 
Poîyenctc  sanglant/rapip*  tonjonrs  ma  Toe.        CoR. 

(  Voyex  oreifie ,  yeux.  ) 
D'en  doutex  point,  seigneor ,  qne  ce  eonp  ne  \ufreppm 
Jngez  combien  ce  ton^  frappe  tous  les  esprits. 
L'aveair  Tinquiète  ,  et  le  présent  lefrappe. 
Joas  ,  laissé  poar  mort,yrd/>/v^oudain  ma  rue. 
Ce  joar ,  ce  triste  joiur  frappe  encor  ma  mémoire. 
Ab  t  de  quel  sourenir  viens-tayV^pcr'mon  ame? 

Le  tronble  et  la  (rayenr  subite 
Doui  Gèdéony>-â/'^u  le  fier  Madianite.  Rac. 

(  Voyez  noutfeUe,  oreille ,  songe  ,  voix ,  pue ,  jeux,) 
Ce  discoors  aunitàlfrf^pe  tous  les  esprits. 

La  nuit 

D'un  funeste  récit  vient  encoir  Isfrapper,         Boi£. 

,  Frapper  ,  ner/t, ,  s'emploie  dans  le  sens  propi 
et  dans  le  sens  figuré.  Prapper  dans  la  mmà 
pour  conclure  un  marché.  Prapper  sur  Véfyauié 
par  manière  de  jeu ,  par  caresse,  Prapper  £è 
mains  pour  applaudir,  Fn^pper  à  la  porte  a*^ 
le  marteau.  Frapper  sur  Vcnclume,  Le  marten* 
a  frappé  sur  le  timbre.  TJ heure  a  frappé,  Dicn 
«  Dans  une  vie  si  égale,  il  n^mporte  pa»j 
»  cette  princesse  où  la  mofi  frappe  ;  ou  n  y  vol 
»  pas  d'endroit  foible  où  elle  pùtcraindred'ètn 
»  surprise.  —«Les  mains  élevées  à  Dieu  enfoii' 
»  cent  plus  de  bataillons  que  celles  qui /n^ 
»  pent.  —  L'épée  a  frappé  an-dehors  «  mais  jf 
»  sens  en  moi-même ,  etc.  —  Ou  ouvre  k  cdai 
»  qui  frappe,  »  Boss. 

a  Iiy>ici^y7e,  et  on  luiouvre.  »        Flêch. 

li  frappe  y  et  le  tyran  tombe  anssitftt  tans  vie.   COl. 
Frûppex:  ancnn  respect  ne  vous  doit  retenir. 

To  frappes  et  guéris. 
Je  lui  marque  le  cœur  où  sa  main  ào\t  fn^per. 

C'est  là  que  ta'main  àoiï/rapper. 
Quelle  insolente  msinfrappe  à  coups  redoublés.  RaC* 
(  Voyei  p/ure.  ) 

li  frappe  ^  la  porte. 
(Mon  Ige)  bientôt  s*en  yr^  frapper  à  son  neuvième  loitie» 
Yoili  ce  qui  surprend  ^  frappe ,  saisit,  attacbe.  BoIIm 

TKArrÉ,  tE  y  participe,  j 

(c  Qui  de  nous  ne  ne  sentit  frappé  à  ce  cenp^ 

»  comme  si  quelque  tragique  accident  eût  dé 

»  sole  &a  famille.  »  Boss.     i 

Et  si,  dans  les  borreuts  de  ce  désordre-«xtrème. 
Votre  ^ëte frappé  tombe  et  périt  lui-même.     Rac. 

Frappé  de  ou  paiC  ,  au  propre  et  au  figuré.  H 
a  f té  frappé  du  tonnerre,        Dict.  db  l'Acad.    ♦■ 

a  Cet  arbre /ro^/»^  de  tant  de  coups  à  sa  racine 
»>  —  Aussitôt  emportée  que  frappée  par  la  m» 
»  ladic.  »  Ross. 

«  Frappé  de  la  main  de  Dieu.  »    Fléch. 
Ainsi ,  du  coup  mortel  la  victimey>iap/H«.         COR. 
Z7a  perfide  cou ti an  comme  eux  il  fuf//ïyr/)«       Rac. 
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?  frappé  de  la  peste ,  être  frappé 

ovLt  dire,  être  attaqué  de  la  peste; 

mort  f  pour   dire,  être  attaqué 

t  mortelle.  Dict.  db  l'Acao. 

me  maladie  contagieuse.  »  Flech. 
,  1rs  maladies  et  les  autres  cala- 
ions  8ommt%  frappée.  »    BIasa. 
m  homme  qui  a  été  excommunié^ 
ppéttanaèhème,  'Dict.  dbl'Ac. 

es£uBciix,  d'anathèmeyriW^f.    BoTL. 

,«blout,  étonné,  ravi,  charmé. 

Dict.  de  l'Ac. 
ippés  de  la  gloire  des  priuces  et  des 
-  —  Frappé  de  la  majesté  de  ce 
l'auguste  gravité  de  son  vénérable 
!m/7/>cf  <^i'extravaganre  de  ce  culte. 
jjiB  frappés  de  sa  puissance,  i»  (Voy. 
mple.  )  Mass. 

r  cette  offre.  COA. 

) 

Le  pnblic  détrorapé  , 

oire»«nt  b«  se  sent  ^lus JrappJ.  BOIL. 

MHZ.  ) 

vcir  timagination  frappée  d'une 
re,  avoir  rimaginatiou  remplie  et 

chose.  Avoir  l  esprit  frappé  d^wte 
:  fortement  à  une  opinion  ).  Dict. 
\  frappé  de  voir  éteindre  cette  lu- 
an  te.  »  Bos*. 

ces  murmures  importuns.  »  (Voy. 

Fléch. 

frappé  du  bmit  de  ton  trépas .    Bac. 

rément ,  être  frappé  fC étonnement 
minemenl).      Dict.  ds  l'Acad. 
admiration  et  d'une  crainte  res' 
>  Ma^ss. 

lemcnt  dont  mon  ame  est/m/iip^.    Coa. 
«ent,  è  ciel!  tmê'je  frappée  t 
korreor  nos  c«un  étoient^^;i;p/f.  Kac. 

urément ,   en  narlant  d'ouvrages 

endroit  bien  jrappé ,   un  portrait 

ttes  vers  bien  frapoés  ,  pour  ï^ire 

il  y  a  beaucoup  de  force  et  de- 

termes  d'arL  De  là  monnaie  frap 

i  roi,  'Une  médaille  bien  frappée, 

d  ftgurément  d'un  bon  ouvrage , 

omrrage  frappé  au  bon  coin, 

"un  objet  ,  dans  un    taldeau  ,  est 

vert,  pour  dire  que  la  lumière  y 

ment. 

un  drap  qui  est  bien  travaillé,  el 

ei  serré,  que  c'est  un  drap  bien 

le  du  vin  est  frappé  de  giace  »  pour 
1  l'ait  rafraîchir  dans  la  glace. 

îL  ,  ELLE,  ad), ,  qui  est  propre  à 
l  qu'il  convient  entre  des  frères. 
met.  Amitié  fraternelle.  Union  f ra- 
tion fraUrrutUe.  tl  y  a  entre  ces  deux 
amitié  fraternelle, 
I  charité  firatemelk  ^  la  chanté  que 
comme  enfans  du  même  père  par 
doivent  avoir  U\  uns  ponr  les  an* 


très  ;  el  correction  fraternelle  ,  une  correction  qui 
se  fait  en  secret  et  avec  l'esprit  de  charité  que 
l'on  doit  avoir  pour  ses  frères,     Dict.  db  l'Ac. 

Rompre  les  nœuds  sacrés  d*ane  umonr fraumèl/e. 
Où  Tas-tn  nons  rédaire  ,  aLmiÛé/raUmti/e ?        COB» 
Une  ]f9A% fraitmtlte,  BoiL. 

FRATERNELLEMENT, arfr.,  en  frère,  d'unr 
manière  fraternelle.  Ils  ont  toujours  vécufraler^ 
nellement* 

FRATERNISER ,  c.  act, ,  vivre  d'une  manière 
fraternelle  avec  quelqu'un.  Ces  deux  hommes^ 
ces  deux  compagnies  Jraternisent  ensemble,  (Il  est 
familier.  ) 

FRATERNITÉ  .  s,  f  ,  relation  de  frère  à 
frère.  En  ce  sens,  il  n'est  d'usage  que  dans  le 
didactique.  P'ous  avez  beau  le  renoncer  pour  vo^ 
tre  frère  ,  vous  ne  détruires  pas  la  fraternité  qui 
est  entre  vous. 


II 


signifie 


fraternelle  .amitié 


aussi,  nnion  «lu^^^f  «.^^^  , 
fratefÛelle.  Ils  vivaient  dans  une  gramle  f rater" 
nité.  Il  n'a  point  de  sentiment  dejraternitépour 
ses  cadets. 

Il  se  dit  aussi  de  la  liaison  étroite  que  con- 
tractent ensemble  ceux  qui ,  sans  être  frères  ,  ne 
laissent  pas  de  se  traiter  réciproquement  de 
frères.  Il  y  a  fraternité  entre  ces  deux  Itommei  , 
entre  ces  deux  familles  ,  entre  ces  deux  républi" 
ques  ,  f  .^re  ces  deux  églises. 

FRATRICIDE,  s,  m,,  celui  qui  tue  son  frère 
ou  sa  sœur.    Caïn    est  le  premier  fratricide. 
Et  cesse  d*aspirer  an  nom  à»  frapricLie ^  Con. 

Fratricide  >  le  crime  que  commet  celui  qui 
tue  sort  frère  ou  sa  scsur.  Il  a  commis  unjr^- 
tricide, 

FRAUDE,  s,f.  ,  tromperie,  actioa faite  de 
mauvaise  foi.  Fraude  gi-oesière.  Fraude  subtile. 
Fraude  manifeste.  Ftxiude  pieuse.  Sans  user  de 
fraude.  Par  fraude.  Sam  fraude^  Suspect  de 
fraude.  Trouver  quelqu'un  en  fraude.  Faire^  un 
contrat  en  fraude  de  ses  créanciers.  Dit.  de  l'Ac. 

a  Pour  arrêter  la  fraude  et  la  violence.  » 

Flêchier. 

•t  Devoir  l'abondance  à  U  fraude  el  à  la  maii- 
»  vaise  foi.  —  Donner  à  la  l'raude  et  à  la  dissi— 
M  mulalion  les  ^nems   porov>eux  d'art  de   re- 
)»  gner ,  etc.  —  Etre  en  garde  contre  UJraudû 
»  et  l'artiRce.  »  (  Voye»  compagne,  )     Mam. 
Des  novateurs  ta  décourres  Xm/t-audê,        Boi&. 


"Ltifraudfi  adroite  et  snËtile  , 
Sème  de  flears  son  cfiemin. 


RAC. 


L'hypocrite,  en/ra//*/**  fertile. 

Défendre  Tinnocent 
Contre  \%fruHde  meurtrière 
De  IHiupie  adroit  et  pnissanV  ROVSS. 

(  Voyet  précipice,  ) 

Eîj  Fraude  ,  expression  adverbiale^  frauduleu» 
sèment.  Du  vin  entré  en  frauderdans  Paris, 

FRAUDER,  v,  act.  ,    tromi)er  »   décevoir. 
Frauder  quelqu* un.  En  ce  sens,  il  vieillit. 

Frauder  ,  frustrer  par  quelque  fraude.  Fèau^- 
der  ses  cohéiitiers  ,  ses  créanciers,  Dict...  de  l'Ac 
l^/-aa(&r  ses  créanciers.  BoiL. 

Ou  dit,  frauder  les  droits  du Hoi  , //uudêr  lo^ 
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rabelle ,  pour  dire,  manquer  par  fraude  à  payer 
e  qui  est  dû  pour  les  droits  du  Roi ,  pour  la 
a  belle. 

FRAUDULEUSEMENT,  adv. ,  avec  fraude.  // 
!  cuniracié  JrauduUuaemeni  pour  Urvmptr  ses 
réa noiera,   i 

FRAUDULEUX,  FUSE,  or/y.  ,  enclin  à  la 
raude.  Cral  un  eapnl  fmuduleux . 

Fracouleux  ,    trompeur.      Dict.  de  l'Acad. 

S%.\\xmiktt/raydiàleuse,  RODSS. 

Frauduleux,  fait  avec  fraude.  Traiié ,  con- 
no/  frauduleux.  Banqueroute  ftnuduttuee, 

FRAYER,  V.  Oit,  (  il  »e  conjugue,  comme 
ayer  ) ,  marquer  ,  tracer.  Eu  ce  sens  ,  il  ne  se 
it  guère  qu'eu  cette  phrase  :  Fraytr  le  chemin. 

Il  80  dit  au  propre  ei  au* ligure.  Frayer  le  che~ 
lin  aquelau'un  ,  lui  donner  les  ouvertures  ^  les 
joyeus,  1  exemple  de  faire  quelque  chose.  Les 
Tûrpu//jr  des  anciens  noua  ont  J rayé  le  chemin  des 
Ina  grandes*  décttuvertes. 

FaAYER  LB  ciiEMiK  ,  au  fîguré ,  devancer  quel- 

u'uu  dans  \\\\  chemiu.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Nos  anciens  uous  eu  ont  frayé  le  chemin  , 

et  nous  allons  ia  frayer,  dans  uu  moment ,  À 

ceuxqui,eic.  »  Mass. 

On  dit,  se  frayer  un  passage  (s  ouwï'ir  un 
as.ge). 

Ou  dit  Hgurëment  ,  se  frayer  le  chemin  aune 
ignité ,  à  un  emploi  (  disposer  les  choses  pour 
arvenir  à  une  dignité,  à  uu  emploi  ). 
«  Se  fniyer  un   chemin    plus  court  et  plus 
agrénble.  —  S' est-il  frayé  un  chemin  a  Tëlë- 
vaiion  par  une  valeur  indiscrète.  »  (  Voyez 
^^^^'  )  Mass. 

FRAYEUR  ,«./.,  peur  ,  crainte ,  émotion  , 
gitahon  ,  véhémence  de  Tame  causée  par  Ti- 
iflge  d'nii  mal  véritable  ou  apparent.  Gixinde 
yjenr.  Frayeur  nmrlt  lie.  Il  fut  aai§i  de  frayeur. 
'j(i    frayeur  lui   trouble    Vtaprit.    Trembler  de 
•ayeur.  Il  n* eut  pas  enco/'e  revenu  de  sa  frayeur, 
l  n*&st  pan  encore  bien  remis  de  la  frayeur  qu'il 
épmuvéf.  Les  fntyeurs  de  lu  mort,  DiC.  DE  l'Ac. 
<i.  De%fn/yeurs  mortelles.  —  Parmi  Ies/>wy<^i/r8 
d'une  conscience  alarmée.  —   Répandre  la 
frayeur.  —  Les  di rétiens  ne  connoissent  plus 
la  sainte /m v^/yr dont  on  étoit  saisi  autrefois  à 
la  vue  du  sacriHce.  —  Bannir  les  frayeurs.  » 
^ oyez  mêler ^  soutenir,)  Boss. 

«  h^  frayeur  àe  la  mort  ne  lui  ht  point  aban- 
donner sa  maison.  »  (  Voy.  laisser.  )  FlIch. 
«  Nous  poussons  là-dessus  rko%  frayeurs  \v\^ 
qu'aux  plus  puériles  superstitions.  —  Quelle 
frayeur  que  le  mystère  n'éclate  ?— Rassurez 
noi  f/r/yeurs  ,  en  éloignant  de  lui  tous  les  pé- 
rils ,  etc.  »  (  V^oyez  rassurer  ,  suspendit ,  ter- 
'''"••  )  Mass. 

Aidex-nioi  rependiuit  ,  madame,  à  repousser 
Les  iaàigont /tayeurs  dont  )e  me  sens  presser. 

S*abandoDDer  à  i^%  frojturt , 
Bannisses,  bannisses  utxn frayeur  si  vaiae. 

Modères  y ot  frafettn. 
Av««  moius  àef^yenr  je  vais  dono  ches  Lirie. 

JAttfntyrur  é\o\\ -^ulne. 
Je  crois  que  \sft-ytntr  è^aleroit  )a  mienne. 
^sfrnytur  a  parn  sous  sa  fausse  alégrecse.         CoB. 
(Vojrei  ^<"»ftr,  rédttrrt  rrpeoduire^i 
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Et  IorsquVvec/r«rjr«>u/> }«  parois  à  vos  jeux. 

Uélas  !  dans  la//ajreirr  dont  roas  étiex  atteinte. 

Ah  I  tais -la  tiït%frmytuh  ? 

Et  j'espère  qo'Arcas. 
Ponr  Bannir  yosfrt>yrur*  ,  porte  T#rs  tous  ses  |ias. 

Ce  sont  ]à  \9%  frt^f^urt  dont  voos  êtes  atteinte  I 

Par  de  Taine9y/-4^#i<r/  cesses  dc^  m'offenser. 

La  frimeur  Jes  emporte  ;  et  soards  ,  etc. 

Calmtfs  ,  reine  ,  calmes  \tÊfraytur  qoî  toqs  presse. 

Que  ne  peut  \\Jrmyfr  sur  l'esprit  des  mortels  I  Jtâl 

L^ft^ytur  de  la  nuit  précipite  mes  pas. 

11  Toit,  do  toutes  parts. 
Ses  pâles  défenseurs  par  la/ri^citr  epars. 

Ils  regagnent  la  nef,  deyr<ixtfi«r  éperdus. 
Et  malgré  Wfrayeur  dont  Uurs  coeurs  sont  glacés  ,  ela 
11  donne  A  \%Jrt^tSr  ce  qu'il  doit  au  respect.    Bolt. 
f  Voyei  pénéirmr  ,  plein,  ) 

FREDON,  s,  m,  ,  espace  déroulement  et  Jl 
Irenibleuieut  de  voix  dans  le  chant.  Fitirru^ 
fredtm.  Faire  des  f redons.  Il   eni  du  style  fami 
lier.  DiCT.  SB  L  AcAD. 

L'un  traîne  en  \on%,%fredons  une  voix  glapissante. 

JloiLBAi;. 
Fredok  ,  an  figuré. 

(II)  oe  prendra  plus  le  bourdon  pour  Tabeille, 

Ni  leifredorif  du  cbantre  cordonan 

Pour  les  vrais  airs  du  cjgne  maniouao.     RoDSS. 

FREDONNER,  s,   m.,  faire  des  frcdons.  € 
musicien  Jtedonne  bien.  Dict.  de  l'Acao. 

On  diroit  que  Ronsard,  sur  ses  pipeaux  rustiques» 

Vient  %ùCOr ff)eéonner  ses  idylles  gothiques. 

Et  la  troupe  à  Tinslaot  cessant  àtfrtéotmmr,   B0l£. . 

FREIN  ,  «.  m.  ,   la  partie  de  la  bride  qn'a 
met  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le  gouvt 
ner.   Un   cheval  qui  se  joue  de  son  frein , 
ronge  son  J rein  ,  qui  mâche  son  frein.  Un 
qui  s'emporte  et  qui  prend  le  jtein  aux  de 
Rendre  docile  Aufrn'n  un  coursier  indompté.  L 

Ils  ne  connoissent  plus  ni  Iv  frein  ni  la  voix.       BaCB 

*  .  ■ '• 

11  se  dit  au  fîguré^de  tout  ce  qui  retient  da| 
le  devoir.  La  réputation  e-st  souitmt  unfreim 
empêche  de  mal  faire,  /xi  puis-tanve  du  pn'nct  ( 
un  frein  contie  la  licence  des  mévhans.  Une 
dette  sert  de  frein  à  une   ville ,   à  une  pim'it 
L' honneur  ,  tes  lois  ,  les  bienséances  ,  sont 
lie  freins  pour  retenir  les  Immmea,       Dicr.j 

«  La  rébellion  long-temps  retenue  ,  s  la 
»  tout-à'fait  maîtresse.  —  Nul  frein  à  la  lit 
»  --  La  licence  n ayant  plus  A%  frein,  —Il 
n  faut  pas  leur  ôter  et  frein  nécessaire.  » 

«  Les  princes  ,  dès  qu'ils  se  livrent  au  vit 
»  ue  conuoissent  plus  d'auti-e  frein  que  ' 
»  volonté.  — .S'ils  sont  entourés  de  plus 
»  pièges  ,  ils  trouvent  en  eux  plus  dey>vùft| 
»  plus  de  ressources.  —  L'inconstance  de  la 
»  tion  avoit  besoin  d*un  frein,  —  Dit  ai 
»  blage  d'insensés  qui  n'ont  plut  d'antre, 
»  que  leurs  passions  et  la  crainte  de  lautôr^ 
«  —  N'ayant  point  de  ftein  qui  le  retiènut 
tt  N'ayant  point  d'antre  frein  ni  d'autre/j 
»  c^ue  ses  désirs  ,  eu  Tainant  pourtant  à  ses 
»  ain  uu  frein  de  la  règle  même,  a   (  Vc 
borne ,  régir,  )  Mass. 

Niroa  n'écbf  ppera^  si  09jrum  oe  Ptn^le. 
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I  pMiToit  d*nD  peaple  arrêter  U  licence  , 

i^ien  ,  aretigle  en  sa  rébellion  , 
;  tftir  \9  fr*in  de  la  religion. 

Bçe  n'a  poÎAt  de /rein  plus  redontable.   RaC. 

PO&mfaT.  ) 

I  &  ri  mer  alors  D>al  plos  dejrtn'n. 

■c,  doosant  nnjrein  k  tes  désirs.     BOTL. 

JTS  F&xnr  À  ,  au  figuré ,  réprimer  , 
Mettre  un  frrin  à  sa  langue.  Dict. 
r9  un  frtin  à  ses  prissions  indomptées, 
ibjectioii  de  son  état  n'avoit  ]>as  mis  le 
!  la  hou  te  et  du  respect  sur  sa  Kingue  , 
répondroit,  etc.  »  Mass. 

met  un  frtin  è  la  foreor  des  flots. 

!  metu  unjreim  à  son  cèle  sauvage. 

■rf/rr  unjtein  à  ses  jeanes  ardeurs.       Bac. 

/Hrùr  à  son  taxe  ,  d  son  ambition.        BoiL. 

^odj,  deë  deuj^ jffnres ^  {t^%\\e  y,foibIe, 
ser ,  à  rompre.  Prèle  comme  un  roseau, 

vs frêles  édifices.  Ro uss. 

figu rémeut ,  une  santé  fr^  ,  un  êorps 
»ur  dire  une  santé  foible,  un  corps 
fit  un  frêle  appui  que  le  sien,    Dict. 

it  an  airain  %e% frêles  ayantages.  Bac. 

*%friUs  Ikoinains.  ROUSS. 

'N ,  jf.  /n.  ,  sorte  de  grosse  mouche 
n  frelon  qui  Ifounlon/ie,  Il  ne  faut  pas 
frvlfjna,  DiCT.  DE  l'Acao. 

a  Toît  \e%  frelons ,  troupe  Ucbe  et  stérile  , 
er  le  miel ,  etc.  BoiL.  n 

B,  tr.  71. ,  èlre  ému  avec  quelque  espèce 
)lemeut  causé  par  la  crninte  ou  par 
autre  jiassion.  Je  frémis  quand  j*y 
imir  d^hurreur.  Frémir  d'eff'roi.  Frémir 
.  Frémir  de  colère.  Frémir  d' indigna" 

DlCT.    DB  L*ACAD. 

aln  ramène  en  arrière  le  Suédois  in- 
;,  Xôul  frémissant  qu'il  éloil ,   etc.  » 

Bosscït; 
frémisvtit  dans  son   camp   l'ennemi 
et  déconcerté.  —  Vous ,  r\i\t  frémissez  à 
d'an  hôpital. — Frémir  an  seul  nom  de 
L  »  Fléchier 

*a.n»  frémir,  ces  mortelles  alarmes. 
ces  mots,  X^\ frémi, 
frémis ,  je  chancelle. 
«se ,  sarioot  ^  frémit  à  mon  ssprct.        COR. 

,  quand  je  TOis  les  abîmes  ,  etc. 
Ddi>Ios  qae  vons...  y<m%  frémisses  ^  madame. 
sa  "^oy oit  frimUr  au  seal  nom  d'Andromaque. 

Racikx. 

e 

\gitn  frémira  son  ombre  époovantée. 

air  bidevt  qui  faityV'i^VIa  paix. 

i  à  son  seal  nom  tons  mes  tn\vxt fréniir. 

nul,  sansyrc^iR/V,  aborder  Woérdeo?    BOIL. 

noueeUm  ,  peè'le.  ) 
ê  tirtinxfrémn'ssans,  RoUSS. 

&IIB,  suivi  d'un  nom  oiid'un  infinitif. 

ilbevr^st  grand  ;  il  est  an  plus  haut  point  r 
isage  entier ,  mais  je  a*enfrJnus  point.  CoH. 
sent  dm  coop  qui  Toas  fait  sonpircr. 
et  cbliiaeiis  éeni  Vutdwtufrét^ee, 
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Votre  rertvfrJmit  de  leur  fureur. 

Déjà  Troie  en  alarmes 
BedoQle  mon  bâeber  ,  et  frémit  de  vos  larmes. 
Ce  mot  m'a  IwSx  frémir  du  péril  de  ma  reioe. 
Mais  d*o&  Tient  que  mon  cet\xrjrémit  d'un  safnt  effroi? 

Kaciuk* 
De  SCS  nombreux  combats  le  "Khin frémit  encore. 
J*entends  dé)k  frémir  les  deux  mers  étonnées. 
De  Toir  leurs  flou  unis  au  pied  des  Pyrénées.  Boil. 
Uf remit  des  blasphèmes  que,  etc. 
Mais  je  rois  déjà  d*iei 
Frémir  tout  le  xénonisme, 
I>*entendre  traiter  ainsi 

Un  des  saints  du  paganisme.  Rovat* 

(  Voyes  munrnue.  ) 

FatMiR  DB,  (de  marquant  le  sentiment  dont 
on  est  agité.  )  ^      Dict.  dl  l'Acao. 

TiVi  frémiras  «Thorreur,  si  je  romps  le  silence. 
Frémissant  de  courroux. 
Qu^iU ff  émissent  de  crainte.  j 

Terre,  frémis  d'allégresse  et  de  crainte.         Rae. 
Mon  catnr frémit  tf*un  saint  eSroi. 
Frémir  de  rage.  —  Frémir  cTefi'roi.  B  ODSS. 

Quelquefois  le  verbe  est  accontipngné  des  deux 
régimes  indirects. 

yen  frémis  de  colère. 
Mon  cocar  s*en  eSaroncbe,  et  Yen  frémis  «Thorreur. 

Corneille. 
La  plaintÎTe  Prrgné  de  douleur  ènfréndt,  Boi^ 

FiLÈMiR  ,  se  dit  aussi  de  l'eau  et  de  toute  autre 
liqueur',  lort^qu  elle  chauffe  et  qu'elle  est  près 
de  bouillir.  C<lte  eau  ne  tout  pas  encore,  eUene 
fait  que  frémir. 

Ou  dit  aussi  que  la  mer  J remit  ,  pour  dire 
qu'elle  commence  à  s'agiter.     Dict.  de  l  Acao. 

«  11  vit  sans  inquiétudeyremirles  flots  irri'^ 
»  tés.  »  fioss. 

L*airaioyi'<fm/l  de  toutes  parts.  Rac.    ' 

Uti%\x  frémit  sous  le  dieu  qui  lui  donne  la  loi.     BoiL* 

£t  la  terre  trembUnle 

Frémit  à  tou  aspect.  R0V88. 

FRÉMISSEMENT,  a,  m.,  espëee  d'émotion, 
de  treiiiblemeut ,  qui  vient  de  quelque  passion 
violente.  Je  ne  puis  m'en  souvenir  sans  frémisse- 
ment, Dict.  db  l*Ac1d. 

Je  me  trouble  moi-même,  et  rnisfrémistemeni 

Je  ne  puis  voir  sa  peine  et  son  saisissement. 

Je  n*ai  pour  tout  accueil  que  dit  frémissement,  RAC« 

El  jamais  de  Tcnfer  les  noir* frémissemens 

N'en  pourront  ébranler  les  fermes  foodemens.  BoiL. 

Et  \e% frémissemens  de  Tenfer  irrité   . 

Ne  pourront  faire  obstacle  à  sa  félicité.  RoQSf . 

Il  signifie  aussi  un  treiôblement  qui  vient  de 
quelque  indisposition.  Il  m'a  pris  un  grand fré^ 
missement  par  tout  le  corps,  Srm  mal  a  com" 
mencé par  un  lé^'er  frémissement, 

11  signifie  encore  un  commencement  d'agita- 
tion dans  les  corps  naturels.  Frémissement  ile 
l'air,  Ftémissement  de  la  mer,  des  eaux. 
Les  rents  agitent  Tair  d'henrenx  frémissemens.  Rac. 

FRÉNÉSIE,  s,  f,  ,  égarement  d'esprit,  alié- 
nation d'esprit  ,  fureur  yiolcnte.  Tomber  en 
frénésie.  Etre  en  frénésie,  j4cc'ès  de  frénésie,  it 
lui  a  pris  une  frénésie,  Eidrer  tn  frénésie,    ï>i^. 
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KUe,  frères  fie  lati ,  l'enfant  de  la 
et  le  nonrrison  qu'elle  a  nourri  du 
.  Gitu^i  éUÀt  frère  de  lait  d'jélexandre, 
tloit  autrefoU  ,^frtrea  d'armes ,  les  che- 
I aboient  contracté  ensemble  amitié  à 
en  protestant  de  ne  s'abandonner  ja~ 
le  donnant  réciproquement  le  nom 

I  rois  de  la  chrétienté  se  donnent  le 
ire  en  s'écrivant. 

se  dit  aussi  de  tous  les  hommes  en 
»mnie  étant  tous  sortis  d*iin  même 
me  étant  tous  de  la  même  espèce.  Tous 
t  aont  frères  en  Adam.  Il  faut  avoir 
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ÎHIAND,  ANDE,  adj,^  qui  aime  la  chère 
fine  et  délicate,  et  qui  s'y  conuoit.  //  n*eU  pas 
gourmand,  mais  ii  eU  friand. 

On  dit  (^vun  homme  a  le  goût  fritmd,  pour 
dire  qu'il  a  le  goût  délicat,  et  qu'il  sait  bien 
juger  des  bous  morceaux. 

On  dit  aussi,  un  morceau  friand ^  un  mttm 
friand,  pour  dire,  un  morceau  délicat,  un 
mets  délicat. 

On  dit,  figurément  et  familièrement,  qu'i/;i 
homme  est^friand  de  nouvelles ,  de  comédies ,  de 
musique,  pour  dire,  qu'il  aime,  qu'il  recher- 
che les  nouvelles ,  les  comédies,  la  musique. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'esl  un 


autrrea  ,  ce  sont  nos  frères.  Cet  homme  j  friand,  Cest  une  friande, 
ne  la  nécessité  ,  c'est  votre  frère  ,  vous 


de  le  secourir,  Dicr.  de  l'Acao, 

myert  son  cœur  et  ses  entrailles  à  ses 
\  Boss . 

iller  ao  aalut  de  ses  frères,  d  (  Voyez 
innocent,  vanité.)  Fléch. 

der  d*un  œil  d'envie  la  prospérité  de 
t.  »  Mass. 

vii^re  comme  frères  ,  pour  dire  vivre 
nème  union  qui  lie  les  frères  entre 
iager  en  frères  ,  pour   dire  partager 

encore  plus  particulièrement  de  tous 
ens  ,    comme  étant    tous  enians  de 
le  baptême.    Jhus  les  chrétiens  sont 
Jésus-Christ.  DiCT.  de  l'Acao. 

dans  ce  sens,  que  les  prédicateurs  , en 
à  leurs  auditeurs  ,  les  apfellent  mes 
-  Vous  savec  ,  mes  frères, nue  la  flal- 
squ  ici  n'a  pas  régné  danB  mes  dis- 
»  Fléch. 

,  est  anssi  un  titre  que  tout  religieux 
is  lesactespublics  ,  et  que  l'on  donne 
ment  à  tout  religieux  qui  n'est  pas 

,  au  plur.f  est  aussi  un  nom  auc  l'on 
L  titres  de  certains  ordres  religieux. 
r«  précheurz.  Les  frères  mineurs.  Les 
la  charité. 

pelle  frère  lai,  frère  convers ,  un  reli- 
li  n'est  point  dans  la  cléricature,  et 
été  reçu  dans  an  monastère  que  pour 
n  service  manuel  à  la  mai  von. 
^Wefcujx  frère  celui  qui  trahit  ou  une 
D  un  particulier  de  celte  société. 
peilè  vulgairement  Bon  frère  un  homme 
ci  ,  qui  n'aime  qu'à  faire  bonne  chère 
ivertir.     . 

[LLANT,  ANTE,  «//. ,  qui  frétille.  Un 
vt  frétillant. 

HXEMENT  ,  s.  m. ,  mouvement  de  ce 
ille.  Etre  dans  un  frélillemeiU  continuel. 

HXER.  V.  neut.y  se  remuer,  s'agiter 
moDvemens  vifs  et  courts.  (>/  enfant 
ans  cesse,  Ji  ne  fait  que  frétiller.  Celle 
isU  bien  en  vie;  elle  frétille  encore.  Le 
HiUedelaqueue.  . 

it  proverbialement  et  populairement 


!  parler. 


FRIANDISE,  *. /,  goût  pour  la  chère  fine 
et  délicate.  La  friandise  est  Peffet  de  la  sen^ 
sualtté. 

Il  se  dit,  au  pluriel ,  dé  certaines  choses  déli- 
ciites  à  manger,  comme  des  sucreries  et  delà 
-])àtisserie.    Aimer   les  friandises  ,    donner  des 
friandises  à  des  enfans. 

FRIMAS,  s.  m,,  grésil,  brouillard  froid  et 
épais  qui  se  glace  en  tombant.  Un  pays  sujet 
au  frimas.  Le  temps  des  frimas.  Une  montagne 
couverte  de  neige  et  de  frimas.  Des  arbres  couverts 
de  frimas.  Le  frimas  s'attache  aux  cheveux ,  luix 
crins  des  chevaux.  Dict.  ds  l'Acaa. 

Bt  bientftt ,  dês  nontt  de  Scythia  , 

Xe  fongnenx  époux  d'Orithio 

Va  nous  ramener  le» frimas. 

Soleil ,  dissipe  \e%  frimas. 
Sa  Tue  a  de  nos  champs  écarté  \e% frimas.         ^OJSta, 
Et  dès  qaé  l'agniloa  ,  ramenant  la  froidure  , 
Vient  de  set  Doit»fnnias  attrister  la  natore,  etc. 
*   J'allai  chercher  le  calme  an  séjonr  dm*  frimas.  BoiL. 

FRIPON,  ONNE,  «.,  voleur  adroit.  Ce  do^ 
meétique  est  un  fripon.         Dict.  de  l'Acao. 

J*appelle  an  chat  un  chat»  et  Rolet  un  fripon.  Boii;« 
(  Vojrc»  peindre.  ) 

Fripgk  ,  fourbe,  homme  de  mauvaise  foi. 
C'est  un  tour  de  Jriprm,  C'est  un  vraijripon  ,  un 
grand  fripon. 

Faipoif  ,  adj. ,  n'est  d'usage  qu'en  ces  phrases, 
air  fripon,  œil  fripon^  mine  friponne  ;  ce  qui  se 
dit  communément  d'uiïe  jeune  personne  qui  a 
l'air  coquet  et  éveillé. 

FRIPONNER  ,  Vr  act.  ,  dérober  ,  attraper 
quelque  chose  par  adre&sc.  //  m'a  J^iponné  vent 
tcus.  * 

Il  se  dit  aussi  des  personnes.  //  a  friponne 
plusieurs  personnes  de  ma  connoissance. 

FniPOîTiîER ,  neut. ,  faire  des  tours ,  des  actions 
de  fripon,  de  débauché.  Il  pause  sa  vie  àfri- 
ptmner.  Il  friponne  au  jeu. 

FRIPONNERIE,  «./. ,  action  de  fripon.  Fairt 
une  friponnerie, 

FRISSONNEMENT ,  «.  m. ,  lé^çner  tremblement 
causé  par  les  approches  de  la  fièvre.  Jl  va  avoir 
la  fièvre,  il  sent  déjà  un  frissonnement. 

Frissoviîe^iit,  aufig. ,  émotion  et  frémisse- 
ment que  causent  la   peur,  l'horreur  011  les 
passions  violentes.  Quand  je  pense  à  cela,  il  ms 
I  prend  un  J'rifsonnemsnt. 
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FRISSONNER  ,  t- .  n. ,  avoir  le  rHsêon.  La 
fiitvre  le  va  prendre ,  il  commence  à  frianonner, 

La  fièrre  dont  ton  eatvLvJn'tsonne.  RoDSS. 

Ilseditfigurëment,  en  parlant  de  rémollon  , 
^u  frëmissetnent  que  causent  certaines  passions. 
Frissonner  du  peur,  frissonner  (f  horreur.  Quand 
Jt  songe  au  péril  où  je  me  suis  trouvé ,  Je  fris- 
sonne  encore,  Dict.  de  l'Acad. 

Mais  d*UD  si  grand  dessein  tout  mon  cœnr  <{Vi\  frissonne. 

CoRtiEU^LE. 
...A  ce  nom  falal  je  tremble  ,  \e frissonne. 
Hélas  !  %An% frissonner ,  qael  cœur  audacieax 
Sootiendroit  les  éclaira  qui  partoient  de  vos  3recix. 
D'une  secrète  horreur  je  me  ttmfrissonnner.      RaC. 
Le  Rhin  ,  à  leur  aspect ,  dVpouTante/mxon/7«>. 
Evrard  d'épouTanie  %n  frissonne.  Boit. 

Frivole  ,  adject.  des  deux  genres,  vain  ,  lé  - 
SeTySaus  solidité.  Homme  friande .  Esprit  frivole. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Notre  nation ,'  plus  vaine  ou  \\w%  frivolr^ 
»  comme  on  len  accuse.  »  Mass. 

St  ce  n*est  pas  un  dien  comme  tos  ài^utfriçoles  , 
Insensibles  et  sourd» ,  etc.  Cor. 

Un  tas  grossier  àtfr'po?e»  esprits.  Boi  r.. 

Amuser  nos  stntfripoies,  R0US3. 

Il  se  dit  a  osai  des  choses. 

«  Des  amusemens  frivoles,  —  Leurs  e'tudes 
»  frivole»  on  mal  digérées.  —  Des  projets  fri- 
»  voles.  »  Fléch. 

«  Honneur  frivole.  (  Voyez  honneur.  )  —  Ces 
N»  appuis  humains  et  frivoles.  —  Les  plaisirs 
y"  frivoles  ou  les  occupations  sérieuses.  —  Soins 
y>  frivoles.  »  (, Voyez  gloire,  gueJition  ,   sujet,  ) 

X  Massillov. 

Des  èiteovrt fripolee, 
Qtxt^fripofe  crainte. 
Un  rspoir^^iMofo  —  Des  menaces/r/oo/c'j. 
Qu'il  ne  rante  donc  plus  ses  mérxiet  fnvo/es .      COR. 
Pe  ion  frivole  espoir  es*tu  désabusée  ? 
'  De  quel /rico/tf  soin  mon  esprit  s'embarrasse. 

Pour  contenter  %e%  frivoles  désirs.  Rac. 

(  Voy««i  moment  f  pitié ,  reproche,  triomphe ,  *ète.  ) 
'  Hais,  6  d'jin  déjeuner  raine  ^tfripole  attente  t 
Je  ris  de  ces  discours y>-iVo/<rj. 
Un  :tr%ximeutfritfole.  —  Des  tsisoxitfrivoles. 
Vnfrivofe  encens. 

3Ii]Ie  ouvragesyriVo/M IRotaunfriiwfe,         BoiL. 

(  Vàjei  quolibet ,  sornette  ,  pompeux.  ) 
ÉhJouis  de  ces  honneurs /Wm/^/. 
J*/7*po/e  entretien. — Orgueil  yniw/e.  ^  ' 

Quittes  cttfripoles  jeoz. 
Toute  snbtile  eifrivofe  pensée.  ROUSS. 

(  Vojre»  honorer ,  immoler  ,  cuvra^^  simnlacre.  ) 

Frivole,  subst, 

«  Le  grand ,  le  solide  ,  prennent  dans  un  bon 
^>  esprit  la  place  de  tout  le  Jrivole  qui  Tavoit 
»  amusé.  —  Le  goût  &\x  frivole,  »  (Voyez  goût^) 

Massillov. 

,  FROC ,  *.  m.  (on  prononce  le  C  ),  la  partie 
de  rhabit  monacal  qui  couvre  la  tète,  et  tombe 
sur  Testomacet  sur  les  épaules.  11  seprend  aussi 
pour    tout  rhabit.  Prendre  le  froc.  Porter  le 

froc. 
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On  dit,  quitter  le  froc ,  pour  dire, 
monastère  avant  que  d 'è ire  proies.  O 
lièreiiient ,  un  moine  a  jeté  le  fmc  a 
a  qnitlé  l'habit  et  le  monastère  apri 
profe^8ion  ).  Dict.  d 

11  tourne  au  moindre  rent ,  il  tombe  an  m 
Auioiird*Lui  dans  un  casqoe ,  «t  demain  i 
Dans  la  crasse  au  froc  logea  la  vanité. 

I 

FROID  ,  s.  m. ,  qualité  opposée 
Gnmd  froid.  Froid  cuisant ,  perçant . 
Froid  sec.  Froid  itumide.  Froid  âpre.  \ 
Froid  piquant.  Ftvid  noir.  Un  beau 
fri)id  f>ai.  Aa  rigueur  du  froid.  Seni 
Transir  de  froid.  Mourir  de  froid,  y 
//  a  froid  a  la  tête ,  aux  mains.  Gelé 
Etre  sensible  au  froid.  Cela  ganle  du  f\ 
bler  de  froid.  Se  munir  contre  lefroi 
Vavoit  saisi.  Il  est  tout  roide  de  froid. 


J^roid.  Supporter  le  fnud.  Il  fait  froid* 
froid  de  l'hiver.  Le  ftvid  de  la  fièvn 
«  Endurer  la  rignenr  du  froid,  » 
«  Ses  ii;^mbres  engourdis  et  déjà 
»  //Tî/V/ mortel.  » 

Un  cœur  déjà  glacé  par  U froid  des  années 
(Le  venin)  dans  ce  cœur  expiratit  jette  nnfr 

,      On  dit  proverbialement,  souffler  i 
\  le  froid ^  pour  dire  ,  louer  ei  blâmer  i 
chose,  parler  pour  et  contre. 

On  dit ,  manger  froid,  pour  dire ,  r 

mets  refroicNs  et  qui  dévoient  être  cha 

Froid,  ??«  dit  fîgurément,  pour  dii 

sérieuj^  et  composé,  et  qui  ne  man 

émotion.   //  est  honnête  homme ,  tm 

froid  qui  glace  tout  le  monde.  Il  lui  n»/ 

son  froid  ordinaire.  Froid  glacial,       - 

FROID,  OIDE,  adj,,  qui  participi 

menl  4  la  nature  du  froid  ,  qui  coin 

ou  qui  ressent  dn  froid.  Pays  froid.  Gi 

Temps  froid,  Fmid  coïtime  glace.  Ha 

froides.  Dans  la  froide  saison.  Cela  esi 

ment  pvid,  Dict.  de  l'> 

a  Glacé  sous  les  froides  mains  de  1 

Bos 
'EtfroiJe,  gémissante,  et  presqne  inanimée 
Le$ froids  totrens  de  décembre. 
Lesy/o/c/c/'soirées. 

Froid  ,  se  dit  des  choses  qui  ne  soi 

q»ie   virtuellement.    Tempérament  fn 

Vf  au  froid.   Goutta  froide.  Humeur  f  m 

plante  est  froide.   Les  quatre  semence 

I  Le  venin  d'un  Iti  serpent  est  froid. 

On  dit  f\\\un  habit  est  froid  ^  qu'un 
est  froid,  i>oiir  dire,  qu'ils  ne  garanti 
assez  du  froid  ;  et  proverbialement 
homme  ne  trouve  rien  ni  de  trop  chaud  t 
froid,  soit  pour  dire  qu'il  s'accommod 
soit  pour  dire  qu'il  preiul  de  toutes  roi 

On  dit,  proverbialement  et  populai 
qu'une  maison  oÀ  l'on  ne  songe  point 
apprêter  à  manger,  ou  dan»  laquelle  o 
fort  petit  ordinaire  ,  c|u'i7  n'y  a  ^en  dt 
qtte  Vôtre  i  que  la  cuisine  en  est  froide. 

Froid,  au  figuré^  sérieux,  modén 
réservé,  qui  n  est  ému  de  rien,  qui 
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i3iflli^cc.  Un  grand  homme  froid.  Il  a 
\fmi.  il  lui  fit  un  accueil  irè^ froid  Une 
vtfmide.Je  rai  iroutfé  fort  froid  lâ-deatus, 
9it  mous  faire  rire ,  mais  ioui  l^  monde 
m  froid.  DiCT.  db  l*Acao. 

loi-là  d'un  air  plus  froid,  sans  avoir 
il  rien  de  lent.  »  Boss. 

ijnëprise  devant  nous  le  nom  du  Sei- 
r,  et  nous  demeurons  froids  el  insen- 
I,  etc.  —  Il  n'avoit  dLus  de  ces  froide» 
^éreaces  ni  de  ces  foibles  inënagemens, 
ont  qu'on  abandonne  les  affaires  d'au- 
ponr  ne  s'en  pas  faire  à  soi-même.  » 

FliACHISR. 

Ce  froid  itcUtXi.  COA. 

^mit  ealmsseBiciij.  &AC. 

s  /i«v ,  Mmi^.  ) 

kosBM  ù/roi4ne  Mroit  plein  de  bile 
et,  etc.  ~  BoiL. 

u  iotessibles  et  -plnt  froid» 

le  l'aspic  q«i ,  etc.  ROUSS. 

t  qn'MTx  homm€  esi  de  sang-froid,  qu'il 
sanff  froid,  qu'il  écoute  de  sang  froid , 
re  qu'il  est  maître  de  lui-même,  sans 
et  sans  ëmotioo.    ,    Dicr.  de  l'Acao. 
nt  le  péril  de  sang  froid.  »        Mass. 

i-fl  de  smMg/roid^  et  sans  être  amoorenx  , 
i  Iris  en  Pair  faire  le  laugoureuz.       fioiL. 

t,  dans  le  style  Çsimiliev ,Jàire  froid, 
Hd  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  le  recevoir 
ins  d'empressement,  avec  un  visage 
ivert  qu'à  l'ordinaire  ;yà//v  le  froid  sur 
:hose\  pour  dite,  faire  le  réserve ,  taire 
renty  et  ne  témoigner  nul  empresse- 
t  haiire  froid,  pour  dire,  recevoir  une 
Ion  d'une  manière  qui  fait  voir  qu'on 
disposé  à  Taccepler. 
t,  en  parlant  de  deux  personnes  dont 
a  âooffert  quelque  altération ,  qu'il  y  a 
entre  elies.     « 

pelle  iigurément  ami  froid  un  homme 
t  porte  XMS  avec  chaleur  à  secourir  son 

t,  d'un  orateur  dont  l'action  n'est  point 
qui  ne  touche  point  ses  auditeurs,  et' 
laroit  pas  lui-même  touché ,  que  c'eU 
orateur.  Dict.  de  l  Acad. 

ears  toaioarsy>i0^.  —  Proi^  écrirain. 

f  flÛBeiir Nos  )f\^%froida  badine. 

f  plaisant.  —  Un/f«»tflu»torien.         BoiL. 

,  en  matière  d'ouvrages  d'esprit,  signifie 
ut  y  qai  n'a  rien  de  touchant,  d  inté- 
de  piquant.  Style  froid.  Points  froide. 
xsngue  est  froide.  Raillerie  froide.  Djct. 
noéprisoit  ces  froides  et  dangereuses 
I.  »  Boss. 

froid»  nillarie. 

^/roêdes  ezcntee.  CoAir, 

\ froids  omenens. 
froid  paaégjriqne. 
BOt  me  Moibleyrntf. 
i froids  raiaonnemens. 
%  froids  épitbète. 

vidts  donecnrt  £iti)|aer  tout  le  monde, 
vftrfrf  /éreiies.  (  Tojes  fptur.  )        BoiL. 
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Des  rétitéifroidr*  et  déplacées.  Eovss. 

FaoïD,  en  peinture,  sculpture,  etc.,  se  dit 
d'une  composition  c(ui  manque  de  feu  etd*ame. 
Ou  appelle /^/ee /nM</e«,  celles  qui  ne  rendent 
point  les  passions;  dessin  froid ,  celui  qui  est 
sans  expression. 

A  Froid,  atêù,,  tans  mettre  au  feu.  Infuser 
une  dro/jfue  à  froid.  Purger  un  fer  à  froid,  Baltm 
un  fer  a  froid.  De  tor^  de  Purgent  buUu  àfrvid, 
Thindre  à  froid, 

FROIDEMENT,  adu,,  de  telle  sorte  qu'on  est 
exposé  au  froid,  p^ous  êtes  loge\  vêtu  èunfnH- 
lUmenL  \\  est  plus  en  usage  au  Kguré,  et  signi- 
fie ,  d'une  manière  sérieuse  et  réservée.  //  le 
reçut  froidement.  Il  m'a  répondu  bien  froide^ 
ment, 

FROIDEUR,  *./ ,  qualité  de  ce  qui  e*X  froid. 
La  froideur  de  Peau.  La  f'roideltr  dii  marbre.  La 
froideur  du  temps,  La  froideur  de  la  vieillesse. 

Il  signifie  aussi  fignrément,  froid  accueil, 
indifférence.  La  froideur  d'un  ami.  Les  froideurs 
d'une  maîtresse.  Il  m'a  reçu  avec  beauctjup  de 
roideur. 

On  dit  de  deux  hommes  qui  ne  vivent  plut 
ensemble  avec  la  même  amitié  qu'auparavant , 
qu'i/  y  a  de  la  froideur  entre  eux,  Dict. 

«  Après  leur  avoir  sauvé  la  vie.  il  ne  la  leur 
»  rendit  pas  ennuyeuse  par  àt^  froideurs  et  des 
»  défiances  éternelles.  »  Flèch. 

A  voir  qntWo froideur  à  tant  d*anoar  succède.    COK* 
SowflTrei  qntiqn^i  froideur»  sans  les  faire  éclater. 
Et  ie  béqis  déjà  cette  heareute/miVrafr 
Qai  de  notre  amitié  va  rallam«r  l'ardear. 
Et  peot-ètre  son  coear  fera  1a  différence 
DttfroideÊtrt  de  Titos  à  ma  persévérance. 
Ne  voos  arrêtes  point  à  %ot  froideurs  passées. 
Qaelqae/raiirfnfr  snffit  pour  Toas  faire  trembler. 
Je  %MXs  de  %€%  froideurs  tout  ce  que  Ton  récite. 
Je  Tois  de  t9% froideur»  le  principe  odieni:.       Rac* 

(  Voyes  jurer ,  rtspontuh/a.  ) 
Il  n*eat  jamais  pour  Dien  que  glace  et  qas  froideur. 

Boileau. 

Il  se  dit,  au  figuré ,  des  ouvrages  d'esprit. 

La  froideur  q«*en  mon  style  je  porte.  Boffi. 

FROIDURE,  s.  f. ,  le   froid  répandu  dant 
l'air.  La  froidure  de  la  saison.  Laftvidurf  dun- 
climat. 

Ou  s'en  sert  aussi  pour  signifier  l'hivei  ;  et 
en  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  poé- 
sie. Dict.  de  l'Acad. 

£t  dès  qoe  l'aqniliin  ramenant  Isfroûfuro,        Boi£« 

Jtein  Af  Yons  Taquilon  fougueax 
Souffle  %s  piquant 9  froidure. 

Après  la  triste^/vM^Wv.  ROUSf* 

(  Yoy  et  fkil ,  eécker,  perdure,  ) 

FROISSEMENT  ,  «.  m. ,  action  de  froisser. 
Le  froissement  des  vaillnux  excite  du  feu. 

FROISSER ,  V.  act. ,  meurtrir  pa  r  une  impres- 
sion violente.  Ce  va  rosse  /'<i  prtJt.ié  lO/rtre  /u  mw 
mille ,  et  fa  tout  frcissé.  Il  s\nt  fntii^sè  tout  le 
cf>rps  en  tombant.  Sa  chute  lui  a  froissé  toutd 
la  cuisse.  (  Voyez  heurter.  ) 

11  signifie  aussi,  frotter  ïor\t\\\t{\X»  Froisser 
des  cailloux  l'un  contre  Poutre.  Froisser  des  épis,  i 

l'2'J 
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Il  sigi^iBe  encore  ,  chifToniier.  Frôi^aer  du 
xlrapSf  du  satin,  à  fotre  de  le  manier. 

FROMAGE,  8,  m.^  sorte  de  laitage  caille  et 
^goutté.  Fntmage mou.  ProrfUigeà  Ui  vrènte.  Pro- 
fnagt  dur.  Fromage  raffiné.  Fromage  de  Roque' 
Jhrt,  Fromage  de  Hollande.  Frorçage  Parmesan, 
Fromage  de  Milan.  Fromçigf  de  Uruyère.  Fro- 
nuige  de  luit  de  vache.  Fromage  de  lait  de  chèvre. 
Z)e  la  90upe  au  fromage, 

FROMENT ,  A.  m. ,  la  meilleure  espèce  de  Wi. 
Froment  barbu.  Du  àlé  fromeniU  F<irine  de  pur 
froment,  Ttrre  à  froment.  Un  muid  de  froment. 
TTn  eetier  de  froment.  Une  miné  de  froment.  Un 
éoinaeaU  de  froment. 

FRONCEMENT ,  *.  «51. ,  aclion  àû  froncer ,  ou 
^tat  de  ce  qui  est  fronce.  11  ne  se  dit  que  des 
aourciU*    ^  froncement  des  êourcils, 

FRONCER,  V.  aci. ,  rider.  En  ce  sens,  H  ne 
se  dit  guère  qu'en  ces  phrases:  Froncer  U  eour- 
cil.  Il  en  fronça  le  sourcil  de  chagrin ,  de  colère. 

FnoicctR,  plisser,  et  se  dit  de  certains  plis 
menus  et  serrés  que  l'on  îa'ii  à  du  linge,  à  des 
étoffes.  Jl  faut  froncer  davantage,  cette  chemise. 
Elle  n'est  pan  assez  froncée  par  le  collet.  Froncer 
des  poignets,  Frvncer  la  robe  d'un  enfant.  Froncer 
une  jupe. 

TKOisct ,  ÉE,  participe.  On  appelle  roi^e  fron^ 
fiée  une  sorte  de  robe  que  portent  les  docteurs, 
et  qui  est  extrêmement  froncée  au  haut  des 
manches. 

FRONDE,  s,  f. ,  tissu  de  corde  avec  qupi  on 
Jette  des  pierres.  David  tua  Goliath  (V un,  coup  de 
fronde.  Les  anciens  avoient  dan^  leurs  troupes 
des  gen»  armés  de  frondes. 

Vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  on 
appeloit  fronde  le  parti  opposé  à  U  cour.  Les 
guerres  de  la  fronde. 

FRONT>ER  ,  V.  act, ,  ieler ,  kncer  avec  une 
fronde.  Fronder  des  pierres. 

Il  se  met  aussi  absolument.  De  petits  garçons 
iQui  s'amusent  ci  fronder. 

Tl- signifie  aussi  Bgurément,  blâmer  ,  con- 
damner*, critiquer  hautement.  Iln'eutpas  sitôt 
ouvert  la  Itouche  que  tout  le  monde  Ifi  fronda. 
On  a  frondé  sa  harangue. 

Frondf-r,  parler  contre  le  couvcrnement. 
Cesl  un  homme  qui  passe  sa  vie  a  gronder.  Dans 
ce  sens,  il  est  neutre  Ce<  dernières  locutions 
sont  di»  style  familier. 

FROKDEXJR ,  *.  nu ,  qui  jette  4cs  pierres  avec 
une  f  nde.  Les  anciens  se  servoieni  defmndeurs 
dans  leurs  armées, 

U  se  dit  figurément  de  ceux  qui  conlredîseut , 
cmi  critiquent.  Cest  un  frondeur.  Ce  n'est  qu'un 
fmndeur.  Cet  ouvrage  a  eu  presque  auiani  de 
de  frondeurs  que  W approbateurs. 

On  appelle  aussi  y rr)wcfr//m  ceux  qui  parlent 
contre  le  gouvernement.  Cest  un  des  plus  grcmds 
frondeurs.  C'eut  un  fondeur  déterminé, 

FRONT,  s.  m.  ,  la  partie  du  visage  qui  est 
depuis  In  racine  des  cheveux  jusqu'aux  sourcib. 
Grand  froftt.  Front  hitge.  Front  élevé.  Front  iutr 
veri.  Fi  ont  serein.  Front  découvtri,  Fruntnun/w 
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tueux,  Avoir  des  rides  au  fron^ ,  sur  le  froi 
marqué  sur  le  front.  ï)ict.  db  \,'è 

a  Le  diadème  qui  orne  le  front  nugi 
»  rois.  »  Mass 

Arracher  de  ton  front  le  Mcré  diadèipe. 

.Reviens  les  palmes  snr  \t front. 
Les  lauriers  immortels  qai  lai  teignent  leTroi 
(  Voyei  souvenir.  ) 

C,t  front  dign9  àjl  diad^Qe* 
...Snr  ton  front  m%  co,nr<n)n4  sttsehée. 
Je  renvoie  i^erxnione,  et  )tk  mets  sur  ton  frm 
An  lien  de  ma  coqroone*  np  éternel  affront. 

J*ai  t>oaa  (rotter  mon  /rem/. 
Son  fronff  nDnveau  tonda ,  sj^rabol^  de  candi 
Rongit,  en  approchant,  d'une  honnête  pnde 
Elle  ride  ton  front,  fi< 

(Voyei  lauritr.  ) 

Les  savante!  immortelles , 
Tons  les  jonrs ,  de  flenrs  nonrellcs 
Qnt  soin  de  parer  ton  front. 
(  Voyei  laurier.  ) 

Il  se  prend  figurément  pour  tout  le 
On  lit  sur  son  front.  On  voit  sur  son  fron 
der  son  font.  Di.CT.  oi^  VAc 

«  Ceux  qui  ont  vu  de  quel  fty)/it  il 
»  dans  la  salle  de  Westminster.  —  Ce/ 
»  guste.  »  (  Voyez  sérénité.  )  ] 

«  Le  front  serein.  »  (Voye?  graver. 

Fléchi 
«  Ils  n'offrent  jamais  au  peuple  qu*i 
»  sévère  et  dédaigneux.  —  La  clémeu 
»  majesté  peintes  sur  le  front  de  cet 
»  enfant.»  f  Voyez  écrire ,  loi  ,  orgueil,  / 
sérénité.  )  % 

Et  c*est  mal  démêler  I4  tffmt  d'avec  Ufrqut. 

Je  crois  qu'il  eût  la  Un  distinguer  an 
démêler  f  car  le  cœur  et  le  front  ne  son 
miles  ensemble.  (Remarque  de  f^olkût 

Qnoî  t  madame  ,  toujours  nn  front  inexorahle 
Co front  qui  fait  trembler  les  plus  braves  goei 
Ils  portent  sur  \9 front  une  mâle  assurance. 
Et  font  paroftre  nn  front  couvert  tout  ^  la  fo 
D^borrenr  pour  la  bataille  et  d*ardeur  pour  ci 

Tons  enssies  vu  leurs  yeuT  Vcoflaxntner  de  fi 
Et ,  dans  nn  même  instant,  par  nn  effet  conti 
létnr  front  pAlir  d^horreur  et  rongir  de  colèn 

Il  s*aTance  an  trépas 
Arec  le  tùémt  front  qn*il  donnoit  des  États. 

(  Vo jes  joie ,  Jarnw ,  laitter ,  iire ,  rmcomjiohrm 
rougir.) 

Bt  sons  nnfront  serein  dégnisant  mes  alarmei 
D'une  indigne  rongeur  couTrir  \tfnont  d*ua  ] 
Et  mon  front ,  dépouillé  de  ce  noble  avte*)tage 
Po  temps  qui  Ta  Aètri  ]»iss«  TOir  tout  Toutn 
Combien  nOt  f»vnix  poor  elle  ont-ils  rongi  de 
(Elles)  ont  sn  sefuire  nn  front  qni  ne  rougit  j 
(II)  s'armoit  d'un  oril  si  fier ,  d^nn  front  si  red* 
(  Yoyei  imprimer,  pd/eur,  rwjéi/i/r,  répond rt ,  x 

Ra€1 
Il  montre  nn  front  pins  soQ'eilleax. 
L'espérance  tnfroht  gai. 
Si  les  grâces  jamais  leur  dérideieftt  lofroni. 

i(  Voyex  rejaillir,  rougir.  ) 
Lever  nn  front  «ndaciens. 
,    Contempler  de  ïioi^frvu  Véclat  BM|estiu«x. 
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ipanit  !  q«el  fea  répandu  dant  tel  raioet , 
wffwa  gaêrrier  de  honte  «t  de  roagear  1 
^pMMÛwV,  hnprinter ,  l€p0r.  )  ROUSS. 

au  figuré ,  trop  grande  hardiesse,  im- 
AuraH-il  te  Jnuit  de  soutenir  ce  qu*il 
tidU  front  de  me  dire:..  De  quelfnmi' 
présenter devani  vous?    Dict.  oB  l  Ac 

val  fwitrynnt  tout  TÉiat  à  ma  fUïc. 

Un  Yil  etefare , 
aodacitiix  me  déd«iga¥  et  nie  brmre.  RAc. 
/nonf  déoarert ,  MsssiUiMa  »  cte.       flOlL. 
médr.  ) 
été  aarclM  k/romt  dêcovrert.         RDOSS. 

bçotnéitmit  qu'un  homme  a  un  front 
que  t'est  un  front  d*auxtin  ,  pour  dire^ 
ni  honle  m  pudeur.  Dict. 

•  goerre  ^nfromt  d*airaia.  BoiL* 

aussi  qu'un  homme  n'a  point  dej^ixmt , 
,qu'ii  est  impudent  an  dernier  point, 
le  dit  aussi  dn  dev^trt  de  la  lète  de 
a  ni  maux.  Le  front  d'un  cheval ,  d*un 
I//I  éléphant,  éU.  Un  cheval  qui  a  une 
nitieu  du  front» 
large  est  armé  de  cdrnes  meaa^airtet.   kae. 

au  figuré , 

rorteTe«se  qui  montre  de  tous  côtés  un 
sdou table.  »  Boss. 

signifie  encore  flgurëment,  1  étendue 
Qtela  face  d'une  année,  d'une  troupe, 
iment.  I/armée  présentait  un  gnind 
irmée  étendit  son  front.  Ce  bataillon 
\  de  front.  Le  front  d'un  bâtiment.  Le 
I  hcition. 

rr, expression  adverbiale,  par-devant.. 
V ennemi  de  front. 

fie  aussi ,  côte  à  côte.  Un  défilé  ou  il  ne 
rr  que  iieux  hommes  tle  front.  Ils  mar- 
me  trois  de  front.  Cette  rue  est  asse^ 
r  y  faire  passer  deux  carrosses  de  front. 

▲  TROXT,  face  à  face. 

3sés  front  à  frotd.  ».  Boss. 

rEAXJ ,  «.  m. ,  sorte  de  bandeau  appli-- 
k  front.  U  n'est  guère  d^usage  qu'en 
des  Juifs,  qui  avoieat  accoutuoié  de 
a  bandeaux  sui;^. lesquels  le  liom  de 
1  quelque  passa^  de  l'Ecritare  sainte , 
t.  />j  Pharisiens  portaient  des  frontaux 
n  de  Dieu  éêoit  écrit.  Quanti  les  ^uifs 
ieu  dans  leurs  eyaagogUÉs,  Us  êe  mettent 
tu-. 
EAV  ou  ruosTAJ.,  éft  i*irlânt  dès  the- 

dit  de  e«tte  partie  de  la  tèiièns  qui  pa^ 
s  dei  yeux  dû  chevatl.  U  se  dit  anisi  dû 

de  ét^f  noir  dont  on  couvre  le  froiii 
;val,  quand  on  renhamàche  dèdénll. 

TtÈRE  ,  ».  y:  ,  les  limifes,  les  confins 
&rent  les  Etals  dediSérens  souteraiùs. 
i  itùit  sur  la  frofitièée.  La  frontière  est 
•me.  Reculer  les  frontières  (tun  Btat.  Dic. 
kfoit  mis  en  sûreté  noii^«eulenient  toute 
fmntière  et  tontes  nos  places,  mais  en- 
,  etc.  »  Boss. 

poMse  rennemi  loin  de  nos  frontières. 
»  narchèrent  vers  wi^sfrtmtières.  »  FLicif . 
s  fnntièies  cecuLées^  seiuijloient  éloifpier 
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»  de  noQs  U  guerre  pour  toujours.  ^  (  Voyez 
reculer.  HIass. 

Là,  de  la  Pslettine  U  «tend  \s  frontière. 

Do  débris  de  lenrt  forts  H  courre  %t%  frontière».  Rac. 
XélargissoU  chaque  jour  nos/rontîires.        RoDSS. 

II. est  aussi  adjectif  féminin,  et  signifie,  qui 
eét  limitrophe ,  qui  est  inr  les  limites  d'un  autre 
pays,  faille  frontière.  Place  frontière.  Province 
frontière. 

FRONTISPICE,  s.  m. ,  la  face  principcilc  d'un 
grand  bâtiment.  Le  frontispice  rie  l'é^.ise  de 
Saiitt-Pierre  de  Rotne.  Lf frontispice  du  Louvre. 
Frofti^picb  ,  se  dit  aussi  en  parlan  d'un 
livre,  V*w^  signifier  la  p«ge  qui  est  à  la  lèl© 
d'un  livre.  On  ûvoit  mis  au  frotiUspiie  du 
liifre,  etc. 

FRONTON,  s.  m.,  ornement  d'arch  ircture^ 
qui  est  fait  ordinairement  eu  triangle,  ri  qui, 
se  met  au  haut  de  l'entrée  d'un  bàtime.tt .  au- 
dewtts  des  portes  ,  des  croisées ,  etc.  Le  fronton 
de  Centrés  dit  Louvre.  Fronton  brise.  Ffvnton 
ouvert. 

FROTTEMENT,  ».  m.,  action  de  deiix  chosesu^ 
qui  se  frottent.  Le  frottement  de  l'essieu  uJ^e  lé 
moveu  de  la  roue. 

FROTTER ,  V.  act.  ^  toucher  à  qilelque  chose,^ 
comme,  par  exemple,  à  dudr^p,  à  des  linges, 
en  passant  plu^^ieurs  fois  les  mains  par  des- 
sus,  etc.  Ipyuterfort.  Frotter  dimcement.  Frotter 
la  tête  de  quelfju'un.  Se  frotter  les  yeux.  Se  faire 
frotter  après  avoir  joué  à  la  paume ,  ou  après 
avoir  fait  quelqtnf  autre  exercice  violent.  Frotter 
les  jambes  d'un  cheval.  Fmtter  le  plancher  dans 
chambre.  Fhjtter  des  chaises. 

J*aî  htnxifrotier  mon  front.  Roil». 

Il  signifie  aussi  ^  oindre ,  enduire.  />«  athlètes, 
se  froUoient  d huile  wnint  que  de  lutter.  On  lui 
fivtta  le  bras  avec  du  haume,  avec  de  Vhude. 

FRUCTIFICATION  ,  «.  /. ,  terme  de  boU- 
nique.  Produclibn.  des  fruits.  Les  paHies  iU  la 
fructification  sont  celle  %  qui  sont  nécessaires  a  la 
production  des  fruiU.  (\oyez fieur.) 

FRUCTIFIER,  v.  neut. ,  rapporter  du  fruit. 
Qudnd  les  Urrts  sont  bien  fumets,  elles  en  fruc- 
tifient davamtage. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans  le  figuré, 
et  signifie ,  produire  un  effet  avanUgmix.  Dieu 
a  béni  leur  travail  et  Pa  fait  fruiti fier.  Fàtre  fruc- 
tifier la  parole  de  Dieu.  L'Evangile  a  bien  JrtiQ* 
tifié  dans  les  Irides.  1>ict.  de  l  Acad. 

a  Une  saihte  éducation  fit  fnutifier  des  son 
»  enÊince  ces  premières  semence  de  piété.  » 

FLiCHIfR. 
T^tti  'ferrisK  t6*i  les  mnt fitietifièr^i  Ters.     BoiL. 
FRUCtUEtJSEMENT  ,  adv.,  avec  fruit,,  uli- 
huient,  avec  progrès.  Les  missionnaires  ont  trw 
\  vaille  fructueusement  en  cette  province. 

FRUCTUEUX,  EUSE,.»^'.,  qui  produit du^ 
ff  ui;t.  Rameaux  fructueux. 

L*boanedr  nàisaSot  des  rain«anx/rwr/ii^iur.    BolK.. 

U  signifie  figurémem,  utile,  profitable,  lu- 
I  eratif.  Un  emploi  fructueux.  Une  charge  ^itil^ 
I  et  fructueuse.  Hiçt.  de  l'âcad. 

i     a  Toutes  les  saisons  sont  fructtteusesj^on  r  Ir^ 
t  »  cluii  tiens.  » 
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FRUGAL,  ALE^  adj.,  c^ui  se  contente  de  peu 
pour  ta  nourriture,  qui  vit  de  choses  commu- 
nes. //  est  extrêmement  frugal.  Il  mené  une  vie 
fort  frugale. 

Jl  n*a  point  de  pluriel  au  maMnlin. 

On  dit,  repa»  frugal  f  table  frugale ,  "pour  àirt, 
tin  repos ,  une  Câble  où  1  on  ne  sert  que  des  mets 
•impies  et  communs*,  el  que  ce  qu'il  en  faut 
jp*mT  se  nourrir.  Un  table  propre  et  frugale, 

FRUGALEMENT ,  adv. ,  avec  frugalité.  rîvFe 
frugalentftnt* 

FRUGALITÉ ,  a.  f.  ,  qualité  de  ce  qui  est 
frugal,  j^imer  la  frugalité.  Vivre  avec  frugalité, 
JJa  frugcUité  rend  les  corps  plus  sains  et  plus 
robustes.  Dicr.  OB  l'Acad. 

c(  La  frugalité  de  ces  pasteurs  illustres.  —  La 
s>  frugalité  de  sa  table.  »  (Voyez  table.  )  Mas«. 

FRUIT  y  s,  m.j  production  des  arbres  et  des 
plantes,  qui  sert  à  la  propagation  de  leur  es- 
|>ëce,  et  dont  quelques-uns  servent  à  la  nour- 
riture des  hommes,  ou  à  celle  des  animaux. 
On  appelle  fruit,  toutes  les  productions  des 
plantes,  mais  plus  particulièrement  des  arbres 
et  des  arbrisseaux ,  tels  que  les  poires,  les  pom- 
mes, les  prunes,  les  cerises,  etc.  Pruit  nouveau. 
JFruit  noué.  Fruit  vert.  Fruit  mûr.  Fruit  pré- 
coce. Fruit  hâtif  Fruit  tardif  Fruit  à  noyuju, 
Frtiit  à  pépin.  Fruit  pourri.  Fruit  gâté.  Cet 
t/rbre  porte ,  rapporte  de  bon»  fruits.  Cueillir  du 
fruit.  Cueillir  le  fruit  en  sa  saison.  On  connoit 
C arbre  par  le  fruit  f  à  son  fruit.  Les  fruits  de  la 
saison.  Fruit  de  rarrière^aaison,  Aïanger  dii  fruit, 
jéinur  le  fruit.  H  ne  vit  que  de  fruits. 

On  appeU^^/ii/tf  d* été  .fruits  d'automne  ,}e» 
fruits  qui  se  mangent  en  été, en  automne  \  fruits 
ffbiver,le»  fruits  qu'on  mange  en  hiver  ;  tXfruits 
rouges  y  les  petits  fruits  de  cette  couleur  qui 
viennent  au  printemps  et  en  été,  comme  frai- 
ses, frambroises,  censés,  groseilles.        Dict. 

a  Tous  \t%  fruits  f^ie  le  printemps  promet, 
yy  et  que  lautomne  répand  sur  la  terre.  —  Les 
V  fruits  dorés  dont  l'automne  récompense  les 
»  travaux  des  laboureurs.  »  FÉv. 

Il  ftil  Battre  «l  aiùrir  Utfmiu.  R  AC. 

Vont  qui  naissent  i  Ceeo  toos  Xttfmiu  de  Taiitonine. 

Leurs  celliers  regorgent  étfntit*.  BoiL. 

Xet  arbres  ,  ele. , 

Porteront  en  toni  temps  et  ûesfmUs  et  des  flevrs. 

.  Rousseau. 
On  appelle  fruits  de  la  terre,  tout  ce  que  la 
terre  produit  pour  la  nourriture  des  hommes 
et  des  animaux.  On  fait  des  prières  â  Dieu  pour 
In  conservation  eie^  fruits  de  la  terre,  des  fruits 
qui  sont  sur  terir.  Et  on  sipç^Wt  fruits  pendons 
par  les  racines ,  les  bleds,  les  raisins ,  et  généra- 
lement tous  les  fruits ,  lorsqu'ils  sont  encore  sur 
pied .  On  ne  peut  saisir  les  fruits  ptndans  par  les 
racines  qu'après  la  Stint-Jean.      Dict.  0S  l'Ac. 

a  La  terre  ne  produisoit  ipoint  àe  fruits.  — 
)>  Il  consume  en  peu  de  temps  lesyru//«d*une 
»  année.  »  Fléch. 

De  lenis  ebaropi  dansleitn  me!a«potleBt  les  nnnwt^uxjritilt, 

RAC.IMS. 

FnuiT,  cm  figuré. 

«  Le  goût  au  fruit  défendu.  —  La  mort,  en- 
»  nemte  dtsj'mits  que  nous  promettoit  la  prin- 
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«cesse,  les  a  ravagés  dans  la  fleur.  >»  (  V<9 
plante.  Boss. 

«  C'est  la  seule  racine  qui  porte  des  fru 
»  d'immortalité.  »  Mass. 

Fruit  ;  au  propre ,  le  dessert  ;  tout  ce  qu' 
sert  au  dernier  service  de  table ,  après  les  via 
des  et  entremets  ;  et,  en  ce  sens ,  il  n'a  point 
pluriel.  En  ce  festin,  le  fruit  éUoit  beau.  Ser 
if  fruit.  On  en  est  <uà  fruit. 

On  appelle  fruit  monté ,  un  fruit  décoré  a« 
des  cristaux ,  des  figures  de  sucre  on  de  poc 
laine  ,  posées  sur  un  ou  plusieurs  plateaux. 

Fruits,  au  pluriel,  te  dit  des  revenus  d*» 
terre ,  d'un  bénéfice ,  d'une  charge.  //  lui  a  c 
une  année  des  fruits  de  ce  bénéfice.  Les  frus 
profits  et  émolumens  d'une  charge.  Percevoir- 
fruits,  Il  a  gagné  son  procès  avec  restitution 
fruits.  Résigner  avec  rétention  de  fruits.  C 
une  maxime  de  droit ,  qtuî  tout  possesseur 
bonne  foi  fait  les  fruits  siens.  Fruits  natun 
Fruits  civils.  Ijes  gros  fruits  dun  bénéfice. 

Fruit  ,  se  dit  aussi  de  l'enfant  qu*uue  femi 
enceinte  porte  dans  ses  flancs,  ou  qu'elle  vil 
de  mettre  au  monde.  En  ce  sens ,  il  n*a  poi 
de  pluriel.  Une  J'emme  est  obligée  d'avoir  m 
de  son  fruit,  de  conserver  son  J'rui t.  Dès  çu*ii 
femme  s'est  délivrée  de  son  fruit.  On  comkM 
à  mort  une  femme  qui  fait  périr  son  f  nul,  t^ 
défait  son  fruit.  Dict.  DB  l'Acad. 

Rome ,  etc., 

Bt  ne  reeoDooit  point  Xtifmîu  illégif  îmes 

Qui  naissent  d'an  hymen  contraire  i  ses  maximes. 

Je  Tis  moi-même  alors  ctfnJtât  lears  amonrs. 

II  mit  sor  nn  bAcher  es /mit  de  sa  vieillesse.     BA( 

Engbien  ,  de  son  bymen  le  seul  et  digney>««r. 

..Prenant  en  dégoût  les^rv/if  nés  de  leors  flancs.  Bo 

FRun ,  au  figuré. 
Ailes,  pattes ,  mes  yert,  dernier />w/i  de  ma  reiet 

BOILSAU. 

Fruit,  au  figuré , /uiiWlé ,  profit,  avanli 
qu'on  retire  die  quelque  chose.  Je  n*ai  tiret 
cun  fruit  de  cette  affaire.  Je  n'en  ai  point  enc 
recueilli  le  fruit.  Il  en  revient  un  grand  fn 
Beaucoup  de  peine  et  peu  de  fruii.  Le  fnùi 
ses  travaux ,  ile  ses  vailles.  Cet  écolier  a  tiré 
peu  de  temps  un  grand  fruit  de  ses  études,  Tk 

a  Goûter  en  repos  le  fruit  de  son  travai 

Bossuet. 

«  Il  s'expose  sans /r<///.  —  Cette  province 
»  roit  aujourd'hui  le ymi/ paisible  de  nos  i 
»  toir^.  —  Il  devoit  recueillir  W  fruit  de  I 
»  de  vertus  chrétiennes. —  Tirer  quelque/ 
»  de  ses  connoissances.  —  L'ambition  acqw 
»  ces  honneurs  par  des  voies  criminelles;  ï 
n  justice  fait  qu'on  en  retient  tout  it  fruit 
»  devi oit  se  communiquer  aux  autres. — Ç 
»  fruit  recueil lent-iU  de  leur  grandeur?— J< 
»  en  repos  An  fruit  de  ses  travaux.  »        Fu 

(Yoyes  un  exemple  de  Massillon  au  i 
goûter,  ) 

Il  (oùie  sans  rovgir  U^/miis'iLs  sa  victoirt* 
N*espérons  aveun./VwiV 
De  son  crime  ni  de  ma  peine. 

Pins  le  péril  est  gran4>  plus  doux  en  est  UJrmiê^ 
Votre  sévérité  ,  sans  produire  ancan/VW/,  etc. 
Trabir  ton  sonrerain,  ton  ami,  ta  mattreue. 
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i,d«lifttdc  droits  eo  «n  jour  ▼lolét, 
r.ltdraz  amaos  an  tyran  immolés, 
^unn/rtÊtt^  qa«  U  lionla  «t  U  rage.  COR. 
m  des  périls  dont  fattendj  toét  Ufnàt, 
(■•reTiciidra  d*na  ave*  téméraira? 
r  le  promatt-ta  de  ta  eonj^able  audace  ? 
I  t«fft  Ufrwh  qva  i*en  poavois  attendre, 
tipères-tu  de  tant  de  violeaee  ? 
fieerroat-iJj  de  lenrs  vainee  amoors  ? 
criae  affrevY  dont  la- honte  me  sait, 
«  triste  ecror  a*a  recueilli  \m  fruit, 

w  rcTieat-il  do  tons  ros  sacrifices  ? 

'obeat  tout  \9frmt  de  son  crime. 

I  ^poeé  du/mit  de  leurs  exploits?  '  RAC. 

■Atrr.  s^g,  sain.  ) 

M  leaple  et  le  plus  saint  des  rois 

set  lé/nùt  de  sas  pieux  exploits.      BOIL. 

au  figura ,  l'effet  d'ane  cauie,  toit 
it  mauTaiie.  Ctët  un  fruit  dm  votre 
un  fruit  dm  vos  sttina.  La  tranquillité 
un  fruit  de  la  bonne  canêvience»  Ixi 
rrpentir  sont  les  fruits  ordinairee  des 
actions.  Les  grandes  découvertes  sont 
fe  ian^e  application»  Dict.  db  et  Ac. 
inons  n'étoient  pas  le  fruit  d'une 
ite  et  tardive.  —  Pour  voir  le»  fruits 
èle.  —  Sa  modération  durant  qua- 
(  étoit  Xt.  fruit  d'une  sagesse  consom- 
Voyex  pénitence.)  Boss. 

\i  à  tous  des  fruits  abondans  de  sa 
illiancequi  tiit  l'ouvrage  de  la  pro- 
ie Dieu ,  et  non  fias  le  fruit  des  tra- 
k  la  sagesse  de  ces  grands  hommes, 
r  le  fruit  de  ses  travaux.  —  Gtis  ver- 
sont  le  fruit  de  l'expérience  et  d'une 
Htexion  dans  les  personnes  ordinai- 
—  ib  iettent  dans  le  public  \t^  fruits 
i  leurs  ^études  frivoles  ou  mal  digd- 
oyex  avancer,  motif,  soupir.)  Fléch. 
iconvëntens  capables  d'anéantir  le 
vos  fonctions.  —  La  paix  et  Tabon- 
[oî  sont  toujours  les  fruits  heureux 
lerté  dont  nous  venons  de  parler. — 
tre  qui  est  W  fruit  de  Terreur  .et  de 
ou.  —  L'ambition  est  le  trisle  fruit 
iglement  où  jette  l'adulation.  —  Les 
s  ses  scandales  seront  immortels. — 
t»  fruit»  de  Tamour-propre. — L'ordre 
té  publique  ne  peuvent  être  le  fruit 
i.  —  Des  édifices  sacré» ,  les  fruits  im- 
de  sa  charité  et  de  son  amour  pour 
pie,  »  (  Voyex  monument ,  passer , 
efénilé,  semencf,  )  'Biuf. 

ille  ani*'*i  c*«st  là  riadigoe/rW^ 

(  de  Tos  soins;  jovis|cz-ea  loag-tempf. 

dex  pas  \sfrmit  de  vingt  années. 

c  est  \9fntH  do  TOlre  illustre  peine.  COE. 

tv^e  anonr  soroient-ee  là  UtfnUu  ? 

Xt  les  arrêts  dn  sort 
i«  ce  bonkenr  soit  nnfntii  de  ma  nort. 

respects  rojant  les  tristes^rv/ir.  ' 

m  amonr  le  détesttMe/AiiV. 

Les  soupçons  importSBS 
lecoad  Jjjmen  lt$fm'tt  les  pins  eommnBi, 

Racivs. 


STenne  et  railTiint  béros  .  dont  It  btnte  sagesto 
N'est  point  le  /ntit  tardif  d^ttba  lente  Tieillesse. 
LUnsoIrot  i*eraparant  enfuit  d»  mesiravanx.  BoiK. 
~(  Voycx  goàttr,  nœud^  ordre.  ) 

Ses  richesses , 
Te  fuit  des  rattes  largesses 
De  cent  peuples  asservis. 
Et  conrant  à  Tascole,  il  Riloit  cultirer  ' 

Les /raiCf  de  l'école  d*AtJiènes.  Rovss. 

On  dit,  faire  du  fruit ^  pour  dife,  produire 
des  effets  avantageux  par  des  exhortations ,  par 
de  bons  exemples.  Ob  nussionnaire^  a  fait  un 
grand  fruit  dans  cette  ville.  Cet  évéque  fait  beauf 
coup  tU  fruit  dans  son  diocèse,  Dicr. 

Poux  rxviT ,  POUX  TOUT  vxurr. 

PourfriU^dm  tant  d'amonr,  j'anrai  Je  triste  onploi 
De,  etc.  (  yojBsp/ntrs.) 

El  pent-ètre»/>0iiry>vÂrd*an  téméraire  amoer. 
Exposer  votre  nom  an  mépris  de  sa  conr. 

Et  pour  fruit  de  mes  soins  f  poÊirfnili  de  nés  travanx. 
Je  ne  lai  demandoîs  ^e,  etc. 
Moi-roéroe  ^,pour  tout  fruit  de  mes  soioa  snperflos  , 
Je  me  cberclie  moi-même,  et  ne  me  tronre  pins.  RAC. 
Mais  ,  pour  fruit  de  son  sèle,  on  TaToit  rebnté.  B0IL. 
(  Yojei  produire.  ) 

Saks  FRurr,  inutilement. 

«  S'exposer  sans  fruit.  »  Fl£ch. 

Je  loi  laissai  sans  fruit  enosamer  sa  tendresse.       * 
Souffrez -TOUS  que  smns  fruit  Joad  laisse  égorger 
Tons  ,  son  fils ,  etc.  R  AC. 

N*alles  pas  snr  des  -vers  sent  fruit  tous  consumer. 

BOILBAV. 

FRUSTRER ,  v.  <xct. .  priver  quelqu'un  de  ce 
qui  lui  est  dû,  ou  A  quoi  il  s'attend,  il  a 
frustré  ses  créanciers.! l  m'a  frustré  de  mes  droiis. 
Il  vous  a  frustré  de  vos  espérances ,  de  votre  ai- 
tente.  DicT.  uB  l'Acad. 

Les  Gteet frustrés  de  leur  rictime.  Rac. 

Ne  crois  pas  ' 

Que  d*ao  frirole  encenk  malignement  avare, 

J*en  veuille  sans  ts\ion frustrer  tout  rûnirers. 

Et  nos  voisins  y)  H/Wi  de  ces  tributs  servilet» 

Que ,  e\i.  (  Voyes  tribut.  )  BOf  £. 

Frustrer  ,  tromper.  Frustrer  Vespérance ,  Us 
espérances  rie  quelqu'un.        DiCT.  de  l'Acad. 

a  L'espérance  publique  fruttrée  tout  à  coup 
»  par  la  mort  de  cette  princesse.  «  Boss. 

FUGITIF ,  IVE ,  ad). ,  qui  fuit  on  qui  a  fui 
hors  de  sa  patrie ,  du  lieu  de  son  établissement, 
sans  oser  y  retourner.  Un  criminel  fugitif.  Un 
voleur  fugitif.  Un  esclave  fugitif.    Dic.  de  l'Ac. 

«  Des  esclaves  fugitifs.  —  Une  ttixitjugitit^e 
»  qui  ne  trouve  aucune  retraite  dans  trois 
»  royaumes.  »  '  Çoss. 

Des  troupes  craintives 
D'esclaves  effrayés  ,  de  Utaméi fugitives. 

..  Quelle  voix  ordonne  que  je  vive , 
Et  rappelle  en  mon  sein  mon  nmefugitipe.        Rac. 
L*aimable  vérité. .^iifAilM,  importune.  R0O8S. 

Fuorn» ,  au  figuré,  qui  passe  vite. 
«  Un  insiani  fugitif.  »  Mass. 

«  Une  ombre  fugitive.  »  Boss. 

On  dit,  eu  poâie,  Vonde  fugitive  (Tonde 
qui  coule  toujours).  Dior,  db  l'Acad. 

Coules  I  olidstfugiiipes. 
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On  appelle  pièce  fugitive  ,  un  ouvrage  soit 
niuuuscrit,  &oLt  imprime,  qui,  |)ar  la  petitesse 
de  8011  volume,  peut  se  perdre  ai»ëmeut.  Roë- 
Si.màler  des  pièces  fugilivta. 

Fugitif,  aubal.  C'est  un  fugitif,  Dic.  db  l*Ac. 
«  J'ai  rappelé  ce  fugitif.  »  Boas. 

FUIR,  V.  nei^l.  (il  n'est  que  d*uue  syllabe). 
Je  fuis ,  tu  fuis ,  itjuit;  nous  fuyons ,  vous  fuyez  ^ 
ils  fuient.  Je  fuyois.  Je  fuis.  Je  fuirai.  Fuis.  Qu'il 
fuie.  Je  fuiroia.  Que  je  fuisse.  Fuyant.  Co|irir 
j'our  se  sauver  d'un  përii.'  Quand  il  vit  gue  les 
ennemis  fuyaient.  On  ne  lui  reprochera  jamais 
d'dvjirfui.  Fuis ,  sors  d'ici.      DiCT.  DB  l'Acao. 

u  Fuir  devant  le  vainqueur.  »        Boss. 

Fuirons-nout  chut  mon  frère  ? 
Jlfw'tt  lai  qui  tonfoars  triomphant  et  Ttînqaear, 
Vit  «es  prospérités  égaler  »oo  grand  coeur; 
ll/uit,  ei  dans  nos  ports,  etc.  CoB. 

Des  peuples  qui ,  dix  ans  ,  ont/wi  derant  Hector. 
El  sans  uoas  informer  s*il  triomplie  on  s*il/«//. 
Tonifiait^  tout  se  refuse  i  mes  embrksseniens. 
Loin  de  l'aspect  des  rofl  qu'il  «'écarte  ,  qu'il/Mi*. 

Fuh ,  et  si  tu  ne  veux  ,  etc. 
Fiùs  ,  dis- je  r  «t  f  etc. 
An  seul  son  de  sa  roix  la  merfitù,  la  ciel  tremble. 
(  y  oyez  aspect ,  rwfàrd.  )  Rac. 

Est-ce  encore  enf^yant  qa*îls  t>«nsent  l'arrêtes  ? 

Lâches ,  oè/a(>^tf«-tous  7 
Il  Toit/ai/'-  i  grands  pas  ses  naïades  craintlTes. 

Fuit  doue  ;  mais  non  ,  demcnire. 
'La  fierté  Tabandonne  ;  il  tremble,  il  cède,  llfmit, 

BOILEAU. 

Vfuit  an  fond  des  bois. 

(Il) fuit,  dliparott,  et  se  repl9nge,  etc. 
Si  fuit,  sa  gloire  tombe,  et  le  destin  loi  marqua 

Son  véritable  rang. 

Où  fuir?  où  TOUS  cacher  ? 
Ft^cM  loin  de  ces  liens,  profanes  rolnptés.    Roues. 
Fuir  de. 

Oik  fuirôir-^e  ât  roni  après  tant  de  forîe  7 

Fuis  pldlôt  dé  ses  yeux  rfuis  d*  sa  riolence.     CoB. 

Voltaire,  dans  son  Commentaire  sur  les  pièces 
de  Corneille ,  ne  blâme  point  celle  coubtruclion  ; 
on  peut  doht  la  regarder  comme  permise  eu 
poésie. 

Ftùs  dm  ces  lienx.  Rouss. 

Fuir,  au  figuré.  , 

la  tttffuit  sons  ses -pas.  Rouss. 

FuiB,  €Ui figuré,  passer  vite. 

Uh  ifasiant  qni/W/.  COB. 

Bétoiis-nons;  le  tempsyài*/.  BoiL. 

Ce  rieillard  qui,  d'an  roi  âgile, 
J'oiir  sans  jamais  4tre  arrêté. 
Le  temps... 

Xm  nuit  qui ,  dans  sa  carrière. 
Fuit  à  pas  précipités.  Rouss. 

On  dit,  d'un  vate  dont  U  liqudiir  coule  par 
quelque  f(èl«ire,  ce  vase  fuit ,  ce  tonneau  fuit ,  etc. 

En  termes  de  peinture ,  en  parlant  des  loin- 
taini ,  on  dit  qu*<^e  teUe  chose  ne  fuit  pas  assez  , 
©u  'fif'ellefuii bien,  pour  dire querëloignemeul 
est  bien  ou  mal  ménagé. 

Fu» ,  V.  ad. ,  éviter.  Fuir  h  danger.  Fuir  le 
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péril.  Fuir  le  vice.  Fuir  les  mautxuêt 
gnies.  Fuir  le  mal.  Fuir  l'occasion  du  pi 
le  comhiU.  Fuir  le  travail.  Fuir  le  jeu 
saurois  rencontrer,  il  me  fuit.     Dicr.  M 

ce  Saint-Louis  ne  fuyoit  pas  ainsi  | 
»  —  Il  fuyoit  les  acckimaliouA  popil 
»  Fuyant  une  vaine  et  dangerease  cui 
n  Vourfuir  les  yeux  des  hommes,  n 

«  Fuir  les  honneurs. — L'ennui  <}« 
»  partout  à  mesure  qu'ils  le  fuient.'- 
»  ,che-t-elle  pas  encore  des  regards  qui 
»  — On  voudroity«i>  son  pro|>re  cibi 
»  se  retrouve  partout.  »  (Voyesc<M.) 

y^u%fy^0M  la  couronne. 
Je  lie  te  puis  bUmer  d*aToir yii  Tinfamla. 
Fuis  d*Angu8le  irriiê  rimplacablv  colère. 
Osse  A^fmir  en  Ucbe  un  glorieux  trépas. 
ïljuit  et  le  reproche  et  les  yeux  du  sénat. 
llfyit  Rome  perdue  ;  Ufuét  tout  les  Romain 
A  qui ,  par  sa  défaite ,  il  met  les  fers  eus  ai 
IXfuît  le  dûespoir  de  cent  peuples  vaincus. 
C  Voyex  exemple  ,  gu^nsom  ,  hont*  ,  orrasiom. 
C*est  peu  de  Vmyoir Jui;  cruel ,  je  t'ai  chasil 

Tu  veux  que  je  Hfuie. 

Si  je  la  halssois ,  je  ne  \uJ'uirois  pas. 

Présente,  je  ▼ousyîuV;  absente,  je  tous  tro 

Mais  la  moxXjuit  encor  sa  grande  nme  trom| 

Cette  paix  que  je  ch»  rche  ,  et  q«i  mxtjuit  to 

(  Voyes  aspect,  honneur ^  ^ymen  ,  ingratiu 
présence,  silence ,  sommeil ,  insagr.  ) 

Ftarani  des  vanités  la  dangereuse  amorça. 

Ft^es-yront  Tinjusiice? 
Ft^es  surtout  ^fi^s  cas  basses  jalonsies. 
Da  Portiqoe  t^mtnx/ityeM  Tanstéritê. 
Je  fuis  les  chagrins  de  la  vlUa. 
Wfuit  un  vain  amusement. 
(  Voyes  abondance  ,  charge  ,  concourt ,fmremr 
imporium  ,  Hen  ,  maxime  ,  noyer,  petiiesse ,  peis^ 
Fuir  les  ricés. 
Fuir  la  basse  flatterie. 
Ce  qu*il  fant/î<Âr,  ce  qa'il  laat  imiter. 
(  Voyes  longueur.  ) 

FuiB,  au  figuré. 

Je  ironTs  au  coin  d'un  Bois  le  mot  ^Bî  ■i*ét 

Boi 

L*sgrêmantyâ(/i  tes  traits. 
Le  repos  vatfuit.    •  I 

C  Vt)yea  mélancolie.  ) 

On  dit  figu rément,  avec  le  proBoa 
nel,  se  fuir  soi-tne'me ,  .\Mi\M  dire,  c 
éviter  les  remords  et  l'ennui.  Un  crim 
che  eu  vain  à  se  fuir  soi-même.  Qua 
sait  pas  s' occuper ,  on  cherche  à  se  fuir  j 

«  Il  s'agite  pour  juir  la  mort  qui  le 
M  du  moins  pour  se  fuir  lui-même.  — 
»  cience  impure  ne  peut  plus  se  j 
»  même.  »  (VoyeB  ci-après y</^a/f/  à  i 
alphabétique.  )  1 

FUITE,  s.f. ,  action  de  fuir.  Fuite 
Être  en  fuite.,  La  fuite  en  Éfypte.  Ia 
l'ennemi  fut  dans  la  fuite.  Su  retraiU 
fuite.  Après  avoir  mis  l'ennemi  enfui 
.  à  Obligée  de  prendre  Ukfuitef  poups 
»  eu  France.  »  Elle  u'avoit  ni  aêsez  < 
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f  iê  vnt  pour  favoriser  ta  fuiie  pré- 

■  B<Mft. 

Bâfrais  qu'il  ayoît  réduits  à  une  fm'ie 
t.  B  (  Voyea  mngrr.  )  Fléch. 

re  tmfmht  une  armée* 

tr  est  égale  à  poortnivre  %M.fuit9,         CO|L. 

vtrûgr  ,  poÊtrsuivre  ,  prompt.  ) 

ruger  est  gnfyiu. 

Quelle  raisoD  tobite 
e départ,  oa  pJutôt  foitefuit*? 

QB  triomphe ,  et  non  pat  «aeyW/e. 

ir  de  SM.futu. 

mM,fMiie  ans  riret  étrangère^. 

t  norts  s  Ia^iV<e  a  savTé  font  le  reste. 

poor«o  bjnen  qn^u-ne Juife  si  prompte  1 

Tn  ,  osex  accompagner  ma-Jui/e, 

:iCi  éperdos  ont  fvsti  pris  la,j¥tte.    H  AT. 

liriKfrtf,  imputer ,  imposer ,  plonger  ^  recourir , 

lai  Toisios  ,  parent ,  amis  mxxfuiie. 

leople  bébreoz  \kfmie  triomphante.  Bof L. 

tomaa,  précipitant  tM/uiie. 

taia  de  learjui/e.  Rousi. 

u  figuré ,  r.ic!ioii  par  In  quelle  on 
une  chose  dangereuse  »  ou  qui  peut 
ja  fuiie  du  vice.    Tua  fuite  (Ut  /'occu- 

DiCT.  del'Acad. 
f  des  plaisirs <et  des  honneurs.. —  La 
luxe  et  de  la  profusion,  b      Mass.  . 

'tjâgnrty  en  parlant  du  temps. 

rie  »  dont  la  fuite  précipilée  nous 

)ujouTs-  »  Boss. 

ANT  ,  ANTE ,  arf;,  ,  qui  fulmine. 
ninani.  Dicr.  de  l* Acad. 

»  réponse  à  ee  J^imvfiûmiitmnt,       '  fiex  1 . 

ST ,  qui  fait  un  grand  bruit.  Ol 
net  en  colère  pour  la  moindre  chose  ; 
ur9  fulminani.  Cette  expression  est 
I  mi  lier. 

;ATI0N  ,  8,f. ,  terme  de  droit  canon, 
laquelle  on  publie  quelque  chose 
ne»  formalités.  Lm  fulm'm€Uion  des 
fuimincUion  dune  sentence  eccle'sicw 
ulminaiion  et  un  monitoire. 

rEB,  V.  ad.,  tcrtoc  de  droit  canon, 
lelquca  actes  avec  certaines  formalités. 
les  bulles.  Fulminer  une  sentence  dex- 
tiion.  Ijo.  buik  n'a  pas  été  dament  fui- 

K  ,    neui.  ,  '  s'emporter  ,'  invectiver 

ilqu'un  avec  menace  (dans  le  style 

//  est  en  colère  ,  il  fuhnine ,  //  tem- 

M/te  étrangement  canin-  vous,  Dicr. 

hit  fulmiiur  et  le  prendre  d'un  ton 
«  Boss. 

r,  ANTE,  adj. ,  qni  fume, qui  jette 
fe.  Cendres  fumantes.  Tison  jumant. 
«iiréaient  axiûn  homme  ent  tnutfu- 
»rr  (  il  e^t  dans  un  grand  emporie- 
lère  )    Celte  expression  est  du  style 

''  DïCT.   DB  lAcAD.  . 

idres   encore  fumanler  de  tant  de 
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»  villes  autrefois  florissantes.  »  (Tojez  hofio^ 
'*''•  )  Massuxox. 

Cette  mein... 
Fumrnnte  encor  da  sang  des  roânet  de  Pompée. 

Fumante  encor  d'an  généreax  courrons.       Coft. 
Me  montrer  rotre  eatnvfummiti  sur  on  an  tel. 

Au  pied  det  mnrsyWfimnx  de  Troie. 
La  Jadée  atterrie  ,  et  set  remparlt>S<m«nx. 
Des  Ttctimet  de  paix  les  entrailles/umon/er. 

Dant  nne^ain  de  voire  *mn%Jumante. 
Et  la  Crète  t/umantào  sang  da  Minotaore. 
Et  la  triste  Italie,  encor  tontey«man/# 
Des  feux  qu'a  rallumés  sa  liberté  mourante.     Rac. 
(  Voyea  herbe  ^  poignard  y  smng.  ) 

*  • 

Des  Taluqnenrs/Mmaïf/  de  carnege.  Boil. 

FUMÉE,  «•/. ,  vapeur  épaisse  qui  sort  de« 
choses  brûlées,  ou  extrêmement  échauffées  pr 
le  feu.  Fumée  épaisse.  Fumée  noire.  />•  injin^ 
vert  fait  beaucoup  de  fumée.  Il  fait  de  la  fumte 
en  cette  chambre.  On  sent  bien  ici  h  fumée.  Dis- 
siper la  fumée.  Cliassér  la  fumée.  Du  linge  qui 
sent  la  fumée.  Un  ragitût  qui  sent  la  fumée,  l^i 
fumée  des  flambeaux .  Isa  fumée  du  tabac,  Noini 
de  fumée.  S'exhaler  en  fumée. 

a  II  r^'gnrde  sa  vie,  tantôt  comme  \3i  fumée 
))  qui  «élevé,  qui  s'affoiblil  en  s'élevaiit,  qui 
»  b  exhale  et  s'évanouit  dans  les  airs.  »     Flécu. 

«  La  grande  salle  étoit  remplie  d'une//////r'« 
»  affreuse,  mêlée  de  tourbillons  de  feu.  »  Volt. 

Cet  torrens  àtfum/e. 

Comme  le  vent  dans  Tair  dissipe  Ufum^e. 

Une  gaeule  eollamjitée 
Qui  les  couvre  de  feu ,  de  sang  et  Ae fumée.      Rac. 

Pa  maison  abimée 
Entraine  aussi  le  feu  qui  te  perd  tn  fumée.       Bon.. 

Fumée  ,    vapeur    qui   s'exhale  d«s   viandes 
chaudes.  La  fumée  du  rôt.,     Dicr,  db  l'Acad. 
11  vint  à  ce  festin  conduit  par  Xsjuméei  Boi(. 

Il  se  dit  aussi  des  vapeurs  qui  s'exhalent 
des  corps  humides i  lorsqu'ils  viennent  à  être 
échauffés  par  quelque  cause  que  ce  soit  II  s'élève 
une  fumée  de  la  rivière  ,  des  montagnes. 

FuMiE ,  au  figuré. 

Et  toutes  tes  farenrs,  sans  effet  rallnmées. 

Ne  pousseront  en  Tair  que  de  y ûae» fumées.        , 

(  y oytz  satisfaire.  ) 

De   vaines  fumées  poussées   en  Vair  par  des 
fureurs^  ne  sont  pas,  comme  je  lai  remarqué 
ailleurs  ,  une  belle  image,  et  Corneille  em])loie 
trop  souvent  cei  fumées  poussées  en  /'a/r{  remar- 
que de  Voltaire). 

Une  rause  afiT^niée 
Ne  peut  pes,  dira-t-oo,  subiistcr  ûe  fumée.      Borr. 

On   dit'proverbialeinént  ,  //  n'y  a  p<if,t  fîo. 
fumée  san^sfeuy  pour  signiHer  ,  que  d'ordiu.nire 
il  ne  court  poiut  de  bruit  qui  u'ait  quelque 
fondement. 

On  dit  aussi  qu'i7  n'y  a  point  de  feu  sans  fn^ 
mée,  pour  dire  qu'on  ue  sauioit  s'emi^èclur 
de  faire  paroitre  uue  violente  passion^  quelque 
soin  qu'on  apporte  à  la  cacher. 

On  dit  encore  proverbialement,  que  tout  s 
Us  choses  du  mojtdê  rm.  sont  que.  fumée,  pour 
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dire  c[ue  toutes  les  choses  du  monde  sont  values 
et  frivoles;  et  qu*tf/ie  chone  s'en  va  en  fumée , 
pour  dire  qu'elle  ne  produit  point  Tefifet  qu'on 
eu  attendoit  Toti9  ses  desseina  a'ên  sont  eUléâ  en 
fumée,  DiCT.  de  l*âcas. 

a  Le  monde  avec  tout  cet  amas  de  gloire  et  de 
»  fumée  qui  Tenvironne.  —  Toute  ma  vie  n'est 
»  €iu*\\ut  fumée  qui  ne  laisse  rien  de  réel  et  de 
»  solide  à  la  main  qui  lu  rappelle  et  la  ramasse. 
»  —  Il  ne  saisit  que  des  rauiômes  ,  qiiuuefu' 
y»  /mfe  qui  se  dissipe.  ^  Laisser  aller  enfumée 
»  l'espérance  de  notre  immortilité.  »    Mass. 

A  qoelqae  prix  qu'on  nette  une  telIe.Ai>i<^ , 
L*ob»cucité  v«at  mieux  que  tant  de  renommée. 

8e  dÎMtper  ta  fumée,  C0&. 

Voire  mute  animée , 
Yeodroit  an  poids  de  Tor  une  once  d%fumé«.    BoiL. 

On  dit  figu  rément  y  d'un  homme  qui  n'a  qu'un 
crédit  apparent^  dont  il  fait  parade  pour  en  ti- 
rer quelque  utilité,  quelque  avantage,  que 
c'eêt  tui  homme  qui  vend  de  ta  fumée ^  que  c'e«/  un 
vendeur  de  fumée. 

On  dit  aussi  ^  ae  repaître  de  fumée ,  pour  dire 
se  repailre  de  vaines  espérances  ou  de  vains  hon- 
neurs. ^  DiCT.  DB  l'Ac. 

(Moi)  que  Tamonr  de  ce  bien  qn'on  nomme  renommée 
N*a  jamais  eniVrè  d'âne  Taineyiim^. 

Mon  esprit  enivré  d'nne  douce y«uni^.  BoTL. 

FoMtEs  y  aupiuriei  f  se  dit  pour  signifier  les 
Tapeurs  qu'on  croit  qui  s'élèvent  des  entrailles 
au  cerveau.  Leêjuméea  du  vin  montent  au  ver" 
veau  ,  offusquent  te  cerveau,  j4 battre  les  fumées 
du  vin,  La  mélancolie  envoie  des  fumées  noires 
au  cerveau,  Dict.  db  l'Acao. 

«  Champagne,  au  sortir  d'un  long  diner  et 
9  dans  les  douces yo/Tt^r^  d'un  vin  d'Avenai  ou 
9  de  Stllery  »  sigue  un  ordre ,  etc.  »    La  Bairr. 

Fumées  ,  au  figuré. 

«  La  fréquentation  d'une  parente ,  etc. ,  et  je 
9  ne  sais  quelles  y/<mar«  qui  s'élèvent  des  bouil- 
9  Ibus  du  sang  et  de  la  chaleur  de  la  jeunesse.  » 

FLéCHIER. 

FUMER  ,  V.  neut. ,  jeter  de  la  fumée.  Ce  bois 
n'est  passée  ,  il  fume  beaucoup,    Dic.  de  l'Ac. 

«  Ce  corps  pâle  et  sanglant  auprès  duquel 
»  fume  encore  la  foudre  qui  l'a  frappé.  —  Cet 
»  autel  oikfuma  si  souvent  l'encens  de  ses  orai- 
9  ions.  9  Fléch. 

L'aatel  brille,  TencensyMine.  Rouss. 

FimER  ,  se  dit  aussi  en  iia riant  des  vapeurs 
qui  s'élèvent  d'un  corps  numide  ou  de  tout 
autre,  jéu  printemps  ,  on  voit  les  mapéca^es fu- 
mer ,  les  prés  fumer.  Ce  chet*al  a  couru  ,  il  s*est 
échauffé ,  il* fume,  Dicr.  de  l'Acad. 

An  milieu  de  ces  places 
Qu*on  voiiyioner  encor  da  sanf  de»  Cnriaces.      CoB. 
Tons  les  temples  oarertsyimMni  en  votre  nom. 
Même  an  pied  des  autels  que  je  ftisois^itme/'. 
Dans  Rome ,  les  aatels/ânnorVnf  de  sacrifices. 
Jamais  de  plus  de  sang  les  autels  n'ont  Jitmé. 
Asset  dans  ses  sillons  TOtrrsan|c  erglonti, 
A  Hit  Jlunur  le  champ  dont  il  étoit  sorti.  Rac. 

Xt  de  coups  redoublés  tout  le  rivageyîimtf. 
Beiaof  ooyÎMie  encor  loai  loa  roc  foadrojé.     BoiL. 
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Le  sang  des  étrangers  a  ùit/tutier  là  ttnn 
(  Vojes  parfiAn.  ) 

FvMEA  f  au  figuré. 

Je  Terrai  les  lauriers  d*na  frère  on  d'un  a 
•  Fumer  encor  d*na  sang  que  {'aurai  tant  d 

FUMER ,  V.  act.',  mettre  des  viant 
minée  ,  et  les  tenir  long-temps  pou 
et  les  conserver.  Fumer  des  langues, 
jambons.  Fumer  des  andouilles.  Fun 
salé.  Fumer  des  ^np/t;^.  U  signifie  ai 
du  tabac  en  fumée.  JPumar  une  pip 
Fumer  du  tabac. 

On  dit  aussi  simplement ,  fumer 
prendre  du  tabac  en  fumée.  //  a  fu 
nuit.  Les  marins  fument  beaucoup, 

«FiTMïR,  V,  ad.  y  épajidre  du  fumi 
terre  cultivée.  Fumer  un  cltamp. 
vigne.  • 

FUMET,  s.  m, ,  vapeur  quis'exl 
tains  vins  et  de  certaines  viandes,  et 
agréablement  lodorat  et  le  goût.  G 
bon  fumet.   Le  fumet  d'une  excellent 

FUMEUX ,  EUSE  ,  adj. ,  qui  env 
peurs  à  la  tète.  Du  vin  fumeux.  La 
paysF-là  est  extrêmement  fumeuse. 

Un  aurerifatySMneMx. 

,  FUMIER  ,  s.  m.  ,  paille  qui  a  serv 
aux  chevaux,  aux  bestiaux  ,  et  qu 
avec  leur  fiente.  Oter  le  fumier  d' 
Faite  pourrir  du  fumier.  Le  fumier  « 
terres.  Fumier  de  cheval,  Fumier  dUv 
du  fumier.  Mettre  du  fumier  dans 
Cette  terre  ne  porte  qn* à  force  de  fum 
dre  du  fumier.  Une  mare  ,  une  fosse  t 
Ces  dieux  nés  ^nfmmier  porté  dans  ses  \ni 

On  dit  proverbialement,  mourir 
micr ,  pour  dire ,  mourir  misérable ,  î 
p^rdu  tout  son  bien. 

FUNEBRE  ,  adj,  des  deux  genres , 
tient  anx  funérailles,   qui  coticernc 
railles.  Ornemens  funèbres.  Pompe  fui 
neurs  funèbres.  Onnson  funèbre.  Com 
jippaitilfunèbte.  Chant  funèbre.     Di 

«  Les  panégyriques  funèbres  des 
x>  La  aolennite  des  â^'xscowïa  funèbres, 
»  yaxvW  funèbre,  —  Ces  pompes y<//fèi 
»  tois  donc  encore  destiné  à  rendn 
»  funèbre  à  ,   etc.  —  Terme  futièbre. 
pompe  ,   terme.  ) 

«  Au  milieu  de  cey/y/i«^^n*  appareil.- 
»  leur  rendre  les  devoirs /i^r^nr^.  — 
»  funèbre.  —  A  la  vue  de  tant^'objel 
»  —  Ces  cérémonies /ii/iè^rrs.  »  (  Voy< 
pompe.  )  I 

FvyÉBRE ,   au  figuré ,  sombre  ,  tri 
bre ,    effrayant.  Cri  funèbre.  Intage 

Ponr  écarter  de  lui  ces  images^vAé^r^/. 
Mille  cloches.'.. 

tynnfmnè^re  concert  font  retentir  les  nnei 

L*autre  ,  encore  agité  de  vapeurs  j^luifunè 

Mille  oiseaux  effrayans,  mille  coibcaux/Wiii 

Séjour  de  cris  et  de  plaintes/iMi^Aref . 

Pourquoi  ces  clarlésyM/i^&re/. 

Sur  ce  tombes uy«né/rr. 
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IcgR  (flrdies  fumèhres . 

iiifc  te*  wètemtM  fmnèhret. 

trt  i*omhn%fmnèhrts.  (  VojtX  WW».  ) 

tOie  petuen/mibres.  BovSA. 

ipelie,  oixeaux  funèbre» ,  certains  oi- 
n unies.  7>  ^'60// ,  /p  chal-huant ,  /  or- 
^  des  ai  Beaux  funèbrtë.     Dic.  db  l'Ac. 

grt  Mm I voir  les  regards  da  soleil.       Kouss» 

\ILLES  ,  9.  f,  pi. ,  obsèques  et  c^- 
qui  se  font  aux  enterreiiiens.  Fanè^ 
l^ifiquen.  Fiinémilies  pômprusea»  Fu" 
HiperheM^  Faire  les  fttner.itfies  de  quel- 
ssisier  à  des  funéraUles.  Le  jour  des 
I.  r.^  cérémonie  des  funérailles,  Lài 
%  funérailles,  Dic.  df.  l'Acad. 

DiagaiBoence  de  ses  ftwêrailhs,  — 
ne  incomparable  H  ont  celle  illustre 
\èt  célèbre  \tm  funérailles.  »  B<ms. 
hauts  de  douleur  et  de  fanent  il/es. — 
lemens  de  se&  funérailles.  —  Tout  cet 
il  de  funérail/ès.  »  Fléch. 

ad u il  l'appareil  de^funémille^.  — Dans 
;ubrps  funérailles,  ^,  Sauvé  (\e%funé' 
de  tonte  sa   race  ,  comme  Moïse.  » 
préparaiif.)  Massillok. 

ire^qoe  éelairs  TOS  propres  ftméraîtteg, 
oblier  Hector  priré  à^fun^rMllet  ?       R  AC. 
adis  U  Grèce  eut  ringt  ans 
latts  fmît  yrs.  \msfMit4rmilfr$ 
le  ses  plos  fiers  corobaltan».  BoiL. 

champs  engraissés  de  taal  Cl^  funér ailles . 

ROUMEAV. 

RATKE  ,  €ul).  des  deux  f^enres  ,  qui  con- 
•  f  unëra  il  le».  Frais  funéraires. 

STE,  adj.  des  deux  genres^  malheu- 
nistre  ,  qui  porte.la  calamité  ei  la  déso- 
Tec  90\.  j4ccident  funeste.  Mort  funeste. 
futi^slr.  Cmneil  funeste.  Entreprise  fu- 
Tottv^Ue  funeste.  Événement  funeste.  La 
us  a  été  funeste.  DiCT.  nK  l'Acad. 

fa^^ste.f  complots.  —  Ses  funestes  attn- 
—  Uq  repos  funeste.  —  Un  événemeut 
!rt^.  —  Coup  funeste  pour  la  princesse. 
i  funestes  idées  de  la  mort.  —  Combien 

paroit  dans  l'histoire  ,  à  qui  leur  au- 
I  été  funeste,  n  Boss. 

i  fffnestes  événeraens.  —  Un  mi\\futjenie. 
\ funeste  accident.  —  Ca%  funestes  idées. 
«Ile  funeste  ])ensée.  —  Quels  funestes 
(j  ?  —  11  n'y  a  rien  de  si  funeste  k  la  piété 
c  coin  mercé  d u  monde.  »  (  Voyez  empire , 
,     pressentiment   ,     repentir ,    souvenir, 

Fléch. 
tte  funeste  passion .  —  Cette  science  fw 
; ...  Des  nnvrages  funestes  à  l'innocence, 
es  coinplolsy///»p*/e»  au  souverain.  ~~  Le 

et  la  licence  toujours  p\\n  funestes  anx 
ires  ,  que  les  guerres  et  les  calamités  le^ 
tristes,  p  Mass. 

Ce  éllmst/unette. 
I près' ce  ^tnw^funesU. 
7«  destin  txfmneste. 
^19  bonntor.  —  C^J^e'te  présent. 
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Cet  Lynea  à  ua  gloire /»n«>«fe. 
Ce  îoQr  novs  fat  propice  exfunette  à  la  foîf.       CoR. 
(  Vojrès  roneoréw^  isiu»^  mmn^ue,  naïud ,  ob'iet ,  préstnt , 
rapport  f  récit ,  succès  ,  tr^patt  ) 

Un  jour  autant  beareox  que  je  l'ai  crnfunëstt. 

Vntt  ioarnée , 
Dois-f •  à\v9fun9St€ ,  bêlas  !  on  fortonée. 
Funeste  STeoglenent. 
Qael  funeste  entretien  ! 
Qaei  funeste  deiseio  ! 
Maïs  qnt  rend  à  vos  yenx  cet  brmen  %\  funeste  ?  flAeJ 
(  Vore»  t^tat,  journée  y  image  y  fien ,  toi,  malheur  y  mystère, 
objet  y  présage ,  récit ,  rare,  réduire,  service ^  spectacie.  ) 
Ctfuneste  départ. 
Son  a  dresse /î<nri<^. 
f?a  rage  à  Van\rert funeste.  BoTL. 

(  Voyejf  effet  yfrmit.  métier  y  présage  ^  pomme,  science .  ) 
Loin  de  cette  terre  funeste. 
Bs  funeste  arentore. 
Cnrio«itéyi«»<'*«e  / 
En  des  temps  »\  funestes. 

Un  don  funesfe. 
à  beauté  t  ptiTihge  funeste.  Rovss. 

(  Voyes  origine  f  revers,  ) 

FUNESTEMENT,  adv.  ^  d'une  manièi'e  fu- 
neslc.  Il  est  peu  usité.  Dict.  dk  l'Acad. 

FL'KEUR,  *./.  ,  rage  ,  manie  ,  frénésie.  Il  est 
devtrnu  fan  ,  et  de  temps  en  temps  il  lui  prend  des 
accès  de  fureur.  Quand  il  entre  en  fureur.  Lorsque 
la  fureur  lui  prend.  (Test  tjn  homme  extrême  et% 
tontes  choses  ,  il  aime  et  il  kait  Jusqu'à  la  fureur» 
j^vec  fureur,  Dîct.  de  l'Acad. 

Tonjoars  troublé  âe fureurs  conralsiTes.    Rovss. 

FuRETTR  ,  au  figuré, 

o  Arrêter  U  fureur  de  ces  barbares.  »  (  Voyez 
rayffn,  )  FLfxH. 

«  Ecnapper  à  }^  fureur  des  tyrans.  —  Rien  ne 
»  peut  assouvir  sa/// nrr/r.  !>  Mass. 

On  ne  conçoit  qn*à  peine  nne  tfUe fureur. 
Quelle  aTeagle/vren/-  rocs-méme  rous  possède  f 

Je  trompai  s»  fureur. 
Le  premier  ssng  rersé  rend  »m  fureur  plas  forte. 
Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  au  pluriel. 

ô  bainest  ^fureurs  dignes  d'une  mégère  i 

J'attends  te%  fureurs  veageresces. 
Octave  anra  donc  td  te%  fureurs  assonriet.         COR. 
(  Voyet  cédery  garantir  .  maxime  ,  porter,  eauper,  soute" 
niry  succéder  y  trembler  y  unir  y  sèle.  ) 

Je  dois  avertir  que  fureur  prend,  avec  quel- 
ques-uns de  ces  verbes,  un  autre  «ensqui  difiTère 
un  peu  de  celui  qu'on  vient  d>xj>oser,  mais  qui 
sera  facile  à  distinguer  après  avoir  lu  attentive- 
ment le  présent  article. 

Mais  sa  fSrinte  bonté  se  toomant  vn  fureur. 
QneWs fureur  sai»it  votre  esprit  et  le  sien  ? 
Et  c*«st  ce  qni  redouble  et  nourrit  m^fureur, 
(  VoTPS  frémir  y  jaloux  y  modérer  y  observer  y  obstiné,  op- 
poser y  témoin.  ) 

n  fant  qre  sa  ruine 
Me  délivre  à  iamait  Aes  fureurs  d'Agrippine. 
Consultons  Aes  fureurs  qe^avtorisent  les  dtenx. 

De  Tamour  j'ai  toutes  Ut  fureurs.  H  ac. 

(  Voyet  consaerery  garder,  livrer,  sauver.  ) 
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■^       Par  8a  mort ,  X^xxxfvreur  mal  éteint*  ,  et«. 
El  que  craindre,  après  loat ,  d'uDeyrirwvr  li  vaine? 
Quoi  •  roème  dans  ton  lit ,  ci  iiel ,  entre  deaz  drapa  , 
Ta  profane./vrcr//-  ne  se  repose  pas! 

'ïtifuiritrk  ce  coup  fut  déçae, 
L*Lomme  seul ,  en  sn  fureur  eitréme  , 
Met  un  brutKi  plaisir  à,  etc. 
Aveugle  en  iK  fureur. 
Et  je>ni«ts  à  profit  leurs  rat\\%nK%  fureur  s  »  BOIL. 

(Voyex  égaler,  initery  lire.  ) 

£lle  croit  que  leuryurtfvr  stérile 
En  Tflins  cvlats  va  s'flxbalcr. 

Pour  réveiller  sa /«r^Mr  assoupie. 

En  vaÏM  Itur fureur  m'assiét^e. 

S^Jureur  n'a  pu  s'attendrir. 

Défiant  \n. fureur  de  Mars.  ROUSS. 

{Vovei  atfoflerf  exeirer^  forger^  inspirer,  ralentir.) 

FuHKUR,  un  violent  trausporl  de  colère.  Éire 
tran^fuirié  defun'nr.  La  fureur  teniforle»  Un 
mouvement  fie  furtur.  Pour  apaiser  sa  fureur. 
Irriter  la  fureur  de  quelqu'un,  S'ejcposer  à  la 
fureur  du.  peuple.  Lm  patience  irritée ,  lassée  , 
pO'isfée  à  bout ,    se   tourtie^  </j  fureur.     Dicr. 

«  Dan»  ta  hvwlàXt  fureur  ^  tu  le  tournes  con- 
S)  tre  toi- même.  »  Boss. 

«  Lu  v«^ngeance  et  lu  fureur  dans  les  yeux. — 
»  lu  e'ilrent  en  fureur  contre  eux-mêmes.  » 
(  Voyez  oùjet ,  redoubler.  )  "  MiASâ. 

Vrns  eussiet  v«i  leurs  jeux  s'enflammer  àefurrur. 
Apa'Svx  \a  fureur  de  cette  populace.  CoA. 

Il  fuit ,  il  te  dérobe  à  ma  ju%ie  fureur, 
(Elle,  ne  desarma  point  »m  fureur  vengeresse. 

A  HnnWe  fureur  me  laissant  emporter  ? 
Q|}«lque  )Uitt  fureur  dont  je  sois  animé. 

Ce  front  dont  la  nchln fureur,  etc.  (  Voye«  terreur.) 
Quelle  avengle/M'rKf-  ponrroit  l'armer  contre  elle? 
Conduises  ou  soirea  uneyîirvur  si  belle.  ^*^ 

Une  )\iste  fureur  s'empare  de  mon  ame. 
Il  ne  soutiendra  point  \%.futeur  qui  m'anime. 
Le  sang  et  la/ttreitr  m'emportent  trop  avant.     Rac. 

(  Voyea  lèfiiiime ,  menacer,  tourner.) 
Mais  déjà  layarrur  daos  vos  yeux  étincelle. 
J'ai  crié  ,  mais  en  vain;  et  fuyant  m  fureur ,  etc. 

Une  égale y^Tcrur  anime  lenrs  esprits. 
Toujours  en  àei  fureurs  qae  les  plaintes  aigrissent. 
(Voyea  fire  ,  opposer.  )  BolL. 

Serves  contre  enx  ma /ûr^Kr  vengeresse. 
Ponr  éviter  des  Juifs  la  fureur  et  la  rage. 

€*e  •  «"'t  trop;  je  cède  à  mm  fureur. 
Sfais  lairdit  qu'il  sVmporte  en  àit%  fureurs  si  vaines. 
(  Voves  iomr,  monument ,  porter,  )  Rouss. 

En    -imes  de  TÉcriture  sainte  ,  fureur  tt  dit 
quelqii    ois  de  la  colère  de  Dieu. 

Fureurs»  <iu pluriel ,  signifie  aufsi  les  actes 
qui  sont  les  efTets  de  la  fureur.     Djct.  de  l'Ac. 

J'attends  %e%  fureurs  vengeresses.  Co&. 

(  Les  tffTets  de  sa  fureur  vengeresse.  ) 
Vous  voyant  exposée  mut  fureurs  d'une  femme.   Coa. 
A  roifi^reurt  Oreste  s'abandonne. 
D*an  barbare  éprouvant  le»  fureurs, 
Défendex-moi  ûtê fureurs  de  Pkarnace.         Rac* 

Il  n'eût  point  en  le  nom  de  Juste , 

Sans  cet  empire  beoreux  et  juste 

Qui  fit  oublier  êu fureur*»  Houes* 


FUR 

FuRXVB.  BB  (  de  ttiarquant  la  chose  < 
quelle  on  exerce  sa  fureur,  )  Dict. 

«  Dans  la  plus  grande  fureur  des  ^w 
w  viles. — Dévouer  sa  tète  aux /i//iewrj  de. 
î)  civiles.  »  Bo 

«  Les  ])rcmièresy//n»w7'«  du  vice  eni' 
)>  raison  et  ne  lut  laissent  p;ts  le  loi^r  d 
»  ba  misère.  —  An  milieu  des  pt^rils  et 
»  reura  de  la  guerre.  —  Dans  la  fureur  ci 
»  bats.  »  M. 

Ce  qu'ont  de  pins  affreux  let  fureurs  de  la  gui 
Ainsi  «  la  liberté  ne  peut  plus  être  utile 
Qn'A  fuBOiar  Ht  fureurs  tfane  guerre  civile. 

Je  suis  seule  échappée  Mwr  fureurs  de  la  gaen 

Soit  que  le  joi:r,  sur  la  terre, 
Vienne  éclairer  du  la  guerre 
Les  impIacabJesy«/-ri«rf.  I 

(  Voyex  sauver.  ) 

Fureur  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  \a  fureur  de  disputer  des  choses  di 

Bossu 
Tons  ces  vains  conseils... 
Ne  font  qn'âccrnitre  en  lui  \k  fureur  de  rimer 

C'est  elle  qui  t'inspire 
"Lm  fureur  de  f égner  par  la  flamme  et  le  fer. 

La/4«f-eiir  ^'écrire.  R( 

DE  Fureur  , 

J'étofs  si  transporté 
Que  ,  donnant  de  fureur  tout  le  festin  au  diable 
Giloiin  en  gémit ,  et  sortant  de  fureur,  etc. 
Et  les  yeux  vers  le  ciel  de  fureur  élancés. 

L'onde  turbulente 

yàxi^X.  de  fureur,  J^q 

EN  Fureur  ,   ^ 
Que  Sévère  en  fureur  tonne,  éclate  ,  fondroie. 
D'nne  mère  enyu/Y«r  épargnez-moi  Jea  cris. 
Contre  un  peuple  en  fureur  vont  exposerex-vc 

lUc 

Et  ma  mnse  en  fureur 
Verse  dans  ses  discours  ,  etc.   (  Voyex  trtrser.  ) 

L'aquilon  enfurri-r^roadA  sur  Ut  montagnes, 
La  chicane  en  fureur  m»  ç^i  dans  la  grand's^lle 
Du  salpêtre  en  fureur  Tair  s'échanffe  et  s'alluo 

Boiu 

Fureur  ,  se  dit  aussi  de  Tagilatiou  et 
motion  qui  parôit  dans  un  animal  irri 
lion  en  fureur,  La  fureur  d'un  taureau, 
un  taureau  en  fureur, 

11  se  dit  aussi  de  la  violente  agitation 
taines  cho«*s  inanimées.  Lu  fureur  d^  it 
péte.  La  fureur  de  forage,  J^i  futxur  de  i 
La  fureur  des  vents,  La  fureur  desflamm 

«  Ainsi  tomba  tout  à  coup    la  fureu 
»  vents.  3t>  Uoa^ 

...Arracher  Maxime  à  Wfureur  des  faux. 
(Voyea  séparer.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  rigueurs  ou  des  inco 
dites  de  certaines  saisons. 

Affronter  en  plein  champ  le» fureurs  de  ianvier 

BoiULàV 


FUR 

ïn,ith»ppé  dts fureurs  an  Men, 
t  k  TOM  tenir  ses  promesses. 

fciDroit  direp1iî9  poétiquement  qn'on 
dummsdeiiiillct.  (  Remarque  de  M,  (h 
daos  too  ce  ni  Rien  la  ire  sur  les  (Buvrrs 
t Roa.Vt'vj.  ) 

fwT^rt  d*ÉoTr  «  l^ov  s». 

,  pas<^ion  tlciTiwurce.  Il  avoil  une  fn~ 
^r  pnur  i^'sluUpts.  Il  a  Iti  Jurvir  cfu 
T  a  fa  fttrtur.  Dict.  df.  l'A c ad. 

f>ur  àt^  du<*U.  *  Bo'S. 

•Trme  saisie  de  \^  fureur  du  jeu. — 
lisfaire  la  fureur  ^*\\n  )Cii  outré. — 
le  fureur  dont  on  tic  croiroit  pas 
î  capable.  »  (  \oy%z  Jeu  ,  fHysnerfer,  ) 

MASfilILOK. 

obiets  utiles  qui  les  occupe  i  en  t  adou- 
à  peu  celte  y///Ti/répideniiq»ic  de  la 

».  VOLTAIRr. 

Ile  auMÎ  fureur,  un  trajisporl  aui 
'it  au-<le!(sus  de  lui-même,  et  lui 
>u  dire  des  choses  extraordinaires. 
it  :  Vureur  prophétique.  Fureur  Ixi- 
\reur  ptfêtique.  Fureur  martiale.  Il 
mt  fu9^ur  divine.  Une  sainte  fureur  It 

Dict.  de  I4*Acad. 

•  de*  vers  exhala  %%. fureur. 

orurs  craintifs  dont  Tesprit  flej^matiqne 
%**fiuTmrs  ao  ordre  âidâctiqne.     BoTL* 

'  > 

en  Tient  écbanffeT  mon  aio«  * 
prophé  tiqneycéz-rt/r. 

ivèrent  jamais ,  en  maniant  U  Ijrt , 

r<gurs  ni  transports. 

it  à  \k  fureur  dirine.  KOUSS. 

«.  f ,  emporteorent  de  colère.  En- 
T.  Se  mettre  en  furie,  Etre  en  furie. 
rie.  Quand  sajurie  êera  passée. 

îroyable  décharge  met  i^A  nôtres  en 

Bo£S. 

les  prsndmrs ,  ni  celni  de  la  vie , 
Uns  mon  cœur  cette  aTengley«r/V. 

e  de  Toos  après  tant  dejurù? 

éter  »»  furie. 

ttai  d'une  mreo^l* furie.. 

■otins  diuiper  lu  furie,  '  CoR. 

pronrant  t^furit,. 

ens  attaquer  7  Par  q«t11e  barbarie, 
roirc  aaaitTe  excité  îay^rrV?  JlAC. 

uncher.  ) 

dira  qsclqQ*aa  ,  Tons  entres  %t\furîe. 
>À  d'essBjer  cette  étrange/arrV.      BOfL. 
rotre  peopte  exercé  ItBrykne.       Bouss. 
'Vie.  y 

u  figuré, 

(mettre  à  bi  furie    de  l'Océan.   » 

'Boss. 

rfels  TeDias  prévenir  la /«rr>.  Rac. 

assioB  Tiolente.         Dict.  de  l'Acad. 

gcéris-tot  d'une  ▼«îne/ar/V.  Botl. 

au««i  ,  ard^^îT,  impétnoMtédecoii- 
^ne  nation  qui  va  au  combat  avec  fit - 
aisôerpa  SJwr  cette  première  furie .  I^es 
\ér€tii  ac-ev  furie  sur  Venncmi,  Dict. 


; 


FUR  joiç) 

Finira  ,  sedîtatiMrdu  mouyement  violent  et 
impétueux  de  quelques  animaux»  et  de  cer- 
taines choses  inanimées.  Z<  lion  en  furie  se  Lmçft 
sur  lui,  Tm  furie  des  bétes  saura fÇes,  I^a  furie  de 
la  tempête,  La  furie  des  ue/its,  lu  furie  de 
Vora^f. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  l'élnt  le  plus  vio- 
lent d'une  choso.  Dans  la  furie  du  vnnimt.  D  t't% 
la  furie  ((e  la  mêlée  ,  ilatTiia  que...  D.uis  la  furie 
de  sn/f  mal.  Dans  la  furie  de  lu  fi  ri' re. 

Furie  ,  chez  les  Païens,  était  une  divinité  in- 
fernale qui  touruieutoil  les  méchans,  le*  ninii— 
ne|s.   j4Uitr.n  ,   Aïti^ère    et   Ti^siphone   et    '  ut  le» 
tru'ftffir/es.  On  les  appeloit  aussi  Eumriir'es. 
...Comme  nn^ furie  attachée  à  tes  pas.  CoA-. 

(  Vojer  trahison.  ) 
Tes  remords  te  soirront  comme  autant  dtfiir''.  H/vc. 
Arrête  »  furie  implacable.  Rouss. 

En  ce  sens  ,  ou  dit  d'une  feroraeextré  nemenk 
violente  et  méchante  ,  que  c'est  une  vrùe furie  ^ 
une  furie  d*enfer.  Dict.  de  l'Ac\d. 

Quoi  !  votre  anonr  se  reat  charger  d*ane/itrif 
Qui  TOUS  détestera  ,  etc.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  d'une  femme  qui- a  causé  dft 
grands  malheui*s.  Dict.  de  l'Acad. 

Tison  de  la  discorde,  et  fataleyur/e 

Que  le  démon  d»  Rome  a  formée  et  nourrie.      Rac 

Eîî  Furie. 

Il  va  bient6t  revenir  en  furie. 
Ne  désespérer  pas  une  amante  en  furie. 
Je  vois  marcher  contre  elle  une  armée  enfur/e.  RAcv 
L'enfer  s*émeut  an  bruit  de  Neptune  en  furie. 

Il  sort  du  lit  en  furie»  BOIL. 

FURIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  est  en  furie.  It 
esl  devenu  furieux.  C'est  un  fou  furieux.  Tigre 
furieux.  Lion  furieux.  Lionne  fu  rieuse.   '  Dict  . 

a  n  reviendra  ^\ub  furieux  que  jamais.  »Bo8s*. 

«  Les  cris  de  ce  penp^s  furieux.»        Mass. 

Relenex  un  aroantynrftfiM:. 

Livrés  à  des  lonpsyariVaiar. 

Un  monitreytf'iraT. 

Furieuse  t  ellis  vole ,  et  snr  l*ftatel  preebain,  sto.  RAe^ 

U  jette  y  furieux ,  soa  bien  à  tous  venaos. 

L'ambitioo... 

L'envoie  en  furieux  eu  mîliea  des  hasards. 

Ct  qu'ont  prodoit  mes  vers  de  si  pernicieux» 
Pour  armer  contre  moi  tant  d*auteursyî//#i*.r  ? 

\    A  l'aspect  l'on  év  l'ancre ,  embrasés  ^ furieux.     B>DII^. 

(  Voye»  rirruury  traittr,  ) 

Les  aquilons  yr^rr^rex* 

Saintementyur/etfx.  ROVSS. 

On  dit  aussi,  les  regards  furieux  (des  regards 
que  iette  un  homme  en  fureur.  )  Dict. 

Lancer  sur  le  lien  saint  des  regard syi«r/(ni.r.       R  Ac. 
Son  front  cicatrisé  rend  son  »\r  furieux.  BoTlr. 

On  le  dit  aussi  de  ce  qui  est  porté  au  dernief 
excès,  ou  inspiré  par  \a  fureur.  Dict, 

a  Ces  extrémités  furieuses.  »  Boss. 

D'où  part  ce  dpssein  furieur?  RAC, 

Il  signifie  aussi,  forcené,  véhément ,  impé- 
tueux ,  violent  ,  en  parlant  d^s  personnes  e*v 
des  choses  iru  ni  mées.  Il  est  furieux  dans  It  coin-* 
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On  dit ,  gafrnêr  quelque  chone  «ur  quelqu'un , 
9ur  l'esprit  de  quelqu'un  (lui  persuader  quelque 
clio»e  ,  et  obteuir  quelque  choêe).  Je  n'ai  Jamais 
pu  gagner  cela  sur  lui.  Dicr.  de  l'âcad. 

Mais  }*ai  gafcné  sur  Ini  qu*il  ne  me  verra  plni. 

Ponrrn  qae  vofre  amour /forw<?  sur  vo»  doaîeurs 

Qa'en  faveur  de  César  vous  larûsîez  vos  pleurs.  CoB. 

Il  ne  gagnera  rieo  -^ur  ce  jnge  irrite.  EoiL. 

Gaoîter,  s'emparer,  f?e  rendre  »naitre.  Gagner 
la  conlr'efivarpv»  Gagner  le  bastion .  Gagner  du 
terrain.  Dict.  de  l'âcad. 

»  L'ennemi  s'étonne,  le  chrélien  gos^nc  du 
»  terrain.  »  Fi.éch. 

Quelquefois  il  sigi\^ifîe  simplement , arrivera, 
parvenir  à.  Gagner  le  rivage.  Gagner  la  maison. 
Gagner  le  grand  chemin. 

Ils  gagnent  letirs  vaisseaux.  CoR. 

J*ai  gagné  doucement  la  porte  sanit  rien  dire. 

Il«  gagnent  les  degrés  ,  et  le  perrou  antique 

Où  sans  cesse  ,  elc.  BoiL. 

li  s'emploie  ueutrnlement  en  ce  sens,  pour 
dire ,  faire  progrès,  />  feu  gagne  jusqu'au  toit 
de  la  maison.  L'eau  ù.  gagne  jusqu'au  second  ' 
étage. 

Gagner  ,  au  figuré. 

«  Un  air  empoisonné  de  factions  et  de  révoltée 
Tfi  gagne  le  cœur  de P État.  »  Fléch. 

«  Si  ce  poison  gagne  le  cœur  du  prince.  » 
(Voyez  poison,  )  Mass. 

Gacker,  acquérir.  Gagner  le  cœur  des  per- 
sonnes. Gagner  l'amitié  f  V affection  ^  la  bienveil- 
lance de  quelqu'un.  Gagner  les  bonnes  grâces 
du  prince.  Gagner  le  cœur  des  peuples.  Gagner 
les  suffrages ,  les  voix.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Gagner  tous  les  cœiirs ,  c'est-à-dire ,  la  seule 
D  chose  qu'ont  à  gagner  ceux  à  qui  la  nais- 
»  sance  et  la  fertune  semblent  tout  donner.  — 
»  Si  quelque  chose  mniiqupit  encore  à  son  bon- 
»  heur,  elle  eût  tout  gagné 'par  sa  douceur  et 
»  par  sa  conduite.  »  Boss. 

«  L'un  gagnant  des  cœurs  par  son  adresse.  » 

Fl.éCHJHR. 

a  Des  cœurs  qu'on  peut  gagnera  si  bas  i)rix.  » 

Massillov. 
Je  Tenx  gagner  son  comr  plotftt  que  sa  personne. 
2)e  tonte  votre  Espagne  il  wl gagné  l'estiine. 
Tonr  gagner  Rodogone  ».  U  faut  venger  un  père.  CoR. 
£l  je  croirai ^a^^r  en  vons  un  second  fils. 
Dois-jo  irriter  les  cœurs  ,  au  lien  de  \t%  gagner  f  Rac. 

Gagner  lous  le»  suffrages. 
Ma  franchise ,  snrtoat,^^»a  sa  bienveillance. 
J'ignore  ce  grand  art  qui  gagne  une  maitrtsso.  BOIL* 

Gagner  a,  acquérir  à. 

«  Sa  bonté  lai  gagne  tous  les  esprits.»  Bos?. 

«  Ces  manières  qui  ont  gagné  tant  de  cœurs 
»  à  madame  de  Monta usier.  Fléch. 

<t  La  bonté  lui  gagne  tous  les  cœurs.  —  Les 
x>  conquêtes. ItBS  plus  glorieuses  ,  sont  celles  qui 
»  noua  gagnent  les  cœurs.  —  Une  a  me  qu'il 
»  pourrott  ^^/l'fr à  J.  C.  »  Mass. 

Gagner  a,  suivi  d'un  verbe.  P'ous  ne  gagne- 
rez rien  à  lui  parler  de  cette  affaire  (-vous  n'oh- 
tiendrcz  rien  eu  lui  parlant  de  cette  atîaire  ). 

On  dit  de  T[uelqu'un  ,  qu'iï  gagne  beaucoup 
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à  être  connu ,  pour  dire  que,  plus  on  le  c 
pi  us  on  l'estime. 

«  Les  rois  gagnent  toujours  à  se  me 
»  une  nation  qui ,  elc.  r>  Mass. 

Il  se  dit ,  aussi  au  même  sens,  en  m 
part,  pour  prendre  quelque  mal,-lomb 
un  inconvénient.  Je  dois  me  anuvern 
i'oyage,  j'y  ai  gcigné  un  violent  rhume 
expression  est  du  style  familier.) 
.  Gagner  ,  mériter.  li gagne  bien  targe* 
Itii  donne. 

Gagner,  attirer  quelqu'un  dans  sou 
dans  SCS  vues,  se  le  rendre  favorable. 
gagner  cet  harune  à  quelque  prix  que 

a  Elle  SiVoxi^gaf^é  un  maire  de  Londi 
»  engage  les  États  dans  les  intérêts  du 
»  gagne  des  ofhciers  ,  lui  amène  des 
»  tions.  »  B 

«  Il  gagne  In  nohle«^e. —  Gagner  psir 
»  sens  (les  huissiers  inlérjBssés.  »  ï 

OagnonsAtt  tont-à-fait  en  qnittan»  cet  Empii 
Et  ^onr  gagner  Sévère  ,  il  fit  cent  vains  effort 
Pour  gngner  le  sénat. 
Ponr  gagner  son  vainqrsenr. 

En  ce  sens,  il  se  prend  souvent  en  it 
part;  il  signifie,  corrompre.  //  avoii 
le  geôlier.  Gagner  les  juges,  les  témc 
gatrtes.  Gagner  quelqu'un  àj'orce  d^arget 

N'apprfliendeii-vons  point  que  tons  vo»  dôme 
Ne  soieot  déjà  gagnés  par  mes  sourdes  praliq 

J'a*  su  ,  par  mes  brigues  secrètes» 
Gagner  de  notre  loi  ]«s  sacrés  interprètes. 

Gagner  ,  opposé  à  perdre, 

«  L'Espagne    perdit   ce   que   nou« 
)>  mainteuaut.  »  C 

«  Tout  ce  que  nous  pouvions ^^w<?ri 
»  pas  ce  que  nous  allions  perdre.  —  Pr 
»  même  temps  des  dépouilles  de  celui  ( 
n  et  de  celui  ^^y\  gagne  sa  cause.  »         1 

«  II&  perdent  en  croyant  gagner^  »-  1 
Je  trouve  tout  perdu  ,  qnand  je  crois  font  gt 
Je  perds  une  maîtresse  en  gagnant  un  Empire 

On  dit ,  gagner  temp.^ ,  gagner  du 
pour  dire  ,  ménager  le  temps  ,  emp 
temps,  pour  avancer  ou  pour  différer 
par  ce  courtier  pour  gagner  temps,  Jlj 
mille  difficultés  pour  gagner  temps ,  pou 
du  temps. 

Gagner  temps. 

Je  vonlois  gagner  temps,  pour  iSifrnager  ta  vie. 

Gagner  temps ,  style  de  comédie.  (  R 

de  f^oltaire,  ) 

En  vain  pour  gagner  trfnpt ,  dans  ses  Transes  i 

(11)  traîne  d'un  dernier  mot  les  syllabes  boni 

Bon. 

O  n  d  1 1 ,  gagner  chemin,,  gagner  pays  ( 
fa  ire  d*u  chemin  ).  fl  est  tard ,  gagnon* 
(  Cette  expression  est  du  style  familier ,  i 
les  suivantes.) 

On  dit  figurément ,  gagner  le  dessus  ( 
l'avantage,  surmonter,]. 

On  dit,  en  terme  de  marine  ,  gugnt 
(prendre  le  dessus  du  vent). 

On  dit ,  proveibialemeut  et  Bgurém 
gnfr  quelquuu  de  la  main'^it  prévenir 


trîie  charge ,  mais  itm'a  gagné  de  ia 
an  même  seas ,  gagner  qttelqu*un  de 
ussî  la  nuU  nous  gagne  (  la  nuit  s'ap- 

Es,  participe.  Outre  toute»  les  sigui- 
:fton  verbe,  il  a  iiu  usage  particulier 
rbe  lionner.  Donner  gagné.  Je  vous 
é ,  pour  dire,  je  recouuois  que  vous 

• 

IIE,  adj.^  joyeux.  Un  homme  gai. 
^.  Aftne  gaie.  Humeur  gaie.  Esprit 
lai.  Rendre  gai.  Se  tenir  gai.  Devenir 
r esprit  gai^  Vœit  gai ,  un  air  gai  et 

t  aussi  ce  qui  réjouit.    Un  air  gai. 
tn  gaie.  Une  couleur  gaie .         DiCT. 
>ur,  tout  est  couvert  d'un  air  gai,  » 

Boss. 

OT  ,  triste  on  gai ,  )•  venx  faire  des  Terf . 

,  il  est  gai;  saos  raison  ,  il  s'afflige. 

km  née  an  front  gmi,  BOIL» 

:KT  ou  GaIbIENT,  adv, ,  avec  gaieté,- 
it.   F'ivre  guiemefit.  ^ lier  gaiement. 
T,  de  bon  cœur.  Ces  troupes  alloient 
\u  comUU.  DiCT.  DB  l'Acao. 

•rt  s>iijiUoit  tristement 

irer  de  son  dernier  gf  te  ; 

r*  s'en  alloit^oJWiK 

er  c«  mort  an  plus  rite.  La  FORT. 

)  on  GAiTÉ ,  s.f. ,'  joie  ,  allégresse  , 
tUT.  AiHÙr  de  la  gaieté.  Perdre  toute 
Reprendre  sa  gaieté.  Montrer  de  la 
wtmgner  une  grande  gaieté.  Il  a  de  la 
t  r  esprit, 

ml  du  stvie  d'un  auteur  qui  a  écrit 
Itère  agréable  et  enjouée ,  on  dit  quV 
tté  dans  son  style. 

de  gaieté  de  cœur^  pour  dire,  de 
libéré  et  sans  sujet.  //  Va  ojfen&é  de 
Tsur.  Quereller  quelqu'un  de  gaieté  de 

DlCT.  DK  l'AcàD. 

fait  des  dangf^rs  de  gaieté  de  cœur, 
ut  pour  avoir    la    gloire  d'en   être 

t,  -m, ,  profit,  lucre.  Grand  gain.  Pe- 
7ain  médiore.  Gain  sordide ,  illicite, 
'travailler  pour  le  gain.  Entrer  avec 
dans  tme  affiUie  à  moitié  de  gain  et 
^irer  du  g<*in  de  tjuelque  chose.  Poivre 
v.  //  est  iipre  au  gain.  Gain  du  jeu. 
\é  en  un  mois  tout  le  gain  de  dix  an- 
fait  un  gain  de  dix  mille  francu  sur 
andise.  Jouer  sur  son  gain,  Dict. 
a n ce  du  ^tfi/t.  »  Fléch. 

comptent  pour  rien  le  gain  du 
utier,  s'ils  viennent  à  perdre  leur 
h  doivent  à  dts  gains  odieux  ci  sus- 
Toissemeot  de  leur  fortune.  — L*au- 

un  gain;  c'est  une  usure  saiule.  » 
ission.  )  Wass. 

sp  dnboiineox  où  Ugain  les  amêue. 
Dte  %oii  àa  giin, 
âJBoar  du  g^'n- 
sgmin,   ^\ojKZfi4ninét€ii.) 


GAL 


aoi>3 


'  Et  qn*on  sordide /«lit 

Ne  soit  janaîs  Tobiet  d'un  illustre  écxirain. 

L*espoir  d*an  jnsie  gain.  Bon. 

Un  infâme  gain.   (  Votes  grossir.  )  Kousa. 

Gain,  l'heureux  succès,  la  victoire,  l'avan- 
tage que  l'on  a  da>is  une  entreprise,  daus  la 
poursuite  d'une  affaire.  Le  gain  de  la  bataille. 
Cela  lui  a  donné  le  gain  de  la  bataille.  Le  gain 
du  combat.  JLe  gain  tfun  procès. 

On  dit ,  en  matière  de  jeu ,  le  gain  de  la  partie  ; 
et  en  matière  de  procès,  et  Hcurémeùt  dans  les 
disputes,  gain  de  cause.  Cela  lui  a  donné  gain  dm 
cause.  DiCT.  de  l'Acau. 

Et  ne  deroir  qu'à  soi  le  gain  d*uue  baialUe.       COR. 
Le  gai^  de  vingt  batailles.  BoiL. 

Ga»  ,  au  figuré, 

a  Quel  gain  pour  la  religion  qu'une  seule 
»  personne  élevée ,  qui  vit  selon  la  foi  !  »  Mass. 

GALAMMENT,  adv.^  de  bonne  eràce.  Il  a 
fuit  galamment  tout  t  s  Us  choses  dont  on  Va 
prié. 

Galammekt,  d*unc  manière  galante.  Ecrire 
galamment.  Shabiller  galamment,        Dict. 

Il  leor  enseigne  à  traiter  ^aArmmeni 

Les  grands  sujets  en  style  de  nielle.  Rousf. 

Galammekt,  habilement^  adroitement,  fine- 
ment. //  s'est  tiré  galamment  d'intrigue.  Il  a 
mené  cette  a ffairt'là  galamment.  (Cette  dernière 
expression  est  du  style  familier,  ainsi  que  toutes 
les  précédentes.  ) 

GALANT,  ANTE,  an^.,  qui  a  de  la  probité, 
civil,  sociable,  de  bonue  compagnie,  de  cuu- 
versation  agréable. /^o^«  pouvez  le  charger  dv 
voire  affaire  ,  c'est  un  galant  homme.  Cest  un 
homme  de  mérite ,  un  gaUmt  homme.      «Dict. 

Se  défendre  en  galant  homme.  COR. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  à  un  homme 
qu'</  est  un  galimt  homme,  pour  marquer  la 
satisfaction  qu'on  a  de  ce  qu'il  a  fait,  youa 
êtes  un  galant  homme  d'être  venu  exprés  pour 
nous  voir,  yous  strifz  un  galant  homme,  si  vous 
me  faisiez  ce  plaisir-là.  Et  dans  les  acceptions 
précédentes,  il  ne  s  emploie  jamais  eu  parlant 
des  femmes. 

Galaht  ,  qui  cherche  à  plaire  aux  fem- 
mes; et,  dans  ce  seus,  on  met  galant  après 
le  substantif.  C^est  un  homme  galant ,  fort  ga-^ 
tant. 

On  dit ,  à  peu  près  dans  la  même  acception, 
avoir  Vesprit  galant ,  V humeur  galante ,  d'air 
galant ,  les  manières  gaUmies.  Discours  galant, 
SLyle  galant,  Dicx.  us  l'Acad. 

Peindre  Caton  galant.  Boic. 

* 

On  dit  qu'///te  femme  est  galante ,  pour  dire 
qu'elle  est  daus  l'Iiabitude  d'ayoir  des  corn- 
iiierces  de  gdlauterie. 

Oii  a  dit  autrefois  galande^  surtout  eu  le  pre- 
nant substantivement.  On  en  trouve  des  exem-v 
pies  dans  les  fables  de  La  Fout;iiue  : 

La  gaJandt  fit  cbère  lie. 

^Gaua»t,  dans  une  acceptioii  plus  générale, 
se  dit  de  diverses  choses,  lorsqu'on  les  considère 
comme  agréables  et  bien  entend ties. dans  leur 
(jeure.  Un  hobit  galant ^Uns  mascarade  galattte* 
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La  féU  quHl  donna  éioit  encore  plus  galante  que 

magnifique.   Tout  ce  qu'il  a  Jait  est  gafanl.  Il 

n'y  a  rien  de  plus  galant  que  ce  cabinet-là,  Dicr. 

L«  Pneene  tit  encoreone  oBUTtt  \àcj%  galante,      BoiL. 

GALAVTy  *.  m.,  amant,  «nmoureux.  Il  fait 
toujours  le  galant  auprès  des  dames.  C'est  le  gâ- 
tant de  toutes  Us  dames. 

D'ans  le  style  familier,  on  dit  d'un  homme 
evçillé,  et  à  qui  il  ne  faut  pas  trop  se  firr  :  c'eH 
un  galant,  El  dans  une  acception  pareille,  on 
dit,  on  a  pris  le  galant,  pour  dire,  on  a  arrêté 
le  voleur. 

GALANTERIE  ,  s,  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
galant,  agrément,  politesse  dans  l'esprit  et  dans 
les  manières.  Il  a  de  la  galanterie  dans  Vespril, 
Il  met  de  la  galanterie  dans  tout  ce  qu'il  dit , 
dans  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  se  dit  aussi  des  respects  ,  des  soins,  des  em- 
pressemenspour  les  renmies,  inspirés  p;.r  Tenvie 
de  leur  ^\a\Te,  Il  fait  profession  de  galanterie,  La 
galanterie  auprès  des  femmes  sied  bien  à  un  jeune 
homme. 

Galaxteiiis,  intrigue  d'amonr. 

.«Noot  voici  dedans  les  Toiteii.-s, 
Xe  psy»  du  beau  mondt  et  des  ga/anU-rie*.  CoB. 

Xnfio  ,  bornant  le  cour»  de  tes  gaîatiterîrs  , 
Aleiups,  il  «t  donc  rraî,  dan»  peu  ta  te  muries. 

BOILEAU. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
pour  commerce  amoureux  et  criminel.  Cetlf 
femme  a  une  galanterie  avec  un  tel.  Elle  a  déjà 
#r/  plusieurs  galanteries, 

Galaktbiiie,  chose  flatteuse  dite  à  une  dame. 

11  te  conta  d'abord  tant  de  galanteries, 

Clarirc  llit  Tobitt  de  mes  galanienes,  COJl . 

Il  se  dit  aussi  des  petits  présens  qu'on  se  fait 
dans  la  société.  Il  fait  tous  les  jours  des  galante- 
ries à  ses  amis, 

GALÈRE,  *.  f. ,  sorte  de  bâtiment  de  mer. 
long,  et  de  bas  l>ord,  qui  va  ordinairement  à 
rames  et  quelquefois  à  voiles ,  et  dont  on  se  sert 
sur  la  Méditerranée,  et  rarement  sur  l'Océan. 
Construire  une  galère.  Equiper  une  galère.  Mrmer 
une  galère.  Le  corps  d'une  galère.  Un  corps  de 
galère.  I^  poupe  d'une  galère.  Le  coursier  d'une 
galère.  L'éperon  d'une  galère.  Les  soldats  d'une 
,  galère,  Im  chiourme  d'une  galère,  I^s  forçats 
d'une  galère,  I^e  comité  d'une  galère.  Le  gène  ml 
des  galères.  Chef  d'esi-adre  des  gulercs.  Monter 
une  galère.  Commander  une  galère.  Un  combat 
de  galères.  Couler  une  galère  à  fond,  DicT. 
El  voyant  dans  le  port  préparer  nos  galères.     CoR. 

GALÉnE,  se  prend  aussi  pour  la  peine  deceux 
qui  sont  condamnés  à  ramer  sur  ks  galères.  Il 
est  condamné  attx  galetas  pour  cinq  ans,  pour 
vingt  ans ,  à  perpétuité.  Condamner  aux  galères. 
EfHM)yer  aux  galères.  Retirer  un  homme  des  ga- 
lères. ttarheUr  un  forçat  des  galères.  En  ce  sens, 
il  n'est  en  usage  qu'au  pluriel. 

GALERIE ,  *./. ,  pièée  d'un  bâtiment,  beau- 
coup plus  longue  que  large ,  où  l'on  peur  se  pro- 
mener à  couvert.  La  gmnde  galerie  du  Louvre, 
Paire  une  galerie.  Se  promener  dans  une  galerie. 
Les  galeries  du  palais.  Galerie  de  .tableaux,  La 
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galerie  de  peinture.  Une  galerie  out*erte  p 
cadrs. 

Il  se  prend  quel  ;uefci8  pour  corridor  o 
qui  sert  à  la  commun  ici»  lion  des  apparl 
et  à  les  dégager.  C*Ue  galerie  règne  tout  < 
des  appartemens.  Cette  chambre  se  déga^ 
une  petite  galerie. 

GALLIC.'SME ,  *.  w. ,  -onstruction  pr< 
particulière  à  la  langue  francoi^e;  contrai 
règles  ordinaires  de  la  grammaire,  mais 
risée  par  l'usage.  Les  bonnes  gens  sont  < 
tromper,  il  vient  de  mourir,  il  va  venir 
.sont  des  gallicismes. 

On  appelle  a^ussi  gallicisme  ,  les  façons d 
1er  delà  langue  IVanç'^ise  tran<'portéts  dai 
autre  langue.  L'auteur  de  cet  ouvrage  latin 
des  gallicismes  en  divers  endroits. 

GALOP,  s.  m.  (  on  ne  prononce  pas  le  '. 
pins  élevée  e(  la  plus  diligente  des  alln 
cheval  ,  laquelle  n  est  proprement  qti'un 
de  saut»  en  avant.  Un  chet^al qui  va  au  ^ 
qui  va  bien  le  galup.  I,e  petit  galop.  Le. 
galop.  Un  cheval  qui  a  le  galop  aisé ,  q 
galop  rude,  jélltr  le  galop  ,  le  petit  gtd 
grand  galop.  M'-tlre  un  cheval  au  galop,  j 
venus  au  galop.  Son  cheval  prit  le  galop , 
ai4  galop. 

GALOPER,  V.  n. ,  aller  le  galop.  Un 
qtii  galope  bien.- 

Galopper  ,  aller  au  galop  sur  un  dn 

Tu  me  ▼errKs... 

Apprenti  cavalier  jrB/<y^''snr  la  tract.  1 

Galoper  ,  au  figuré. 
Le  chagrin  monte  en  croupe  et  galope  avec  lai. 

II  signifie  aussi  faire  aller  au  g^lop, 
per  un  cheval- 

Ilsignifie,  lîgurément  et  familièrement 
suivre  quelqu'un.  Lessergens  l'ont  galop 
temps. 

GARANT  ,  ANTE ,  mthst, ,  caution  ,  ce 
répond  du  fait  d 'autrui  ,  ou  de  son  prof 
jlvoir  un  bon  garant ,  un  mauvais  gan 
rendre  garant.  Prendre  pour  garant.  Je 
point  garant  de  l'événement.  Tout  hnmmt 
rant  de  ses  faits  et  promesses.  Dans  le  si 
négociation  ,  .f^utîlqucs-uns  ont  eruplo^ 
rante  ;\\\  féminin.  La  reine  s'est  rendue  ^ 
du  traité.  Dict.  de  l'Acj 

«  Il  ne  voulut  jamais  donner  d'jutrc 

»  de  sa  parole  ,  que  sa  |)arple  même.  »Fi 

VoQS  me  seret  garant  des  hasards  de  la  gnerre. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'un  auteur  c 
a  tiré  un  fait,  une  doctrine  qu'on  aviin 
])assagc  que  l'on  cite  ;  et  d'un  homme  de 
tient  uite  nouvelle.  //  cite  tel  historien  , 
losnphe  pi>ur  garant  de  ce  qu'il  dit,  '  Cr 
velle  paraît  étrange  ,  mais  elle  vient  de  bo 
et  j'aide  bons gatxins. 

GARANTIE,  «.,/:,  engagement  par  le< 
garantit.  //  lui  a  passé  un  acte  de  gara 
m'a  vendu  cet  héritage  sans  garantie. 

Il  signifie  aiissi  le  dédommagement  an( 
s'oblige.  S'obliger  à  garantie.  Etre  tenu  à 
tYintie.  Jl  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  c 
ces ,  d*iaflaires  et  de  négociatioAs. . 
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LTflR,  p.  ad:,  se  rendre  garant,  ré- 
i'uue chose  ,  même  en  s'obligeant  àdé- 
jer.  Je  vous  garantis  ce  chevtii  scùn  et 
wnhand ,  qui  a  ventfu  vf  damas,  le ga- 
Gtffts ,  pour  être  de  Gènes ,  le  garantit 
».  Garantir  un  contrat ,  une  vente ,  l'w 
f  maison. 

^gantntirune  marchandise ,  pour  dire , 
•  U  bonté  ,  la  qualité  pour  un  certain 
*us  peine  de  dédommagement ,  ou  de 
'  la  vente.  Je  vous  garantis  cette  montre 
mus. 

dans  le  commerce  ,  par  ellipse  ,  je 
nlis  ce  cheval,  cette  montre,   de  tout 

im. ,  au  figuré. 

tisê  et  le  présent ,  npus  garantissaient 
s  Boss. 

I  dieas  enfin  »  ténoini  d«  nos  tffndrtises , 
la  foi  de  met  >aiaiet  promestet.  R  AC. 

ifie  aussi,  assurer,  affirmer. /<?  voua 
ue  ce  fMSsage  est  d'un  tel  auteur.  Je  lui 
U  j'ail.  Jt  vous  garantis  qu'il  ne  fera 
yn  m* a  assuré  cela ,  mais  Je  ne  vous  le 
as. 

m    DE,    pràerver.    Personne  ne  V^n 
irantir.    Je  vous  garantirai  du   mal  y 
r  saurois  vous  garantir  de  la  peur.  Se 
lu  frf»d. 
lit  aussi  absolument.  On  ne  garantit 

^Ur.  DlCT.  DE   li'ACAD. 

ntir  le  public  et  sa  propre  conscience 
IX ,  etc.  »  (  Voyez  mttl.  )         Boss. 

an  sort  si  tTÎste  on  veut  le  garantir. 
léril  ta  ni*ai  sa  garanUr. 
r  m»,  tffor  det  farears  de  Pbous.       Coa. 
'gittmmnie.  ) 

Ta  jostice 
watitit  ma  fniblesse 
r  leors  dards  empoisonnés. 

»  vertus  ,  son  coarige, 

e  valeor  »  le  cèle  poor  son  roi , 

le  gur^itir ,  an  aiiliea  de  son  Age  , 

f  \s  commuoc  li/i.  Rouss. 

n^frage.  ) 

efoi&  on  remploie  sans  le  régime  in- 

si  tant  de  fois  gmramtit  nos  murailles. 

I  saoroit  plos  garantir  que  U  faite.       COR. 

:,  Aubst.  fém.  ,  guet,  action  par  In- 
obscrve  ce  qui  se  fiasse, afin  de  urètre 
pris.  Faire  la  garde  Faire  bonne  ganle, 
garde.  Entrer  en  garde. Sortir  de  garde* 
2rffe.  DiCT.  DE  l'Acad. 

fait  ho ane  garde  %XïX  mars  et  dans  le  port 

CORNBIINLE. 
ff  chiens  laisoient  hoxxne  gartU.  La  FotiT. 
se  dit  aussi  des  gens  de  guerre  qui 
irde.  JU»  garde  des  porter.   Relever  la 
iforverla  garde.  Doubler  la  garde.  As- 
ria  garde.    Changer  la  garde.  O^fficier 
La  garde  monifmte.  La  garde  des- 
\fonUr ,  descendre  la  garde.        Dict  . 
Jo  de  toat,  il  cli«ng«  ici  le  garde.    Coa. 

mcore  du  ««rvice  des  pages  ,  des  gen- 
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ttlsbommes ,  des  valets  de  pied,  des  laquais,  etc, , 
qui ,  atin  de  se  soulager  eutre  eux ,  se  lieiineut 
les  uns  après  les  autres  auprès  du  roi  et  des 
princes  ,  pour  les  servir  et  faire  ce  qu'ils  com-* 
ma  n dent.  Ce  page  était  de  garde. 

LA  Grand'Garde  ,  est  uu  corps  de  cavalerie 
qui  se  meta  la  tète  d'un  camp  pour  empêcher 
qne  Tarm^c  ne  soit  surprise. 

Garde  AVAKCÉE ,  est  un  autre  corps  que  Ton. 
met  encore  au-delà  de  la  graud'garde  ix)iir  uuo 
plus  grande  sûreté. 

Corps  de  Garde  ,  lieu  destiné  pour  retirer  le« 
soldats  qui  fout  la  garde  ,  soit  diins  les  camps  , 
!)oit  dans  les  places,  soit  dans  les  maisons  des 
princes. 

Garde  ,  signifie  aus«i  une  femme  qui  sert  les 
malades  et  les  femmes  en  couche  ,  et  qui  vil  de 
ce  métier.  //  est  malade  ,   il  lui  faut  une  garde» 

Garde  ,  veut  dire  encore  ,  la  charge,  la  com- 
mission de  garder.  Z-e  roi  lui  a  commis  la  gardm  > 
de  cette  place  y   lui  a  confié  la  garde  de   ses  tré- 
sors. Aviùr  la  garde  de  ^quelque  clfose.  Je  lui  ai 
donné  cela  en  garde.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  dépôt  à  la  ^a/t/^  duquel  on  ne  peut  trop 
»  veiller.  »  Mass. 

Laiises-le-moi ,  seignear,  qnelqnes  momens  en  garda, 

CORJ^EILLB. 
Mais  à  qui  de  Joas  confiec-Toas  la  garde  ? 
La  garde  en  ^ut  commise  à  ma  fidélité. 

Qa*rsmsél,  en  f.  garde  , 
Prenne  tout  le  c6té  que  rOrient  regarde.  R  AC. 

La  porte  dans  le  cbœur  à  sa  garde  est  commise.  Bots* 

Garde  ,  chargé  de  garder  un  prisonnier. 

«  Lorsqu'il  fallut  assurer  le  garde  des  trois 
»  illustres  captifs.  »  Bosa. 

Il  signifie  aussi  protection  ,  et  ne  se  dit  guèr» 
qu'en  ces  phrases.  Dieu  vous  ait  en  sa  garde , en 
sa  sainte  garde  ,  en  sa  sainte  et  digne  garde. 
Toutes  les  églises  cathédrales  de  France  sont  en 
la  garde  du  roi.  Dict.  de  l'Acad. 

K  Ce  fut  à  celte  garde  fidèle  que  la  reine  com- 
»  mit  ce  précieux  dépôt.  »  Boss. 

Et  je  Tiens  voos  chercher  pour  vons  prendre  en  ma  gante., 

CORKElLLE. 
Celai  qui  mettra  sa  vie 
Sons  \a  garde  du  Irès-Haat.  Rovss. 

On  dit  qu'<//i  homme  est  sur  ses  gardes  ,  se 
tient  sur  ses  gardes  f  pour  dire  qu'il  a  du  soin 
et  de  Ta  lieu  lion  pour  empêcher  qu'on  ne  prenne 
avantage  sur  lui  ,  qu'on  ne  lui  fa^e  qu«lquo 
tort. 

On  dit ,  prendre  garde ,  pour  dire,  avoir  soin, 
avoir  attention  ,  avoir  l'œil  sur  quelque  chose, 
sur  quelqu'un.  Prenez  garde  que  cela  n'arrive. 
Prenez  garde  à  cela.  Prenez  garde  à  cette  clause 
de  votre  contrat.  Prene^i  garde  de  tffmber.  Prenez, 
garde  à  ne  vous  pas  trop  engager.  Prenez  garde  à 
vous.  Prenez  garde  à  cet  enfant,  Dict.  de  l'Ac. 
Prenes  garde  an  péril  qui  soit  un  tel  sertice. 

César  ,  prends  gunde  A  toi.  COïi M". 

Prenee  garde  ,  seigneur  ;  vos  invincibles  mains 

Oot  de  monstres  sans  nombre  affranchi  les  humain»  : 

Mais  vous  en  laisses  vivre  ,  etc.  Bac. 

Sans  prendre,  garde  à  sa  femme  , 

<^ui  se  perdis  en  «hemin.  "  Rpï^«9- 
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On  dît  (  dans  le  style  familier  )  qu'un  homrtie 
rrrd  gan^e  à  un  sua  ,  à  un  denier ,  pour  dire 
u'nn  80U  ,  lin  denier  n*  lui  sont  pas  indiffé- 
ms  dans  la  dépense,  qu'il  y  lait  altcuiion  dans 
n  compte.  ' 

On  dit  aussi  ,  se  donner  de  gciixîe ,  pour  dire, 
î  prëcautionner ,  éviter  quelque  choge.  Donnez- 
r>us  de  garde  qu  *on  ne  vous  tmmpe.  Donnez-vous 
f  garde  de  cet  homme-là,  Dunnez-vous  de  garde 
F  louchera  cela, 

-On  dit  que  certains  vins,  certains  fruiis  sont 
e  gaide  i  de  bonne  gctrde  ,  ou  ne  sont  pas  de 
arde,  de  bonne  garde,  pour  dire  qu'ils  se  gardent 
u  ne  se  gardent  pas  long-temps  sans  se  gâter. 

On  dit  qu^K/i  chien  est  de  bonne  garde ,  pour 
lire  qu'il  gardé  bien,  avertit  bien. 

On^dil  qu'o/î  n*a  gatx/e  défaire  telfe  ou  telle 
hose  ,  pour  dire  qn'on  n'a  pas  la  volonté  ou  le 
ouvoir  de  la  taire  ^  qu'on  en  est  bien  éloigné.  // 
t'a  garde  de  tromper ,  il  est  trop  hvmrfte  de  bien. 
7  n*u  garde  d'acheter  celte  charge,  il  n*a  pas  un 
ou,  DjCT.  DE  l'Acat. 

Je  n* ai  garde  à  son  rang  de  faire  un  tel  ontrase.  CoRir. 

Aux  jeux  de  caries,  garde  y  signifie  une  on 
dnsieurs  cartes  de  la  même  couleur  que  la  carte 
principale  qu'on  veut  garder.  Un  bon  joueur 
torte  toujours  ses  gardes.  J'ai  écarte' la  double 
rarde.  Dict.  de  l'Acad. 

On  .  qnerelfant  tont  bat  le  ciel  qn*elle  regarde  , 
A  la  bèie  ,  gémit  d*un  roi  venu  sans  garde.     BuiL. 

Garde  ,  veut  dire  aussi  en  termes  d'escrime  / 
me  manière  de  tenir  le  corps  et  l'épée  ou  le 
le>uret  >  tel  que  l'on  soit  à  couvert  de  Tépée  ou 
lu  fleuret  de  son  ennemi  ,  et  que  l'on  puisse 
nfiément  le  frapper ,  ou  lui  porter  une  botte.  La 
farde  haute.  La  garde  basse.  La  garde  à  Cépée 
\eule.  La  garde  à  Vépée  et  au  poignard.  La  garde 
mr  le  pied  gauche .  Se  mettre  en  garde.  Se  tenir 
m  gttrde.  Etre  en  garde.  JEtre  hors  dé  garde. 

On  <iit  figurcment  ,  se  mettre  en  garde,  se 
tenir  en  garde  ,  être  en  garde  ,  pour  dire,  se 
déHer  ,  et  donner  si  bon  ordre,  qu'on  ne  soit 
point  surpris.  Dilt.  del'Acau. 

<(  Ceux-ci  toujours  en  garde  craignent  la  sur- 
y>  prise  de  ,  etc.  »  Boss. 

«  £lle  n'est  pas  en  garde  contre  cette  erreur. 
»  —  On  ne  sera  pas  en  garde  contre  son  ambi- 
»  tion.  j»  Mass. 

Garde,  veut  dire  encore  la  partie  d'une  épée 
ou  (Vun  poignard,  qui  est  entre  la  poignée  et 
la  lame  ,  «t  qui  sertà  couvrir  la  main.  Une  garde 
tTépee.  La  garde  du  poignard.  Garde  d'argent. 
Garde  à  toquilie.  Monter ,  démonter  un  garde, 
faussrr  la  garde.  Las  branches  d'une  garde.  En- 
foncer  l'épée  jusqu'à  la  garde, 

GARDE,  s,  m. ,  bomme  armé  ,  qui  est  des- 
tiné pour  faire  la  garde  d'un  roi  ,  d'un  prince, 
d'un  gouverneur ,  d'un  officier  général  ,  etc.  Il 
n'avoitavecltti  qu'un  de  ses  gardes.       Dict. 

a  Les  gardes  fidèles  de  nos  rois.  »        Boss. 

«  Il  n'aâra  pas  besoin  de  garde  qui  veille  à 
1»  la  porte  de  son  palais.  »  Mass. 

Ses  gardex  afiB^gét 
ImttoieDt  son  silence  autour  de*Iui  rangés. 

"DttgarJfS  que  Ini-méme  a  pris  soin  de  placer, 
Mont  oot  d«  toot«i  parts  dofaada  de  passer. 
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If  es  gardes  TOUS  inivront,  commandés  par  Arcat» 
Ses  gardes  repousses. 
(  Voyex  saisir ,  e4d»ire,  )  R  A  C- 

GardEs  du  Corps  ,  sont  ceux  qui  gardenl 
personne  du  roi.  Capitaine  ,  lieutenant  ,  ensr 
gne  des  gardes  du  corps,  ou  simplement,  & 
gardes.  -- 

Garde  de  la  Porte  ,  sont  ceux  qui  monts, 
la  garde  aux  portes  de  l'intérieur  du  paUisi^ 
est  le  roi  pendant  le  jour.  Us  sont  relevés  lei| 
par   les  gardes   du   corps,   et  les  relèvent 
matin. 

Quand  garde  signifie  une  seule  personne, 
est  masculin  ;  mais  quand  il  signifie  la  comj 
gnie,   il  est  féminin.   La  garde  écossaise,  t^ 
chevau-légers  de  la  garde.  Dict.  de  l  Ac«^'' 

Et  la  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre 

N*en  défend  paS'Jios  Rois. 
S!  »  durant  le  festin,  sa  garde  l'environne. 
La  garde  y  resloit  foible  et  sans  aucun  ombrage. 

Il  redoobla  sa  garde. 
De  moment  en  moment  votre  garde  s'écoute.    CoRI 
Assembler  sa  ^ar(/(p  en  diligence.  Rac. 

Garde  ,  celui  qui  garde  un  prisonnier. 
An  lieu  d*étre  en  prison  ,  je  n'ai  pas  même  un  garé 

CORVBILLB. 
Il  a  séduit  ses  gardes  lel  premiers.  RAC 

(  Voyei  saisir ,   séduire.  ) 

LE  RéciMEîïT  DES  Gardes,  cloil  Ic  régime 
d'inTanterie  frauçoise  destiné  ù  garder  les  ai 
nues  des  lieux  où  le  roi  est  logé  ,  et  en  park 
de  ce  régiment  ,  on  disoit  absolument,  i 
games  ,  on  les  gardes  frcmçoises. 

On  disoit,  capitaine  au.x  gardes  y  lieutenan 
enseigne  aux  gantes  ,  sergent  aux  gardes ,  sok 
aux  gardes  y -powr  les  distinguer  des  gardes  i 
corps;  et,  en  parlant  des  gariles  du  corps, ( 
disoit ,  capitaine  des  gardes  ,  enseigne  des  ga 
des ,  etc. 

On  appelle  ,  le  régiment  des  gardes  suisses  ^i 
absolument ,  les  gardes  suisses,  le  régiment  d'i 
fanterie  suisse  qui  fait  le  même  service  que  fi 
soit  le  régiment  des  gardes  françoises  (aujoi 
d'hui  remplacé  par  la  garde  royale.  )  ^ 

Garde  des  Sceaux  ,  celui  à  qui  le  roi  dom 
ses  sceaux.  Cet  office  est  souvent  joint  à  od 
de  chancelier.  La  fonction  du  garde  des  scetl 
est  d'avoir  la  garde  du  grand  sceau  du  roi,  i 
scel  particulier  cl  des  contre-scels.  Il  scelle  lois 
les  lettres  qui  doivent  être  expédiées  sour 
sceauxdont  il  a  la  garde.  Ilayoit  l'inspectioni 
toutes  les  chancelleries  établies  près  des  conn 
des  présidiaux.  Le  premier  officier  de  ce$cha 
celleries  se  nommoil  aussi,  ga/Y^  f/r*  «^fiajTi^i 
telle  chancellerie.  Les  maîtres  des  requêtes  étoij 
garde^  des  sceaux  de  la  chancellerie  du  paU* 
Paris. 

Le  mol  de  garde  se   joint  à  plusieurs  i» 
pour  signifier  ceux  qui  ont  .certaines"  choses 
garde  ;  et ,  dans  ce  cas  ,  fl  prend  l'S  au  pluri^ 
ainsi  l'on  appelle  garde-bois  ,  celui  qui  est  di 
géd'empècher  qu'on  ne  gâte  ie^  bois. 

GABDER  ,  V,  act'  ,  conser%'er  ,  tenir  uuedtf 
en  un  lieu  propre  et  commode  ,  pour  cmp^ 
qu'elle  ne  ce  perde  on  qu'elle  ne  se  gale  ,  tic. 
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U  ta  dflicat  qu'on  ne  pourra  le  garder,  ^ 
fckiieurs  ,  €iii  ne  petit  garder  la  viande. 

X,  signifie  autsi  ue  se  point  dessaisir 
ut  chose.  Cesi  un  homme  qui  ne  peut 
Vr ,  il  donne  tout..        Dict.  de  l'Acad. 

aie  TAJocra  ,  ut  garder  ses  conquèlei. 
taas  rcaord's  ce  qu'on  acquiert  tans  crime. 
Teapire.  —  Gurder  joa  pouToir, 
|»rècieax  que  je  0e  yxixi  garder, 
i  ce  pooToir  que  je  ne  pais  tarifer.       Rac. 

ir,ttonpas  pour  soi, les  trésors  qo'elle  amasse. 

BOILEAU. 

.,  au  figuré.     ^ 

ta  tons  temps  garde  ses  premiers  droits. 
»  sor  jnoi ^«/dk/tt  tant  d*emp'ire  1      CORM. 

L ,  au^iguréy  conserver  un.  sentiment. 

»oar  qa*elle  voas/ard«f. 
loDC  qne  ponr  lui  je  garde  on  peu  d'estime. 
ir  t^u'on-gAfde  pour  son  nom. 
Cariace  une  amitié  trop  pare, 
ba  nous  g«rde  une  foi  plus  lincère. 
Cr  pour  vous  ni  haine  ni  cûlèr  e.  CoR. 

xspect ,  souvenir.  ) 

r  BBe  baine  implacable.  (Voyes  doute.)  RAe. 

y  garder  aa  gravité ^  pour  dire  conscr- 
ivité  ,  se  maintenir  dans  la  gravite. 

ar^fer  Totre  confiance.  COR. 

,  garder  ta  maison  ,  garder  la  chambre , 
lit ,  pour  dire  ,  se  tenir  dans  In  noaison, 
lambre  >  dans  son  lit ,  sans  eu  sortir. 

lud  tant  loué  garde  eocor  la  boutique.  BOIX. 
OTrages  de  Gombaud.  ) 

aussi  ,  garder  prison  ,  garder  les  arrêts , 
e,  demeurer  ,  rester  en  prison ,  rester 
s. 

t  aussi  ,  garder  la  fièvre ,  garder   un 

pour  dire  Tavoir  long-temps  sanit  dis- 

lion. 

t  aussi  en  terme  de  guerre  ,  garder  les 

3ur  dire  demeurer  dans  les  rangs.  Gar- 

ings. 

t  encore  ,  garder  son  rang  ,  pour  dire 

avec  dignité  son  état  ^  son  rang. 

naison  de  France  garda  son  rang  sur 
Autriche.»  Boss. 

d  mes  États  et  garderai  mon  rang. 

%  garder  rbonseur  du  diadème.  COR. 

R,  réserver  pour  un  autre  tenîps.  // 
ier  cela  pour  demain.        Dict.  de  l'Ac. 

BUT  cfaatres  temps  cette  reconnoissance. 

Racike. 

R ,  cui  figuré,  destiner  quelqu'un  à 
chose.  Dict.  de  l'Acao. 

it»  lorsqu'au  tr6neil  conduisit  tôs  pas,, 
sauver  son  peuple,  il  ne  tous  gardoit  pas. 

Racisb. 
i  À ,  Garjisr  pour  ,  réserver  à. 

lel  «ecneil  /W  gardait  ma  eolère. 

i  garde  00  cœar  digne  de  lui. 

r,  an  Dilî«a  de  tant  d*Apres  rigueurs , 

!i  mBX  TAÛBCIU  et  ibr  baine  aux  Tainqueurs. 

Go&meIlle.^  . 
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Mais ,  c'est  le  moîiidra  prix  que  me  ganhit  sa  lagt.- 

Racine. 
Et  gardant  pour  vous-même  une  juste  rigueur. 
Moses  ,  garde*  vos  faveurs  pour  quelque  autre. 

Garde  tes  vers  et  ton  estime 
Pour  de  plas  tranquilles  vertus. 

Cieuz  ,  garde»  vos  eaux  fécondes 
Ptmr  \9  myrte  aimé  des  Dieux.  Rovss» 

{  Voyex  trait.  ) 

Garder  ,  en  parlant  d'un  roi  ,  d*un  prince  « 
signilie,  veiller  à  sa  sûreté,  en  prenant  gard» 
qu  v\\  n'attente  à  sa  personne.  Les  troupes  qui 
gardent  le  roi.  Dict.  de  l'Acad. 

De  quelques  légions i^Dt^Auguste  soit  gardé.      CoRN. 

Je  fus  même  cbargé  du  soin  de  les  garder.         KAC. 

On  dit  aussi ,  gctrdier  une  place  ,  un  retranche^ 
ment  y  garder  les  lignes,  en  parlant  des  trou^ies 
qui  sont  chargées  de  les  défendre.        Dict. 

Gardes  bien  la  porte.  CORIT. 

On  gardant  les  seuls  bords  qui  vous  peuvent  couvrir. 

BOILEAU. 

Garder  ,  en  paHant  d*un  malade,  d'une 
femme  en  couche,  signifie  se  tenir  assidûment 
auprès  d'un  malade ,  auprès  d'une  femme  eu 
couche,  pour  les  assister  dansleurs4>esoius.  C*est 
unfiére  de  la  Charité  qui  le  garde.  La  femme  qui 
la  garde. 

Garder  ,  en  parlant  de  prisonniers,  prendre 
garde  que  des  prisonniers  ne  s'évadent.  Garder 
des  prisonniers  à  vue,  Dict.  de  l'Ac. 

«  Comment  garder  àtÈ  lions  toujours  pièts  à 

»  rompre  leurs  chaînes.  —  Il  appartenoitau  roi 

»  de  garder  une  si  noble  partie  de  son  sang.  "» 

BossuBT. 
Toi ,  garda  ma  captive. 

J*ai  su  tromper  les  jeux  par  qui  )'étoisfar<2/.  Rac. 

Garder  ,  se  dit  aussi  du  soin  qu'on  prend 
des  troupeaux  quand  on  les  mène  paître.  Gar^ 
der  les  moutons.  Garder  les  brebis  Garder  les 
troupeaux. 

Garder  ,  se  dit  aussi  de  diverses  choses  de  la 
conservation  desquelles  on  prend  soin.  Aiusio» 
dit:  Ganteries  Iwis.  Garderies  vignes.  Gatder 
un  pays  pour  la  chasse.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Ga/r/er  l'arche  sainte.  1»  .Mass. 

Je  me  crus  toat  permis  pour  garder  Votre  bien.    COR. 
Il  falloit  :  Pour  vous  garder  iMUre  bien.  (  Remarque  d» 
Voltaire.  ) 
Vous  g&rde*  de  David  quelque  trésor  secret.   RAC. 

Garder,  défendre ,  protéger.  Ce  que  Dieu 
garde  est  bien  gardé.  Dict.  de  l'Ac. 

u  Soi)  roi  gardé  par  la  providence.  »    Boss. 

«  Il  enverra  ses  anges  pour  vous  garder.  — 
»  garder  son  innocence  comme  un  trésor,  etc.  » 

Mass. 

Il  sif^niiie  aussi  préserver,  garantir.  Dieu  vous 
garde  de  pareils  amis. 

On  dit  dans  le  même  sens,  par  souhait.  Dieu 
veuille  vot4S  bien  garder.  Dieu  voué  garde.  Diett 
vous  garde  de /nal.  Dieu  vous  en  garde.  Dieu  m'ett^ 
garde. 

Garder  ,  observer.  Garder  les  commandement 
de  Dieu.  Ganter  la  loi.  Garder  ui  chasteté.  Gar^ 
der  sa  pétrole.  Garder  la  fi)i  des  traités.      Dict. 

a  Quand  les  pcinoes  ne  gantent  plus  lîi  loif 
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»  ni  mesure».  (  Voyez  mesure,  )  —  Crains  Dieu  et 
»  garde  ses  commandeinen».  »  Boss. 

lit  violei^t  ilei  droits  que  tu  ii*at  T^t  gardés. 
Et  U  fidélité  qii*OB  garde  iiiiprademment. 
£t  Mora  voas  garder  même  fidélité 
Qu'elle  a  tiardio  au¥  droits  de  Tbospitalité. 

MémefidéliU  qu'elle  a  gardée^  est  un  solécisme  ; 
il  faul  la  mëmefidéliUy  ou  ceUe  fidélité,  (Remar- 
que de  Voltaire.  ) 

(  Voyez  parole,)  Cor. 

SCaintiendrai-ie  des  lois  que  je  ne  puis  ^rt/er ? 

La  foi  promise  et  raremeut  gardée. 
Bst-ce  aux  rois  à  garder  cette  lente  jnttice  ?      Rac. 
ïout  7  garde  les  lois  ,  enfans  ,  sœur»  femme,  tille. 

!he  jamais  garekr  sa  parole. 
'Xt  garder  le  premier  de  mes  commandeoiéns.      Boil.. 
(  Voyez  assiette  ,  bienséance  ,  ordre.  ) 

Ou  dit  aussi,  garder  des  mesurca ,  garder  la 
hienaéafice.  Cent  un  homme  autc  gui  il  faut  gur- 
tier  de  grandes  mesures.  Il  y  a  des  mesures  à  gar^ 
der  en  toutes  choses.  Une  garde  aucune  bienséance. 
Il  ne  garde  point  le  décorum.      Dict.  de  l'Acad. 

a  Le  parlement  eût  ç^ardè  quelques  mesures.  » 

BOSSUET. 

De  ces  femmes  poortant  rhjpocrite  noircenr. 
An  moins,  pour  an  mari ^^.ir^  quelque  douceur. 
{  Y oy t%  bieméunte ,  Je liu.  "^  BolL. 

SE  Garjier  de,  se  précautiouner  contre,  se 
garantir  de.  Gardez-i^ous  du  soleil.  Gardez-vous 
du  serein^  <•     Dicf.  de  l'Acad. 

Est-ce  TOUS  désormais  dont  je  dois  me  garder  ? 

Ah  !  gardes~pous  ete  Tune  ei  l'autre  main.         CoR. 

Caides.-voiis  ^  dira  Tun  ,  de  cet  esprit  critique.   BoiL. 

SE  Garder  de,  suivi  d'un  infinitif.  Gardez- 
»     t'otta  de  manger  de  ce  fruit.    Gardez-vous  bien 
d'ajouter  foi  a  ce  qu'il  vous  dit.  DiCT.  DE  L'ApAD. 
c(  Gardez-voui  bien  de  le  croire.  »      £ibss. 

Carde- t<H  de  nommer  mon  vainqueur.  CoR* 

Gtf/^c-t'oi/ji //'oublier  votre  faute. 
Ay-dclà  de  ce  lien  ^a'-</i;x-«r(M»j  «Tavancer. 
Hnn  CfJDVLT  se  gardait  hxtiii  ifaller  dans  l'avenir 
Chercher ,  etc.  (  Voyea  prétendre.  )       -  Rac. 

Cardes-tfous  limiter  ce  rimeur  furieux. 

Ca"Uuer  de,  se  dit  en  poésie,  au  lieu  de  se 
garder  de. 

A  ces  honteux  moyens  garde*  de  recourir.         CoR. 
Gardes  de  me  )M»i!t  $0t tir. 
Gardez  de  la  désabuser.  (Voyei  profarer.)    Rac. 

Cariions  de  le  troubler. 
Et  %}x^^o\x\  gardes  bien  ^eonnyer. 
Aox  dépends  du  bon  sens  gardes  de  plaisanter.    BoTL. 
Gardes  de  Tirriter.  Roussi. 

,  On  dit,  en  poésie ,  dans  le  même  sens.  Garder 
que. 

Et  sartoat  garde  bien  ^m^od  te  voie. 
Gardes  y  ponr  vous  punir  de  cet  orgueil  étrange  , 
Que  le  ciel  à  la  fin  ne  souffre  qu'on  vous  veoge.  COR'. 
Cardes  que  ce  départ  tae  If  nr  soit  révélé.  Rac. 

Et  garde  qu'xxtx  de  ceux  que  tu  penses  blftmer , 
I^'éleigne  dans  ton  sang  cette  ardeur  de  rimer. 
Cardes  qo'un  sot  orgueil  se  voas  vienne  enfumer. 
(Voyes   heurur  ,  pqyeUe.)  BOIL. 

Garder,  a  d'autres  acceptions  remarquables, 
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avec  les  noms  mémoire,  silence,  secret, 
(Voyez  ces  noms  ] 

GARDIEN  ,  EKNE,  *. ,  cejui,  celle  q- 
qui  protège,  qui  est  commis  pour  gar< 
qu'un.  L'ange  gardien.  On  la  fera  i 
des  effets  de  la  stdccession. 

Gardien,  se  dit  aussi  de  celui  qui  gai 
que  chose  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qi 
on  a  cru  quil  y  avoit  des  démons  gar 
trésors. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  d'un 
commis  par  justice  pour  garder  des 
saisis,  qu'o^  Va  établi  gardien  des  meul 
dien  d'un  scellé.  Cet  huissier  demeurx 
des  biens  saisis. 

Gardien  ,  s'emploie  encorç  au  su! 
pour  signifier  le  supérieur  d'un  couvei 
ligieux  de  Saint-François.  />  gardien 
deliers.  Le  gardien  des  capucins, 

GARNIR ,  V,  act. ,  pourvoir  de  tout  < 
nécesaire  pour  la  commodité,  ou  mett 
sert  à  l'ornement.  Garnir  une  boutigui 
une  maison ,  la  garnir  des  meubles  né 
Garnir  un  étui.  Garnir  un  cabinet  de 
Garnir  un  buffet  de  vaisselle.  Garnir  ur 
de  diamant.  Garnir  un  lit.  Garnir  un 

Ou  dit  f  garnir  une  place  de  guerre ,  p< 
la  munir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
détendre. 

se    Garkir,   se  muuir.  Se  garnir 
froid. 

GARNI ,  lE  ,  paHicipe.  Une  botte  de 
garnie  de  di amans.  Un  étui  garni  d'or. 

i  GARNiSON,  s.f,  nombre  de  solda 
'  met  daos  une  place  ])oiir  la  défendre  c 
etiuemis,  ou  pour  tenir  les  peuples  da 
voir.  Garnison  forte.  Garnisan  fbible,  li 
mille  hommes  de  garnison  dans  cette  plac 
garnison  dans  un  château.  Envoyer  une 
dans  une  ville.  Changer  une  garnison,  à 
la  garnison.  Les  habitcfns  ont  désarma 
nison ,  oitt  égttrgé  la  garnison. 

Ou  appelle  aussi  garnison -^  une  ti 
sergens  ou  d'archers  qu'on  établit. en 
maison,  pour  cou  traindre  un  débiteur 
et  pour  y  demeurer  à  ses  trais  jusqu'i 
ait  payé,  ou  pour  veiller  à  la  conserva 
meubles  saisis  sur  lui.  AfettfT  gamistu 
comptable.  On  a  levé  la  garnisons  On  p 
terme  de  garnison ,  quoiqu'il  n'y  ait  qi 
dat,  qu'un  archer. 

GARROTTER,  v.  act.,  lier,  altac 
de  i'oits  liens.  Il  faut  lier  et  gurroUt 
éonnier. 

GÂTER,  V.  ait.,  endommager,  n 
mauvais  état ,  détériorer,  donner  une  i 
forme.  La  nielle  a  gdté  les  blés.  La  gn 
les  vignes.  La  petite  vérole  lui  a  gdté 
Lia  lecture  continuelle  gâte'la  vue,  La  pli 
les  chemins.  Il  a  gdté  sa  tnaison  en  L 
embellir.  Le  tailleur  a  gdté  votre  habit. 

On  dit  que  Vtige  a  gâte  ^  main  à  un 
à  un  chirurgien,  pour  dire,  que  l'ài 
afibibli  la  main. 

Gâter,  salir,  tacher.  UncftevalnCai 
et  a  gâté  mon  habit. 
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i,  aufiji^rr.  fia  f^dU  9e^  affaires  par. ta 
toûnduiU.  lia  êtnient  sur  le  point  de  s'ac- 
•r,  mais  il  échappe  à  l'un  fl*etix  un  mot 
tout.  DiCT.  DE  l'Acad. 

aj^este,  qui  Cftt  comme  née  avec  lui, 
;  jamais  rien  gâté  ou  à  son  mérite  ou  à 
une.  D  Mas8. 

,  au  figurr.  Gâter  quelqu'un ,  être  trop 
t  pour  Jui;  entretenir  ses  dëfanU,  ses 
r  trop  de  complais^ince,  trop  de  dou- 
r  mère  qui  ^âte  ses  enfans, 
aasai ,  au  figuré ,  la  lecture  des  mauvais 
r  romana ,  la  mauvaise  compagnie ,  s^d- 
»une,9  genH ,  leur  gâtent  V esprit  (leur 
ut  l'esprit  et  les  mœurs). 

»,  se  corrompre.  Ixi  viande  se  gâte 
aleur.  Ces  confitures  se  gâteront  à  Vhw 
»  vin  commence  à  se  gâter, 
fîgiiréroent  qu*iin  homme  s'est  gâté  ^ 
qu'il  a  perdu  de  ses  bonnes  qualités , 
a  contractile  mauvaises. /«  Vaiconnu 
(iesie;  il  s'est  bien  gâté  iia^ts  le  corn- 
es noui>eaux  amis. 

fcE,  participe.  Esprit  gâté ,  cœur  gâté. 
elle  erifiint  gâté ^  un  jeune  entant  que 
\\  sa  mère  gâtent  par  une  trop  grande 
«.  DicT.  DE  l'Açau. 

I  par  les  lonanges ,  on  n'oseroit  leur 
e  langnge  de  la  vérilé.  — Son  cœur  est 
(le  ses  honneurs,  si  sa  raison  n'en  est 
'jée.  — >  Un  siècle  malade  et  (;énërale- 
âié,  »  Mass. 

Œ ,  adject.  des  deux  genres ,  opposé  à 
(t  dans  rhomme  le  côté  où  est  le  cœur. 
uche.  La  main  gauche.  Le  pied  gauche. 
tche. 

des  animaux  dans  la  même  acception. 
gauche  d'un  cheval.  Un  cheval  qui  ga-* 
pied  giiuche. 

jkVMx  d'un  bâtiment  où  Von  distingue 
tiesy  dont  Tune  répond. au  côté  droit 
ne  adossé  à  la  façade  d'un  bâtiment, 
I  au  coté  gauche.  L'aile  gauche  d'un 

aussi  ,  Faile  gauche  d'une  armée. 
it  encore  d'une  rivière,  relativement 
luche  de  celui  qui  en  suivroit  le  cours. 
^uche  d'un  fleuve. 

litfîgnrément  de  tout  ce  qui  est  mat 
1  tourné.  Ctt  homme  a  l'esprit  gauche. 
%  est  grand  f  mais  il  est  gauche.  Ctt 
les  nutnières  gauches, 
,  maladroit.  Cet  homme  est  gaucJu  à 
'il  fait. 

d'un  morceau  de  bois  qui  n^est  pas 
st  gauche  ;  d'une  pierre  mal  équarrie, 
r  est  gauche, 

,  absolument  et  suhtantivement ,  la 
>onr  dire,  la  main  gauche,  le  culé 
\iur  arriver  à  cet  endroit ,  il  faut  prendre 
wrhe.  Le  parlement  tenoil  la  druite^  et 
r  des  comptes  la  gauche ,  dans  les  mar- 
»  les  cérémonies.  Il  prit  la  droite,  et 
la  gcMche. 

,  en  termes  de  l'Ecriture ,  en  parlant 
ne ,  que  votre  gauche  ne  sache  point  ce 
'otrs  droite. 
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A  Gauchk,  phrase  adverbiable.  Du  c6të  gau- 
che. Paire  demi-tour  à  gauche.  Qfiand  vous  serez 
arrivé  à  cet  endroit ,  prenez  â  gauche.  Frapper  à 
droite  et  à  gauche. 

On  dit  figurénienl ,  prendre  une  chose  à  gau" 
che^  pour  dire,  la  prendre  de  travers ,  la  prendre 
autrement  qu'il  ne  faut.  (Cette  ex.preMioa  esl 
du  style  familier.  ] 

GAZON  ,  *.  m. ,  terre  couverte  d'herbe  courlt 
et  menue.  Un  parterre  de  gas/on.  Un  lit  de  gazon. 
Un  siège  de  gazon.  Un  bastion  rtvétu  de  gazon. 
Une  pièce  de  gazon,  Dict.  de  l'Acad. 

n  Sous  un  dais  de  feuillage ,  et  sur  un  trône 
»  de  gazon .^  comme  sous  les  lambris  dorés  de 
0  son  palais,  et  sur  son  lit  de  justice,  il  ren- 
»  doit  sans  délai  ses  jugemens.  »  ^        Fi^àCH. 

GAZONNER,  v,  act.,  revêtir  de  gazon.  Ga*- 
Monner  un  bassin.  Gtuumner  le  bord  d'un  basun» 
Un  parterre  gazonné, 

GAZOUILLEMENT ,  «:  m.  /petit  bruit  agréa- 
ble que  font  les  oiseaux  en  chantant,  les  ruis- 
seaux en  coulant.  Le  gazoudlement  des  oiseaux» 
Le  gazouillement  (fun  ruisseau. 

GAZOUILLER,  v.  «.,  faire  un  petit  bruil 
doux  et  agréable ,  tel  que  celui  que  font  de 
petits  oiseaux  en  chantant.  On  entend  le  soir 
les  oiseaux  qui  gazouillent. 

On  le  dit  aussi  du  J^ruit  que  font  les  petits 
ruisseaux  en  coulant  sur  les  cailloux.  Cs  ruis- 
seau gazouille  ctgréablenient. 

GÉANT,  GÉANTE,  s.  ,  celui  ou  celle  qui 

excède  de   beaucoup  la    stature  ordinaire  des 

hommes.    Gnuid  comme  un  gécmt.  A  pas  de 

jréant.    Taille  île  géant.   Stature  de  gécuiL  La 

guerre  des  geans  contre  les  ditux. 

Ou  dit  figurément ,  aller  à  ims  de  géani ,  pour 
dire, aller  fort  vite,  faille  de  grands  progrès  dans 
quelque  chose. 

GELÉE  ,  .^.  /  ,  grand  froid  qui  pénètre  le» 
corps,  et  qui  gin  ce  l'ean.  Une  forte  gelée.  Ce 
temps-là  non  s  promet  de  la  gelée. 

GELER  ,  V.  ucl, ,  glacer ,  endurcir  par  le  froid, 
pénéirerpar  un  froid  excessif.  Le  froid  a  ge te 
jusqu'aux  pierres.  Le  froid  a  gelé  le  vin  dans  le*- 
caves.   Le  ftoid  a  gelé  les  vignes  (  les  a  gâtées 
quand  elles  étoieut  en  bouton  ). 

Geler,  se  dit  aussi  par  exagération,  pour 
dirp,  causer  du  froid,  foi  là  une  jmrte  qui  nous 
gèle,  f^ous  avez  les  mains  si  fntides ,  que  vous 
me  gelez.  Je  suis  gelé  de  froid.  Je  suis  tout  gelé. 

Gkler  ,  neid.  La  rivière  a  gelé.  L,es  doigts,  les 
pieds  lui  ont  gelé. 

Geler,  avoir  extrêmement  froid.  Cettechani- 
ère  est  if i  froide -<]u'on  y  gèle. 

Gfler,  s'emploie  aussi  impersonuellement. 
Il  gèle  très-fort. 

sl-  Gelfr.  L'eau  se  gèle.  Il  fait  un  si  grand 
froid  que  le  vin  se  gèle  dans  le  verre. 

GÉMIR,  V.  n. ,  exprimer  sa  ])eiue,  sa  douleur, 
d'une  voix  plaintive  et  non  articulée.  Gémir  de 
douleur.  Gémir  sous  le  poids  du  malheur^  des 
ajjliciions  (au  propre  et  au  ligure).        Djct. 

«  Vous  Tavex  vue  si  souvent  gémir  devant 
i)  le*  autels  de  sou  uuique  pioUcleur.  — \ou& 
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»  qui  gémissez  en  lui  rendant  ce  triste  devoir. 
»  —  La  cour  et  tout  le  peuple  gémit,  —  On  en 
»  gémit ,  on  en  pleure.  »  (Voyez  incrédulité.  ) 

BOSSUET. 

Perdre  le  tempt  à  gémir,  à  le  plaindre. 
Il  soupire  ,  il  gentil. 

Moi,  plenrer  I  moi ,  féitùr!  tyran  ,  i*aiirois  pleuré 
Si  quelques  Ucbetés  l'avoient  déshonoré.  Con. 

J*entends  ;  tous  gémissez  :  mais  telle  est  ma  misère  , 
J0  ne  suis  point  à  tous  ,  je  suis  à  votre  père. 
Pleurons  ttgémùsong  ,  mes  fidèles  compagnes.  Eac. 

Dîdon  a  beau  grmi'r. 
Xa  plaintire  élégie  ,  en  longs  habits  de  deuil  , 
Sait,  les  cheyeux  épurs ,  gtfrm'r  sur  un  ceroueil.  BoiL. 

Gémùsons  stir  ce  tombeau  funèbre.  Rouss. 

Gémir,  au  figuré.  Gémir  soun  le  joug.  Gémir 
fous  la  tyrannie,  DiCT.  de  l'Acad. 

»  Ces  malheureux  forçais,  qui,  dans  leurs 
ï»  prisons  flottantes,  gémiasent  sous  le  travail 
>i  de  la  rame  et  sous  rinbumanitë  d'un  comité. 
»  — Ils  ne  gémissent  déjà  que  trop  sous  le  poids 
»  de  leur  mauvaise  fortune.  »  Fléch. 

«  Des  malheureux  .qui  gémissent  dans  l'obs- 
»  curité  et  dans  l'indigence.  —  lis  accablent  en- 
»  core  du  poids  de  leur  humeur  des  malheureux 
y»  qui  gémissent  déjà  sous  le  joug  de  leur  auto- 
»  rite,  etc.  —  Un  peuple  que  ses  profusions 
»  Jbnl  gémir  sous  le  poids  des  charges  publi- 
»  ques.  »  [\  oyez  poids.)  Mass. 

n  gémlssoit  sans  moi  dans  les  prisons  du  Maure. 

^«•m/V  dans  les  fe/s.  COB*. 

J*ai  fait  taire  les  Ivis  et  gémir  rinnoccnce.         Rac. 
On  n9  gémira  plus  sons  cet  injuste  maître. 

C^ni/rdaas  les  fers.  Rouss. 

Gémir  de,  Gémir  sur,  être  affligé  de,  voir 
avec  peine. 

«  Il  gémi^soit  de  ces  maux  nécessaires  que  la 
3D  guerre  traîne  après  soi.  »  Flêch. 

ft  Nous  gémissons  sur  ces  malheurs  des  temps, 
»  et  sur  raccablemeut  de  nos  frères.  —  Eh  !  gé- 
»  missons  sur  nos  mœurs  î  —  Il  gémit  enjsecret 
)»  sur  les  suites  d'uue  guerre ,  etc.  o      Mass. 

Et  pourquoi  Toulez-rous 
Qtt*i|  ne  gémisst  pas  du  coup  qu*on  me  prépare  7 

Du  moins  si  tos  respects  sont  reietés  d'an  père  , 
Vous  en  jfoaytM  génu'r  dans  le  sein  d'uue  mère.     Rac. 
Qvigémi^f  comme  Esther  ,  de  sa  gloire  importune. 
1^0  leur  audece  en  Tain  les  Trais  chrétiens  gémissent. 
ETrard  a  beau  gémir  du  repas  déserte.  BoiL. 

Gémir  des  ardeurs  funestes 

De  l'amante  de  Fhaon.  (Voyez /n/ûr/ii/f«.)  Roi7SS 

On  dit,  dans  le  même  sens,  gémir  de  ses 
péchés  élevant  Dieu  (avoir  une  vive  douleur  de 
ses  péchés) ,  gémir  sur  Us  pénhés  du  peuple , 
gémir  sur  les  pécheurs,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ou'i  Is  gémissent  de  l«ur  orgueil  de  van  t  Dieu 
D  et  a  e  va  ut  les  hommes.  »  Fléch. 

«  Une  bassesse  dont  il  doit  gémir. — Les  justes 
»  en  gémissent  devaut  le  Seigneur.  »       Mass. 
(Us)  Ne  sayenl  que  gémir  et  prier  pour  nos  crimes. 

Raciiœ. 

Gémiii^  au  figuré  y  être  accablé. 

«  Leur  puissance  s*étend  si  loin  ,  qu'ils  gémis- 
»  «e/t^,  pour  ainsi  dire,  sous  le  faix  de  tant  de 
»  provinces  et  de  royaumes,  etc.  —  Etudes  qui 
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»  ne  servent  qu'à  faire  gémir  une  foibî 
»  sous  le  poids  des  difficultés  qu'on  y  reu 

FLÈCHE 

GiMm,  se  ditauèsi  du  cri  decertiins 

La  colombe  gémit.  La  tourterelle  gémit 

Il  se  dit  aussi  des  choses  inaniuiées. 

La  riTe  au  \o\n  gémit  ^  blanchissante  d*écume. 

On  se  menace  ,  -on  court ,  Tair  gémit ,  le  fei 

Rac 

L*air  qni  gémit  du  cri  de  Thorrible  déesse. 
Et  son  corps  ramassé  dans  sa  courte  grosseni 
Fait  gémir  les  coussins  sons  sa  molle  épaiisen 

(  Voyex  sotipiraux.  ) 
Cet  antre  gémit  de  tos  coups  redoublés. 
(It  frappe  à  coups  redoublés  Tenclume  qui^ 

L.  Rac 

GÉMISSANT,  ANTE,  adj.,  qui  gé 
peuple  gémissant,  DiCT.  D£  L 

DéliTror  de  Sion  le  peuple  gémissant, 

Lta  hommes  »ont  »0D  jong  gémissons. 
Les  oppresseurs  du  peuple  à  leur  tour  gémissi 
Ou  dit  aussi,  une  voix  gémissante,  < 
gémissant.  Dict.  db  i 

Jusqu'à  ton  tr6ne  redoutable 
J'ai  porté  mes  cris  gémissans. 

GÉÎkflSSEMENT  ,  s.  m.  «  lamentation 
douloureuse.  Les  gémissemens  des  ble 
moumns.  Le  gémissement  de  la  colombe 

o  Quels  seront  nos  gémissemens  à  h 
»  ce  lomhédiW,  {Voy- panégyrique )—'la<i 
»  entend  de  si  loin  le$  gémissement  d 
»  tiens  attligés.  »  J 

a  hes  gémissemens  d^  la  colombe  doi' 
»  laisaés  à  la  solitude  et  au  hiteuce,  à 
»  les  a  confiés.  —  En  apprenant  les  c 
»  gémissemens  des  provinces,  que  le 
»  des  temps  avait  affligées.  »  (  Voye«  i 
*  Flé< 

«  Les  gémissemens   les  plus   touchi 
»  forme  la  misère  publique,  passent 
»  pour  des  murmures.  —  Porter  au 
»  trône  les  plaintes  et  it%  gémissemem 
»  primé.  — Ecoutez  lés  gémissemens  dt 
M  qui ,  touchés  des  calamités  d'Israël , 
»  seul,  etc.  —Il  faisoit  monter  ses 
»  mens  vers  le  Irône  de  votre  misérico 
»  que ,  etc.  —  Les  larmes  et  les  gén 
»  d'une  sincère  pénitence.  » 

Aucun  génussement  à  son  cœur  échappé  , 
Ne  le  montre  >  etc. 

De  longs  soupirs  et  des  gémîsst^mens 
Qu'il  semble  que  son  coeur  Ta  suiTre  à  tous 
Jamais  l'air  n*e$t  troublé  de  ses  gémissemens 
Sons  les  coups  redoubles  tous  les  bancs  retc 
Et  l'drgue  même  en  pousse  un  Xoug  gèmissem 
(  Voyez  iioubter.  )  1 

On  appelle ,  en  termes  de  dévotion , 

ment  de  cœur  ,  un  sentiment  de  comi; 

I  une  vive  et  sincère  douleur  de  ses  péch 

I       GÉMONIES ,  s.  f,  p. ,  ternie  d'antiq 

2ui  étoit  destiné,  chez  les  Romains,  ai 
es  criminels  ,  et  principalement  à  exp 
corps  après  l'exécution.  J^s  gémoniei 
Rome  ce  qa' étaient  en  France  Us  four 
bulaires^ 
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fFT,  ANTE ,  adj,y  ijuî  opntraint,  qiiî 
tde.  Cet  homme  est  fort  genanl.  Sa  con- 
t^génanie,  Dict.  de  l*Acai). 

Dais  il  n'exigea  de  circonspection  gê- 
»  Fléch. 

£,  JT.  I7S. ,  celui  qui  a  ëpousë  la  fille 
'ua^età  qui  Ton  donne  ce  nom  par 
I  père  ou  à  la  mère  de  la  Rlle.  Cest 
ft,  Prrndre  un  gendre.  Choisir  qutl- 
r  gendre.  Prendre  pour  gendtT.  Dict. 
eoiDHie  genérm  ,  on  bien  comme  ennem^ 
«Bune  gendrm  ,  etc. 

(i  q^c  d*nB  gmdrt  on  bean-père  est  Tappili  ? 
enreoz  qne  j'aî  choiti  ponr  gendre, 

iQS  tontes  denz  l'appui  de  sa  rieillesse  ; 
tirex  chacune  an^vn^r#et  des  oeTeox. 

?c«pt«z-le  ponr  gendre.  Co&. 

nenoii  .  résoudre.  )  ' 

n  m'embrassant ,  de  m'accepter  i^o^r  gendre. 

Enssiez-Tons  pn  prétendre 
'  Glande  à  ton  fils  dAt  préférer  son  gendre  ? 

Rac'ne. 
de  Cérès  (  Pin  ton  ).  Rovss. 


«./*.,  torture,  question,  peine  que 

onmir  à  un  criminel  pour  lui  faire 

Tërité.  //  souffrit  la  gène  aans  rien 

,  par  extension ,  de  ce  qu'on  fait  souf- 
lqu*un  iniustement  et  par  violence, 
aire  dire  quelque  chose,  pour  en  tirer 
kl ,  etc.  UeH  voleurs  mirent  ce  paysan 
pour  lui  faire  avouer  où  ^toit  son  ar^ 

situation  pénible,  incommode,    Ces 
te  mettent  a  la  gène.  Dict.  de  l'Acad. 
ret  d*aD  lit ,  théitre  de  êet  gènes. 
nos  géftes .  Bo T  L . 

au  figuré ,  peine  d'esprit,  contrainte 
état  violent  oà  Ton  se  trouve  réduit. 
grande  géae  de  n'oser  dire  ce  qu  'on  pense, 
r#  de  certaines  gens  mettent  à  la  gène. 
Ité  de  la  rime  met  l'esprit  du  poète  à  la 

Dict.  de  l'Acad. 

pule  g^ne  des  rénexions,  inséparnble 
>ndition  humaine,  déplaît  et  fatigue, 
tes  attentions  !  Quelle  gène  !  n  Mass. 

Me  à  Tos  jeoz  la  plas  dore  des  gène*. 
s*épargoer  cette  gène  inutile, 
tir  de  lai  me  seroit  une  gène. 
ivre ,  et  tminer  cette  gène  éternelle  ?      CoR. 

traîne  point  une  gène.  Mais  le  discours 
lus  est  si  beau,  que  cette  légère  faute 
sensible.  (  Remarque  de  Voltaire.) 
ave  la  remarque  de  Voltaire  nn  peu 
:ar  on  dit  fort  bien  traîner  une  chaîne  : 
lées  de  gène  et  de  chaîne  ont  assez  d*a- 

t,  se  donner  la  gène^  se  mettre  l'esprit 
e  pour  quelque  chose  (s'inquiéter,  se 
1er,  faire  de  grands  elTorts  d'esprit). 
ne  la  gène  en  faisant  des  vers.  Il  s'est 
it  à  la  ge'ne  pour  trouver  cette  dèinons- 

Dict.  de  l'Acad. 

>nne  en  te  lenant  wegentf  inutile «^ 

pense  étr«  à  U  gène.  Bof  L 


GÉNÉALOGIE,  »./.,  suite  énoncée,  dénom* 
brement  des  ancêtres  de  quelqn'un ,  ou  des  au- 
tres parens.  Longue  .  grande  ,  ancienne  gènèa^ 
logie.  Faire  une  généalogie.  Dresser  une  généu^ 
logie.  Savant  en  généalogie,  Arbre  de  généalogie. 

«  Cet  art  qui  loue  vainement  les  hommes  par 
»  lès  actions  de  leurs  ancêtres  ,  et  qui  s'arrête  à 
»  des  généalogies  sans  fi  n ,  com  me  parle  l'apôtre, 
»  plus  propres  à  satisfaire  une  vaine  curiosité 
»  qu'à  ediher  une  foi  solide.  »  Pl±ch. 

a  Peut-être  que  les  largesses  de  la  charité  ont 
»  jeté  les  premiers  fondemens  de  votre  gran- 
»  deur,  selon  le  monde,  et  commencé  votre 
»  généalogie. -^Ju^  noblesse  du  sang  et  la  vanité 
»  des  généalogies  e^i^  de  toutes  les  erreurs,  Ja 
»)  plus  généralement  établie.  — Une  naissance 
»  qui  efface  toutes  les  généalogies  de  l'univers.  »» 

Massillov. 

GÉNÉALOGIOUE ,  adj.  des  deux  genres,  qui 
appartient  à  la  généalogie,  jérhre  généalogique. 
Dfgrès  généalogiques.  Histoire  généalogique. 
Table  généalogique. 

GÉNÉALOGISTE  ,  s.  m. ,  qui  dresse  les  gé- 
néalogies, ou  <jui  les  fait.  Cest  un  grand généa^ 
logiste.  Les  généalogistes  ont  fait  beaucoup  de 
nobles. 

GENER,  V.  a.,  incommoder,  contraindra 
les  mouvemens  du  corps.  Les  cuirasses  gênent 
beaucoup  ceux  qui  en  porUnt.  Nous  étions  fort 
gênés  dans  cette  voiture. 

Gêner  ,  tenir  en  contrainte ,  mettre  qiiel- 
qu  un  dans  un  état  violent,  en  l'obligeant  de 
taire  ce  qu'il  ne  veut  pas,  ou  en  l'empêchant 
de  laire  ce  qu'il  veut.  Si  ce  mariage  déplaît  à 
votre  fils ,  il  ne  faut  pas  le  gêner.  Je  ne  gèiietxti 
pas  votre  inclination.  La  présence  de  cet  homme 
me  gênait ,  m'embarrassoit.  La  rime  gêne  heau- 
voup  les  prêtes.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Aussi  la  même  grandeur  qui  favorise  les 
»  passions,  Iescontraintetles.^«4e.— Lesprince» 
»  et  les  grands  ne  trouvent  rien  qui  gène  leuri 
»  plaisirs.  — Les  bi?usé.inces  inséparables  du 
**  rang,  ;f«<>i^«/ les  passions.  —Tout  ce  qui  les 
»  gêneei  les  contraint,  les  accable.  —  Ce  aput 
»  des  témoins  qui  vous  embarrassent  et  vous 
»  gênent,  plutôt  qu  uue  pompe  qui  vous  dé- 
»  core.  »  Mass. 

Je  ne  reux  point  gètier  nn  cœnr  pïeîn  d*aatres  fenx. 

Celle  qne  dans  les  fers  elle  airooit  i  gêner.         CoK. 

Le  mot  gêner  ne  signifie  parmi  nous  quVw- 
barrasser,  inquiéter.  Ainsi  Pyrrhus  dit  à  Andro- 
maque  :  jih!  que  vous  me  gênez!  U  vient  ^  à  la 
vérité,  originairement  de  gehène^  vieux  mot 
tiré  de  la  Bible,  qui  signifie,  torture ,  prison; 
mais  jamais  il  n'e^t  pris  dans  ce  dernier  sens. 

Emèlie  et  César,  l'un  el  raatre  me  gênent.        COB. 
Et  le  soin  qu'elle  prend  de  me  gènet  sans  cerse. 
Son  pouvoir  malbenrenx  ne  sert  qu'à  la  gêner. 
Et  sans  gêner  ma  plume  en  ce  libre  métier. 
I,a  rime  est  nne  esclave  ,  etc. 
Au  joug  de  la  raison  tans  peine  elle  flcclut , 
Et  loin  de  U  gêner ,  la  sert  at  renrichit.  BoTK. 

(  Voyez  mesure.  ) 

Contre  nne  loi  qnt  nons  gène. 

La  jiBtnre  se  déchaîne.  Rovts. 
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Gêker  ,  embarrasser ,  inquiéter. 

Ah!  que  vous  me  gènes 
par  cette  retenoe  où  vont  tous  obstinei  I  COR. 

Britannicos  le  g^tne  ,  Albine  j  et  chaque  jonr 
Je  sens  que  je  deviens  importune  à  mon  tour. 

Sst'Ce  aux  rois  à  garder  cette  lente  f  ustice  ? 
li*allons  pat  les  giner  d*an  soin  embarrassant.     B.  AC. 

•E  Gêner  ,  v.  pron.  On  ne  se  gène  point  entre 
2mta.  Cest  un  homme  qui  aime  la  liberté.  Il  ne 
te  gène  pour  personne.  Dict.  de  l'Acad. 

1>ieaz  I  que  Tons  vous  génet  pmr  cette  défiance.  CoR. 
Qt^oi  donc  ,  à  me  gintx  appliquant  mes  esprits. 
Qttoil  ne  tous  plaisez-vous  qu'A  vous  gêner  sans  cessa. 

Racine. 

n  trayaille  et  te  gène , 

Pour  devenir  à  la  6a 

Sage  comme  Diot^èoe.  Bovss. 

GÊNÉ,  ÉE,  paiiicipe. 
L'homme  ici-bas»  toujours  inquiet  et  giné,     BoiL. 

11  prend  quelquefois  un  régime. 
.  Cette  crainte  ,  seigneur  ,  dont  votre  ame  est  gênée. 

Corneille. 

On  dit  fin* un  architecte  ,  qu*un  ingénieur  est 
téné  par  le  terrain  ,  par  la  situation  de  la  ulace 
;  quand  le  terrain  ne  lui  laisse  pas  la  liuertë 
d  exécuter  ce  qu'il  \oudroit). 

On  dit  de  même  qu'«//i  orateur,  qu'^/i  poëte 
9  Hé  gêné  par  le  plan  qu'on  lui  avoit  orclon/ié  de 
tuivre, ,  ^  ' 

Ou  d  it  aussi ,  un  air  gêné,  une  démarche  gênée, 
une  taille  gênée, 

GÉNÉRAL ,  ALE,  €uïj. ,  universel ,  ou  qui  est 
commun  à  uu  très-grand  nombre  de  personnes 
DU  de  choses.  Règlement  général.  Maxime  gêné- 
raie.  Un  assaut  général.  Procest^ion  générale. 
G)ncile  général.  Règle  générale.  Principes  gé- 
néraux, JjS  bien  général  dépend  d'une  bonne 
législation,  Oicr.  de  l'Acad. 

«  La  corruption  est  si  générale  que,  etc.  » 

Fléchier. 

Le  combat  général  aujourd'hui  se  hasarde. 

U  n  effroi  général,  C o  R . 

Bannis  Terreur  ^d'/f^m/tf ,  etc.  Boqss. 

GÉNtRAL,  qui  embrasse  les  objets  dans  l'en- 
lemlile  et  non  dans  le  détail. 

«  Des  vues  gtnéndes  et  confuses.  »       Boss. 

On  dit,  parler  en  termes  généraux ,  répondre 
m  termes  généraux  (parler  et  répondre  d'une 
nanière  vague  et  indécise,  et  qui  ne  satisfait 
;>as  précisément  à  la  demande). 

On  dit  provei  bialement,  il  n'y  a  point  de  règle 
n  générale  qui  n'ait  non  exeption. 

Il  se  joint  souvent  à  de  certains  noms  de 
'barge,  d'olïice,  de  dignilé.  Lieutenant  génénil 
les  armées  du  toi.  Procureur  général.  ArtKut 
Général.  Contrôleur  général  des  finances.  Colonel 
général  des  suisses.  Mesti-e  de  camp  général  de  la 
avalerie.  Trésorier  génétxil.  Receveur  général. 

EN  GÉNÉRAL,  phrase  adverbiale,  d'upe  ma- 
lière    générale.  £n  général  et  en  particulier, 

DiCT.  de  l'Acad. 
«  La  reine  sait,  en  gémitnl ,  qu'il  y  a  des  péchés 

►  véniels,  car  lu  foi  l'enseigne,  etc.  (Voyez yoe- 

►  c/ié.)~  Pour  déclarer  son  amour  dans  Tincar- 

►  nalion  ,  pour  se  donuer  non  plus  en  général  y  | 


GÉÎ^ 

V  à  la  nature^umaine^  mais  à  chaque  fidèle 
»  })articuHer.  »  Boss. 

«  Si  Ton  fait  quelques  réflexions,  c'est, 
»  général,  sur  la  vanité  des  choses  nuroaini 
»  sans  descendre  à  ses  infirmités  particulières. 

Fléchies. 

GÉNÊRAt,  subst,  ,  un  grand  nombre  coc 
paré  à  un  nombre  beaucoup  moindre.  Le  gèi 
ml  n*y  est  point  intéressé ,  il  n'y  a  que  le  pari 
cii/ier, 

<iJfM  dit,  en  termes  de  guerre',  battre  la  ^ 
ra^(  battre  pour  avertir  les  troupes  de  se 
parera  marcher).  ^ 

GÉNtRAL,  subst.,  clfef,  celui  qui  commaqj 
en  chef.  Général  d'armée.  Général  des  gnifrtù' 

DiCT.  DE  L^ACAS.^^^ 

«  Après  avoir  déconcerté  les  plus  fiers  et 
»  plus  habiles  généraux  des  rois  de  Syrie 
»  Je  confondrai  quelquefois  \t  général  à' au 
»  le  sage ,  le  chrétien ,  etc.  —Un  génénU d'an 
»  qui  s'est  rendu  digne  de  coinmauder  en  cl 
»  sant.  —  U  est  général  et  père  de  famille  t<| 
»  ensemble.  »  (Voyez  meurtre ,  trophée.)  Fi 

a  De  vaillans  généraux.  —  Jamais  on  n^j 
»  tant  de  généraux  fameux.  —  Soldat  et  gén 
»  à  mesure  que  le  besoin  du  service  le  demai 
0  fl  fut  l'ame  du  général  dans  cette  famé 
»  journée,  comme  ce  général  it  fut  lui-roi 
»  de  toute  l'armée.  »  Mass. 

En  personne  par  eux  proclamé  ^^n^a/.  Coi» 

(  Voyer  jaloux  ,  immofer ,  pas.  ) 

Général,  s.,  supérieur  d'un  ordre  religiei 
Le  général  des  Dominicains.  Le  général  de  fn 
toire.  Le  général  de  l'ordre  de  Saint-Fr 
L'abbesse  de  Fontevraut  est  chef  et  gêné nd\ 
tout  l'ordre.  Dict.  de  l'A< 

(c  Combien  cette  compagnie  est  redevable 
»  soins  de  son  général  y  qui  savoit  si  bien 
»  server  en  cela  Tesprit  de  son  institut.  » 

GÉNÉRALAT,  «.  m.,  dignité  de  général./ 
généralat  des  galèms. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  que  dure  le  géuérj 
Pendant  le  généralat  d'un  tel. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  ponr 
quer  l'emploi  de  celtii  qni  est  supérieur 
ordre.  i>  généralat  de  l'oratoire.  Le  généralat 
Dominicains. 

GÉNÉRALEMENT,  adv,  ,  universellem 
Opiniof%  généralement  reçue  ,  généralement 
prouvée,  />  hruit  en  est  généralement  ré^ 
partout.   Généralement  aimé ,  estimé  de 
monde. 

On  dit,  généralement  parlant,  de  ce  qu^" 
le  plus  sou  vent,  et  dont  les  exceptions  sont  x\ 
Cela   est  vrai,  généralement  parUuit,   Gêné, 
ment  parlant ,  tous  les  crimes  sont  puniJ*  ( 
expression  est  du  style  familier }.  Di 

M  Les  foiblenaes  de  la  naissance  attirent 
u  nous  tous  généralttnènt  une  suite  d'infiri 
»  tés ,  etc.  »  fiuss. 

GÉNÉRALISER  ^v.a.,  rendre  général. 
raliser  une  idée ,.  un  pt  incipe ,  une  méthode. 

11  s'emploie  particulièrement  eu  malb 
tique  et«u  physique,  pour  dire,  donner  . 
d'étendue  à  une  hypothèse,   à  xine  loim 
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mr  wm  kypoihiêê*  OénéraUter  un*  f^f 

lALlSSnAE,  «.  m.,  celai  qui  com- 
ÉBS  nae  armée,  même  aax  généraux, 
tance  «cf  généraU*aime  dea  urméea  du 
à  gméndisùniê  ,  té  avuU  âous  lui  UU  et 


ATION,  a.  f,  ,  action  d'engendrer. 
ta  géfténUion,   Inhabilt  à  la  généra- 

Tnd  aQMÎ  pofir  Tordre  naturel  de  la 
1,  pour  la  manière  dont  le»  animaux 
:at.   TirUUr  da  la  généruiion  de*  uni- 

nos,  la  chose  engendrée ,  la  postérité, 
dana  d'une  personne.  La  génération 

rend  aussi  pour  char{ue  filiation  et 
ce  de  père  à  fils.  Jl y  a  une  génération 
%  JiU;  €iu  père  €Ui  pétit-flU ,  il  y  en  a 
ouia  Haguf^Capet  jusqu*i^  S»  Louiè , 
i  gé/téruiiona.  De  génération  en  géné- 

DlCT.  DB  lAcAD. 

Sloîreqn'ilayu  renaître  en  ses  enfans, 
uimn  en  génération»  »  Flécb. 

non  y  people ,  nation.  Cetta  génération 
demande  dta  miradea,  La  génération 
La  généraiàon  future  *    Dicr.  db  l*Ac. 

1  cette  génération  simple  et  droite  que 
omet  «a  bénédictions.  »        FLicH. 

fatale  révolution  entraîne  tout  dans 
les  de  rétemité ,  les  siècles ,  les  géné^ 
les  eai]piret.  »  Mass. 

lad  encore  pour  uAe  évaluation  arbi* 
»ttt  le  inonde  est  convenu,  pour  Tes- 
rente  ans.  Il  y  a  troia  générationa  en 
H  quelquit  choae  de  plua,  DiCT. 

si  qtieli|nes  générationa,  que  dis- je? 
ques  années  après  votre  mort,  vous 
E ,  hommes  oubliés  ^  au  milieu  du 
,  etc.  »  ^  Boss.         I 

Tiev ,  se  prend  aussi  plus  générale- 
ir  production.  Génération  dea  plante», 
n  dea  métaux,  dea  minéraux,-  Génér»- 
Ma, 

Mt,  dans  Tancieune  philosophie,  la 
de  fun  eat  la  génération  île  foutre. 
,  en  théologie ,  en  parlant  des  per- 
riues,  que  la  Fila  vient  du  Père  par 
téralion  ,  et  que  le  Suint- Baprit  procède 
l  du  PiU  par  voie  de  apiration.  La  gé- 
temetle  au  verbe, 

EDSEMENT ,  adv. ,  d*une    manière 
généreuse.    JSn    uaer  généreusement. 
•  géné/euaameat.  Attaquer  généreuse- 
^mpenaer  génère ufenu^nt. 
ill  a*sfit  pM  sioiiM  §énir0U*€mgnt.      Co A. 

lire  aussi  oourageusement ,  vaillam- 
^battrtgénéreuaemtnt.  Attaquer  gêné- 
8e  déjendre  généreuaament,  Dict. 
>rt  qu'ils  ont  si  généreuaement  endu- 
e  saug  qu'il  a  si  généreusement  ter 
Our  nous.  »  FiAcfl. 

npiTent  génértuawnant  les  liens  les 
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GÉNÉHEUIC,  EUSE,  ad^. ,  magnanime ,  de 
naturel  noble.  Uhe  ame  généreuse.  Un  homme 
généreux.  Une  femme  généreuse.  Un  cœur  géné- 
reux. DiCT.  o£  l'Acao. 
'  «  Ces  généreux  martyrs.  j>  Boss. 

«  Généreuae  malade ,  elle  a  vu  venir  le  coup 
»  sans  demander  giàce.  »  Fléch. 

«  Ces  généreux  confesseurs  de  la  foi.  —  Des 
»  martyrs  si  généreux.  ït  Mass. 

Une  am«  généreuse.  —  Un  cœar  ti  généreux, 

So  montrtr  fénérwMx, 

Ces  rif  aux  généreut. 

Leurs  mânes  généreux. 

Un  saog  si  g/fféreux. 

Sun  généreux  flanc. 

Ces  mains  généreuset.  (Toyes  héritier.^     COB. 

Un  roi  %\  généreux. 
Entres ,  généraux  cbeft  des  familltt  sacrées. 

Siéroii-il  à  des  cœat»  généreux 
De  livrer  au  sup|>lice  un  enfant  malbeurear. 
Charger  d*iudigues  fers  vos  généreuses  matas.       Xac. 
(Vojrea  trace.) 

Ces  généreux  fils  de  Mars. 

Un  Tainqoeur  généreux.  ROUSS. 

GÊtrÊEBirXy  qui  est  la  marque  d'une  ame  gé- 
néreuse ,  qui  part  d'une  ame  généreuse^  dit  ou 
lait  pa  r  une  a  pie  gëuéreuse ,  etc. ,  etc. 

«  Ses  généreuaes  inclina lious«  —  Lés  généraux 
»  ^entimens.  »  {\ oy&t  inclimUiun.  )       Boss. 

«  Avec  un  zèle  discret,  mais  généreux.  —  Leè, 
»  sentimens  tendres  et  généreux  de  son  époux. 
»  —  Uu  généreux  mépris  des  graudenrs.  s 

FLiCHlBR. 
Ma  généreuse  «nvie.   (Voyes  enpie,) 
Ces  ardenn  généreuses. 
Vol  desseins  généreux. 
Un  généreux  courroux. 
Par  «n  emel  et  généreux  effort. 

Un  généreux  espoir.  (Voye<  pereuw^.) 
Un  généreux  eonseil. 
St  la  gloire  qui  suit  de  fl  généreux  coups*  CoB. 

(Vojes  senitmemt.) 
Que  pent-on  refuser  ke9t généreux  coups? 
Un  généreux  dépit. 

Cet  orgueil  généreux 
Qui  n'a  jamais  fléchi  lotts  le  jojig  amoureux.    &AC. 

(Voyea  so/n.) 
(Ih)  s*éleTèrent  Mentôt  par  un  vol  généreux» 

Us  sacriflce  gé^êrttt:t,  Rooss. 

(  Voyes  regard  »  secours,  ) 

Gêvébbux,  libéral,  indulgent.  Cet  homma 
êat  ai  généreux,  qu'on  ne  peut  hu  rendre  le  moindre 
service ,  qu*il  ne  fasse  des  présens  considérables. 
Il  ttime  a  donner,  il  a  Panie  généreuse.    Dicr. 

tt  Cette  princesse  si  bonne  et  aï  généreuse.  » 

BoSStTET. 

«  Généraux  pour  les  autres ,  sévère  et  dur  à 
»  lui-même.  —  A  l'exemple  de  ces  généreux 
»  chrétiens ,  elle  assista  les  i^auvres.  v    Flecbu 

«  Ami  sincère,  maître  généreux,  »     Mass. 

Ne  vas  point  sottemeat  faixe  te  généreux.        BoJKr 

(Toyes  un'n.  ) 

"lou  ÊLmorax  généreitx,  Routs. 
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II  se  dit  aussi  poétiquement  de  quelques  mii-^ 
tnnuXy  pour  dire,  hardi.  Un  lion  géntreux. 
XJfi  aigU  généreux.  Un  généreux  coursier. 

Ou  dit,  dans  le  stvle  ramilier,  un  vin  géné- 
reux (  un  vin  agréable  ,  de  bonne  qualité  et 
qui  a  du  corps.  ) 

GÉNÉROSITÉ,  a./.,  mjgnanimitë,  «ran- 
<!eur  d'aine  ,  libéralité.  Pur  puft:  générmié. 
Exercer  sa  générosité.  Faire  paraître  sa  généixt- 
êité  en  quelque  occasion.  Montrer  sa  générosité 
dans  Voubli  d'une  injure.  La  vraie  générosité 
épargne  à  un  ami  Vembarras  d'expliquer  ses 
besoins.  Oict^  de  l*Acad. 

«  Ce  grand  nombre  de  domestiques  pou  voit 
i>  être  à  charge  à  sa  dépense^  mais  non  pas  à 
»  sa  générosité.  »  Fléch. 

a  lis  veulent  avoir  des  panég3rTistes  de  leur 
»  générosité.  »  Mass. 

Ma  générosité  doit  répondre  k  la  ti«nn«. 
C*est  plutôt  désetpoir  qna  générosité. 
St  t^armant  à  regret  de  générosité. 
J^oor  me  raincre  en  générosité. 
Ce  dernier  «ffort  de  générosité. . 
Se  piquer  de  générosité.  (Voyez  Itçon.)  COE. 

Te  serois-tn  flatté 
D'efikcer  Oromane  en  générosité  ?  VOLT. 

Racine  et  fioileau  n'ont  point  fait  usage  de  . 
ce  terme,  quoique  d'ailleurs  il  scit  noble. 

GENÈSE,  a./.,  nom  du  premier  des  livres 
de  l'ancien  Testament,  dans  lequelMoïsea  écrit 
riiistoire  de  la  création  du  monde  et  celle  des 
patriarches, 

GÉNÉTHLIAQUE ,  adj.  des  deux  genres.  On 
appelle  poésies  généthliaqiles ,  discours  généthlia- 

Îmes  y  les  poèmes  ou  les  discours  composés  sur 
a  naissance  d'un  entant.  Z^  quatrième  églogtte 
de  Firgile,  adressée  à  PoUinn  ,  est  un  poème 
généthliaqiu. 

GÉNIE ,  s.m-,  Ic^pril  ou  le  démon  *  soit  bon, 
•oit  mauvais,  qui ,  selon  l'opinion  des  anciens , 
accompagnoitles  hommes  depuis  leur  uaissauce 
jusqu'à  leur  mort.  Bon  génie.  Mauvais  génie. 
Jje  génie  de  Socrate.  Zte  nuiuvais  génie  de  Rrulus. 
JLe  génie  d Auguste  éttùt plus  fort  que  celui  dAn-' 
inine»  Poussé  dun  mauvais  génie.  Dict. 

Abandonne  ton  ame  à  son  lâche  géniw, 

Unbon^^/tffc  propos  non t  l'envoie.  COB. 

Kon  génie  étonné  tremble  devant  le  sien.  Rac. 

Qael  bon  génit  a  dirigé  ta  plnœe  ?  H  o  D  6S. 

U  se  dit  aussi  de  ces  esprits  ou  démons,  qui , 
•elon  l'opinion  des  anciens,  présidoieukt  a  de 
certains  lieux ,  à  des  villes,  etc.  Le  génie  du 
lieiu  Lr  génie  de  Home  ,  du  peuple  romain. 
Génie  tutélaire.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ils  sont  comme  les  génies  paciUques  et  tu- 
n  télaires  de  leurs  propres  maisous.  »    Ma5s. 

On  dit,  /e  génie  de  la  France,  pour  dire, 
l'ange  tutélaire  de  la  Fraiice. 

On  dit  aussi,  le  génie  de  la  peinture,  de  la 
poésie  et  de  la  musique,  pour  dire,  le  génie 
qu*cm  suppose  présider  à  chacun  de  ces  arts. 

GÉxiE,  s,,  talent,  inclination  ou  disposi- 
tion naturelle  pour  quelque  chose  d'estimâbie, 
et  qiii  appartient  à  1  esprit.  Beau  génie.  Grand 
^énU»  Puiwan^gini^.  ^^astq  gùiii.   Génie  uni- 


versel. Génie  étroit,  home.  Pauvre  gé 
génie.  Il  a  un  merveilleux  génie  pbur  i 
Suivre  aoit  génie.  Forcer  son  génie.  jR 
que  chose  contre  son  génie.  Avoir  du  4 
les  affaires,  pour  la  poésie.  Il  est  d 
supérieur  aux  autres.  Il  a  une  grandi 
rite  de  génie.  Dict.  de 

«  Le  génie  de  la  princesse  Palatine 
»  égii  le  m  eut  propre  aux  divertisseme 
»  aàaires.   —  La   force  de  son  génie 
»  l'îiction.  — ,Ùn  homme  dun  génie 
»  Sou  grand  génie  embrassoit  tout,  m 

«  Même  élévation  de  génie.  —  La 
»  génie.  (  Voyez  connaissance.  )  —  Q 
»  )oint  à  l'assiduité  du  travail  la  r 
»  génie.  »  F 

«  Avec  tant  de  supériorité  àegénie.^ 
»  de  génie. —  La  force  de  son  génie.  » 

«  Nourrir  son  génie,  et  l'accroilre 
»  des  autres.  »  ■         .         ^ 

Mon  foible^mV.  (Vojei  po?.) 
Sens  génie  et  sans  art. 
Ans  règles  de  Tart  esse'rrir  son  gén/e. 
Moi .  dont  le  génie  est  mon  en  ce  nioraebl 
•Te  sens  de  jour  en  jour  dépérir  mon  génie. 
Deos  son  g^Snie  étroit  il  demeure  captif. 

Donnant  Tessor  à  son /rV^/iM. 
\    Applandissant  fc  son  maigre  génie. 

(  Voyea  lirn ,  mtconnoitre ,  pruruire  .  imccééfi 
Ah  !  si  ce  dién  sublime  ,  écliauffitni  moup 
Ce  génie  éteint. 
-    Enflammer  le  génie 
D6  ces.  en  fan  s  chérit  dtt  dieo  de  Tbaraioiut 
Un  prince  dont  le  génie 
Fait  le  desiio  des  comiiats.  ] 

(  Voyei  inspirer.  ) 

On  dit,  f/u*un  homme  est  ttn  henu , 
ginie'i  un  génie  supérieur,  pour  dir 
un  beau  ;,  un  grand  génie.        ])ict.  n 

a  Nobles  ^r/u>«,  qui  cultivez  votr 

FîA 

«c  Comment  ont  *paru  sur  la  terre 
»  supérieurs,  mais  ambitieux  et  ii 
»  Ces  vastes  génies,  nés  pour  soute 
»  — Des /ç"«^/i/c«  plus  élevés.  —  C'est 
»  génies  heureux  qui  troivvent  dans  I 
»  î«Hid ,  etc.  —  Ces  génies  sublimes  1 

D*Apo11on  nn  génie  inspiré. 
Par  les  enrieax  un  génie  excité. 

Indostrienz  génie.   (  Voyex  exercer 

Génie,  Caractère  d'esprit.  7>^//7ii 

tiofr.  Diirr.  dï  l 

Du  ciel  la  prmience  infinie 

Départ  à  chaqni»  petiple  un  dîfTéreht  génie 

Knfin  Néron  découvre  ton  gém'e. 
Un  génie  ennemi  de  tout  «rf  inbomocr. 

On   dit,  travailler  de  génie  ,  pour 
quelque  chose  de  sa  propre  inventio! 

«  Ses    Vers   forts   et    barnionieu: 
»  génie,  vi  La  Bhut 

Je  sens  que  mon  esprit  travaille  de  gén?e. 

Ou  appelle  le  génie  d[une  langue  ,  ! 
propre  M  di^Unclif  d\me  langue, 
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,  l'irt  de  fortiiiw,  d'atla^er,  de  6é^ 
B«pbce,  un  camp,  un  poste.  //  e$i 
tU  génie  depuU  trois  ans, 

SE,  Jï.  /l ,  îeune  vacbc  qui  n'a  point 
iai«e  biaiKhe:  Oéniê^e  noirr.     DicT. 

ne  r^îent-ll  d«  tons  to5  sacrîficei  ? 
Àa  du  san$  des  bencs  et  des  génisus  ?  RAC. 

fsifsa.  front  large  et  superbe.  SoiL. 

,  «.m.  , partie  du  corps  humain  qui  I 
lisae  ayec  la  >anil>e  par  devant.  JL'oa 
Av€dr  les  gtnoux  souples^  ies  /{enoux 
genoux  fermes ,  U*  gettoux  Cretnblans, 
^noux  en  dedtuii, 

éire  à  genoux,  se  meltre  à  genoux , 
,  meltre  les  genoux  à  terre.  P/ier  U 
les  genoux.  On  plie  lea^  genoux  «ans 
i  genoux.  Les  genoux  lui  niatiquèi-enl 
ioup.  Être  sur  un  genou.  Se  tenir  sur 
Parler  à  genoux.  Ljc  genou  en  terre.  \ 
genoux  devant  quelqu^un.  Tenir  un  ^ 
ses  genoux.  Embrasser  les  genoux  de 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

ic  d'En  gui  en  Oécliit  le  genou ,  et  rend 
des  années  la  gloire,  etc.»    Boss. 

Tos  fienomx  apporte  m  doalenr. 

fvbrssftc  vos  genoux. 

»  d«solér  ,  à  vos  sacrés  genotêx  , 

rr  sa  lamille.  (  Vojes  jeter.)  COR. 

aafi  ,  qui  tremble  à  vos  sacrés  gi^oux. 

rec  loi  tombant  à  vos  genoux. 

Lfit  Aman  pn  fléchir  les  genoux. 

taux  tremblans  se  dérobent  sous  mof. 

es  autels  Cil)  n'a  fléchi  les  genoux,        Kac. 

;>er,   rougir.  ) 

^eux  tremblans  il  tomba  à  cet  aspect. 

corps  trembloiiansleurs^/K'ujrs'aS'oiblissent. 

coiBbatUBS  :  Profanes  ,  fc^ir/TO»x  /         BoiL. 

,  au  figuré ,  je  vous  le  demande  à  ge^ 
deux  genoux  (  avec  instance  ). 
yflérJiirUs  genoux  devant  Us  idoles, 
genoux  det'ont  Baal,  po4ir  liiie,  ado- 
loles  ;  et  Hgurémen^ ,  fiévhir  le  genou 
telqu'uu  (lui être  soumis  avec  recpect  ). 

all«v  ,  sons  loi  fléchisses  les  genoux.     BOTL. 
at  eux  sont  plojons  \t%  genoux.  Rc^&s. 

etsion  adverbiale  à  genoux  s'emploie 

dans  le  sens  ligiiré.     Dicr.  de  l*Acad. 

•ne  à  genoux  tous  parle  par  ma  bouche. 

rojons  ftouTCDt  des  rois  «I  no%  genoux 

X  .  etc. 

Bea  soopîre  à  Tos  «etoiur.  ,        COR. 

le  obéYSsast  vous  Attend  à  genoux. 
Ha  cb«rcfaer  iosqaas  à  %•% genoux. 
g  è  gétnoux  àsnS  on*  humble  préface.     BOZL. 

•e  dit  antst  de  quelques  antinaux.  Le 
€k€vai,  U  gendu  du  ehameau. 

S,  #.  m.,  ce  qui  est  commun  à  diverses 
ce  qui  a  sons  soi  plusieurs  espèces  dirf- 
Sous  le  genre  d'animal  y  il  y  a  deux 
emprises,  celle  ds'^ homme,  celle  de  la 
irv  supérieisr.  Genre  subalterne. 

en  terme*  àe  logique  ,^  la  définition 
Is^  du  g^enreti  l'espèce^  -      , 
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n  se  prend  quelquefois  simplement  pour 
espèce.  Il  y  a  dit^rs  genres  d'animaux. 

On  appelle  le  genre  humain^  tous  les  hommes- 
pris  entiemhle.  Dier.  de  c'Acad. 

a  Toutes  les  calamités  du  genre  humain.  -«• 
»  Dieu  qui  d'un  seul  homme  a  voulu  formée 
w  tout  le  genre  humain.  —  Partout  où  s'étend  1* 
»  genre  humain.  —  Tqut  le  genre  humain  de- 
»  meure  d'accord  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
a  grand  y    etc.   %    (  Voyez  éclat  ^  nécessaire.  ). 

BOSSCET. 

tt  La  même  source  empoisonnée  qui  a  infecta 
n  ÏQui  le  genre  humain.  — Quel  iléau  pour  !• 
D  genre  humain.  »  Mass. 

Ainsi  du  ^«r»  AMma^  Taontmi  vous  abnse»       Cor. 

Il  se  preud  encore  pour  espèce,  mais  dans  un 
sens  plus  général,  et  il  signifie  à  peu  près, 
sorte,  manière.  Orla  est  excellent  dans  son  genre 
Cela  est  par/ait  dans  son  genre.  Ces  deux  af- 
f  aires-là  ne  sont  pas  dm  même  genre.  Il  men^ 
un  genre  de  vie  que  l'on. ne  sauroit  approuver^ 
RnibrasHer  un  genft  de  vie.  O  genn»  de  mort 
est  horrible.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Nouve»iu  ^.p/ir?  d'étude,  incoiinu  a.ux  per*» 
»  sonnes,  etc.  »  Boss. 

«  Sur  quelque  genre  d'érudition  que  tombât 
r>  le  discours.  »  Fléch. 

«  Tous  les  autres ;çr«nr«  de  gloire,  ou  les  doit 
»  au  hasard,  on  à  l'adulation  et  à  l'erreur 
»  publique.  —  Il  est  en  ce.  genre  àe%  erreur, 
»  nécessaires  à  Tordre  public.  —  Dnns  fous  les 
»  genres  on  vit  sortir  du  sein  de  Tacadémie  ^ 
»  des  hx>n3mes  uniques,  etc.  — Le  genre  dea 
»  inédisans  est  répandu  partout.  —  11  n'est 
»  point  de  genre  de  tnisère  à  laquelle  ---•* 
»  Louis  n'ait  latss^  une  ressource  publiq 

Massilëoit. 

Feo  Hrit  i  ce  genre  d'escriœe.^  BolL. 

Genrf.  ,  In  manière  ,  le  goût  particulier  dan» 
lequel  tnivaille    un    peintre,    un    bculpteur. 
Gdot  et  Ti-niers  ont  excellé  dans  tèur  genre. 

On  appelle  peintres  de  génie ,  tous  les  peintre» 
qui  ne  ]>ei}:;u€nt  pas  l'iiistoire ,  comme  les  i^ein-* 
très  de  paysages  y  de  Heurs,  de  portraits. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  st>']e  et  la  manier» 
d'écrife.  LtC  genre  sublime.  JLe   genre  simple 
Lé  genre  médiocre.  Cet  homme  a  un  Qenre  de — 
crire  noUe  et  élégant.    Il    excelle  wn    ce  genrt 
d'écrire.  Dicr.  de  i'Acad. 

Xs  seal  Horace  en  tons  genres  excelle.         Rouss. 

La  rhétorique  divise  le  discours  oratoire  ei» 
trois  /^nres  :  le  démonstratif»  le  délibératif  et 
le  judiciaire. 

Gekre  ,  en  grammaire.  La  grammaire  lalint 
divise  les  noms  eiî  trois ^<;/ir<M  :  le  masculin^ 
^\e  féminin  et  le  neutre.  La  langue  françoise 
n'a  point  de  genre  neutre.         Dicr.  de  e'Acad. 

I    ]>e  qttaî^nre  to faire,  éctaWoqnv  maudit»  (m*  maadiO* 

BoiLEAV. 

GENT,  s.  f,  nation.  On  ne  s'en  sert  qua^ 
dans  la  poésie  l'amiHère.  La  gent  qui  ^n/rte  Is 
turban,  pour  dire,  les  Turcs,  la  nation  des 
Tnrcs.  El  an  pluriel,  il  n'est  usité  dans  ce 
»ens-ià,  qu'en  ces  phrase»  :  Ls droU tUs f^9n% 


saint 
lique.  » 
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jrioler  U  droit  des  ffenê,  RèspecUr  le  droit  des 
gens.  Un  tmUe  du  droit  fies  gens. 

Hors  delà,  il  signiiie  personne,  -et  il  n*a 
point  de  singulier.  Jl  ^t' masculin  quand  l'ad- 
jectif le  suit,  etf'ëminiQ  quand  il  le  précède. 
f^oi (à  dus  gens  bien  fins.  Ce  sont  de  fines  gens. 
Ce  sont  des  gens  fort  dange/rux.  De  fort  dange- 
reuses  gens,  Vous  fous  moquez  des  gens.  Quelles 
gens  étes'-vous.  J^ous  êtes  rfi»  bonnes  gens,  Jl 
s'accommode"  de  toutes  gens.  P'oilà  tle  sottes  gens. 
Ce  sont  de  belles  gens.  T^s  vieilles  gens  sont 
soupçonneux,  T^s  jeunes  gens  sont  imprudens. 

Ou  dit,  néanmoins,  tous  les  gems  de  bien , 
et  non  pas  toutes  Us  gens  ^  etc. 

Quand  un  adjectif  de  tout  genre  précède  le 
mot  gens ,  on  met  <r>M«  au  masculin.  Tous  les 
honnêtes  gens.    Tous  les  habiles  gens.  Et  quand 
un  adjectif  de  terminaison  féminine  précède- 
gens^  on  met  toutes.    Toutes  les  vieilles  gens. 

En  ce  sens,  on  dit  :  Gens  de  marque.  Gens 
de  condition.  Gens  <r honneur.  Gens  de  qualiU. 
Gens  de  lettres,  G ens.d^ affaires.  Gens  de  bien. 
Gens  de  cœur.  Gens  de  peu*  Gens  de  néant. 
Gens  sans  ai^eu.  Petites  gens..  Gens  cPépée.  Gens 
de  main.  Gens  de  service.  Gens  de  pied.  Gens 
de  cheval.  Dict.  he  l'Acad. 

<K  Les  tremble» rs,  gens  fanatiques.  —  Il  se 
»  met  au  rang  des  gens  désabuses.  —  Vous  ne 
»  serez  ni  grands  princes  ni  honnêtes  gens, 
y>  qu'autan  t  que  vous  jerez  gens  de  bien ,  fidèle^ 
»  à  Dieu  et  au  roi.  »  Boss. 

«  Les  gens  qui  ne  savent  être  bons  que  pour 
»  eux-mêmes. — L'im^iatieuce  téméraire  delà 
»  plupart  des  jeunes  ^eA7«.  j>  Flkch. 

tf  Une  secte  de  gens  obscurs.  —  On  se  voit 
%  proférer  des  subalternes,  gens  qu*on  a  vus 
»  uaUre,  etc.  —  C'étoient  des  gens  qui,  au 
»  milieu  de  la  mêlée,  etc.  —  Vous  avez  vu 
»  périr  i\es  gens  nui  se  promettoient  de,  etc. 
»  —  Un  royaume  tout  composé  de  gens  de  cette 
»  sorte.  »  Mass. 

Tom  cet  gens  éperdiiraa  seni  oom  de  latire. 
C*ef  t  des  gmns  de  cour  le  plut  besn  pririlège. 

Il  met  Xugtns  «o  terre.  BoTL. 

On  dit,  mille  gens,  cent  mille  gens,  pour 
dire,  beaucoup  de  gens  en  nombre  indéter- 
miné; et  il  ne  se  dit  jamais  pour  un  nombre 
déterminé,  à  moins  que  le  mot  de^^njuesoit 
précédé  de  certains  adjectifs.  Deux  jeunes  gens 
prirent  querelle  ensemble.  Il  y  a  vingt^quaire 
pauvres  gens.  Nous  e'tittns  dix  honnêtes  gens. 
Ces  quatre  frères  êtoient  quatre  braves  gens. 

Il  veut  encore  dire,  les  domestiques.  Tous 
vos  gens  vous  ont  quitté.  Tous  mes  gvns  sont 
malades.  Un  de  ses  gens.  7hus  les.  gens  île 
Àfonsieur  sont  venus.  Dicr.  de  l'Acad. 

X.edis-noas  ce  que  tes/rim.r  t^ont  dit. 

Les /vnx  de  Cor  Délie.  CoR. 

Cette  expression  ne  doit  jamais  entrer  daat 
la  tragédie.  (  Remarque  de  Voltaire.  ) 

QcKS,  se  dit  encore  de  oen^  qui  sont  d'nn 
partii  par  opposition  à  ceux  de  Tautre.  Nos  gens 
ont  battu  les  etmemis.  Nos  gens  ont  été  bf^ttus. 

Gens,  se  dit  aussi  des  personnes  qui  sont 
d'une  même  partie  de  promenade,  de  jen,  de 
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festin.  T^ms  nos gsns  sont  arrivés  (tous 
vives  sont  arrivés). 

Geks,  suivi  de  la  préposition  deytX  d 
tpntifqui  désigne  une  profcssii>n,  un  é 
conqve  ,  signitie  tous  ceux  d'une  nnlio 
ville,  qui  sont  de  cet  état,  de  cette  pr 
soit  qn  ils  forment  eu  eiTet  un  corps 
lier  dans  la  société  générale,  soit  qu< 
les  rassemble  sous  une  seule  et  même 
gens  de  leUrts.  J^es  gens  de  guerre.  /> 
loi.  Les  gens  de  mer.  I^es  gens  de  finm 
gens  d  église. 

On  appelle  les  gens  du  roi ,  les  proci 
avocats  généraux,  les  procureurs  et  a v 
roi.  DfCT.  DX  l'A 

«  Les  hommes  de  tons  les  états,  c 
»  les  gens  de  bien  que  les  autres.  — 11  sa 
»  1er  aux  gens  dé  guerre^  non-seule 
»  leurs  entreprises  ,  etc.  —  Gens  du 
»  vous  ne  pensez  pas  à  ces  horribles 
»  tions;  »  1 

«  Les  plus  gens  de  bien  n'osent  l'a 

Fl^i 

II  ne  pnroif  |»ms 
Où  tons  létfeng  à'honnew  cherchent  no  beat 

ConbAttre  su  ^rn/  de  eerur. 

Achille  et  Phoftn 
Ne  loot  pu  gpnâ  à  y&incre  an  si  puissant  des 

CoRx: 

Ce  mot  de  gens  ne  doit  jamais  entre 
style  noble.  (Remarque  de  Voltaire.) 

Des  prws  de  corur  le  plus  been  privi)é|;e. 
Chei  les  parisiens ,  g*nts  de  douce  natnre. 

GFINTIL,  adj.  m.,  païen,  idolâtre 
fils  d'un  père  gentil  et  (Tune  mère  chrè 
est  plus  ordinairement  substantif,  et 
plo;e  guère  au  singulier,  fjes  Juifs  n 
gentils  tous  ceux  qui  n*étoient  p<ts  de  leu 
Zxt  vocation  des  gentils.  Saint  Paul  e 
V apôtre  des  gentils,  Dict.  dk  i 

«  Ces  grands  hommes  si  célébrée  p 
«  gentils.  »  J 

Gentil.,  llt,  adj.  (an  mnsculin  I 
prononce  que  devant  une  voyelle  ;  au 
les  deux  l  se  prononcent  comme  dani 
^//rj,  loi i,Na gréa ble,  mignon,  gracie 
plan,  f^ui  a  de  i  agrément,  de  la  délie; 
est  gentil,  elle  est  gentille.  Une  chanson _ 
tilk.  (11  est  du  style  familier.) 

GENTIIJa:OMM£,«.m.  (la  lettre  L  s< 
dans  ce  mot  et  les  suivans;  au  plu 
ajoute  une  S  après  l'L  i  gentils/tommê 

firononce  comme  s'il  y  sixoii  gentisomt 
ui  qui  est  noble  de  race.  Gentil/tomm 
lieu.  Un  peutt^n  gentilhomme.  GentiUh 
campagne.  Un  simnte  gentilhomme,  l 
geatiih/mtme.  Un  hon  gentilhomme, 
gentilhomme»  Plvre  en  gentilhomme, 
quelqu'un  en  gentilhomme.  Dict.  db 
«  L'illustre  ^/i^'/^om/xie^  dont  je  y< 
9  pose  l'exemple.  »  fi 

On  appel  le  gentilêhqmmee^  des  hom  m  < 
qui  8*aUachent  à  quelque  prinœ.  Cee^ 
geniils/fommes  de  ce  prince»  Ce  pnntec 
gentiMfofnmcs.  ^ 
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THIISSE,  «. /. ,  grâce,  sgrément.  Tjci 
m  (ftpi  enfant.  Il  a  de  la  gtniiUeaae  dans 

lit  aosM  de  certaînt  tours  de  souplesse  et 
série  socompagnës  d'agrément.  //  a  fait 
miiUesêeê  devant  nou9*  Il  a  dreesé  êon 
mUe  genti/iesses, 

il  anssi  de  cerUi  ins  petits  ouvrages  déli- 
ontfltnes  petites  curiositës.  //  a  mille 
ffitUleaaeê  dans  son  cabineL  (Ce  terme 
rk  familier.) 

it  encore  familièrement  et  par  iroiiie 
BS  traite  de  mauvaise  conduite.  //  a 
le  gemiiUe^m  tùmi  il  potirHi  bien  se  re- 
rUe  ffentillesse-là  est  un  peit  forie, 

it  eacore  par  forme  de  reproche  et  en 
i  part,  f^oilà  de  vos  g^ntilUsseï*»  Poità 
)vos  gentiilesses,        0|CT.  db^'l'Acas. 

FLEXION,  /»./.,  acte dn  culte  religieux 
ites  fléchissant  le  genou.  Faire  une 
on  devant  le  saintsacrement, 

HAPHE,  n,m,,  celui  qui  sait  la  géo- 
Cest   un  grand  géographe*    Un  bon 
e. 

pelle  auMÎ  géographes  ceux  qui  font 
1  de  géographie. 

RâPHIE  ,  «.  /. ,  science  qui  enseigne 
m  de  louttt  les  régions  de  la  terre, 
à  l'égard  d^  autres,  et  par  rapport  au 
c  la  description  de  ce  qu'elles  cojitien- 
principal.  ZjO  géographie  est  néceseaire 
I  sororr  Phistoire.  Cartes  He  géographie. 

rRAFHIQUE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
nt  à  la  gé<^^phie.  Description  géo^ 
if.  Cartes  géographiques,  jiictionnaire 
ïique. 

tÈTBE,  s.  m. ,  celui  qui  sait  la  géomé- 
KeUent  géomètre. 

I^TBIE,  s./. .  science  c[ni  a  pour  objet 
ni  est  mesuralxle,  les  lignes,  les  super- 
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m  corps  solides.  Xa  géométrie  est  le 
nt  des  tuitres  parties  des  mathématiques, 
nétrie  contribue  à  rendre  l^e.nprit  métho' 
conséquent.  Traité  de  géométrie. 

CÉTBIQUE  ,  adj,  des  deux  genres ,  qui 
SBt  à  la  géométrie.  Méthode  géométrique, 
imtion  géométrique.  Proportion  géomé^ 

y^éXt  esprit  géométrique ,  nn  jeeprît  qui 
pfeàla  géométrie,  qui  est  inste,  mé- 
le,  et  qui  procède  géométriqnemeiit» 

fÉTRIQUEMENT,  adv, ,  d*une  manière 
iaoe^  d'une  manière  exacte  et  rif^ou- 
'en  est  démontré  géométriquement,  Pro^ 
ûmêtriquement. 

ëGIQUE,  ir./.  n  ne  se  dit  guère  quan 
r  et  en  partant  des  ouvrages  qui  ont 
i  la  ciU tore  delà  terre.  Ijes  géorgiqufiê 
le. 

Pf  *./.,  faiuçeau  de  Wé  coupé.  Fair^ 
M.  Lter  en  gerbe,  tuer  des  gerbes.  En-- 
%  gerbes.  BaUre  des  gerbes. 
P^le     figurëm^Bt     g,eri)e    d*enu^   un 
ife  de  plusieurs  Jets    d*eau,  qui ,  ea 


s^élerant  ,   formiiit    comme   «ne    espèce  de 
gerbe. 

On  appelle  gerbe  de  feu,  ou  g/erhe,  nu  »»- 
semblage  de  plusiriirs  fusées  qui,  parUut 
toutes  ensemble^  représentent  une  espèce  de 
gerbe. 

GFRCFH,  V,  ael. ,  canser  de  petites  fentes  on 
crevasses  à  la  peu  11. 

Il  se  dit  des  lèvre»,  des  mains,  du  visegp, 
des  autres  parties  du  corps,  dont  la  peau  e^t 
fendue  par  le  vent ,  le  froid,  la  gelée,  la  fièvrr^ 
ou  par  quelque  humeur  àçre.  Le  froid  ^  labii, 
gercent  les  lèvre%^  gênent  les  mains.  On  dit4fu« 
le  soleil,  le  hâle ,  la  grande  sécheresse  gerce/it 
la  terre. 

11  est  aussi  neutre.  Les  lèvres  gercent  au  0nvfd 
froidm  • 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Les  lèvres  se  gerrent  à  la  grande  gtles^ 

\\  se  dit  aussi  du  bois  qui  se  fend  ,  des  mé- 
taux ,  des  murs,  4«»  ««du ils  de  plàtr«s   ex- 
Ï^oaésà  Taction  de  Tair  ou  de  la  chaleur^  qui 
es  fait  gercer. 

GEBÇURE,  s,  f  ,  les  fentes  que  fait  le  froîj 
ou  la  bise  aux  lèvres  ou  aux  mains.  Pommade 
bonne  pour  les  gerçures. 

On  ledit  aus«i .  par  extension,  de«  fentes  qui 
se  font  dans  le  ter,  dans  le  bois  ou  daa»  la 
maçonnerie. 

GÉRER,  v.n.,  gouverner, conduire,  admi- 
nistrer. //  n  géré  long-temps  les  affaires  d  un 
tel  prince.  Gérer  une  tutelle, 

GERMANIQUE ,  adj.  des  deux  genres,  qui 
appartient  aux  Allenunds.  Style  germanique. 
Constitution  germamque.  Le  corps  germanique. 
Dtnit  germanique, 

GERMANISME  ,  s.  m.,^  façon  de  parler, 
propre  à  Ja  langue  allemande.  Cet  ouvrage 
f'raiiçois  est  plein  de  germanismes, 

GER^Ve,  s,  m. ,  la  partie  de  Ja  semence  dont 
se  forme  la  plante.  Le  germe  du  blé.  Le  germe 
du  gland ,  de  l'amande. 

On  appelle  communément  le  germe  d'un  eertf, 
une  certaine  partie  compacte  et  glaireuse  qui  se 
trouve  dans  fœuf. 

Il  se  prend  aussi  pour  celte  nremîère  pointe 
qui  sort  du  grain,  de  l'amande,  et  autres  hp- 
mencesdanslesplante5,lorsqu'elle8  commencent 
à  pousser.  Les  fourmis  rongent  le  germe  du  l)lé. 

Gpkme,  se  prend  fiRurément,  dans  les  cbo«es 
morales ,  pour  la  semence  et  la  cause  de  quel- 
que chose.  Vn  germe  de  division ,  de  proies , 
de  querelle.  Ct-t  homme  t^st  si  corrompu ,  qu'art 
ne  distingue  en  lui  aucun  germe  de  ytrtu  ,  ahu- 
manilé,  * 

GERMER,  V.  n, ,  pousser  le  germe  au  de- 
hors. Le  blé  commence  à  germer,  L^  blé  a  germé 
dans  la  grange. 

On  dit  ftgu rément ,  la  parole  de  Dieu  n  germé 
dans  son  co^ur  (a  oOR^mencé  d*y  fructifier  et  de 
produire  les  bons  effets  qu'on  «n  attend  ). 

GERMINATION,  s,f,,  terme  de  botanique. 
U  se  dit  du  premier  développement  des  p«rtiPH 
qui  sont  contenues  dans  le  germe  d'une  «e- 
meuce.   Ijia  chaleur  el  l'humidité  avancent  l^ 
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^germination  <îea  plantes.    Obsetver  les  pmgrèa 
de  la  germination  des  plantes. 

GESTATiOîf,  «./.,  sorte  d'exercice  en  usage 
chez  les  Romains  pour  )e  rcLiblisiieiiient  delà 
santé.  Il  consistoit  a  se  faire  porter  en  chaise 
ou  eu  litière,  à  se  faire  traîner  ,  rapidement 
dans  un  chariot  ou  daus  un  bateau,,  aiin  de 
donner  du  mouvement  et  de  la  secousse,  ha 
gestation  esl  Ir^s-ntile  à  la  santé ,  suivant  Celse, 

On  appelle  temps  de  la  gestation ,  le  temps 
qu'une  femelle  porte  son  fruit.  Il  ne  faut  pas 
fatiguer  une  jument  dans  le  temps  de  la  gesta- 
tion. ^ 

GESTE,  5.  w.,  laction  et  le  mouvement  du 
corps  ,  et  principalement  des  bras  et  des  mains 
dans  la  déclamation,  dans  la.  conversation. 
jivoir  le  f^este  beau ,  le  geste  noble  ,  le  geste 
aise',  jéifoir  le  geste  forcé»  Son  geste  nest  pai 
naturel.  Le  geste  est  une  des  principales  parties 
de  Pomteur  et  de  l* auteur.  Exprimer  par  le  geste, 
jivoir  le  geste  expressifs  Menacer  quelqu'un  du 
geste.  DicT.  de  l'Acad. 

Je  Toîs  d*Okosias  el  le  port  et  le  gesu.  B,AC. 

tJii  geste  confident  de  notre  iiiteliigeiict.  i 

(  Voyc»  sa  faire  ,    soupir.  ) 
J*approuvols  tont  ponrtaiil  de  U  nioa  et  da  geste, 
(II)  compose  snr  vos  jenx  ton  ceste  et  so»  laDgàge. 

X  Voyei  Tprocès ^  ressembler,)  BoiL. 

Contrefaire  leur /<«<«.  Btiues. 

Gestes,  *.    m,  plur.  ^  belles,  grandes,  inë- 
Xnorables  actions,  principalement  dés  généraux 
et  des  princes.  Les  gestes  d'j4lexandie ,  de  Sci- 
pion.  Ce  terme  est  vieux.      Dicr.  dr  l'Acad. 
\  Ce  grand  chroniqueur  des  geste»  d'Alexandre.     BoiL. 

Ou  dit  encore  en  plaisantant,  les  faits  et 
gestes.    On  sait  vos  faits  et  gestes , 

GESTICULATEUR,  s,  m,,  qui  fait  trop  de 
gestes.  Cet  homme  prêche  bien,  mais  c'est  un 
^rand  gesticulateur\    . 

GESTICULATION ,«./.,  action  de  gesticuler. 
Gesticulation  ridicule. 

GESTICULER,  v.  n. ,  faire  trop  de  gestes  en 
parlant. .//  parle  asse^  bien ,  mais  il  gesticule 
toujours.  Jl  gesticule  trop.  Il  ne  fait  que  ges- 
ticuler. 


GESTION,  a.  f,,  administration.  Rendre 
compte  de  sa  gestion.  Le  temps  de  sa  gestion. 
Durant  sa  gestion, 

GIBELIN,  s.  /7i.,  partisan  d'une  faction  at- 
tachée aux  empereur^,  et  opposée  aux  guelfes , 
partisans  des  papes  en  Italie^  dans  le  cours  des 
douzième  ,  treizième  et  quatorzième  siècles. 
La  faction  des  gibelins.  Ce  prince  était  GibeUn, 

GIBET,  s,  m.,  potence  où  le  bourreau  exé- 
cute ceux  qui  sont  condamnés  à  être  pendus. 
,  Attacher  à  un  gibet.  Mener  au  gibet.  Pendre 
au  àbet.  Dresser  un  gibet.  Destiné  au  gibtli , 
condkunnéau  gibet. 

On  appelle  aussi  gi6«/,  les  fourches 'patibu- 
laires oik  l'on  expose  lei  corps  de  ceux  qui  ont 
été  pendus. 

GIBIER ,«.  m.  Ce  terme  ne  se  dit  que  de 
certains  animaux  lions  à  manger  ,  comme  per- 
drisy  bécaues,  lapins^  iievxes  et  autres  uui^ 
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maux  semblable»  qu'on  prend  à  la  chas 
pays  plein  de  gibier.  Tuer  du  gibier.  Ma 
gibier 

On  appelle  menu  gibier,  les  cailles ,  les 
les  mauviettes  et  autres  sortes  de  petit»  o 

GIGANTESQUE,  adj.  des  deux  genr 
tientdugéant.  Il  n'est  guère  en  usage, au 
qu'en  certaines  phrases,  comme  :  taille 
tesque;  figure  gigantesque»      Dior,  de  i 

Un  orgueil  insensé 
Armant  de  ses  neYeux  la  gigsniestiue  engeaoci 

On  dit  figu rément  ;  Ses. expressions,  Im 

sublii^ies ,  ne  sont  que  gigantesques.  Cert 

prits^  n'aiment  que  F  extraordinaire  et  le 

tesqiie.  Cet   homme  donne  dans  le  gigat 

Un  gigantesque  aateor. 

GIGANTOMACHIE  ,*./.,  terme  d'aï 

On  désigne  également  par  ce  mot  le  p 

'  combat  des  géans  de  la  fable  contre  la 

el  les  descriptions  poétiques,  ou  lepré^e 

pittoresques  de  ce  combat.   Daus  cell 

tion  ,  on  dit  :  /a  Gigantomachie  de  Clat 

Gigantomachie  de  Scaron, 

GIRON,  s,  m.  Il  se  dit   de   cet  e«j 

est  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  geno 
une  ])ersonne  assise.  Cet  enfant  dorm 
le  gitvn  de  sa  mère. 

On  dit  figurément,  le  giron  de  Végh 
dire,  la  communion  de  l'église  cal 
Bamener  au  giinn  de  Véglise,  Revenir 
de  rêglisc. 

Ou.  appelle  giron,  en  terme  d'arch 

la  partie  de  la  marche  sur  laquelle  ou 

.pied  en  montant  ou  en  descendant.  Lei 

tes  plus  commodes  ont  qttatoixe  pouces 

GfT,  troisièmo  personne  du  présen 
dicatif  du  Verbe  neutre  gésir^   qui  n 
usité  et  qui  signifioit  être  couché. 
C'est  là  que  du  Lutrin  gft  la  machine  énoro 
La  gU  la  sombre  Envie,  etc. 
Cl  GÎT,  formule  ordinaire  par  U« 
commence  les  épitaphes. 

Au  pied  de  cet  SQtel  gît  sans  pompe,  elc, 
GiT,  signifie  aussi,  figurément  et  1 
ment,  consister.    Thut  git  en  cela .   To 
pide  ne  gît  qu'en    ce  point.   Cela  gi 
Cela  gft  en  preuve,  Dicr.  de  l 

Tout  le  secret  ne  gtt  qu'en  un  peu  de  grim; 
GLAÇANT,  ANTE ,  adj. ,  qui  glace 
glaçant.   Une  bise  glaçante. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  abord  gh 
litesse  glaçante, . 

GLACE,  «./.,  eau  congelée  el  du 
froid.  Glace  épaisse  de  deux  dotgts  , 
Jl  a  gelé  à  glace-  La  glace  porte.  Pi 
vière  ,sur  la  glace.  Glisser  sur  fa  glai 
la  glace.  Des  cerises,  des  fraises  a 
Froid  comme  glace.  1>ict.  de  l 

Dans  les  glaces  de  TOorse. 
L'été  n'a  point  de  feux  ,  ITiîver  n**  poîol  « 
Les  monts  eourerts  d'une  éternelle  gtaci 
par  le  chaud  qu'il  faisoit  rJous  n'avions  poi 
Point  de  ifaee,  bon  dieu  I  dan»  le  fort 
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,  se  dit  aussi  d'une  glace  de  cristal  Tac-  .' 
flafeil  des  miroirs,  des  vitrages.  Glace 
K»  He  F'tniie.  Uni  connue  une  g/ace, 
(ûmme  ufte  glace.  Ce  méial  se  polit 
ne  gÙK^.  Depuis  quelque  temps  on  a 
mnyen  de  faire  iles  glaces  de  cent  et  six- 
«m  de  haut.  £,àuerut  glace  d'un  caroaae. 
gktce. 

se  dit  ^  RgurémeTit,  d'un  certain  air 

ir  qui  perce  et  &ur  le  visage  et  dans 

s   de  quelques    personnes.   Recevoir 

avec  un  visage  de  glace  ^  avec  un  air 

DiCT.  DB  l'Acad. 
Krètc  ardenr  loprna  bi«oi6t  en  g/ace. 
i  toaioars  votre  caax  pUio  de  gface. 

CoRSEItLB. 
ois  tout  de  fcn, d*oii  Tons  vient  cette g/aeg ? 

Raoike. 
Mil  pour  Dieo  qat  ^ite^e ,  que  freidenr. 

BoiLEAV. 

aroir  jm  cœur  de  glace ,  pour  dire  , 
fleur  insensible. 

au  figuré ,  en  parlant  de  la  vieillesse. 

dos  le  poids  ni  let  glaeu  de  l'âge.     Boil. 
M  toat  de  ^ac€  inutile  ornement.      COR. 

(Ile  aussi  gliices,  des  liqueurs  glacées , 
lits  glacés.    Glace  de  citrrm ,  glave  île 

aussi,  glaces  au  citron;  glaces' â  la 
X  pis  tac  lies, 

R,  r.  act,  îl  ne  se  dit  proprement 
ctîon  par  laquelle  le  froid  fait  con- 
I  ou  d'autres  liqueurs.  Le  grand  froid 
ligueurs,  glace  le  vin  même.  Faire 
forhet. 

d'un  air  extrêmement  froid ,  quV/ 
'isage.  Et  lorsqu'on  touche  quelque 
très- froid ,  on  dit  que  cela  glace  les 

le  de  peinture,  glacer,  c'est  appliquer 
ur  brillante  et  transparente  sur  une 
m  faite  exprès  pour  la  recevoir.  Il  est 
atteindre  au  ton  des  vekmrs  d'un  beau 
ie  couleur  de  rubis,  sanA  les  glactr. 
igu  rëm  eu  t  que  la  peur  glace  le  sang  dans 
que  la  vieillesse  glace  le  sang. 
aussi  d'un  homme  donti'alxird  estex- 
it  froid ,  son  abord  glave.        Dict. 

cequi  ii^^i'em  iecœur.  u        Boà5. 

ri  fréoeir  ,  et  qael  trouble  foudaia 
rà  c«f  objet? 

iSBr  m.  glmté  mes  indignes  soldats  t 

•I  effroi  Toat  ^aee  ? 

iiv«  «B  debor*  le«  poarinft , 
flH>rds  eQ^dedttns  \em  0du>e» 

pnr^broit  tstêX^^acé  tons  \f»  esprits. 

•salumasemeos  ooi  gi»cé  ma  tendresse. 

Racii«s. 

dfoxi  regnrd  U  mase  et  lo  pot  le. 

Ta  poète  onnoyeox        « 

vil  le  gfacer  d*on  éloge  ennujenT. 

ik  Vorîn  se  morfond  et  nous  gîace. 

iogt «ris  qui  me  gfeceni  d'effroi. 

iée,erc. 

»rl«i  etk(A  r'«^«'  ^  perrnquîire. 
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Ce  diseoars  les  surprend  et  Jes  glaoe, 

Lear  seal  aspect  votts  giace.  BoiL» 

Ton  aspect  me  gluce  d'horrenr. 
Quand  \qs  venu  et  la  nue  obscure 
Ctaceni  les  cœurs  des  matelots. 

L'étonnemenl  les  glacé. 
Une  voix  fière  et  menaçante 
Tout  à  coup  glue«  mes  transports* 
La  crainte  a  gluci  son  courage.  Boof». 

On  dit,  glacer  des  confitures,  des  pâUs,  dee 
masseptns,  des  cerises  ,  ^s  marrons^  etc. ,  pour 
dire,  les  couvrir  d'une  croûte  de  sucre  qui  est 
lissée  comme  de  la  glace. 

On  dit  aussi,  glacer  des  viandes ,  pour  dire, 
les  couvrir  d'une  gelée  de  viande  lisse  et  trans- 
pa  ren  te .  Glacer  des  fricandeaux. 

Glacbr  ,  est  aussi  neutre,  ^s  fontaines  d'eaik 
vive  ne  glacent  jamais.  L'esprit  de  vin  ne  glacm 
pas  dans  les  climats  tempérés. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel.  X.V» 
<«/»/f ,  le  bassin  commence  à  se  glacer, 

8ï  Glacer  ,  au  figuré. 
Jusie  ciel  I  tout  mon  sang  dans  mes  veines  tt gîace. 
Mais  sa  langue  en  sa  bouche  à  Tinstant  t*tst  glacée. 

(Voyex  langue ,  sentir  ,  sung.)  B  AC. 

Ma  tremblante  Voix  commence  à  m  glaesr.     Boi  L« 

Glacé  ,  ia  ,  participe. 
On  pourra  roir  la  Seine  fc  la  Saint-Jean  i^œée. 
l,tt  monts  g!acés  des  faroncbes  Gelons.         Bort. 
Les  climats  glacés.  Rouss. 

Glacé,  au  figuré.   • 

a  Glacé  %o\\h  les  froides  mains  de  la  mort.  » 

BoSëUCT. 
Dans  mes  Teiaes  glacées.  CORN. 

Et  malgré  la  frajetir  dont  leurs  eerars  sent^er^j.  . 
Quand ,  pour  nourelle  alarme ,  à  ses  esprits ^ur/f , 
Un  bruit  s'épand  ,  etc.  BoiL*' 

(  Voyet  iangus  ,  lecteur ,  pat.  ) 

Ues  sens  sont  glaoés  d'effroi.  / 

Votre  mrdenr  glacée.  Bouss. 

Glacé,  au  figuré ,  parlant  d'un  air  ou  d'un 
abord  froid. 

Quel  est  ce  froid  accueil  et  ce  discours  glacé  ?     R  AC. 

D'un  mac^istrat  g/acé  sonienir  la  présence.  BoiL. 

Pour  eux  son  front  sera ^''icf'.  Rouis. 

Glacà,  au  figuré,  qui  manque  d'ardeur. 
J*irai  dans  vos  temples 
Réchauffer,  par  mes  exemples. 
Les  mortels  Jes  plus  glacés,  Rouss. 

Il  se  dit  aussi,  aufigiué,  de  la  froideur  du 
style. 

Leur  muse,  tonfotirs  froide' et>A/'»Af. 

Vos  rimes  f/aeées.iVoj^M  ptéiimar.)     BoTL. 
Tous  ces  aotetiTS  gfarés. 
Toute  morale  insipide  et  glacés.  Rbvss. 

GLACIAL-  ALE,  ar^*.,  glacé,  qui  est  extrê- 
mement froia .  J^'eni  glacial.  Mer  glaciale ,  se  d  i  t 
de  la  mer  qui  est  vers  le  Pôle  ;  et  Zone glacia/r  • 
se  dit  pareillement  de  la  Zone  qui  enferme  le 
Pôle  Arctique  ou  l'Antarctique. 

t'emploie  au«ti  au  figtiié.  ./tir  glacial,  Re- 
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tepiion  glaciale,  UjiU  point  dé  plnHél  axk  ma»- 
cuUit. 

GLACrÈRE ,«./.,  Grand  creux  fait  en  terre, 
ordinairement  maçonné  et  recouvert  de  paille , 
jbour  y  conserver  de  la  glace  ou  de  la  neige ,  afin 
oe  boire  frai  a.  FUire  une  glacière.  Une  glacière 
pleine.  Remplir  aa  glacière. 

Ou  dit  figunfment,  qu'une  chambre ,  qu'une 
êoUe  eai  une  glacière,,  pour  dire,  /{u'eUe  est  ex- 
trêmement froide. 

GLACIS,  9,  m,,  talus,  pente  douce  et  unie.  Le 
^laeië  (fun  étang.  Le  glaci»  de  la  contrescarpe, 

GLAÇON,*»./!!. ,  morceau  de  glace.  Gros  glaçon. 
IdÂ  rivière  charrie  ,  elle  eat  toute  couverte  de  gla- 
pona.  jivoir  les  maina  froidea  comme  un  glaçon. 

On  dit  poétiquement, ^/p  tempa  deaglaçona, 
ta  auieoà  dee  gtaçone,  pour  dire,  lliiyer.  Dicr. 

l>ei  glaçons  4ont  lliiTtr  bUncbissoît  es  rirags  , 
J^vx^ximois  &tsc  p«iiis  an  doaloor«ax  brcarag*. 

^La  Ha&fs. 

GLADrATÇUR,  «.  m.,  celui  qui  pour  le 
plaisir  du  peuple  combattoit  sur  Tarèue  volon- 
tairement, ou  de  forcé,  contre  uuautre  homme 
ou  contre  uta  bête  féroce  ,  avec  une  arme  meur- 
trière. 17/1  combat  de  f^ladialeura.  La  religion 
chrétienne  a  ùùoli  lee  comàaia  dea  gladiateurs. 

GLAIVE,  a.  m. ,  Coulelaa ,  épée  tranchante. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style  soutenu 
et  dans  les  phrases  suivantes.  Le  iSouverain  a  la 
/iuisfiancetiuglaivef  P<^ur  dire,  qu'il  a  le  pouvoir 
de  vie  éi  de  mort.  Dieu  lui  a  mis  le  ^lutife  entre  1 
les  tnaina.  Le  flaive  delà  Justice.  Le  glaiue  ven^  \ 
gtur.  Il  est  dit  dans  l'Ecriture,  que  celui  qui 
frappera  du  glaive ,  périra  par  le  glaive.    Dict. 

a  Le  Glaive  qui  a  tranché  les  jours  delà  reine 
m  est  encore  levé  sur  nos  tètes;  nos  péchés  en  ont 
»  aflilé  le  tranchant  fatal.  —  Glaive  du  Seigneur 
j*  qoel  coup  vous  venez  de  frapper?  »  Boss». 

u  Les  peuples  désespérant ,  d'échapper  au 
I»  glaive  ou  aux  chaînée.  -*  U  iCAOÎt  en  s«s  mains 
]>  uii  glaive  luisant.  »  Fl^ch. 

«  Le  prince  a  beau  6ler  le  glaive  des  mains , 
«  on  perce  miUe  fois  plus  cruellement  son  eu- 
tt  nenii  avec  le  glaive  de  la  langue. 

<<  I3i«u  ne  Vous  a  confié  le  glaive  que  pont  la 


GLA 

Olàivir^  au  figuré. 

«  Le  feu  est  allumé,  l'encens  est 
»  glaive^  est  tiré  ;  le  glaive  est  la  paroh 
»»  pare  l'a  me  d'avec  elle-même,  pour  I 
»  uniquement  à  son  Dieu«  (  Bossust, 
»  discours  sur  la  profession  de  madai 
»  Vallière.  ) 

î»  —  Prenez  le  glaive  de  la  parole,  e 
»  jusqiKaux  racines  de  r^Bcrreur,  etc. 


DépoiitairM 
Bo  g/mipm  d«  Tkémis. 


Ro 


On  appelle  glaive  spirituel,  la  jurid 
1  église,  le  pouvoir  que  l'église  a  d'exi 


mer. 


ex< 
>DicT.  us  l'Ai 


«  Quelle  est  forte  cette  ^lise,  et  que 
»  ble  est  le  glaive  que  le  Fils  de  Dieu  li 
»  dans  la  main  ;  mais  c'est  un  glaive  i 
»  dont  les  superbes  et  les  incrédules  nere 
»  pas  le  double  tranchant.  »  h 

GLAND,  a.  m.,  le  fruit  que  porte  I 
Semer  du  glarul.  Ramasser  du  gland,  1 
bien  du  gland  cette  année,  Engnuêserdes 
des  poulets  tl'Jnde  avec  du  gland.  Onprm 
leep/tmiers  hommes  vivaient  de  gland. 

On  appelle  fîgurément  Gland,  certain 
deftl,  de  soie,  on  d'autre  matière,  qui  a 
d'abord  en  forme  de  gland,  et  dont  on  se 
ou  pour  attacher  les  collets ,  ou  pour  m< 
coins  des  mouchoirs  et  au  bout  des  crava 
glands  â  graines  cCépinards,  Les  glan 
collet.  Les  gltmds  (fune  cravatte.  On  poi 
tles  glands  d'émail,  des  glands  de  perles 

GLANE,  s.f.,  poignée  d'énîs  que  l'on  i 

da ns  les  cha  m  ps  après  que  le  b lé  eii  a  été  ei 

ou  que  les  gerbes  sont  liées.  Grosse  glan 

femme  a  fait  tant  de  glanes  en  ce  champ 

gkutea  lui  suffisent  pour  la  nourrir. 

Glaiïs,  se  dit  aussi  de  plusieurspetite 
qui  sont  arrangées  près  à  près  sur  une 
branche,  et  de  nombre  d'ognoiis  attachi 
sorte  à  une  torche  de  paille.  J^tâlà  w 
glane  de  poires.  Acheter  une  glane  il'ogno 

GLANER,  p.  a.,  ramasser  des  épis 
après  la  moisson.  Dans  tancien  TVaft 
Dieu  déjrnd  cUix  propriétaires  de  fitam 


^  fcùretéde  voà  peuplée,  et  nonponrlemalheur  1  Th^^^OMe^yJ^e  a  glané  plus  d-u^ 
«  de,  elc-Sa  foi  fut  le  seul^£^«^  avec  lequel     deblé  pendant  tauût.         «"^^''^ 


i>  elle  vainquit  les  tyrans. — Les  cœurs  de  ses  »u- 
V  jetsentourerontsou  trône  et  brilleront  autour, 
»  à  la  place  des  glaives,  q\x\  le  défeiidènL  —  Si 
3»  dans  cette  action  le  glaive  de  là  mort  Vous  eût 
M  frappé,  quelle  eût  été,  mon  frère,  votre  des- 
>»  tinée.— Airrsches  des  mains  de  Dieu  ,  par  Vos 
»  supplications,  le  glaive  que  sa  justice  lait  de 
i>  nouveau  briller  sur  vos  tètes.  »  .,    Mass. 

I,es  ffmiiMs  qtt*il  tîMkt  •B«^«adas 
Sur  les  |>lat  forlaBét  coapabl«s.  Coair* 

I«es  g^vms  ,  les  coatMvx  ••■!  déjà  yréptrés. 

Loi  ni«ntrer  un  gfat^w  étincelant. 
J)ans  c«s  voiles,  mes  saurs,  qaè  portent-ils  loni  ûéUx? 
Qael  est  ce  gfaii»9  «nfin  qui  aiarcLe  devuot  «tri  7 
i^u'à.  U  fureur  du  gUhe  on  le  livre  avec  «lie. 
(  Vojss  gl»tC€r,  préserymr.)  IKac. 

Le  ^/<ttW  brille  eu  •«!  iiuÛM.  |L«USé* 

C  Voyes  plonge  f  '***'•  jl 


On  dit  Baurément,  en  parlant  d*uil  l 
après  lequel  on  trouve  encore  à  tirer  q 
profit  d'une  affaire  oili  il  a  beaucoup  { 
qu'il  a  laissé  à  glaner  après  lui. 

On  le  dit  aussi,  en  parlant  d'un  bomm 
lequel  on  trouve  encore  beaucoup  de  c 
dire  sur  la  matière  qu'il  avoit  traitée. 

GLANEim  ,  EUSE ,  aubat. ,  cehil  on  ce 
glane.y/ya  biendea  glaneureet  des  gtàheUM 
ce  c/tamp-là.  Les  glaneuis  ont  recueilli  a 
i)lé pour  leur  hiver, 

GLAPfB,  V.  n .,  il  ife  «édît  propiVmenl 
parlant  de  laboi  aigre  des  petits  chiens 
renarils. 

H  se  dit  fîgurément  en  paVlant  du  sOÎ 
de  la  voix  d'une  personne  quand  «lie  pa 
qu'elle  chante.   Cette  femme  ne  faif.  que  ^ 
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en  chaniani,  jiu  lieu  de  chanUr^  tlh 

AKT ,  ANTE,  adj. ,  qui  glapit.  Elh 
ktn  glapissant.    Une  voix  ghtpisaojite, 

aEMENT,  a.  m.  ,  ie  cri  des  renards 
chiens  quand  ils  glapissent.   Il  se 
s  personnes. 

.  m.,  ie  son  d'une  cloche  que  Ton 
une  personne  qui  vient  d'expirer. 
ta*. 

*./.,  mot  ttrëdu  latîn ,  qui  signiBe 
nn  fond».  Les  esclaves  attachés  à  un 
à  une  métairie,  chez  les  Romains, 
t  eedavea  de  la  glèbe ,  attachée  à  la 

Tmdence  moderne  emploie  le  mot  de 
le  même  sens,  pour  designer  une  es- 
h  connue  autrefois  en  quelques  pro- 
royaume,  ainsi  que  dans  plusieurs 
1  l'Europe;  et  certains  droits  incorpo- 
%  à  une  terre,  comme  le  droit  de  Pa- 
e  droit  de  Justice.  Se r fa  de  la  glèbe. 
glèbe.  Droit  annexé  à  la  glèbe. 

NT ,  ANTE,  ad).',  snr  quoi  l'on  glisse 
.  />  chemin  est  fort  glissant.  Un  pas 
e  pas  f^lissant.  Quand  il  y  a  du  ver^lat^ 
gUsuuit.  DfCT.  DE  l'Acad. 

un  pas  si  glUaant.  »  (Voyez  précau- 

BossvET.- 

Sur  le  paTé  glissant. 

Le  ehenln  eit  ^/Mim/.  BoTL. 

i^rément  d'une  aflai^re  ,  d'une  ren- 
ii  faut  beaucoup  d  adresse  pour  se 
que  cest  un  pas  glissant. 

;R  ,  c.  ra.  Il  se  dit  lorsque  le  pied  vieiit 
coup  à  couler  sur  quelque  chose  de 
'uni.  Glisser  sur  le  pavé.  La  terre  est 
ne  saurait  a* empêcher  de  glisse j:.  Quand 
verglas,  on  glisse.  Le  pied  lui  f^linsu^  et 

aussi  ,  glisser  aiir  la  glace  par  amuse- 
tser  avec  des  patins.  Les  en  fans  se  plcù- 
iser. 

it  anssi  de  plusieurs  sortes  de  choses. 
glis^i.  Cela  m*a  glissé  des  mainSé 

i,  signifie  figurément,  passer  légère- 
quelque  matière.  C'est  une  nmtière  dé- 
Ine  faut  pas  trop  approfondir ,  //  faut 
^rentent  dessus.  L'orateur  a  glissé  sur 
t. 

ans^au  figuré,  glisser  sur  ^  pour  dire, 

impression  légère,  on  n'en  fnire  au- 

8  remontrances  n'ont  fait  que  glisser  sur 

il  est  arrivé  un  accident  fâcheux  a 
i,  ou  par  sou  imprudente  ou  par 
*on  dit  proverbialement  et  hguré- 
le  le  pied  lui  a  glissé.  Prenez  garde  que 
voua  gUase.  Dicr.  de  l'Acad. 

D«,  toajoirrs  ferme  «n  bo^d  du  précipice , 
m  marrher  isn»  ^a«  le  pied  lui  glisse  ? 

BoiLXAU. 

iSR    se  couJer  doucement  et  presque 
i  sVn  aperçoive.  X«a  troupes  sa  glissé- 
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rent  le  long  de  la  contrescarpe.  77  se  çliAsa  douce 
ment  dans  le  cabinet.  Dicr.  dtî  l'Acao. 

(Ils)  sssont^  insqo*à  l'autel,-  dans  la  foule  glîsi^*.   R  ac. 
il  se gliise  loui  l'herbe.  Boit. 

SE  Glissfr,  au  figuré.  Cette  opinion  -s'est  g/i^^ 
sée  insensiblf  ment  dans  les  esprits.  Les  "imirs  se 
glissent  Jadlt  ment.  DiCT. 

«  De  taut  d'obj»»ls  qui  frappent  le»  ««ns  ,  il  en 
»  e^t  toujours  qui  <fr' ^/m.<*<?«/ jusqn  au  tœur. — 
»  Uueflaileriequi,  comme  un  serpmt  lorlueuy,- 
»  allouée  g/(4.9rr  jusqu'au  cœur.  »  (Voyez /wi- 
son.)  Flécuifr. 

«  H  a  mis  des  en'eiirs  h  la  pL^ce  do«  abus  qui 
»  8*étoieut  fr/issés.  —  Faut-il  qu**  fies  la  niis- 
»  sance  de  l'évangile  ,  cette  tiiste  zlzjnie  irsoit 
»  ff lissée  parmi  les  plu«  sa  vans  ouvriers.»  Masa. 

Et  Tespotr  malgré  moi  A^rslgfùsél  dans  mon  rvir. 

RACiinE. 
Quelquefois  on  supprime  le  pronom  tf^. 

Elle  iais^e  dans  ion  sein  , 

Des  disr))il«!t  d;i  porti'f'^ie» 

Gtlssff  le  premier  ess:i.m.  BOUSS. 

Clissj-r  ;  r.  net.  ,  metlre  ,  couler  adroilf.nipnt 
quelque  chose  eu  quelque  PiiJroit.  G/tsstr  .^a 
main  dans  l.i  poche  de  quelqu'un.  Glisser  un  pa-» 
pjier  dans  un  sac. 

On  dit  aussi ,  plisser  une  chuse  dans  un  contrat. 
Glisser  un  mot  dans  un  dinauin  ,  pour  «lire  ,  in-» 
sérer  une  clause  \  cjroitemont  dan»  un  contrat, 
un  mot  dans  un  discours  ;  glissez-lui  te  nu>t  à 
V oreille  ^  pour  dire,  faites-lui  en  tendre  ce  mot. 

Glisser,  aufîf^.y  insinuer  dans  1rs  esprits. 
Cest  lui  qui  a  glissé  cette  erreur  parmi  le  pew 
pie.  DicT.  DE  l'Acad. 

Glisser  par  degté  son  poison  ,  ' 
Des  sens  an  cour,  du  cœnr  à  la  raison.       Bouss. 

Glissé,  ±e  ,  participe. 

Ces  mnts  dans  le  style  plissés.  Rouss. 

GLOBE,  s.  m. ,  oorps  sphérîque,  cor]>s  4out 
rond.  Zse  centre  cfun  filobe.  h"  diamètre  d'un 
e^htbe.  La  circonféreftce  d'un  fifohe..  Li  super» 
Jicie  d'un  f^lob^.  Le  iilohe  dr  la  tur".  La  terre  et 
Veiiu  ne  font  qu'un  filobe.  Gltét  dr  fu. 

On  appelle  les  astres,  les  globes  télestes.  Dict, 

j      «  Ce8;fir/o/;M  lumineux  qui  décorpul  lé  firma- 

»  ment. — Ce>  i^/obeft  immenses  p»  si  inBniui''nt 

M  élevéH  au-destius  de  nom», sont  encorepliis  loin 

*>  des  pieds  de  votre  trône,  qu'ils  ne  le  sont  de 

»  la  tf^rre.   »  -  Mass. 

Noire  gfohfe  à  «es  renx  es!  !»emb'i<ble  i  re  grain 
Dont  le  poids  /ait  à  peine  incliner  M  balnncf . 

L.  Racike. 

On  appelle  gloire  terrestre,  un  globe  d'air.iîn, 
I  dec'irton,  etc.,  sur  la  sin^erficie  diiqncl  sont  rlé- 
peiutj'S  les  régions  de  la  terre,  «don  leur 
siluytion  et  leurn  mt'i'Ures;  cl  fl(,f>e  i  t/tsic^  relui 
sur  lequePsont  dépeintes  les  cousl' Hâtions  avec 
leurs  étoiles.  "^ 

On  appelle  aussi  globe j  une  boule  d'or  sur- 
montée d'une  croix  ,  et  que  Teni]  creur  «I  qat^L- 
ques  rois  portent  dans  la- iiki  in  pour  marque  de 
leur  dignité. 
GLOUEIE,    a.   f,     rhonner.r.    lesliine,.   les 
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lourvges,  la  Tépnlalion ,  que  la  rertn ,  le  më- 
Ttte  ,  les  grandes  qualités ,  les  bonnes  actions  et 
les  Vous  ouvrages  atUf«iit  à  quelqu'un.  Aimer 
la  eloire.  Chercher  ia  gloire.  Être  avide  de  g/oime. 
Travailler  pourlaglnire, Être  toulcouverlde-ghire, 
£jn  gloire  du  monde  passe  vile.  Dict.  de  l'âcad. 
«  Celui  qui  règne  dans  les  cienx  ,  à  qui  seul 
V  appartient  \îs.  gloire  ,  la  ma'resté  et  l'iinlépen- 
»  dance.  —  La  jauese  gloire  ne  le  tentoit  pas. — 
j)  Si. celte  haute  élëvation  eal  un  précipice al- 
»  ireux  pour  les  chrétiens,  ne  puis-)e  pas  dire, 
n  pour  me  servir  des  paroles  tories  du  plusgmve 
»  des  historiens  ,  que  madame  alloit  être  préci^ 
»  pitée  dans  la  gloire,  »  Boss. 

«  Courir  à  la  ghire.  »  Flâch. 

Tout  bi-iMaot  âe  jfloirr.  KaC. 

Savec-Tont  ponr  H  gfoire  oubKer  le  repog  ? 
Ton  eooMK*  »^^é  de  péril  et  àt  §ioirm* 

TraTeiller  poor  la  gloire. 
Dégoûtés  d«  ghirt^  et  d'argent  affenéir         BoiL. 
(  Voyei  moisson  ,  plein,  ) 

Gloirs  ,  personniBée. 

«  La  gloire^  it  est  vrai,  les  défend  de  quelques 
»  i'oiblesses;  mais  la^/Di/vlesdëfetid-elle  de  la 
19  gtoiir  même.  »  Bosa. 

c(  Pour  cacher  une  gloire  fmportune  qui  la 
•  suivoit.  »  FLécn. 

Une  niiligne  joie  en  son  cœur  s'éleToit^ 

Dont  %B.gioir0  indignée  à  peine  le  ^avoit.  COR, 

£t  qoand  U  gfpire  parle ,  il  n*écoate  plus  rien. 

Mais  le  /e/onne 
Ne  s*étoit  point  encor  fait  entendre  à  mon  c«ar  , 
Dn  ton  dont  elle  pari»  an  C9ar  d'nn  empereur. 
Ma  gloire  inexorable  à  tonte  benre  me  tait  , 
Sans  cesse  eHe  présente  à  mon  âme  étonnée 
X.*empire  incompatible  «v«c  votre  bjménée; 
Ke  dit  qn*aprèa  Téekt  et  htà  pas-  qne  i'ai  faiti , 
•Je  dois  TODS  épouser  encor  moins  qae  jamais.      R>Ar:. 
Loin  de  moi  son  courage  entraîné  par  lug/oir»,  BoiL. 

Gloihb,  pris  daas  un  sens  moins  étendu  et 
vestreint  à  chaque  rndividu.  Être  jaloux  de  sa 
gloire.  Tirer  sa  ghire  de  telle  ou  telU  chose. 
Étendre  bien  hin ,  porter  bien  loin  la  ghire  de  son 
nom  ,  de  ses  armes.  Être  comble  de  gloire.  CeUi 
faisoU  toute  sa  gloire,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Cet  attachement  immuable  à  la  religion 
i>  de  se<  aBcèires,  faisoil  la  gloire  de  sa  mai- 
»  son ,  aussi-bieu  que  celle  de  toute  la  France. 
»  —  Pit'urer  ^a  gloire  passée.  —  Le  con- 
»  tinuei  accroisaement  de  sa  gloire,  —  Une 
n  gtoir:  si  pure.  Célébrer  la  gloire  immortelle 
p  au  prince  de  Condé.  —  Pourquoi  craindre 
»  que  h  gloire  d'unsi grand,  homme  puisse  être 
»  diminuée  par  cet  aveu?  —  Qu'il  est  beiiu  , 
)>  après  les  combats  et  le  tivraulte  des  armes, 
»  de  savoir  encore  goûter  ces  vertus  paisibles  et 
»  cette A^'^'iVr  tranquille  qu*on  n*a  point  à  parla- 
)•  ger  avec  le  soldat»  non  plus  qu'avec  la  for* 
»  tune.  —  N'est-ce pa^  un  menfait  de  Dieu,  de 
D  l'avoir  arraché  à  sa  propre  ^/oi>v ,  aVant  que 
»  cette  gloire ,  par  son  excès ,  eût  mis  en  hasard 
P  sa  modération.  »  (  Vo3iex  carrière ,  comble  , 
intéresser ,  jaloux  j  jouir,  ombre,  passer  ,  pé- 
ril, point ,  pousser ,  prêcher ,  refiiser ,  relever, 
remporter,    répondre,  ressentir ,  $ervir,) 

BuSfUZlT. 
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«  Il  portoitia  ghire  de  ta  nation 
»  extrémité  de  la  terre.  — 1a\  ghire 
»  lions  efface  celle  de  sa  naissance.  - 
»  la  plus  pure  etja  mieux  acquise 
»  Des  accroissemens  perpétuels  d'hpn 
»  ghire,  — Sedéponillîtnt  de  toutes: 
«  la  renvoyoità  celui  À  qui  seul  elfe 
D  légilimerneut — Pour  arriver  à  fa  ^ 
»  s'est  acquise  —  Environnée  de  U 
»  son  époux  et  de  )a  sienne  propre. — A 
»  tous  par  sa  ghire  ,  et  par  sa  inodér 
»  dessus  de  sa  ghire  même.— Toute 
»  à  sa  gloire,  w  (  Voyez  acheter,  a 
chercher  ,  dérober  ,  faire^  fonder ,  Jou 
sible  ,  intéresser,  manquer  ,  matière,  < 
tage,  part ,  passer,  perdre ,  poids  , 
relever,  réserver  ,  récompense  ,  renvoy 
cer,  route  ,  sacrifice  ,  sécher ,  sensible 
soumettre ,  tenir ,  théâtre  ,  tirer ,  trm 
i^ivre,  ) 

«  Les  conseil»  d*un  flalteur  aJlote 
»  toute  Iti  ghire  de  sou  règne.— Elle 
V  après  leur  mort  i^ghirs  que  la  mal 
»  avoit  |>eut-ètre  relusée  pendant  le 
»  Ne  lut  disputez  pas  une  ghire  ausi 
»  aussi  frivole  que  lui-même.  —  Les 
»  de  sa  vieillesse  ont  flétri  la  gloire  de 
»  •Combien  s-t-onvn  d'hommes  pv 
»  échouer  des  entreprises  glorieuse!!  i 
»  de  peur  qtie  la  gloire  nmn  rejailli 
»  rivaux. —  La  ghire  de  ces  monuma 
»  ensevelie  dans  l'oubli  par  le  tenrp 
v  céepar  les  censures.  —  Dieu  nons 
»  tine  cette  ghire  temporelle.  —  Que 
>)  qoedemagniticenceenvironnoient 
»  —  L'amour  des  peuples  a  toujoi 
»  ghire  la  plus  réelle  et  la  nioins 
»  des  souverains.- — Sesprospéiitésno 
»  caché  sa  véritable^rwVi!.  »  ^Voyezo^ 
arrogef-,  chemin,  chercher,  chimère, érh 
ner^  exciter,  hommage,  image,  intérêt 
mérite  ,  nécessaire,  piquer ,  préférer 
rendre  ,  revivre  ,  servir ,  successeur 
terme  ,  triomphe  ,  trouver ,  voie»  ) 

ic  Les  Suédois ,  plus  accabMs  que  t1 
»  ghire  de  leur  prince.  —  Avide  de  t< 
»  à9  ghire.  — Dans  une  occasion  oi 
»  sembloit  moin»  intéressée.  » 

BTa  ghir»  ,  pletAt  digne  d'èsre  admirée  , 
19e  dfn^  point  par  des  pleurs  être  dischonc 

(It)  n*ose  d'nn  pea  de  <taitg  achetée  tant  de 
Borner  tonte  %m  gloire  i  régner  sar  votre  a 
Jouir  de  sa  gloire. 
Tonioncs  encbainé  de  ma  gli»ir/>  passée. 
Mettre  toujours  ma  g/oir*:  à  saitrer  des  ingt 
Sanvons  r oi r e  gMne  et  la  miennt .'' 
Il  r  va  de  ma  gloire. 
(  Voyei   comhle  ,    étiouir .   gaiuer  .    hdrn 
immoler^  Inléresxer^  intérêt  »  mrmoir»^  moiemm 
offerts  fr  ,  ombfier  ,  prof.tfier  ^  pensée ,  soiti  ,  eor 
sttriHvre ,   trckce  ,  tr^at.  ) 

Songez  qoel  déskonne4ir  va  so<iiU«r  ▼•!¥• 

Lenr /r'A/r»  t«rnie. 
Il  mil-è  toot  blâmer  sou  étude  et  su  gloire, 

n  apprend  qu'un  béros,  eoodnit  parlai}) 
▲  de  ce»  bords  fameux  flétri  rtntiq««  ^Mi 
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^«Inkérot  TeatjrababMr  li  ghin. 

fiettf  u  flaira  à  tons  tos  AoarriMOOi.     BotL . 

mu,  hontir ,  eimttnêtr ,  miaUr» ,  frUr^  récit, 

,  édat  d€  la  tuissânce ,  des  dignitët  ; 

DiCT.  DS  l'Acad. 

nTTe  où  elle  étoit  née  avec  tant  de 
-  Devant  la  /tloin  d'une  si  liante  nia- 
La  maison  de  France  à  qui  les  plus 
les  maisons  peuvent  bien  cëder  sans 
uîsqu  elles  tâchent  de  tirer  lenr/^/o//« 
source,  n  Bossuet. 

ibner  à  la  gloire  de  l'église.  »  Mass. 
b  I ofl  Ssik«r  ifooroi*» ta  U  gloirv  ?       R  A  c . 
romme  Ejtlier  <!•  m  fio£rtf  importnoe. 
▼i^etf ,  les  noxqaM  dm  m  i/M/v.         £01  £. 
fenstr.  ) 

genre  de  mérite  par.  lequel  on  s'il- 

i  ii*aspirofs  qn*à  c«tte  tenlcgfoà'e.      Rac. 

«t  pin*  d'âne gfoir»% 

I  «roé  d*nn0  g/ai*é  boutcIU* 

ian»  la  paix  ane  |>1ds  juste  gloire.     BuiL. 

tE ,  soivi  d'un  nom  ou  d'un  inlhii- 
uU  la  gloire  de  celle  action,  La  gloii-e 
Uts  et  de  *ea  conquêtes* 

royoit  au  ministre  la  gUtirede  ses  ac- 
I  tau  te».  (Voyez  industrieux.  ) — 1 1  a  u  ra 
is  la  gloire  de  n'avoir  pas  laissé  avilir 
deur  de  sa  maison  chez  lesétraugers. 
int  qu'il  portoil  au-dessu«  de  ses  ac- 
I  plus  renommées,  la  gloire  d'niie  si 
ïtraite  ^  etc.  «  Bosa. 

la  gloire  r/'ètre  le  libérateur  et^  l'ange 
terUalie.  »  {\oyt%Jormer,  resieter  , 

Fléch. 

1 6ter  aux  hommes  la  gloire  de  la  fer- 
as les  souffrances. — La  gloire  de  votre 
'.  vous  a  élevé  pins  haut  que  la  glnitie 
naissance.  —  La  gloire  tien  conquêtes 
rioaaphes.  —  Quelle  gloire  mieux 
r)uc  de  ne  x>otnt  se  livrer  à  des  vices 
i»  Tê  Mass. 

r,  •«  effet ,  ^eeeebler  ht  foiblesis 
i4  ▼«iDca  par  sa  propre  mollesse* 
»béir  est  tout  ce  qa'on  noos  laikse.. 
iispoiolt  le.  gloire  dit  l'abattre. 

Je  fuis  la  gioôe  aitée 
vn  liOBiitta|;e  à  mille  antres  offert. 

e  céder  la  g/oir*  et  vous  plaire.  Rag. 

ULB  DE ,  expression  adverbiale. 

loire  de  la  vérité^  montrons  dans  un 
irairéde  tout  Tnnivers^  qu»  ce  qui 
éro0,  etc.  »  Bosit. 

qoc  aotre  s>ècle  è  sa  gloire  publie, 
Bi  de  soo  livre  illustré  i^talie , 

BoiL. 

fui re  gloire  de  quelque  choœ ^  pour 
faire  honneur  y  oi>  eui  i^'w  vanité. 
t  de  vous  eervir.  Il  est  assez  impudent 
^hirt  du  vice. 

rm^plei  «^ue  ses  successeur»  font  gloire 
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'  a  Ceux  qui  /on/  glnire  cTètre  ses  disciples. — 
»  L'autorité  du  trôoe  yài/  gloire  de  se  soumettre 
«  à  celle  de  l'église.  »  Mass. 

Tnifuitgtatre  à  ses  jeax  de  ma  féKcité. 
Feiit*oa  de  aos  malbears  laar  dérober  rhistoire? 
Tout  l'aniTers  les  sait;  roas-aséaia  enjmtmt  gloitm, 

RAcnns. 
SB  iKox.  tnrx  Gloirx  ds 

V  «  Use  fait  une  gloire  de  copier  leurs  mœurs*  » 

Mabsillox. 

Ces  dieux  qui  je  sorti  fait  na9  gfoire  cf  nelle 

De  séduire  le  coeur  d'une  foible  morielle.  RAt. 

Il  se  dit  oussi  de  Thonneur,  des  hoinmage$ 
qu'on  rend  à  Dieu.  La  gloire  n*upparliei.t  pro- 
prement qu'à  Dieu  seul.  Il  faut  que  l  tes  no9 
actions  tendent  à  la  gloire  de  Dieu ,  à  h  ptuê 
grande  gloire  de  Dieu.  Gloire  soit  à  Dieu.  Jl  /»« 
cherche  que  luglolz-e  €le  Dieu.  Dieu  est  Jaloux  de 
sa  gloire. 

Gloire,  éclat,  splendeur.  Le  fiU  de  Dieie 
viendra  dans  sa  gloire,  dans  ht  maje'sl''  de  sa 
gloire.  DiCT.  ds  l'Acao. 

«  Je  suis  descendu  de  ma  gloire  pour  sauvée 
»  mes  sujets,  u  i\ oyez  hommage.)         Mass. 

Le  jour  annonce  au  four  ta  gtoire  el  sa  puissance. 
Il  sait,  quand  il  lui  plalt ,  faire  éclater  %%f^oire. 

RAcrvB. 

On  dit,  rendre  gloire  à  la  vérité,  pour  dire , 
rendre  témoigiuge  à  la  vérité. 
"Ou  d  it  aussi ,  dans  le  même  sens ,  rendre  gloirg 
'  à  Dieu.  DicT.  de  l  Acai).  ; 

j      Cf  Dieu  reprendra  ses  dons,  mes  Frères,  puis- 
9  que  y  loin  de  lui  en  rendis  la  gloirr  qui  lui  es^ 
»  due,  vous  les  tournez  conlsaUH-mème.  » 

Massillov. 

jtu  diea  q«o  vovs  ter?ei ,  prineossv ,  r^ndtM  gloirtm 

'        Racjmje. 

Gloihi  y  orgueil,  sotte  vanité.  «St/te  gloire.  La 
gloire  le  perdra. 

f'^àine  gloire ,  se  prctwl  ordinairement  pou» 
le  seutimênt  de  soi-même  trop  avantageux  que 
la  vanité  inspire.  La  vaine  gloim  corrompt  le 
mértte  des  meilleures  actions- 

GLOiajT,  la  béatitude  doMt  on  yoxni  dans  lu 
paradis.  Iass  âmes  qui  jouissent  de  la  gloire,  de 
la  gloire  étemelle,  f/n  avant-goûl  de  la  gloire.  La. 
gloire  que  Dieu  a  préparé  à  ses.  élus.     Dicr. 

«  Dieu  l'a  purifiée,^  afia  qu'elle  fût  digne 
»  d'e»trer  dans  sa  gloire.  —  iPour  obtenir  la 
»  ^/oi>e qu'elle  possède.  ï\\oyti, servir,  soupirer.) 

On  appelle  une  gloire,  en  terme  de  peinttise,  la 
représentation  du  ciel  ouvert ,  avec  les  person- 
nes divines ,  les  aBges  et  les  bienheureux.  Une 
gloire  du  Titien, du  Tintoret.  La  gloire  du  Pair- 
de-Grâce. 

On  appelle  aussi gtoiine  ,  daufr  les  «omédies  et 
d'ans  les  autres  spectacles ,  l'eudvoit  élevé  Crt  il- 
lumiué  ,  où  L'on  repcébente  le  ciel  ouvert  et  ics^ 
divinités  Habuleuses. 

On  dit  %\Mis\ ,  gloire ,  dans  le  luêmô  t#^.8  g//tia- 
réoU.  (Voyez  auréole.) 
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GLORIEUSFMFNT,  adv,,  d'une  manière  gîo- 
rit'use  ,  f|in  mérite  des  louanges.  Ileslmori  f^lo^ 
rienhtmeiit,  1 1 s^eat  tiré  f^loriéuitement  de  celle  uf- 

«  Des  faille!»  si  e^hineiistmtnl  réparées. — Après 
»  iuoir  îchevé  glvrieusenienl  le  cours  de  ses 
M  t>tn(i«^.  »  BOSSDET. 

«  Des  guerres  si  ffityrieusemenl  soutenues.  » 

FLtcuiEa. 

«  La  rnisou  net^distingneroit-elle  si  g'/or/W/- 
»  sen;enf  (ie  la  bête  ,  que  pour  le  rendre  de  pire 
»  (xwirii'iou  qu'elle?  »  Mas3. 

• 

GLOIUKUX ,  EUSE,  adj.  ^ui  s'est  acquis,  qui 
mérite  bef')Uôoui)de  e;loiie,  beaucoup  de  louanges 
eld'bonueur.  //  retiienl  f^lurieux  tl  Iriomp/ianl. 

i(  li  replie  paisible  et  glorieux  sur  le  trônede  ses 
>»  ancêtres.  »  -    Boss. 

u  11  u'oublia  pas  ce  qu'il  étott  devant  Dieu  , 
:»  queique^:,'/oriewj:  qu'il  luldevuut  leshoiximes.» 

Fléchxer.' 

«  Plus  sfhrieux  cjue  se»  ancêtres. — On  cherche 
w  cf*s  î:/cHrux  ancêtres  dans  leurs  indignes  suc- 
»  ce&seurs.  >x  Mass. 

Ces  mtÎDS  générenscs 
Qae  tant  d'exploits  fameax  rendent  si  g/orJgut«s. 
(  Voyez  prrir.  j  COA. 

Et  aun  ty r  g/orieux  d*aD  point  d^honneilr  nouveau. 

Boii^AU^ 
Ces  héros  ^/or/Vi/4f. 


Cvs  g/oneux  combat  tans. 


B.OUSS. 


Glorieux  de,  qui  se  fait  honneur  de.  Il  doit 
éli'9  i^Lneux  d'uumrJaU  une  ai  belle  campagne» 

Il  n'est  pas  de  Ttomaia 
Qui  ne  soit  glorieux  de  vous  donner  sa  main.        COE- 

Caoteot  et  g/on'cux  du  nom  de  votre  époux.        Rac. 

Glorieux  ,  'qui  procure  de  ia  gloire ,  qui  est 
ini  sujet  de  ^\o\xe.  Ghrienaen  JiUi}£:ue8.  GUt^ 
vie  use  H  veillta.  Une  fin  glorieuse.  DiCT.  DE  l'Ac. 

«  Un  si  slorietix  ministère.  —  Parmi  ces  ^/o- 
»  ^ieux  emplois.  —  Taudis  qu'il  travailloit  à  ce 
TU  glorieux  ouvn<^e.  » 

«  Tout  ce  qut  peuvent  donner  déplus  glo" 
î»  rirux  la  nai>^sauce  et  la  graudeur.  —  Toutce 
»  qu'on  peut  imaginer  de  plus  glorieux,  —  S.i 
»  glorieuse  naissance. — Le  trône  le  plus  ^/onV/zx- 
»  de  Funiveis.  »  (  Voyez  chose ,  marque  ,  obliga^ 
tion  jp/iviit'ge  f  Ûmoignage,  litre.)  Boss. 

tt  Ces  glorieuses  cam])agnes.  —  Il  y  a  une  cs- 
!•  pcce  de  ])énitinc«  plus  glorieuse  que  l'inno- 
»  ceiice  mènie.  —  Des  taleus  glorieux.  »  (  Voyea 
rfftl,  éi  enenwfik,  instrument ,  venir.  )    Fléc. 

a.  Des  actions  glorieuses.  —  De  glorieuses  con- 
»  quêtes.  —  Uu  nom  plus  glorieux.  —  Tout 
»  ce  qui  lui  paroi  Ira  glorieux.,  —  Les  succès  les 
»  plus  glorieux. — L'usage  le  plus  glorieuse  de 
»  votre  autorité.  **  (Voyez  droite  empire^  image, 
«eu//,  titn.  )  MAââ« 

Tes  jT'^ff/VeMr  tfavanz. 

Ce  e^ti}^  glorieux  — Set  g/orneux  exploits. 

Une  m ^rt  glorieuse  —Un  glorieux  tté^ts. 

!••  fuitc\  est  glorieuse  en  celte  occasion. 

Vu  ii  §lo:^'**'-^  clioix  (glorieux  pour  celai  r^ui  en  est 

rub>et:.  - 


GLO 

Vb  st  gJorîwux  sort. 
Ce  glorieux^  hymen . 
Ce  crins e  glorieux. 
(  Voyez  instrument ,  marque  ,  paix  ,  reste  ,  Ittt 
Mais  cet  empire  enfin  ,  si  grand ,  si  glorieux  ^ 
Mais  plus  la  récompense  est  grande  vtgiorieM 
Plu»  ,  etc.  (  Voyez  prix.  ) 

Un  nom  si  glorieux. 
(  Voyez  c/iamp ,  chemin  ,  histoire  ,  rang ,  sang. 
Ce  glorieux  emploi. 
Son  triomphe  ^/ori«fMr. 
Un  destin  illustre  et  glorieuM.  "K 

(  Voyez  témoignage.  ) 

Glorieux  ,  accompagna  de  gloire. 

a  Ces  belles  années  dont  on  ne  peut  a 
»  mirer  le  cours  glorieux,  —  Tant  ses  c 
»  sont  glorieuses.  —  Cet  état  glorieux.  » 

«  Une  glorieuse  paix.  » 

«  U  ne  époque  ^for*e««e. — Un  règne  loi 
»  ritux.  ï> 

HAtons  ces  glorieux  momens. 
De  son  r^gne  éternel  les  glorieux  instant. 

En  ce  jour  %\  glorieux  , 
Où  ,  etc.'  ' 

On  dit,  d*un  prince,  illustre,  un  i 
glorieuse  et  de  triomphatite  mémoire. 

.  «  Henri  IV,   de  glorieuse  mémoire 

Flécï 
Glorieux  k  ,  Glorieitx  pour. 

a  Par  une  fatalité  glorieuse  à  ce  conq 

Bosj 

a  Ce  qui  pourroit  être  plus  ^ibrr>e<jrj 
D  même.  »  Flecu 

«  La  piété  des  grands  est  glorieuse 
»  gion.  —  il  leur  est  glorieux  qwe ,  etc 
»  guerre  si  glorieuse  pour  lui ,  aux  yeu 
»  ni  vers. — ^^Les  succès  glorieux  à  lÉt* 
»  ouvrage  glorieux  à.  celui  qui  Teutre] 

(Voyez  gloire ,  soutenir.  ) 

Gloiueuic  de. 

«  11  lui  paroit  plus  j^/br/>i/jr'rrètre  le 
»  leur  de  ses  voisins,  que  le  père  de  ses 
»  —  11  leur  est /5^/or/e«jf  f/*a vouer  qu'il 
»  être  surpris?  —  il  m' e^\  glorieux  de  t 
»  per  avec  de  tels  guides.  »  ft 

Qu*il  lai  soit  glorieux  alors  de  t'époQser. 

On  dit  aussi  glorieux  à, 

Jt  crois  que  votre  exemple  est  glorieux  â  soi 

CORKI 

Le  peuple ,  en  parlant  de  la  S'^-Viei 
Saiuts,  a  coutume  de  dire:  la  glorieus 
Marie ,  les  glorieux  apôtres  saint  Piein 
Paul}  et  lorsqu'on  parle  de  l'état  oiî  m 
corps  des  bienheureux  après  la  ré&urrec 
dit,  que  ce  seront  des  corps  glorieux.  IJ 
ôililé  f  l'agilité ,  sont  les  qualités  des  a 
ri  eux. 

Glorieux,  plein  de  vanité^ de  bonne 
de  lui-même.  //  a  du  mente  ,  mais 
peu  glorieux.  (Test  un  esphit  glorieux 

il  s'emploie  sulistantiveîuent.  Cest 
iitux^  JLt» glorieux  se Jout  ftaïr^  La  cor 


GLO 

f  ai  regardée  comme  le  ch^â^ œuvre  de 

^ixriftijr  qui  font  des  bauesses.  i!>  Fléch. 

ispu  pourquoi  l'on  ▼«ot«  l'AUxandre  ; 
f'uniiorûmx  qui  ne  dit  ri«n  de  tendre.  BoiL. 

IFICATION ,  s.  /. ,  élévation  de  la  crëa- 
I  gloire  éternelle.  I^  glurification  des 
e»t  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase. 

[FIER,  V.  act,,,  honorer  ,  reiidrehon- 
gloire.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la 
ae  Ion  rend  à  Dieu.  Glorifier  Dieu* 
teneur  atùt  loué  et  glorifié  en  touL  Dieu 
e  danë  lea  aainU, 

oit  connu  Dieu  et  Tavoit  toujours ^ib- 
'AEnque  Dieu  soit /^/brr/?^ dans  Téter- 

Fx^H. 

i&itet  glorifier  le  nom  du  Seigneur.  » 

Massxlloh. 
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mx  moa  trépes  qa«  i«  le  glorifié  ? 
t  glorifie  Dien.  ) 

amsi  que  Dieu  pU>rifie  lea  aainta ,  pour 
1  les  rend  participans  de  la  gloire  éter- 
I  i'étemeUe  béatitude. 

uirtÈMy  V.  pron,,  faire  gloire  de  >  tirer 
i.  Se  glorifier  de  *a  noblraee,  de  aee  ri- 
&  glorifier  du  vice.  Se  glorifier  de  eon 
r. 

>iea)  etl  le  seul  qui  se  glorifie  de  faire  la 
K  rois.  —C'est  lui-même  qui  «'en  ^fo- 
ins toute  sou  écriture.  —  EUe-i'est  tou- 
^lus  glorifiée  d'être  tille  de  S.-B«ruard, 
î  tant  d'autres  aïeux  dont  elle  de^cen- 
8  Boss. 

ne  ae  glorifia  jamais  que  de  sa  qualité 
éiienne.  »  Fléch. 

?  glorifie  de  ses  talens,  —  Ne  noua  glori- 
>is  de  nos  avanta&es.  —  Si  la  gloire  du 
^,  sans  la  crainte  de  Dieu,  étoit  quelque 
leréej,  quel  homme  a  voit  paru,  qui 
Dt  lieu  de  ae  glorifier  lui-même ,  que 
Ihrist?  i>        '  Mass. 

l  qa*un  véritable  chrétien  ne  doit  ae  f^h' 
dana  la  croix  de  Jéau^-Chriat  (  mettre 
leur  et  sa  gloire  dans  la  croix  de  Jcsus- 

\^a,f.,  explication  de  quelques  mots 
'une  langue^  par  d'autre  mots  plus  in- 
>uela  même  langue.  Cet  auteur  eut  plein 
bêcura  ,  il  a  heaoïn  de  gloae. 
•elle  gloae  ordinaire ,  la  glose  faite  sur 
î  Ui  Vuigale;  tigloae  inUrrltntaire ,  une 
ée  entre  les  lignes  de  texie.  //  ffl/^r- 
lea  anciena  livres  que  la  ghse  a  été  in^ 
\le  texte  ,  eat  entrée  dan.i  le  texte. 
end  aussi  pour  commentaire  ou  notes 
l'éclaircissement  d'un  texte.  La  g/o6e 
,  Ijo  glose  du  droit  civil,  du  drjit  ca- 
ioae  vaut  mieux  que  le  texte. 
j0Xf  oà  chacon  fait  sa  giote.        BoiL. 
rctr.  )  « 

dit  aussi   d'un  petit  ouvrage  de 

(t  une  espèce  de'  parodie  de  la  pièce 

iuXeur     dotti  on  i(:i>èie  uu  ver»  à  la 


fin  de  chaque  stnnce  :  en  sorte  que  larloae  a  au- 
tant destaucfS  ((ue  !«;  texte  a  de  vers.  La  gloaetle 
Sarrasin  au  r  le  aonnut  de  Job.  Lta  poétea  espagnole 
fijnt  souvf-nt  des  i^/c^^Si 

Glosek,  r.  act.,  faire  une  glose  ,  expliquer  pac 
une  glose.  Lea  auteurs  qui  ont  gloaé  la  Bible.il a 
gUtaé  uri  tel  uuirur. 

n  signifie  aussi,  donner  un  mauvais  sens  à 
qu  elque  action,  à  quelques  d  isconrs,  les  censurer^ 
les  criiiquer:  et  alors  il  est  neutre.  F'oua gloaex 
aur  /7K  s  Us  tiona  ,  sur^teapantlea.  Il  aime  a  gloser 
aur  tout, 

(11)  jaie  de'toat ,  ^/oitf,  interrompt,  décidet  ROUSS. 

Il  est  quelquefois  actif  dans  le  sens  de  critiquer^ 
plaiaanter. 

Un  maigre  aatenr  qne  je  ^asa  en  passant.     B0I&« 
(Il  est  do  style  familier  J 

GLOSEUR,  EUSE,  aubat.,  celui,  celle  qui 
glose  sur  tout.  Ceat  un  gloaeur perpétuel. 

GLOSSAIRE,  a.  m. ,  dictionnaire  servant  à 
l'explication  de  certains  mots  moins  connus 
d'une  langue,  x>ar  d'autres  termes  de  la  même 
langue*plus  connus.  Lea gloaaairea  de  Du  Cange. 

GLOUSSEMENT  ,  s.  m.  ,  cri  de  la  poule  qui 
glousse. 

GLOUSSER  i  t/.  /î. ,  il  se  dit  proprement  de  U 
poule  qui  veut  couver^  ou  qui  appelle  ses  pous- 
sins. Une  poule  qui  glousse. 

GLOUTON,  ONNE,  adj.,  gourmand,  qui 
m'Uge  avec  avidité  et  avec  excès.  Ot  htmme  esi 
fort  glouton.  Le  loup  est  un  animal  glouton. 

Nons  Toulons  ,  disent-ils  ,  étouffer  le  ^otOan 
Qai  nous  a  prit  Robin- Mqn ton. 

Satisfaisant  mes  appétits  fi^M/OM.         La  FOVT. 

D'un  plomb  subtil  qne  le  salpêtre  embrase , 
Vous  irea  insul  ter  le  sanglier  glouton.  ROVSS. 

GLOUTONNEMENT,  adv.,  syec  avidité, 
avec  gourmandise.  Manger  gloutonnement. 

£!es  loaps  mangent  ^/oKtJn/it-'frwTi/.       LA  FoVT. 

GLOUTONNERIE ,  «./.,  vice  de  celui  qui  est 
glouton.  Cet  homme  est  d'une  gloutonnerie  dé^ 
goûtante. 

GOND,  ».    m.,  (le  D  ne  se  prononce  pas.) 

.  morceau  de  fer  coudé  et  rond  par  la  partie  d'eii- 

haut,  sur  lequel  tournent  les  penturcs  dune 

porte.  Saaller  Us  gonds  d'une  porte.   Gonds  à 

bois. 

GONDOLE,  s.  /.,  petit  bateau  plat  et  fort 
long,  qui  est  particulièrement  en  usage  à  Venise 
pour  naviguer  ^ur  les  canaux,  et  qui  ne  va  qu  à 
rame^ 

GONDOLIER  ,  a.  m. ,  celui  qui  mène  les  gon- 
doles. Lta  fiondoliers  de  Denise  aorUfiiH  adroits, 

GONFLEMENT ,  s.  m.,  entture.  Gon/lemenl 
d'estomac. 

<;ONFLER ,  V.  act. ,  rendre  enflé ,  faire  deve- 
nir entlé. 

Il  se  dit  particulièrement  des  enflures  causées 
par  des  flaluosilés.  La pluparédea  légumes gon-^ 
fient  l'estomac. 

Ou  dit  aussi,  un  pigeon  qui  gonfle  aagor^e. 

Jl  est  aussi  neutre.  Sitôt  qu'il  a  mangé,  lest» 
mac  lui  ^onJU» 
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11  se  met  aussi  avec  le  prouom  personnel. 

Quand  la  raie  vient  à  se  gonfler, 

GovYLÉ,  au  flg7  Sajèriune  fa  gonfle  d'or- 
gueil, 

GoVFLiB  ,  tu  ,  participe»  F'entre  gonflé. 
'     Comme  de  foibles  raissvanx , 

Qui ,  ^'î/Z^' par  qael'^ae  onge.  BOUSS. 

On  dit  aussi  au  figuré ,  un  homme  gonflé  de  la 
bofuie  opinion  qu'il  a  de  lui-même  ;  gonflé  d'une 
fierté  basse, 

GORGE,  «./.,  la  partie  de  devant  du  cou.  // 
a  la  gorge  enflée.  Prendre  quelqiCiui  à  la  f^ree. 
li  se  dit  aussi  des  auiaiauz.   XTn  chien  qui  a 
pris  un  chevreuil  à  la  gorge.  Ce  moineau  a  la 
gorge  noire.  Dicr.  de  l'Acao. 

Cettk  gorge  qoi  s*enfle.  (  Voyes  poignard.  ) 
ïréteoter  %%.gorgt  an  coap  moitol.  CoRtf, 

Ma  fille 

Tend  U  gorgé  ««i:  couteaux  par  Calohat  apprêtée. 

Racime. 

Il  se  |>rend  aussi  pour  le  gosier,  jévoir  mal  à  la 
gorge.  Mal  de  gorge.  Il  lui  est  demeuré  un  o* 
dans  la  gorge. 

On  dit,  couper  la  gor^e  â  quelqu'un  (le  tuer). 

On  dil  austti  ,  auc  deux  homineu  sont  près  de  se 
^uperta  gorge  l'Un  l'autre  (sont  près  de  se  tuer). 
Jl  veut  se  couper  la  gorge  ot-'w;  »m  rival  (il  veut 
»e  battre  contre  lui).. 

On  dit,  tenir  quelquun  à  la  gorge  (lui  serrer 

la  gorge  avec  les  mains);  tt ,  au  Hgurë,   tenir 

'    quelqu'un  à  la  gorge  (  le  réduire  dans  un  éiat  à 

ne  pouvoir  luire  aucune  résistance  à  cô  qu'où  veut 
de  lui  ). 

On  dit  aussi  fignrément,  prendre  un  homme  à 
la  gorge  (  le  contraindre  avec  violence  à  iaire 
quelque  chose  ). 

On  dit,  dans  le  même  sens  ,  i^nir  les  pîedt 
sur  la  gorge  à  quelqu'un  ,  lui  mettre,  lui  U.nir 
le  poignard  sur  la  gorge. 

On  dit  aussi  tigurément,  couper  la  gorge  a 
quelqn'im-  (le  ruiner,  le  perdre); 

Toutes  ces  expressions  figurées  n'entrent  pas 
dans  le  style  noble* 

On  dit,  rire  à  gorge  déployée  (rire  de  toute 
•a  foi  ce)  ;  criera  gorge  déployée  (crier  de  toute 
sa  force).* 

On  dit  encore  figurcment,  mais  dans  le  style 
fn^niUer,  rendre  gotge  (  rendre  ce  qu'on  a  pris 
injustement).  Ilavoit  volé  les  deniers  du  rui , 
mais  on  lui  a  fait  rendre  gorge. 

Goa,GE .  le  cou  et  le  sein  d'une  femme.  Elle  a 
la  gorge  belle,  bien  taillée.  Elle  a  la  gorge  plate. 
Montrer,  découvrir  sa  gorge.  Cacher  sa  gorge, 
yévoir  la  gorge  découverte.  Elle  a  trop  de  gorge» 

GORGER,  V.  ad.,  soûler,  donner  à  manger 
avec  excès.  On  les  a  gorgés  de  vin  et  de  viande, 
^   Jls  se  gorgèrent  de  boire  et  de  manger. 

On  dil  Kgurémsnt,  mais  dans  le  style  fami- 
lier, on  les  a  gorgés  de  biens;  ils  sorti  gorgés 
d'or  et  d^argenti  lea  soldats  se  gorgèrerU  de 
éuiin. 

GORGONE,  s,f, ,  terme  de  mythologie.  Selon 
la  fable,  il  y  aveit  trois  gorgones:  Aféduse, 
Euryale  et  Slhényo,  Elles  a  voient  le  pouvoir  de 
Vétritier  ceux  qui  le»  re^^ardoicnt.  Dicr« 
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Kt  tes  remords  toot  la  Oorgont^ 

Dont  Taspeei  le  glace  d*horrear.  Ri 

GOSIER,  s.  m.,  la  partie  intérieure 
gorge  par  où  les  alimens  passent  de  la  1 
à  l'estomac.  Gosier  large.  Gosier  étroit.  A 
gosier  tout  en  feu, 

GosiEa,  se  dit  aussi  du  canal  p<<r  où  i 
voix ,  et  qui  sert  à  la  respiration.  Le 
d'un  oiseau.  I.e  gosier  d'un  rossignol. 

On  dit,  d'une  femme  qui  a  la  voix  agr 
qu'eJle  a  un  beiui  gosier.  Elle  a  un  gosier  tt 
un  gosier  de  rossignol. 

GOTHIQUE,  adj.  des-deujt genrw.  Le 
cipal  usage  de  ce  mot  est  renfermé  da 
deux  phrases  suivantes  :  yércJniectare gt4 
qui  se  dit  d'une  architecture  que  Ton  a 
tu  me  d^altribuer  aux  Goihr,  qui  e»t  ei 
ment  différente  des  cinq  ordres  d'architi 
Ecriture  gothique,  qui  se  dit  d'une  é< 
iincienne  dont  on  a  aussi  attribué  lescan 
aux  Goths.  Lettres  gothiques.  Caraclèr 
Uiiques.  DjCT.  da  l'Aca 

ItaoUlo  ramas  àsgothiçus  éerltore.  1 

Gothique  ,  se  dit  aussi ,  par  une  sorte  c 
pris  ,  de  ce  qui  paroi t  trop  ancien  et  )u 
mode.  Cela  est  gothique'.  Un  habiUemetU  goé 

Lear  furear  gotAiqmo. 
Fredonner  ses  idylles  gotfù^ués.  1 

GOUFFRE,  s.  m,-,  abimfe,  trou  creux  « 
fond.  Gouffre  profond,  épouvantable,  D\ 
endroits  de  la  rivière  où  l'eau  tournoie,  i 
d'ordinaire  un  gouffre.  Tomber  dans  un  ^ 
La  bouche  de  l'Etna  est  un  gouffre  de  feu. 

Cet  le  faasse  clarté 
Les  plonge  dans  un  gouffre,  et  "puis  s^évanooit. 
QirÉole  en  ses  ;cM*jf/'«/ enchaîne 
Les  rents  ennemis  des  beaux  jours. 
Près  de  ce  goutte  horrible ,  épouTantable , 
Lien  de  douleurs,  où  le  trUte  coupable  ,  «le.  '. 

Gouffre,  au  figuré. 

«  Une  fatale  révolution  entraîne  loul 
»  les  abîmes  de  1  éternité.  Les  sièclen^,  lei 
»  rations,  les  empires,  tout  va  se  ]>erdn 
n  ce  gouffre/  loul  y  eutre  et  rien  n'eu  s< 
>'  Le  câline  où  nous  nous  croyons  le  p 
M  sùrelé,  si  Dieu  ne  nous  y  soutient,  d 
»  lui-même  le  gouffre  qui  nous  voit  péri 
»  ressource.  »  Mas 

Dans  un  gouffre  profond  Sion  est  descsadue.     J 

On  dit  ii.;urément,  tomber  dtms  un  f 
de  malheurs ,  flans  un  gouffre  de  misère  (  U 
dans  une  extrême  misère).    Dicr.  de  l'A 

Je  ne  vois  rien  ,  dans  le  trouble  où  je  sois, 
Qu'un  gouffre  de  maHbeurs ,  ete. 

6 ,  de  ces  derniers  mots  ,  fatale  obscurité  ( 
Dans  quel  gouffre  d'horreurs  m'as- tu  précipité  1 

GovTFBE,  se  dit  aussi  de  toutes  les  cho 
l'on  fait  des  frais  immenses.  Ce  piw.ès 
gouffre,  Paris  est  un  gouffre, 

GOURMAND,  ANDE,  adj.,  glouton  qui  i 
avec  avidité  et  excès.  //  est  irèe-gournuu» 
oiseau  gourmand. 

On  appel  le  brjrtehes  gourmandes,  les  hn 
d'un  arme  fruitier^  qui  pousatnt  avec 
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{MUT,  et  qui  épuîfent  les  Lranchet 
àNDy  B,  m.    Cest  un  gourmand» 

it  «De  tfowrmande. 

\ftt  ràaipnr,  1«  gourmmnd^  TenTieaT. 

BoiLEAir. 

/INDER,  v.-acl.,  réprimaDder  ayec 
ec  des  paroles  rudes:  et  impérieuse»-. 
npérieus  ,  il  veut  f^oumtander  tout  U 

DiCT.  DE  l'Acad. 

àmmt  «pi*en  a  tans  ce«s«  à  set  oreillet , 
î  tovfoim  aovs  gomrmmn4e. 

Qoand  JnTénal 
(  ea  eovmnix  tout  Te  pevpltf  latîn. 

:  aiaal  gpmrma^àKr  U  troapé  terrassée. 

BoiLEAV. 

ncR,  Qu  figuré. 

ra«  en  conrrofiT  qol  gigfrmandB  \€*  Aoti. 

»•  à  la  maitt  »  je  gourmande  les  vices. 

^  BoiLEAV. 
ri  «'aévet  que  de  sages  plaisirs  , 
aa  tott  trop  dor ,  gmmnmndtr  nos  dét!rf . 

La  Racike. 

racR ,  att  jfhnirf,  Gùurmcmtier  letpa»- 
ttm'xT  assujetties  à  la  raison.) 

[AKDISE,  4./.,  gloutonnerie,  vice  de 
est   gourmaïKl.   GourmandUt  insa-- 

M,  m.,  celui  des  cinq  sens  par  lequel 
se  les  saveurs.  Avoir  U  goûl  bon ,  h 
le  gnài  sûr,  mauvais  ^  le  eotil  exquis , 
'prat»é,  le  goût  uaè.  Cela  plaii  au  goûl* 
r  le  tout»  Tous  les  goûls  ne  «#  rap- 
'M.  chacun  a  son  gnûL 
fie  aurai  saveur.  P^'iande  de  bon  galil, 
is goûi.  Cela  est  d'un  goût  excellent, 
fin ,  d*fin  goût  délivat ,  éTun  goût  ex- 
1  goût  rtlivê.    Ce  vin  a  un  goût  de  ter- 

DiCT.  DE  l'AcAO. 

I  qui  coule  snns  se  faire  sentir  et  sans 
a  aucun  goûl  \t  palais  par  où  elle 

t  Ma89. 

saasbia,  a-t>i]  dir,  do  tfoUi  de  cette  soupe  ? 
a  D*avaît  rien  qa*nn  gatH  plat, 
ilets  sobt  d'an  merreillenx  iroiî/.       Boit. 

le  dît  aussi  (le  Tappëtence  des  aliment , 
r  qu'on  trouve  à  boire  et  à  manger. 
te  ne  trouve  gf^ût  à  rien  ,  ne  prend  goût 
i  a  entièrement  p^rdu  le  goût.  Il  rom- 
mtrer  en  goût.  Le  goût  commence  à  lui 

le  discernement,  la  finesse  du  "inge- 
a  U  goût  délicat ,  Jin  ,  exquis.  Il  a  le 
avis,  ^ 

a  dnn»  Tart  i;in  point  de  perfecliou 
de  bonté  et  de  maturité  dans  la'uo^ 
itlui  qi>î  le  sent  et  qui  l'aime  a  le 
irlaii  ;  celui  qui  ne  le  sent  pas  et  qui 
ta  deçà  ou  au-delà,  a  le  goût  détVc* 

II  y  a  donc  un  bon  «t  un  mauvais 
il  Ton  disptite^  des  goûts  avec  tbnd«- 
¥  (  Vojr^z  attompagner.  )       La  Bk. 
«httioii  fbrmc  le  goût.  —  Afiij  de  per- 
parmi  nantit gotH  et  b  poPi fesse.  — 
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»  Se  sauver  du  xniLWvn'w  goûf.  —  V'xxcx  \t  goût, 
»  —  Le  goût  tn.Tuquoit  twirtout.  —  Le  goût 
w  est  laroitre  et  la  rè^le  oes  bienséances  et  des 
1»  mœurs,  comme  de  \  éloquence.  —  ht  goût  qui 
»  régnoit  dans  les  ouvrages  d'esprit,  entra  â««ut 
»  les  bienséances  de  la  vie  civile.  —  Le  goûl 
9  commence  à  s'altérer.  »  (  Voyes  rapprocher.) 

MassilIoit. 

n  rit  do  naorats  goùi  de  tant  d*boaaies  divers. 
(Voyea  ^#rr».)  Bote. 

Le  goét  perrers  d*an  siècle  efféminé.         JROirsi. 

GouT,  inclination  pour  certaines  personnes , 
pour  certaines  choses;  empressement  avec  le- 
rfuel  on  les  recherche;  plaisir  qit^on  y  trouve. 
//  n*a  pas  de  gotU  pour  la  musique ,  pour  la 
poésie.  Il  a  beaucoup  de  goût  pour  cette  per- 
sonne^là.  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  avait  prit  le  goût  véritable  de  la  piété 
»  chrétienne.  —  La  vie  privée  don!  il  n'a  voit 
»  )amait,,perdu  \t  foût.  —  Dieu  lui  donna  le 
»  goût  de  son  écriture.  —  ïjagoût  di^  fruit  de- 
nt fendu  surmonté  par  la  continence  du  pèr» 
»  Bonrgoing. —  Elle  perdoit  ïtgoût  de»  romans 
»  et  de  leurs  fades  héros.  —  S'il  a  voit  pin  à 
»  Dieu  de  lui  conserver  ce  goût  sensible  de  Ui 
»  piété,  qu'il  a  voit  renouvelé  dans  son  cœur.  » 

BOSSUFT. 

«  Même  peneh.iurt  à  la  vertu ,  même  goût 
y*  pour  la  conversation  et  pour  toute  sorte  de 
»  oelles  lettres.  »  Fléch, 

«  Ils  entrent  dans  ves  goûts  pour  entrer  dans 
1»  votre  confiance. —  Le^oi2/mèmedu  sonveraiif 
»  ne  décide  pas  de  ses  largesses. — Pour  sntinfaM-ë 
r  vo9/?oiJiteet  vos  passions. — Les /»^o4to  puérils  de 
»  Tenfance.  —  Ce  n'est  pas  aimer  prepreraei>t 
»  ses  frères  que  de  ne  les  aimer  que  "ç-dx  goût. 
r>  Il  n'est  que  la  charité  qui  nous  les  fasse  aimer  - 
n  comme  il  le  f.iut;  car  le  ^o^  change,  et  la 
D  charité  ne  meurt  jamais.  Le j?o/7/  nese  cherche 
»  que  lui-même;  et  la  charité,  etc.  —  C'est  la 
»  vanité,  le  goût  qui  les  lie. —  Sacrifier  nos 
»  propres  goûts  aux  goûis  d 'autrui.  —  he  goût 
'»  du  prince  de  Conii  pour  fa  guerre.  —  ftien- 
»  laisant  par  goût.  »  (Voye«  //>r,  oiwrage.) 

MAssiLunf. 

Xt  n*ai  de  goû/  qn'anx  pTenrs  que  tu  me  rois  T>épandre* 

Racike. 

Non  qne  fe  sois  dn  ^/  de  ce  sage  insénié 

Qui ,  eic.  BOTK. 

Son  goùi  pour  la  gloire»  Rouss. 

CoYT,  sentiment  agr^ble  on  avantageux 
qu'on  a  de  quehpie  chose.  Cet  ouvrage  est  au 
goût  de  tout  Ir  monde.  Cela  n'est  pas  de  mon 
goût.'  Cest  une  affaire  de  goûl.  Dicr. 

«  Quel  est  le  goût  des  honi^ètes  g^ns,  sur  ce 
»  qui  fait  la  véritable  valeur?  p  Mass. 

GouT,  la  manière  doni  une  chose  est  fattf* , 
le  caractère  partici»licr  de  ^lelque  euvtag^. 
Cet  ouvrage  est  de  bon  goût ,  de  grand  goût.  Ce 
meuble  est  de  bon  goûl,  de  mauvais  goût ,  d'un 
goût  nouveau.  Cet  homme  travaille  dans  unfi^H 
mauvais  goût,  Ijes  pointes  et  les  jeux  de  moti 
dans  des  pièces  d'éloquence  sont  if  un  mét/tanl 

goût.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Votre  exemple  donne  à  la  licence  nu  nir 
y>  de  noblesie  et  de  bon  goût.  —  Une  délicatejst- 
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»  d*  mauvais /^or^/.—  La  bizarrerie  devint  un 
»  goât.  —  Quel  ïanxffoûl  d'éloquence.  »  Mass. 

GouT,  le  caractère  d'un  auteur,. d'un  peintre, 
d'un  sculpteur ,  et  jnème  le  caractère  gënëral 
d'un  siècle.  Os  vers-là  sont  dans  le,çoùi  de 
Malherbe.  Ce  tableau  est  dans  le  i(oût  de  Afichel- 
jin^e^  de  Raphaël.  Je  reconnais  le  ^nût  du  Titien, 
Jl  a  écrit  dans  le  goût  de  son  siècle.  Cette  pièce 
§st  du  goût  du  quinzième  siècle.  Dict.  db  l'Acad. 

a  Leurs  ouvrages  sont  faits  sur  le  goût  de 
»  i'antiquitë.  o  La  Br. 

GOUTER,  V.  ad.,  sentir  et  discerner  par  le 
goût.  Il  goiite  bien  ce  quil  mange.  Il  sait  bien 
gauler  le  vin. 

GontïR,  ne  prendre  que  tant  soit  peu  de 
quelque  chose  qui'^se  boit  ou  qui  se  mange. 
Goûter  de  ce  vin.  Goûter  à  ce  vin.  Goûter  une 
êauce.  Goûter  d'une  sauce. 

En  goûtant  de  ce  inorcean  fatal.  BoiZ,. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  des  choses  dont 
ou^  juge  par  l'odorat.  Goûtez  de  ce  tabac.  Goûtez 
iien  ce  tabac. 

H  signiKe  aussi  Bgurëment,  mais  dans  le 
style  familier,  essayer,  éprouver.  Il  a  goûté  du 
métier,  mais  il  en  est  las.  Il  a  essayé  de  toutes  les 
professions  ;  c'est  un  homme  qui  veut  goûter  de 
tout* 

Goinm,  au  figuré,  approuver,  trouver  bon. 
Je  goûte  ce  que  vous  dites.  Je  n'ai  jantais  pu 
iui  faire  goûter  vos  raisons,  Dict.  de  e'Acad. 

«r  Apprenez  à  goûter  la  simplicité  et  la  cha- 
B  rite  chrétienne.  »  Boss. 

«  Un  ouvrage  universellement  goûté  des 
»  honnêtes  gens.  »  La  Br. 

1.9  conleil  étoit  bon  et  facile  à  goûter. 
Pourvu  qn*avec  éclat  leurs  riraet  débitées  , 
Soient ,  an  penple  ,  des  grands  ,  des  provinces  ,  gouttes. 
*( Voy ei  Hvre  ,  quoUbet.)  Bon.. 

Goûter,  sentir,  jouir.  Goûter  les  plaisirs  de 
la  table*  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Goûter  les  douceurs  de  la  société.  —  Il 
9  goûte  le  repos  d'un  homme  dégagé  de,  etc. 
9  — .  if  voit  et  goûU:  combien  le  Seigneur  enl 
»  doux. —  VUgoûtenJ  tellement  la  vie  ,  qu'ils 
»  ne  songent  point  à  la  mort.  —  Goûter  les 
»  plaisirs  des  sens.—  Goûter ^xi  repos  le  /ruit 
»  de  son  travail.  —  Goûter  innocemment  ce 
»  peu  de  biens  que  la  nature  nous  donne.  — 
»  r?o«î/tfr  ces  biens  par  avance.  »  (Voyez  gloire  ^ 
grâce.  )  BossuET. 

«  Il  gaûtoit  les  belles  lettres.  t>        La  Br. 
«  Vous  gi'ûteres  la  vt'ril.iblc  ilouceur  de  votre 
»  état.  —  La  paix!  rjuel  homme  la.  goûte  sur 
j>  la    terre?  —  Ils  nout  ]:\maï$  goûté  de  joie 
»  pure  et  véritable.  »  (Voyez  douceur, plaisir.) 

Massillon. 
«  Goûtez  sans  résistance 

La  doncenr  de  raa  perte  et  de  votre  vengeance. 
Bl  goûtes  le  bonheur  que  le  ciel  vous  envoie. 
Jamiris  noQS  ne  roâinns  de  parFaite  allégresse. 
Qu'il  froûtr  sans  roaf;ir  les  fruits  de  sa  victoire. 
Xn  toute  liberté /OM.''«  nn  bien  si  dnnx. 

^11   ^oii  «  on  entier  repos.     Voyez /oÂr.)    COR. 

Tt  goûtât  tout  sanglant  .  le  plaisir  et  la  gloire 
Que  doope  aax  jeupo»  cœars  la  première  victoire. 
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t     Par  moi  Jérusalem  goâte  un  calme  profond 
'     Von  s  qui  goûtex  ici  des  délices  si  pures. 
(Voyea  plaisir.) 
(Il)  vient  qaelqnefois  cbes  moi  ^o^ker  la  so' 
(  V oy  ttJhtU ,  livre  ,  promenade  ;  transport.  ) 
En  goûtantls.  fratcfaenr  da  matin. 
Goûtant  les  délices  da  port. 
Ils)  goâtoient  les  biens  les  plas  parfaits. 

St  reviens ^oâ/er  an  Temple  (s) 
L*orobre  de  tes  marroniers. 

On  dit  qu'o/f  n*a  jamais  pu  goûter w 
qu'o/t  n'a  jamais  pu  goûter  son  es 
manières,  pour  dire  qu'on  n*a  jamai 
accommoder,  que  son  esprit  et  ses 
*  déplaisent. 

G*est  dans  ce  sens  que  Bossnet  dit ,  a 
Jésus:'  Christ  connu  et  goûté. 

Goûter,  v.  n.,  mancer  légèrement 
diuer  et  le  souper.  Il  fait  quatre  repa 
j  eune  ,  il  dîne ,  tl  goûle ,  il  soupe. 

Goûter  ,  s.  m, ,  petit  repas  qu*on  1 

^  le  diuer  et  le  souper.  //  ne  faut  paii 

de  viande  aux  enfans  pour  leur  goûter. 

GOUTTE,  s.f,  petite  partie  d*« 
liquide.  Goutte  d'eau,  goutte  de  vin,  de 
d'huile ,  etc.  Ce  vin  se  conservera  bor, 
la  dernière  goutte. 

Il  se  prend  quelqueFois  pour  une 
peu  considérable.  Prenez  une  goutte 
une  goutte  de  bt)uillon\       Dict.  de  i.*i 

Goutte  ,  au  figuré, 
"  Qu'elle  goutte  de  sans  a-t-il  répai 
»  n'ait  servi  à  la  cause  commune?  » 
Si  du  sang  de  nos  rois  quelque  é'outi^  écbapj 

Racike 

Goutte,  se  dit  advcrbinlement  dans 
phrases  ou  il  ne  s'emploie  qu'^^vec  la,ï 
eLcestdans  cette  atcep lion  qu'on  dit 
goutte  ,  n  entendra  goutte  ,  i-oiir  dire, 
point,  n/enteudie  point.  Ces  phrases 
style  familier, ^  et  sur-tout  ,  n'entend» 

On  dit  aussi,  n'y  voir  ^nntle  ^  n'y 
goutte.  Dict.  db  Ck 

Il  croît  que ,  sans  Arisiole 
La  raison  ne  ve\x. goutte ,  et  le  bon  sens  radote 

L'horome  senl 
Qae  la  raison  éclaire,  en  plein  jour  ne  mit, 

BoiL 
Goutte  à  goutte,  phrase  adverbiîâif 
^pres  goutte.  Il  faut  verser  cette  Uqueu 
à  goutte. 

Goutte,  s.  f,,  maladie  qui  affecte 
lièrement  les  articulations.  Gi>utte 
Goutte  froide,  CtUt  donne ,  engendre  U 
Il  a  la  goutte  aux  pieds ,  aux  mctins  ,  a 
aux  genoux,  La  goutts  lui  est  remontée 
poitrine,  dans  la  tête.  Il  est  mort  d'un 
remontée.  Etre  tourmenté ,  étrr  travaii 
goutte.  Dïct.  de  l*A 

La  pierre  ,  la  coliqne ,  et  les  Pouites  cruelles. 

On  appelle  goutte  sciaiir/ue ,  et  9^^atit 
pleuient,  uneei>pèce  de  goutte  qui  tien 


ï)  Enclos  «îe  naisons ,  sîtne  antrefois  di 
appelée  encore  aujoffrU'iiui  rue  du  Temp.'e, 
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are  je  la  cnî»&e,  jusqu'à  la  cheville  des 
tn  tourmenté  d'une  goutte  sciati^ue, 
E  «tiLUivE  ,  maladie  qui  cause  ia  priva- 
a  nie  p^ir  rol)struction  ou  In  paralysie 
optique.  //  a  peixlu  tout  à  coup  la  vue 
çoijtte  sereine. 

ÎECX ,  EUSE  ,  adj. ,  qui  eal  sujet  à  la 
7  eài  devenu  goutteux.  Il  n'y  a  guère 
i»  goutteuses, 

riERE,  •»./*.,  petit  canal  par  où  les 
La  pluie   coulent  de  dessus  les   toits. 
de pinmb.  Gouttière  de,  bois, 

Bbrenx  torrcos  (fni  tombent  des  gouttHres» 

Ile  a  ,  daas  ta  tfouftîère , 

lepii«r  passé  1a  naît  entière.  BoTL. 

EBNAIL  ,5.  m, ,  pièce  de  bois  attAcliëe 
re  d'un  navire,  d'un  vaisseru  d'une 
'un  bateau  y  et  qui  sertà  le  gouverner 
lire  aller  du  côté  qu'on  veul.  Tenir  le 
Mfftui  tHÙssetui.  Un  coup  de  vent  rompit 
mil.  DiCT.  DE  L*Ac., 

L  figurëment ,  en  pariant  d'un  État, 
wL-efnâily  pour  dire,  gouverner  TÉtat. 
■donner  le  gouvernail,  »  Masa. 

ERNANTE,  s.f.,  la  femme  du  gouver- 
ne province,  d'une  place.  Madame  la 
He, 

uiASTE  >  femme  qni  a  le  gouveri^e- 
une  province,  d'une  ville.  PlusUurs 
t  de  la  Maifton  d'jéutriche  ont  été  gou' 
t  des  Pays-Bas, 

BziAXTE,  femme  qui  a  soin  de  Téduca- 
en  la  us.  La  gouvernante  des  enfans  de 

able  d'être  gouvernante  d'unDaupl^in 
iBce-  —  Y  eut-il  jamais  de  gouvernante 
ëtée.  »  Fléch. 

pelle  aussi /»D£/tvfyi/2/i/e,  une  femme  qui 
a  ménage  a  un  homme  veuf,  d'un  vieux 
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^ERNEMENT  ,  »,m,,  la  charge  de  gou- 
ans  une  province ,  dans  nue  ville ,  dans 
»  foVle.  />  roi  lui  a  donné  le  gouverne- 
Norrmvidie.  Ije  gouvernement  d'une  telle 

it  aussi  dn  goux>emement  d'un  ordre  re* 

DicT.  DE  l'Acad. 

lage  abbesse  la  destiuoit  au  gouverne^ 
n  *  Boss. 

lifie  aussi  la  ville  et  le  pays  qui  sont 
pouvoir  du  gouverneur.  Un  gouverne^ 
uie  gramle  étendue. 

xxcMZKT  ,  manière  de  gouverner.  Gou- 
U  dcmx.    Gouvernement  dur  et  tyran- 

DiCT.  DE  l'Acad. 
l  gouvernement  plus  sage  et  plus  ab- 
•—  La  sagesse  de  votre  gouvememeat.  j> 
égU.)  Mass. 

y    l'action   de  gouverner  un 


large  dn  poids  dn  gouvernement.  — 
iea  de  Fois  lui  a-t-il  dit  que  la  fia 
paleetia  première  loi  Am  gouvernement, 
î  bonheur  des  peuples.— Ayant  affermi 
m^ememe/it*  »  .Flécii. 


«  Le  gouvernement  des  étals  n'a  plus  de  règle 
»  dès  que,  etc.  —  Appliqué  au  gouvernement  Je* 
»  sej«  peuples.  »  Mass. 

«  ht  gouvernement  politique  ne  sonde  pas  les 
»  ccRurs ,  il  ne  pèse  que  les  actions.  »  (Voyes/i.- 
neat*^.  )  Mass. 

Le  Tardran  da  gouvememtnt,  VOLT. 

(  "Voyet  fardtaié.  ) 

GouvERNEaiENT,  la  coustitutiou  d'un  l5tat.  Le 
gouvernement  de  Fronce  est  monarchique.  Le 
gouvernement  de  Ptni.se  étoit  anstocratiçue. 

GouvERNEXFKTjCeux  quî  gouvemeut.  ffomme 
suspect  au  gouvernement.  Il  est  dangereux  de  dé" 
plaire  au  gouvenu:ment, 

GouvERKEii ,  V,  act. ,  régir ,  conduire  avec  au- 
torité. Ce  prince  goux>erne  sagement  Min  royaume, 
Jl  gouverne  ses  États  avec  Justice,  Ce  père  de  fa- 
mille  gouverne  bien  sa  maison ,  gtmverne  bien  ses 
enfans.  Dict.  de  l'Acad. 

a  La  reine  obtint  aux  catholiques  le  bonheur 
»  singulier  d'être  /çoi/t^^r///^  successivement  par 
»  trois  nonces  apostoliques.  —  U  a  gouverné  sa 
»  congrégation,  dans  cet  esprit,  l'espace  de 
»  vingt  et  un  ans. —  G(uverner  uneabb.-)ye.  — ^ 
»  Elle  a  gouverné  les  dames  qui  lui  étoient  cou- 
)»  Hées  ,  avec  un  jugement ,  elc.  »  Bos3. 

«  Celui  queDieu  avoir  destiné  pour  ^litrr/irr 
»  son  peuple.  —  Une  province  qu'on  lui  donne 
»  k  gouverner,  —  Après  avoir  sagement  gow 
»  tv/v;e ses  États.  »  Flf.ch. 

a  Les  hommes  croient  être  libres,  quand  ils 
7>  ne  ioni gouvernés  que  par  les  lois.  »    Mass. 

Upe  proTÎoce 
Qu*il  poiiToit  gouverner  en  bon  et  «ege  prince.    BoiL* 
Je  ^otiveme  l'empire  o&  je  fas  acheté. 
Rome  ,  depait  troii  ans  par  ses  soins  gouvernée ^ 
Aq  temps  de  ses  consuls  croit  être  retournée. 

Il  !a^«<^r/i0  en  père.  Rac. 

GouvERKER,  diriger,  avoir  la  conduite,  l'ad- 
ministration de  quelque  chose.  Cest  lui  qui  gou- 
verne tonte  la  nwison.  C'est  elle  qui  gouverne 
tout  le  fnénage.  Gouverner  un  t>ai  s  seau ,  un  na^- 
vire.  ^  DicT.  DE  l'Acad. 

Gouv^îTEii  jj  être  le  gouverneur  d'un  jeune 
homme. 

tt  TiC  prince  qu'il  gouvemoit.  »         Fléch. 
Gouverner  l'enfaoce  de  mon  fils.  CoR. 

Gouverner  ,  au  figuré, 

a  La  sagesse,  après  l'avoir  gouverné  dès  son 
»  enfance,  le  porta  aux  plus  grands  honneurs. 
»  — La  raison,  et  la  vérité,  qui  seules  doivent 
»  gno/ifrr/î^r  les  esprits  des  hommes.  »    Boss. 

St  laissant  à  rocs  %o\nt  gouverner  roxre  sèle. 
Il  sembloit  à  son  gré  gouverner  \e  tonnerre.       Rac. 
L'esprit  qui  \e%  gouverne. 

.  Le  fniix  honneur 
Gouverne  font,  fait  tont  dans  ce  bas  nnirers.     Botc. 

Ou   dit,    gouverner   quelqu^un  y    pour   dire 
avoir  grand  crédit,  grand  pouvoir  sur  son  es- 
prit. Ce  n*  est  pas  un  homme  à  se  laisser  gouverner,. 
Tel  croit  ffoui^rnerun  autre ,  qui  en  est  gouverné. 
Qouverner  les  esprits, 

Poutvons,  <itxxgoHptrne*  cet  objet  de  lears  rœnr  CoR. 
Claude  ^'il  gom^rnsit'  R  a  c  • 
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GcuvERNiR,  «ans  régime.  Zf<»*mimVir«,  «?//.» 
Vaiifnritt  du  prince^  gourer  en l  avec  doiueurri 
moHi^n  lion.  C'est  la  J'tinme  qfâ  gouverne  ceUe 
muition.  DiCT.  de  l'âcad. 

«  Ceux  qui  Rourernent.  —  Ce  blasphème  inju- 
re rienx  à  la  religion  ,  que  les  princes  pienxgont 
»  lesmoins  i>ropresà  go/zf^rw^»/-.  m      Mafs. 

<7oiif  ernanf  i  u  s  I  e  m  en  t . 
Songex  qae  c'est  pour  moi  qoe  rois  fouoernfreM. 
Des  moDarqnes  d'un  sang  qui  sache  gouçemtr.  CoK. 

Gouverner,  admjuialrer  avec  épargne.  Iln*a 
r/u'un  petit  itveftu  ,  mais  il  le  gonverfie  sagement, 
f^otjs  n*uf*ez  pas  beaucoup  de  provisions ,  gouver~ 
nez-les  bien. 

GoiTvEftîJER ,  avoir  soin  de  rédncation  ,  de  la 
nourriture  des  eurans,  desinaladts.  Celte  femme 
ë*entend  bien  à  gouverner  les  enjans  ,  les  ma-- 
lades. 

Il  se  dit  aussi  de  la  nourriture  de  toutes  sortes 
d'auiiniiux.  Jl  sait  bien  gouverner  les  c/icvaux. 
Celle  femme  gouverne  bien  sa  basse-cour. 

l[  se  Hit  aussi  du  soin  qu'on  a  qu'une  chose 
soif  en  bon  état,  qu'elle  ne  périsse  pas.  Jl  s*en^ 
tef  ri  à  fouventer  le  vin ,  à  gouverner  une  cave. 

On  d  it  fani  il  ièremetU,  co't  ment  gouvernez-vous 
lin  tel?  de  quelle  façon  vivez-vous  avec  lui?  le 
voyez- vous  souvent  ' 

On  dit  à  peu'près  dans  le  même  S9Tk%.  Comment 
gouvenrez'voua  la  fortune  ,  le  jeu  ,  les  ptaisics  ? 

GovvERKER  ,  en  termes  de  grammaire,  régir. 
(  V»yez  régir.  ) 

8E  GouviîRHER;  teuîr  une  conduite  bonne  ou 
xrnuvaise  dans  sa  vie,  dans  ses  mœurs,  dans  ses 
affaires.  Ils* est  toujours  gpuvernê  sagement.  Jl 
ne  s* est  pas  bien  gtmverné  dans  cetU*  affaire.  Il  se 
gouverne  bien  avec  tout  le  monde. 

GOUVERNEUR,  s.  m,,  celui  qui  commande 
«n  chef  dans  une  province.  Gouverneur  de  la 
Guyenne,  Et  on  appelle  gouverneur ,  dans  une 
place  forte,  celui  qui  commande  les  troupes.  /^ 
gouverneur  de  la  litadelle.  Gouverneur  d^^^rras. 

Mavime,  {e  ront  fais  gouverneur  de  Sicile.        CoR. 

GRACE,  s./l,  faveur  qu'on  accorde  à  quel- 
qu'un sans  y  être  obligé,  accorder  une  grâce. 
Demander  une  grâce.  J*ai  reçu  plusieurs  grâces 
de  lui.  Jl  tient  cela  de  votre  grâce,  de  votre  pure 
grâce, 

<c  La  dispensatlon  de  la  iuslice  et  des  grâces, 
»  — S'il  souhaitoit  d'obtenir  desgrrfrw,  il  sou- 
))  baitoit  encore  plus  de  les  mériter. — Lorsqu'on 
»  demaudoit  une  grâce  à  ce  grand  prince  ,  etc. 
»  La  grâie  inespérée  d'un  beau  jour  d'hiver.  » 

BOSSUET. 

«  Elles  abusent  des  ^^TY^^^'qu'elles  ont  reçues. 
ï>  *— Comblée  de  toutes  les  féroces  qui  pou  voient 
9  tomber  sur  sa  personne  ou  sur  sa  famille.  — 
»  Le  moment  de  faire  valoir  ses  services  el  de 
»  hâter  les  grâces  qu'il  pou  voit  espérer  du 
»  prince.  »  (Voyez  source ,  tttucher.)     Fléch. 

a  Les  courtisans  jaloux  des  grâces  qyix  tom- 
»  bent  à  côté  d'eux.  — Le  pouvoir  d'accorder 
»  des  grâces^  de  faire  des  grâses.  —  Les  aftUc- 
»  tions  que  les  saints  ont  toujours  reçues  comme 
»  âes  grâces  y  on  les  craint  comme  des  mal^^ 
»  heurs;  les  prospérités  que  les  justes  ont  tou- 
»  iouncniutcod^medw  malheurs^  on  les  sou- 
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»  hnîte  comme  des  grâces.  — Un  art 
»  sonner  les  grâces ^  qui  louchoil  pi 
»  les  grâces  munies.  —  Une  grâce  : 
»  par  l'importunité ,  plutôt  qu'elîte  n 
n  cordée.  —  Demander  une  grâce  injuii 
»  reuseau  peuple,  et  dommageable  à 
(Voyez  prix.  )  -  M- 

Ajoutez  e9\ie  tnéce  à  tant  â'avtret  bonfés. 

Ou  dit ,  faire  grâce  à  quelqu'un ,  lui  a 

lui  remettre  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  di 

avec  justice.   Quiuid on  %^us a  ctccordè  i 

i>ous  a  fait  grâce,   Jl  me  detHut  une  somn 

dérable  ,  mais  je  lédi  ai  fait  grâce  de  ta  m 

Faire  grâce  ,  au  figuré,  pardonner,  é\ 

ménager.  Dict.  de  lAi 

«  Il  ney^i// point  de  grâce  aux  incl 

»  basses  ,  et  aux  at'tacbemens  sordides  ci 

»  rice.  •—  La  médisance  est  le  vice  qu*c 

n  plus  ingénieux  à  se  déguiser  à  toi-m 

»  à  qui  le  monde  et  la  piété /o/t/aujo 

»  plus  de  grtîce.  »  M 

Toat  êtes  innocent  si  vons  r on tf ailes grdcé. 

A  mon  choix  \t/ai$  justica  on  grAcm, 

(VoTez  sang.) 

Et  mes  chafp-ins ,  snns  fiel  at  presqne  éranoQ 

Font  grée»  k  tout  le  siècle  en  farenr  de  Loai 

On  dit ,  trouver  grâce  aux  yeux  de  qu 
devant  quelqu^un ,  pour  dire  ,  lui  plairf 
sa  bienveillance;  et  cela  ne  se  dit  qi 
personne  extrèmeraeu|  inférieure  à 
d'une  autre. 
Devant  ses  yenx  cmels  une  antre  a  troÊure  gr 

On  dit,  fi  race  à  Dieu,  grâce  au  ci 
marquer  que  c'est  de  la  bonté  de  Die 
tieut  la  chose  dont  il  s'agit.  On  dit^ 
sens  pareil ,  firâce  à  ce  prince.  Grâce  à  rv> 
Grâce  (ï  vos  soins.  Grâce  à  s^n  cournf^ 
à  sa  prudence,  Dior,  de  l'A 

a  Grâce  à  Va  miséricorde  divine,  j'ai 
V  réparer  mes  pertes  passées.  »  I 

«  Gi-âce  à  J.  C,  je  suis  à  conver 

»  craintes.  »  Fi 

Grâces  à  tna  TÎetoire  ,  on  me  ren4  des  bomn 

Eufia  ,  gréées  aux  Dianx  ,  )'ai  moiaa  d*nn  eu 

CoRK] 

QrÂces  uux  Dieux,  mon  nalhenr  passe  mon  c 

Ri 

Par  la  grAce  db  Dieu  ,  formule 
princes  souverains  ont  accoutumé  d 
dans  leurs  titres. 

On  appeloit  autrefois,  grâce  exp^ti 
provisions  crue  la  cour  de  Rome  don 
avance,  au  oénéfice  d'un  homme  vivat 

Dans  les  ordres  de  la  chevalerie  où  il  1 
preuve  de  nobles.<e,  on  appeloit,  c 
de  grâce  y  les  chevalier»  qui,  ne  yo\\y 
preuve  de  noblesse,  étoieut  reçus  p 
dann  Tordre. 

Ou  dit,  élre  en  f^râce  auprès  du  pr 
de  quelque  personne  puissante,  pour 
être  en  considération,  en  faveur.  On  < 
le  même  sens,  rentrer  en  grâce,  être 
grave, 

BoKNTs  on  Aces,  se  dit  A  p»u  près 
sens  pareil.  //  est  dans  les  bonnes    ( 
roi,  /la perdu  les  bonnes  grâces  dnprim 
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roQS  rétablir  dans  les  bonnes  grdceê  dtl 
[i  prërcioit  à  tout,  itsibonntt  grdt:ea  du 
Vojez  prrf^rer,  )  Ikisfi. 

te  dit  ftouvent  de  l'aide  et  du  secours 
douu«  aux  hommes  pour  faire  leur 
9e  peut  9e '•atwer  9(ina  ùtfimce,  Crdce 
\  Grâce  efficace.  Grâce  cntuelle.  Grâce 

Cuopêrfr  à  Ut  grâce,  JMatujuer  à  la 
âce  aanctifiatite ,  Les  nacre  mens  cou- 
ynàce,  La  grâce  au  baptême.  Être  tn 
tlat  de  grâce.  Perdre  la  grâ'-e.  Otnser- 
ke.  Persét*érer  dans  la  grâce,  Alonrir 
tice  de  Dieu*  Demander  la  grâce  de 
munie  e^ruce, 

\»  'jiute  n'attendit  la  ffrdce  de  Dieu 
■s  de  confiance.  —  Quelle  merveille 
âce.  Va  miracle  de  la  ^/i^^.  — L'eu- 
i  ,  nom  compose  de  )>ieus  et  de 
etc.  (  Voyez  nom,  )  —  Une  ame  fi- 
la f^râc^ ,  malgré  les  obstacles  les  plus 
l^lcs.  —  Déchue  de  toutes  les  grâces. — 
itit  ]ioint  manquer  à  de  telles  gnir^^, 
cevoir  avec  mollesse.  —  Ceux  qui' oui 
\  de  fidélité  aux  grâces  de  la  pëiii- 
-Vous  qui  renoncez  51  i  souvent  à  la 
e  la  i>ënitence.  »  (Voyez  découler, 
n  ,  rentrer,  vicUtire.  )  Boss. 

rant  lui-même  les  voies  à  la  ^i^ce 
ir  destine.  —  Rien  n'est  impossible  à 
t.  —  Rapportant  ainsi  toutes  les 
[u'il  revoit  à  leur  origine,  il  en  at- 
souTelles.  —  Nous,  à  qui  Dieu  ,  jwr 
,  a  révélé  ses  vérités. —  Dieu  lui  lit 
K\r  sa  ^râce ,  ces  dangereuses  passions, 
ittire  firdce  sur  /i^nice  sur  sa  famille. — 
it  jusqu'à  Dieu,  par  la  foi,  elle  lui 
oit  sa  e^ràcje. —  Juste  el  saint  par  la 

la  miséricorde  de  Dieu.  —  \a  t^ixice 
I  plusieurs  formes.  —  La  ^râce  éloi^ 
en  elle, mais  n'y  étoit  pas  oisive.  (Voy. 
^,  J'omler  f  joifulre  j  maître  »  opéntiion, 
\jH  ,  prévenir,  pntfîUr,  rayon  ,  réconi' 
trône  ^  variété  ^  iK)ie.)  »  Fl^ch. 
rinces  doiveat  se  sanctifier  en  contri- 
D  salut  et  à  la  félicité  de  leurs  peuples; 
ts  de  leur  état  sont  des  ç races  de  tra- 
I  soini»,  de  vigilance. —  La  piélé  est 
tout;  et  y  eu  attirant  les  f^races  du 
e  n'éloigne  pas  celles  de  la  terre.  «— 
fdu  baptême.  (Voyez  naissante,  )  — 
rrdres  de  lumières,  d'intégrité,  de 
I   bien   public,  si    nécessaires   pour 

le»  fonctions  de  juge.  —  La  g/Yice 
lair?  eu  secret,  et  nous  découvre  les 
s  du  monde.  —  O  juou  Dieu  l  quel 
n'ai-je  |kis  de  votre  f^râce  pour  pré- 
KMSCiCur,  etc.  »  (  Voyez  a/Zi/Tc/-,  mer- 
itûtn ,  précaution,  vi.siterf  source ,  .nU" 
trépas  ,  triompher.  )  -Mass. 

k  GBuiCS  DE  9 

nst 'Esprit  me  fera  ta  grâce  de  ramat-» 
lo  peu  de  paroles  aes  vérités  très- 
iftetf.  T»  Ross. 

\K%.  retracer  dans  votre  mémoire  les 
OfoJDieu  a  faites  à  madame  de  Mou- 

certain  af^r^ment  dans  les  personnes 
s  ch.sci*  Cette  fenuns  eH  6<lle  ,  ntaU 
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elle  n'a  aucune  grâce ,  elle  a  mauvaise  ffrâce. 
Danser,  vnarcher  de  bonne  grâce  y  de  mauvaise 
grâce.  Il  a  bonne  grâce ,  il  a  mauvaise  grâce  à 
Juire  telle  chose.  Il  fait  ttmt  avec  grâce.  Ctla 
est  dit  avtc  gtâie.  Cet  habit  nu  point  de  grâce 
Cette  femme  a  des  g-râces.  Elle  a  de  la  ^/we  à 
tout  ce  f/u'elle  fait.  Elle  n'a  grâce  à  rien. 

Ou  Axl^iWane  e.xpression  a  de  la  ^râte ,  pont 
dire,  qu'elle  fait  un  bon  effet  dans  l'endroit 
où  elle  est  placée. 

«  Elle  sut  conserver  avec  \\\\^  grâce ,  comme 
»  tivecune  jalousie  particulière,  ce  qu'on  ap- 
»  pelle,  eu  Kvpa^ue,  les  couluioes  de  qualité. 
**  — Titntde  Liens,  tant  de  i*râces^  qui  accom- 
M  l^aguoient  la  princesse  Palatine,  lui  atti- 
»  roient  les  regards  de  toute  l'Europe.  — 
»  Faites-uuus  voir,  si  vous  le  pouvez,  toutes 
r>  ÏQ%  grâces  de  cette  douce  éloquence  qui  s'in* 
»  sinuoit  caus  le»  cœurs.  —  Elle  croissoit  au 
»  au  milieu  des  bénédictions  de  tous  les  peuples, 
»  et  ks  auuées  ne  cessaient  de  lui  apporter 
»  de  nouvelles  p^nices.  —  Chercher  à  retenir 
»  coinni^  par  force  et  avec  mille  arlifices,  autant 
M  indigues  «(u'inuliles  ,  ces  grâces  qui  s'eu- 
»  volent  avec  le  temps.  »  Bo3«. 

«  Lorsqu'au  lieu  d'une  ^/ï^ie,  qu'un  ancien 
»  disoit,  que  Dieu  tionnet  à  chaque  souverain , 
»  pour  tempérer  l'auttcritédi»  cominanUeuient, 
»  il  semble  que  toutes  les  g/âces  ensemble  le» 
»  accompagnent,  alors,  etc. —  Les  g/rrres  accom- 
»  p.jgnoient  jusqu'à  ses  refus.  — Toutes  les 
»  grtue.%  du  corps  et  de  l'esprit.  »  (  Vov^-z  sou- 
»  t^ftr.  )  FlÏch. 

11  A  VU  dans  tes  yeux  qaelqae /ni;?»  nonvells. 
•!•  o«  trouve  qu'en  vuns  je  ne  sais  quelle  ^nlce 
Qui  lue  cbdrnut  toujours,  et  )ajbjus  ne  me  luse-  Rac. 
(  Voye*  tonéber.  ) 
Pour  rimer  tLVttc  f;rdce,. 

Ses  vers  sans  force  et  sani  ^r^e.  BOTL». 

El  Te  firdc0  plus  belle  enc»r  que  le  beeaté.   La  Font. 

«  Avec  une  giVice  plus  touchante  e(  plus  esti* 
»  niable  que  la  beauté  même.  »  Flècu. 

Oa  dit  qu'///i  homme  n'a  pas  bonne  grâce-, 
ou  <\\iil  a  nttiuvaise  grâce  de  faire  telle  oa  telle 
chose,  pour  dire  que  ce  qu'il  fait  est  coulre 
Li  raison  ou  contre  la  bienséance.  //  a  mœu- 
vaise  grâce  de  se  plaindre  d'une  chose  qu'il  a 
lui-mèntê  désirée.  Un  fils  n\i  pas  bonne  gmce  de 
se  pUiindre  contre  non  père.  Et  on  dit,  par  iro- 
nie, vraiment ,  vrms  arez  bonne  grâce  de  pié- 
tendre  que  ...,  Les  anciens  comptoient  parmi 
leurs  divinités  trois  Héesees  qu'ils  nommoient 
les  tfvis  grâces ,  et  qu*ik  dohuoient  ]îourcom- 
{lagues  à  Vénus;  leurs  noms  étaient  :  ^g/aé y. 
Euphtosine  et  Ttialie,  Ce  dernier  nom  éloit 
a,uftst  celui  d'une  muse. 

On  dit  d'un  homme  de  mauvais  air,  et  qui 
n'a  nul  agrément  dans  ce  qu'il  fait  et  dan>^ 
ce  qu'il  dit,   qu'/7  n'a  pas  sacrifié  aux  grâces 

(t  Ce  jenne  prince  que  les  g/tices  semblaient 
»  elles-mêmes  avoir  formé.  »  lioss. 

Leurs  écrits  par  les  grJi>et  dictés.  BoiL. 

Ou  dit,  rendre  grâce  ou  rendre  gt^es  ,  pour 
dire,  remercier,  soit  en  .'acceptant,  soit  en  re> 
fusant  civilement,  /e  vous  rends  grâce ,  Je  vitus 
iends  mills  grâces.  Rendre  des  actions  de  '^râceu». 
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«  Rendons  grâces  à  celte  bonté  divine  de 
)>  ce  qu'elle  a  fait  paroi tre  diuis  uotre  siècle,  etc. 
»  —  La  leiiie  lui  rend  j^râcen  de  lavoir  avertie. 
»  —  La  plus  paria  lie  action  de  grâces,  »  (Voyez 
préparation .  )  Boss . 

«  Je  mndtt  grâces  à  notre  Seigneur  de  nous 
i>  avoir  ileliviés  de  toute  cminie.  —  Des  cau- 
»  tiques  de   louauges  et  A^ action  de  grdcts,  » 

Fléchiea. 

«  Servir  Dieuj^lui  rendre  gracia.  — Vous  lui 
»  irndez  giài-es,  —  11  trouve  même  dans  ces 
n  malheurs  une  matière  ample  et  contiuuelle 
»  à  ses  actions  de  grâces.  —  C'est  là  que  nos 
»  murmures  contre  Je  ciel  se  changeront  en 
y>  actions  de  grâces.  »  (Voyez  me'/en)  Mass. 
Je  rentU  grâcrs  aux  Dioax  de  n'être  pa<  Rotuaio.  COR* 

En  ce  sens,  on  appelle  grâces ,  une.  piière 
que  Ton  fait  à  Dieu ,  après  le  re])as,  pour  le  r^- 
mercier  de  ses  biens.  Diir  gnivss.  Dites  vos 
grâces. 

Grâce,  se  dit  aussi  ulu  pardon  que  le  prince 
accorde,  de  son  autorité  souveraine,  à  un  cri- 
luinel ,  en  lui  remettant  la  peine  que  méritoit 
«on  crime.  Ita  obtenu  sa  g/xSce,  Il  n'appa/iient 
yu'au  prince  de  J ai re^  grâce.  H  étoit  déjà  sur 
Véchuj'aud  y  quand  on  vint  ci  crier  grâce. 

«  Le  duc  d'Euguieu  qui  ménagea  cette  grâce 
V  à  sou  parent.  »  Boss. 

«  Elle  sç  prosterne  devant  son  sauveur,  et 
»  lui  demande  grâce,  —  Il  n'a  besoin  ni  de 
»  g/fice  ni  d'apologie.  —  A  la  cour  où  Tou 
»  croit  faim  gnue  à  des  malheureux^  quand  ou 
»  n'achevé  pas  de  les  opjirimer.  w        Yhkcn, 

«  On  ne  lui  laisse  qu'un  jour  pour  obtenir 
»  su  ^ràce.  w  Mass. 

Sa  sricit  est  en  sa  main. 
Grâce  ,  grdiv ^  seîgiienr  ;  que  PauUne  l'obtienne. 
Voyez  pour  qui  vous  me  demandiez /^r<f<r«.      COR. 

Va  auteur  à  gennux  ,  d-nn?  tme  hurab!«  piéfiice. 

An  lecteur  qu'il  ennuie  a  beau  demander  x/v/<'tf.   BoiL 

Roxaue  dit  à  Bajazel ,  dans  la  tragédie  de  ce 
nom  : 

'Su  grare  eti  à  ce  prix,  si  tu  veux  Toblenir. 

Bajazet  répond  : 
Je  ne  l'accepterois  qne  pour  toqs  en  punir.      Kac. 
(Voyes  prononcer.) 

Il  se    dit    pareillement   du  pardon  que    le 

1)rincé    accorde     par    des    lettres    dont   il     a 
aissé   la   conuoissauce  et  lentérinement  aux 
jjuges.   La  grâce  a  été  entérinée.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Sceller  des  grâces,  —^  Signer  des  grâces,  m 

FtiiCHIER. 

On  emploie  encore  ce  mot  dans  ce  même  sens 
^en  d'autres  occasions.  On  ap\ye\\e  commande  ri  es 
de  grâce,  celles  dont  )e  grand -maître  d'un 
ordre  a  la  libre  disposition;  et  commanderie 
de  ligueur^  celles  que  les  chevaliers  obtiennent 
à  leur  rang. 

On  appelle  coup  fie  grâce  y  le  coup  que  le 
bourreau  donne  sur  l'estomac  à  uu  homme 
roué  vif,  afin  de  l'empêcher  de  souffrir  plus 
long-temps.  On  le  dit  hgurément,  en  parlant 
d'un  homme  à  qui  Ton  a  fait  le  demiei  mal 
qu'on  pouvoit  lui  faire. 

dsGbàck^  expression  adverbiale ,  par  grâce, 
par  pur«  boa  té.  De  grâce  ^  sccoure^i-moi,    1)ict. 
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t>e  gr&rf  »  woTitrex  moÎDi  à  mes  sens  désolés 
La  grandeur  de  ma  perte. 

Modérez-vous ,  de  grâce. 

Expliques-vont,  de  grâce. 

Avant  qn*à  nos  erreurs  le  ciel  noas  abandon 
Profitons  de  l'instant  que  d» grâce  il  nous  doi 

GRACIEUSEMENT,  «^c^.,  d'une  man 
cieuse.  //  reçoit  graciruse ment  ceux  qu 
fcùi-e  à  lui,  P^ous  auriez,  du  lui  parler  j 
cieusement. 

GRACIEUX,  EUSE,   adj. ,  agréabl 
beaucoup  de  grÀce  ou  d'agrément.  Il  s 
propre  et  au  Hgiiré.  Sourire  gracieux, 
cieux.  Manières  gracieuses.  Réception  g 
Ce  peintre  a  le  pinceau  gracieux,  Dicr. 

«  Un  sourire  gracieux.  »  "h 

Combien  n*a-t-on  pas  vu  de  belles  anx  yeux 
Avant  le  roaTtage  anges  si  gracieux  ,  etc. 

Sévère  o\x  frracieux , 

Un  sommeil  gracieux. 

Et  le  vainqueur  de  l'Inde  étoit  moins ^mf*» 
Le  jour  que  d'Ariane  il  vint  técber  les  larm 

De  gracieux  piéceplcs-   (Voyez  souris. 

GRADATION,  «,./:,  figure  de  rhé 
par  laquelle  on  assemble  plusieurs  d 
enchériiiseut  les  unes  sur  les  autres. 

Il  signifie  aussi ,  eu  gtîuéial,  augor 
successive  et  pur  degrés.  Lm  gradati 
lumière  est  sensible ,  depuis  le  point 
Jusqu'au  lever  du  soleil. 

Jl  higuifie  aussi,  eu  peinture,  lepf 
sensible  d'une  couleur  à  une  autre. 

GRADE,  s,  /n. ,  dignité,  degré  d1 
Jl  a  été  élevé  an  plus  fuiut  gnidt  ;  il  est 
un  iiouvtau  grade.  Passer  par  tous  A 
militaires . 

Gaaur,  se  dit  aussi  des  differens  d< 
l'on  acquiert  dans  les  universités.  L 
lauréat  est  un  grade.  j4cquérir^  prt 
grades  dans  l'université  de  Paris, 

GllADUATlON,  s,  f, ,  divisioii  en  t 
u'est  d'us^ige  que  dans  le  didactique. 
duati<md*uti  thermomètre,  d*un  bammè 
échelle. 

GRAIN ,  s,  m.,  le  fruit  et  la  len 
froment,  du  seigle,  de  l'orge,  etc.  . 
de  ces  fromms  est  fort  gros ,  est  plein 
sont,  est  affamé  y  es^  menu.  JLe  aie 
battu ,  il  y  a  encore  bien  du  grain  flans 
lia  vendu  tout  son  ble';  il  n'en  a  pas  « 
Battre ,  serrer  les  §rains. 

On  appelle  p-os  forain  ,  le  froment, 
et  le  seigle  ;  menus  grùins ,  les  graii 
sème  en  mars,  comme  Torge,  ravoine 
la  vesce. 

Graiv,  se  dit  aussi    du    fniît  de 
plantes,  et  de  certains  arbrisseaux. 
raisArt,  Grain  de  verjus.  Grain  de  sw^h 
de  poivre. 

Il  se  dit  encore,  par  analogie,  de 
choses  feites  i  peu  près  en  t<>nne    \ 
Gntins   de  chapelet.    Les    grains*,  tf m 
d'ambre.  Un  grain  d'encens,     Dicr.  OB 

«  Quelques  crains  de  l'enoeiu  qu*o 
B  Dieui  etc.  (Voyes  encetts.)  Fi 
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^"Bé^ntÂf  toas  mês  vers  calU^f .  B0V88.  \ 

ipfftlk  gruifta  tfor^  les  morceaux  d'or 
r«  Qui  te  trouvent  dans  les  rivières,  ou 
lorrace  de  ia  terre,  de  quelque  volume 
xûssent  être. 

^«lie  cathoUtnie  à  grvs  grain,  un  catho- 
■i  fe  permet  ueaucôup  de  choses  dëf'en' 
r  la  religion.  (Cette  expression  est  du 
Dilier.) 

i,  se  dit  det  petites  parties  de  certains 
i  monceaux.  Grain  de  table.  Grain  de 
mi ,  de  poudre  à  canon, 

r,  se  dit  aussi  eu  parlant  de  certaines 
de  certains  cuirs,  et  même  des  pierres. 
\taine  a  le  grain  plu»  gros ,  plus  menu 
Ut,  Ce  maroquin  est  d'un  beau  grain.  Ce 
tUM*un  grain  plus  gros  que  l'autre.  De 
tfun  beau  grain.  L'acier  a  le  grain  plus 
le  fer. 

r,  petit  poids  faisant  la  soixante  et  dou- 
partie  d^un  drachme.  Cela  pèse  tant  de 

5E,    9'  f.  y    la    semence   de  quelques 

Graine   de    laitue  ,     d*épinard  ,    etc. 

de  cyprès ,  de  luurirr.  Graine  de  chou  ,  de 

Des  herbe»  montées  en  graine ,  qui  sont  en 

fMAIRE  ,  *.  J'. ,  Tari  qui  enseigne  à 
t  à«crire  correctement.  Les  règles  de  la 
vre.  Paire  quelq  de  faute  contre  la  gram- 
La  grummaire  Jrançoise.  La  grammaire 
\rranimaire  raiaonnée,  'Enseigner  la 
lire.  ItU  grammaire  est  le  commencement 
r  les  èiutles,  La  syntaxe  est  la  principale 
t  la  grammaire, 

rpeile  aussi  grammaire ,  le  livre  où  sont 
e»  le»  préceptes  de  celarl.  Acheter  une 
ûre. 

IMAIRIEN,  s,  m.,  celui  qui  sait  la 
kire,  qui  a  écrit  de  la  grammaire.  Les 
ûriens  grecs.  C*est  un  excellent  granunai- 
fti  un  tnxii  grummuirien, 

lOlATlCAL ,  ALE,  adj. ,  qui  appartient 
immiiire ,  qui  est  selon  les  règles  de  la 
rire,  /discussion  gramnutticale,  ConUruc- 
vmmalicale.  Cette  façon  de  parler  est 
Uicaie ,  mais  elle  n'est  pas  naturelle.  Ce 
est  plus  grammatical ,  qu'il  n'tst   élé- 


IffMATlC  ALEMENT ,  adp.  ,  selon  les  rè- 
a  grammaire.  Cela  est  bon  grammaticar- 
maîs  est  écrit  sans  élégance, 

HD  ,  ANDE,  adJ, ,  qui  est  fort  étendu  en 

ir  y  eu  largeur  et  en  profondeur.  Grand  ' 

Grand  arbre.  Grand  fleuve.  Grand  es- 

ierre.   Grand  enclos.   Grande  ouverture, 

précipice.  Dict.  de  ib'AcAD. 

us  te  hausser  pour  paroi tre  grande  (Cette 
e  est  métaphorique.  ) -^;  Cette  jS|rni/2</e 
—  un  si  grand  royaume.  »        Bôss. 

gnuui  et  vaste  corp»  (  au  figuré  ).  » 

Flechier. 

gmmh  corp*  de  lumière.  Un  grand 
«.  9  Mass. 
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Ni  psHt  ni  trop  grmnd. 
Bsuz  grmnds  Uqnait.  —  Ua  grmmd  I«rd(B. 

Un  grand  drdcao . 

Xr  ion  featre  à  grands  poils. 

Uo  grand  ta*  de  boae. 

Uu  grand   tronpMB.  BOIU 

(  Voysi  Jloi ,  jour,  ) 

On  dit  que  des  enfana  sont  déjà  grands ,  pour 
dire  qu*ilssont  crûs  jusqu'à  un  certain  point. 
Cette  femme  a  des  enfans  déjà  grands,  Ceie/sfani 
se  fait  grand. 

Ou  le  dit  aussi  des  jeunes  arbres,  det  jeunes 
plantes  et  des  jeunes  animaux.  Z>a  blés  sont  déjà 
grands.  Ce  bois  est  déjà  grand.  Ces  lapereaux 
sont  déjà  grands. 

G&AirD  ,  aufig. ,  celui  qui  excelle  au-dessus 
des  autres  hommes  de  la  même  condition.,  par 
son  talent,  par  son  mérite  ,  par  Télëvation  de 
son  a  me.  Un  grand  capitaine.  Un  grand  homme. 
Un  grand  ministre.  Un  grand peirttre.  Un  grand 
poëte.  Un  grand  prince.  Un  grand  théologien. 

11  se  dit  aussi  en  mauvaise  pari.  Un  gtxuul 
scélérat.  Un  grand  ignoraïU. 

«  Ce  grand  prince.  —  Sa  grande  ame  a  dé- 
»  daigné  ces  moyens  trop  bas.  —  Un  grand 
»  apôtre.  —  "Lt^  grands  hommes  sont  sans  ei>- 
»  vie.  — Un  si  grand  ministre.  —  Tir^  gtxind 
>»  prélat. —  Un  grand  magistrat.  —  Uu  hxaraiid 
»  guerrier.  —  Aussi  modeste  que  grand.  » 

BOSfiUET. 

«  Les  plus  grands  serviteurs  de  Dieu.  —  Tout 
«  grutulti  tout  éclairé  qu'il  est.  »        Fléch. 

«  Voilà  ce  qui  fait  les  grandes  ^mes.  —  Les 
»  plus  grands  hommes  et  lés  plus  grands  rois.  » 

MaS6IIX0N. 
Allais  a  le  cmar  grand ,  l*f>spr\t  grand  y  ï'kme  grands. 
Et  toutes  les  grandeurs  dont  se  fait  an  ^rd/i<f  roi. 

C0RVEIIJ.B. 

Ces  deux  vers  sont  du  nombre  de  ceux  que  les 
comédiens  a  voient  corrigés  :  en  effet,  cette  dit»- 
tiuclion  du  cœur ,  de  Tesprit  et  de  l'àme,  cette 
éuumératiou  de  parties  fuite  ironiquement,  est 
trop  loin  du  ton  de  la  tragéiUe,  et  cette  répéti- 
lion  de  grand  et  granile  est  comique.  (Remarque 
de  Foliaire.) 
▼ous  que  TOrient  compte  entre  sel  y\u%  grand»  rois. 
Faut-il  qu^uu  si  grand  rceur  montre  tant  de  foibiesse? 
Aujiihal  Ta  prédit  ;  croyons-en  ce  ^/'an</ homme.  &AG. 
Grands  Arislarque»4e  Tiévoax. 
Grand  écrivain.  —  Grand  auleor. 
Un  grand  orateur.  —-  Grand  héros. 
Ce  grand  chef.  —  Ce  grand  docteur. 
Grand  politique.  •—  Un  ir^'an^ médecin. 
Ce  ^on^  chroniqueur  des  gestes  d'Alexandre. 

Les  ^\ix%  grands  gaerriers. 
Kt  jsmais  on  n*est  ^ronc/ qu'autant  qne  Ton  est  faste. 
Jamais  rien  de  si  grand  d'à  paru  sur  tes  bords.     BoiL; 

11  se  construit  dans  le  même  sens  avec  un  nom 
de  chose. 

«  Ce  grand  courage.  —  Les  grands  noms.  — 
»  ha  grandes  vertus.  —  De  grandes  actions.  — 
x>  Le  reste  de  sa  conduite  ne  fut  pas  moins  jif^m/a<^> 
»  --Ce  qoe  l'ame  a  de  plus  ^m/Mletdeplus  mu- 
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v^nifîque  « — 11  faut  que  je  m'enrichisie  par 
»  quelque  chose  de  plus  grand,  »  Base. 

«  Ce»  gramls  noms  et  ce»  grands  mérites.  — 
»  De  grandes  qualités.  —  line  grande  idée.  — 
»  Former  de  grands  desseius.  —  Tout  c«  que 
»  l*égli«e  a  de  grand,  FLicHiER. 

i  II  ii*y  a  rien  de  si  grand  que  de  pouYoir 
»  être  utile  aux  hommes. — S'iU  ne  connoissent 
»  rien  de  plus  grand  que  d'être  confondus  par 
»  leurs  sentimêns  et  leurs  occupations,  avec  la 
»  pins  vile  populace  :  quel  opprobre  pour  leur 
»  nom  !  —  Tout  ce  que  les  siècles  out  eu  de  plus 
1»  grand  et  de  plus  merveilleux.  »  Mass. 
Totre  grand  courage. 
"ht  grand  nom  de  Pompée.  Rac. 

Zt  n'ayant  riep  de  grand  qu'une  sotte  fierté. 

Tous  ces  grands  noms. 
X'Églîse  étoit  alors  fvrlUe  eu  grands  courages.    BoXL. 

Gkaiijd  ,  puissant,  qui  est  d'un  raug  élevé. 
Un  grand  monarffue  (  un  monarque  qui  règne 
sur  de  vastes  contrées). 

•<  Ce  grand "D'xQw  les  instruit,  etc.  — ^ Quelle 
»  grande  victime!  -^  he  yiii^ grand  de  tous  les 
3»  "rois. -^  Pour  mettre  dans  sa  famille  ce  que 
»  ruuivers  avoitde  plus/^Avm/.  »         Boss. 

Crmnd*  arbitres  des  qaersltes  des  rois. 

Des  aïeux  plus  ^runi^ri  BoiL, 

11  se  construit  dans  le  même  sens  avec  un 
,  nom  de  chose. 

«  Élevé  aux  plus  grandes  places.  —  Tout  ce 
»  qu'on  pou  voit  lui  accorder  de  plus  grand,  — 
3»  ^  Une    si  grande    administration.    » 

BOSSUET. 

«  Une  grande  abbaye.  »  FlIch. 

Gbasidj  se  dit  généralement  de  toutes  les 
choses  physiques  ou  morales  qui  surpasseut  la 
plupart  des  autres  du  même  genre.  G rarui nom- 
bre. Grande  quantité.  Grande  arrnée.  Grpnd 
rrpas.  Grand  bruit.  Grandes  richesses.  Grand 
froid.  Grand  chaud.  Avoir  de  grands  desseins. 
De  grandes  vertus  et  de  grands  vices.  Grande 
êhf/ue>tce.  Grande  injustice.  Grande  avarice. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  acpeption  •* 
Marcher  à   grands   pas.    Marcher  ti   grandes 
journées.  Il  est  arrivé  un  grand  malheur.  Faire 
une  grande  dépense.  De  grands  frais. 

«  Un  plus  grand  abime.  —  Un  plus  grand 
»  mal.  —  Une  grande  différence.  Un  grand 
»  usage.  —  Un  grand  miracle.  Ce  grand  ou- 
»  vrage.  —  Une  plus  grande  liberté.  —  Une 
»»  grande  gloire.  —  Un  grand  tumulti^.  —  Uii 
»  grand  éclat.  —  Un  grand  progrès.  —  Un  si 
»  ;^ni/7</ mouvement.  —  Un  si  grand  calme.  — 
>^  Un  si  grand  bieniait.  —  Dans  son  \Am% grand 
»  crédit. —  Le  plus  grand  h'xtxi  de  la  vie  hu- 
»  maine.  —  Une  si  erande  capacité.  —  Un  plus 
»  ye^ra/ir/honneur.T-Un  trop /Jm/irf  effort. -rL'e»- 
»  pérante  d'un  si  grand  secours.  —Cette  grande 
»  Ibule.  »  (Voyez  JE^/e.)  Boss. 

»  Une  grande  réputation.  —  0e&  péchés  p\\x% 
y  grands  ou  plus  petits.  —  Le  plus  grwid  mira- 
9  cle.  —  Les  plut  grandes  merveilles.  —  Le  plus 
»  grand  hommage.  —  Marcher  à  grands  pas.  — 
s  Les  gnmdi  mouveme  i»  du  i»oa  cueur.  —  De 
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»  grandes  rtchesaes.  —  De  grands  întérè 
»  grands  a  van  la  ge».— U  n  pi  us  grand  noi 
»  spectateurs. — Une  plus  gruruie  dépeud 
»  Les  grandes  adversités,  —  De  grandes 
»  ri  tés. — De  grandes  armées. — Former  di 
»  desseins.  —  Dans  les  plus^/wictt  cmbi 
»  Un  grand  ïeyenu,»»  (Voyez  fktnneur,/ 
motif,    omùfe  ,    partie  ,    succès  ,   s>éle 

FLtcai 

Un  /rrant/ effort Un  grandct'x. — Vos  plus  grM 

GrandhtnïX.'—Xits  honneurs  plus  grands. 
Un  crime  et  si  noir  et  si  grand. 
Ses  plus  grandes  malices.  —  Ce  grand  projet 
Marcher  à  ^rtfi»// pas. 
Ce  grand  concours  d'hommes. 
Ce  chaogement  eil  grand. 
Le  ^\ui  grand  des  malheurs. 
Foibles  amuseraeus  d'uue  douleur  si  grandt. 
Le  plus  grand  des  toarmcns. 
C'est  pour  TOUS  une  asses  grande  gloire, 
lin  si  grand  sacrifice.  l 

(Voyez  r^compens* ,  servie» ,  sujet.) 
On  dit,  june  grande  reine  ,  une  gran* 
cesse  ,  pour  dire  ,  uue  reine,  une  prit 
lustre  ;  et  ou  dit,  une  grande  darne,  po 
uue  dame  de  haule  naissance  et  riche  j 
ne  dit  jamais,  une  grande  femme  ^  f] 
qu'on  veut  parler  de  sa  taille. 

(r  Vous,  que  c/eiKt grande  princesse  a 
»  de  sa  conliance.  —  Le  cœur  de  celt 
»  reine.  »  B 

GaAKD^  important,  principal.  Xey^j 
bataille  est  un  grand  jour  pour  le  gêné 
des  grands  principes  de  la  philosoph 
grande  maxime  de  jurisprudence.  C'est  i 
poirrt  de  savoir  bien  prtndre  son  temps 
donné  une  grande  leçon,  DiCT.  de  l 

«  A  la  veille  d'un  si  grand  jour. — Un 
»  entreprise. — Un^/w^rf  spectacle.  —  l 
»  changement.  —  ^ Grand  témoignage 
»  grandes  affaires,  »  1 

«  De  grands  exemples.  —  Ces  grande 
»  mes,  que  les  rois  doivenl  aimer  la  p; 
»  Ces  gntnds  priiicijjes  qui  compost 
»  de  régner,  —   Un  plus  grund  obje 

Flèch 

a  Une  grande  leçon,  —  La  grande  scie 
»  etc. — Un  grand  évënemeut.— Les  i)1uj 
»  srffaires.  —  Des  suites  îirarules  et  facl: 
(Voyez  réJle}sion,   résolution  ,  ressort  , 

Ce  grand  jotrr. — Ce  grand  mystère. 
Cette  >fra/i<lr  entreprise.  l 

J'ignore  ce  grtotd  art. 
Des  sujets  plus  ^'-«'*<'r> 

Dans  ce  ^a/r<^  jour.  ^ 

Ce  grand  œurrc. 

GaASD  ,  tient  quelquefois  lieu  d*un 
tif,  dans  le  sens  de  beaucoup  ,  et  doi 
d'intensité  à  la  sigiiification  du  stibst 
sont  grands  amis  (extrêmement  amis  ). 

«  Un  gnmd  conquéraut  (celui  qui'îl 
»  coup  de  conquêtes).  —  Considérez  on 
»  puissaaçes  que  nous  J^egof  don»  de  ai 
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■^  Icetvors  d«  roman f. 
i  Miocaai  de  lear  art. 
Crmndton.  Boit. 

nagnîRque  ,  emphatique, 
luis  soutenir  cm  /(rondes  paroles,  par 
I  l^arrogaace  humaine  tache  de  aé- 
etc.   »  Bofs. 

) /irmndes  pATo\te%.  (VoTex  rfgff.) 

im  bon  ces  grand*  mois. 

tgt^ulM  vers  U  discorde  étoofffé*.     Boit. 

;Ile  quelquefois  grandes,  des  choses 
un  peu  la  mesure  déterminée  qu'elles 
le  d  avoir.  Il  y  a  deux  grandes  lieues 
st-à-dire ,  plus  de  deux  iienes.  Nous 

deux  grandes  heures^  c'est-^-dire, 
IX  heures.  (Il  est  Familier.) 
e»t  aussi  un  titre  de  certains  officiers 
d  autres  sous  eux  dans  la  fonction  de 
^.  Grand  matire  de  la  maison  du  roi. 
ire  de  farU(lerie.  Gixuid  Chambellan, 
lânier.  Grand  écuyer  ,  etc.  Le  grand 

eaux  €i  foréU,   Le  f^rand  prévôt  de 

die ,  grands  seigneurs  ,  les  seippieurs 
liere  qualité  du  royaume  ;  et  on  dit, 
'S  srand seigneur,  pou  r  dire ,  fp. ire  le 
neor ,  quoiqu'on  ne  le  soit  pas. 
ippellè  aussi  absolument,  les  grands, 
çrumiâ  du  royaume.  Le  service  des 
lUaekerà  ungrand. 
\  proverbialement  que  le  sennes  des 
<st  pas  héritage^  pour  dire,  qu'on 
>uioars  assuré  de  faire  fortune  auprès 
Dana  ces  phrases ,  le  mot  de  grand  est 
«bstantivement.  Il  l'est  aussi  dans 
le,  trancher  du  grand,  pour  dire, 
grandeur,  la  magniticence. 
rinces  et  les  grands  du  monde.  — 
run€{a  de  la  terre.  »  Boss. 

icer  aux  cTwirf»  des  vérités  que,  etc.  » 

Flêchier. 

doit  être  grand  dans  la  piété  des 
—  Le»  gra/frf.f  se  croieut  tout  permis, 
pardonne  rien  aux  grands,  »  (Voyez 

Mass. 

alens-qul  amusent  les  grands  et 
nent  de  leur  grandeur.  »        la  Br. 

iva  à  la  cuite  âetgrahdi. 

est  aîné  des  grands. 

■rs  près  de» grand*  qu'il  prend  soind*aDaser. 

BOILEAU. 

oCr«  à  ta»  yeax  qoelqne  grand  de  m»  cour. 

Racikb 

méï\€  ^rsnds  .  en  Espagne  .  ceux 
•Veîcnéurs  titrés  qui  ont  le  privilège 
rir  devant  le  roi  d  Espagne.  Un  grand 
.fie  lapr^mière  classe.  Le  rot  d  Espagne 

est  an»i  i»n   titre  qui  »e  donne  à 

'Km.  Le  Cfra/ui  Mogol.   i«  (rrand 

r^ii  des  chef,  de  cerUin.  ordre» 

'«idn  Teutonne-  Grand  maUr,  de 
art. 
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n  se  dît  pareillement  de  cerfnîns  officiers 
principaux  des  mêmes  ordres.  Grand  prieur 
de  France,  Grand  Croix  de  Malte.  Grand 
BaiUy. 

Les  mots  de  grand  et  de  grande ,  se  donnent 
aussi  en  parlant  de  certaines  charges,  de  divers 
monastères  d'hommes  eu  de  femm**!.  Orand 
prieur  de  Cluni.  La  grande  prieure  n'une  teUm 
abbaye.  Le  grand  prêtre  (chez  les  Juifs). 

C'est  aussi  un  titre  q\i'on  a  donné  à  quelque» 
personnages  illustres  qui  se  sont  éleTés  nu-ries- 
sus  des  autres  par  leurs  actions  héroïques  et  par 
leur  mérite  extraordinaire.  Alexandre-le-Grand. 
Menry-le- Grand.  Saint  Gr^gnire^le-Grand.  j4h 
bert^le- Grand.  Et  alors  l'épithète  est  toujours 
précédée  de  l'article,  et  à  la  suite  du  subs^ 
tant  if.  DicT.  de  l'Acad. 

L'académie  auroit  dû  ajouter  que  l'épithète 

{>eut  quelquefois  se  mettre  avant  le  substantif, 
orsqu'on  parle  seulement  du  mérite  du  per« 
sonnage.  Bossuet  a  dit  :  le  f^rand  y4/exandre  .  le 
grand  saint  Magloire ,  le  grand  saint  Paulin, 
Mais  lorsqu'on  veut  distinguer  le  personna^^e 
d'avec  dV.utres  qui  portent  le  même  nom, 
alors  l'épithète  doit  toujours  être  après  le  subs« 
tantif. 

«  Ce  qu'à  dit  le  grand  Grégoire  du  grand 
I»  Athanase.  —  Le /Çro^rf  cardinal  de  Richelieu. 
»  —  Le  grand  saint  Magloire.  —  Le  gnind  saint 
»  Paulin.  —  Le  grand  Alexandre.  —  La  grande 
»  et  pieuse  Anne  d'Autriche.  »  Boss. 

ff  'Tel  fut  le  grand  K\\nt  Louis,  n      Fl^r. 
«  Ses  succès  inouïs  lui  avoient  valu  le  nom 
»  Ae  grand.  —  Je  ne  parle  pas  du  grand  Mal^ 
n  herbe  ,  etc.  v  (  Voyez  nom,  )  Mass. 

Arnanr,  le  ér^td  Ammnt . 
C*ett  ainsi,  ^nin^tfCondà,  qii*en  es  coahat  célèbre^  etc* 
Crmnd  roi  ,  cesse  de  Tsioere  «  on  je  cesse  d*écrire. 

BoiLEAir. 

Grand  dans.  Grand  en.  Grand  par.,  filr^ 
grand  en  mérite,  en  naissance,  en  autorité,  DiCT. 

«  Grand  dans  le  rçpos  et  dans  l'action.  —  Il 
»  parut  \e\i[\\%  grand  i\e  tons  le^ hommes,  tant 
>»  par  les  prodiges  qu'il  avoit  faits  en  personne» 
»  que  parctWTk  qu'il  fît  faire  à  ses  généraux.  » 

BoSSUET. 

«  VÏUB grande  par  9A  religion  que/Mr  sa  nais- 
»  sance. — Grand  dans  l'adversité ,  par  son  cou- 
y*  rage;  dans  la  prospérité, /)ar  sa  modestie;  dans 
n  les  difficultés  ,  par  sa  prudence;  dans  les  pe- 
»  TkU, par  sa  valeur;  dans  la.  religion,  par  sa 
i>  piété.  »  Fléchier.  * 

«  11  faut  être  utile  aux  hommes  pour  être 
»  grand  dans  l'opinion  des  hommes.  —  Etre 
»  grand  dans  la  postérités  —  Un  tel  prince  «era 
»  toujours  grand ,  parce  qu'il  Test  (Utns  le  cœur 
»  des  peuples. —  11  sera  toujours  grand  dans 
r>  nos  histoires. — Si  la  religion  élève  le  chrétien 
»  au-dessus  de  sa  vertu  même  ;  elle  le  rend  en- 
»  core  plus  grand  dans  le  secret  du  CCBur,etanx 
»  yeux  de  Dieu ,  que  devant  les  hommes.—  Les 
»  plus  grands  à  ses  yeux ,  sont  ceux  qui  sont 
»  les  plus  saints.  —  Qu'on  est  grand  quaint  ou 
»  l'est  par  la  foi!  »  Mass. 

Ca  roi  p\nt  grand  sn  sagesse ,  en  raillasce. 
Que,  etc..  Doit. 
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GicAiTDy  repété  dans  la  même  pKrase. 

«  Après  At  grandes  maladie»  causées  par  de 
%  grxmda  travaux.  —  Avec  tout  ce  grand  cœur 
j»  et  et  grand  génie,  n  Boss. 

a  Humble  dans  les  grandes  choses  ^  grand 
j>  dan.H  les  petites.  -^  Grande  par  ses  actions  , 
y»  plus  grtmde  par  ses  motifs.  —  Quelque  gmnd 
»  qu'il  fifiit,  et  quelque  grande  que  fût  Tin- 
n  justice,  il  ptU'donna,  etc.  —  Il  se'préparoit 
ï>  par  Aefi^randsa  vertus  à  de  gronda  emplois.  — 
j»  Dieu  immole  à'  sa  souveraine  grandeur,  de 
J)  grandea  victimes.  —  Uu  gmnd  mtniaire  qui 
5»  sert  un  grand  roi.  —  Il  falioil  de  grands  biens 
»  pour  Iburnir  les  fonds,  une  piété  encore 
»  plus  grande  pour  établir  une  discipline ,  etc. 

Flêchier 

«  Les  grands  qui  abusent  de  leur  grandeur,  » 

Fénélow. 

a  11  y  a  de  grandes  tentations  attachées  à 
i>  votre  état  ;  mais  aussi  il  s'y  trouve  de 
>»  grandes  ressources.  —  Les  ébauches  nais- 
-m  santés  des  grands  vices,  on  les  appelle  de 
»  grandes  espérances.  —  Que  sont  les  grands  ta- 
»  lens,  que  de  grands  vices!  si  Dieu,  etc.» 
(  Voyez  présente ,  inégalité.  )  Mass. 

Et  dans  un  grand  boohenr  j«  craint  irn  /-rond  rererf . 

CouNF.iLLE. 
Grands  Diextx,  terme  d  exclamation. 

Doit-ie  croire  ,  grands  Dieiix  I  ne  qus  )•  ;rient  d*oufr  ? 
Qn'ai-je  donc  fait ,  grands  Diemx?Qné\  conrc  infortuné 
A  ma  fnnette  vie  arex-roiis  destiné"?  Rac. 

Qn  dit,  grand  dieu f  dans  la  religion  chré- 
tienne- \ 

Daigne  mettre  »  grand  dieu  I  ta  lageite  en  sa  booche. 
(  Vojex  ordre  f  pâture.  ) 

.  Gravo,  est  quelquefois  substantif,  et  signifie 
«ublime.  Il  y  a  du  grand  dans  cette  action  là. 
U  se  dit  particulièrement  du  style,  fly  a  du 
grand  dans  cette  pensée ,  dans  ce  pmjet.  Ce  n'eat 
»  13  ià  du  grand ,  cV*/  du  gigantefique.  Cet  auteur^ 
pour  ttvp  (\fftcter  le  grand ,  tombe  dans  le  galima- 
tias. Les  sources  du  grand.  Dict. 

<(  La  fausse  gloire  ne  le  tentoit  pas;  tout 
n  tendoit  au  vrai  et  au  grand.  r>  Boss. 

^  Enfin  la  vérité  i)erce  le  nuage,  le  grand ,  le 
))  solide,  prend  la  place  de  tout  le  frivole  qui 
»  arausoit  Tesprit.  »  Mass. 

KN  Grand  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire,  de  grandeur  naturelle.  Jl  s'est  fait  peindre 
en  grmnd. 

Ou  dit  aussi  ,yfl//Tf  une  chose  en  grand  f  Vexé- 
ruter  en  grand  ,  pour  dire ,  la  faire  d'une  gran- 
deur convenable  sur  un  modèle  en  petit.  Leis 
petites  machines  ne  réuaiaaent  pas  toujours  en 
grand. 

Ou  ditaussi,  fîgurémentt  mais  dans  le  style 
familier»  travailler  en  grand;  agir,  penser  en 
grand. 

Lorsque  le  mol  de  grande  ,  est  mis  devant 
un  substantif  féminin  qui  commence  par  une 
consonne,  on  supprime  quelquefois  TE  dans 
la  prononciation  ,  et  même  en  écrivant ,  et  Ton 
en  marque  le  retranchement  par  utie  apostro- 
phe ;  comme  dans  ces  phrases  :  Agrand'peine. 
l\iirs  grand\hère.  C'est  grand'pitié,  La  gnuu/'^ 
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chambré»  La  grand* messe  ^  etc.  Il  h 
grand'mère.  Ces  expressions  sont  faroi 

GRANDEUR ,  étendue  de  ce  qui  < 
Cea  deux  hommes  sont  de  même  gran 
eat  de  la  grandeur  d'un  pied ,  d  une 
grandeurcf  un  logis ,  d'un  bois ,  d*un  et 
patv.  La  grandeur  d'une  province^ 

Grandeur  ,  élévation  au-dessns  des 
la  naissance^  par  un  rang  distingué,  p 
sance  dont  on  est  environné.  La  g 
Dieu.  La  grandeur  des  rois,  il  est  de  U 
d'un  État  de  soutenir  ses  alliés. 

«  Dieu,  qui  est  la  gm/if/e//r primiti 
»  priser  tous  les  charmes  de  la  grand 
»  puissance»  jalouses  de  sa  gnuuietir." 
»  fit  toujours  toutesagm/ir^M/'. — Une 
»  naissance, tant  degm/id^r/r. — Lag/t7. 
»  naissance.  — Ces  âmes  hautaines  qj 
»  leur  félicité  dans  leur  propre  grande 

V  tant  trop  sa  grandeur,  —  On  eût  ^ 
n  rendre  au  centuple  la  grandeur  do 
»  dépouilloit  si  obligeamment.  —  I 

V  pas  d'elle  des  discours  étudiés  et  ma 
»  une  sainte  simplicité  fait  toute  sa  gr 

(Voyez    attaquer,     distinguer,     ht 

prêter  y   ramasser,    ravir,  sentir,  so> 

■  '      '  B 

Cl  Cette  noblesse  de  cœur  et  de  senti 
»  rélevoit  au-dessus  de  sa  propre  gn 
»  Adorer  la  grandeur  de  Dieu.  —  Se 
»  sa  propre  grandeur.  —  Celte  compei 
»  grandeur  et  d'abaissement..  —  Lsê 
»  adorables  du  Verbe.  —  Il  est  de  sa 
»  de  montrer  qu'il  est  fidèle  dans  ses  { 
» — 'enivrés  de  leur  propre  gnsndeu» 
»  capiule  qui  renferme  tant  de  grane\ 
»  misères.  — Nous  élevant  aux  granit 
f>  si  blés  de  Dieu ,  pr  les  grandeurs  vi 
»  créatures.  -—Elle  humilie  sa  grw 
»  desabais8emeusvoIontaire8.n(Voye: 
air,  convenir  ,  fondefnent ,  fonder ,  mé> 
sure  ,  pénétrer ,  partie ,  personne ,  peu 
sente r,  révérer,  revêtir,  spectacle,  ttm 
cer.)  Flê 

«  Dieu ,  à  qui  seul  appartient  la  g 
»  grandeur.  —  Ik  craignent  qu  ou  n 
»  grandeur  de  leur  race.  — Ce  n'ei»t 
»  l'écluides  litres etdesvictoires,quel 
»  doivent   chercher  la  véritable    e^rc 
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»  L'humeur  et  la  fierlé,  qui  n'ajouti 
M  la  f^ran'/eur,  et  qiy  ôten t  bea ucoup  a i 
»  Dépouillé  de  sa  grandeur,,  sans  l'èl 
»  de  sa  dignité.  —  Les  princes  seroiei 
V  touchés  de  leur  grandeur,  s'ils  etc 
»  damnés  à  en  jouir  tous  seuls.  —  l 
»  formons  une  grandeur  imaginaire 
u  prenons  pour  nous-mêmes". — Des 
»»  digues  de  la  grandeur  de%  romains. 
char ,  degré  y  étlafer,  entrer,  environner 
idole  ,  image  ,  lueur  ,  marque ,  masqu 
privilège  ,  poids  ,  répomlre  ,  sati.Hfuit 
soin  ,  Jiouffhr,  sourve  ,  8ce</«  ,  usage.  ) 

«  Le"^  plaisirs  allachés  à  la  grandeur-, 
»  fermirent  leur  grandeur  et  leur  trai 
»  en  traitant  avec  l'Espagne.  » 

a  Abuser  de  sa  gmndeur.  » 

Se  poarroii-i)  f«ire 
Qne  ma  grandeur  naissante  y  fit  quelqmea  ja 


GfiA 

ssr  le  crime  fondée, 
pirit,  i*«n  Teax  on*  immortelle. 
f^m ,  U^m^Utif ,  )  COE. 

te  de  s»  grandeur  première, 
s  aeiiunt  da  fcu  de  son  conrage  , 
iÊt  «e  ^un^er  qai  Tattache  an  riva{;e.  BoiL. 

tpvttdatts  ne  nous  touchent  plas  ^nèxe.  * 
emon  poaToir,  et  plein  de  ma  sranJeur. 
faim»  ,  pimin.  )  Rac. 

de  Conalantin  Wgtamltur  éclipsée.        VOL. 
•i*issm»gnt ,  pr^x,  )  _ 

i  âoast  des  choses  ,  pour  marquer  leur 
î,  leur  supériorité  sur  d^autres,  leur 
ce.  La  gmntieur  de  ses  exploita.  JLa 
tfc  t entreprise.  DiCT. 

•andeur  des  actious  de  ce  prince.  » 

BosauET. 
îerté  noble ,  qurmarquoit  la  grandeur 
tissance.  — Sa  us  consulter  la  grandeur 
reprise. — Vous  connoissez  la  gnwdear 
>tiTrage. — C'est  la  grandeur  de  mon 
^re  reufermé  dans  une  vie  to\ite  chré- 

»  FLiCH. 

ÎTcnt  aroir,  comme  J.  C. ,  uue^m/»- 
saiiileté.  une granrfeur  de  miséricorde. 
Videur  de  perpétuité  et  de  durée.  j> 
estder.  )  Ma5S. 

iussi  en  mauvaise  pari,  la  gmndeur 
leuormité  du  crime). 

VB. ,  élévation  de  seutimeus ,  noblesse, 
ittéde  caraLClért.Ouftdrfér  dume./lr  a 
inuuietâr  et  de  noblesse  dans  tout  ce  qu'd 

»yoîl  en  elle  nue  grandeur  qui  ne  de- 
I  à  la  fortiiue.  —  La  grandeur  du  cou- 

Boss. 
élange  de  la  grandeur  romaine  et  de  la 
Françoise.  — Tantôt  se  soutenant  avec 
r ,  tantôt  se  felàcbantavec  prudence. 
ctere  de  grandeur  et   dé  bonté,  t» 

Flécuier. 

Se  sainteté  et.de  grandeur  dans  les  ré- 
ie  J.  C.  —  Il  trouve  dans  sa  foi  une 
rd  aorie  que  le  monde  n'a  pu  encore 
•  Mass. 

^tondeur  d'à  me ,  qui  avoit  éclaté  dans 
■s action»  de  sa  vie,  parut  encore  dans 
ersitë.  »  Fék. 

de  cette'  petite  affaire  avec  tant  de 
r,  »  Volt.     - 

f  Us  grandeurs  de  ce  monde ,  ou  si4n- 
f«^Ç7V(/i^</r5,  pour  dire,  leshonneurs, 
s.Âfépriser  les  grandeurs  de  ce  monde  , 
urs  Au/naines,  Dicf. 

voix  qui   foudroie   toutes  les  qran- 
( Voyez  humble  ,  partie  ,  sensihlltté, 

Bo6S. 

nbenn  fatal  écueil  des  grandeurs  hu~ 

—  Fonlant  aux  pieds  les  grandeurs 
es.  —  La  fragilité  i\e9  gnuideurs  hu- 

—  Je  ne  viens  pas  ici  vous  désabuser 
uieurs  hum^iaes.  »  (Voyez  image , 
e.)  '  FLtcH. 
oui  des  candeurs  bumalues, — L'éclat 


GRA  ÎOÔJ 

»  ambitieux  àe%  grandetirs  humaines.^Taut  il 
»  étoitau-dessi|s  de  sa  propre  élévation  et  de 
M  toutes  les  grcuideurs  b^  ma  in  es.  —  I^  mort 
»  abattant  toutes  ct% grandeurs  imaginaires.  — * 
»  CeH  misérables  amoureux  des  grandeurs  hu- 
»  maiues.  —  Les  illusions  des  grandeur»  du 
»  monde.  — Tout  le  fdste  des  grandeurs  Ku- 
»  ma  in  es.  —  Le  néant  de  toutes  les  gntndturs 
»  humaines.  —  Prononcer  des  auathèmes  contre 
»  les  gmndfurs  humaines.  — Pour  nous  ékver  , 
»  ici  bas,  à  des  ^/rmr/curjr  humaines.  »  Mass. 

Vous  aimez  \t% grantfeurs. 
'  1*^  ^KTt^  ÛKt  grJndeurs . 

Je  le  préfère  »ox grandeurs  d'nn  empire.        Con. 
Humble  dans  les  grandeurs,  BoiL» 

(  Voyex  frésence,  )  ^         ' 

Je  songe  Svec  respect  de  combien  fe  sois  née 
Au-dessous  de%  grandeurs  d'un  si  noble  hyménée.  Rac. 

Grandeur,  est  quelquefois  un  litre  d'honneur 
qu'on  donne  en  parlant ,  eu  écrivante  un  grand 
seigneur,  aux  évèques.  Mitnaeigneur^  il  plaira  à 
votre  giandeur.  It  a  suivi  les  ordres  de  votre 
grandeur. 

G]iiANDEUR,  en  mathématique  ,  se  dit  de  tout 
ce  qui  est  susceptible  d'augnieutation  ou  de  di- 
minution. 

GRAS  (Voyez  mniinée ,  table). 

GRATUIT  ,  ITE  ,  ndj. ,  riii'on  donne  gratis 
sans  y  être  tenu.  Ce  que  je  lui  donne  au-dessus 
de  ses  gages  est  purement  gratuit.      Dicr. 

ce  Sa  bouté  qui  nous  sauve  paroi t  toute  gra- 
»  tuite.  »  Bois. 

On  appelle  supposition  gratuite,  une  suppo- 
sition qui  n'a  aucun  fondemcut. 

On  dit  ausfi,  une  niéclmncctê  gratuite  (  une 
méchanceté  sans  motif  et  sans  intérêt  ). 

GRATUITEMENT  ,  adv. ,  gratis,  d'une  ma- 
nière gratuite,  de  pure  grâce.  //  lui  a  donné  grw 
tuitenient  une  place.  DiCT.  de  l'Acad. 

(C  Tantôt  il  le  voyoitau  milieu  de  sa  magui-> 
»  ticeuce  et  de  sa  splendeur  ,  peur  s'éblouir  de 
»  sa  majesté,  et  se  réjouir  de  sa  gloire;  et  quel- 
0  queibis,  il  se.dépouilloit  de  toute  idée  de  su 
»  puissance el  de  s.*! grandeur,  pour  nvoir  le  plai- 
»  sir  (Si'YioXioxev gratuitement  le  mérite  de  sa  per  - 
»  sou  ne.  »  Flêch. 

Il  signifie  aussi ,  sans  fondement.  Cela  tfd sup- 
posé gratuitement.  Vous  avcuicei.  cela  gratuite- 
ment. 

GRAVE,  adj.  fies  .  deux  genres  ^  pesant. 
Dans  cette  acception  .  il  n'est  en  usage  quedans 
ledidaclique,  et  eu  celte  pJiiase  ,  La  cHute  des 
corps  graves. 

Ou  dit  aussi  substantivement,  les  graves^  pour 
dire,  les  corps  graves. 

-Grave  ,  sérieux  ,  qui  agit,  qui  parle  avec  un 
air  sage,  avec  dignité  et  circonspection.  Un 
homme  grave.  Un  magistrat  srave.  Il  eut  grave 
dans  ses  discours.  UiCT.  dk  l'Acap. 

a  Son  espritaussi  pénétrant  et  aussi  net  qu'il 
»  éloit^n^C'e  et  sérieux.— D«/frttt'f.f  léf;is  la  tours. 
»  —  Ce  grave  hiagistrat.  —  Toujours  libre  d a  us 
»  la  cotiversaliou,  toujours  ^rat^e  dans  les  af- 
»  fa  ires.  »  Bnss. 

Dans  U  même  sens,  ii  se  dit  des  actious  et  des 
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p  iroiea  d'un  homme  wgc  et  sérieux.  Dêmarclie 
grave.  Contenance  gixive.  Mine  t^rive.  Paroles 
sra^ves,  DiCT.  de  l'Acao. 

rt  Ffirc  de  plus  grave»  réflexion^.— Ccs/^ratr*  , 
»  discours.  »  *  Bom. 

a  Ces  ëloqueus  et /!;7Yiuf«  discours.  »    Fléc^. 

H  signiiie  aussi,  important ,  qui  est  de  conié- 
<|ueace.  Matière  grave.  Il  ne  fout  point  badiner 
Mur  un  sujet  si  grave.  Dict.  de  l'Acad. 

a    La   marque  d'une-,  si  grave  dignité.  » 

BOSSUET. 

«  Un  choix  si  grave  et  si  décisif.  »     Mass. 

Et  garde-toi  de  rire  en  ce  grap€  injet.  BolL. 

On  dit,  ajpiife  gfave  ^  cas  g  face  ,  maladie 
grave,  pour  dire,  qui  peut  avoir  des  suites 
dangereuses. 

OÙ  appelle  auteur  grave  ^  wn  auteur  qui  est 
«Le  grande  considération  dans  la  matière  doîit 
il  traite.  11  se  dit  ordinairement  dans  les  matières 
de  morale  et  de  théologie. 

On  appelle  style  grave  t  un  style  sérieux,  noble  ' 
«t  simple;  le  style  grave  de  Tacite.    '         Dict. 
Henrttox  qui  rdans  tes  vers  ,  s«ir ,  d'ane  toîx  légère  , 
Passer  du  grave  aa  doQX  ,du  plaisant  aa  sévère.  BoiL» 

On  appelle  dans  là  prosodie  un  des  trois  ac- 
xens ,  accent  grave;  il  est  opposé  à  Taccent  aigu. 
Dans  les  mots /;roctf«  ,*«cc^«,  Vè  de  la  dernière 
syllabe  ebt  marqué  d'un  a(;peni  grave. 

Cet  accent  est  encore  mie  marque  pour  distin- 
guer certains  mots  d'avec  d'autres.  Ainsi  on 
met  un.  accent  grave  sur  là,  adverbe  de  lieu ^ 
pour  le  distinguer  d'avec^rarticle  la. 

Pn  appelle  son  grave,  ton  grave ,  le  son  et  lé 
Ion  opposé  au  son  et  au  ton  aigu ,  et  il  ne  se  dit 
guère  ({ue  dans  le  didactique. 

GRAVEMENT  ,  adv.  Il  n'est  poin^t  d'usage 
pour  sigttiHerpesamment.  Il  ne  se  ^it  (\\\e  pour 
signiHer,  d'une  manière  grave  et  composée. 
Parler  gntvement .  jéffecter  de  parler  gmvemtnt. 
Marcher  grai*eme/tt,  Dict.  de  l*AcAd. 

Et  la  troape  à  l'instant  cessaut  de  fredonner  , 
D'un  ton  firavmmeni  fou  s*est  mise  à  raisonner.      Bot  t- 

Gravement,  en  musique,  indique  un  mou- 
Tement  lent,  mais  moins  lent  que  celui  qui  est 
indiqué  par  le  mot  lentement. 

GRAVER ,  V.  act. ,  tracer  quelque  trait,  quel- 
que ligure  avec  le  burin  ,  avec  le  ciseau,  §urdu 
cuivre,  sur  du  marbre.  Graver  une  inscription. 
Graver  une  planche  de  cuivre.  Graver  des  carac- 
tères.  Cela  meritehjit.d'e'tre graOé  en  lettres  d'or. 
Graver  une  èpitaphe  sur  une  tombe.  Graver  en 
bois.  Graver  des  armes.  Graver  des  chiffres  %ttr  un 
cachet.  Graver  sur  des  pierres  précieuses.  Graver 
sur  le  cuivre  au  burin.  Graver  à  Veau  forte. 
Graver  sur  V airain.  Graver  sur  le  bronze.  Graver 
en  creux.  Grçiver  en  relief. 
,  On  du,  giaver  une  médaille,  pour  dire,  tailler 
en  relief  sur  une  pièce  daciei,  les  figures,  Im 
tètP^  qui  doivent  composer  la  médSille.  y4ptis 
qu*vn  a  sntvé  le /yoinçon ,  on  V imprime  mr  une 
autre  pièce  d'acier,  qu'on  appelle  le  carré,  et 
dans  lacf  utile  ensuite  on  frappe  la  médaille. 

Cl  Pour  .C/r/i.Tr  sur  l'airain   et   sur  le  marbre 
a  cet!-  i»rr>le  de  M.  Le  Tdlier  ,  etc.  »     Boss. 
^   A  M.  Veirier,  mou  illustre  ami,  ayant  fait 
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*>  graver  mon  polirait  par  Drevet,  çélèf 
»  veur,etc.  »  (V'-yez/m//.)  Bc 

Sur  mon  tombeau  ce  grand  titre  aravè. 
Encore  est-ce  on  miracle 
Si ,  bientôt  imprimant  ses  sottes  rêveries  , 
II  ne  se  fait  graver  aq,-devant  du  recueil  , 
Couronné  de  Uni-ier&  par  U  main  de  Nanteoil. 

On  dit  fi  gu  rément,  graver  quelque  ch 
sa  mémoire  ,  dans  son  coeur  ,  pour  du 
primer  fortement  dans  sa  mémoire,  di 
esprit,  dans  son  cœur.  //  a  Vamour  a 
gravé  bien  avant  dans  le  cœur.  Graver 
dénient  un  bienfait ,  une  injure  dans  sa  m 

On  dttfiguremeut  que,  d'ordinaire,  ^ 

fait^  sont  giavés  sur  le  sable  et  les  injures  j 

rain.  '  Dict.  de  l'j 

«  Dieu  lui  gra*>e  x^v^x  wne,  foi  vivedaus 
«  du  cœur,  ce  que  disoit  Isaïc,  etCr —  Ri 
»  gravé  ht  avant  dans  le  cœur  de  rhoni 
»  rien  ne  lui  sert  moins  dans  sa  coud 
D  Xes  instructions  que  je  veux  gravera 
»  cœtirs.  »  (Voyez  nom.)  ^  B 

«  L'fiorreur  dit  i>éché ,  que  les  paro 
»  cîices  d'une  vertueuse  reine  avoieni 
»  dans  son  a  me  dès  son  eufance.  »  (Va 
rôle.  Tlè 

a  L'amour  (lu  prince  et  de  la. patrie 
»  fondement  gravé  dans  le  cœur.  » 

«  L'idée  d'gnDieu  c'c^leur  grùuée  di 
u  ame.  —  Maxime  sainte  ,  soyez  à  jam 
»  vée  autour  du  diadème  et.datM  le  ( 
i>  ses  augustes  descend» ns.  —  Les  dei 
»  l'homme  envers  Dieu  ,  grrtvés  dans  sa 
»  et  nés  avec  lui.  »  [\oyez  titre.  )      Bi 

Ces  roots'qne  la  doulenr 
.  A  gratis  aa  fon(^  de  mon  ame. 

Je  venv  que  ma  reconnoissanre  - 
Désormais  d.ins  les  eaxixt  grave  votre  paissaB 
Ces  morts  ,  cette  Lesbos.  ces  cendres  ,  cette  I 
Spnt  les  traits  dont  Tamour  V%.  grave  dans  toi 

Vos  bontés  ,  madame  , 
Oni'grèvé  trop  avant  ses  crimes  dans  mon  am 

GRAVIR,  V.  n.,  grimper,  monter  av' 
à  quelque  endroit  roide  et  escarpé,  eu 
des  pieds  et  des  liiains.  Gravir  contre  ut 
Jiurdes  rochers.  Gravir  an  haut  d'une  mt 

11  est  aussi  actif.    Gravir  une  monta^ 
retranchement.  - 


GRAVITE,  s.f. ,  terme  de  pliysiquq 
leur.  La  gravité  fait  descendre  les  corp 
terre. 

Ou  appelle  centre  de  gravité ,  le  p< 
lequel  un  corj)s  étant  suspendu  demeui 
repos. 

Gravité,  qualité  d'une  personne  gr 
rieuse  et  Sîige.  Oarder  sa  gravité.  La 
d'un  magistrat.  Il  impose  par  lu  gravit 
fnuinlien ,  de  ses  discours.    Dict.  de  l 

«  La  gravité  de  ses  mœurs.  »  (  Voyei 
rendre.  )  "  I 

V.  Frappé  de  l'augusle  jÊrrmv^'  de  ce  i\ 
»  pontife.  —  Sans  ijcrdre  l'usage  de  la 
M  ni  sortir  de  la  gmvttrei  de  bcdécenr 
»  miubtèrê'.  —  Est-ce  là  un  exercio 
»  nabieà  la  douceur  età  \:i gravité à^  n 
»  nivtere. ».  (Voyez soujfrir. )  K 
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i.m,,  bonne,  frandie  volonté  qu'on 
c  quelque  chose.  Il  y  est  allé  de  son  gré\ 
^  §rt ,  cu/ili-e  son  gré.  Il  le  fem  de  gré. 

l,  à  mon  szré ,  à  vxitre  S^ré  ^  à  son  gré  ^ 
fi  gré,  selon  i-otre  gré ,  pour^lire,  «don 
t,  »eIon  mon  sentiment.  ^  nion  gié, 
^n  eJtt    lrè*-6eau,    Cfla  est-il  à  votre 

I  DiCT.  DE  L'ÂCfD. 

lésiaste,  où,  quoique  la  vanilé  atte'të 
mt  nommée  ,  elle  ne  l'est  pas  encore 

mon  gré.  —  Une  justice  aibitraire, 
DS  règle  et  sans  oiaxiine,  se  tourue^a 

ami  puissant.  »  Boss. 

trouToit  pas  de  nom  assez  rampant 
f/Tp,  pour  se  le  donner.  —  Un  de  ces 
qui  sem^blent  être  pes  pour  mouvoir 
re  les  peuples  et  les  souverains.  i>  Mass. 

poÊre gr^  coal*  <rop  leniemcnt. 

À  ùmr  gré  fAXtul^Bi  QO  Dlea  d*oo  boiDOit. 

u  à  son-gté  la  forme  de  l'État.  ' 

ne  ,  tonae  à  ton  gré. 

\j%  ÉUU  Rone  m  ton  gré  dispose.      ^  COB. 

!ori  passions  rieo  ne  ««  fur  sacré  ,    " 
•  et  de  poids  fe  chaafl^eois  à  leur  ^ri. 

dans  ses  nains  le  timon  de  l'Ëtat , 

Mlaire  nu  gré  da  peuple  et  do  sénat. 

t  à  MH  gré  goorerner  Je  touuerre.      R  AC« 

,  le  Corneille  est  joli  quelquefois. 

'P^,  la  pièce  est  asses  plate. 

iv'désoraiais  la  fortune  me  foae. 

i  ton  gré  |«  ciel ,  la  terre  et  l'onde. 

Ce  roi 
fiût  à  ran  ff-é  le  destin  de  la  terre.    BoiL. 

figurëment ,  «e  laUaer  aUer  au  gré  (tes 

gré  deê  vents ,  ]K)ur  dire,   se  laisser 

I  résistance  au  mouvement  de  l'eau  ou 

Dicr.  J3i^  l'âca.d. 

irche  sans  rësie  et  sans  conduite  au 
tes  aveugles  cTésirs.  »  Boss.  . 

tndonner  pour  un  temps  an  gré  éiei 
t  de  la  tempête.  »  Fléch. 

c  rar  Ice  flots  roule  dqxéoarsnt 
la  fortone  et  de  Tonde  et  du  rent.  CaB.. 

re  livre  aîlle  ,  au  gréée  vos  vœnx« 
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er  Cotin  ,  etc. 


Soie. 


l  encore,  sufoir  gré^  savoir  ôon  e^ré, 
aut^aiM  gré  à  ffuelqn'nn'y  pour  dire^ 
fait ,  être  mal  satLsKait  d'une  chose  qu'il 
I  Faite,  être  contejit  ou  mécontent  de 
ite.  yie  lui  saiH  bon  gré  de  in* avoir  dé" 
r  ceUr  circonstance.  Je  lui  en  sais  Ce 
jrr  du  monde.  Je  lui  sais  gré  de  sa  eont- 

DiCT.  DE  l'Acai). 

('oublierai  pas  les  généreux  soins  da 
Ejiguien  f  ni  Le  gré  que  lui  sut  le 
d'avoir  ^té  si  soigneux..  »        Boss. 

:  t\Wun  homme  se  saii  bon  gré  d^avoir 
}ut  chose,  pour  dire,  qu'il  s'iopplaiidit 
U  a  fait. 

,  de  gré  à  gré  ^  pour  dire,  à  l'amiable, 
Dm  un  accord.  U»  ont  fait  uela  du  g'ré 

,  bon  gré,  mal  gré,  pour  dire  de  gré 
ce.  Dj£x.  DXL.'AaLo^ 


«  Se  faire  obéir  degré  ou  de  force.  »  Volt^    '^ 
(Voyez  le  mol  satisfaire,  ) 

GRONDER,  V,  n,     murmurer,   se  plaindre 
entre  ses  dents.  //  n*est  pas  -content,  il  gronde,. 
Il  gronde  amlte  vous. 

On  dit  figu rémeut,  le  tonnerre  gronde  ,  l'orage    - 
gronde.  DicT.  d£  l'Acad. 

«  Quand  ou  entendit  gronder  lorage  qui  ^ 
»  elo)  (Voyezom^.)  ^    Flêch. 

L'aqoiloo  en  furenr  gronda  sur  les  montagnes.    BOIL. 
L*air  siffle,  le  ciel  ^r9ff</e.  Volt. 

Gronder  ,  est  quelquefois  oclîf  dans  le  style 
Htmilier,  pour  dire,  néx>ri mander.  Gronder  ses 
valetn. 

GROS,  OSSE,  adji,  qui  a  beaucoup  de  tir- 
conférence  et  de  volume.  U  est  opposé  à  nieivu» 
Gtxts  arltre.  Grosse  Itoule,  Gros  homme.  Vné 
grosse  femme,  Gfos  bras.  Grosse  tête.  Un  gro^f 
volume, 

Grossk  ,  eiï  parlant  d'une  femme,  sigjiifie 
quelquefois  .emW/7/<?;  et  c'est  daus  ce  sens 
qu'oii  dil,  u/te  envie  de *ft-mme  grosse.  La  dis- 
tinction que  Tiisage  a  mise  dans  le  mot  de 
gros.se,  eu  parlant  d'une  femme,  c'est  que 
toutes  les  fois  que  Tadiectif  ;Ç7T)j.te  suit  immé- 
dialement  le  ,siil>8tantif /è/ffme,  il  signifie  e/i- 
ceinte f  et  que  hors  de  là'  il  n'a  point  d'autro 
signification  que  celle  du  masculin. 

On  dit,  avoir  les  yeux  gro^  de  larmes,  lors- 

3ue  les   larmes  viennent  aux  yeux  en  abon- 
ance,   et  qu'on  les  veut  retenir. 

On  dit  familièrement,  avoir  les  yeux  gros^ 
pour  dire,  avoir  les  yeux  boutiîs,  ou  d'avoir 
pleuré,  ou  de  n'avoir  pas  assez  dormi. 

Ou  dit,  avoir  le  cœur  gros  de  soupirs ,  pour 
dire,  avoir,  besoin   de  se  soulager  le  cœur  tià  «. 
soupira i»t.  -     Dict.  de  l'Acad. 

Le  coeur  gros  d«  soupirs  par  Hngrat  rebutés.     R  ac. 

Et  on  dit  familièrement ,  avoir  le  cœur  gros^ 
pour  dire,  avoir  quelque  dépit  ^.quelque  cha- 
grin. //  a  le  cœur  gros  de  t  injustice  qu'on  Uti 
a  faite  i  il  en  a  encore  le  cœur  lo ut  gros. 

Gros,,  se  dil  aiT!isi  d'ttn  tout  coini>osé  d\iik 
grand  notnbre  ou  d'nn  jgrand  amas  de  plusieurs, 
choses,  et  il  est  oppose  à  petit.  Grouse  armée. 
Grosse  detU.  Grosse  somme  (tardent.  G/os 
lx)urg.  Grosse  riviêie.  Gros  ruisseau.  (Voyea 
mottiagne,) 

On  dit,  en  fait  de  bâtimeiit,  le  gros  mur,  le», 
gios  mf4rH ,  «par  oi>position  aux  murs  qui  ne 
sont  que  de  cloisonnage. 

Gros,  épais  ,  oppose  à  dc1ié ,  à  délicat.  Gro& 
fil.  Gros^  toile.  Giosdrap.  Grt)spain.  Gros  vin,. 

On  appelle  lamiVièremeut,  gnis  lourdaud , 
grosse  bêle,  un  hommefort  stupLde,  fort  mal- 
adroit. 

Gros  ,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  ^  pour  . 
marquer  qu'elles  sont  considérable? ,  quelles, 
vont  au-delà  du  médiocre  et  de  l'ordinaire.. 
Paire  une  grosse  dépense,  j4voir  un  gros  bagage,. 
Prêter  à  grosse  usure ,  à  gros  denier.  Jouer  gr^n 
jeu.  Un  gros  marchand.  Un  gros  financier.  Une 
grosse  famille.  Une  groaee  abbaye.  Ce  prîfice  es 
unr  trèsrgroase  cour,. 

On  dit ^  un  gros  ^féché,  pour  dire,  un  péohtr 
î^rave;  une  gn^Snte fièvre ,  iWMr  dite ,  une  lièvre 
fort  violente. 

On  appelle,  dans  une-arniée,  gros  bagage, 
*  lesbaj^a^  qui  sont  voitures  sut  d«s  ehanelUs 
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oD  sur  (les  chariots;  et  cela  par  opposition  aux 
menus  bagages  nui  sont  ceux  qui  \)euvenl  èlre 
l>ortës  sur  des  bèUs  de  somme  ,  ou  sur  des  four- 
gons léjic^rs. 

On  (lit ,  une  grosse  querelle ,  de  croies  pamles, 
pour  dire  ,  uuc  querelle  considérable,  des  pa- 
roles inj^u rieuses.  Il»  ont  une  grasse  querelle  en- 
aemfdt.  Jla  se  sont  (ùl  fie  gi-osses  paroles. 

On  dit  à  la  mer,  un  gros  temps,  pour  dire, 
wn  mauvais  temps,  un  temps  orageux. 

Ofi  du  aussi  que  Ai  mer  est  grosse  ^\}0\\x  dire, 
quelle  est  agi  fée. 

On  dit  que  /n  rivière  est  grosse  ,  pour  due  , 
qu'elle  est  enflée  par  les  pluies,   par  la  lonle 

des  neiges.  ,     r  • 

On  dit,  la  grosse  faim,  pour  dire,  la  ta  un 
la  i)lu8  pressante.  //  mangea  deux  ou  trois  rmr- 
ceauxpour  apaiser,  pour  étourdir  ta  gn)9sefaim. 

Gros  ,  est  aussi  subsl.  ,  et  si^uilie  la  partie  la 
plus  grosse.  Ainsi  on  ^xile gro^d^'  Varhre ,  pour 
dire,  la  partie  la  plus  grosse  de  l'arbie,  le 
tronc  de  Tarbre. 

Ou  dit,  /«/Ç7TW  de  Varmée,  pour  dire,  la  prin- 
cip:tle  partie  de  l'armée;  et ,  un  gros  de  cava- 
lerie, un  gix>s  d'infanterie ,  pour  dire,  une 
crnnde  troupe  de  cavalerie ,  une  fraude  troupe 
d  infanteûe.  Dict.  de  l  Acad. 

Uo  gros  de  soldati  le  jetant  entre  noas.  Kac. 

Gros,  signilie  encore  ce  qu'il  y  a  de  principal 
et  de  plus  considérable  ;  et  il  est  opposé  à  détail. 
Jl  s'est  chargé  du  gtr)s  et  du  détail  des  affaires. 
On  lui  a  donné  le  gros  de  la  besogne  à  faire.  Le 
gros  de  cet  ouvrasse ,  de  celte  pièce,  est  fort  bon. 

Gros,  une  dragme,  la  huitième  ])artie  d'une 
once.  Un  gixys  d'arf^enl.  Un  gros  d'or.  Un  gtvs 
'  de  soie.  Un  gros  de  séné, 

EN  Gros,  l'açon  de  parler  adverbiale.  Il  se  dit 
par  ojiposiliou  à  en  détail.  Marchand  en  gros, 
p'endre  en  gros.  Acheter  en  gros.  Raconter  une 
histoire  en  gnts ,  et  sans  s'arrêter  au  détail.  Dire 
les  choses  en  gros.  Je  vous  ai  rendu  compte  de  ce/a 
en  £;ros»  foilà  en  gros  commç  les  choses  se  sont 
j)assées, 

GROSSESSE,  5. y:,  l'état  d'une  femme  en- 
ceinte, //cure use  grossesse.  Dangereuse  grossesse, 
JKlle  est  dans  le  septième,  dans  le  neuvième  mois 
de  sa  grossesse.  Elle  a  déclaré  sa  grossesse,  ^Ue  a 
Qelé  sa  grossesse» 

GROSSEUR ,«./:,  la  ci  rcou  férencc ,  le  vol  urae 
de  ce  qui  est  gros.  Grosseur  énorme ,  prottigieuse. 
Médiocre  gntsseur.  La  grosseur  d'une  persanne , 
tVun  arbre.  Cette  ^colonne  n'est  pas  assez  haute 
jtoursa  grosseur. 

Grosseur,  tumeur.  FI  lui  est  venu  une  gros- 
seur à  la  gorge ,  au  bras, 

GROSSIFR ,  ÈRE,  adj. ,  épais ,-  qui  n'est  pas 
délié,  qui  n'eslpas  délicat.  Ce  drap-là  est  bien 
grossier.  Cette  femme  a  la  taille  grossi  èhe,  JSlie  a 
les  Intits  grossiers,  Dict.  de  l'Acad. 

Sa  vapeur  humida  et  grossiira,  Buuss. 

On  dit,  donner  une  idée  grossière  d'une  chose , 
n'avoir  qu'une  idée  ^fxjssière  d'une  affaire ,  pour 
dire,  une  idée  sommaire  et  imparfaite. 

Grossier,  se  dit  aussi  des  ouvrages  qui  ne 
sont  pas  proprement  et  délicatement  t'aitt».  Cet 
oivrage  de  menai  i{.rre  est  bit-n  gtvssier,  le  t/nvail 
tn  est  grossier,  P'oilà  de  lu  sculjjture  extrêmement 
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grossi è^-e.  Ce  bâtiment  esttVune  arcJùtecU 

ai  ère.  DlCT.   DE    L*Ac 

Tu  lnîine*  !  ciel  !  Mail  non  ,  l'artifice  eft /»w*i 

Il  signifie  aussi,  rude,  mal  poli ,  peu 

Peuple  rude  et  grossier.  Mœurs  grossières 

gityssier.   J.^t/igage  gtvssier.    Il  a  des  n 

très-gfxtssières.  ■  Dic.  DE  L  Acj 

'  Dans  ce»  siècles  grossiers. 

Je  Tiens  ut^rè*  mille  ans  changer  ces  lois  gro 

VOLTA! 

On  appelle  faute  grossière ,  une  fa 
suppose  beaucoup  d'ignorance  ou  de  sol 
dit  de  même,  erreur  grossière, 

GROSSIÈREMENT,  adv. ,  d'une  mani 
sière.  Cela  est  travaillé  grossièrrmeat.  j 
il  répond ,  //  fait  tout  grossièrement. 

GROSSIÈRETÉ,  à.  /:,  caractère  de  ci 
grossier ,  rude  ;  manque  de  déliciitesse.  j 
sièieté  d'une  éUffe,  d'un  dnip^  d'une  i 
grossièreté  de  cette  architecture. 

Grossiiîirf.té ,  impolitesse,  défaut  d< 
dans  ce  qu'on  dit  ou  ce  qu'on  fait.  // 
avec  beaucoup  de  gros.sièrtté,  H  y  a  de 
sièretéàparlerdelasurte.         ^  I 

«  Un  usage  qui  convenoit  à  la  gro&A 
y>  nos  pères.  »  F*- 

Il  signifie  aussi ,  parole  grossière,  ru 
honnête.  Dirv  une  grossièreté  à  quelqu'i 
a  dit  des  grossièretés, 

GROSSIR,  V,  a.  ,  rendre  gros^  //  a 
halnt  qui  le  grossit,  qui  lui  grtssU  la  L 
phiies  ont  bien  gixtsai  la  rivière.  Les  i 
ont  grossi  la  somme  de  la  moitié.  La  Ja 
telles  et  telles  trtmpes  a  grosu  son  an 
quaii ,  de  la  moitié.  La  peur  grossit  It 
L'Wftte  qui  gtx)ssit  les  objets. 
Il  s'emploie  au  propre  et  au  figuré. 
«  Celle  succession  a  grt^ssi  le  patria 
M  SCS  pères.  »  Ei 

«  Ou  lui  cache  ses  perles,  on  lui  g 
»  avantages.— C'est  notre  dureté  natur 
»  nos  frères,  qui  g/vssit  à  nos  yeux  uo 
»  malheurs.  »  {^\ oyez  opulence.) 
(Il;  grosiit ,  jionr  se  sauver,  le  nombre  de»  c 
ni)  ne  Tient  pas  clmqae  jour 
Mettre  à  voi  ^icds  Wm^xrfe,  et  grossir  \o\xe  c 
Celui  qui  d'un  infAme  çiaio 
Ne  sait  point  grossir  ses  ricbessef . 

^  Voyez  parti ,  trésor.  ) 

Grossir  ,  v.n. ,  devenir  gros.  Je  troutn 
avez  bien  grossi  depuis  un  an.  yiprès  ce, 
lès  fuisins  vont  grossir  à  vue  d'œtl,  1 
étoit  petite)  mais,  en  vingt  ans,  elle  a  b 
à  cause  des  intérêts.  Je  tmuve  que  la 
bien  grossi.  Son  armée  grossit  tous  les  jo 
Noaa  verrons  notre  caïupiror^i/  à  chaque  p; 
Le  nuage  gi assit. 

Il  se  root  aussi  avec  le  pronom  pers 
nuage  s'épaissit,  se  g/vssit.  Lii  foule 
sissoit. 

GROSSI  ,  lE  ,  paHicipe.  (  "Voyee 
torrettit,  ) 

GROTTE ,  «.  /: ,  antre,  caverne  aa 
faite  de  main  d'iîomme.  GintUprofofU 
tiie  de  la  grotte,  yen  fond  de  la  grotte.. 
grotte  dans  un  jardin»   Une  givtU  de  i 
;  de  coquillages^ 
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,  Teiidroit  d*une  rivîèrc  çù  l*eau     fa  guéri  (f un  mal  <jiii paroisèoU  mcurahU,  Gui* 

'    ri r  quelqu'un  He  ia  fié  >tT. 

Il  se  dit  aussi  des  maladies.  Guérir  la  fièvre. 
Guérir  une  plaie,  Ctt  ^emplâtre  guérit  lea  ctintu" 
siona,  Dict.  de  l'Acad. 


bse  €t  le  fond  si  ferme,  qu'on  peut  y 
BBJ  ttaser  et  sans  s'embourber.  Chercher 


.  Le  fnué  eal  ban  ,  e.%t  aùr  en  cet  endroit-là, 
^aé.  Passer  la  rivière  â  gué,  abreuver  un 
m  ^ué.  Srmder  le  gué, 
it  rigiirëuient,  aonder  le  gué  ^  pour  dire, 
lejque  tentative  sous  main  dans  une 
pres^aentir  les  disposiliout  oii  peuvent 
X  de  qui  elle  dépend. 

^BL£,  arij,  fies  deux  gfnrea  ^  que  Ton 
tser  à  gué.  Im  rivière  e»t  guéable  dana  cet 

(RES,  a.  m. ,  nom  que  portent  les  restes 
ienne  nation  persanne,  ^pqrs  aujour- 
I  diverses  contrées  de  la  Perse  et  des  In- 
ce  peuple,  ^chve  des  Mahomëtans, 
!  encore  la  religion  de  Zoroastre. 

.FES ,  a.  m.  pi.  ,  nom  que  portoit  la 
r|iii  soutint  lon;*-temps,  en  Italie,  les 
ons  des  souverains  pontifes  contre  celle 
«reors.  La  querelle  des  Guelfes  et  dés 
a  très— long-temps  fléchiré  V Italie, 

E  ou  GUERES,  adv.  ^  pas  beaucoup, 
le  s'emploie  jamais  qu'avec  (a  négative. 
guère  de  g*ns  tout-a-fûit  (lésinttressés. 
fuèn:  de  bonne  foi  dans  le  monde.  Il  n'a 
irgent.  Il  n*a  plua  guère  à  vivre.  Il  n*a 
VOIS. ^11  n'est  guèm  sage.  Ce  vin  n'est 

T.  DlCT. 

e  Hdéfité  ne  se  trouve  guère  dans  les 
—  La  cour  ne  le  retinl£^i/«/ie,  quoiqu'il 
:  la  merveille.  »  Boss. 

K  qui  vivent  sous  ses  yeux  ,  n'échn)>pent 
â  sa  censure.  — Ces  égards  public»  »|ui 
vivent  guère  à  la  faveur.  »         Mass. 

leor  si  sage  tt  si  retpectneute  , 

<p»èrr  sensible  ou  guère  impéioeute.  — 

îèttiah  qai  ne  r  ont  coûtent  guère.  COR. 

Xgttère  plas  Ratupale  et  Menardière  , 
(Don  ,  da  Souheit ,  Corbio  et  ht  Moilière. 

BOILEAU. 

de  grandeurs  ne  nous  toachent  plas  gurre. 

Racinp.. 
imaot  ne  triomphe  fuère  , 
il  n'Affronte  les  faasards.      ,  Aouss. 

•  met  quelquefois  dans  le  sens  de  près- 
nt ,  et  alors  on  le  joint  toujours  avec 
7'r  a  guère  que  lui  qui  suit  capable  fie  faire 
»t-à-dire ,  il  n'y  a  presque  que  lui.  Il  n'y 
que  les  rois  qui  puissent,  ^Xc, 

iET  ,  s.  m,,  terre  labourée  et  non  ense- 
.  Relever  les  guérets.  Cette  pièce  de  terre 
>urée  en  guérei.  yftt  bout  d'un  guéret, 
ppelle  quelquefois,  en  poésie , j^uérets  y 
erres  propres  à  porter  des  grams ,  soit 
soient  ensemencées  ou  non.         Dicr. 

ni  tofls  les  ans  traversant  les  guéeru. 

don  inporton  bérissa  les^^rrtr. 

•rès  s'enfait  éplorée 

r  Tuir  en  proie  à  Borée 

s  ^^rri^j  d'épis  chargés.  BoiL. 

irenr  sonvent  eultive  %t%sti4reti. 

épis  qoi  dorent  nos  guéreU.  BOUSS. 

UB,  V.  a.,  délivrer  de  maladie,  faire 
eu  santé,  redonner  la  sauté.  Ça  médecin 


.  d  Un  médecin  qu^   a  guéri  son  malade.  » 

BOSSUET. 

a  Je  demande  à  Dieu  qu'il  me  sauve,  et  non 
»  pas  qu'il  me  guérisse.  —  Il  guérit  des  plaies 
»  011,  etc.  (Voyez  épuiser.)  — S'il  ne  peut  le 
»  guérir  par  un  miracle  i  il  tâche  au  moins 
»  de,  etc.  -7-  Après  avoir  guéri  la  langueur  et 
»  les  infirmités  de  son  corps.  »         Fl±c. 

a  Guérir  des  paralytiques  de  trente  ans.  b 

Mass. 

Un  médecin,  fort  expert  en  son  art. 

Le  guérit  par^adresse  ou  plalôt  par  hasasd. 

Et  guérir  tons  les  maux  les  plus  ioTélérél* 

(11)  m*a  guéri  d'une  maladie.  BoiL. 

(  Voye»  rhunie.  ) 

Guérir,  au  figuré" ,  en  parlant  des  passion», 
des  maux  de  l'esprit  et  de  rimagination.  On  l'a 
guéri  de  l'erreur  où  il  èloit ,  de  la  fantaisie  qu'ii 
avait.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Guérir  des  esprits  malades.  —  Guérir  ces 
»  détiances  cachées ,  qui,  eic.  —  Par  le  travail , 
»  ou  charnioit  l'ennui  ,  on  guérissait  la  lan- 
»  guenr  de  la  presse  et  les  pernicieuses  rêveries 
»  de  l'oisivelé.  »  (Voyez  remède.)  Boss. 

«  Pour  guérir  leur  oj)iuiàtreté. — \\  guérit,  par 
»  ses  inslVuclions  salut.tiies ,  l'avarice.  Ta mbi- 
»  tion  ,  la  colère,  etc.  »  Fléch. 

u  Les  remriles  qui  guérissent^  les  autres  pas- 
»  sioiiM.  »  {\oyti  plaie,  remède.)  Mass. 

Si  Von  fiuérit  le  ninl ,  ce  n'est  qu'en  apparence. 
La  main  qui  me  hlessoit  ,  a  daii^né  me  guérir. 

Je  vous  gtirrirui  d'une  erreur  dangereuse.         CoE. 

(  Vores  mal  f  ombrage  ,  racine.  ) 

GutRiR  DB,  i)eul  fe  construire  avec  un  infi- 
nitif, en  poésie. 

Un  sonpir  t  une  lirmc  à  regret  épandue. 

^*airTpil  ^e]kRuéri  de  Tçns  avoir  perdue.  CoB. 

Gu/:rir,  V.  tut.  sans  régime. 
Tu  frappes  et  ^N^f/û ,  tu  perds  et  ressuscites.   Ric. 

Guérir,  v.  neutre ,  recouvrer  la  santé.  H  se  dit 
au  pro])re  et  au  figuré.  //  e.v/;<?/«  guérir  bientôL 
Il  guérira  de  cette  maladie.  On  ne  guérit  pan  de 
la  fyeur.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Le  sage  guérit  de  rambition  p;ir  l'ambition 
))  même.  »  La  Br. 

'     Je  veut  fiuérir  de  mes  maux. 
La  plaie  est  fnîte  ,  et  ,  quoiqu'il  en  guérisse , 
On  CD  verra  loujours  la  ciialtice.  ROU8S. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  i)^rsonnel. 
lotre  mal  ioninunve  à  se  guérir.  Guérissez-vous. 
Songez  seulement  éï  vous  guérir. 

fcE  Guérir  ,  «'.  pers. ,  au  ligure.  //  s'est  guéri 
de  celte  imdhtureuee  pusaiou.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  vieillard  s'ét'>it  guéri  de  l'amour  par  des 
»  réllexions  sur  sou  âge.  »  La  Br. 

SitAt  que  sur  un  victf  ils  pensent  me  confondre  , 
C'est  «n  me gut'ntsani  que  )e  sais  leur  répondre. 

Guéris-toi  d'une  vaine  Inrie.  BOfL.  / 

On  dit  proverbialement,  médecin ,  guéris-toi 
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iol^mémf.;  cl  on  s'en  sert  fîgurément,  pourâirp, 
gardez  pour  voiis-mèine  le»  avis  qi^e  vous  dou-, 
n^z  uiix  autres. 

Gdérî,  ie,  participe  f  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  Guéri  de  cette  funeste  pa&sion,      Dicr. 

»  Guéri  du  faste  et  de  rambitiou'.  i>    La  Br.  , 

Tont  eipiit  orgneilleax  qai  s*aiiue  , 
Far  mes  leçons  se  voit  guéri,  BoiL. 

Guéri  de  tour  maux. 
Guéri  de  tout  remords. 
(7i«er/ d'une  vaine  sarprise.  ROUSS. 

GUÉRISON  f  s.  m ,  recouvrement  delà  santë. 
Guéri  son  entière  ^  parfaite  ,  imparfaite .  JLe  mé-^ 
devin  travaille  àrsa  f^nérison.  JUt  ^uérinon  de  ces 
Mortes  de  maladies  est  très^dijficile ,  Il  doit  sa  gifé- 
ri  son  à  un  tel  médecin  ,  à  un  tel  remède,  (Test  de 
Dieu  seul  qu'il  doit  attendre  sa  guérison.    Dicr. 

«  Il  annonce  au  roi  sa  mort,  et  non  pas  sa 
»  ^uéritnn.  »  (Voyez  espérance , /lutter ,  impuis- 
eance  ,  vœux.  )  Fléch. 

GnijiisoiT ,  au  figuré. 

Dans  son  mal  Rom*  est  trop  obstinée  ; 
Son  peuple  ,  qui  s>  plait  ^  en  fuit  la  guériton. 
,  employons  la  douceur  à  cette  guérison.  CoR. 

GUERRE,    s,  /. ,    querelle,   différent  ejitre 
()eux   princes,    entre  deux  souveraine  qui/ se 
poursuit  par  la  voie  des  armes.  Guerre  sanglante. 
Guerre  juste.   Guerre  injuste.   Loysgue  suerre. 
Guerre  étranf^ère.  Guerre  d'outremer.    Gens  de 
guerre.  I^e  métier  de  la  g,utrre.  Les  lois  de  la 
guerre.  Le  droit  de  ta  f^uerre.  Ruse  de  guerre. 
Munitions  de  guenr  et  de  houihe.   Préparatifs 
de  guerre.  Machine  de  guêtre.  Place  de  guerre. 
Cunseil  de  guerre.  En  temf>s  de  guerre.  J'^aisseau  ~ 
de  guêtre.  Vaisseau  armé  en  guerre.  Cest  un  grand 
homme  de  guerre.  Les  malheurs  de  la  guerre.  Les 
fruits  de  là  guerre,  ^t^ir  guerre.  jéi>oir  la  guerre. 
Déclarer  la  guerre.  Entreprendre  la  guerre.  Sou- 
tenir la  guerre.  Entretenir  là  guerre.  Ces  deux 
princes  sont  en  guerre ,  en  guerre,  ouverte ,  se  font 
la  guerre.  Aller  à  la  guerre,  Allumer  la  guerre 
dans  un  État.  Porter  la  guerre  dans  le  cœur  d'un 
jïays.  Savoir  bien  la  guine.    Entendre  bien  la 
guerre.  L'art  de  la  guerre.  Im.  guerre  de  cam- 
pagne, La  guerre  de  siège.  Iai  guerre  de  chicane. 
Cent  un  homme  qui  entend  bien  la  guerre ,  qui  a 
le  génie  de  la  guerre.  Faire  la  guerre  à  outnmce 
Faire  la  guerre  à  feu  et  <i  saJtg,  Faire""  la  guene 
à  ou  contre   quelqu'un.  (Voyez  aboutir,  effort.  ) 

On  appelle  guerre  civile  et  guerre  intestine , 
Ja  guerre  quiVallume  entre  les  peuples  d'un 
-  même  EUtl.  IJjct.  du  i^'Acad. 

«  Cette  campagne  eût  fini  la  guerre ,  si ,  etc. 
>»  —Quel  affreux  spettntiesepréstnteà  mes  yeux? 
»  \a  guerre  civile,  la  guerre  étrangère.  —  Prince 
»  qu'on  admire  autant  dans  la  paix  que  dans 
»  la  guerre.  —  Non  cbnienl  de  leur  enseigner  la 
»  guerre  par  des  discour»,  etc. —  Il  vient  ap- 
»  prendre  la  guerre  aux  côtes  du  roi  son  père.  » 
(Voyez  entendre  ,  emploi  ,  épuiser,  fureur, 
kasard.)  Boss. 

«  Dieu  bénit  aussitôt  nos  guerres.  —  Vaillant 
»  dans  la  guerre,  savant  dans  la  paix. — Durant 
>»  les  guerres  d'Allemagne.  Mettre  lin  aux  ^aerrea 
»  civiles.— Pr^t  à  partir  pour  la  guerre.  ^Un 
i»  heurcuî^  traité  alloit  terminer  toutes  les  ^«er/rs 
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»  delTuropc.  —Une  guerre  q»e  vous  a  v< 
»  heureusement  allumée.  (Voyez  feu. 
»  commencement  et  les  suites  de  la  gi 
(Voyez  conduite  ,  fatiguer ,  feu  ,  instruit 
nacer  ,    règle ,    sanctifier ,    source  ,  suite 

Fléchi] 

V  11  vient  réconcilier  toutes  les natiom 
»  dre  toutes  les  guêtres  ^  et  c'est  la  van 
»  grands  qui  les  allume  et  qui  les  éterni* 
»  terre. — Les  Moïse,  les  Josué,  les  David, 
))  cil  ias,  on  tété  de  grands  boni  mes  de^^e. 
»  grands  saints.— C'est  lui  qui  donne  la 
»  qui  suKcile  les  guerres. — J'avoisenti 
»' guerre  légèrement.  —  Les  cilamités 
»  guerre.  —  Les  horreurs  de  la  guerre.-^ 
u  île  la  guerre.  »  (  Voyez  fatigue ,'  / 
^éau  ,  fruit ,  funeste  ,  horreur,  jeu , 
souffler,  spectacle  ,  traîner.  )  \ 

t(  Ne  connoîssnnt  ni  lesaffaifes  politi< 
»  la  guerre.  —  Une  guerre  de  plume.  » 
déterminer.  )  V< 

Par  là  finît  la  giterra  ,  et  la  paix  lai  toceède. 
Pourquoi  nous  déchirer  par  àetguerret  civile 
Antre  n'a  mieux  quv  toi  soutenu  cette ^^«errv. 
Ce  ffrand  art  de  la  guerrtf. 
(Voyei  ouvrir,  porter ^  ruUumwt  rigrtti  ,  renonc 
ter,  taUjg.) 

Marcbpnt,  et  dans  ton  sein  rejetons  cette  ^4 

^Que  sa  fureur  envoie  aux  deux  boots  de  la  le 

Quelle  ^M^rrer  intestine  avons-nous  allumée  ? 

l'ous  les  maux  de  la  guerre. 

Ces  semences  de  guerre. 

Biais  ^  quoi  !  seigneur  ,  toujours  guerre  sur  gu 

{y ojtt  fureur t  mémoire,  rettentir,  retraite.) 

Les  borrears  de  la  guerre. 
Ft  le  niieo  et  le  tien  .  deax  frères  pointilleux 
AnjeiKint  les  procès  et  la  ff^rre. 

Je  vais  faire  la  guerre  aux  babitans  de  Pair. 
Interrog<tons  financiers  .  gens.de  jiurr/v. 
(Vcyei  propteitre  ,  eoujfle  ) 

Allumer  le  feu  de  la/pW4rrrv> 
Les  fureurs  de  la  guerre. 
Qnel  d(«u  soufQe  en  tous  lieux  la  s'erre? 
Allumant  le  flnmbeau  d'une  fouette  sanglante, 

Snit  dans  la  paix  ,  soit  àtint  \ti  guerru . 
Un  monarque  vainqueur  ,  arbitre  de  la  guen 
Cberclif  nt  la  guerre  et  ses  basards. 
(  Vojtt/eu  ,  poidt.  ) 

On  appelle  guerre  sainte  ,   la  gn^rre 
faite  autrefois  contre  les  inlidelen  ,'^on 
quérir  la  terre  sainte.  Dicr.  de  l 

«  Prêt  à  partir  pour  la  guerre  sai> 

'  FLÉCf 

Jl   se  dit  aussi   d'une  guen^ ^niit^\ 
rintérètdela  religion. 

«  Une  guerre  non-seulement  hcureui 
»  sainte  ,  où  Dieu  triompboit  avec  le  | 

Fjlécb 

Boilea^u  dit  d'une   querelle   entre  « 
d'église. 

•Taudis  qfie  tout  conspire  à  la  guerre  sucrée. 

On  appelle  figurémcnt/ô//rfre  de  gu 
1  grand  homioe  de  j^nerre*,  qai  a  fait  i 


GUE 

61  donué  des  preuves  d'urne  valeur  ex-  î 

in, 

elle  pntnbeau  de  la  guerre  ,  celui  qui 

le  la  guerre. 

nn^  guerre,  cest  garder  dan»  la  guerre 

maniié  et  toute  Thounètetë  que  les 

guerre  permettent. 

ir  0Doemis  qac  ccgptx  du  bi«n  eommOQ  ;  • 
r  h9itn€  guerre  ,  cl  n*eo  proscrîTpas  un. 

CORKBiLLE. 

laitUforlfh  la  guerre  est  en  quelque 
n  qttelqw pays  ,'  pour  dire,  q^ie cwt- 
iait  là  plus  grands  efforts  contre  les 

se  dit  aussi  en  parla}it  des  bètes  qui 
mt  d'autrw  pour  en  faire  leur  proie. 
\it  la  guerre  aux  brebis.  Le  renard  fait 
iiux  fMJule.%, 

t  encore  figurëmeut  dans  les  choses 
et  plus  généralement  de  tout  ce  qui 
air  de  combat.  JlJ'uut  faire  la  guerre 
\ionê,  il  y  a  guerre  f}erpétuelle  entre 
la  chair ,  entre  les  stns  et  ta  raison. 

dangereux  avec  qui  je  ne  puis  avoir  ni 

ni  paht.  — -  Déclarer  une  guerre  im- 

e  et  irréconciliable  à  tous  les  plaisirs.  » 

BossuET. 

BBsars  ,  piaisin  ,  qui  me  lirrei  !•  eiterr*. 

Corbeille. 

La  TÎce  sndacieox 
e  ianoceBce  et^  tosis  lieux  fil  la  guerre, 
j  o4  rbooneof  a  \on\QUt*  guerrt  avtx  la  fortune, 
rj  i  <{ai  la  raim,  la  aoîT,  partùul  faijoient  \%.guerre. 
foit.-)  Bon. 

clénens  cestent  leur  guerre. 

Il  calme  ]m  guerre 
Qa'Eol^  e-xcitoii  duos  les  airs  ; 
Kt  insqn*ao  sein  de  la  diTÎnité  , 
Foruar  la  guerre  avec  inipanité. 
«it  ai  mes  secu  ne  me  font  plus  la  guerre, 

Rousseau. 

RI,  estsdtwent  persouuiftëe. 

horreurs  qu^eu tante  la  guerre,  » 

Massilloit. 

'«aies  fareurs^infi  que  ses  disgrâces.     Kac. 
ils  défendront  ,  etc. 

rer  aux  jrenz  la  guerre  au  front  d*airain.  BOIL. 
f  discorde  et  la  guerre 
:  ^las  rallumer  leurs  tragiques  flambeaux. 

ex  nmérèt  de  la  terre  ,        ^ 

•os  en  e^ilerex  la  guerre.  Rooss. 

iX  miRSsomner.) 
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Rac. 


BoiL. 


RRrER,   flf/y.,   belliqueux,  qui  fait  la 
,  qui  aime  la  guerre,  .action  guerrière. 

lei  guerrières  el  intrépides.   »"    Boss. 

prouve  les  soins  du  monarque  guerrier 
le. 

f»  guerrier  et  fécond  en  Achilles. 
iodefroi  les  légions  guerrières, 
près  que  cette  il»  guerrière  , 
faUl«  anJi  fiers  Oltomaii» 
feros  guêpiers  ,  héros  paisiblei. 
ixiEB.,  i>ropre  à  la  guerre,  dturage  gutr- 
umeur  guerriètt,      DicT.  de  l'Acao. 


Rouss. 


Une  ardeur  guerrière. 
Vert  a  guerrière.  —  La  gfterrtère  audace. 

Une  chiileur^*«e/T/Vr« 
Emporte  loin  du  bord  le  bouillant  Lesdiguière.  Bot&. 

GUERRIER,  ÈRE,  adj.,  qui  appartient  à  la 
guerre.  yiUions  guerrières.  Travau,x  guerriers^ 
Exploits  guerriers.  Dict.  de  l*Acaj>. 

La  trompette  >;H<*mVrv.  RAC. 

Ces  jardins  maf;nifiques  , 
De  les  travanx  guerriers  nobles  délassenens.     RoiXtf. 

On  dit  ({Wun  homme  a  Voir  guerrier,  la  mine 
guerrière ,  pour  dire,  qu'il  a  l'air,  le  maiutien  , 
la  contenance  d'un  homme  de  guerre.     Dicr. 

Son  TÎsage  <r»*'''''V»'«  Botx. 

Son  front  <?«err/Vr.  ^  Rouss. 

GuERRiEX  ,.  S,  m.,  qui  fait  la  guerre,  qui 
aime  la  guerre.  Un  grand gwrner.lA's  plusfa^ 
meux  guerriers.  Dict.  de  l'Acao. 

a  El  vous  vaillans  et  malheureux  guerrier* 
»  qui,  etc.»  ''  Fléch. 

«  Ces  guerriem  armés  pour  ta  querelle.  » 
(Voyez ,  npy>a/f</re).  Mass. 

Voos  pourex 
Forcer  ce  grand  guerrier  à  tous  rendre  lee armes. 
(  Voyex   moisson  ,   rivuf.9,  )  Rac.  " 

Tes  braTes  guerrier». 
Un  înjusie.^a^rnrr,  terreur  de  TunÏTers. 
Il  prend  d*un  rîenx  guerrier  la  fijjnre  poudrense. 
11  roit  de  sainis  guerriers  une  ardente  cohorte.     BOIl. 
Guerriers  iorincibles. 
Guerriers  magnanimes. 

Ce  béros 
Par  qui  fous  les  guerriers  alloîent  être  eflacés. 

Pourquoi  ce  guerrier  inotile 
'    Cherche-t-il  l'ombre  et  le  repos  ?  RouSJ. 

(  Voyex  moissonner,  ) 

Ou  le  fait  aussi  subslanlj"  au  féminin  ,  eu 
parlant  d'uue  Amazone.  La  vaillante  guerrière, 

"Lu  déeste  guenière,  BoiL- 

GUEULE,.t./.,c'estdan8laplupartde8animnux: 
à  quatre  pieds,  et  dans  les  poissous,  ce  que  dans 
rhommeon  appellebouche.  La  gueule  d'un  bœuf 
d'un  chien  ,  d'un  loup,  d'un  lion ,  d'un  btvchet, 
d'un  cnKodilet  etc.  Grande  gueule.  Gueule  béante, 
i>  lion  emportoit  sa  proie  dans  sa  gueule.  Il  ou- 
vrit une  grande  gueule.         Dict.  de  l'Acad. 

Pe  rage  et  de  douleur  le  monstre  bondissant  , 
Se  roule  ,  et  leur  présente  \3nerueu/«  enflammée  , 
Qui  les  X;ouTre  de  feu  ,  de  sang  et  de  fumée.     Rac. 

Dans  Ugu^u/0  en  travers  on  lui  passe  un  bâton. 
(Dans  la /r«««"/*  de  la  tortue.)  La  FoNT. 

11  vaincra  ces  lions  ardens  , 
Et  dans  leurs  gueufes  enflammées 
•      11  plongera  sa  main ,  etc.  Rocss. 

Gueule  se  dit  aussi  quelquefois- de  l'homme', 
en  siyle  familier.  Jl  a  la  gueule  fendue  jus- 
qu'aux oreilles.  Dict;  de  l'Acad. 

Certain  bâbleur  à  la  gneule  «fficniée. 

Une gueu/elnUrnBU.  (Voyez  mugir.)       Botr. 

GUEUX,  EUSE,  adj,,  indigent,  qui  est  ré- 
duit à  mendier.  H  est  si  gueux     qu'il  n  a  pat 
I  de  pain.  Il  est  du  style  lamilier.  Dict.  de  l  Ac. 
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(Ces  foos)  qui,  ton)onrf  assignant  et  tonfonrt  aitîgoés, 
Soarenl  deiuetireat  gueux  de  vingt  ttrucès  gagnés. 
Riche ,  ^//0//.r ,  iriste  ou  gai ,  etc.         BOIl. 

On  dit  quV/'i.  avare  est  toujours  gueux ,  pour 
dire,  qu*il  se  refuse  le  nécessaire. 

Il  est  aussi  substantil'.  Mener  une  vie  de 
gueux.    Un  gueux  de  pi'ofesaion,  DiCT.  DS  l'Ac. 

Mais  lai  qui  fait  ici  le  régent  du  Parnasse , 
N'est  qu'an  p(«ax  revêtu  des  dépouilles  d'Horace. 

BoiLEAU. 

'  On  appelle,  un  gueux  revêtu ,  un  homme  du 
néant  qui  a  fait  fortune^  et  qui  est  devenu  in- 
soient. 

GUIDE,  «.  m.,  celui  ou  celle  qui  conduit  une 
perst>nne,  et  l'accompngne  pour  lui  montrer  le 
chemin.  B(Jh,  sùr^  fidèle  guide.  j4voir  un  guide. 
Prendfv  un  guide.  Servir  de  guide.  Dic.  de  l'A. 

Ailes,  et  laissaz-nioî  quelque  fidèle  f^àde. 
ttfais  ne  t*écarte  point  ,  prends  un  fidèle  guide. 
Je  me  laissai  conduire  h  cet  aimable  guide.        K  AC. 
Xes  voyageurs  sans  guide  asseï  souvent  s'égarent. 
^  BoiLEAU. 

On  appelle  guides ,  à  l'armée  ,  des- personnes 
A\\  pays  qui  connoissenl  les  routes  et  dirigent 
la  marche  des  détachemeus.  Il  y  a  aussi  des 
compaguies  de  guides,  et  des  cax)itaine8  des 
guides. 

GuiDB,  mt  figuré,  celui  qui  donne' des  ins- 
tructions pour  la  conduite  de  la  vie  ou  ponr 
celle  d'une  afia  ire.  Ce  jeune  homme  a  hesoin  d'un 
Son  guide  pour  sa  conduite  et  pour  ses  affaires. 

«  La  raison  qu'ils  prennent  pour^u/W^.  »Boss. 

<«  11  a  su  ,  dans  la  route  de  la  gloire,  choisir 
»  un  guide  Bdèle. —  Elle  lui  servit  de  mère  par 
»  sa  tendresse,  et  de  guide  par  son  ex|)ërience. 
»  —  Ils  se  rendent  eux-mêmes  leurs  propres 
»  guides,  veulent  servir  Dieu  comme  il  leur 
»  plait.  —  Il  n'eut  pour  guule  que  la  foi.  * 

Flêchier. 

Cest  lut  qui  rassembla  ces  colombes  timides , 
■  JÈparses  en  cent  lieux ,  sans  secours  et  sans  nuidee. 

RaciN£. 
Ii*hominé  en  ses  passions  tonjoars  errant  sans  guide. 
Ce  guide  imposteur. 

Ce  guide  fidè  I  a .  f  V  o jei  modèle.  )  B  O I L . 

Se  h'vrant  k  àt%  guides  vulgaires. 
Séduit  par  un  guide  funeste. 
S*il  se  voue  an  maintien  des  lois  • 
C'est  Thémis  qui  lui  sert  de  guide. 
11  est  d*on  matire  tel  que  moi 
De  ne  connollre  autre  guida  que  soi.  B  otTSS. 

GuiDS,  au  figuré,  en  parlant  de»  choses  qui 
nous  font  agir,  qui  dirigent  notre  conduite, 
«le.  DicT.  DE  l'Acjo). 

Et  prenant  tontes  deux  leurs  passions  pour  guide. 

f  renda  so  vertu  pour  gidde  en  ton  aveuglement. 

Corneille. 

L*audace  etle  mépris  sont  dMnfidèles  guide*. 

St  prendrei-vons,  seigneur,  leu  rs'caprices  ^omt  guides. 

Voire  amour  plus  timide 
^9  prendra  pas  toujours  sa  colère  pour^M/<^.     r!ac. 

Prendre  toujours  U  vérité  ^ovlt guide.  Bon.. 
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Les  lois  de  lenr  instinct  sont  leurs  uniques  4 
Ils  ne  prennent  pour  gui./es 
Que  Unrs  plus  insensés  désirs. 
(Voyea  ieçon ,  servir.) 

GUIDER,  v.a.,  conduire  dans  un 
Prenez  un  homme  qui  sache  les  chem 
qu* il  tfous  guide.  Dict.  UB  i 

A  peine  unToible  jour  tous  éclaire  et  me  gt 

Voo's  les  verres  tout 
Cutder  dans  Tltalie ,  et  suivre  mon  passage. 

Son  coursier 
Nage  tout  orgueilleux  de  la  main  qui  X^gnit 

Roi] 

Guider,  au  figuré.  C'est  lui  qui  i 
dans  cette  affaire.  C'est  non  in^térêt ,  c'e« 
bition  qui  le  guide.  Guide  f-  qut.'qu'ur 
chemin  de  la  gloire ,  de  P honneur,  de 

<i  C'est  Dieu  qui  le  conduit  et  qui  le 

<K  C'est  sa  main  qui  nous  guide.  — 
i>  chantaveuçleest  la  seule  loi  qui  le 
(  Voyez  lumière,  )  "h 

Une  ame  généreuse  et  que  la  vertu  guide. 
Mais  ma  force  est  «u  Dieu  dont  l'intérêt  nu 

Raci 

Mon  esprit  timid« 
Dans  sa  «ourse  élevée  a  befoin  qu'on  le  guidt 

Un  Ane  pour  le  moins 
A  rinsfinet  qui  le  guide ,  obéit  sa|is  murmun 

Tout  est  ici  guidé  par  cet  astre  fidèle. 
L'ambition  guidoii  vos  escadrons  rapides. 
Un  roi  que  l'équité  #)u«<f. 

Guidera,  au  figuré. 
"Par*  Ion  exemple  d  fa  perte  guidés. 
'     Quel  chemin  le  plus  droit  A  la  gloire  nous  j 
Que  Tactioa -marchant  où  la  raisou  la  guide 

B01LEA 

Vos  seuls  «ooseili 

Guidèrent  au  secours  de  deux  riches  province 

Nos  guerriers  incertains.  £ 

GUIDÉ,  È^ ,  participe ,  se  dit  au.p 
au  figuré.  Dict.  de  l'A< 

tt  Guidé  par  la  force  de  sou  génie.  » 

Sa  raison  par  le  vrai  Dieu  guidée. 

Par  moi-même  guidé , 
Et  de  mon  seol  génie  en  marchant  secondé. 
Ce  héros  guidé'  par  la  victoire. 

Leur  chef  guidé  par  l'audace.  j 

GUlNEjER  f  v.a.,  hansser,  lever  en  li 
le  inoyen^d'une  machine.  Guindtrun^ 
Guinder  des  pierres  avec  une  poulie  ,  4 
gru€.  il  se  fit  guinder  avec  une  coide 
de  la  tour. 

Il  se  dit  figurément  de  l'esprit ,  ou  di 
d'esprit,  oi\  l'on  aflecte  trop  d'ëlévatio 
fit  ut  point  se  guinder  l esprit.  Cet  ot 
guindé  si  fort,  qu'on  le  perd  de  vue , 
peine  à  le  suirre. 

On  dit  d'un  auteur,  dont  le  style  e« 
il  est  guindé,  son  style  eH  guindé. 

GriNDâ ,  ±E  ,  participe.  Discours  guir 
prit  guindé.  Style  guindé. 


H 


B  t'aspire),  interiectLon  de  surprise, 
emeist.  Ha  ,  vous  voiUi  /  Il  ^se  coufoud 
\  avec  i'iaterjection  j4h! 

LE,  adj.  des  deux  g-enr&s  f  S^ipdihlt  f  in- 
t,  adroit,  savant.  C'eal  un  hoijime 
ment  habiie.  Ce%l  un  habile  homme, 
iam  Us  affaires .  Habile  dans  4on  métier. 

ennemi  habile  au  Lan  l  ({ue  hardu  — 
k  politique. —  //a^t/e  capital  ne.  —  Tout 
e  TËspagne  avoit  de  plus  verlu<sux  et  de 
habile.  —  Une  main  si  habile  eût  sauve 
t.»  (Voyez  intéressant.  )  Boss. 

géaëral  habile  et  prévoyant.  —  Habile 
ele  ministre.  —  Quelque  habile  qu'il  lût 
l'art  de  feindre,  u  Fléch. 

-  fut  VhAÎHl*  ,  et  Dons  traite  de  foai  i 

le. 

BBjûn  plus  fine  et  plirs  hahiU,  BoiL. 

LE  À. 

^Ule  à  se  tromper. 

Ces  ialoQX  affrenz  , 
été  rendre  inqaiels  ,  malheureux.        BOIL. 
lulesieot  à  noircir  les  vertu», 
d'oa  maitre  habiie  à  l*essa/er.  Rouss. 

it,  d'un  artiste  qui  excelle  dans  son 
est  un  habile  peintre ,  un  habile  musicien , 
U  sculpteur,  un  habile  horloger,       DiCT. 

ra  habtU  architecte. 

h»bit4f  chantre  na  bouc  étoit  le  prix..  BoiL. 

£,  en  termes  de  jurisprudence,  capable 
U  habile  à  suciéder  (aucune  incapacité 
pêche  d'hériter).  Habile  à  se  fyorttr  hé- 
|uia  droit  à  une  succession^  ouverte  ). 

LEMENT,  adv.^  d'une  manière  habile, 
re^se ,  av«c  intelligence,  eic.  Il  liemeU 
ent  û  vrai  du  faux.  Il  s'est  tiré  habilt- 
affaire. 

LETÉ,  s.  /.  *  qualité  de  celui  qui   est 

capacité ,    intelligence.  //  a   beaucoup 

té.  Il  a  plus  d'adresse  que  d^ habileté.  Ditr, 

1  habileté  consomméer  »  Bo»s. 

habilelé  à  se  servir  des  conjonctures.  » 
ressort.  )  Fléch. 

[LLEMENT,  *.'  m.  ,  vêtement,  habit. 
merU  de  gi>ût.  Magnifique  haLi Urinent. 
ppelle  hahillement  de  télé,  un  c;isque, 
mure  de  tète.  Dict.  j>e  l  Acao. 

iT#tons-DOUS  d'habiJ/evÈens 

oformes  à  i'horrible  fête  ,  etc.  Rac. 

[LLER,  V.  act^ ,  vêtir  quelqu'un ,  mettre 
Àl  à  quelqu'un.  Un  valet  de  chambre 
nUe  sctn  maitre.  On  ne  lui  dànne  pas  le 
f  ^ habille  r.   Le  prêtre  s  *  habille  pou  r  aller 

/.  DlCT.    DS  L  ACAD. 


(Il)  s'est  TU  de  la  poarpre  ImhiUi  par  mes  mains.  Rac. 
Et  d'aller  ,  du  récit  de  la  jçloire  immortelle  , 
HaiUlrr  chés  Francœurle  sucre  et  la  cannelle. 
L'un  en  style  pompeux  habiûaht  aoe  éf;logue. 
Souvent  S'habille  en  vers  une  maligne  prose. 
En  vain  certains  rêveurs  nous  VhaLilUnt  en  reine. 
(Voyei  Uçon  ,  masgue.j  Beili. 

Habiller,  faire  faire  un  habita  quelqu'un. 
Habiller  Irs  pauvres.  Habiller  des  troupes. 

s'Habiller  ,  au  figuré. 

Oui .  la  justice  en  nous  est  1«  verta  cfoi  brillé  ; 
Il  faut  de  ses  couleur»  qu'ici^bés  tout  s'itabllte.  BoTL. 
(Les  fous    qui  s'habUUut  du  n<>m  de  sage.  .    Rouss. 

Habiller,  faire  un  habita  qii<i|u'uù.  Cent 
un  excellent  tailleur  qui  V habille. 

Dans  ce  seus,  il  s'emx)loie  sans  régime.  Ce 
tailleur  habille  bien. 

Ou  dit  ({U  un  peintre  f  un  sculpteur  habillent 
bien  J^urs  figures , -pavir  iVwe ^  qu'ils  entendent 
bien  les  draperies,  qu'ils  doiiiieut  à  leurs  li- 
gures des  vètemens  cou veun blés. 

On  dit  encore  r\uune  éli^fie  hubiue  bien ^  pour 
dire,  qu'elle  est  souple  et  uiauiable,  et  qu'elle 
joint  bien  sur  le  corp». 

On  dit  qu'a//  homme  .s* habille  bien ,  pour  dire, 
qu'il  porte  ordinairement  des  habits  bien  faits 
et  bien  assortis. 

On  dit  tigurément,  mais  dans  le  style  fami- 
lier, habiller  un  héros ,  un  personnage  à  la  fran- 
çoise  (leur  douner  l'air  et  lecaractère  fra/içois). 

On  dit,  habiller  un  conte  j  pour  «lire,  couvrir 

Sar  la  manière  de  conter  ce  qu'il  peut  y  avoir 
indécent  dans  le  fonds.  F^  fonds  de  ce  conte 
est  obi^cènr,  mais  il  est  habillé  de  manière  qu'on 
peut  le  lire,  DiCT.  d£  l'Acad. 

HABIT,  s.  m. 

a  La  simplicité  de  ses  habits,  n  Fléch.' 

Laissez-là  crt  habit. 
Et  lui-même  marchant  en  habiu  magnifiques. 

Son  même  habii  de  lin.  RAC. 

Sans  argent ,  sans  habit.. 
L*AaÂ/<  qu'il  eut  sur  lui  fut  son  seul  héviiage. 
Pompeux  habiis  — Riches  habiu.  — Somptueux  habits. 
Dans  un  hut/it  conforment  sa  vraie  origine. 
Orné  de  superbes  habiu. 
L'ignorance  et  Terreur  , 
Bn  habits  de  marquis,  en  lobes  de  comtesss*     BoiL. 
(Voyes  élégie.) 

\jT%  lonp-garoo  revêtu 

Des  haf'its  de  la  sagesse.  RouSS. 

H  ABIT -\  BLE,  ad),  des  deux  genres  ^  qui  peut 
être  habité.  Ce  logement  n'eH  pas ^ habitable.  Ca 
bâtiment  est  maintenant  habitable. 

On  dit,  toute  la  terre  hahituble ^  pour  dire, 
toute  la  terre  qui  est  habitée.  Dans  toute  la 
terre  habitabte  on  pense  ainsi.  C<  la  se  prrtt/que 
1   dans  toute,  ta  terre  hubitàbU.    Dict.  o£  l'AcaI*. 

i3^ 
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HABITANT,  ANTE ,  adj. ,  terme  de  pratique. 
Qui  fait  sa  demeure  en  quelque  lieu.  Elle  a 
choisi  sa  demeure  en  tel  endroit ,  où  elle  est  en- 
€ore  habitante.  / 

Il  est  aussi  substantif,  et  a  beaucoup  plusd'u- 
aagesqu'à  Va6]ei:\iî. l^es /ialnt<ws de  lacampagne. 
0/<  assembia  les  habitons  de  la  ville ,  les  ha- 
hitans  de  ce  bourg.  Habitant  d*un  tel  pays.  Dict. 

«  La  Hongrie  e.t  TAutriche  ravagées;  leurs 
y*  /ta6ftora«  passés  au- fîl  de  l'épëe.  »        Boss. 

a  Toutes  les  villes  de  Judée  furent  émues; 
ji  des  ruisseaux  de  larmes  coulèrent  des  yeux 
•>  de  tous  leurs  ^aÂi^a/i.t.»  Fléch. 

,  L.et  Dieux  ,  de  l'Olympe  haUtans. 

Des  pejs  iirconnm  même  à  leurs  habitant,  B  Ac/ 

Jtt%  habitons  det  cieax.  Bof  L. 

Bab/tan*  du  TéntLte.  BoOêS.  . 

On  dit  poétiquement ,  les  habitans  des  forêts , 
4es  habitans  de  l'air,  pour  dire,  les  bêtes  sa u~ 
vages,  les  oiseaux.  Dict.  o£  l'Acaj>. 

Faire  1«  guerre  aux  h'mlilans  de  Tair.  BoiL. 

HABITATION,  «./.,  demeure.  //  n'a  point 
d^habitation.  Cest  là  mon  habitation.  Uhabita" 
iion  en  est  malsaine.  L'habitation  n'en  vaut  rien. 
i)n  lui  a  donné  cette  maison  pour  son  habitation, 

Habitatton  ,  établissement  que  les  colonies 
font  dans  un  pays  éloigné.  Les  François  ont 
établi  une  nouvelle  habitation  au  Canada, 

HABITER,  V.  a. y  faire  sa  demeure,  faire^on 
séjour  en  quelque  lieq.  Habiter  an  lieu.  Habiter 
un  palais  ,  une  maison.  Les  peuples  qui  habitent 
ce  pays-là.  Dict.  os  l'Acad. 

3»  Le  pays  que  nous  habitons-  v  Boss. 

Let  bords  que  yhahitoit. 

Ces  désertt ,  autrefois  peuplés  de  sénateurs  , 
Ne  sont  plus  habité*  que  par  leurs  délateurs.      RACt 
(Voyex  temple.) 

Mille  oiseaux  fanèbres 
De  ses  mars  désertés  habitent  les  ténèbrei.      BoiL. 


<i  Quelle  partie  du  monde  /labitable  n'a  pas  \gue  habitude.  Pèche  d'hahitutîe.  Fdfmêr 
»  ouï  les  victoires,  etc.  »  Boss.  }  bitude.  La  répétition  des  actes  forme  Vhi 

Prendre  y  perdre  une  habitude,  ou  PK 
F'ieillir  dans  une  habitude.  Habitude  em 
invétérée.  Habitude  au  bien.  Habitude  t 
Quitter  une  habitude.  Cela  se  tourne  en  ht 
faire  quelque  chose  par  habitude.  Se  dé  foi 
habitude.  Dict.  de  l  Ac 

^  "L* habitude  ne  peut  rien  contre  la  r 
»  Renverser  le  rempart  des  mauvaise 
»  tudes.  »  B( 

a  La  cour,  où  V habitude^  les  honneur 
»  la  tenoient  si  étroitement  liée.  —  & 
»  toujours  égale  ne  venoit  pas  d'un  e 
»  réflexion  ,  mais  de  Y  habitude  qu'il  *'< 
»  faite.  — Une  sainte  habitude.  —  On  vil 
»  en  cette  admirable  tille  les  plus  louai 
»  bitudes  aussitôt  qu'on  les  eut  vues  n 

FLiCBU 

'    Habitude  de. 

«  L'habitude  de  vivre  ne  fait  qu'en  a< 
»  le  dësir.  —  La  préparation  pour  le  sa 
»  n'est  pas  un  soudain  effort  pour  se  rel 
»  vice^  mais  une  longue  habitude  de  s'i 
»  tenir.  »  Be 

«  Il  oommençoit  à  prendre  celte  gl 

»  habitude  qu'il  a  de  vaincre.  »         Flé< 

(Ils)  font  du  eomroandenent  une  douce  halitm 

Tu  sais  si  de  la  serritude 
Je  prétends  faire  encore  une  longue  habi/itde. 
Il  s*e/i  fit  p  je  Tavoue  »  une  douce  àaUiude. 

La  douce  huliiude 
«      D'ane  oistre  et  facile  étude. 
(Il)  se  fait  une  triste  habitude 
Des  ennois  et  de  la  douleur.  R( 

On  dit,  en  termes  de  physique  et  de 
cine,  l'habitude  dn  corps ^  paur  dire,  h 
plexion,  la  disposition  du  corps,  le  1 
ramment.  Son  mal  est  répandu  dans  tottlt 
bitude  du  corps.  Cette  maladie  a  chang 
l'habitude  du  corps. 

On  appelle  aussi  habitude  du  cory)s ,  W 

résuUe  généralemeut  du  maintien,  de 

Il  est  aussi  neutre.  HabiUr  dans  un  lieu,  dans     ^ilom.P^  ^?.  attiludes  les  plus  ordinaire 

ufi palais.  Us  peuples  qui  habiUnt  vers  la  ligne,      F™?""*''  "^^  '  '''  '^"^'"^  "^^  ^'^  ^  '  *^'^ 

êOU9  la  ligne.  Habiter  sous  des  tentes,     Dict. 

Hélas  I  dans  quel  climat  saavage 

Ai -je  si  long-temps  habité?  Bovss. 

Habiixr,  au  figuré, 

m  Le  Verbe  s'est  fait  chair  et  il  a  daigné  ^^i'- 
9  tertw  nous.  »  Boss. 

«  £:  e  s'envole  dans  le  sein  de  Dieu,  d'où 
y>  ell^  r'toit  sortie ,  et  oublie  a  voit  toujours  ha^ 
)»  bité-pat  ses  désirs.  »  Mass. 


corps. 


il  signiHe  aussi,  connoissance^.  accès 
de  quelqu'un,  fréquentation  ordinaire. 
habitude  auprès  de  qttelqWun ,  ou  avec 
gu'tm,  en  quelque  lieu,  en  quelque  n 
Avfnr  des  habitudes  en  un  lieu ,  en  une  fi 
I  la  cour.  Il  a  de  grandes ,  de  bonnes  hah 
Faire  de^  habitudes.  Perdre  toutes  ses  hab 


l}ieu  descend,  et  rexieot  habiter  parmi  nous. 

Ce  Heu  par  sa  gràoe  habité.  Bac.   . 

Xe  Saint-Esprit  revient  habiter  dans  son  ame. 
Ce  n*est  point  sur  ces  bords  qu*Aa/i«r  la  ricbesse. 
(Sur  les  bords  dn  Pernesse.)  BoiL. 

Le  Seigneur  habite  avec  aoas. 

Snr  son  risage  habite  la  pâleur.  BoD«s. 

HABITUDE,  s.f,  coutume,  disposition  ac- 
quise par  des  actes  réitérés.   Bonne  habitude. 
Mauvaise  habitude.   Tourner  en  habitude.  Con^     ,rxfia  ef 
tracter  une  habitude.   P^ieilk  habitude.  Une  lon^  ^Jatigue 


Conserter,  cultiver,    entretenir    ses   hab 
jdcqidérirdes  habitudes, 

HABITUEL,  ELLE,  adj,,  qui  s'est  I 
en  habitude;  qui  ê«t  passé  en  habitude 
habituel.  Fièvre  habitueift- ,  péché  habituel. 

Les  théologiens  appellent  grdte  habi 
celle  qui  i^sidc  toujours  dans  le  sujet. 

HABITUELLEMENT,  adv.,  par  hali 
Mentir  habituellement.  S'enivrer  habitueli 

HABITL*Eft  ,  V.  net.  ,  accoutumer  , 
prendre  l'habitude.  //  faut  habituer  de 
heure  les  enfans  à  r  obéissance ,  à  suppo 
frotd  et  le  chaud.  Habituer  Us  jeunes  ga 


HAÏ 

Betplmordinaîrement  avec  le  pronom 
t\.  S  habituer  au  bten.  S'habituer  au  mat, 
r,  au  xAaud,  cm  travail.  S* habituer  à 
m  cUmai,   aux  mœurs  ,   aux  coiUumes 

^'  DiCT.   0£  h'AcjLD. 

4 U  trouver  «isémcBtf'Aa^îhM.  Bolt. 

vè,  iE,  participe. 

d:l  d^un  ecclésiastique  employë  aux 
à  d'une  paroisse ,  sans  avoir  ni  charge 
ité.  Un  prêtre  habitué.  Il  est  habitué  à 
tsicçhe. 

lUàsi  substan  tir.  Un  habitué  de  paroisse, 
yle  habitué. 

EUR,  EUSE,  subst. ,  celui  qui  aime  \, 
le»  mensonges  et  à  se  vanter  ,  etc.  Un 
éteur.  Une  grande  habUuse, 

■  luUtur  %,  la  gnaole  affunéa.  BoiL. 

E,  •'S'  (  H  s'aspire  ),  instrument 
nuchant,  qui  a  un  manche,  et  dont 
rt  pour  couper  et  pour  fendre  du  bois 
choses.  AbcUlreun  arbre  avec  une  f tache, 
in  coup  de  "hache.  Il  eut  la  tête  trart- 
t  coup  de  hac/ic.  Ils  mirent  ta  porte  à 
^mp  de  hache.  Dict. 

ic  en  loDSS  éclats  cède  aa  bras  qai  l'arrache, 
fiçonnéa  alla  allonge  la  hmche.     L.  Kac. 

telle  hctche  d'armes ,  une  sorte  de  hache 
e  servoit  autrefois  à  la  guerre,  et  dont 
encore  en  quelque  pays.  Elle  est  aussi 
ans  les  combats  de  mer,  quand  on  va 
ige. 

lO ,  ARDE ,  adj.  (H  s'aspire),  farouche, 
oir  roeii  ftagàrd  Zjes  yeux  hagaids.  Z.e 
^ard.  La  mine  tiagarde.La  rrùne  farow 
farde.  ]3ict.  de  L'AciO). 

ia«B  n'a  poiot  da  moastres  si  hagurd» , 

5.  BOIL. 

s.f.  (H  »'a«pire) ,  clôture  faite  d'épi- 
rouces,  de  sure;iu  ,  etc. ,  ou  seulement 
hageat  entrelacés.  Une  haie  fort  épaisse, 
k  ut  haie.  Derrière  la  haie.  Couper  une 
:  haie  était  t>ordée  de  fusiliers,      DiCT. 

mit  une  hme  d'épines  autour  de  ses 
I,  pour  arrêter  ou  pour  piquer  les  mé- 

.  B  FLtCH. 

selle  haie  vive ,  une  haie  d'épines  ou 
pbutes  de  même  espèce  qui  ont  pris 
\aie  morte  ,  ou  sèche ,  celle  qui  est  faite 
ou  d^autres  bois  morts  eutrelacés. 
,  se  mettre  en  haie ,  se  ranger  en  haie, 
lie ,  bortterta  haie  ,  pour  dire,  se  ràn- 
eux  côtés  /  ou  même  d'un  &eul  côté  en 
ite,  côte  à  côte ,  comme  font  les  gardes , 
ta,  lorsque  quelqu'un  de  leurs  oiiiciers, 
prince ,  etc. ,  passe. 

l,  s.  f.  (H  s'aspire  ).  passion  qui  fait 
miti^  Haine  invétérée.  Huine  mortelle. 
^piaieable. Haine  enracinée,  F'ieiUe  haine. 
Mferle*  Haine  déclarée.  Avoir  de  la  haine 
^qu'utt.  Porter  de  la  haine  à  quelqu'un, 
ie  la  haine  contre  quelqu'un.  Il  a  dissi- 
haine.  Couvrir^  collier  sa  haine.  Entre- 
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tenir  une  haine  secrète.  Concevoir  de  ai  haine^ 
Encourir  la  haine  de  quelqu'un.  Prendre  qtteC- 
qu'un  en  haine.  Avoir  quelqu'un  en  httine.  Celts 
engendre  la  haine  dans  les  familles.  L'évasigilm 
nous  défend  d'avoir  de  la  haine  pour  notre  pro- 
chain ,  même  pour  nos  ennemis,  Dict.  db  l'Acao. 

a  II  méprisoit  leur  haine.  »  (Voyez  trésor.) 

BossusT. 

a  Les  Aai/i0«  publiques  et  particulières  furent 
»  assoupies.  »      '»  Fjuêch. 

La  haine  qoe  les  cttars  conserrent  ao-dedant. 

Dissiper  la  haine.  (Vojec  nœud.) 
Il  ne  reste  entre  nous  ni  haint  nî  colère. 
Ka  pooTex-TOUs  baXr  sans  que  la  haine  éclalak 

Far  nna  haina  obscare.  (Vojei  satisfaire.) 
Demain  j'attends  la  haine  oa  la  favear  des  bomoiaf. 
VoQS  faites  des  vertas  an  gré  da  votre  ^//i#. 
Leur  haine  eoracinée  aa  milieu  de  ton  sein. 
Ma  haine  va  mourir  ,  qaa  j'ai  crue  imnortalla. 

Entra  deux  rivaux  la  haine  est  naturelle. 
L'amoar  que  j'ai  pour  tods  tonroeroit  tout  en  hafnei 
Ma  vieillo  amiliè  céda  k  ma  nouvelle  haihe. 
Sa  haine  injuste  augmentant  tous  les  jours. 
Votre  haine  en  son  sang  assouTie. 
Dompter  leur  haine. 
En  allomant  contire  eux  une  implacable  haine. 

Sa  première  flanune  en  haine  convertie. 
Et  nous  l'accablerons  sous  nos  communes  haines* 
Ella  n'est  pas  toujours  maltreue  de  sa  haine. 

Pour  calmer  tant  de  haines.  ^ 

Sa  haine  en  crnantès  féconde. 
Haine  dissimulée. 
C'est  à  vous  de  choisir  mon  amour  ou  ma  haine.  \ 

Noos  avons  mal  servi  vos  haines  mutuelles. 

Vous  voyes  l'effet  de  celte  vieille  haine 
Qu'en  dépit  de  la  paix  me  garde  l'iobumaioe. 
Ah!  vives  pour  changer  cmiX^haine  en  amour. 
C'est  par  ià  qu'aujourd'hui  j'étoufferai  ma  haine. 
Dompter  sa  haine. 
Ma  haine  est  juste  et  ne  m'avenglv  pas. 

Soutiens  ms /iâ/n<r  qui  chancelle.  CoB. 

(Vojes  les  mots  suivans  i  attirer,  conserver,  ereire  ^ 
digne  ,  garder ,  épouser,  enjrelien,  exciter^  inmtoier,  impuis» 
sant ,  hasard,  lier,  livrer,  loi  ^  matqaer ,  mériter  ,  mettre  y 
montrer,  nourrir,  obéir,  objet ,  pieds,  place,  recevoir,  renou" 
peler,  rester,  sentiment,  source ,  soutenir^  succéder,  sujet ^ 
tromper ,  unir ,  verser,  voir. 

Ma  haine  ne  peut  croîtra. 
Etouffer  sa  haine. 
Contenter  ts  haine. 
Ta  jurer  une  haine  immortelle. 
Votre  amour  contre  nous  alluma  trop  de  haines. 
Combien  je  vais  sur  moi  ftire  éclater  da  haines  ? 
Eh  quoi  I  votre  haine  chancelle. 
Chargé  de  la  haine  publique. 
De  colère  et  de  haine  animée. 
Quoi!  vous  le  soupçonnas  d'une  haine  couverte. 
Je  consetva  aux  Romains  une  haine  immortelle. 
Home  A  ce  nom  ,  si  noble  et  si  saint  autrefois , 
Attacha  pour  jamais  «ne  hairte  puissante. 
N'allons  pas  nous  charger  d'une  haine  immortelleu 
Est  G8  haine  ,  est>ee  amour  qui  l'inspire  ? 
Fidèle  à  sa  haina. 
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Sa  hairte  Ta  tonjoars  pins  loin  qne  son  amour. 
f.e  tant  d'horreurs  son  coeur  dèU  troublé  , 
Doit-il  de  yotTt  haine  être  encore  accahjé. 
Kfjiis  Ml  haine  sur  tous  autrefois  attacbèe  , 
Ou  s'est  évanoaie  ,  on  sVst  bien  relicbée. 

(^nelle  hminû  endurcie 
Ponrroit  en  tous  Toyant  n'être  pas  adoucie  ? 
Si  la  haine  peut  seule  attirer  votre  haine  ^  etc. 
I.ear  h<iine  dès  long-temps  contre  moi  déclaréa. 

Ne  Tiens  point  brarer  ici  ma  haine. 
De  Totie  injuste  haine  il  n*a  pas  hérité. 
Vue  éternelle  Aticn^  à  à^  m'armer  contre  eoT. 

Garder  une  haine  implacable. 
St  qne  reproche  aux  Juifs  sa  haine  enTenimée  ? 
Ares-vous  dépouille  celle  Ao/ne  si  vive? 
Pour  rétablir  le  calme  ,  et  dissiper  la  haine,     ^ 

Prendre  en  haine   <  Vover  prendre.) 
1\  a  pour  tout  le  sexe  une  Aa/n;,fatale. 
I«eur  Ad/W.pooi  Hector  n'est  pas  encore  éteinte. 
Quoi  \  pour  Britannici^  votre  haine  affoiblie  ,  etc. 

Racine. 

rVoyer  les  moti  %Ji\yAn%  :  apporter  ^  convaincre ^  r/i- 
thrCf  luitivetf  mtrrvoir  ,  envier  ^  exciter  ,  exfwser  ,  immoter, 
im^uissafce  ,  impuissant ,  inspirer  ,  justifier  ,  misère  ,  pc^yer , 
penèvërer,  rechercher,  r/ponse  y  sarrijierf  srparer  ^  signaler^ 
source  ,  sucer  .  supplice ,  surcroit ,  survivre  ,  tamSer  ,  trait  , 
transport ,  unir.  ) 

Je  ne  vis  ploa  qne  haine  et  qne  division.  BOIL* 

Uépriser  dn  méchant  la  haine  et  Tartifica. 
De  ton  Dieu  la  hjine  assoupie 
Est  prête  i  s'éveiller  sur  toi  Itoust. 

(  Voye«  insu/ter  ,  jugement ,  présider  ,  signaler,  ) 

Haine  de  (</e  désignant  la  personne  qne  l'on 
hait).  Aa  haine  du  prochain  (la  haine  qu'on  a 
^  pour,  le  prochain  ). 

«  La  haine  H- a  parricides.  >»  Boss. 

hti/iatne  du  nom  de  roi.  CoR. 

Je  crois  surtoni  avoir  fait  éclater 
La  haine  des  forfaits  qu*ou  ose  m*impnter.         R  AC. 

^  C-est  elle  qni 
ISd'inspira  dès.qoinre  ans  la  haine  d'un  sot  livre.  Poil. 

Haine  de  (  la  préposition  marquant  la  per- 
sonne qui  hait.) 

Ô  Aarn«  «TKmilie  !  COR. 

(La  haine  dont  Emilie  est  animée.  ) 

C>  haine  de  Vénus  !  6  fatale  colère  t  R  AC. 

L'efTrni  du  public  et  la  haine  des  sota. 
(  Vovea  produire.  ) 

Je  dois  plus  h- leur  hatne  ,  etc. 

Qn*Mn  faible  et  vain  talent,  etc. 

Profite  de /riirAai/i#.  Boil. 

Haike,  signifie  aussi  quelquefois  simplement, 
aversion  ,  répugnance.  La  haine  tfett  procès  ; 
mais  en  ce  sens,  il  n'est  pas  d'un  nsage  si 
étendu  que  le  verbehaifr.  (On  dit,  hairUjroid, 
mais  on  ne  dit  pus,  ta  haine  tlti  froid,) 

On  dit  ,  avoir  de  la  haine  pour  le  vice  ,  pottr 
le  men^tonge ,  pourlaJlaiUrie. 

EK  Hainc  ,  façon  de  parler  adverhfnU  ^  par 
aversion,  par  ressentiment,  par  unimoftité, 
l>ar  vengeance.  Il  fait  ttta  en  haine  d'un  tet,  en 
hatne  de  ce  quon  lui  a  rtf\izé  ttHe  chose. 


En  haine  de  son  crime. 


CoA. 


HAI 

HAINt:irX,îXrSE,  adj.  (H  8 aspire),  i 
rellement  porté  à  la  haine.  Caractère  heu. 

HAÏR  ,  V.  ad,  {je  hais  ,  /«  Ac7i>,  il  hait, 
haïssons  ,  vo{4S  haïssez  ,  ils  haïssent;  je  hai 
j'ai  hai  i  je  haïrai;  je  halrnis;  que  je  A» 
haÏJisant),  vouloir  du  mal  à  quelqu'un. 
ses  ennemis.  Haïr  9on  prochain.  Haïr  queh 
sans  raison  ,  sans  sujet,  ffaïr  quelqu'un  à 
Ije  haïr  à  la  mort.  JLe  haïr  morUllement. 
les  méchans.  je  le  haïssais  bien  cordiale, 
(H  s'aspire.)  Dict.  de  l'Acai 

«  On  ne  pouvait  ni  l'aimer  ni  le  haïrk  de 

BOSSUET 

Fais-toi  des  ennemis  qne  |e  pnîssf  ha!r. 
Rome  enfin  ,  que  je  hais  ,  parce  qa*elle  t'honore. 
Quoi  !  je  le  haïrai %tLnt  tâcher  de  loi  nnire  I 
J'aime  encor  pins  Cinna  qne  je  ne  hais  Aogd%te, 
6  ciel  !  qa^  de  vertus  tous  me  faites  haïr  t 
Rome  ne  m*aime  pas  :  elle  hait  NieomèVle.  < 

"  Il  peut,  dans  ce  désordre  extrême  , 
Rpnnser  ce  qu'il  hait ,  et  perdre  ce  qu'il  aine. 

T.t  deTex-vons  haTr  ses  innocens  appas  I 

Si  je  la  hodssoisy  je  ne  la  foirois  pas. 

Dien  qui  tait  les  tyrans. 

Mais  le  roi ,  qni  le  hait,  vent  qne  je  le  haisse. 

(Elles) battent  dans  leorsenfansl'éponx  qu'elles  Aa 

La  fantasque  inégale 
Qui ,  m*aimant  le  matin,  souvent  me  hait  le  soir 
(Bile)  croit  qne  c'est  aimer  Dien  que  haïr  tout  le  n 

BOILEAV 

.Haïr  ,  est  de  deux  syllal>es  à  l'iulinil 
s'écrit  avec  deux  points  sur  1*1.  H'retK 
même  prononciation  et  la  même  orto^i 
dans  tous  les  temps  ,  excepté  dans)es  trot 
sonnes^ingulières  de  rindicatiT  et  dans 
coude  personne  singulière  de  l'impératif, 
n'est  que  d'une  synabe ,  et  où  il  s'écrit  sa 
deux  points.  Je  haij  ox\  jf  hais,  tu  hais,  ii 
-  Hai  ,  ou  hais  le  péché,  si  tu  feux  te  sauve 

11  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

Ne  pouvec-vons  AoTrsans  que  la  haine  éclate. 

Il  fant  désormais  que  mon  cœur  , 
S*if  n*aime  avec  transport  ,  haUse  avec  forear. 
Il  hait  à  casti^  ouvert,  oo  cesse  de  haîr.  1 

On  dit ,  haïr  le  vice ,  Itair  le  péché  ,  haï 
rettrt  haïr  le  mensonge  (avoir  en  honri 
péché,  etc.  Dicr.  de  l'Acai 

«  La  flatterie  que  je  hais.  — -,  Vous  qi 
»  pouvez  haïr  vos  péthé».  — Aimant  ses  s 
»  et  haïssant  leufs  erreurs.  »  Fii 

Je  chéris  sa  personne  .  et  je  hais  son  erreur. 

Elle  hait  l'infamie  attachée  au  bonhenr.  C 

J/air  la  vérité-  (Voyea /iinor«ic».)         B 
Qni  ne  Aa/'/-point  assea  le  vice. 
N'aime  pointasses  la  vertn,  Ro 

Haïr,  signifie  aussi,  «voir  de  Tavei 
avoir  de  la  répugnance.  Haïr  les  complu 
lesfaçonh  ,  les  cérémonies.  Haïr  les  livres, 
le  travail.  Ha&  la  salit tide,  U  hait  natureU 
le  vin  ,  il  n'en  saurait  boire. 

Ne  hait  dooc  plu9  la  vie.  jC* 

I     Je  hais  ces  vaios  aaieurs  dont  la  mv^e  Torrét  ,  « 

BOiUAU 


HAL 

•nU  ionr  qoe  Too»  Tcoift  cherchtl.  Rac 
) 


HAL 
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,  Marr  6  travailler. 
foi  haii  à  se  Toir  peint  «  etc.  Boi£. 

aoMÎ  de  toutei  les  eho^^es  dont  on  re- 
I»e  incoin  m  oditë ,  qu'on  les  hait.  Hdïr 
fuir  le  chaud, 

t,  v,pron, 
i-a#nie  je  me  hmh. 

Un  malhevrenx 
te  aonde  luit ,  et  qoî  le  AoiV  Int^méme. 

Racik^. 

M  mon  b>re  si  €h*ri 

le)  apprend  à  sm  hoir  «oi^mèrae.         BoTL. 

^fois  le  pronom  se  désigne  réciprocité 
t  personne;». 

^  Totre  fils  ,  cessons  de  nous  ha}r.  K  AC. 

e  ▼eiaeanent  ils  semMeot  s0  haîr  , 

r  ooe  esclave,  et  ne  doit  qu'obéir.      BoiL. 

iE  ,  participe. 

de  tons  ne  sanroit  long-temps  TÎTre.  COB, 
le  roos  les  Grecs.  |lAC. 

ploie  souvent  sans  régime. 

craint  ,  envié.  RAC. 

*./*.  (H  s'aspire),  espèce  de  petite 
île  de  crin  on  de  poil  de  chèvre  que 
lur  la  peau  ,^r  esprit  de  mortiftca- 
e  pénitence.    Rude   haire.    Porter  la 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«c«aa  le  cilice  et  la  h^ire.  BoTL. 

Le  p&le  solitaire, 
r  le  cilice,  et  blanchi  sons  la  haire.   L.  R  AC. 

BLE  ^adj.  des  deux  .^/in».v,  qui  mérite 

i^qui  inspire  ^  haine.  Il  se  dilégale- 

jjersonnos    et   des  cho>e«.    Cent   un 

•i  haïssable.  Les  procès  sont  bien  hais^ 

s.  m.  {H  s'aspire) ,  certaine  consti- 
l'air,  chaude  et  sèche,  et  qui  fait  im- 
.nr  le  teint ,  en  le  rendant  brun  et 
;  sur  les  herbes,  à  la  campagne,  en 
ant;  et  sur  le  pain,  sur  la  viatide  ,  en 
lant.  Z>e  ^rand  haie.  Il  fait  un  gnind 
T  au  hàle.  E*'S  femmes  cmignfnt  le 
nts jette*  au  hâlf,  />  hàlf  dea^eche  la 
f  hàle  fane  les  herbes.   Dict.  de  l'Ac. 

renn  tec  et  pAîe  , 
plus  jaaoi  qtte  de  vingt  ans  de  hafe    Boit. 

fE,  s.  f. ,  l'air  attiré  et  repoussé  par 
•PS.  Ai*oir  l'iialeitie  bonne.  /4ooir  Vha- 
comme  un  enfiint.  U  hiieine  mnurni'^e, 
trte.  Haleine  aigre.  Haleine  de  malade. 
'it  l'haleine  ,  rend  V baleine  douce.  Cela 
ine.  Ternir  un  verre  ,  uth*  miroir  avec 
;  Prendre  haleine.  Reprendre  haleine, 

n  poésie,  t  haleine  du  zéphyr,  etc.  Dict. 

sd  "Flore,  ànn»  !••  plaines, 
f  d#s  rtnU  les  1>ra  jao  1  es  ftàfeint,       Bo  1 L . 
r  aoc  donces  haleines, 
I  en  niH  U  déTOrsote  AéUeine 
etc.  "^ 


Zéphyr»,  retenez  votre  ht%J*îne, 
Les  oheanx  sont  sans  voix  ,  les  zéphyr»  sans  haleine, 

Rousseau. 

Il  se  dit  aussi  delà  faculté  de  respirer.  Perdre 
haleine.  Retenir  son  hnltine.  Courir  à  perte d' ha ^ 
leine»  Il  y  n  dans,  ce  livre  des  périodes  à  perte 
d'haleine.  Être  M) m  d'haleine.  Se  mettre  hors 
d'haleine.  Dict.  DE  l'Acad. 

Sire  ,  f  ai  pris  heJtïne  en  yons  les  racontant. 

Tont  hors  à'ha/eine,  il  prend  pourtant  sa  place. 
Enfin,  perdanrAa/<-iA«  après  ces  grands  efforts.  Coït. 
Oà  coores  vons  ainsi  tont  pAle  et  hors  d'Aa/eine?  Rac 
Prenons  on  pen  à" haleine. 
Efflanqué  ,   sans  haleine. 
Cil)  tombe  anx  pieds  dn  prélat  sans  pouls  stsans  hmteùte, 
CVove?  nom  )  BoiL. 

Tont  épai»é  à'haMne  et  de  conrage.  Rouss. 

On  dit ,  ofoir  beat/coup  d/taleine  ,   pour  dire, 
avoir  ht  faculté  d*ètre   un  temps   considérable 
sans  respirer.  Il  faut  qu'un  /dongeur  ait  beau- 
coup d'haleine.   Il  a  peu  d' haU ine ,  point  dha~  . 
leine. 

On  dit ,  l)Ofre  un  grtnd  coup  tont d^ une  haleine 
(  le  boire  sans  reprendre  haleine  ). 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  peut  parler  on 
courir  Ion  g*  temps  sans  sessoutfler,  il  a  beaucoup 
d  haleine. 

On  dit  encore  ,  réciter  un  discours  tout  dune 
haleine,  pour  dire,  le  réciter  sans  se  reposer^ 
et  sans  que  la  mémoire  bronche. 

Ou  dit,  dans  le  même  sens,  q\\*un^kevnl 
a  beaucoup  d  haleine.    Cfst  un  cheval  d'haleine. 

On  dit  aussi,  figurément,  tout  d'une  ha- 
leine  (  sans  in  ter  mission  }.  J'ai  écrit  quatre 
grandes  pages  tout  d'une  haleine. 

On  appelle  courte  haleine,  une  rc'.piralioa 
brève  el  fréquente.  Il  a  la  courte  haleine. 

On  dit  figurément ,  /^/rf  </<p«  discours,  Iffji'' 
des  discours  à  perte  d'haleine,  pour  dire,  faire 
des  discojirs  vains  et  vagues,  et  d'une  longueur 
importune. 

On  dit  encore  figurément,  une  affaire^  un 
oùvrigc  de  longue  haleine  ,\>o\\x  dire,  une  al- 
fuire  de  longue  discuAsiou,  et  qui  demande 
beaucoup  de  temps.  Cda  est  île  longue  haleine. 

exHaleîKk,  façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire,  en  exercice  ,  en  habitude  de  travailler, 
de  courir,  etc.  Il  faut  tenir  les  siddats  en  haleine. 
Quand  on  veut  être  bon  chasseur,  il  faut  se  Unir 
en  haleine. 

El  figurément ,  on  dit  aussi  ,  tenir  quefqu'rm 
en  haleine,  pour  dire,  le  tenir  dans  un  élat 
d'incertitude  mêlé  d'espérance  et  dccrainte.  D^c. 

DétrDiri;  tont  i*espoir  qui  lés  tient  en  haieine.     Con. 

On  dit  mettre  un  cbetal  en  haleine,  le  tenir  eu 
haleine  y  pour  dire,  le  monter  souvent,  lef^ire 
travailler.  Et  on  dit,  donner  haleine  à  son  che- 
val,  pour  dire,  le  mener  quelque  temps  au 
pas,  après  l'avoir  mené  au  galop. 

On  dit  aussi ,  se  mettre  en  haleine,  pour  dire, 
travailler  à   acquérir   par  Texercice  une  plus 

Srande  facilité  de  faire  quelque  chose;  et  ou 
it  à  peu  près  dans  le  même  sens,  se  tenir  en 
haleine ,  pour  dire,  s'entretenir  dansThabitudo 
de  faire  quelque  chosej  et  ces  deux  phrases  t^o 
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disent  également'  des  exercices  du  corps  et  de 
c«ux  de  Tespril. 

Ou  dit  encore  dans  ce  sens,  être  en  haleine  , 
pour  dire,  eu  train  de  faire  quelque  chose.  Il 
faut  achever  celte  besogne,  tandis  qiie  Us  ouvriers 
sont  encore  en  haleine. 

HALER,  t'.  fl.  (H  s'aspire),  faire  impression 
sur  le  teiut,  en  le  reudaut  brun  et  rougeàtre. 
II  se  dit  principalement  de  l'action  du  soleil  et 
du  grand  atr  sur  le  teiut.  Le  soleil  haie  en  été 
ceux  qui  voyagent» 

SE  UAlek.  ,  V.  pron.  Les  dames  porloient  autre- 
Jais  des  masques  de  peur  de  se  hâter. 

HAl±,  ée,  participe.  Elle  est  toute  hâlée. 
Visage  hâté.  Teint  hàlé, 

HALETANT,  ANTE,  adj.  (H  s'aspire  comme 
dans  le  verbe),  qui  souffle  comme  quand  on 
e^t  hors  d'haleine,  il  arriva  tout  haleUuit  à  force 
d'avoir  couru. 

HALETER,!^,  n. ,  respirer  fréquement  comme 
on  homme  essoutflé.  Dicr.  us  l'Acad. 

(Ilj  marcboit  en  haietamt  de  peioe  et  de  déures^e   BOIL. 

Hal£T£&  ,  au  figuré. 

S«os  cesse  poanaivant  ces  fagitives  fées  , 

On  Toit  sous  les  lauriers  fuUtter  les  Orphées.      BoiL. 

HALLE,  s.  f.  (H s'aspire),  place  publique  , 
ordinairement  couverte,  qui  sert  à  tenir  le 
marché  ou  la  foire.  Grande  halle.  En  pleine 
halU.  ^4ux  halles.  Sous  fa  halle,  Aller  à  la 
Jmlie. 

On  appelle  langage  des  halles ,  un  langage 
grossier.  Dict.  de  l  Acao. 

Parler  le  langage  des  Aa//«/«  Boil. 

HAMADRYADE,  s.  f. ,  nymphe  fabuleuse  des 
bois,  qu'on  croyoit  enfermée  dans  un  arbre ^ 
et  dont  la  vie  étoit  attachée  à  l'arbre  même  qui 
lui  étoit  affecté,  au  lieu  que  les  dryades  étaient 
immortelles. 

HAMEAU,  s.  m.  (H  s'aspire),  un  petit 
nombre  de  maisons  écartées  du  lieu  où  est  la 
|Kiroisse.  Un  méchant  hameau.  Ce  n'est  pus  un 
%H liage ,  ce  nest  qu'un  hameau.  Cette  paroisse  est 
composée  de  quantité  de  hameaux.  Cette  roule  est 
couverte  de  bourgs  et  de  ha/neaux. 

HAMEÇON ,  *.  m. ,  petit  crochet  de  fer  ou 
de  lîl  d'archal ,  armé  de  pointes  en-dessous,  et 
qu'on  met  au  bout  d'une  ligue  avec  de  l'appât  ^ 
pour  prendre  du  poissou.  Prendre  du  poisson  a 
iJiameçon.  Le  poisson  a  pris  à  C hameçon ,  a 
mordu  à  l'hameçon.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  liameçon  perfidt.  {yQ'^ez  polspon.)     £01L. 

On  dit  hgurément  et  familièrement ,  mordre 
à  l'hameçon,  pour  dire,  se  la is&er  séduire  par 
quelque  artifice,  se  laisser  surprendre  pur  l'ap- 
));)rence  de  quelque  chose  d'utile  ou  d'agréable. 
Dès  qu'on  lui  eut  proposé  cette  affaire ,  il  monlit 
à  l'hameçon. 

HANTER,  «/.  a.  (H  s'aspire),  fréquenter,  vi- 
siter souvent  et  familièrement.  I/anter  quel- 
qu'un.  Hanter  les  bonnes  compagnies.  Hanter 
mcutvaise  compagnie.  Hanter  les  satans. 

11  se  dit  des  lieux  ,  aussi-bien  que  des  per- 
sonnes.  Hunkr  le  bamuu.   HuitUr  le  p^Juis. 


HAR 

Hanter  les  foires.  Hanter  les  cabarets.  Ht 
les  mauvais  lieux.  DiCr.  de  l'Ac 

(Elle)  va  ponr  les  malbenrenz  quêter  dans  les 
Hante  les  hôpitaax  ,  etc. 

Nous  la  verrons  htutur  les  pins  honteux  brelai 

BoiLi 

HARANGUE,  s.f.  (H s'aspire),  discoui 
une  assemblée,  à  un  prince,  ou  à  quelqi 
personne  élevée  en  dignité.  Belle  ha 
Longue  harangue.  Onirte  harangue.  Ht 
faite  sur-le-champ.  Harangue  longue  t 
vaise.  Harangue  séditieuse.  Harangue  m 
Les  harangues  de  Thucydide.  La  tribi 
harangues.  Faire  compose r^  méditer  une 
gue.  Prononcer  une  fuiranguei  (  Voyci  j 
balancer.  ) 

Dans  le  style  familier,  on  dit  d'un  < 
ennuyeux  et  désagréable,  que  c'eut  unt 
harangue.  Jl  leur  a  fait  une  Umgue  harw 
dessus.   Ce.st  une  mauvais  harangue  à 

HARANGUER,  v.  a.  (H  s'aspire),  pr 

.  une  harangue  eu  public.  Haranguer  le 

Haranguer  les  soldats.  L' académie Jranç 

rangue  le  roi  y  après  les  compagnies  sou\> 

Haranguer,  au  figuré. 

Et ,  sur  le  ton  grondeur ,  lorsqu'elle  les  haran 
11  faut  Toir  de  quels  mots  elle  enrichit  la  lao 

Il  est  aussi  neutre.  Haranguer  deveu< 
devant  le  clergé.  lise  plaît  à  haranguer, 
giter  bien.  Haranguer  mal,  etc. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  coutume  d 
beaucoup ^t  avec  emphase,  il  harang 
jours  ,  il  ne  fait  que  haranguer, 

HARiQiouÉ,  i£ ,  participe. 

HARANGUEUR ,  s.  m,  (H  s'aspire ),  c 
harangue.  Un  excellent  harangueur.  Un 
rangueur.  Dict.  l'Ac 

Des  harangueurs  Pennuyensa  éloquence. 

Il  se  dit  aussi  d'iin  homme  qui  a  coul 
faire  des  remontrances  sur  toutes  chos< 
dit  plus  ordinairement  en  mauvaise 
en  raillerie.  Un  mauvais  harangueur,  U 
ha  nmgUeur,  Un  froid  harangueur. 

U  se  dit  figurément  d'un  grand  parle 
un  grand  harangueur,  un  harangueur  e 

HARASSER,  v.  a,   (H  s'aspire),  lass 
guer  à  l'excès.  Le  train  du  chexal  Ca 
ment  harassé. 

Harassé  ,  éb  ,  participe.  Las  et  hara* 
et  harussé  du  chemin.  Des  tiXHipts  haras 
cheval  horussé. 

U  se  dit  hguvément ,  de  l'esprit.  //  < 
harassé, 

HARCELER,  v,  a.  (H s'aspire),  aga< 
voquer,  exciter  jusqu'à  importuner, 
tourmenter.  Harceler  quelqu'un  en  com 
Jl  le  harcelle  toujours,  Jl  est  ncUurelterr* 
paresseux^  il  faut  le  harceler  pour  le  faii 

On  dit,  harceler  les  ennemis  à  la  gue 
dire,  les  inquiéter,  les  fatiguer  par  de  fr 
attaques,  p^ar  de  fréquentes  escarmouc 
troupes  n'ont  point  cessé  de  harceler 
dans  sa  manhe. 


BAR 

Kiy  is ,  ptiHicipe. 

)Ï,IE,  adj.  (H  s'Mpire),  courageux, 
Un  homme  très- hardi.     Dicr.  de  l'Ac. 

eoDemi  habile  autant  que    hardi,  » 
UÊurpaUur.)  Boss. 

T^mi  SarHs  gaerrien. 

flchs  ,  en  efTet  ,  et  né  pour  reiclavtge  , 

■tre  Diea  seol.  Rac* 

aax  plos  hardis  l'bonoenr  d«  la  carrière. 
Ificr^' solliciteur.  Bof&. 

À.  Hardi  à  entreprendre. 

hommes  toujours  hardie  à  juger  les 
.  —  Plus  hardi  à  faire  qu'à  parler.  » 

BotSUET. 
Te ^i  B*ett har£ qn^i m^offenser.        Rac. 

,  avec  un  nom  de  chose  fait  avec  har- 
Hl  y  a  He  ia  hardiesse.  Un  coup  hardi. 
udie.  Discours  harrh.  Réponse  bien  har- 

DiCT.  DB  l'Acad. 

t  ses  sants  hardis.  »  Boss. 

lîtes honorables,  attaques  hardies.  Une 
risc  hardie.  »  Fléch. 

Ce  coup  hardf. 
'n  pins  A«rd/ dessein.  Rac. 

taat  ce  hmrdi  mélter. 

D'nn  pas  hanfi. 
^ass  ce  hardi  projet. 

Son  sèle  hmrdi.  BoiL. 

.   se  dit  quelqûerois  par  opposition  à 
et  pour  effronté.  Cette  fi  lie  a  Pair  har- 
t  hardie     Contenance  hardie.      Dict. 

neis  pes  de  ces  femmes  hartUts  , 

.  (Ynjei/rom.)  Rac. 

,  insolent. 

esc  sar  moi  porter  ses  mains  hardies.     R  ac- 

: ,  un  hardi  coquin  ,  un  hardi  menteur  , 
re,  un  insolent  coquin  ,  uu  impudent 

Dict. 

hardi  sobornevr.  (Tojei  rime,  ton.)     BOIL. 

1  (luune  proposition  est  bien  fuzrdie ,  pour 
i*il  est  dangereux  on  difficile  de  la  sou- 

on  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
échappé  une  parvle  bien  hardie. 

Lt  aussi  »  pensée  hardie ,  expression  har- 
re  hardie,  pour  dire  ,  irae  pensée ,  une 
ni  a  quelque  chose  de  noble  et  d'heu- 
Dt  hasardé. 

t  aussi  qu^un  auteur  a  le  style  hardi ,  que 
plurfte hardie ,  pour  dire  ,  qur  dans  sa 
d'écrire  il  s'élève  isn-dessus  des  règles 
et.  Dict.  de  l'Acad. 

t %m  ton  ^  hmrdi,  stc.   (Voyei  Ain.)      Boit. 

!  aussi  d'un  auteur  qui  écrit  librement 
Mtières  délicates  ,  que  c'est  une  plume 
'tu  sa  plume  est  hardie. 
:  Dareillement  d'un  homme  qui  sait 
Max  traits  d  écf  iture ,  qu  j/  a  la  plume 

2  main  hardie,    sr«''^  «  *"»«  écriture 
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Hakdt,  se  dit  aussi  de  certains  ouvrages  de 
Tart  où  il  paroit  quelque  chose  d'extraordinaire 
et  de  grand,  l^  dessin  de  ce  tableau  est  noble  et 
hardi.  F'oilà  lute  voûte  birn  hardie.  T^e  trait  de 
cette  voûte  est  bien  hardi.  Un  escalier,  un  cloc/ter 
hardi. 

On  dit  auf*^i  dans  le  même  sens  qu'un  peintre 
a  le  pinceau  hardi  ,  qu'il  a  la  main  hardie.  D. 

Les  traits  hardis  d'an  bizarre  piacean.  BoiL. 

HARDIESSE  ,  s.  f.  (H  s'aspire) ,  courage ,  as- 
surance, qualité  de  celui  qui  est  hardi.  Grande 
haniiesxe.  Noble  hardiesse.  Sage  hardiesse.  Man- 
quer de  hardiesse,  Avoir  de  la  hardusAr.  Montrer 
témoigner  de' la  hardiewte.  Parler  avec  hardiesse 
et  avec  fermeté,  JLa  hurrHesne  à  monter  à  l'assaut 
est .  .  .  Dict.  df.  l'Acao. 

«  Que  de  hardiesse  !  Qne  de  précaution  !  — . 
n)  La  hardiesse  frauçoise  porte  partout  la  ier>'euT 
n  avec  le  nom  de  Louis. — La  /if//r/i>M^  humaine 
»  naime  pas  à  demeurer  court,  etc.  d 

fiossvET. 

«  Manquer  de  hardiesse.  —  Pour  lui  inspirer 
»  de  la  hardiesse  sans  piéj<ompliou. — Une  f/ar- 
»  (liesse  sage  et  réglée  qui  s'anime  à  la  vue  de» 
w  ennemis,  qui  dans  le  péril  même  pourvoit 
»  à  tout ,  etc.  (^ Voyez  mesurer ,  prendre,  )  —  Une 
»  hardiesse  vaine,  indiscrète  ,  emportée,  qui 
»  cherche  le  danger  pour  le  danger  même ,  qui 
»  s'expose  sanis  Iruit,  etc.—  La  hardiesse  du 
»  courage.  »  Fléch. 

Quelquefois  le  de  marque  la  chose  où  Toa 
montre  de  la  hardiesse'. 

«  La  hardiesse  de  l'entreprise.  »        Fléch. 
St  ce  masqne  trompeur  de  fiinsse  hardiesse,      CoR. 

On  dit,  au  figuré  ,  la  hardiesse  des  pensées , 
dee  expressions,  Dict.  de  l'Acad. 

(Il)  blâme  des  pins  beaux  rers  la  noble  hardiesse, 

BoiLEAV. 

Il  se  prend  aussfpour  licence ,  et  c'est  en  c« 
sens  qu  ou  dit  dans  le  style  familier,  excuse»  si 
je  prends  la  hardiesse  de ,  etc. 

H  11  est  temps  que  j'arrête  cette  hardiesse^ 
»  que  vous  prenez  de  me  traiter  d'hérétique.  » 

Pascal. 

On  dit  aussi,  dans  le  style  l'amilifr,  d*un 
homme  qui  s'émancipe  troj),  qu'il  prend  drs 
hardiesses  qui  ne  lui  appartiennent  pas. 

On  dit  aussi  qu'il  y  a  des  hardiesses  dans  un 
ouvrage  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  choses  libres 
et  hasard^. 

Hardiesse  ,  se  prend  quelquefois  pour  témé- 
rité, insolence,  impudence.  J'admire  lahardiessn 
avec  laquelle  il  a  parb*  à  son  père.  Ce  soldat  a  eu 
la  hardiesse  de  mettre  Vépée  à  la  main  contre  son 
nfficier.  Dict.  de  l'Acad. 

Poar  moi ,  dfti  Temperenr  ponir  ma  hardiesse.     Rac. 

HARDIMENT,  adu,  (H  s'aspire),  avec  har- 
diesse. Parler  hardiment.  Mentir  hardiment. 
Marcher  hardiment  à  l'etmemi.  Décider  hardimerît 
une  question. 

Il  signifie  aussi,  librement,  sans  hésiter. 
Dites  -lui  hardiment  que  je  n'entends  pas 
que Dict  de  l'Acac. 

V  joignant  mes  maux  aux  siens,  je  les  offri*^ 
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»  rai  plus  hardùnerti  à  Dieu.  »  (Voyez  fn^priaery 
verser.  )  Boss. 

Et  fe  feins  hardiment  d*«Toir  reça  da  tous 
L'ordre,  etc.  CoE. 

Oui  ,  j'ose  hardbnent  Taffirnier  contre  toû       BoiL. 

On  ne  trouve  dans  le«  tragédies  de  Racine 
aucun  exemple  de  ce  mot,  jii  dansjes  odes  de 
Rousseau. 

HARMONIE  ,  t.  /: ,  accord  de  divers  sons. 
Douve  harmonie.  Parfaite  harmonie.  Cela' fait 
une  juste  harmonie.  Une  harmonie  agréaffle  Une 
merveilleuse  harmonie.  Une  fausse  hartnonie. 
Harmonie  céleste.  Vharmonie  des  instYumens,  Il 
y  a  plus  d'hatmonie  que  de  chant  dans  ce 
chœur.  Dict.  de  l'Acad. 

S'imaginnnt  siint  cesse  ,  en  sa  doQce  manie. 
Des  esprits  bienheureux  entendre  Vharntonu. 

Ah!  plutôt  de  nos  sons  redoublons  Vharmonie. 
(Voyeï  miVtfc/ff.)  Boit. 

De  l'antique  harmonie  , 
Les  magiques  accords. 

Bufans  chéris  du  Dieu  de  l'harmonie,  RouSS. 

Il  se  dit  quelquefois,  ou  d'une  voix  seule 
lorsqu'elle  est  sonore,  nette  et  douce  ,  (Tu  d'un 
instriuiieui  q«ù  rend  un  son  agréable.  L'harmo- 
nie de  sa  voi  x .  L'harmonie  de  son  luth,  L*harmo^ 
nie  d'une  Jlûte, 

On  dit  aussi ,  Vharmonie  du  style  ^  des  périodes, 
f  harmonie  des  vers ,  pour  exprimer  la  mesure 
ctl'j  cadence.  Dicr.  de  l*Acad. 

Partout  de  son  nom  chaque  place  muuie , 
Tient  bon  contre  les  Terst  «n  détruit  Yharmnnie. 

BOILEAU., 

Il  signifie  Bgurément,  un  accord   parfait   e> 
une  entière  correspondance  de  plusieurs  parties 
qui  forment  un  lout ,  et  qui  concourent  à  une 
même  hn  ,  de  quelques  nature  qu'elles  soient. 
JJharnonie  de  V univers,  L' harmonie  des  élémens. 
JJharrrumie  du  coms  humain.    L'harmonie  des 
tf^uleurs.    Ce   gai  fût  la  'beauté  d'un  hdtiment , 
cV«/  la  parfaite  harmonie  de  toutes  les  parties. 
Troubler     l'harmonie    du   gt>uvtrnement    poli- 
tique* DiCT.  DE  l'Acad. 
Le  secret  d'établir  entre  eux 
Une  mutuelle  harmonie, 

Tic%  plus  puissMUi  Élars  - 
Troublant  Theureuse  hurmon\e.  Rouss. 

nAJlMONlFUSEMENT,  adv.,  avec  harmonie. 
Us  char  '  icnt  hannonieunement. 

HARMONIEUX  ,  EUSE,  a  Ij. ,  qiii  a  de  Thar- 
inonie.  Chant  harmonieux.  Musique  harmo- 
nitr/.'itf.  Voix  harmonieuse  yers  Itarmonieux, 
Péri(<le  harnionieune.  Dict. 

Il  est  un  heureux  choix  de  mots  hannonieux. 
D*uo  spectacle  eocJmiiteur  la  pompe  harmonieuse.. 
ires  discours  Vhurmonicuse  adretse.  BOIL. 

On  A\i\>e\\t  lofdeurs  harmonieuses ^  celles  qui 
font  uu  l)i:i  eflVt,  i\\ii  coucouicut  oien  à  une 
même  fin. 

HARPE  ,  s.  r.  (îî  s'aspire),  instrument  de  mu- 
sique qui  a  plusieurs  cordes  de  longueur  iné- 
g;ile,  et  qu'on  louche^  yWh  «îtnix  côtés  avec  les 
deux  mn:us  en  nitu»"  temps.  Jauerde  Li  harpe. 
Joueur  de  harpt;.  ,</./  non  de  la-  harpe.  On 
reprtaenUi  souvent  David  jcuant  do  lu  fuirpe. 
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HARPIE,  ^.  /.  (H  s'aspire) ,  raomti 
fitbuleux,  extrêmement  gourmand^  et  1 
un  visage  de  femme  et  des  ongles  for 
et  trancfaans.  Les  harpies  étoient  au  no 
trois,  Aèllo,  Ovypète  et  Célœno, 
L*infernala  harpie. 

On  dit  figurément  de  ceux  qui  xiy 
Lien  d'autrui ,  que  ce  sont  des  harpies , 
harpies.  Il  est  familier. 

On  appelle  aussi  familièrement  harj 
méchante  femme  ,  criarde  et  acariût: 
une  harpie ,  une  franche  harpie, 

HASARD ,  s.  m.  (H  s'aspire  et  dam 
dérivés),  fortune,  sort,  cas  fortuit, 
hasard.  Ce  sera  un  grand  hasartl  si  U 
n'arrive.  Donner  quelque  chose  au  hasa 
un  pur  effet  du  hasard.  C'est  un  grand 
s'il  en  réchappe,  L^yiasarrl  voulut  que,  ei 

H  est  souvent  personnifié  dans  les  poë 
orateurs.  Dict.  de 

«  Au  premier  avis  que  le  hasard  h 
d'un  siège  important.  1)  1 

.Te  le  dois  tout  entier  au  hasard. 
(Je  dois  ce  bonbenr.; 

Je  ne  sais  quel  amoa 
Qua  It  hasard  nom  donne  et  nous  6te  en  un 
L'ouTrage  du  hasard. 
(Un  enfao  t)  que  le  Aa«ar</ peut-être  a  jeté  dans  1 

Rac 
On  a  vu  lo^vin  et  le  AAfor^/  ^ 

Inspirer  quelquefois  une  muse  grossière* 
Par  quel  bonheur 
As«to  forcé  le  volage  hasard  ^  etc. 
ô  toi  \  qui  follement  fais  rori  dieu  du  hasard. 

AU  Hasard  ,  a  tout  Hasard. 

On  dit  ,  jeter  des  pritpus  au  hasard, 
//asarr/,  pour  dire  ,  mettre  des  ])ropoâ4 
pour  voir  comment  ils  seront  reçus. 

Mettre   une   chose   au  hasard,  pour 
laisser  l'évéueineut  au  hasard. 

Ma' s  leur  déférer  tout,  c*est  tout  mettrez* 

CoRNEll 
On  dit  d'un  homme,  qu  il  parle  ùm 
hasa  ni  ^  pour  dire,  qu'iT  parle  toujour 
sidérémeni  et  sans  réflt'xion  (  sans  c 
de  la  véritë><le  ce  qu'il  dit  ou  sans  y 
aucune  importance  ). 

Au  hasard ,  à  tout  hasard,  sigaiRe  ; 
tout  événement,  quoi  qu'il  en  puisse 

Lorsque  deux  factions  divisnnt  un  empire. 
Chacun  kuit  au  hasard  \m  meilleure  ou  la  pir« 

Un  regard 
Que  TOUS  anrex  sur  eux  fait  tomber  um  hasar 

Qu'importe  qu'au  hasard  nn  sang  vil  soit  var 

Ces  mots  mis  au  hasard. 

Son  esprit  ^lu  hasam  aime  .  évite  ,  etc. 

Ne  faites  point  parler  vos  acteurs  au  hasard. 

Chacun  s'urme  au  hasard  do  livre  qu*il  rencm 

(  Voye«  tHurrhe  ,  plume  ,  rimer.} 

JogtADt  à  tout  ha.t<frd.  ] 

Au  Juiaanlde  ,  suivi  d'un  infini^^if. 
a  il  vouloit  rt^prend  e  ses  exercices  or 
».  au  hasard dt  itiQm\^t  dans  le»  mêmes 

bossi 
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Ut  ans^i  adTerbialetnent  »  par  hasard ^ 
ir€,  fortuitement.    Cela  est  arrivé  par 

DiCT. 

I  aet  pmr  hms^rd  éduppé. 

txk  pmr  hasard ,  tt  nourri  par  pitié.     CoK. 

pêcrt  pcr  «dresse  »  aq  pin  tôt  par  hasard. 
Vsf  an  henreax  hasard.  Boit. 

iDy  signifie  aussi  péril ,  risque.    Courir 

ti  de Courir  hasard.    Courre  un 

Hieard.  Se   mettre  en  hasard.  S'exposer 

rd  de //  a  couru  hasard  de  sa  ptr- 

it  sa  vie ,  ele  ton  honneur.  Il  ne  court 
hasard,  J'en  prends  le  hasard  sur  moi. 
rivera  ce  ^ui  pourra ,  j'en  prends  le  hd" 

DicT.  DB  l'Acaj). 

bien  si  expose  au  hasard.  »        Boss. 

tiiitcj  hasards  ne  coart  pat  uon  époai  ? 

C0IL3IEILI.E. 

roieni  de  le  batailla  épronrer  la  hasard. 

m 

It  Bkoa  miBonr  tous  deoz  cooranl  hasard. 

Raciite. 

t  :  L0es  Misards  de  la  guerre.  Il  a  essuyé  de 
aaards.  Jla  été  nourri  parmi  les  hasards. 

i\  capable  de  mëuager  s^s  troupes,  que 
pousser  dans  les  hasards.  —  Au  uni  lieu 
us  grands  hasards  de  la  guerre,  v    Boss. 

ois  bieA  dea  hasards  ,  ils  sout  grandi ,  etc. 
'exposer  eux  hasards.  Cu  h  . 

La  atiliee  des  hasards.  fiOIL. 

^liercbaat  les  hasards. 

J&oa  I  er  les  hasards.  R  O  U  8S . 

ppelle  jeux  de  hasard ^  les  jeux  où  le 
eui  décide,  tels  que  le  passe-dix,  etc. 
r  de  hasard  sont  €léf endos  par  tes  ordon- 

tains  jeux  de  dés,  on  appelle  les  hasardai, 
i  points  Hxes  qui  sont  toujours  favo- 
i  celui  qui  tient  le  dé. 
larlant  d'un  meuble,  d'un  tableau, 
f  re ,  ou  de  quelque  autre  chote  qu'où  a 
à  acheter  à  bon  marché,  ou  dit  que 
meublede  hasard,  un  tableau  de  hasard , 
r  de  hasard;  et,  dans  cette  acception,^ 
,  tnsuver  un  bon  hasard. 

LRDER,  V.  a.,  risquer,  exposera  la  for- 
xpoeer  au  péril.  Hasarder  son  argent  au 
tsarder  tout  son  bien  dans  le  commerce. 
fer  sa  vie.  Hasarder  sa  réputation ,  son 
r.  Hasarder  sa  jtersonne,     Dicr.  DS  l'Ac. 

isurdert9i  fortune. —  Une  vie  trop  facile- 
:  hasardée^  o  Boss. 

tsarder  ce  gage  ,  Il  m'est  trop  préctaox. 
tsardrz  beeaconp  •  seigneur  ,  penset-j  bien. 
Mais  je  hasards  trop. 
^ms^rdes  pas  le  fruit  de  vingt  annéM. 
périls  où  roos  me  hasardes. 
itvâat  &  la  coor ,  je  hiuardoîs  ma  t4lè. 
it  fotfs  les  soins  d*an  si  pressant  eonat 
uarder  pas  Çornélie  aTec  loi. 
l'cft  pa«  perda  pear  é\xs  hasardé.  COR. 

M  qae  Foras  devoit  moins  hasarder. 
rarea5a|»oar  Ini  da  hasarder  toi  joari.     Kac. 
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On  dit,  hasarder  une  parole  ^  pour  dire,  l.i 
mettre  en  avant  pourvoir  de  quelle  manière 
elle  sera  reçue.  Dicr.  os  l  âcad. 


U  n'ose  hasarder  la  moindre  plainte. 


Con. 


On  dit,  hasarder  une  phrase ,  une  façon  de 
parUr,  une  expression,  |M)nr  dire,  se  8<rvir 
d'une  phrase,  d'une  façon  de  parler,  d'une  tîx- 
pression,  dout  Tusage  n'est  pas  eticore  bien 
établi.  DiCT.  dk  l'Acad. 

CLaqae  trait  qne  ma  plame  hasarde.  fiolL. 

SE  Hasardes.  ,  v.  pron. 

Je  Tenx  poor  toi  me  hjuarder. 
Qoi  se  hasarderait  contre  un  tel  «idrersaire?     COX. 
Mais  mon  père  défend  que  le  roi  s*  hasarde, 
Pnnr  ne  pas  l'exposer ,  Ini-méroe  il  se  hasarde.     H  a  c. 
(10  craint ,  en  l'affirmant ,  de  se  trop  hasaràer.  BoiL*. 

SB  Hasarder  k.  Il  se  hasarde  à  faire  la  prO'^ 
position. 

SE  Hasarder,  être  hasardé. 
Le  combat  géaéral  aujourd'hui  se  hasarde.         COR. 

Hasardé  ,  êb  ,  participe. 

Un  sSng  hasardé  pour  Chimèna. 

HASARDEUX,  EUSE,  nn;/.,  hardi,  qui  ex- 
pose volontiers  sa  ])ersoune,  son  bien  ,  sa  for^ 
lune  au  hasard.  Cv  pilote  est  trop  hasardeux  Un 
joueur  fiasardeux.  Un  marchand  hasardeux.  Dic. 

Aux  rimeurs  hasardeux.  BoiL. 

Il  signifie  plus  souvent  périlleux  ,  et  se  dit  des 
choses  oi!k  il  y  a  du  péril ,  riu  danger.  Un  coup 
hasardeux.  Ctla  est  bien  hasardeux.  Une  entre* 
prise  hasardeuse,  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Les  mouvemeus  les  plus  hasardeux.  — 
0  L'épreuve  en  est  ^cMMrn/(rf/«tf  pour  uti  homme 
»  d'état  (l'épreuvedela  rerraile).  —  La  bataille 
»  la  plus  hasardeuse. —  Que  le  sort  de  ces  esprits 
o  t^i  hasardeux  l  r>  Boss. 

Suivant  d'Acbillas  le  Coiueil  hasardeux. 

Se  tirer  d*un  pas  si  hasardeux.  CoR. 

Traiter  tont  noble  mot  de  terme  hasardeux,     Boii.. 

HÂTE,  s,  f.  (  H  s'aspire  ,  et  dans  tou«  les  dé- 
rivés), précipitation,  promptitude.  Im  hàîe. 
La  grande  hâte  avec  laquelle  il  fait  toutes  vhones, 
est  cause  qu'il  ne  Jait  Jamais  rien  dé  bien. 

Ou  dit,  avoir  hâte  f  avoir  une  grande  hd/e, 
avoir  extrêmement  hâte,  pour  dire,  être  ex- 
trêmement pressé  de  faire  quelque  chose.  CVa/ 
un  homme  qui  a  toujours  haie,  qui  n*a  jamais 
hâte.  On  ail  »um ,  faire  hdte ,  pour  dire,  se 
hàler. 

AVEC  HAtb  ,  EK  Hâte,  façons  de  parler  adver- 
biales qui  signifient,  pinmptemeitt,  avec  dili- 
gence, t^épêcher  un  couru erjen  hâte,  il  a  f'aif  lelu 
uvea  hâte,  avec  beaucoup  de  hâte.  Arriver  tu 
grande  hdle. 

À  LA  HAtb,  autre  fa(*on  de  parler  adverbiale, 
qui  signifie,  avec  précipitation.  Écrire  à  ta  hiUe, 
Paire  quelque  chose  à  la  hâte.  Ou  miit  bien  que 
cela  a  été  fait  à  la  haie.  On  a  dépAhé  cette  af- 
faire à  la  hâte,  Dier.  ds  l'Aca:>. 

Je  lai  drtfis  un  bùo>er  à  la  hâte.  Coa. 
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B ATER,  V.  a. ,  prcMCr,  diligentcr.  Mtfr  son 
dépari.  Hâter  ton  t^iour,  I^ict.  de  i*  Acad. 

Bâl«r  ta  retraite .  —  BAtw  ion  voyage .     R A c. 

(Voyei  f^n^n.) 

fljto/il  son  retour, 
ït  hâtant  de  lei  an»  rimporlone  langaenr.       Bol L. 

On  dit,  hâter  Ua  fruits,  pour  dire,  en  avan- 
4Xt  la  maturité.  Le  soin  que  ton  prend  decuUi- 
wr  Ue  arhree ,  et  te  fumier  qu*on  y  met .  hdUnt 

ffiter  les  noissoDfl.  (Voyet  mouron.)  BOIL. 

HXt»,  signifie  auwi,  laire  dépêcher.  HâUr 
ia  besogne.  Hâtez  le  dîner.     DiCT.  de  l  Acad. 

a  n  alloit  à  la  cour  pour  hâUr  les  grâces  qu'il 
»  espéroit.  »  ï*^*^"' 

Hûier  éet  entretien. 
Tonr  hâter  le»  renforts  et  d'homme»  et  d*argeiU. 
Viler  son  snppKce.  —  Il  hdUra  ma  perle.     . 
Madame  ,  hélons  donc  ces  glorieux  momeni. 

Béter  nos  beaux  destin».  CoR. 

fVoyeg  Parque,) 
J*écriTis  en  Argos  pour  hiter  ce  Toyage. 
Ton  insolent  amonr  qui  croit  m'éponvenler 
Vient  de  hâter  le  coup  que  tu  veux  arrêter.     Rac. 

U  se  joint  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
«t  signifie  alors  faire  diligence.  Hâtez-voue, 
Dites-teur  qu'ils  se  hâtent,  Jl  s'est  trop  hâté.  Dict. 

«B  HiTER  DE. 

M  Dieu  s'est  hâté  de  tirer  Madame  du  milieu 
»»  des  iniquités.  —  Hâtonà^nous  de  purifier 
»  notre  cœur.  »  (Voyez  ^/«me.)  Boss. 

«  Je  me  hâU  de  yow%  repjpésen ter  saint  Louis 
m  dans  le  véritable  éutrde  sa  gloire.  »  Flêch. 
AUei ,  et  hd/es-'iMutt  «Rassurer  ma  couronne. 
Il  se  h4te ,  et  a^épuiee  en  effort!  superftat.         COR. 
Je  tremble,  héieetfous  d'éelaircir  votre  mère. 
Udtons-nmis  anionid'hai  de  fouir  de  la  vie  ; 

Qui  sait  si  nous  serons  demain. 
Ses  prêtres  toutefois ,  mais  il  fan  t  se  hélw , 
A  deux  conditions  peuvent  se  racbeteVé 
EU»  se  Ai/0  trop  ,  Burrbns  .  de  triompber. 
Bt  sans  nons  informer  s*il  Iriompbe  ou  s'il  ft^it , 
Croyei-moi ,  hàtons-nous  d'eu  prévenir  le  bruit. 
Madame  ,  hâteM^pous  i^acbever  votre  ouvrage. 
Biais  pour  mieux -commeocer.A/fionxvtcMt/  Tnn  etl*aotre 
Z>*assurt  r  à  la  fois  mon  bonbeur  et  le  v6ire. 
Hdtons'm  its  t  votre  père  a  déjà  vu  vos  larmes. 

Mais  il  faut  se  hâter  j  cbaque  beore  nous  est  cbère^ 

RAcmB. 

Vdlont-noitStl»  temps  fuit ,  et  nous  traîne  avec  soi. 
Béiee-troHs  lentement.  Bon. 

HXtÉ,  tE,  participe^ 

On  dit  que  la  saison  est  un  peu  hâtée  ,  pour 
dire,  quelle  est  pliu  avancée  qu'elle  ne  devroit 
l'être.  Dict.  de  l'Acao. 

X^voiro  trop  hété  deux  fois  rompt  sur  «a  tére. 
Une  voyelle  à  courir  trop  hâtée.  BoiL. 

^oyea  presser.) 

HjLTÉ  signifie  aussi  r^uelqu^rois  qui  a  bâle. 
//  ex/  extrémcmctit  h^té, 


HAU 

HAtIF,  IVE,  adj.,  terme  de  \i 
Il  ne  se  dit  proprement  que  des  i 
des  fleurs  qui  viennent  avant  le  te 
dinaire,  et  il  se  dit  par  opposition  i 
Fruits  hâtifs.    Cerises  hâtives.    Fleun 

On  dit  fieurément,  wn  esprit  ftâiif,  p 
un  esprit  formé  avant  Tâge.  Les  esp 
hâtifs  sont  souvent  les  plus  retardés  dt 
progrés.  Dict.  sm  i^â 

Bâtit  ,  qui  hâte. 

Les  fouets  hétffs  lont  déployés. 
Cette  acception  est  rare. 

HAUSSER  ,  V.  act.  (  TH  s'aspire  )  ; 
rendre  plus  haut.  Hausser  une  mai 
muraille. 

Il  signifie  aussi ,  lever  en  haut.  / 
bras,    la  jambe.  Se   hausser  sur  le 
pieds. 

Figurément ,  hausser  les  épaules  ,  se 
signifier  qu'on  désaprouve quelque  chc 
en  est  étonné.  Quand  il  dit  cela  ^  tout 
haussa  les  épaules. 

Havsssr  ,  se  dit  aussi  de  la  voix  ,  di 
instrumeus.  Hausser  la  parole.  Hausst 
Hausser  la  voix.  Ce  luth  est  monté  tn 
faut  le  hausser. 

Hausser  ,  signifie  figurément  ,  at 
Hausser  la  paye  d'un  soldat ,  les  gage* 
mesttque.  Hausser  les  impôts ,  unejert 
ser  le  prix  du  sel. 

On  dit,  hausser  la  mon  noie ,  le  prix 
noies,  eu  parlant  de  la  valeur  numérai 

Ou  dit,  en  terme  de  banque,  lechan 
pour  dire ,  le  prix  du  change  aiigm 
actions  haussent,  pour  dire,  le  prix  d 
est  plus  fort. 

On   dit    figurément,   mais   famili 
hausser  le  cœur  y  hausser  le  courage  à  ^i 
pour  dire  ,  lui  donner  du  cœur  ,  Im 
courage.  Cette  alliance  ,  cette  charge  , 
cession ,  liîi  a  bien  haussé  le  cœur. 

Hausser,  est  aussi  verbe  neutre^  i 
devenir  ou  être  plus  haut.  La  rivii 
haussé  cette  nuit.  ,Le  prix  du  bl 
haussé.  Dict.  di 

SE  Hausser  ,  au  figuré. 

tt  Toujours  égal  à  lui-même,  sans 
»  pour  paroitre  grand.  » 

Et  sur  ses  pieds  en  vain  técbant  de  se  A«w 
Pour  s'égaler  é  loi  tlebe  i  le  rabaisser. 

HAUT,  HAUTE, o</>.  fHsVtspire) ,  ël 
<rppx)sp  à  base!  petit.  Hautes  montagn 
tour.  Haut  clocher.  />  plus  haut  et 
maison.  li  est  plus  haut  que  moi  de  de 
Cftte  ff-mm^  porte  des  souliers  fort  haut 
haute  stature  ,  de  hcutte  taille. 

a  Les  plus  hautes  montagnes.  »  (Vo 

point.)  1 

Asaes  heut  dt  corsage. 

Sur  le  hmut  Hélicon.  —Amk  étage. 
(Voyea  rome.) 

A/ffi  hwH  4t  itsture* 
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rit  plus  hami  ziOMaii 
in,  etc. 

^kuÊts  iB«nts  déi«oioét« 


ROVM. 


ie  aufiti  ,  profond.  Ueau  est  fort  haute 

rue  la  rivière  est  haute  ,  lorsqu'eMe  est 
!  qu  a  l'ordinaire  ;  et  dans  la  même 
on  d  it ,  Us  hautes  marées. 
Dssi  que  la  mer  est  haute  ,  pour  dire, 
agitée  ;  et  aller  en  haute  mer,  pour 
en  pleine  mer. 

[le  hauts  pays ,  certains  pays  qui  sont 
»  de  la  mer  ,  ou  plus  proches  de  la 
quelauc  grajide  rivière.  Imi  haute 
.  Z.a  haute  Egypte,  he  haut  Langue- 
ite  Bretagne. 

D  parlant  de  <|uelqnes  rivières,  se  dit 
U  de  ces  rivières  qui  sont  les  plus 
leurs  sources.  />  haut  Rhin. 

le  haut  bout  (tune  chambre  ,  le  haut 
table  ,  pour  dire  ,  la  place  la  plusho- 
Ure  au  haut  bout  éPune  table.  Prendre 
t.  Zje  haut  du  pavé, 

n  parlant  des  sons,  tant  delà  voix 
itrumeus,  signifie  éclatant,  qui  se 
re  de  loin,  jévoir  la  voix  haute.  Crier 
X.  Cet  homme-là  a  la  voix  trop  haute. 
t  trop  haut.  Un  luth  trop  haut, 

assez  haut.  —  Falloit-il  le  prendre 
i  si  haut,  y»  Ross. 

ie  débite  tout  haut  que  vous  êtes  trop 


}nr,  etc.  » 


Mass. 


aMi«  à  àmfU  roix,  (Vojex  pt^x.)     COR. 
c«  ton  no  p9U  haut.  (Vojes  ion.) 
ire  tout  haut  et  qa^il  ••  dit  toot  b«s. 
auir.y  BOIL. 

tgurëment  qu'un  homme  le  prend  d'un 
ktut,  sur  un  ton  trop  haut^  lorsque! 
e  manière  arrogante,  audacieuse;  et 
ans  le  même  seus^  qu'il  est  haut  en 
i'it  a  le  verbe  haut. 

elle  messe  haute ,  une  messe  chantée. 
,  jeter  les  hauts  cris,  pour  dire^  s€f 
1  haute  voix. 

tenir  la  bride  haute  à  un  cheval ,  pouf 
enir  la  bride  courte;  et.iigurément  et 
nent ,  tenir  la  bride  haute  à  un  jeune 
»nur  dire  ,  lui  laisser  peu  de  liberté, 
t  court. 

elle  hauidais,  Tendroit  élevé  où  le  roi 
le  sont  assis  dans  les  assemblées  pu- 
toit  qu'il  y  ait  un  dais^  soit  qu'il  n'y 

• 

pelott  haute  justice  ,  la  juridiction 
feur,  dont  le  )uge  pouvoit  connoitre 
es  causes ,  tant  civiles  que  criminelles, 
s  cas  ro^ux;  et  le  seigneur  s'appeloit 
icier.  I/a/jt  et  puissant  seigneur,  titre 
ands  seigneurs  prenoient  d'ordinaire 
ites  qu'ils  passoient.  Dicr. 

réloge  <foe  je  fais  aujourd'hui  ,  de 

tt  et  très-puissant  seigneur  Messire  le 

etc.  —  L'éloge  de  très-  haute ,  très- 


i>  puissante,  et  très-excellente  princesse  Ma rie- 
»  Anne-Christine-Victoire  de  Bavière,  dauphine 
»  de  France.  »  fhton. 

Haut  ,  au  figaré ,  noble ,  élevé. 

cf  Un  caractère  si  hauit  qu'on  ne  pouvoit  nt 
D  l'aimer  ni  le  haïr  à  demi.  »  Boss. 

Le  ccFor  d«  Pnirhérie  est  tropAaiii«t  trop  franc 
Poux  flattes,  etc. 

Une  amo  si  haute,  COR  ^ 

Haut,  excellent ,  éminent,  sublime  dans  son 
genre.  Ias  hauts  faits.  Les  hauts  Jaits  d'armes^ 
Il  aie  courage  haut.  Haute  fortune.  Haute  vertu. 
Ouvrage  écrit  dans  le  haut  style.  Haute  ^»time. 
Haute  réputation.  DiCT. 

cr  Une  si  hatite  élévation.  — Une  si  haiHe  ori- 
»  gine.  —  Une  si  haute  majesté. — Un  i\  haut 
»  rang.  —Les  \^\uh hauts  rang». — Tomber  d'un^ 
»  si  haut  éiàt.  —  La  haute  contenance..  »  (Voyee 
»  relever.  ) — Une  si  haute  capacité. — Les  emplois 
»  les  plus  importans  et  de  la  plus  Aa^/Ze*  con  4 
»  Bance.  —  Il  donne  une  haute  idée  de  sa 
>  valeur. —  Cftte  princesse,  née  sur  le  tiône^ 
)}  avoit  resx>rit  et  le  cœur  plus  haut  que  sa  nais- 
»  sance.  »  (  Voyez  principe  ,   relever,  )    Boss. 

«  Cette  haute  vertu.  »  (  Voyez  idée.  )  Fléch. 

(€  Cette  haute  magnanimité-  —  Des  vues. 
»  hautes  et  sitblimes,  —  Le  duc  de  Monta usier» 
»  d'une  vertu  haute  et  austère.  »  Mass. 

Cette  haute  alliance. 
Un  si  haut  ascendant. 
Dans  nii  plus  haut  éclat. 
Votre  haute  naissance. 

Le  plas  haut  rang. 
Cette  haut*  fortane. 
Cette  haute  espérance. 
Ces  hautes  dignités.- 
Une  hiutte  cooSanee, 
Ce  haut  arantage.  —  Ces  hautes  bontés» 
Tant  de  hauts  faits. 
Une  haute  Talanr. 
Sa  haute  vertu. — (Joe  Ter  tu  plue  haute. 
Ces  hautes  qualités. 
La  plus  /toute  gloire. 
Une  haute  victoire.  -—  Sa  haute  ambitibn. 
Cette  haute  estime. 
Ces  hauu  sentimens. 
Une  haute  raison. 
Une  haute  pmdenee. 
Ce  AaMlrang  d*hooneQr. 
De  plos  hauU  partis.. 
Ses  hautes  destinées. 
Une  si  haute  place. 
(Voyez  degrés  leçon  »  marque ,  smAv  ,  setsmee,) 
Les  hooneors  les  pins  hauts^ 
Les  p\ui  hauu  deieoins. 
Sans  prétendre  une  plaa  haute  gleirt. 
Allié  d'astei  hauts  «agittnts. 
Dans  ce  haut  éclat. 
'  Kéjros  dont  la  hMtte  sagesse ,  eto. 
èa  haute  éIoqnen«»k 
^  haute  ms.]9tté. 
De  ylas  hauts  deatîat»- 


Rac 
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Ces  Tastes  èr  V^Kto-r  pensées. 
Ces  hautes  espérances, 
fier  de  ses  hauts  projets.  ROUSS. 

On  (Ut  aussi ,  haut  nppattit ,  pour  dire,  une 
grande  magnificence.  Cf. princiefit  /ton  eiUt'ée  datiA 
ié  plus  haut  apjxutit  cpt'on  ail  jamais  vu. 

On  dit  quelquefois  ironiqueinenl  qu'^/i  om- 
vrnffe  ,  qu'un  diacours  est  fie  haut  style  ,  pour 
dire,  qu'il  esl  écrit  d'un  style  ampoulé  et 
guindé. 

On  dit  que  C argent  est  haut  ,  pour  dire 
qu'on  ne  le  prête  qu'à  gros  intérêt.      Dicr. 

Ua  si  Aaw/ prix.  Kac. 

On  dit  qu'une  t  lé  pense  monte  haut  y  pour  dire^ 
qu'elle  est  tort  grande. 

On  appelle  hautes  sciences ^  la  théologie ,  la 
])liLlosophie  et  les  mathématiques;  et  dans  un 
collège^  hautes  classes ,  la  seconde  et  la  rhéto- 
rique. 

Haut,  se  dit  aussi  en  mal  de  ce  qui  est  excessif 
dans  son  genre.  Haut*  insolertve.  Haute  effron- 
terie. Haute  injustice»  Il  a  fait  une  haute  soi- 
Use,  DiCT, 

Cette  fierté  si  hauî*  est  enfin  abaissée.  Kac. 

On  appelle  en  Angleterre  crr/7t«  fiii? /«aiz/tf /ai- 
hison  f  ceux  qu'on  appelle  en  France  crime  <le 
If'ze  -  majesté ,  et  même  pluHÎeurs  autres  cri- 
mes. 

Haut,  s'emploie  en  diverses  autre.*»  siguiHca- 
tious,  comme  on  verra  dans  les  phrases  sui- 
Viiutes.  Ainsi ,  ou  dit  quun  homme  est  haut  en 
couleur^^  pour  dire,  qu'il  a  le  visage  rouge. 

Qu  une  viande  est  de  haut  goût,  pour  dire  ,  pi- 
quante j  poudrée ,  salée  ,  épicée. 

On  dit ,  d^in  homme  qui  a  les  manières  or- 
gueilleu!*e8  et  nwAvicWnh^ ,  que  c*est  un  homme 
haut;  et  on  dit  f\}xun  homme  est  haut  à  ta  main, 
]>our  dire,  que  c'est  un  homme  emporté  et  qui 
lise  de  voies  de  tait. 

Haut  ,  suhs. ,  élévation  ,  hauteur.  Cette  fnai- 
son  a  tant  de  toises  de  haut  (  de  ha  uteur). 

Haut,  le  faîte  ,  le  sommet,  et  la  plus  haute 
^>arlie.  Le  haut  d'une  tour.  Le  haut  d'une  mon' 
tigne ,  j^un  clocher.  Il  est  tombé  du  haut  de  la 
maison.  Regarder  de  haut  en  bas,        Dict. 

«  Dieu  tonné  du  haut  des  cieux.  —  Celui  .pii 
M  tieui ,  du  plus  haut  des  cieux  ,  les  rênes  de 
»  tous  les  empires.  »  Boss. 

Prête ,  éfi  haut  du  crel ,  la  main  à  ton  ami. 
Vu  haut  d*UDe  gloire  extrême , 
(II)  me  précipite  en  vo  moment.  Co&. 

Vu  haut  da  ciel  sa  voii.  s'est  fait  entendre. 
11  juge  t  etc. 

Ta  du  html  de  son  trône  interroge  les  roi».        It  ACv 
(Voyei  précipiter,) 

Et  du  haut  dn  clocher 
Observe  les  goerriers.  BoiK. 

1  ranquille  au  haut  des  airs. 
Vu  hatu  des  cieux.  —  Du  pins  haut  de*  cienx. 
(  Voyei  tégt0r,  résider,  sphère ,  route,)  RovtS. 

Haut,  udv.  Monter  plus  hatdt  (  dans  un  lien 
plus  élevé).  Monter  là  haut.  Dict.  db  l'Acad. 

u  Quelqiie  ftaut  qu'où  puisse  remonter,  pour 
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»  rechercher  dans  les  histoires, les  exemf 
M  — Il  a  élevé  si  ^^rla^race  de  Mërovc 
»  etc.  —  Il  a  porté  si  haut  sa  réputation 
»  etc.  •—  Élevons  plus  haut  nos  esprii 

Ba 

»  Les  grands,  placés  si  haut  par  la  m 
(Voyea  remonter,  roite.)  B 

De  plus  pnissans  appuis 
Qui  me  mettroieot  pins    aut  cent  £bis  qne  je  1 

M'^leyec  plus  haut. 
Nul  n'éleva  si  ht^ut  ]a  grandeivr  ottomane. 
Ce  poëte  orgueilleux  trébuché  de  si  hatit. 

b'ek  Haut,  expression  adueràiale  ,    d 

ce  Son  a  me  leur  paroissoit  éclairée 
»  d'en  haut.  —  La  sagesse  qui  vient  ffen 
»  La    souveraine  puissalice  vous  est  1 
«•  d'en  haut.  —  Il  se  réserve  à  lui  seul  le 
»  d'en  haut»  »  Bosstn 

Cet  ordre  dVn  haut. 

Haut,  adr. ,  à  haute  voix.  Parie 
C^ier  hnut,  Elever  sa  voix  trop  haut. 

Ou  dit,  parler  haut,  pour  dire,  pari 
ton  intelligible;  et  il  se  dit  par  oppo 
|>arler  bas.  f^oua  ne  parlez  pas  assex  hm 
lez  plus  haut. 

On  dit  Bgurément,  mais  dans  le  style  f] 
qu'un  homme  parle  haut ,  le  prend  bie 
l)Our  dire  ,  qu'il  parle  arrogamment,  q 
pond  bien  arrogamment. 

On  dit  apssi  qu  il  pense  tout  haui,  poi 
qu'il  dit  librement  ce  nu'il  pense  ;  qu  ii 
/mi//,  pour  dire  qu'il  lait  une  grande 
et  au-dessus  de  sa  condition,  qu'il  a  lesD 
hautaines. 

JîH  Haut,  par  Haut  ,  façons  de  parlei 
biales.  Alleir  en  haut.  Monter;  en  hatst  (  < 
lieu  plus  élevé  que  celui  e^  l'oi^  est  ].  1 
Acr/// (loger  dans  un  étage  au-dessus). 

On  dit  aussi ,  passer  par  en  haut,  pa 
^/>  6(7A-,  pour  dire  .pa&ser  par  le  haut 
bas  de  quelque  lieu. 

PB  LÀ  Haut,  expression  adverbiale,  e 
noblement  iKir  Bossuet,  pour  désigni 
bjune  où  étoit  madame  de  la  Vallièrtf , 
le  sermon  qu'il  prononça  le  jour  où  el 
profession  aux  Carmélites. 

«  Peut-on  vivre,  direz-vous,  deœtl 
n  rput-on  renoncer  à  ce  qui  pUit?  ( 
u  dira  de  là  haut ,  ^u'on  peut  quelque 
S)  ])lus  dilhcile,  puisqu'on  peut  etubrai 
»  ce  qui  choque.  Mais  ])our  le  l*air< 
)>  vous,  il  faut  aimer  Dieu  d'uue  mani 
»  sublime  ;  et  je  iie  sais  si  on  peut  le  o 
»  assez  pouffai  mer  autant  qu'il  faudi 
»  vous  air.;  de  là  haut,  qu'on  en  conn 
»  pour  l'aimer  sans  bornes.  » 

Les  orateurs  chrétiens  appelleat  1 
Dieu  ,  U  Très-HauL 

a  Je  vois  la  droite  du  Trèê-Hiuit  ni 
»  lee  di*<persions  d'Israël.  »  ] 

«  Jésus-Christ,  ^lèvera  ton  trône  ai 
»  des  nuées,  à  côté  du  Très^HauK  — L 
»  du  Très- Haut  lui  avoieiit  formé  u 
*»  etc.  — Le  culte  rendu  au  Très^Haut. 

MaS5U 
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1 ,  ACfE ,  adj.  (H  s'aspire  dans  cet  * 
iwivans),  fier,  orgueilleux.  Cest  • 
kauiaia.  Une  humeur  Juiutainê,  Avoir 
».  La  mine  ei  lee  manières  fiautai— 

DicT.  DS  l'Acad. 

es  hauiaineê.  »  Boss. 

il ,  cette  passîoti  hauioine  et  in^- 
'  Cette  anie  si  hautaine.  » 

Massilloit. 

lOJieQr  si  hsmtainm,  COB* 

«  ont  dèià  leor  aad«et  hautMn^.    R  AC. 
■«rricTS  hamtmiiù,  BOIL. 

tBeont  Aamimns. 
Il  ère  «t  Ammimmt, 
•ne*  AamLiinf, 

d*«r  fière  et  hamUtÙM, 

lér«  «f  hmutainm. 

kèsité  hatUnin^.  RoUSS. 

E^T,  cujk'.  Il  n'est  ^nère  cl*usage  au 
a  au  figuré,  il  signifie  kardiment, 
résolument.  JlneU  disùmuia  points 
lemeat.  Je  vouê  le  dêclatm  hautement, 
*jenu  hautement,  /«  lui  die  hautement 

DicT.  DB  l'Acad. 

la-lui  hautement  ce  titre.  —  Je  ne 
pas  de  le  dire  hautement,  —  Elle 
hautement  la  foi  catholique.  »  Boss. 
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ions  le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre 
hautement.  —  11  défioit  hautement 
de  Dieu.  »  Mass. 

fT  htmitment.  '  CoE. 

em^r ,  publier.) 

ji  d*ict  des  do«tean  fréoétiqnei 
I  coB|>t«r  «i^nag  dis  hérétiqaes. 
1  hamfméntln  pvrs  »  )••  Trais  fidèles. 

BulLSAU. 

aussi  avec  hauteur,  avec  vigueur,  à  | 
it.  Il  le  protège  hautement.  Il  prend  ' 
re  intérétê  d'un  tel.  Se  déclarer  haute^ 
quelqu'un.  Dict.  bb  l'Acad. 

les  rertos  auUkovrmisei.     CoBs 

uV.) 


R,  «. /.,  étendue  d*un  corps  en 
Il  haut.  Za  hauteur  d^ une  montagne ^ 
.  Grande  hauteur.  La  hauteur  d*un 
alieeade  à  hauteur  (f  appui.  Un  mur 
'appui.  Dict.  de  l'Acad. 

!inin  que  sa  htuiteur  et  son  àpreté 
toaiours  assez  difficile.  1»        Boss. 

ox  dont  la  hauteur  et  la  ma^nifii- 
isparoissentsidignes  d'admiration.  9 

MaS6ILL0N. 
laee  la  flamne, 

la  AautrÊtr  des  c!eiiY.  Ro  OSS. 

iras  irrités  abaisse  la  Aamlgur.       ToLT. 

anssi  colline,  éininence.  Les  en^ 
trent-  une  hauieur.  Il  y  avoit  une 
contmom/oit  la  place.  La  carnpagne 

ii prit  aon  chennn  par  leahauteurt, 
•ner  lee  hauteurs. 


HAimum ,  au  propre ,  proPondcnr.  TU  jetèrent 
la  sonde  pour  prendre  la  hauteur  de  la  mer  em 
cet  endroit-'là.  £Hle  avoit  tant  de  hrasses  de  hau^ 
leur. 

On  dit,  la  hauteur d* un  bataillon,  d'unescm- 
dron,  pour  dire,  exprimer  la  quantité  des  rangs 
dont  il  est  composé.  Ce  bataiilon  itoit  à  six  dt 
hauteur.  Cet  escadron  étoit  à  trois  de  hauteur,, 

Haitibub  ,  ou  ÉLivATioy  du  roLB ,  est  Tare  d« 
méridien,  compris  entre  le  pôle  et  rhorixoa 
du  lieu  où  l'on  est. 

On  dit,  prendre  la  htwteur  du  soleit ,  ou 
simplement,  prendre  hauteur,  pour  dire,  ob- 
server avec  un  instrument  l'élévation  du  soleil 
sur  rhorizon  à  l'heure  de  midi. 

On  dit,  sur  la  mer,  qu'on  est  â  la  hauteur 
d'une  lie ,  d'une  ville,  etc.,  pour  dire .  qu*on  est 
dans  le  même  parallèle,  dans  le  même  degré 
de  latitude.  A^oiM  étions  à  la  hauteur de'McUte^ 
de  Liëùunne. 

On  dit  qu*<//i  homme  est  tombé  de  sa  hauteur^ 
pour  dire,  qu'étant  debout,  il  est  tombé  de 
son  long. 

Hauteub,  au  figuré, 

«  Il  faut  aliHttre  toutes  les  hauteurs  qu*nn 
»  orgueil  indompté  et  opiniâtre  élève  contre 
»  la  science  de  Dieu.  «—  Croyez-vous  que  ces 
ft  superbes  Aa^ra/v  tomberont  an  bruit  de  voa 
»  périodes  mesurées.  »  Boss. 

«  Combattre  l'orgueil ,  l'avarice,  la  volupté, 
a  et  toute  ^/</e<ir  qui  s'élève  contre  la  science 
»  de  Dieu.  »  BIass. 

Hauteub  ,  au  figuré,  sublimité  de  grandeur, 
d'élévatiou.  Dic.  dblAc. 

«  Les  vérités  dont  la  hauteur  les  étonne.  — 
»  Ni  la  hauteur  des  entreprises  ne  surpassoit  sa 
M  capacité,  ni,  etc.  —  Elle  donnoit  avec  une 
»  hauteur  d'ame  qui ,  etc.  Boas, 

De  l'art  des  vers  atteindre  la  Aevlmcr. 
(11)  lui  donna  ebes  les  Grées  cette  hMaUer  diviae, 
Oli  jamais  n*«tteiKoit  la  foiblesse  latine. 
(L*4Qtear  parle  de  la  tragédie  )  BûlB. 

Hautevb  ,  fermeté  (  quand  on  ne  passe  point 
les  bornes  de  la  raison  et  du  devoir).  L'ambas- 
sadeur soutint  les  intérêts  de  son  maître  avec 
hecuÂCOup  de  hauteur.  Il  a  agi  en  cette  occasion 
avec  beaucoup  de  hauteur.  Mais  quand  on  ex- 
cède les  bornes  de  la  raison  et  du  devoir,  il  si- 
gnifie ,  arrogance,  orgueil.  Il  a  parlé  avec  hau- 
teur. Il  Pa  pris  ttune  étnit^ge  hauteur.  Dans  ce 
dernier  sens,  on  dit  :  Je  ne  puis  supporter  ses 
hauteurs.  Ses  hauteurs  ne  m'en  imposent  point. 
Ses  hauteurs  lui  ont  fait  beaucoup  d^ennemis. 

«  On  leur  parle  avec  hauteur. — La  présomp- 
D  tion  et  la  /ra///«£#r  corrompent  les  plus  lieaux 
»  naturels.  »  (Voyez tf<>/f4i/fM/f/.^         Flécb. 

a  Une  affectation  d'orgueil  et  de  hauteur,  n 
(  Voyez  partage.  )  Mass. 

«  Ils  déployèrent  avec  l'envoyé  dn  plus  fier 
»  des  rois  toute  la  hauteur  dont  ils  avoient  été 
o  accablés  en  1679.  »  Volt. 

Il  a  pris  an  fias  air,  ane  sotte  hanUw.  BorL. 

HÉLAS,  interjection  de  plainte.  Hélas,  que 
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éeviendrona-nouè?    Hélas,   ayez  pilié  de  moi! 
Hélaa ,  quel  malheur  !  que  je  voua  plains  /    Dicr . 

»  Hélas,  comme  elle  s'est  trompée!  —  Les 
s>  irrévérences  dont ,  hélas!  on  déshonore  ce  di- 
»  vin  mystère.  »  Boss. 

et  Hétaa!  suis-je  destiné  à  r'onvrir  toutes  les 
»  plaies  d'une  illustre  famille.  »  FLicn. 

Bétas  t  i«  ne  puis  Totr  qni  des  denz  est  moo  fils.  CoB. 
J«  tremble  q«*aji  discours ,  héitu  I  trop  TéritalHe ,  ete. 

De  raon  erreur ,  héla»  I  trop  éoldrée. 
Bé/asl  je  cherche  en  Tain;  rien  ne  s*offre  à  ma  Toe. 

Racine. 

X<es  îonrs ,  h^/as  !  trop  pea  darablei 

Des  fragiles  homains.  R0U88. 

Après  TAgésilas , 

Héias  ! 
Vais  après  TAttila , 
Hola  f 

(  Spîgramme  de  Boilean  tar  VAgénJet»  et  VAttûa  de 
Corneille.  ) 

On  remploie  quelquefois  familièrement  au 
substantif.  Il  fil  de  grands  hélas.    F'oyfz  le  bel' 
hélas.  DiCT.  de  l'Acad 

Hé/as  .'....  Qne  cet  M/as  /  a  de  peine  i  sortir.      CoR« 

i 

HELîASTES,  *.  m.  plur,  Cest  le  nom  que 
portoient  à  Athènes  les  membres  d'un  tribunal 
très-uombreux  et  très-considérable ,  dont  les 
assemblées  tenues  en  plein  air  commençoient 
au  lever  du  soleil. 

HELïCON,  *.  m.  ,  montagne  consacrée  à 
Apollon  et  aux  muses,  dont  les  poètes  em- 
})loient  souvent  le  nom  au  figuré. 

Ainsi  on  dit,  il  est  au  haut  de  l'Héliœny  au  bas 
del'Hélicon,  pour  71  ire,  c'est  un  grand  poète  , 
c'est  un  mauvais  poète.         Dict.  de  l'Acad. 

Sur  le  haut  Hélîcon  lenr  Teioe  méprisée ,  etc    BoiL. 

HÈLLANODICFS  ou  HELLANODIQUES ,  s. 
m,  plan  ,  oRiciers  qui  présidoieut  aux  jeux 
olympiques. 

HELLÉNIQUE  (corps),  adj.m,  tXf.  C'éloit 
ordinairement  le  nom  distinctif  delà  ligue  que 
formoient  entre  elles  les  différentes  cita  grec- 
ques qui  avoient  droit  d'amphictionie. 

HELLÉNISME ,  «.  m.  >  tour,  expression ,  ma- 
nièce  de  parler  empruntée  du  grec,  ou  (|ui 
tient  au  génie  de  cette  laiigue.  Les  Grecs  fat" 
soient  des  héllénismes  en  pariant  latin,  comme 
nous  faisons  souvent  des  gaUicismea  en  parlant 
une  autre  langue  que  la  nôtre, 

HELLENISTE ,  nom  qui ,  chez  les  anciens, 
désignbit  en  même  temps  les  Juifs  d'Alexandrie, 
les  Juifs  qui  parloient  la  langue  des  Septante,  les 
Juifs  qui  s'accommodoient  aux  usages  des  Grecs, 
et  les  Grecs  qui  embrassoient  le  judaïsme. 

On  appelle,  parmi  nous,  helléniste ,  un  éru" 
dit  versé  dans  la  langue'  grecque.  Un  savant 
helléniste. 

HÉMICYCLE,  s.  m.,  demi-cercle.  Il  se  dit  de 
tout  lieu  formé  en  amphitéàtre  pour  une  as- 
semblée d'auditeurs  et  de  speetateurs. 

HÉMISPHÈRE,  «.m.  Ce  mot  qui  vient  du 
greo,  signiKe  proprement  la  moitié  d'une 
sphère,  mais  il  n'est  guère  d'usage  que  pour 
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signifier  la  moitié'  dn  globe  terrestre.  L 
phère  sz/vérieur,  VTiémisphère  inférieur 
hémisphère,  Uautre  hémispftère.  Quand 
parott  itur  notre  hémisphère.    Dicr.  de  l' 

Et  ranger  sons  nos  lois  tout  ce  vaste  hémispMi 

HEMISTICHE,  s.  m. ,  la  moitié  d'i 
héroïque  ou  alexandrin.  Dans  les  gnu 
le  repos  doit  être  à  la  fin  du  premier  héi 

Qne  t  on  jours  dans  TOSTert  lesens  conpantlei 
Suspende  Vhémittiche ,  en  tearqne  le  repos. 

HENDÉCASYLLABE ,    adj.  des  deux 
(  rs  se  prononce  fortement).  Il  se  dit  dei 
onze  sy lia  bes.  Iln*y  aguèredex^rs  her 
labes^  qu'en  latin  et  en  italien.  On  les 
aussi  phaleuques ,  en  versification  lati: 

HENNIR,  v.n.  (H  s'aspire).  (On  pi 
bannir.)  Use  dit  du  cheval  quand  il 
cri  ordinaire.  Ils  furent  découverts  par  u 
qui  se  mit  à  hennir.  Un  cheval  qui  henn 
les  Jumens  ,  après  V avoine . 

HENNISSEMENT,  ».  m.  (H  s'aspire 
prononce  bannissement.)  Le  cri  ordin 
cheval.  Le  bruit  des  trompettes  et  le  h^ 
ment  des  chevaux, 

HÉRAUT,  s,  m.  (H  s  aspire),  ofHci 
prince  ou  d'un  état  souverain ,  auquel  < 
mettoit  autrefois  les  déhs  publics  et 
nonciations  de  guerre.  H  fait  aujotird 
publications    de   paix    et  beaucoup 
ionctions  dans  les'H^érémonies.  Héraui  i 
La  nù  dénonce  la  guerre  par  un  hératit, 
du  litre  de  Bretagne ,  du  titre  de  Boi 
C'étoient  autrefois  les  hérauts  qui  dénonç 
joutes  et  les  tournois.  Dict.  de  l*/ 

n  Oui  ,  seigneur,  vous  avez  étibli  1< 
»  sur  nos  tètes ,  comme  des  hérauts  cèles 
»  ne  cessent  d'annoncer  à  tout  l'univers  I 
«  deur  du  Roi  immortel  des  siècles.  » 

J'ai  serri  de  hérmiJtktm  gloire. 

HERBAGE,  s,  m.,  toutes  sortes  d 
mais  en  cette  acception ,  il  n'est  guère 
qu'en  quelques  phrases.  Toutes  sorte 
Sages,    yivie  d'herbages. 

Herbage  ,  se  dit  plus  particultèreme 
pré  que  l'on  ne  fauche  jamais,  et  qui 
qu'à  y  mettre  des  bœufs  et  des  vaches 
engraisser.  Cet  herbage  est  dun  très^g 
venu,  Rendre,  cKheter un  herbage ,  Faire 
faire  enfermer  des  herbages.  Conduire  les 
à  l^ herbage. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour 
des  près  où  l'on  met  les  animaux  pour 
graisser.  Les  herbages  sont  meilleure  en 
ton-là  que  dans  un  autre. 

*HÇRBE,  s.f.  Les  botanistes  donnen 
culièremeut  ce  nom  à  toutes  les  plai 
perdent  leur  tige  dans  l'hiver,  soit  q< 
cine  en  soit  vivace,  ou  qu'elle  soit  a: 
Ainsi  ce  nom  convient  à  toutes  les  plai 
ne  sont,  ni  arbre,  ni  arbrisseau ,  ni  i 
Herhe  nouvelle.  Herbe  verte.  Herb 
Herbe  fraîche,  .Herbe  tendre,  Herbi 
Herbe  menue.  Herbe  médicinale.  H 
nimeuse.  Herbes  vulnéraires.  Herbes 
\  rantes,  Hetbes  potagères.    Potage  auj 
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Ws.  Champ  couvert  d*herb€9.  Se  coucher 
ée.  Vherhe  qui  commette  à  poindre, 
fia  eU  encore  bien  cot^rte,  La  pointe  des 
te  blé  qui  est  encore  en  herbe.  Mettre 
ià  Fheràe,  DiCT.  de  l*Acad. 

a  passa  du  matin  au  soir,  ainsi  que 
do  champs.  »  Boss. 

gloire  sèche  comme  Vherbe.  i>    Fl±ch. 
Khe,  »]]«  Toit  Vherbe  ronge  «t  famante. 
Bul«oi  Vherbe  cacht  lef  mars.  Rac. 

«ble  serpent ,  il  se  glisse  soos  Vhtrbe. 
mi£er.)  BoiL. 

«ete  eaché  «oqs  Vherbe.  ,     RoDSS* 

LE.  9,  /n.,  nom  d*un  demi-dieu  de 
xlèbre  par  sa  force  et  par  ses  travaux. 
un  homme  fort  et  robuste,  c'est  un 
l  est  taillé  en  Hercule.     Dict.  de  l  âc. 

Uberaier  co&loit  aïoias  qu*flippol7te.  A  AC. 
r  filant  rompoit  tons  Us  foseanx.         BoiL. 

s,  en  astronomie,  est  le  nom  d'une 
on  de  rbémisphère  boréal. 

[TAIRE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
Iroit  de  succession.  Royaume  héredi- 
vnne  héréditaire.  Z^s  pays,  les  États 
s.  Possessions  héréditaires.     Dict. 

nronnes  héréditaires  attachées  à  cette 
»  Boss. 

loie  souvent  avec  les  mots  de  charge 
Charge  hérétUtaire  ,  Ojffîce  héréditaire, 
,  une  charge,  un  ofBce  qui  passe  aux 
le  ceux  qui  en  sont  pourvus,  ou  qui 
rë  à  leur  succession .  Le  roi  a  rendu  cet 
litaire.  Cette  charge  est  héréditaire. 

Ai&E,  se  dit  aussi  de  ceux  qui  sont 
»  certaines  grandes  charges  qui  sont 
eut  sans  fonction.  Le  connétuole  héré' 
Castille. 

des  degrés  d*honneiir]et  des  charges 
îlong-temps  dans  une  même  maison, 

même  famille,  c\\\iUy  sont  comme 
».  I^  bâton  de  maréchal  de  France  est 
édiiaire  dans  cette  maison,  La  charge 
ni  à  mortier  est  comme  héréditaire 
famille. 

î^rément,  dans  le  même  sens,  ma-^ 
iUaire.  P^ertu  héréditaire.  La  valeur 
lire  dans  cette  maison.  Haine  hérédi^ 
titié  héréditaire,  f^ice  héréditaire.  Dic . 

maison  auguste  qui  regarde  la  gloire, 
iété  comme  ses  biens  héréditaires.  » 

Fléchier. 

Dourage  et  rintrépidité  sont  des  biens 
ires  parmi  les  princes ,  ainsi  que  les 
et  les  couronnes.  —  La  sagesse  res- 
tet  héréditaire  d'un  des  premiers  su- 
'État^  etc.  9     ^  Mass. 

I  les  pavmJs  l'ardeor  héréditaire.      Rouai. 
rident  Mrdditaire.  GiLBKAT. 

uspe  héréMiaire 
QéiBoa  et  de  JBaoeis. 

Le  Csrdinsl  DE  REUNIS. 

rAIREMENT,  achf.,  par  droit  d'hé- 
xr^p€}ë9éd€r  héréditairement  unttirrt^ 
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HÉRÉSIARQUE,  s.  m.,  auteur  d'une  hérésie 
chef  d'une  secte  hérétique.  Luther  et  Calvin  sorà 
des  hérésiarques.  Dict.  de  l'Acad. 

«  De  son  temps ,  un  calviniste ,  un  ^A^W- 
»  siarque  ne  vouloit  pas  croire,  etc.»  Boss. 

o  L'insolence  de  Qti  hérésiarque."»      Mass. 

HERESIE,  s.f.  ,  doctrine  contraire  à  la  foi 
erreur  condamnée  par  Téglise  en  matière  de  re- 
ligion.   L'hérésie  d'Arias.  TJ hérésie  de  Luthtr» 
L'hérésie  f le  Calvin.    Enseif^ner ,  semer  une  hé* 
résie.  Adhérrr  à  l'hért.sie.  Abjurer  l'hérésie . 

a  Vous  voyez  tomber  de  toute  p.^rt  les  lem- 
»  pies  de  Vhérésie.  —  Quelle  prof^isiou  de  foi 
»  opposa- t-il  à  cette  hérésie  naÎK^aute.  —  Ainsi 
y*  tom  boit  Yhéré.sie  avec  son  venin . — Une  hérésie 
»  invétérée.  —  Ce  pieux  édit ,  qui  donna  le 
»  dernier  coup  à  V hérésie.  »  Boss. 

«  Sortant  de  V hérésie  par  des  vues  intéres- 
»  sées. — Nourri  dans  le  sein  de  Vhéréaie. — 
»  Après  avoir  foudroyé  V hérésie ,  ^\c,  — Je  vois 
a>  V hérésie né^  dans  le  concours  de  tant  d'intérêts 
»  et  d'intrigue« ,  accrue  par  tant  de  factions, 
»  fortifiée  ivar  tant  de  guerres  et  de  victoires, 
»  tomber  tout  d'un  coup ,  comme  une  autre  Jé« 
»  richo,  etc.  — Faire  abjuration  de  son  hért" 
»  «*e.  »  Fléoh. 

'Ustheme  hérésie.  R^c. 

HÉRÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  ap- 
partient à  rhérésie.  Proposition  hérétique.  Dog" 
mes  hérétiques. 

Hérétique,  subs.  ,  celui  qui  professe,  qui 
soutient  quelque  hérésie,  qui  est  engagé  dans 
quelque  hérésie.  Les  hérétiques  sont  rejetés  de 
V église.  Convaincre  Us  hérétiques.  Convertir  les 
hérétiques.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Exterminer  les  hérétiques,  —  La  conversion 
D  des  hérétiques.  »  Boss. 

a  La  secte   opiniâtre    des  hérétiques  » 

Fjuéchibk. 

Traiter  d'impie  et  ^'hérétique  affreux 
Quiconque  ,  etc. 

Hérétique  ,  au  figuré» 

Dans  un  sein  hérétique.  (Y oj et  poignard.) 

Ne  crois  pas  qoe  Claude ,  babiîe  à  se  tromper. 
Soit  insensible  aux  traits  dont  tn  sais  le  frapper. 
Mais  un  démon  J'arrête,  et  anand  ta  toîh  raittrt , 
Lui  dit:  si  tu  te  rends,  sais-tu  ce  qu'on  radirc? 
Dans  son  beureux  retour  lui  montre  un  faux  malbeur. 
Lui  peint  de  Cbarenton  YMréUgue  douleur,      fioi L. 

HKRTSSER,  v.  act.  ,  dresser.  Il  ne  se  dit  que 
des  cheveux,  du  poil.  Le  lion  hérisse  sa  crinière 
quimd  on  t  irrita  {VH  t%\.  aspirée). 

Boileau  remploie  activement  dans  un  autre 
sens  : 

Le  cbardon  importun  hèrissal9S  guérets.  (Tôt.  ei-mpris.) 

Hérisser  ,-  v.  n,  Led  cheveux  lui  hérissèrent 
à  la  tête. 

SE  Hérisser.  Ses  cheveux  se  hérissèrent. 
I)*une  subite  borrenr  leurs  cbeveox  *è  h^rUseeu.  BOZL. 
Des  coursiers  attentifs  le  crin  t'est  /Crissé 

Hérissé  ,  ée  ,  participe.  Cheveux  hérissés.  Poil 
hérissé,  Dict. 

L*sir  sombre  et  le  poil  hérissé,  K  ac. 

Ysns  le  ▼erres  bUaiôt  les  cbereux  hé/issé*.    Boije.. 
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On  dit  figurëment:  Un  halaiWm  hMtaè  de 
piquet,  La  mer  hériaaée  de  mâle  de  navire, 
IJ hiver  hénseéde  glaçone.  Un  pédant  hériasé  de 
grec  et  de  latin.  Vict. 

a  Un  chemin  tout  hérieeé  de  ronces  et  d'é- 
pines. »  **^"- 
Un  «ntel  hérissé  de  d«rd$ ,  d«  jaTtlots.  Rac. 
Tont  hérissé  de  grec  »  toot  benfi  d'errogance.  BolL. 

On  trouve,  dans  le  même  auteur,  le  verbe 
Aen'Mer employé  au  figuré: 
I»*aTocat  «a  palaii  en  hérissa  ion  ityle.  (Voyes  points,) 

HÉRISSER ,  être  ce  dont  une  chose  est  hérissée. 

"Lm  chejrdou  importa n  hérissm  les  gnérett.        BoiL. 

HÉRITAGE  ,  ♦.  m. ,  ce  qui  vient  par  voie  de 
aaecession.  Recueillir  l'héritage  de  aea  pèree.  Il 
n'a  reçu  de  seê  ancêtres  gu  un  grand  nom  pour 
héritage,  DïCT' 

et  U  )0uit  en  repos  de  l'héritage  qu'il  a  a  reçu 
»  de  ses  pères.  L'accroissement  de  leurs  héritages,^ 
(Voyez   borne  ,  possession  ,  proiecHon.  ) 

FiiÉCHiBm 

«1  Conserver  rAeriïa^  acquis  par  les  travaux 
»  de  ses  pères.  »  Volt. 

Cette  Trèxène  etiirefoit  mon  partage  » 
Se  mon  aleal  Pithée  autrefois  Vftéritage,         B  Ao. 

Héritage,  se  prend  dans  un  sensplus  étendu, 
pour  signifier  les  immeubles  réels  ,  comme 
terres  ,  maisons.  //  a  acheté  un  héritage.  Faire 
valoir  un  héritage  par  ses  maim.  Dict. 

«  Tous  les  biens  appartenoient ,  origtnaire- 
9  ment,  à  tous  les  hommes  en  commun  ;  en- 
»  suite,  les  plus  forts  furent  établis  par  la  nature 
»  même ,  comme  les  tuteurs  des  malheureux , 
»  et  ce  qu'ils  eurent  de  tr/op ,  ne  fut  que  Vhéri- 
9  tage  de  leurs  frères  confié  à  leur  soin  et  à  leur 
9  équité.  »  ^'a»- 

L'habit  qii*i1  eût  sar  loi  fat  son  lenl  héritage.  BotL. 
Loi  rayir  son  héritago,  Rouss. 

JLtniTAOE  y  au  figuré. 

«  Chercher  au  milieu  des  chrétiens,  cette 
9  p^x  qui  devroit  èlre  leur  hériUige  ,  etc. — 
»  Agité ,  plus  de  Tavancement  que  de  Téduca- 
s»  lion  de  ses  en  tans,  il  leur  laisse  pour  Am- 
»  ia^ses  agitations  et  ses  inquiétudes.  » 

Massillok. 
Fonr  mes  tristes  enfkns  qnel  affreux  héritage!    Rac. 
(Voyei  nom.) 

Cesses ,  cesses  ,  héntags  des  vert , 

D'interroger  Taotear  de  Tuoivers.  RODSS. 

L'écriture  dit  figurémeut  que  les  impies n^aw 
ront  point  de  part  à  l'héritage  du  Seigneur. 

a  Vous  renoncez  à  V héritage  du  père  céleste 
»  et  au  patrimoine  él*  rnel  de  Jésus  Christ. — 
n  LeSeiguenr,  dit  S.  Louis  en  mourant^  re- 
v  fuse  sani  doute  à  mes  infidélités  la  consola- 
»  tion  que  i'avois  tant  souhaitée  de  délivrer 
V  son  héritage.  »  Mass. 

a  Ces  hommes 'apostoliques,  qui  vont  ac- 
»  quérir  de.uou veaux  Aenia^e  à  Jésus-Christ.» 

Fléchier. 

S'immoler  pour  son  nom  et  pour  son  héritais.    Rac. 
O  roas  I  tendres  agneatïS ,  los  plus  cher  hf'n'tago. 

BOXLSAU. 
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HÉRITER ,  V.  n.  ,  recueillir  un 
//  hérita  de  son  oncle. 

On  dit ,  hériter  d'une  grande  sut 
cueillir  une  grande  succession). 

«  En  héritant  ât  leurs  biens  ,  il  n 
»  de  désavouer  leur  nom.  » 

U  est  aussi  actif.  Il  n'a  rien  hériU 
Il  en  a  hérité  de  grands  biens. 

On  dit,  au  figuré ,  il  a  hérité  de 
vertus  de  ses  pères;  il  a  hérité  de  la 
ancêtres. 

On  dit  aussi  activement,  lave? 
bien  qu'il  tût  hérité  de  son  père, 

«  Les  titres  et  les  dignités  don 
9  hérités.  —  Cette  noblesse  manqn 
»  en  nous,  dès  que  nous  héritons  d 
»  hériter  des  vertus  qui  Tout  rendu 
»  La  noblesse  du  chrétien  consi 
»  grâce  qu'il  hérite  de  J.  C.  » 

Yods  aves  hérité  oe  nom  de  voe  alenz. 
De  TOtre  iolnste  haine  il  n'a  pas  hérité. 

De  cette  honte 
Tons  mes  enfans  ont  hérité, 

HÉRITIER,  ÈRE,  subst. ,  celui  , 
loi  appelle  pour  recueillir  une  suc 
ritier  naturel,  légitime ,  testamentait 
nécessaire  ,  héritier  bénéficiaire  ,  ou 
d'inventaire.  Se  porter  héritier.  Se  pc 
ritier.  Paire  acte  d'héritier.  Héritier 
Héritier  en  ligne  directe  ou  collai 
un  héritier.  Instituer  tin  héritier, 

'Vhériu'er  de  Manrice. 
Héritier  d*nne  illostre  famille. 

Cet  illustre  emploi 
Demande  on  roi  Ini-mème,  on  Vhéritier 

C 
L'empire  Talnement  demande  nn  héritier 
Déplorable  hérititr  de  ces  rois  triomphai 
Je  leur  déclarerai  l'héritier  de  leur  maiti 
Je  snis  reioe  ,  et  n'ai  point  à*h^ritimr. 
(Voyei  reconnottre.) 
L'héritier  affimé  de  ce  riche  commis. 

Plus  souvent  le  c/!p  sert  à  désigner 
on  hérite. 

ce  La  princesse  qu'on  reconnoit 
i>  tiére  Je  tant  de  royaumes.  » 

«  Héritier  d'un  trésor  immense.  - 
»  la  fortune  de  ses  pèr^.  » 

Siriiier  de  l'empire. 

Il  rent 
Qoe  i'en  ùiue  son  fils  légitime  hériâer. 
Et  de  l'empire  entier 
Il  crojoit  quelque  four  le  nommer  V^ér 
'L'héritier  de  mon  iceptre ,  et  surtout  di 
Le  crime  d'en  avoir  dépouillé  Yhériiiar. 

HiamsR  ,  au  figuré.  Héritier  di 
ses  ancêtres*  Héritier  des  vices  de  wo 

<c  Recevez  ,  père  Abraham  ,  dam 
»  cette  héritière  de  votre  foi.  » 

tt  L'enfant  de  taut  de  rois,  1'^ 
v  gloire  de  tant  de  siècles. -»AKrf//i 
»  Héritier  de»  bénédictions  de  1  anc 
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t*«â«  Atinnie  criminelle.         -COR. 

MBtifliens  CCI  te  noble  Mn'/i^re.     BoiL. 

ear  nom. — l,*hdritier  d«  lear  gloire. 

le  héritier  des  premières  yertat 
iedts. 

9wr  des  trésors  de  la  Grèce.         KoUss. 

r  parle  de  Rollio.) 

t  d'une  fille  unique T[ui  doit  hériter 
e  ftnccession  ,  on  dit  que  c'esl  une 
t  riche  y  une  grande  hérUière-  Épouser 
Uière, 

!.  (Voyez  ErmiU.) 

>as  d'un  hermite  contemplatir.  » 

FLicarER. 

,   «./*.,  êpitre  en  vers ,  composée 
de  quelque  héros  ou  persounage 
'  hèroïdes  d*  Ovide, 

t  9.  f.  ,  femme  courageuse,  etqui  a 
a  et  de  la  noblesse  dans  les  senti- 
s  la  coaduite.  Dicr. 

!st  servi  autrefois  de  deux  saintes 
9ur ,  etc. — Vous  pourrez  hardiment 
[a  mort,  à  l'exemple  dé  notre  fié- 
ienue.  »  Boss. 

de  penser  à  notre   héro'ints  ,  pour 
tendresse  et  la  piété  d'une  illustre 

Fl^chT 

scia  d*ao«  chatte  héroïne.        Kac. 

"E  ,  adjectif  dtn  deux  genres  y  fqui 
m  héros.  Coumge  héroïque,  action 
îience  héroïque,  Sentiffiena  /téroïquea, 
fue.  DicT. 

ids  et  ses  héroïques  desseins.  » 

BOSSUET. 

ime  héroïque,  —  Des  actions  /léroï- 
es  qualités  héroïques, -^Dfis  exploits 
»  Fléch. 

té  seule  forme  des  hommes  héroï- 
ne ame  héroïque  et  chrétienne.  — 
é  héroïque  d'jjn  fidèle  persécuté.  — 
xs  héroïques,  —  Tout  ce  que  le  cou- 
Int  Louis  lui  fit  entreprendra  d'Ae- 
(Voyer  empire.)  Mass. 

eqa*aiiz  défaats  ,  tout  se  montre  héroïque. 
'oi'ipmtte .) 

ertns  les  piaf  hdrotqves, 
roique  bonté.  Rouss. 

».  m.  (H  s*aspire) ,  selon  l'antiquité 

titre.se  donnoit  à  ceux  qui  étoient 

ieu  ou  d'une  déesse  ^  et  d'une  per- 

îlle.  Hercule ,  AchUle,  Enée ,  tioitni 

os  ont  aussi  appelé  héros ,  ceux  qui, 
ade  valeur  se  distinguoient  desau- 
»;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  ap- 
les  guerriers  qui  périrent  au  siège 
lû  dit  de  même  aujourd'hui  d'un 
s'est  distingné  à  la  guerre  par  de 
ms  ,  qu«  c*eai  un  héros.  Dicr. 
ans  et  leurs  f^des  héros.  —  Loin  de 
'roe  sans  humanité.  »  Boss. 

sent  dans  le  héros  qui  a  su  les  vain- 
rate  arqutlc*  sauve.— Le  bonheur 
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»  ou  la  témérité  ont  pu  faire  des  héros  ^  la 
»  vertu  toute  seule  peut  former  de  grands  liom- 
»  mes.  ~  Il  (le  prince  de  Coati)  montre  deToiii 
i>  aux  vœux  des  Polonois,  témoins  et  admira- 
»  leurs  de  ses  actions  ,  le  héros  digne  d'être  un 
»  jour  placé  sur  le  trône.  »  ( V  oyez  paroith,  sur- 

L'boonear  de  roir  de  près  un  si  fkmedx  hc'ros. 
C'est  d*an  fils  d'un  tjran  qae  j*aî  fait  un  httos. 
Htt  héro*  fabnle«z  passer  la  renommée.  Cox. 

Le  fi^ros  qu'elle  adore. 
Ce  héros  si  terrible  an  reste  des  humains. 

CVoyei  ptan.) 
Signales  co  héros  à  la  Grèce  promî».  Rac. 

(VojttS  prodigue  ,  rabaisser ,  sang.) 

On  pent  être  Héros  sans  rarager  la  terre. 
Sans  elles  nn  héros  n'est  pas  long-temps  héros, 

(Sans  les  mases.) 
Et  I*ardear  de  louer  an  si  fameux  héros. 

Tantôt,  dans  les  douceurs  d'un  repos  plein  de  charmes, 
Tn  n'es  pas  moins  héros  ^xx'^vl  milieu  des  alarmes. 

Un  écrivain  qui  s*aime  , 
Forme  tons  ses  héros  semblables  à  soi-même. 

Ressascitaat  les  héros  des  vienz  âges. 

(Voyez  litstre ,  parler ,  poëme ,  sofeit^  twfx.)     BOlL. 

Va  vrai  héros.  —  Mourir  en  héros. 

Ces  héros  imposteurs. 

Un  héros  tout  brillant  do  gloire. 

La  seule  sagesse 
Peut  faire  XoiThéros  parfaits. 

Quel  est  donc  le  héros  solide 
Dont  la  gloire  ne  soir  qu'à  lui  ? 
Le  masque  tombe,  l'homme  reste. 
Et  le  héros  s'éranonit. 

Héros  ,  des  héros  lu  modèle; 
Un  héroÈ  qnî  de  la  vicioîra 
Emprunte  son  unîqtie  gloire, 
N'e^t  héros  que  quelques  momens. 
(Vojrcs  ériger  ^  peindre  ,  titre.)  ROO8S. 

On  appelle  héros  d'un  poème ,  le  principal 
personnage  d'un  -poémé . . ytr/ii/if  est,  le  héros  de 
liade^  Énée  est  le  hénts  de  l'Enéide.  Dicc, 

tt  Dieu  seul  paroît  dans  cette  histoire  diviae  : 
»  il  en  est  ,-8i  j*ose  le  dire,  le  seul  héron    » 

Massillon. 

On  dit  figurement,  il  est  votre  héron  (il  est 
Tobjet  de  votre  admiration  et  de  vos  loiiau- 
ges). 

a  Dans  les  temps  qui  précédèrent  la  naissance 
»  de  l'académie,  une  eruditiou  entassée  sans 
»  ordredécidoit  du  mérite  deséloges  ;  pour  louer 
M  %oïi  héros,  il  falloit  presque  avoir  trouvé  lo 
»  secret  de  ne  point  parler  aelui.  »         Mass. 

Héros  ,  au  figuré, 

a  Des  héfvs  de  la  foi.  —  De  nouveaux  ht'r^s 
»  dans  la  vertu  comme  dans  le  vice.  —  U  croit 
»  que  l'ambition  pouvoit  faire  autrefois  les  hé- 
n  tvs  de  la  gloire;  mais  que  c'est  (a  bassesse  etr 
»  l'avilissement  qui  font  aujourd'hui  les  hén>s 
»  de  la  fortune. -Une  sagesse  souveraine  q«u 
B  ac^joue  de»  hommes, en  lesélevânt  les  uns  suv 
»  les  ruines  des  autres,  en  pro  iuisaut  tous  les 
»  jours  de  nouveaux  hécr>s  sUr  le  théâtre,  et  mi 
»  iaisantéclipsercsuxquiauparavantyj^uoiect 
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un  rôle  si  brillant.  —  Bes  veitus  qui  lef  ren- 
Hrnt  les  ftéms  de  tous  les  siècles.  —  Ces  justes 
que  vous  regardez  comme  des  esprits  l'cibles, 
sont  des  âmes  fortes  et  qui  sont  des  hétjiô 
contre  tout  ce  qui  a  l'apparence  du  mai.  v 

Massillov. 

Doctes  héros  de  la  secte  modorne. 

Des  h^ifos  de  ses  écoles , 
La  Grèce  a  beeu  se  Tâoter.  Rouis. 

HÉSITER.  v,n.,Tit pas  trouver  facilement  ce 
iv'on  veut  aire,  soit  que  cela  vienne  de  crainte , 
un  défaut  de  mémoire  ,  ou  du  peu  de  netteté 
esprit.  //  n*avoU  pas  bien  apprU  son  sermon  , 
he'siia  dés  te  commencement'  La  pi-ésence  des 
ges  le  fit  hésiter  sur  ce  qu*H  avoit  à  dire.  DiCT. 

[e  jamais  hétiier^  et  roagir  encor  isoios.  Coll. 

11  hésite^  il  béga/«.  BoiL. 

HésiTER,  dtre  incertain  sur  le  parti,  sur  U 
solution  que  Ton  doit  prendre.  Hésiter  dans 

I  affaires.    Il  n'hésite  point  à  répondi'e.   Il  a 
ftg^temps  hésité  sur  ie  choix  de  la  profession 
**il  detmt  suivre,  Dic.  de  l'Acad. 
Elie  flotte ,  elle  ftétitss  en  nu  mot ,  elle  est  femme. 

Racisb. 
■Xlle  approche ,  elle  Mtite. 

Mes  pas  ont  hésité.  BOUSS. 

HEURE,  «./. ,  certain  espace  de  temps  qui 

II  la  vingt-quatrième  paitie  du  jour  naturel. 
'ne, heure.  Une  h€Ure  et  demie.  Un  tpiart 
heure,  Tfoi*  quarU  €t heure.  Une  ttemi-heure. 
Ou  divise  en  deux  les  vingi-quatre  heures 
1  jour,  et  chaque  division  est  de  douze 
îures;  Tune  depuis  minuit  jusqu'à  midi, 
lutre  depuis  midi  jusqu'à  minuit;  et  c'est 
ins  ce  sens  qu'on  dit  :  Une  heunaprês  minuit. 
^uX  heures  apnès  minuit.  Il  est  arrivé  à  trvis 
ures  après  rnidi.  J'irai  chex  vous  à  cinq  heurrs 
i  soir.  Il  s'est  levé  à  trois  heures  du  matin.  Il 
endra  à  six  heures  du  soir,    Dict.  de  l' Acas. 

«  Uue  heure  après  on  apporta  la  nouvelle.  » 

BOSSITET. 

Trois  heurts  de  combat.  Cojlk. 

Heure»  se  dit  aussi  par  rapport  à  cette  divi- 
[)n ,  en  tant  qu'elle  est  marquée  par  les  ca- 
rans  et  par  les  horloges ,  et  c'est  dans  celte  ac- 
ption  qu'on  dit  :  //es/  deux  heures  sonnées, 
heure  vienl  de  sonner.  L'horloge  a  sonné  deux 
Htres,  > 

On  dit ,  dans  la  même  acception ,  avancer 
heure  ^  vetarder  f heure ,  i>our  dire,  avancer  ou 
larder  Thodoge. 

HEims ,  se  dk  pareillement  pour  signifier  un 
mps  convenable  et  destiné  à  cerUiues  choses. 
heure  de  l'assembiée.  Il  est  heure  de  se  retirer, 
Oii  dit,  V heure  du  lever  et  du  coucher  du 
leil,  pour  dire ,  le  temps  où  le  soleil  se  lève 
i  se  couche.  On  le  dit  aussi  indéfiniment 
un  certain  espace  de  temps.  J'ai  été  deux 
mres  a  vous  atUndre.  Deux  heures  enlières. 
^ux grasses  heures.  Deux  bonnes  heures.  Passer 
s  neures  entières  à  quelque  chose.  Employer 
en,  employer  mal  Us  lieures.  Perdre  une 
fure  de  temps.  Dict.  m  l'Acap. 

«  Ce  peu  d*heupes,  saintement  passées  parmi 
Its  plus  rudtt  éiireuves,  e|  dans  les  seuli- 
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»  mens  les  plus  purs  du  christianisme,  tien hci( 
»  lieu  toutes  seules  d'un  à^e  accompli.  ~  Ni  td 
»  divertissemens ,  ni  les  fatiguée  des  voyages, 
»  ne  faisotent  perdre  à  Marie-Thérèse  ces  //euivi 
»  particulières  qu'elle  destinoità  la  médita tioi 
»  et  à  la  prière.  —  Le  médecin  vous  donnaal 
N  des  heures  et  des  jours  qui  ne  sont  pas  en  si 
»  puissance.  »  Boss. 

a  Eilesavoit  reprendre  sur  son  sommeil  U 
9  heu/es  qu'on  avoit  dérobées  à  sa  retraite,  i 

Flèchier. 

«  Abréger  \tMrheures  d'abstinence.  >-  Trouva 
»  encore  des  heures  et  des  momens  à  perdre.  ^ 

Massillov. 

Il  fkat  les  secourir,  mats  les  hemr^r tont  chères.  1«|| 
.Donnons  à  ce  grand  «atre  une  h^mrw  d*eb«tinenc&   ^ 

BoiLEAV.  "^ 

Lorsque  l'adjectif  possessif  est  joint  au  M 
heure,  ce  mot  se  pfend  souvent  pour  l'heure  A 
la  mort.  Quand  vtitre  heure  est  venue  ^  H  fim 
partir.  Il  est  réchappé  d'une  grande  malaéiti 
son  heurt  n'étoUpas  encore  venue.  Dicx.  jde  l'A(|[ 

C'en  est  fait,  men  heur^  est  Tenae.  BoiL. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  avec  l'adjectif , 
sessif,  pour  signifier  le  temps,  le  moment 
quelque  chose  doit  arriver  à  quelqu'un.  IL 
long-temps  attendu  après  les  grÀcen  de  la  et 
enfin  son  heure  est  venue ,  on  lui  a  donné 
guuvcmement,  Dict.  de  l'Acad. 


Si  potre  heure  est  une  fois  marqoée. 
En  vain  ,  etc. 


KAt. 


Heure,  avec  le  même  adjectif,  se  dit  ai 
indifféremment  de  toutes  sortes  de  temps.  Ai 
on  dit^  «o^^ex  un  peu  à  cela^  à  vos  heures 
loisir,  à  vos  heu  tes  perdues  ,^ito\xx  dire,  h 
que  vous  n'auriez  rien  à  faire.  -Dict.  oe  l'Ac 

o  Les  heures  qu'il  avoit  libres,  furent  ri 
o  plies  de  bounes  lectures,  n  Bois. 

«  Il  n'y  avoit  pas  de    différence  entre 
»  heures  de  loisir  et  hty  heures  d'occupatiou. 

F{.£CBl£a«j 

On  appelle  heures  dérobées,  les  heures  qoll 
dérobe  à  ses  affaires,  à  ses  occupations  oi^ 
naires.  Je  ferai  ce  mémoire' à  mes  heures 
robées. 

On  dit  aussi,  d'un  homme  occupé  à  diffcreni 
choses  dont  chacune  a  son  temps  marqué, 
toutes  ses  heures  sont  marquées. 

On  dit  d'un  avocat  consultant  :  //  a 
telle  heure.    On  lui  va.  demwtder 
TouUê  ses  autres  heures  soni  prises, 

DE  BOKKE  Heure  ,  façon  de  parler  dont 
se  aert  pour  marquer  qu'il  n'est  pas  tard, 
rapport  au  sujet  dont  il  s'agit.  Il  est  de 
heure. 

On  dit,  dans  un  sens  à  peu  près  pareil:  Ii\ 
de  trop  bonne  heure  pour  diner.  Prenez  une 
fois  de    meilleure    heure.    Il  est  venu    d*i 
bonne  heure. 

DE  BOKKE Heure,  en  parlant  des  choses 
est  avantageux  de  commencer  le  plus  tôt  qî 
P«wt.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Il  les  conjuroit  de  l'avertir  de  bowte 
>»  quand  ils  v«rroient  sa  mémoire  vackUcrI 
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sèment  t'afiorbUr.  —  Convertissez- 
btitme  heure.  »  *  Boss . 

iB*T  de  bonne  heure  dant  leurs  caurs 
imcs  de  la  vertu ."^  instruit d^^me 
ins  la  foi.  »  Mass. 

'  Passer .  tfagriahUi  heures  (  passer 
«it  le  temps).  Passer  de  mauvaises 
sser  un  mauvais  quarir^* heure»  Dict, 

-ii  esàuyer  à  sa  porte  de  mauvaises 
pour  attendre  un  de  ses  momens 
€»?»  Fléch. 

vk'tut  homme  n'est  point  sujet  à  V  heure, 
qu'il  est  maître  de  sou  temps. 
n^un  homme  a  de  bons  et  de  niati%*ais 
ure ,  pour  dire,  qu'il  est  d'humeur 

'nn  homme  qui  a  beaucoup  d'affaires 
point  de  temps  à  perdre,  toutes  ses 
préa'e-uses ,  touter-ses  heures  lui  sonl 
sont  rempties, 

'ncore:  Prendre  une  heure.  Prendre 
r.  Prendre  fteure.  Choisir  une  hettrr, 
une  heure.  Donner  heure.  Donner  srm 
uger  ees  heures.  Régler  ses  heures.  Se 
^ure ,  à  V heure  marquée,     Dict. 

leroain,  à  V heure  marquée ,\\M\\\i 
d'un    profond  sommeil  cet  autre 
re.  »  Boss. 

4 

BOtre  A4vr#,  aUonf .  Rac 

B«  ar<nc«r  r^MMV  déterminé*. 
>«•  de  VAettre  oà  Joad  rout  attend. 
irr  m«  presse  ,  jidieo. 
laie  est  enfin  arrivée  »  « 

ibert^  le  ciel  a  réserrée.  R  A  C . 

loot  «*approehc,  et  Vheurt  est  arrivée  , 
déftoûnieat  la  reine  a  réservée. 

Volt.  ,  Henr, 
vujtguré,  moment,  époque,  temps. 

?  de  Dieu  est  venue,  heure  aiten- 
re  désirée,  heure  de  miséricordi* ,  de 
-  Dieu ,  qui  attendoit  ï heure  qu'il 
krquëe,  etc.  »  Rosa. 

roieî  um  heurt,  on  t'amène  ta  proie    Rac. 

employé  dans  In  gradation. 

t  point  de  joui;,  à' heure,  da  mo- 
|nel  rois  k  profit  ne  puisse  nous 
e  ciel.  »  BIass. 

Et  potft  ton  ehâtinutni 
ea  qu'on  jear ,  ({u'anc  heure  ,  qa'un  moment. 

RxeiNB. 

Heiab,-  Rxuaz  jsKKsni.tCË. ,  la  mort. 
ussi  hfure  futaie,)  Voyant  nue  sa 
ure  approcnoit.  Quand  la  dernière 
nue.  Dict.  db  l'Acad. 

mdra,  cette  ?teure  dernière^ elle  ap^ 
lous  y  touchons  ;  la  voUà  veuue. — 
xpas  votre  dgmiêre  heure  pour  bien 

Boss. 

npjr^^î/a^j  s'avancent*  »      Fl£ch. 
miire  heure  me  surprendra -t -elle 
vide  de  toutes  mies  années.  —  Il  sait 
rf//«cttvenae.»'  Màm. 
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Mon  Polyenefe  toncBe  à  son  hemre  dernier: 
Le  roi  qoi  s'en  soa?int  à  son  hgureJ^ttUe.  CoK. 

Pent*élre  nous  tonchons  à  noire  àettre  demîh-e. 
Croirai-  je  qn*on  mortel ,  avant  sa  dernière  heure ^ 
Peut  pénétrer  cies  morts  ,  etc.  Rac. 

On  appelle  heure  indue,  nue  heure  de  la  nuit 
où  tout  leinoude  est  ordiuairement  retiré. 

On  dit,,  adverbialement  et  familièrement, 
à  cette  heure  y  pour  dire,  présentement;  Umt  à 
celte  heure  ,  tout  à  Vheuie ,  pour  dire  ,  dans  un 
moment.  Dict.  de  l'Acaj). 

Allons  le  voir;  )e  veoY  loi  parler  /oui  à  rhemrê. 

VoQS  voulez  que  je  parte  demain  , 
El  moi  l'ai  résola  de  partir  tottt  à  theure,  R AC. 

k  TOUTB  Hcuac  ,  il  CHAQtJB  HETniC. 

«  wV  quelque  heure ,  et  de  quelque  côlé  qiw 
»  viennent  les  ennemis. —  Un  liomme  de  bien  » 
»  à  chaque  heure,  à  chaque  moment,  a  toujours 
»  ses^ffaires  faites.  »  Y^m, 

Permettei-moi  de  vous  voir  à  kmie  heure. 
Ma  gloire  inexorable  è  toute  heure  me  sait.  ^ 

ji  quelque  heme  qae  j'entre ,  Hjdaspe  ,  on  que  ie  sorte* 

Racikb. 

DAV8  17KB  Hbihie  ,  dans  nn  moment. 

Avec  eux  dans  une  heure  il  nous  réconcilie. 

Quand  je  dcvrois  comme  elle  expitet  dans  une  heure. 

Dans  une  heure  elle  expire. 
Dens  une  heure  au  plus  tard  ce  vieillard  vénértbie 
Uoii»  e(c>*  (VoyeS  l'irrir^r.)  Rac. 

sua  L'frKURB,  d»nns  l'instant  même. 

»  Les  vers  qui  dévorèrent  sur  Vlteure  rimi)ie^ 
»  Hérode.  »  Mass. 

Rodrigue,  as-to  dac(eur?->Tonf  eut  e  qnemon  pèr*^ 
I/éprou  V  PB^i  I  *nr  r  heure .  {Voyez  d/gniié.)  Co  a . 

Si  cet  enfant  tur  r  heure  en  tues  mains  a^est  remis. 

Rlcisi. 

On  ait  d'heure  en  heure  (à  chaque  instant  )« 

Ou  dit,  prend fv  quelqu'un  â  l'heure,  pour 
dire,  faire  travailler  quelqu'un,  à  condition 
de  le  payer  tant  par  heure.  Être  à  l'heure  (ètr« 
employé  à  condition  d'être  payé  tant  par  heure). 

On  ap{)elle  heures  canoniales,  les  diversea 
parties-du  brévinire  que  Téglisc  a  coutume  d« 
réciter  selon  les  divers  heures  du  jour,  comme- 
matines,  veines. 

Ou  appprie  les  petites  heures ,  prime,  tierc**, 
texte  et  uone. 

On  appelle  heures,  au  pluriel,  un  livre  oâ 
CCS  prières  sont  cjoutenues.  Heures  Lien  reliées. 
De  belles  heures^,  utcheier  des  heures.  Heures  en. 
Jïxsnçois,  Heures  en  latin. 

On  dit  populairement,  une  paire  cPheureSy 
pour  dire ,  un  livre  d'heures. 

On  a])]>elle  prières  des  quarante  heures,  des 
prières  qu^se  fout  durant  trcHS  )«urs,  avec  ty^ 
position  à\\  saiiit-saçrcment. 

HEUREtJSEMFNT,  adv. ,  d'une  manière  Heu- 
xeuse.  JÉl^  né  heuseusement.  Jouer  heureuse'", 
ment.  Dicr.  db  ft*AcAn. 

a  Ainsi  ^uïi  heureusement  la  bataille  la  plus 
»  hasardeuse,  etc.  —  Les  armes  qu'il  employoit 
»  si  heureusement.  »  Boss. 

«  Fournir  heureuwm^nt  Lt  carrière.  n.(  Voyes 
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Hkurjeustmekt,  par  bonheur.  Échapper  heu^ 
rtuanf^nt  d'un  péril.  Je  Vai  rencontré  lieureuse- 

nitnt.  DiCT.  DE  l'AcAD. 

rt  Un  lionime  heurrusemeot  dégagé.  »  Boss. 

Son  ^pée  ni  vos  niaias  heureusf.nufnt\t.\%ié%,       Rac. 

UruREusEMEST,  611  parlant  d'uTic  chose  qui 
conliii)ue  à  uolre  bonheur,  à  notre  tranquil- 
lité. J'éttns  inquitl  de  son  retard  y  heureux  nient 
il  urrira.  Dict.  DE  l'Acad. 

M  L»;s  membres  furent  heure'uaement  réunis 
«  avec  leur  chef.  »  (Voye»  mêler,  pen/re ,  près- 
aentiment.  Fléch. 

«  Souvent  Dieu,  en  nous  exauçant,  trompe 
y>  heureusement  notre  prévoyance.  »     Boss. 

Il  sedilauMidu  style.  Cria  est  heureusement 
exprimé.  F'trsifier  heureusement.  Rirrier  heu- 
reusement. 

HEUREUX,  EUSE,  eidj.,  qui  jouit  du  bon- 
heur, qui  possède  ce  qui  peut  le  rendre  content. 
Tous  les  hommes  renient  être  heureux,  il  n'y  a 
tjue  la  vertu  qui  puisse  rendre  un  homme  Jieureuxz 
A''jus  ne  stnms  parfaitement  heureux  que  dans 
le  ciel.  Se  croire  heureux^  Vivre  heureux.   Dict. 

a  Dieu,  \to\\x  rendre  heureux  ws  serviteurs. 
»  —  f/eureu.He  j)ar  sa  naissance,  par  son  mariage, 
»  et  par  l'amour  d'un  si  grand  roi.  —  Ces 
»  veuves,  jeunes  et  riantes,  que  le  monde 
»  trouve  si  heureuses.  —  Elle  n'étoit  heureuse  ^ 
M  ni  pour  avoir  placé  auprès  d'elle  sa  chère 
»  iille,  ui  pour  l'avoir  placée  dans  une  maison 
»  où  tout  est  grand.  ^>  .  uom. 

«  Elle  craignpit  d'avoir  été  trop  heureuse.  » 

Flàchier. 

«  Ne  croyant  pas  que  ce  fût  être  heureux  que 
»  de  l'être  seul.  »  (Voyee /Mïi/>«.)        Mass, 

Koi  ,  pèr9  ,  éponz  heureux. 
"L'hfurgux  Aman  a-t-il  quelques  secrets  enntiis  ? 
Combien  en  nn  moment  heureux  et  misérable  I 
Roi  de  cet  bords /i^iSr/rur. 

Dans  ces  hemreux  climats.  RaC. 

Qael  mortel  fut  jamais  plot  heureux  qn*  rons  Vètei  ? 

,VoLTArRB. 

On  dit ,  par  un  une  espèce  d'exclamation , 
heureux  !  trop  heureux  /  pou  r  d  i  re,  extrèmemeu  t 
heureux.  Heureux  qui  peut  parvenir  à  le  voir! 
Trop  heureux  si  je  pouvois  lui  plaire  !        Dict  . 

«  Heureux  si ,  averti  par  ces  cheveux  blancs , 
»  du  compte  qu«  je  dois  rendre  de  mon  admt- 
•»  nistratiou,  je  réserve  au  troupeau,  etc.  »  Bos^ 

«  Heureux  d'avoir  vu  jusqu'où  peut  aller 
»  votre  gloire  ,  sans  être  exposé  à  de^  craintes  , 
»  etc. —  Heureux  à  qui  Dieu  donne  ainsi  le  goût 
»  de  la  justice  et  de  la  vérité.  —  Heureuse  l'a  me 
»  chrétienne  qui  n'aime,  ni  ce  monde,  ni ,  etc. 
»  '-Heureux  celui  qui  ne  court  pas  après  les  ri- 
x>  chesses!  plus  heureux  qui  les  refusa  quand 
»  elles  allèrent  à  lui!  »  Fléck. 

Heurtux  le  peuple  floritsaot 
Sur  qni  ces  bicos  qoalent  en  abondance; 
Pl«s  heureux  le  peuple  innocent ,  etc. 
Jteureux  qoi ,  satisfait  de  son  htiroble  forlnne  , 
Vit  dans  Tétat  obscur  où  les  Dieux  Tont  placé  f 
Benreuse  si  mes  plenrs  roni  penrcnt  attendrir 
Heureuse  ,  heureuse  renTaore 
Que  le  Sirignenr  instruit ,  etc. 
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tlemremx  ,  hmemx  mille  fois 
L'enfant  qdo  le  seifiicux  aine. 

HsuKsnx  DX. 

«  Heureuse  de  se  dépouiller  d*ui 
»  empruntée,  et  d'adorer  dans  votre 
»  pauvreté'de  J.  C.  —  Heureuse  qu'cl 
»  connoitre  et  rfaimer  celui  qui  te 
»  s'aime  éternellement,  Tame  rai» 
n  voitlu,  etc.  —  Le  cardinal Mazarin 
M  reux  de  l'avoir  trouvé,  qu'il  ne  le 
»  —  Content  et  trop  heureux  (Tslv 
»  assez  de  vie  pour  témoigner  au  roi 
»  uoissance.  » 

(c  U  s'estime  plus  heureux  r/'avoir  i 
»  en  état  de  recevoir  la  miséricorde 
»  que  s'il  Tavoit  mis  en  état  de,  etc 

u  11  se  trouve  heureux  de  pos6é< 

Mass 

Trop  fieureifte  pOnr  loi  de  hasarder  ros  )oa 
Heureux  dans  mes  malbenrs  d'aroir  pu  ,  et 

Heureux  qub. 

nippolyte  est  heureux  ^//anx  dépens  de  ▼< 
Vons-mème  en  expirant  appoyies  ses  dise 

Heureux  que  sa  bonté  daignât  tout  oublier. 

ASSEZ  Heureux  pour  (  qui  a  le  boni 

«  Serez-vouB  o^sex  heureux  pour  \ 
»  cet  avis?  » 

Heureux  ,  suhsi.    ' 

«  Les  grands,  les  heureux  du  moi 
a  petit  nombre  d'^Mfvwjr. —  Faire  d< 
»  —Ces  hommes  qui  vousparoissm 
»  reux  de  la  terre.  »  Masi 

Heureux  (celui  quels  fortune  fav 
réussit  dans  ses  entreprises).  //  ent  né . 
eH  plus  heureux  que  sage.  Etre  heurt 
h tre  heureux  à  faguerre.  Être  heure 
Être  heureux  en  ertj'ant.  Être  heuretix 

«  Une  sage  et  heureuse  médiatric 

a  Ces  portes  qui  ne  s'ouvrent  qu'ai 
»  portuns  on  aux  plus  heureux.  » 

r(  Plus  fort  ou  plusAfurpc/jrquetet 

Massil 
Une  heureuse  audace. 

Une  heureuse  adresse. 
Pour  prix  de  mes  efforts  heureux. 
(  Voyex   mensonge  ,  ouvrage  ,  strat*»g^me. 

Heureux  k. 

ce  Plus  heureux  à  exciter  des  guerre; 
»  battre.  » 

Heureux  ,  qMÎ  rend  fortuné,  qui  es 
et  avantageux.  Heureux  ascendant, 
influence.  Jl  est  né  sous  une  conslei 
reuse  ,  sous  une  heureuse  étoile.  Hei 
heureux  destin.  Règne  heureux.  Citrr^ 
Séjour  heureux,  jinnée  heureuse,  Joi 
Occasion  heureuse.  Evénement  heureu 

«  Cette  heureuse  naissance. —  Le  pi 
»  jour  de  sa  vie. — Profiter  des  heureu 
»  (Voyez  moment.^  —  JJ heureux  refo 
i>  digue.  —  Le»  heureux  succès.  —  Le 
9  ivux  d#  ses  prospérités,  s 
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ihearoise  pQix.^-L'eq)OÎr  d'un  heureux 
r-  —  I^s  temps  heureux  de  sà  vie.— Une 
re.  Don  seulement  heureuse j  mais  sainte. 
^ heureuse  mort.— Un  heureux  traite.  » 
pn»/>')  _       Fléchier. 

TOUS  dit  que  le  sort,  si  bizarre  pour 
très,  sera  constamment  heureux  pour 
leal.  9  (Voyee  intervalle,  monument, 
"^'  )  Mass. 

ÎOBT  trois  foi»  hturtux  I  R  Ao. 

I   âCCSi/oK.  )  - 

pelle  au  jeu  ,  coup  heureux ,  im  hasard 
t  qui  arrive  an  jeu. 
lant  d'une  chute,  ou  de  quelque  antre 
ficheux,  qui  n'a  pas  eu  de  mauvaises 
I  dit  c'eU  une  chute  heureuse. 
heureujc  y  conseil  heureux  y  se  dit  d'un 
m  con&eii  qui  estsuivi  d'un  bonsuceès. 
inssi  ,  faire  une  fieureuse  rencontré ,  une 
Wtt/n/«e  (trouver  par  hasard  ce  que  l'on 
et  que  Ton   n'espéroit  pas   trouver 

dans  le  même  sens,  d'un  bon  mot, 
L  d'esprit,  d'une  pensée  subtile^  que 
encontre  heureuse. 

an  jen  ,  qu'i/;i  homme  a  la  main  hew- 
ur  dire ,  qu'il  est  heureux  au  jeu  ,  et 
le  ordinairement. 

lussîy  îi%VkxiïatxiX.yt^  une  personne  a  In 
Tuee  à  quelque  chose,  pour  dire  qu'elle 
presque  tou)6urs. 

X,  se  dit  aussi  des  choses  qui  eontrt- 
botiheur  et  au  conteutement.  //  est 
état  heureux ,  clans  une  condition  Hew 
ns  une  situation  heureuse.  Mener  une 
use.  Paire  une  fin  heureuse  (  mourir 
entîmens  d'un  homme  de  bien  et  d'un 
ien  y  DiCT .  de  l' A  cad  . 

une  heureuse  vieillesse.  —  Votre  heu^ 
triage.— Son  heureuse  féconditë.—Uue 
^use  constitution.  j>  Boss. 

es-moi ,  disoit-elle ,  dans  vcion  heu- 
piorance.  —  IS heureuse  simplicité  de 
res. —  JSheureuse  condition  des  justes. 
ureeue   habitude  d'être  vertueux.  » 
keasité.)  Flèçh. 

reuse  impuissance  de ,  etc.  »  (Voyez 
«ce.)  Mass. 

Si  Amuvkx Mconrs.  Kac. 

ijrmen,  Ubrrté ,  cruauté.) 

X,  qui  annonce  de  la-prosp^rité  ,  du 
Un  heureux  présage.  Un  heureux  pro- 
I  la  physionomie  heureuse.  Il  a  quelque 
mreux  dans  la  physionomie.      Dict. 

*ux  prcâages  pour  la  maison  Palatine.  » 

BOSSUET. 
■firent  Tair  d''Aeureujr  fréoisiemens.    Rac. 

c,  en  pariant  des  choses  qui  regar- 
'it  ou  les  moeurs»  signiRe  bon,  excel- 
la son  genre.  Heureux  naturel.  Un 
ftux,  fi  a  la  mémoire  heureuse. 
nverttion.  Heureuse  expression.   F'ers 

une  fiettreuM-  ^^  ^*  "'^  l^"^  heureux 

'  Dict. 
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«r  Le  naturel  le  plus  heureux,  »  (Voyex  natu^ 

'»'•  )  FLtCH. 

«  Des  talens  heureux.  —  Ces  inclinations 
»  heureuses.  —  Un  génie  vaste  et  heureux. — Les 
»  dons  heureux  de  la  nature.  »  Mass. 

D'Hfiuxsvss  M^oiRE,  formuIe  dont  on  se  sert 
quelquefois  en  parlant  des  rois  et  des  princes 
qui  sont  morts.  Un  Ut  prince  dWieureuse  mé- 
moire, (Voyez  mémoire.) 

HEURTER,  if.  act.  (9  s'aspire),  choquer, 
toucher,  ou  rencontrer  rudement.  Heurter 
quelqu'un.  Un  crocheteur  l'a  heurté  en  passant , 
l'a  heurté  rudement.  Un  vaisseau  a  heurté 
l'autre.  Dicr.  de  l'Acad. 

L*nn  me  heuru  d'an  ais.  Boil. 

Beurlantartc  le  soc  leurs  enttqnrs  déponilles. 

Delille. 

Ou  dit  figurément  qu'wi*?  chose  heurte  la  mi- 
son ,  le  sens  commun,  pour  dire,  qu'elle  est 
contre  la  raison  ,  contre  le  sens  commun. 

Ou  dit  dans  ce  sens  qu'iY  nefaut  pas  heurter  de 
/ront  l'opinion  d'un  homme  qu'on  veut  persuader. 

Et  on  dit  pareillement  qu'on  ne  peut  faire  une 
chose  sans  heurter  beaucoup  de  gens ,  c'est-à-d  ire, 
sans  choquer,  sans  désobliger,  sans  offenser 
beaucoup  de  gens.  Dicr.  ue  l'Acad. 

Dèi  mes  premiers  ans  heurtant  toas  les  mortels.  Bof  &. 

On  dit ,  heurter  V amour  propre ,  heurter  les 
intérêts  ,  heurter  les  préjugés  ,  pour  dire  ,  bles- 
ser, choquer,  contrarier  l'amour  propre,  les 
intérêts,  les  préjugés. 

Heurter  ,  neut.  Heurter  contre  une  pierre , 
contre  un  rocher.  Heurter  de  la  tête  contre  ta  mu- 
raille, DiCT.  DE  l'Acad. 

LA,  Xénophon  dans  Tair  heurt0  contre  nn  La  Serre. 

BoiLEAiJ. 

On  s'en  sert  souvent  avec  le  pronom  personnel, 
et  il  signifie ,  se  choquer  en  se  rencontrant.  Ils 
se  heurtent  les  uns  les  autres  en  passant.  Ijorsqus 
tes  escadrons  vinrent  à  se  heurter.  Les  vaisseaux 
étant  venus  çt  se  heurter.  Dicr. 

Des  bataillons  ar»és  dent  lei  airs  se  heurtaient, 

DELftlE. 

Heitrter  ,  neut.  ,  frapper  à  la  porte.  On 
heurte  à  la  porte.  On  Iteurte  fort.  On  a  heurté 
trois  coups.  Heurter  en  maître.  Diçr. 

«  Il  heurte k  la  porte.  »  (y oyez  porte,) 

Massillos*. 

On  dit  figurément  et  familièrement  qu'iz/t 
homme  a  heurté  à  toutes  les  portes  pour  faire, 
réussir  son  affaire ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  a  sollicité 
tout  le  monde ,  qu'il  a  employé  toutes  sortes  dé 
moyens. 

Heurter  ,  en  termes  de  peinture,  c'est  mettrt) 
la  couleur  avec  dureté.  Cette  manière  d'opérer 
est  propre  aux  peintures  qui  doivent  être  vues 
de  lt)iu. 

On  dit  ([n'un  dessinateur  heUrte  son  ouvrage  , 
pour  dire ,  qu'il  n'y  met  pas  la  dernière  main. 
Eu  ce  seus  ,  iLest  actif. 

Heurté  ,  is  ,  participe^ 
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Gardei  qii*âfi«  ToyftUe,  à  eotiiif  ti'of)  bâté* , 

Me  toit  d*an«  royclle  en  son  chemin  heurtée.     BolK. 

On  dit, en  termes  de  peinture ,  duBtn  heurté , 
manière  heuriée, 

HIDEUSEMENT  ,  adv,  <  Ô  «'aspire) ,  d'«ne 
manière  hideuse.  //  e»i  hideasemeni iaid,  Hi- 
dtuêement  défiguré* 

HFDEUX,  EUSE,  adj.  (H  s'aspire),  difforme 
à  l'excès  ,  très-dësagréable  à  voir.  Un  monstre 
hideux.  Un  visage  hideux,  Unefenvne  hideuse. 
Cela,  est  hideux  à  voir  Cest  une  chose  irèa^hi- 
deuse.  Dict.  de  l'A.cad. 

Xt  de  fon  corps  hideux  les  membret  déchirés.    B.  AC. 

Moostret  hideux.  (Vojes  monsire.) 

La  discorde , 
Avec  cet  air  hidtux  qui  fait  frémir  la  paix.       BoiL. 

On  dit  figurëmeut  ,  faire  de  quelqu*un  Un 
piirirail  hideux  ,  une  peinture  hideuse. 

Ce  magistrat  de  hideuse  mémoire.  BOIL. 

HIER ,  adv,  de  tewps ,  qui  marque  le  îourqui 
précède  immédiatement  celui  où  l'on  est.  Hier 
au  soir.  Hier  au  malin.  Hier  matin.  Il  partit 
hier,  Jl  n'est  parti  gue  d'hier,  qunfu  jour  d*/uer' 
D'hier  en  huit  jours.  Dict.  ob  l'Acad. 

Nos  premiers  poëtes  le  fa  isolent  d'une  syllabe, 
mais  dans  Racine  et  Boileau  il  est  toujours  de 
deux  syllabes. 

Je  Tobserrois  A/Vr,  et  {e  voyois  ses  yeux ,  etc.     BAC. 
Mais  hier  il  m'abord« ,  et  me  serrant  la  maio.     BoiL. 

HIÉRARCHIE,  s.f.  (H  s'aspire).  On  appelle 
ainsi  Tordre  et  la  subordination  des  differens 
chœurs  des  anges  «t  des  divers  degrés  de  l'état 
vrclésiastique.  La  hiérarchie  céleste.  La  hiérar- 
chie des  anges.  Les  anges  de  la  première  hiérar- 
chie,  de  la  seconde  ,'cfe  la  troisième  hiérarchie.  La 
hiérarchie  de  P église,  La  hiérurchie  ecclésiastique. 
Cette  opinion  est  destn/ctive  de  la  hiérarchie  de 
VégUse ,  va  âla  deslntction  de  la  hiérarchie, 

«  La  sainte  subordination  des  puissances  ec- 
^>  clésiastiques ,  image  des  célestes  hiérarchies.  » 

BOSSUET. 

HIERARCHIQUE  ,  adjectif  des  deux  genres, 
qui  est  de  la  hiérarchie,  qui  appartient  à  la 
hiérArchif.  Ordre  hiéixirvhique.  Étal  hiérarchi- 
que. Gouvernement  hiérarchique.  Dict. 

HIÉRARCHIQUEMENT,  adv.,  d'ime  ma- 
nière hiérarchique.  VégUse  a  toujours  été  gou- 
vernée hiérarchiquement. 

HIlPPOCRENE ,  s.  m.,  nom  dune  fontaine 
célèbre  parmi  les  poètes,  laquelle  sortoit  du 
Mont  -  Parnasse.  On  dit  au  figuré,  il  a  hu  des 
taux  de  VHippocrène  (il  a  le  talent  de' la  poé- 
sie ). 

HISTOIRE,  «./.,  narration  des  actions  et  des 
rhoses  dignes  de  mémoire.  Histoire  générale. 
Histoire  tmiversclle.  Histoire  particulière^  His- 
toire ancienne.  Histoire  moderne,  Histoit^  pro- 
fane. Histoire  sainte.  Histoire  sacrée.  Histoire 
ecclésiastique.  Histoire  romaitxf.  Histtnre  girv- 
que.  L'histoire  de  France,  L'hiatoirefCE^fHJgne, 
fie.  L'histoire  secrète.  Histoire  anecdote.  Histoire 
êCMidaleuse  HUtoire  vêrHahlr.  f/titloire  fubit- 
Uusç.   Histoire  généalogique.  Histoire  abiégée. 


HIS 

Abrégé  de  Vhitioire,  Un  corps  d'hUUnn 
rhisioire.  Composer  P  histoire  de  quelque 

a  Si  Yhistoire  de  l'église  garde  chèn 
y>  mémoire  de  celte  reine f  notre  hit 
»  taira  pas  les  avantages  qu  elle  a  proa 
»  maison  et  à  sa  patnc.  —  Quand  on  c 
»  de  plus  près  ïhittoire  de  ce  grand  roy 

Boss 

«  La  lecture  des  histoires  de  l'églis 

FxJci 

e  V histoire  delà  naissance  de  cette rel 
»  V histoire  de  la  naissance  du  monde  n 
»  V histoire  des  merveilles  de  Dieu.  —  1 
D  autres  histoires  que  les  hommes  u 
».  laissées,  on  ne  voitagirqueleshomn 
p  dans  V histoire  des  livres  saints,  c'est  I 
»  qui  fait  tout:  »  (  Dans  cette  phrase ,  i 
des  livres  sîiints  signifié  ['histoire  contei 
les  livres snintH).  u  Là,  nous  trouvero 
M  pas  ces  histoires  périssables  où  nos  v 
V  lions  dévoient  è>re  transmises  à  la  p< 
»  non  pas  V  Histoire  des  illusions  et  de 
»  humaines;  mais  nous  y  verrous  Vhi 
»  plus  affreuse  et  la  plus  exacte  d< 
»  cceur ,  de  notre  esprit ,  de  notre  imag 
»  etc.  —  Outre  Vhistoire  extérieure 
»  mœurs  qui  sera  toute  rappelée,  ceq 
»  surprendra  le  plus,  ce  sera  Vhistoir 
»  de  notre  cœur,  qui  se  dépitera  alo 
»»  entière  à  nos  yeux.  —  Tous  ces  grand 
»  mens  qui  embellissent  nos  histoires 
»  vie  quir  passe  dans  les  histoires,  — - 1 
»  des  peuples  et  des  empires,  des  prini 
)»  conquéraus  ,  Vhistoire  de  tous  les 
»  qu'est-elle  que  Vhistoire  des  calaroii 
»  etc.  —  Les  actions  de  la  foi ,  touta 
»  formeront  l'A/js/oi/r  des  siècles  à  vcni 
»  un  chaos  qu'on  a  de  la  peine  à  édairci 
»  aujourd'hui;  loin  de  décorer  nos  i 
»  ils^ces  roisfainéans]  ne  font  que  les 
»  cir  et  le!»  embarrasser.  —  Les  loua 
»  Louis-le-Grand  qui  firent  la  plnsl 
»  de  vos  occupations,  seront  aussi  un 
>*  beaux  m  on  u  mens  de  Vhistoire  des  ] 
»  et  de  celle  de  Tacadémie.  »  (  Voyei 
dufiée  f  effacer,  époque,  exposer^  m 
paroitre  ,   rappeler ,    relire  ,    subsister. 

Massiixc 

Sans  recevrir  aux  histoires  antiques. 

On  dit  ,  Vhistoire  des  derniers  temp 
dire,  rhistoire  des  choses  qui  se  sont  pas 
les  derniers  temps. 

Quelqueiois  il  a  un  sçus  moins  été» 
dit  de  la  vie  d'un  prince  ou  d'aventui 
culières.  L'hi.\toi/e  d'Alexandre ,  de  O 
gne-  Je  vais  vous  conter  une  plaisante 
Une  liistoire  tmgique.  Une  hhtoire  , 
ble,  Dict.  db  l 

«  Je  m'arrête  à  considérer  les  mail 
»  Philipi^e ,  et  je  ne  songe  pas  que  je  i 
w  V histtnre  des  malheurs  de  Henriette.  - 
»  nous  composions  son  /i<slo/Vv  de  tout 
w  peut  imaginer  de  plus  glorieux^  -^ 
»  de  Vhistoire  d'une  belle  vie,  nous 
»  réduits  à  faire  l'Ais/o/np  d'une  adn 
»  uiciis  triste  mort,  y»  (Voyez  lecteur,  f 
postctler^]  Bosi 


HIS 

dire  ici  Vhiaioire  laugUinte  des 
If .  de  Moutau8t«r.  »  {y oyez /our^ 

Flêoh. 

tas  ici  une  yaine  prédiction  ,  c'est 
e  tous  ceux  qui  meurent  chaffiie 
yeux.  — Tu  tni  raï»pe)tes  Vàistotre 
oas  et  de  ses  crimes.  — Ce  n'est  ]>a8 
itune  imaginée  ,  c'est  ï histoire  de 
de  ceux  qui  vivent  à  la  Cour.  — 
des  pêcheurs,  qui  embellit  le 
nty  sera  effacée  du  souvenir  des 
)  BIas^iillov. 

e«  trop  biea  V^istoir»  de  ma  vii»  » 
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ilhears  d*eo  «Toir  pa  tant  crims 
^fÙMioir*  wax  j«ax  qni  les  ont  faits. 
lus  teadre  et  la  plat  nalheureuso 
Itardej-  Vhistoin  doalourease. 
'Esiher  VhUtair»  glorieote. 
s  BaJJiean  lear  dérober  VMstairt? 
m^m»oif0  f  r»Hr,)  RAC* 

ichenz  apporte  eh  ihdo  esprit 
e  morti  »  lanen tables ,  tragiques  , 
is  les  aos  peut  grossif  ses  chrooiqnci. 

Ce  magistrat 
bien  ici  te  crayonner  VhUèoirm, 

ies  quatre  fits  Aimon  , 
rl^aefois  la  nerveilltiuse  A/V/oùrr. 

\.  traTnasc  VHistotr»  toute  «ntière.  Boil. 
er,  om^rw  »  mx»m.  ) 

e«n  Pjrrbos  qni  ra  grossir  Vhûuùrw 
Bcnx  insensés. 
•prendra  Vfùttoir» 
erpent  abhorré. 

sr  YhUtoirwàt  ces  Dienz.      -     Rouss. 
) 

t'emploie  qucîqucFois  d'une  ma- 
ie, sans  régime.  Écn're  l'hiatoiiy  , 
p.  Éludierr histoire.  Savoir  l'histoire, 
hiMioire  (s'appliquer  à  Thistoireau- 
odeme).  /  Dicr. 

T^d^Vhisttnre ,  qu'on  appelle  avec 
âge  conseillère  de»  princes.  »  (Voyez 
\ônuser  ,  pantitre ,  rùconter .  remar- 

Bo«8UET. 

I  exemple  de  Fléchier  au  mot  re- 

jnérani  si  fameux  dans  Vhistoire.  » 
r.)  Mass. 

ar  si  hante  et  sf  constante 
dmns  l'Atsêotre  une  place  éclatante.  RAC 

mit  à  tout  blâmer  son  étnde  et  sa  gloire, 
le  ce  roi  parlé  comme  V  Histoire. 
DU  rrai  non*  ni  titre  ni  mémoire  , 
Iroarera  cent  aïeux  dans  Vàistoire, 
,  èxlVàistolre  ,  noe  fois  en  sa  vie. 

vraiment  roi.  etc., 

e  iroùrer  courir  tonte  Vhisloin,     Bort. 

•  réqni table  histoire 

'iniqoilé  As\  temps.  Rouss. 

un  peintre  qui  s'attache  à  repré- 

lieU  ou  historiques,  ojii  lâbuleux  , 

n\^t   c'est  un  peintre  et  histoire  , 

MroMp<»i<t«>"*"*P*>"^'*^*1"'  "*" 
m'en^ortriiits.   ou  a  represtutcr 

des  ^yi^l^^*  et  d€*  llairB. 


On  dit  aussi  j,  uniabteau  i¥ histoire. 

Histoire  .  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  de  des- 
criptions ,  ae choses  naturelles ,  comme  plantes, 
minéraux  ,  etc.  L* histoire  des  animaux,  Lhis- 
toire  (les  plantes.  U histoire  des  minéraux. 

Quelquefois  le  de  désigne  celui  qui  a  composé 
l'histoire;  ainsi  on  dit,  P histoire  de  Saltunte^ 
pour  dire ,  l'histoire  écrite  par  Sailuste.  L'hia^ 
toire  de  Thucydide  ,  de  Polybe. 

HISTORIEN,  «.  m.  Celui  qui  écrit  l'his- 
toire. Bon  historien..  Historien  digne  de  foi.  Fi" 
dèle  historien.  Les  historiens  anciens.  z«e.9  /r/»- 
lu  riens  grecs.  JLes  historiens  latins.  T^s  histo- 
riens françois,  .  DiCT.  de  l'Acad. 

<t  Je  ne  suis  pas  ici  uu  historien  qui  doit 
»  vous  développer  le  secret  des  atbiuets ,  ni 
»  l'ordre  des  batailles,  ni  les  intérêts  des  par- 
»  tiès.  »  Bos.s. 

fi  V historien  de  la  vie  de  ce  prince.  i>    Mass. 
Ilouvel  historien  de  tant  de  maox  soufferts* 
Un  Crotd  hittorien  dVine  fable  insipide. 

Mfigres  historiens.  BqTC* 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m. ,  celui  qui  est  uotn* 
mé  par  uu  bievet  du  roi  pour  écilre  l'histoire 
de  France.  Historiographe  de  France,  lia  un  Cre^ 
vet  d'historiographe  du  roi. 

HISTORIQUE,  adjé  des  deux  genres^  qui  np-« 
partieut  à  l'histoire.  Style  historique.  Narra- 
tion historique.  Recueil  historique.  Aïémoineê. 
historiques.  Dictionnaire  historique. 

Et  poor  t*en  dire  ici  la  raison  historicité.  BofXi. 

On  dit  les  temps  historiques,  par  opposition 
aux  temps  fabuleux. 

Dans  le  poème  drainatique,  on  appelle /»tfr- 
sonnafies  historiques ,  ceux  des  personnages  qui 
sont  tirés  de  l'histoire. 

U  se  prend  aussi  substantivement ,  pour  dire 
le  détail  des  faits  dans  leur  ordre  et  leurs  cir- 
constances. 

HISTORIQUEMENT,  adv. ,  d'un  style  histo- 
rique ,en  ]iistorieii,saus  aucun  ornementétrau'i 
ger.  Narrer  une  chose ,  narrer  un  ftùt  histori- 
quement. 

En  ce  sens ,  historiquement  est  opposé  à  ora-* 
toiretnent, 

11  se  dit  aussi  par  opposition  à  fabuleusement^ 
Ainsi,  en  parlant  de  Didou  et  d'Enée,  on  dit« 

3u'à  parler  suivant  la  fable  reçue,  Didon  vivoiC 
u  temps  d'Éuée  ;  mais ,  qu'à  parler  historique- 
ment, elle  étoit  plusieurs  siècles  avant  Enée. 

HIVER,  s.  m.  y  celle  des  quatre  saisons  de 
l'année  qui  est  la  plus  froide,  et  qui  commence, 
selon  les  astronomes,  vers  le  32  décembre  ,  et 
finit  vers  le  21  mars.  Hiver  pluvieux.  Hiver  ven-. 
leux,  Hii*ersec.  Hiver  bien  doux.  Hiver  bien  rude. 
Hiver  fâcheux.  Hiver  malsain.  Hiver  humide. 
Passer  son  hiver  en  quelque  lieu.  Habit  d'hiver. 
Être  bien  vêtu  pour  son  hiver,  jéppartement  d'hf 
ver.  Dans  la  rigueur  de  l'hiver.  Dans  le  fort  iU 
l'hiver.  Au  milieu  de  l'hiver.  Passer  t hiver  à  la 
campagne.  Dts  provisions  pour  V hiver.  En  hiver. 
Durant  l'hiver.  Cela  arriva  Htiver  dernier-  Q  te 
ftrez'vous  cet  hiv^r?  En  ces  dernières  phrase*  , 
V hiver  dernier  etcret  hiver  soûl  mis  pour,  dn»*"iit 
l'hirer  dernier,  yeudsLViX cet  htver.  Dn^r» 
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»  Philiftbourg  est  aux  abois  /en  dix  jouta , 
»  maigre  ïhiuer qui  approche.  —  La  reine  l*ac- 
>»  compag  fie ,  a  u  cœur  de  Vhiven  — ^  La  rigueur 
»  de  V hiver,  —  Un  beau  jour  à' hiver,  »  (Voyez 
commettre,)  Bossubt. 

Je  consent.... 

Qu'à  Paris  lo  gibier  manqoe  loos  les  hioer*. 

Paretsease  an  prinieoips ,  aa  hiver  diligente. 

i  Pour  lai 

L*été  n*a  poial'de  feux  ,  Vhi»«r  n*a  point  de  glace. 

BoiLEAU. 

Yoos,  dont  le  pinceau  téméraire 
Représente  Vhiver  soai  l'image  Talgaire 

D'un  ▼ieillard  foible  et  laogai&sént.         Roust. 
(Voye«  trésor.) 

En  certaines  façons  de  parler,  le  mot  à'hiver 
se  prend  dans  une  signification  plus  étendue, 
et  c'est  dans  ce  sens  qu*oii  dit ,  mettre  des  troupe  a 
en  quartier  cC hiver,  quoiqu'on  les  y  mette  or- 
dinairement long-temps  avant  le  23  décembre. 

On  dit  aussi,  dans  un  sens  encore  plus  étendu, 
le  semestre  d'hiver,  et  cette  phrase  a  différentes 
acceptions , suivant  les  différentes  comp«gniesoi)i 

elle  est  en  usage. 

Ainsi ,  dans  le  graivd  conseil, le  semestre  d*hi- 
rer  sepreuoit  depuis  le  premier  octobre  j  usqu'au 
dernier  de  mars  ;  et ,  dans  la  chambre  des 
comples^  il'se  prenoit  depuis  le  premier  de  jan- 
vier jusqu'au  dernier  de  juin. 

^iV«r,  se  dît  aussi  quelquefois,  seulement  par 
rapport  au  froid  qu'il  fait  dans  cette  saison  ;  et 
c*est  dans  cette  acception  qu'on  dit  que  l'hiver 
est  avancé  OVL  qvL*iiest  tardif,  que  l'hiver  est  long. 
U  année  du  grand  hiver,  U  hiver  est  doux,  Lt 
même,  lorsque,  dans  cette  saison,  X hiver  ne 
•  est  point  fait  sentir,  on  dit  qu'</  n^y  a  point 
€u  d^ hiver- 

Figurément et  poétiquement,  ou  appelle  là 
Tieillease,  t hiver  dé^Fâge, 

Yos  attrkîis  ,  encor  dans  leur  printemps  , 
Pourvoient  s'effaroucher  de  TAiWr  de  mes  ans.  Volt. 

-     HiTER  se  dit  aussi  pour    année  ^    dans  les 
poètes. 

Là ,  depuis  trente  AfWr^  un  hibou  retiré.  Bori,. 

HOCHET,  s. m, ,  petit  instrument  qu'on  met 
eu  tre  les  mains  d'un  enfant  au  maillot,  atiu 
qu'il  s'en  frotte  les  gencives.  Un  hochet  de  co- 
rail. Un  hochet  dt  crist(d  garni  de  grelots  d'ar- 
gent, 

HOLA  (Hs'nspire),  interjection  dont  on  se 
sert  pour  appeler.  Holà,  ho!  Holà  ,  qui  est  là! 

Hoià  t  gardes  ,  qu'on  tienne.  Rac. 

Il  est  aussiadv.  et  signifie,  tout  beau,  c'est 
assez.  Holà,  ne  faites  pas  tant  de  bruit.  (Voyez 

h^las.)  ^ 

11  est  quelquefois  substantif  indéclinable, 
comme  dans  ces  phrases  du  style  familier  ,  met- 
tre le  holà ,  mettre  les  holà,  pour  dire,  faire 
cesî^er  des  gens  qui  se  querellent,  qui  se  bat^ 
tent.  DicT.  DE  l'Acad. 

Un  clerc  pour  qninze  sous  ,  sans  craindre  le  holâ , 
Peut  all«t  au  parterre  atiaqucr  Attila.  fioiL. 

HOLOCAUSTE  ,  sing.  masc. ,  sorte  de  sacri- 
fice chez  les  juifs  où  la  victituc  élOit  «ntiè- 


HOM 

rement  consumée  parle  (eu.  Offrirent 
L'autel  des  hohcaustrs. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  victime 
criflée.  Mettre  l'holocauste  sur  l'autel,  '. 
cruelquefois  pour  le  sacrifice  en  %é 
aans  se  sens  on  dit  que  Jésus-Christ 
en  hohc€u*9te  pour  nos  péchés» 

Sn  holoeamste  aa)ourd*hat  présenté , 
Je  doit  comme  autrefois  U  fille  d«  Jephté 
Leur  zèle  ,  oisif  en  sa  foi , 
Par  des  holocmutu*  stérUes  , 
A  cru  satifaire  à  la  loi. 

• 

HOMÉLIE  ,  s,f, ,  discours  fait  pt 
quer  au  peuple  les  matières  de  la  re! 
principalement  l'évangile.  Les  honu 
Chrysùstôme  sarS,  Mathieu  ,  les  hom 
j4ugustin. 

Homélies,  leçons  du  bréviaire  au 
nocturne  des  matines  :  ce  sont  des  e: 
homélies  des  pères. 

HOMICIDE,  s.  m, ,  meurtrier  ,  cel 
un  homme.  Ni  des  adultères  ,  ni  les  foi 
ni  les  hftmicides ,  n'entreront  dans  le  n 
deux.  Être  ffomicide  de  soi-même. 

Il  punit  VAomicide, 
Des  enfknts  de  son  fils  détestable  àcmieidf 
D«  leurs  plus  cbers  parens  saintement  hot* 
(Ils)  consa<^rèrtnt  leurs  mains  dans  le  sang  • 

R 

On  dit  d'un  homme  qui  ruine  sa 
quelques  excès  ,  et  qui  ne  la  ménage 
est  homicide  de  lui-même. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  mais  al 
euère  d'usage  que  dans  le  style  sot 
bras  homicide,  «Sa  main  homicide.  Un 
cide.  Et  au  figuré  :  Dessein  homicid 
homicide.  Des  regarda  liomicides,  ei 

Ce  vainqueur  homicide, 

La  .parque  honûcide , 

Mes  homicides  -mains. 

Sa  langue  homicide. 

17  n  homicide  acier.  ^ 

Les  lances  homicides. 

L*épée   homicide. 
A  qui  destines-vons  Tappareil  homicide 
De  tant  d'atmes  et.de  soldats. 
L'envie  au  regard  homicide. 

Homicide  ,   subst.   m. ,    meurtre. 
un  homicide.  L'homicide  volontaire  t 
mort  par  les  lois.   Il  est   coupable 
Homicide  involontaire,  Dict.  oj 

Pour  venger  ce  barbare  homicide. 

HOMMAGE  ,  s,  m,,  le  devoir  qu 
est  tenu  de  rendre  au  seigneur  dont 
lève.  Rendre  T  hommage.  F^iirelafviei 
Tenir  à  foi  et  hommage.  Il  fut  tenà  < 
foi  et  hommage  par  procureur,  Ix 
saisie  faute  d'hommage  rendu.  Il  lui 
terre  à  la  charge  de  Vhammage ,  < 
vunt  l'hommage.  Hommage  ^  lige, 
franc. 

Hommage  ,  <7//^/°^£/r^,  soumission  ,^ 
respect.  Toutes  les  créatures  doivent 
au  {créateur ,  doK^ent  lui  rendre  lionh 
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Eck.qnî  s't^toiltbttëd'utieTlclûire  aMiir^e, 
ift  Ùtssé  âan%  le  combat,  vient  rendre 
BHRETaiit  nu  triste  hommage  à  kon  vain- 
BT,  parsou  t)éses|>oir.  »  Boil. 

offrit  à  Dinii  pour  premier  homm*i^e  se» 
î«n,  etc.  (  Voyez  laurier,  )  —  Reuflre  an 
leur  d«  pi  118  grands  /ntmma^fs.  —  Les 
tnag^s  qu'on  rendit  à  son  rang  et  à  sa 
I.  —  C'ëloit  ua  hommage  qu'il  reiidoit  à 
rtune.  »  Fléch. 

n"e«l  pas  inuqu'à  l'erreur  qui  ne  rende 
à  hfMnmas*^  à  Tapcienneté  et  à  rnutorilt: 
•  saintes  Ecritnres.  »  Mass. 

BDoissens  Ia  célesre  pnîsMnce  ; 
LQons-lai  raodre  fiomma^e. 

\ ,  comme  roi  .  notre  prrniîpr  hommactf. 
poar  rendre  àommajfe  aux  cendres  d*nn  béros. 

CORSEILLE. 
T  inanimés  dont  $e  p«rent  l«i  <^irux  , 
rnd  de  pmfaoei  ftttmmat^et. 

à  s«  Talenr  tin  légitime  homma^.         RaC 

^ftorer  ,  ejfnr  ,  fappotlrr  ,  satisfaire.) 

■««^<>  intense-.  ^' 

i%  Chinois  readenl  A  leurs  idoles. 
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»Bf  OR  hommage  et  pins  noble  et  pins  doux, 
raîfnscc  toaioors  V^ommagg 
'a*ils  reodenl  A  ras  jeax. 

wàre  Acmmafie  à  laors  beaatés. 

TOîr  V n  Aonantvij^  sasp«ct.  ItoUSS. 

:  exiger  ,   inspirmr.  ) 

E  HOMMAGE  DE,  recoHnoilTç  avec  res- 
reconnoÎHsance  quelqu'un  pour  auteur 
n&i&t ,  etc. 

les  ;;ënies  ,  qui  cultivez  votre  esprit ,  et 
mtitrx,  à  Dieu  ,  le  -seigueur  des  scien- 
t  premier  hommage  de  vos  pensées.  » 

Flêch. 

éerîs ,  non  ponr  toqs  rmdre  hommskge 

a  Valent  qae,  etc.  ^  AOVSS. 

icE,  offre  respectueuse. 

▼cax  dédaignez-Toas  Y  hommage.  CoE. 

BOMMACS  DÉ. 

en  «oiiTenes  rd'avoir  reçn  de  lai  le  sceptre) 
rn  fstire  hontmofre  Mis  pirdad'na  •!  grund  hoioiiiC. 

I  cerar  ,  cbex  les  morts  emportant  son  îniaRe  , 
crnier  soapir  puisse  itnr faire  hommage.  CoR. 

t  fij^urément  ,  tendre  sei  hommages  à 
n  ,  pour  dire  ,  rendre  set  respects ,  se» 
On  dit  aussi  :  OJfnr ^présenter ses  hom-' 
Faire  agréer  ses  /lommagt.n.  Heceuoi r  des 
e*.  DiCT.  DE  l'Acad. 

receroit    les    hommages    qu'on  .  lui 
1  avec  un  visage   aussi  doux ,  etc.  » 

Fiiicu. 
-ils  an  snltao  des  hommages  sîocèret? 
e  sénat  n'apporter  set  hontmages.        Bac. 

I£,  9,  /n.,  animal  raisonnable-  Sous 
ption,  oo  comprend  toute  L^espèce  hu- 
L* homme  est  sujet  à  beaucoup  {{^iiifirmi" 
le»  honvnes  muii  sujets  à  la  mort.  Dé- 
condition  de  l'htmitne^  Tous  les  hommes 
e-n  j4dam.  Tous  les  humme»  ont  été  ni- 
'  Jcêu*-  C/trist .  ZrC  jiU  tU  DUu  s 'est  Ju  it 


homme.  Il  s'appel/e  lui-même  dans  V Évangile  le 
fils  de  V homme .  7/  cfit  aussi  appelé  l'homme  de 
douleur.  Jl  eM  vrai  Dieu  et  vrai  /tomme.  Il  est 
Homme-Dieu.  Dict.  de  l'Àcad. 

«  Toute  la  suite  des  hommes  pendant  le  cours 
I)  de  tant  de  siècles ,  doit  être  cousi'Jëréc  comme 
»  un  même  homme  qvÂ  subsiste  toujours  et  ap- 
w  prend  coutinueileuient.»  Pasc. 

«  Notre  ame,  d'une  nature  spirituelle  et  in- 
»  corruptible,  a  un  corps  corruptible  qui  lui 
»  est  uni , et  de  l'union  de  Tun  et  de  l'antre  ,  rë- 
^  suite  un  toi»t  qui  est  V homme ,  esprit  et  cnriis 
w  tout  ensemble,  incorruptible  et  corruptible, 
»  intelligenl  et  purement  brut.  —  Les  premiers 
»  homme.i  remplissoient  des  neuFcentHans  par 
»  leur  vie.  —  Dieu  et  la  nature  ont  tait  tou«  les 
»  hommes  égaux.  —  Tous  les  hommes  comnien- 
»  cent  par  les  mêmes  infirmités.  —  La  nature 
»  n'a  pas  voulu  qu'il  y  eût  grande  diflercuce 
w  d'un  homme  à  un  autre.  —  Les  senlimen*  de 
»>  la  religion  sont  la  dernière  chose  qui  s'elTace 
»  en  Vhnmfne ,  et  la  dernière  que  Vht>mnte  cow" 
»  suite.  —  Crains  Dieu  et  garde  ses  counnaude- 
»  meus,  car  c'est  là  ioutl7wv/i//ie.  »  '^Vo>vz  mat:' 
quer^  pousser ^  vivir,  )  Bo6S. 

«<  Ce  qu'il  devoit  à  Dieu  comme  homme ,  ce 
»  qu'il  dévoila  son  peuple  comme  roi.  — Ces 
»  arts  que  le  monde  a  inventés  pour  perdre  les 
»>  hommes  en  les  divertissant. — Ce  ryik%\  homme 
»  peuse,  et  V  homme  lui-même  n'est  que  vanité.» 
(Voyez grand ,  perdre ,  tiétle ,  vain.)        Fi-tcii. 

«  O  homme!  vous  ne  connoissez  pas  les  ojjjets 
»  que  vousarez  sons  les  yeux. —  Levpz  les  yenx, 
»  ô  homme!  et  considérez,  etc.  —  La  religion 
»  seule  forme  des  hommes  héroïques.  —  L.i  cu- 
»  pidité  rend  V homme  injuste  envers  les  autres 
»  hommes.  — Ces  homme'*  enfoncés  et  impcné- 
»  trables.  —  Un  prince  établi  pour  gouverner 
»  les  hommes^  doit  coiinoilro  les  hommen.  -^ 
»  IJ homme  public  n'est  point  vertueux,  s'il  n'a 
»  que  les  vertus  de  Vhomme  privé.  »>  (Voyez 
grand f  immortaliser ^  //>r,  mourir,  off-na^  ^  pei-^ 
dre  ,  revêtir,  rassemhler,  sans  ,  seul ,  solHritude  , 
tiède  ,  vain.)  .   M  a  s.s  • 

Accuser  à  la  fois  les  hommes  et  les  Dî<»ot.  R  *c. 

D«  tons  les  an  maux  qai  s'èlerent  dan*  Va^r. 

Qui  marchent  sur  la  terre  oa  na(;ent  dan*  Ih  mer , 

De  Paris  aa  Pérou  ,  dn  Japon  jusqu'à  Rome  , 

Le  plus  sot  animal ,  à  mou  avis  ,  cVsi  V/tontoir. 

Un  jenne  homme^  tonjonrs  bonillaut  dans  set  caprices. 

Ne  faites  point  parler  yos  acteurs  au  fais^rd. 

Un  \i«-illaiil  rn  jrune  homme,  uo  'jeune  h^rmut/  rn  vÎPÎT'^rft. 

(Voyeï  intel'igence .)  BoiL. 

Hommes  cbarnels.  —' Hommes  proTanes. 

Là  ,  nous  trouverons  ,  le  verre  en  roaio  , 
'L'homme  après  qui  Uiogéne 
Courot  si  long-temps  en  vain.  Kou^S. 

Son  aroe  s'évapore  ,  et  tout  Vhomme  est  pns<é. 

Bacike  fils. 

Proverbialement,  pourmnrquerqu'un  //r)/wA»7/f 
quelque  sage  qu'il  soit,  a  toujours  quelque  foi- 
blesse  ,  on  dit  qu'/7^  a  toujours  de  C  hum  me  par- 
tout, qu^il  s'y  mêle  toujours  de  Vhomme.  Yx 
lorsqu'on  parle  d'nnc  personne  de  piété  qui  <?; 
laisse  all^r  à  des  mouvemens  de  pa*«iou  et 
d'intérêt ,  oh  dit,  qu'</;  etUre  him  df  rhnmnu. 

'      Dï«  r.  î>T"  l'Acviï. 
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«  Avant  qu'ils  eaclient  qu'ils  «ont  hommes  et 
»  pêtheui's,  on  leur  apprend  qu'ils  ont  des  su- 
»  j»t5,  et  qu'ils  sont  lea  maîtres  du  monde.  — 
»  Qifelques foiblessesque  les souveraiuspuissent 
»  avoir,  l'homme  se  cache  pour  ainsi  dire  sous 
»  le  monarque.  »  Flech. 

a  Alexandre  lui-même  se  souvint  alors  qu'il 
19  éloit  homme,  m  .  Mass> 

11  cet  hommt  «t  sensible. 
Fonf  être  Bomain  ,  je  n'en  suit  pas  moins  hontmt* 

CoRKElLLE. 
Mais  pariai  tant  d'honnears,  tods  èiet  homm0  enfin. 

BAcniE. 

Pe  son  pnys  Vhommt  le  moins  mordant 

£t  le  plus  doux»  mais  homme  cependant.  ^ 

ATats  ,  au  moindre  revers  funeste  , 

Le  masque  tombe  ,  Yhamme  reste  , 

£t  le  bérot  s'évanouit.  (Voyez  montrer.)   Rouss. 

Et,  en  matière  de  spiritualité,  on  dit,  rie- 
pouiller  le  vieil  honùne ,  se  dépouiller  du  vieil 
homme  i  pour  diie,  se  défaire  des  inclina tious 
de  la  nature  corrompue- 

On  dit  pareillement,  en  terme  de  déyotion, 
Vhomme  intérieur,  pour  dire,  V homme  spirituel 
opposé  à  Vhomme  charnel;  et  quuu  homme  est 
tout  intérieur^  pour  dire  qu'il  est  fort  recueilli  , 
et  que  c'est  un  grand  con^teniplatit*. 

En  fana  des  hommes^  les  hommes,  les  hommes 
mondains. 

«  O  en  fans  des  hommes!  jusqu'à  quand  aime- 
D  rez-vous  vos  inquiétudes  et  vos  chaînes?  » 
'  Massillon. 

Homme,  se  dit  spécialement  du  sexe  masculin. 
T)ieu  a  créé  l'homme  et  la  femme.  Le  premier 
Hotnme,  Il  y  eut  trois  mille  hommes  de  tuét.  />» 
hommes  illustres.  Les  i*rands  hommes  des  siècles 
passés.  Homme  i^rand.  Petit  homme.  Gros 
homme.  Jeune  homme.  Homme  d'âge.  P^ieux 
homme.  Bon  homme.  Méchant  homme.  Honnête 
homme.  Homme  sage.  Homme  habile.  Un 
homme  sans  foi ,  sans  honneur,  sans  probité. 

Onappelle  ï\f;{\xémtnX,i^rand homme,  wn  hom- 
me distingué  par  des  qualités  très-éuiiueutes. 

«  Un  Aommf  extraordinaire.  —  Les  ftommes 
»  vulgaires.  r-Les  grands  hommes.  —  11  parut 
»  alors  le  plirs  grand  de  tous  ienlutmmes.  —  On 
A  diroit  qu'il  y  a  eu  lui  uu  autre  homme  à  qui 
»  sa  grande  a  me  abandonne  de  moindres  ou- 
»  vrages.  —  Quel  spectacle  de  voir  ces  deux 
»  hommes  ,  de  les  étudier.  —  Ce  n'est  rieu  pour 
D  Louis  d'être  Vhomme  que  les  autres  hommes 
»  admireut  :  il  veut  être,  avec  David,  Vhomme 
»  selon  le  cœur  de  Dieu.  »  Bos^. 

«  Je  viens  vous  montrer  par  quels  emplois  le 
»  ciel  a  voit  préparé  ce  grand  homme ,  par 
»  quelles  voies  il  l'a  conduit,  par  quels  se- 
»  cours  il  l'a  soutenu  dans  l'exercice  de  ses 
i>  dignités.  »  Tléch. 

u  Montaubier  et  Bossuet  furent  deux  hommes 
»  uuiqui'S  chacun  dans  leur  caractère.))  Mass. 

KomainSfSooffrfres-vons  qu'on  tous  immole  un  horwne 
Sans  qui  Rome  aujourd'liui  ce»t«roit  d*ètre  Rome. 
Et  son  salut  dépend  de  la  perte  d'un  homme  ; 
Si  l'on  doii  le  nom  d'homme  h.  qiu  n'a  rien  d'bumain,  etc- 
Un  /.onwne  tel  que  moi. 
Le  fîif  de  Jupiter  p«aie  i«i  |ioar  an  Açtnme. 
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Tout  ÊLwet  à  combattre  «t  les  Dienz  et  les  Aon 

C'est  à  nous  de  montrer  qui  nous  sommes  , 

Et  de  ne  roir  en  lut  que  le  dernier  des  hawmu 

Annibal  l'a  prédit;  croyous^n  ce  grand  homn 

Lorsque  le  mot  homme  est  joint  à  un  si 
tif  par  Ta  particule  de,  il  sert  à  marquer 
fession ,  l'état  et  les  qualil<îb  liounes  et  n 
ses  d'un  homme  ;  et  c'est  dans  cette  ac 
qu'on  dit:  Homme  de  guerre.  Homme 
Homme  d'église.  Homme  de  rode.  Homme 
lier.  Homme  de  journée.  Bon  /tomnie  de 
Bon  /tomme  de  mer.  Homme  de  bien.  J 
d'honneur*  Homme  de  courage.  Homn 
prit.  Homme  de génik.  Homme  dégoût,  i 
de  tête.  Homme  de  cœur.  Homme  d'ordre  a 
de  savoir.  Homme  de  qualité.  Homme  d 
sance.  Homme  de  néant.  C'est  un  homme 
Un  homme  de  lettres.  Homme  d'Etat,  a 
de  parti.  Homme  de  poids.  Homme  de 
Homme  de  parole.  Homme  de  main.  1 
d'exécution-  Homme  de  résolution.  Homm 
commodément.  Homme  d'expédient.        1 

«  Jjes  hommes  de  bien.  —  Les  hoFn 
»  monde  (les  mondains).  »  B 

a  Ces  hommes  de  difficile  créance.  »    1 
«  Un    homme    iutèî;re    et    de   prohit 
»  l'administration  de  votre  charge.  —  C 
»  mes  de  cha  ir  et  de  sang  (charnels).  —  U 
»  homme  de  guerre.  »  Maj 

Un  homme  de  mon  âge. 
Un  homme  de  mon  rang. 
S*il  est  hommm  de  cctur. 
Ko  homme  Je  courage  ■ 

ffomme  de  parole  (fidèle  à  sa  parole). 

Un  homme  J'bonaeur. 

Un  homme  de  foi.  (Vojts  soutenir.) 

Vn  homme  de  finance. 

Uu  homme  ^esprit. 
Un  homme  de  courage.  1 

De  a  une  autre  acception  dans  Texem 
vant: 

«  Un  prince  qui  ne  s'est  regardé  que 
»  r//om/wc  ^tf  ses  peuples  (rhoinine  qu 
M  pour  ses  peuples ,  et  non  pour  lui).  » 

En  parlant  de  fantassins,  lorsqu'ils 
nombre  considérable  et  déterminé,  on  d 
mille  hommes  dp  pied ,  six  mille  hommes 
En  parlant  de  Tancienne  gendarmerie, 
UH  homme  d'armes  ;  tX  pour  dire  qu'un 
manie  bien  un  cheval ,  qu'il  a  boun« 
cheViJ,  on  dit,  qn'iVe*/  bon  homme  de 
bel  homme  de  cheval. 

Quand  le  mol  Iwmme  ef>l  jointavec 
nitif  ou  avec  un  substantif,  par  la  part 
alors  il  sert  ordinairement  à  marquer  en 
en  mal  de  quoi  un  homme  est  capable. 
pus  homme  à  soujfrir,  à  endurer  un  ajj 
est  homme  à  tout  ent/r prendre  ^  à  tout 
tout  hasarder.  Il  est  homme  à  s'en  t*en^ 
on  dit,  eu  parlant  d'un  domestique  ] 
difl'érens  genres  de  services ,  que  c'est  un 
à  tout. 

Le  inol  homme  s'emploie  aussi  avec  I 
régime ,  pour  iriaïqoer  de  quoi  un  hoi 
digne,  soit  en  bien ,  soit  en  mal  ;  et,  a 
lieu  de  dire,  il  est  homme  ù^  on  di^  pi 
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c^rëtun  homme  à.  Ainsi,  Ton  dît, 
me  à  noyer,  à  pendre;  c'est  un  homme 
à  employer. 

^ime  i  reâoDter. 

w— tf  è  dédaigner.  COH. 

rsR  qne  tot;t  le  monde  éYlte  , 

tmmm  à  toQJoiir*  fuir.  BOTL. 

te  d'honneur,  façon  de  parler  adver- 
d  ou  atErme  quelque  chose. 

t  dit  encore  pour  marquer  1  âge  de  la 
n'esl  encore  qu'un  enjani  :  quand  il 
.....  Ceal  un  liommej'uii.  Il  se  Jail 

i  ditencore  toat  seul  poui  homme  de 
ne  de  fermeté.  Se  monlrtr  homme, 
qu'il  était  homnit, 

ar  mépris  ,  ce  neU  pan  un  homme  , 
c'eslun  homme  t'oible. 

isfti  j  ce  n'est  pas  être  homFne,  pour 
tre  barbare,  c'est  n'avoir  nul  seuti- 
lanité. 

9si  ,  ce  n'est  pas  un  homme,  c'est  un 
si  pas  un  homme  y  cest  un  diable. 
le  homme  du  roi ^  un  homme  qui  a 
nniluion  du  roi  ,  soit  au-dedans  du 
*ouT  assister  à  quelque  assemblée ,  ou 
[u'autre  iVinctiou,  soit  au-dehois  , 
quelque  piiuce  souverain.  Jl  étoit 
roi  au xE tais  de  Languedoc.  U homme 
ne*. 

laai  d* un  procureur  génénil  ou  d'un 
frai  ,  ^u* il  est  homnui  du  roi, 
le  h9m.me  d'affaires ,  un  homme  qui 
é  dans  les  fiuances  et  dans  les  fermes 
a  épousé  la  fille  étun  homme  d'aj- 
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TE  ,  of//-  des  deux  genres  ,  vertueux , 
I  la  probité,  à  Thonueur  ,à  la  vertu. 
tnete.  Honnête  amitié.  Honnête  ému- 
duite  sage  et  honnête.  Action  loutible 
A^cr  tenir  que  des  discours  hormetfn. 
été.  Ckeur  honnête.  C'est  un  honniHe 
'jt  trè9-honnéte .  Itomme.  Il  neflrrr/zicfUe 
têtes  gens.  Cela  n'sst  pas  et  un  honnête 

DiCT.  DE  l'Acad. 

t/ttoml honnêtes  gens  qu'autant, etc.  » 
u.)  hoss. 

néie  simplicité  de  ses  pères.  —  Ou  lui 
ita  que  s'il  étoit   lionnéle  d'eui])ècher 
ins  de  se  détruire,  il   étoit  avanta- 
les  laisser  s'afi'oiblir.  »         Fléch. 

! banble,  A4v^^«  et  charmante.     Bail. 

i,  conforme  à  la  raison  ,  bienséant , 
ie  à  la  profession  et  à.  1  âge  des  persou- 
*t  pas  honnête  de  se  louer  soi- même, 
pas  honnête  à  une  persontie  de  votre 
fe  voire  profession,  de  votre  âf^e.  Ces  pa- 
sont  poÂ  honnêtes  dans  la  bouche  d'une 
\nntien  honnête.  Après  avoir  été  long- 
s  le  monde  ^  il  a  fait  une   honnête  re- 

DiCT.  DE  l'Acad. 

irnête  et  frugale  opulence.  —  îy^hon- 
ntcessaires  aiverlissemens.  —  Ils  ont 
ie^cendre  à  de»  ministères  qui  sont 


»  honnêtes  y  mati  qui  ne  paroissent  pas  honora- 
»  blet.  »  l'LÉciiiEa. 

Sa  table  toutefois  ,  tans  inperfloité  , 

N*aToit  rien  qoe  à*fionnita  eo  sa  frugalité.  BOIL. 

(Voyes  pudeur.) 
Je  sais  quel  est  le  prix  d'doe  ftmnéie  abonrlance. 

Rousseau. 

On  dit,  une  excuse  honnête  ,  un  prétexte ,  un 
refus  Ijnitnête  ,  pour  dire,  une  excuse  ,  un  pré- 
texte ,  un  refus  plausible ,  spécieux  ,  fondé  sur 
quelque  apparence  de  raison  et  de  bienséance. 
On  dit,  présent  honnête  ,  pour  dire,  qui  con- 
vient à  celui  qui  le  fait  et  à  celui  qui  le  reçoit. 
On  dit  aussi,  dans  le  même  sens  ,  récompense 
honnête. 

Ou  dit,  un  prix  Itonnête  ,  pour  dire,  un  prix 
convenable,  proportionné  à  la  juste  valeur  d'une 
chose. 

On  dit ,  une  naissance  honnête ,  nnè^condition 
honnête ,  pour  dire ,  \\\\^  naissance  qui  u*a  rien 
de  bas  ni  de  fort  élt^vé.  //  est  d'une  naissance  , 
d'une  condition  honnête.  Ou  dit ,  dans  le  même 
sens ,  famille  honnête. 

On  dit  aussi ,  une  famille  lionnêtr,  une  hon^ 
néte  famille ^  pour  dire  ,  itue  famille  à  Inqnclle- 
il  n'y  a  rieu  à  reprocher.  C'est  une  ft  mi  lie  hon- 
nête, il  est  né  d'une  honnête  famille.  Il  est  d'honnête 
famille, 

I!o^^•feTE  ,  signifie  nussi ,  civil,  poli.  //  a 
Pair  honnête  ,  les  manières  honnêtes.  Il  lai  n  l'ait 
la  réception  du  monde  la  plus  honnête.  An  uni 
Ifonnête.  Il  lui  a  parlé  d'une  manière  irèt-honnetf^ 
/>  procédé  est  honnête  ,  mais  cependant  il  ne 
faut  pas  trop  s'y  fier.  Dans  ce  s*ius~là  ,  quand 
il  se  con-ilmit  avec  homme ^  ou  avec  quelque 
chose  d'équivalent ,  il  ne  met  toujours  à  la 
tin.  Cest  un  homme  fort  honnête,  l'hùmme  du 
monde  le  pfus  hanncte.  Il  n'y  apf.rsomie,  il  n'y  a 
rien  de  $i  lumnêle  que  lui. 

HoKî«i*.TE  ,  outre  la  signification  qui  a  été  in- 
diquée au  premier  article,  et  qui  veut  dire 
homme  dljonneur,  homme  de  lU'obité  ,  com- 
prend encore  toutes  lesqualités  soci.-\leset  agréa- 
bles qu'un  homme  peut  avoir  dans  la  vie 
civile.  Il  faut  bien  des  qualités  -pour  faire  urt 
lutnnête  Iwnime.  Dict.  de  l'Ac. 

L'argent  en  Ao>tnéie  homme  érige  tto  scélérat.  BoiL. 
(Vo/es  vtfffger.) 

]  Ht,nnéte  honîme  ,  se  dit  aussi  quelquefois  par 
civilité,  d'un  homme  qu'on  ne  couuoit  pas, 
ou  dont  ou  ne  dit  pas  le  nom,  et  qui  paroit  d'une 
condition  honnête.  Le  hasard  m'a  placé  auj)n*s 
d'un  honnête  homme.  Il  y  a  là  bas  un  honnête 
homme  qui  veut  vous  parler. 

HoNyftTFSGKKs,  se  dit  dans  tous  les  sens  d'hon- 
n  è  le  homme.  (Voy^z  f^tuâ.) 

HoîînIte  femme  ,  HOSKÈTE  FU.LB  ,  se  dit  pro- 
prement d'une  femnifi  et  d'une  iîlle  qui  sont 
irréiMOchubles  dans  leuv  conduite. 

BoKNÊTS,  se  prend  aii«si  8ul)stantiyemeut  ;. 
et  OQ  dit,  l'honnête  ,  pour  ce  qui  est  honnête 
et  vertueux.  L'homiête  ,  Vatile  et  tav^réable. 
Préférer  l'hoiuiéte  àr  l'utile.     Dicr.  de  l'Acad. 

Le  Yral ,  Vkonnéiig  et  l'utile.  Rous». 

HONNbTKMINt ,  qdv.  ,  d'une  mauicre  bon- 
nète.  U a  toutes  les  sigtîiticjtions  de  l'aJj  ':<.i. 
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Jlfuul  vivre  honnêUtmenl  avtc  tout  h  momiie.  Il 
Va  loti  jours  aiinée  IionnéUnlent.  Jl  s'en  est  défait 
honnèlftntnt.  Il  est  honneUintnt  meublé  y  fu)nr- 
néUmenl  vêtu.  Il  l'a  reçu  J'urt  honiiettnunt.  Il 
lui  a  parlé  le  plus  honnêtement  (ta  monde.  C'eut 
un  homme  gui  a  toujours  vécu  fort  honnêtement. 

«  Elleprcveiioil  ceux-ci ,  elle  répoudoil /io/i- 
»  nclement  à  ceux-U.  »  Fléch. 

lIoNKÎ.TFMEKT  (dunslc  «tylc  riinilier),8uffi- 
s;(nnnciil.  C'eU honnêtement  vendu.  lia  hotmt- 
teinenl  (tuiê.  Elle  est  honnêtement  laide. 

IIONNJItETK,  A.y: ,  conformité  à  l'honneur, 
à  la  probilé,  à  la  vertu.  DesaitioUH  d'une  i^n.nde 
hon/ieielê.  £.' honnêteté  de  son  a/ne  ,  de  sa  con- 
duite. L' honnêteté  de  ses  princij)es.  Dict. 

«  Une  sDciété  que  le  savoir,  la  polilewe,  l'hon- 
»  neteié j  reniloiciit  aussi  agréable  qu'ulile.  » 

FLiCHiFR. 
Dans  on  infâme  gain  inetir«  Yhonréteté,  BoiL. 

.  HoN>i:TETjfe ,  bienséance.  Il  n'est  pas  de  V hon- 
nêteté d'en  uatr  aussi  familièirment  avec  des 
ffln**  à  rpti  on  doit  du  respect.  Cela  est  contre  les 
règles  de  i'hunnêteié  publique,  Blesstr  les  règles 
de  l'honnêteté.     . 

HosKi-TETÉ  ,  civilité.  //  n'a  pas  eu  l' honnêteté 
daller  le  voir.  lia  beaucoup  d'ho/tnéttte pour  tous 
Li  nx  qui  ont  vffiiire  à  lui. 

Il  ëe  preud  encore  pour  les  civilités  que  l'on 
lait.  Il  ne  lui  a  pas  J'uit  la  moindre  honnêteté.  Il 
le  reçut  ,  //  le  traita  avec  toute  sorte  d'honnêtetés. 
Il  lui   a  fait  toutes  les  hoiutêtetês  imaginables. 

HoxNÊTîTÉ,  mauière  d'agir  obli(;ea»t«  ei  of- 
licieuse.  L'ho/uiêttté  de  son  procédé.  lien  a  usé 
avec  la  plus  s^rande  honnêteté . 

Oa  dit  .yu/Vf  une  honnêteté ^  pour  dire  ,  faire 
nu  pré«LUi  par  recounoissauce.  Il  tn'avoit  rendu 
un  service ,  je  lui  ai  j'ait  une  honnêteté. 

HoN^t•rETK  ,  siguiHe  encore,  chasteté ,  pudeur 
IMudeslie.  De^  paroles  contre  l'honnêteté.  Cela 
répu^i^ne  à  Clntnnêteté ,  Ulionnéteté  des  mœurs. 

c  Cette  bouue  réputation  qui  semble  attachée 
v  a  V hon ne ttié  An  itMV^TL^,  n  Fléchier. 


Le  latin  dans  les  mots  brave  V honnêteté. 


BoiL. 


HONNEUR  ,s.  m.  ^  la  gloire  qui  suit  la  vertu 
et  lestxtlens,  JV^time  du  monde,  la  réputation. 
yicquêrir  de  l'honneur.  Il  est  dans  un  haut  de- 
gré d'honneur.  Il  en  est  sorti  à  son  homieur.  Il 
s'tn  est  tiré  avec  honneur,  attaquer,  ble.tser , 
jlelrir,  dét  hii^r  l'honneur  de  quelqu'un.  Ménager 
l'honneur^  sauver  V honneur  de  queUju* un.  Donner 
atteinte  à  l'honneur  de  quelqu'un.  Ettgager  ,  ha- 
sarder son  honneur.  Sun  honneur  y  est  intéressé , 
y  est  engagé.  Mettre  son  ftonneur  en  compromis. 
Être  jaloux  de  son  honneitr.  C'est  un  homme 
perdu  d'honneur.  Faire  réjyiiration  d'honn^Lr. 
Je  vous  engage  ma  jhi  et  //ton  honneur.  Cest  le 
toucher  en  son  ho/meur.  Il  est  délicat  sur  ce  qui 
regaide  l'hon/teur.  Il  nf:  faut  mettre  son  honneur 
dans  des  c/ttjses  iottaSles.  Le  point  d'fm/tne/dr^ 
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Ils  se  sont  battus  pour  un  poi/U  d'hon/ieur.  Vest 
une  titvhe  à  atm  honneur»  Il  y  ivi  de  scm  hon- 
/teur.  U/i  procès  d' ho/meur.  Si  vf)uh  souffrez  cela, 
o/'i  est  l'honneur.  Soutenir  t'hon/ieur  dn  mui  co/ps , 
de  3a  compagnie.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Arrêter  le  coup  inortelqu'uuelansu-crudlc 
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»  alloit  porter  à  l'honneur  d*uue  fafr 
»  Dteu  a  rétabli  l'autorité  des  princes,  l' 
»  des  ministres.  —  Il  portoitdans  lont 
»  ïho/meurde  la  nation  Françoise.  »  (V 
té/Kà.ser.)  ï 

u  L' ho/meur  àt  l'épiscopat.  —  Desaffi 
»  Vhon/teur  de  leur  caracter*  est  ovili. 
i>  trufic.  )  —  Se  dévouera  la  mort  i>ou 
»  neur  de  la  religion.  (Voyez  intérêt 
»  Rendez  à  votre  Irere  l'honneur  t\\ït  v< 
M  avez  ravi.  »  .  Mj 

'L'htmncur  m'est  plas  cher  qoe  le  jour. 

Assure  mon  konnrur. 

Nom  n*aTons  qu'un  honneur  ;  il  est  tant  de  mal 

Y  va-l-il  de  Vhonneur?  Y  va-t-il  de  la  vie? 

L'amour  n'est  qu'un  plaisir  j   Vitonneur  est  un  i 

il  nu  us  ravit  Vhçnneur, 

\l  m'a  rendu  V'wnnrH': 

Elle  a  conseï  vé"taon  honneur. 

Défends  ton  Aon  rut; 

Pour  venger  mon  honmfur. 

Ta  Ole  perds  d'honurn/. 

Fou  tenir  Vhont.eur  dt  sa  maison. 

Démentir  Vhonnuur  de  sa  naissance. 

Il  soutient... 

U-Uonnt-m  dv  sa  uàissaoce  et  de  sa  dij^nitè. 

Kigoureux  point  d'honneur.  i 

(  Voyei  btesser ^  champ  ,  coup,  d^pûndrt  ^  Jif 
fant ,  fnttfmi  ^  inUr<'$»er  ,  jaftmx  ,  ht  ,  ineUt*  ,  »♦• 
ojfeuser ,  â'ef  y  saututr ^  survivra.) 

Sensible  k  l'honneur  Se  Thésée. 
Pour  sauver  notre  htinneur  combatla.   , 
Qoe  ne  demande  pas  votre  honneur  menacé. 

Souteuanl  Vhonneur  de  vos  aïeux. 
Défendez  votre  honneur  é^ixn  reproche  hontei 
De  Vhonneur  des  Hébreux  autrefois  si  jaloux. 
L*Aornr«r  du  diadèn.e.  1 

(VovftX  b/fSter  t  constnlir  ^  jjIoux  ,  intérvsse-r , 
respr:,-it:r ,  juuver.) 

Et  ce  n'est  qu'en  Dieo  seul  qu'est  l'/tanneur  vé 
K établir  son  honneur  à  force  d'iiifnmie. 

Tout  Ciie  ici-b<is  ;  L'honneur  ,  vive  V/tonnem/ 

(Vojre*  éucr/fier.) 

Dans  les  feux  et  dans  les  rmra^e»  , 
(Uj  acquiert  un  honneur  crimiucl. 

Si  de  ta  suprême  justice 
l,*hon' eur  ào'ii  être  ré(»aré. 

Empressée  à  défendre 
h'honneur  de  son  sexe  outragé.  H 

(Vojrex  laver,  rètid  r.) 

Il  e^t  souvent  personnifié  dans  Ici 
et  les  orateurs. 

Ce  que  r^^c/wn^K/- ordonne. 
X."  hou  neur  te  le  commande. 
Ijnpilojable  honneur ,  moriut  à  mes  plat>ir9  , 
Que  tu  vas  me  coà^rr  de  pleurs  rt  de  sonpir; 
.    Ce  fier  honneur,  toujours  int>xorabte  , 
Ne  se  peut  apaiser  sans  la  mort  du  coupabi*. 
Puis  ,  nous  irons  ensemble  où  Vhvnneur  n«as  i 
Je  vois  que  votre  honneur  demande  tout  mon 
Que  tout  le  mien  consiste  à  vous  percex  le  û* 
CVojetfeu.)  C 

Zt* honneur  parle  ;  U  safSt  :  ee  saot  là  dos  orad 
Faisous  ce  que  Vhonneur  exige. 
(Vojex  <?«->;/,  rtf^rêsenUr  ,  reprocher^) 
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ti'--ast*rur  déjà  oori  «n  leor  am».  1 

p«Aià  r^oAxr^Mr  |i«r  d«  Itooteates  brîgicf. 
SQJS  oà  rÀAAAMur  iK>os  attend, 
lei  Y'io^nrur  tobs  appelle.  B0I&. 

iéttninir ,  ftmJer ,  pcînét^  ,  soulenfr.) 

idJe  parole  d*ftonneur,  une  promefse 
on  ne  ]H:ut  jiiaii(|uer  «ans  se  désho- 
m'a  iiuruié  sa  parole   (Cltonutur. 

lu  Ui  il  honneur^  ht  ditd'ua  homme 
l  Â  la    guerre ,  pour   le   service  de 

Je  dit  aussi  de  tout  homme  qui 
M  l'exerctce  actuel  d'une  profession 
3a  le  diroit  aiiKsi  eu  plaisantnnt  , 
;ne  qui  mourroit  en  buvant ,  d'un 

inourroit  lescartesà  la  main,  etc. 

J^iùre  honneur  à  son  «ièvU ,  à  son 
%  familU  ,  etc.,  pour  dire,  lui  ac~ 
1  gloire,  de  la  réputation»  dei'estime , 
frilc  et  par  ses  aci'xous  ;  faire  hrmneur 
nce ,  pour  dire,  en  soutenir  l'iclat; 
teur  ù  Bon  éduiuiion  «  pour  dire, 
àux  soins  qu'on  eu  a  ^x'\%\  faire  tn^i- 
af aires ,  pour  dire,  remplir  ses  eu- 

DiCT.  uB  l'Acad. 

penses  firent  honneur  k  sa  dignité,  et 
Lt  à  chargea  personne,  d     Flêcu. 

atiment  qui  fait  tant  iPhonneur  à 
e.  —  Tous  ces  grands  traits  qui  [but 
\inneur  à  lamémoiredes  conquérans.  » 

Ha5S. 

oyez  pas  que,  pour  faire  honneur  à 
I,  i'aâecte  ici  n'exagérer  le  uialhcur 
s  mondaines.  — Notre  vation  surtout 

Taine  ou  plus  frivole ,  ou  ^  pour  lui 
lus  d^honneuTy  plus  attachée  à  ses 
,  se  fait  une  gloire  de  copier  leurs 

M  _    Mass. 

i/cii  honneur  à  votrt  âge.  COH. 

■oxKZuK.  DE  y  attribuer  à. 

ni  honneur  au  hasard  de  la  magnifi- 
es cicux.  »  Mass. 

.  HOV5EUR ,  honorer. 

«  MA  boache  et  rao^  coeur 

mmemr  as  Dieu  qui  m'a  «loooé  la  vie.      lt  AC. 

la^  gloire   qu'on    retire  de  quelque 


faire  toinber  V honneur  de  ces  grafids  I 
lens  sur  les  bénédictions  de  régltse.  u  ' 

Fuëch. 
-il  trouvé  dans  une  seule  action  ,  où, 
oir  V honneur  du  comiuaudemeut ,  il 
j  presque  lui  seul  {'honneur  de  la  vie- 
—  S'tl  n'a  pas  eu  pour  lui  les  succès, 
I  du  inniuH  V/tonntur  àe  la  coniiance 
•on ne  lui.  n  Mass. 

^httmnrmr  poor  Boi  soÎTroit  celte  Tictoire. 
4*vn  ai  l)eA  choix  «eroit  trop  acbelc. 

Mai»  chacon  vent  poctr  »oi 
da  pref»i«r  coap  qae  j'ai  choisi  ponr  moi. 
S0B*  chmtcïkOtxtVfionnrmr  à^^ti  beau  trépai. 
VhtHmtmr  ^  roê  embrassemeiis . 
tskVAannetêr  de  c«  nœnd  coiiju^al.     CoA. 
4pirgr^  auivriter^  tonUftf.) 


St  je  foîrois  Vhotnemr  q^x  m*a(tett<]  inr  TOt  traces. 
Considères  V honneur  qui  doit  en  rejaillir.         RaC. 
(Voyez  oàstitcfe.) 

Bans  ce  champ  d'honneur  où  le  gain  les  amène. 
Je  laiise  aux  plus  hardis  i'honneurdc  la  carrière. 
Auteurs  qui  prête  a  ci  es  «ox  àonnturs  da  eomique. 
Et  courant  A  V/ionntur  (il)  troura  l'ignomluie. 
(Il)  met  ttu  brutal  ^tanneur  k  s'egoiger  lin-mème. 

BOILE^V- 

HoNifEUR  DE^  suivi  d'un  inRnitif. 

Accordes  -moi  l'àonnettr  de  Vy  conduire. 
Astares-voue  l'honneur  ite  m'empécher  de  Tivre. 

L*Aoniieur  Centrer  dans  sa  maison. 
L*exéerable  honneur  Ja  lai  donner  un  maître. 
Le  reste  ne  Tant  pas  l'Ao/i/i^Mn/'élre  nommé.     CoS. 
(Voyex  *nptW,  j.Ujux  ) 

Briguer  VAonneur  dt  Pavilir.  * 
Prétendre  à  Vhonntur  dt  Tinstraire. 

Qnel  deition  envienx 
M'a  refusé  l'honneur  de  mourir  à  tos  yens  ? 

Le  frère  rarement  laisse  iouitr  ses  frères 

De  l'honneur  daugerenz  d'étf  sortis  d'un  sang 

Qui  ,  etc. 

Je  D*aipire  en  effet  qu*à  l'honneur  du  taus  soirre. 

Et  qi^ud  de  tontes  parts  assemblés  en  ers  lieux , 

\^ honneur  de  TOUS  venger  brille  seul  à  nos  yeux. 

Je  ne  lui  demsodois  qae  V honneur  d'hy.f  à  vous.  Kac 

fVoye»  acquérir,) 
"V honneur  de  la  looer  n*est  nn  trop  digne  prix. 
Fiers  du  bosieax  Aoifn<'writf'avoir  sa  Téviter.       B01I 

(Voyer  ôtrr.) 

On  dit  qn*un  hoi.tme  est  l  honneur  de  sa 
siècle  ^  de  sa  compuf^nie ,  pourdire  qu'ilencb 
la  gloire  et  l'ornement.        Dict.  de  l  Acau.. 

u  Socrate,  V honneur  de  la  Grèce.  »    Mass. 

h'honntur  de  son  temps. 
Jjhonneurde  la  Casiillr. 
ô  mon  fils  t  6  ma  joie  I  ô  l'honneur  de  mes  jjonrs  ! 

(klRMEILLT. 
Ce  sage  vieillard,  V  honneur  de  votre  race.         Rac. 
Et  Socrate  ,  l'honneur  de  la  profane  Grèce. 
Bu  théâtre  frauçois  V honneur  et  la  raerreille.    B0IL. 
(i)oi/etf«{)arle  de /Z/tri>ir.) 

Athènes  ,  Vhonneur  de  la  Grèce.  BnVSS. 

On  dit,  se  faire  honrietir  (le  quelque  chost 
pour  dire,  s'en  tenir  honore,  s'en  honore 
Scipion  se  fuiaoii  fmnnetir  detre  ami  de  71 
rence.  lise  fait  honneur  d'elrr  allié  à  une  tel 
nuiixvn.  Il  M'f(ii.soil  hountur  d'un  ouvntj^  qu' 
H*avoit  pus  fini.  Dicr.  UE  l'Acad. 

«  Bo9Siiel,  dont  le  clergé  se  fera  honneur  dai 
»  tous  les  siècles. — ^Le^  hommes  vertueux  (Uh 
»  le  inonde  ae  fait    tant  d'honneur,  —  On 
»  honte  du  nom  du  vu«  ,    et  on  se  fût  ho» 
»  neur  da  vice  niètne.  »   (Voyez  lunjs^uffr.) 

MAi>SlLLO^. 

Chevalier  d'hvnieur ,  dame  d honneur ,  fit 
d'honneur ,  enfant  tP honneur^  ce  sont  deacha 
ges  dans  les  maisons  des  princes  et  priucesM 
li  y  a  aussi  des  chr.vuliers  d'honneur  dans  qui 
que»  parlemens,  et  dans  quelques  autres  coisi 

«  Une  tante  ^  dame  d'honneur  d'une  gran» 
a  rtine.  »  rux:*. 
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TIoNNETiE ,  signifie  encore,  vertu,  probilë. 
C'est  un  homme  iV honneur,  C'çst  un  humrjw 
pif  in  d'honneur.  Il  ai&ie  V  honneur  ;  il  aimeroit 
mieux  mourir  que  défaire  une  mauvaise  acMon, 
Ce  sont  des  g'ens  d'honneur^  Il  n*a  ni  cœur  ni 
honneur.  Il  est  sans  honneur,  j4vnir  l'honneur 
t^n  fvcommafidalion.En  ce  &eni y  il  n'a  point  de 
pluriel.  DicT.  DE  l'Ac. 

«  Sensible  à  V honneur  et  à  la  véritable  gloire. 
»■ — ^^ Faire  par  honneur  ce  que  les  autres  fai- 
»  soient  par  nécessité.  —  Il  s'éloit  mis  au-dcs- 
»  sus  de  ce  faux  honneur.  »  Fl^xh. 

«  Ces  héros  d'Ao/?/i<'wr  et  de  probité,  k  (Voyez 
principe ,  sanctifier ,  source,)  Mass. 

Un  bomnae  à'honneur. 
Une  femme  à* honneur. 

jSe  piquer  d*/io/weur.  Coft. 

Des  mér.bans  sans  honneur  et  sans  loi.  Rag. 

C'est  urr  homrae  à'honntur  ,  de  piété  profonde . 
La  femme  sans  honneur. 

Ce  fourbe  sans  loi,  sans  honneur tn  sans  arae. 

Perd  a  à^ honneur, 

Mn  Mose  en  Tattaquant  ,  charitable  el  discrète  , 

Sait  de  rhoiume  à'hanneur  distinguer  le  poète.     BOIL. 

Une  fortane  acquise  aux  dépens  de  Vhonneiir. 

Un  prodige  ^.'honneur.  KOuiS. 

On  dit  par  manière  de  serment ,  sur  mon 
honneur.  Je  vous  en  réponds  sur  mon  honneur. 
Poi  d'hohime  d* honneur  ,  je  le  ferai  y  ou  sim- 
))leineni ,  d'homme  d'honn^ur\  ou  absolument 
ff honneur  y  mais  seulement  dans  le  style  fami- 
lier. Je  leferji,  d'honneur.  IX honneur,  je  vous  le 
promets.  On  dit  aussi  quelquefois  dans  ce  sens, 
in  honneur, 

Fn  parlant  des  femmes,  honneur  signifie, 
pudicilë,  chasteté.  C'est  une  femme  d'honneur , 
.sans  honneur.  Elle  a  faitfaùx-bond  à  son  hon- 
veur.  Elle  a  forfait  à  son  honneur.  Ces  deux 
phrases  sont  du  style  fi» mil ier. 

HoKNEUR,  signifie  encore  l'action,  la  démons- 
tration extérieure  par  laquelle  on  fait  connoître 
la  vénération,  le  respect.  Testime  qu'on  a 
pour  la  dignité  ou  pour  le  mérite  de  quel- 
qu'un. Il  faut  ,rendre  honneur  à  qui  il  appar- 
tient ^  à  qui  il  est  dit.  On  lui  a  fait  des  honneurs 
extraordinaires ,  de  grands  honneurs.  Accompa- 
f:ner  quelqu'un  par  honneur.  Porter  h>nneur 
et  respect.  Il  lui  a  fait  tout  l'honneur ,  tous 
les  honneurs  imaginables.  Il  ne  faut  pas  ren- 
dre aux  hommes  des  honneurs  qui  ne  sont  dus 
«y «'à  Dieu,  yluguste  soujfrit  qu'on  lui  i-endtt  les 
honneurs  divins.  Paire  quelque  cliose  en  l'hon- 
neur de  quelqu'un  ,  en  V honneur  de  Dieu.  Dicr. 

«  H  rendoit  au  roi  d'Angleterre  et  au  duc 
»  d'Yorck  tous  les  honntum  qui  leur  étoient 
»  duq.  » 

«  Les  capital ue%  des  siècles  futurs  lui  ren- 
>î  dront  un  //o/mc/zr  semblable.  —  Voilà  ce  qui 
»  lui  a  mérite  c^\.lHiwieur.  »•  Bo.ss. 

«  Ne  me  rends  pas  un  hi.nnenr^  que  je  n'ai 
»  pas   mérité,  à  moi  qui  xitw  voulus  jamais 

j>  rendre  qu'au  vrai  niéiile.  »   (Voyez  o«co/?i-  \  fait  l'honneur  de  m' êc  ri  tr 
pagner.)  Flûch.       |      «  Tons  ceux  qui  ont  eu  T^o^nn/r  d 

«  Tu  renvoies  à  hipiier  im  honneur  que  tu  -  »  et  de  la  connoître. — OusefltAofm 
*  n'oses  attepter.  »  FiiftL.      \  »  part  à  sou  amitié.  » 
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«  On  lui  rendit  des  honneur»  qui  ne  ! 
r>  qu'à  l'Éternel. — >  V honneur  (\\i*oVk  x 
»  mémoire  des  hommes  illustres. — 
)>  fatigués  des  honneurs  qu'on  leuf  '  i 
))  Quels  fionneura  ne  reçut-il  pas  de  i 
»  cle.  —  Use  fit  rendre  les  honneurs  d 


Kenonee  i  cet  îionnevr, 
Bt  rendons-lui  Vhonneur  que  ses  hauts  faits  a 
L'Aon77<fj/r  que  ta  lui  rends  rejaillit  sar  toi-n^ 

Se  défendre  d'an  tel  honneur. 
Je  m'estimois  trop  pea  pour  un  honneur  %\  % 
Scyoos  d*on  tel  honneur  l'an  «t  l'autre  jaloo] 

Lasso  de  vains  honneurs. 
Et  Vhonneur  souverain  qa 'ici  je  tous  défère. 
Comblé  à* honneurs. -—T)*^nt  ej  d'honneurs  cbai 
(Voyez  jaloux ,  marque  ,  pari ,  pat-iager,  titre 
Vous  refuses  Vftonneur  que  je  voulois  vous  f 

Becevez  Vhonrteur  qu^on  vous  apprèti?. 
t^honneur  seul  peut  flatter  un  esprit  gènéreu 
A  quel  indigne  Aon/iewr  ni*a vois-tu  ré*<irvee  1 
Ah  !  que  Ton  porte  ailleurs  les  honneurs  qa'on 

Ce  long  amas  d^honneurs. 
Elle  a  répudié  son  époux  et  son  pèrf>  , 
Pour  rendre  à  d'autres  Dieux  un  honneur  ^^ 
(  Voyes  exeèz ,  impiété ,  jouir ,  orgueil ,  payer 
r^user.  ) 

On  ?i'[i'pt\\e  honneurs  fitnèbres ,  les  1 
qu'on  rend  aux  morts,  les  cérémonies 
nérailles. 

n  Les  honneurs  de  la  sépulture.  » 

a  On  rend  des  honneurs  funèbres  ; 
»  tes  dépouilles  de  leur  corps  mortç 
))  honneurs  dont  elle  a  joui  el  ceux  qu 
»  à  sa  mémoire,  etc.  » 

Ces  morts  privés d'AoniMtfr/  suprêmes. 
A-t-il  reçu  de  toi  les  honneurs  du  bâcher? 

On  appelle  les  honneurs  du  Jjouvrt^^ 
dictinciions,  et  entr'aulres  le  droit  k 
cheval  ou  en  carrosse  daus  la  cour  du 
el  dans  celle  des  autres  maisons  où  1 
logé.  //  y  a  des  charges  qui  donnent  les 
du  Loitvre. 

Ou  appelle  les  honneurs  de  f  église,  \ 
neuce  et  les  droits  honorifiques  qu'o 
Icglise.  - 

Kn  certaines  grandes  cérémonies,  < 

sacre  des  rois,  baptême,  funérailles 

ap])elle  les  honneurs  ,  les  pièces  princ 

servent  à  la  cérémonie,  comme  le  s 

couronne  ,  etc.  I^s  honneurs  étoient  pc 

Ou  dit ,  fairt  les  honneurs  de  sa  mai 

dire,  recevoir,  selon  les  règles  de  pol' 

blies  ,  ceux  qui  viennent  dans  la  m; 

On  dit  aussi  fi gu rément  ,  faire  les 

(Tutie  personne  ,  d'une   chose ,   pour 

parler  ou  en  disposer  ,  comme  d'une 

ou  d'une  chose  qui  nous  appartient. 

On  se  sert  aussi  très-sauvétit  dn  m< 
par  civilité  ou  |>ar  compliment.  />>ri 
l'iitmneur  de  vous  voir.  I^a  lettre  que  v 
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iktmteurpouT  un  sujet  d'accompagner 
i,  de  lui  %ûfwiT  de  tou%e\\,  honnei/nVau- 
Àm  grand ,  que  la  faveur  n'y  pouvoit 
iocane  pari,  qu'il  ne  fui  ioudëque  sur 

ti(ë  universellement  connu,  et  qu'il  fut 
kJa  prii>e  des  villes  les  plus  cousidëra- 

là  Flandre.  —  Vertueux,  sans  vouloir 
e  honneur  de  sa  vertu.  —  \J honneur 
lelaitd'âvoir  part  aux  grandes  œuvres 
t.  —  Donnant  par  dévotion  ce  qu'ib 

•  par  violence,  ils  se  font  Ao/i/if//r, 
di^  pauvres  ,  des  larcins  même  qu'ils 
t  faits.  --*  Les  princes  se  font  honneur 
ta  ambitieux  et  des  noms  qu'ils  ,  etc.  » 
fervtr.)  FléCH. 

avex  \'hon/teurde  combattre  sous  ses 
ds.  —  Il  me  ïiiVhonneurde  me  mettre 
bre  de  set  amis.  —  JJfionueur  que  vous 
es  de  soufifrir  qv|'il  vous  adore.  — Le 
le  ne  pouvoir  jouir  long-temps  de 
irque  vous  me  faites.  »  Mass. 

X,  se  prend  aussi  pour  dignité,  charge; 
ce  sens',  il  n'est  d'usage  qu'au  pluriel. 
MX  honneurs.  Etre  éUvé  aux  honneurs. 
•urn  fie  la  République,  Briguer  Us  Itott' 
est  parvenu  aux  plun  grands  ftonneurs 
le»    degrés. 

de  renommés  capitaines  que  ses  exem- 
it  élevés  aux  premiers  honneurs  de 
re.—  Elevé  aux  plus  grands  honneurs, 
igesse ,  après  lavoir  gouverné  des  son 
!,  l'a  porte  aux  plus  grands  honneurs, 
[ueie  ne  sais  quoi  nous  ditdans  le  cœur 
mérite  d'autant  plus  de  si  {grands  hon- 
ftt'ils  sont  venus  à  nous  comme  d 'eux- 
,  ou  ne  se  possède  plus.  »  Boss. 

ilatioa  glorieuse  de  ses  honneurs  et  de 
irges.  —  Les  honneurs  sont  institués 
•compenser  le  mérite  ,  pour  ,  etc.  ;  ils 
rtienuent  ^e  droit  qu'à  des  a  mes  rao- 
,  iustes  ,  charitables ,  qui  les  reçoivent 
npressenient  «  qui  les  possèdent  sans 
i,  qui  les  retienuent  sans  intérêt.  Mais 
l  du  monde  en  a  perverti  le  véritable 
on  les  brigue  sans  les  mériter  ,  on  en 
quand  oa  les  a  obtenus  ,  on  n'en  veut 
^ue  pour  soi  quaud  on'  les  possède. 
itioa  les  acquiert  par  des  voie:»  même 
icUes;  la  vanité  les  regarde  comme  des 
saoes  et  des  dibti^iclions  du  reste  des 
es,  etc. —  Elle  n*a  pas  recherché  les  ho/v- 
auoiqu'elle  les  eût  mérilcs.  —  L<îs  an- 
idle  avoit  pasëées  dans  les  hon'icurs.  » 
'xnussement  ,  titrer  iAÙe,)  Fi-tcH. 

Liable  ^honneurs.  —  Il  regarde  comme 
^eur*  qu'on  lui  ravit ,  tous  ceux  qu'où 
sur  ses  Frères. — ^Renoncer  aux.  hunn^ura, 
applaudi&sejnens  qui  sembleut  lui  dc- 
I  honneurs  divins.  —  Les  raceb  futures 
Tont  à  la  plupart  des  souverains  les 
Jes  honneurs  que  leur  siècle  leur  aura 
»  (Voyez  fuite»)  Mass. 

ae  comble  ^honnturt. 

penser  ies  honrs€ur$.  (Vojez  vtndr*.)  COA. 

hamKirmr$  abolis. 

ois  ocs  harmtutt  sroitrt. 


HON 


1095 


Les  honmtmn  obsenrs  de  qaelqne  légion. 
(Voyex  pieiitir.) 
Les  honnttr*  dont  Cétar  prétend  tous  rerétîr. 
Le  ciel  saitqa*att  milieu  desA«/mtftfivqa*il  m'envoie,  etc. 
Ailes  Jtti  préparer  les  Aonnrevrr  aonveraioa. 
Char|é  d'ans  et  d'honneurs. 
Mes  honneurs  sont  détruits.  Rac. 

(  Voyex  abolir,  churme,  de^ré ^  présager,  préUtmhv ,  prix, 
récompenser  f  persftr ,  titre.) 

De  mérite  et  à^honneun  rrvéta. 
Aspirer  A  des  lionneurs  plus  grands. 
Nos  honneurs  sont  passés. 
Anx  honneers  appelé,  (ilj  u'y  moutoit  qae  par  forée. 
{Yoy et  pmnfenir^pieupoir.)  Boit. 

An  faite  des  honneurs.  (Voytx/ifte.) 

Le  ciel  vonJoit ,  etc 

St  par  toi  relerer  $ês  honneurs  abolis. 

LVclat  de  ces  honneurs  noQTeaaz.         Roi7SS. 
HoNVEUR,  ornement. 

(La grêle; qui. dans nn  grand  jardin,!  eoaps  impétneOT, 
Abat  VAonneur  naissant  des  rameenx  fractaeax.  BOIL. 

A  L*HoKiî£UR  D^ ,  expressiou  adverbiale- 

Sondaia  ,  au  grand  honneur  de  Técole  païenne  » 
On  entendit  prêcher  dans  la  chaire  chrétienne. 
Qn^on  pooToit,  etc.  Borr. 

Pour  l'Honkeitr  db  ,  expression  adverbiale. 

Du  moins  ,  pour  mon  honneur  ,  Rodrigue,  cache- toi. 
Pour  mon  honneur ,  j'ai  trop  Téca,  CoR. 

Pour  Phonneur  dr  Pétrone  i 
Imites-Ie  jusqu'au  bout.  Ro«S6. 

HONORABLE  .  adj.  des  deux  genres  ,  qui  fait 
honneur,  qui  attire  de  l'honneur  et  du  respect. 
Etre  dans  un  poste  honorable.  Profession  ,  con- 
dition, emploi,  rang,  caractère  honorable.  Re^ 
cevoir  des  blessures  honorables,  lia  fait  une  fin  ho- 
norable et  glorieuse.  Mort  honorable,  section  ho- 
norable. Parvenir  à  uf{e  vieillesse  lionorable.  Il  lui 
est  honorable  d* avoir  été  choisi  pour..,  Paire  une 
retraite  honorable.  Paire  une  mention  honorable 
de  quelqu'un. 

«  La  sage  et  honorable  vieillesse  de  madame 
»  Yolande.  »  ^  Bossuet. 

«  Attaque  hardie,  Ao//omè/«  retraite.—Un  ho^ 
»  noralile  trophée.  — Les  ministères  les  plus  vils 
»  delà  religion  luii)aroissent  trop  honorables,  n 
(Voyez  honnête  ,  ministère.)  FlécAibr. 

«  11  paroi  t  assez  honorable  pour  Louis  XIV 
»  qu'aucune  de  ses  intrigues  n'iulluàt  sur  les 
»  affaires  générales.  »  Volt. 

De  sa  valenr  les  prenres  honoralles.  COR. 

Une  honorable  cLafne. 

Sa  dépouille  ^0/(ora&/e>.  iYojez  dépouiffe.)    Rac. 
Ma  pourpre  honocab!e.  Boil. 

Des  périls  honorables. 
Honorable  indigence.  ROUSS. 

Honorable,  qui  fait  un  usage  décent  de  sa 
fortune.  C'est  un  homme  très^honorable,/brtho'' 
norable. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Il  fait  une  dépense 
honorable,  Jl  fait  les  choses  d'une  manière  ho>>- 
ruble.  H  nous  a  fait  un  uLcueil,  une  réception 
Irèu- honorable, 

UosiORjiBu:  HOMME  ^  cst  uue  qualité  que  pre» 
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noient  nutrePots  dans  les  actes  publics  les  sim- 
ples bourgeois. 

C'est  peut-être  par  allusion  k  cette  qualité  que 
Boileau  dit,  en  parlant  des  auteurs: 

Dq  lectear  dédaigneax  honormhlet  eiclaras. 

Je  crois  néanmoins  que  honorable  esciave  est 
dit  ici  par  opposition  à  vii  eschtT. 

u4men(ie  honorable^  se  dit  d'un  espèce  de  peine 
ordonnée  par  la  justice  en  satisfaction  de  quel- 
que crime.  //  a  j'oil  amende  hoaombU  nu  en 
chemiae ,  la  torche  au  poinf^  ,  et  la  confe  au  cou. 
On  dit  figurément,  faim  amende  honorable  à 
gue/g/i'un , pour  dire,  lui  faire  une  espèce  de 
ré[)aration  d'honneur  sur  quelque  chose  »  etre- 
connoitre  qu'on  a  eu  tort  à  son  égard. 

HONORABLEMENT,  adv.,  d'une  manière  ho- 
norable. //  a  Hé  reçu  honorablement.  Faire  les 
choses  honorablement.  (Teat  nn  honme  qui  a  tou- 
jours vécu  honoraf)ltment,  irèi*-lionorabltment. 

Il  signiBe  aussi,  d'une  manière  sbleudidft, 
magninque.  Jl  a  été  enterré  très  -  nomorable- 
ment,^ 

On  dit  a\y9>9>i  t  parler  honorablement  de  quel- 
qu'un .  pour  dire ,  en  faire  une  mention  hono- 
jabJe. 

HONORER ,  r.  a. ,  rendre  honneur  et  respect. 
Honorer  Dieu,  Honorer  les  saints.  Honorer  les 
reliques.  Honorer  Dieu  dans  ses  snitits.  Honorer 
son  père  et  sa  mère.  Honorer  ses  supérieurs.  Ho- 
norer la  méf noire  de  quelqu'un, 

■  »  On  peut  honorer  nu-  héros.  —  L'homme 
9  incomparable  dont  cette  i!iusire  assemblée 
»  célèbre  les  funérailles  et  honore  les  vertm. — 
>»  Tfcnorons  par  notre  silence  les  mystères  que 
»  Dieu  ,  etc.  —  Une  chaire  si  ém inente  ,  à  qui 
T>  J.C.  a  tant  donné,  ne  veut  pas  être  tlatté«  \k\y 
"*>  \^s  hommes,  mais  honorée  selon  la  règle  avec 
î>  une  soumission  profonde.  )>^  Boss. 

«  Quand  je  vois  le  plus  grand  roi  delà  terre 
)f  aux  pieds  de  S.  Français  de  Paule,  Vhono- 
r>  runt  comme  l'arbitre  de  sa  vie  ou  de  sa  mort. 
»  —  Le  ministre  dont  vous  honorer  ici  la  mé- 
n  moire.   »  (  Voyez    gratuitement ,   paresse,  ) 

Fléchier. 

C*est  là  qne«iir  mon  trAne,  arvc  pins  de  iplendenr. 
Je  puis  honorer  Rome  en  son  anibassadear.        COR. 
par  de  stérilet  rœnx  penseZ'Tons  m^honorerl       Rac. 

C*ef t  parnne  homble  foi .  cVst  par  nn  amoar  tendre , 
<^u*il  faut  Aonorcrr  ses  antels.  RoUSS. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  avoir  beaucoup 
d'estime  pour  quelqu'un,  témoigner  celte  es- 
time psr  des  paroles  ou  des  actions.  Cest  un 
homme  que  j'honore  extrêmement.  Croyez  que 
personne  ne  xfous  lionore  plus  que  moi.  J'honore 
son  mérite  et  sa  vertu, 

«  Tous  qui  avez  tant  honoré  la.  princesse  pa- 
»  latrne.  »  Boas. 

3*fion9re  sa  valenr. 
C*est  à  nous  A'hofwrer  ce  qne  la  raîne  htmor*.     COR. 

Angoste  votre  aï«  ni  honora  moins  Livie. 

Avec  tout  l'imiTers  yhaiwrois  ros  vertni. 

Honorez  moins  une  foible  coDfjuëKe. 

itf0nor»r  le  mérite.  Rac. 


HON 

Bonorer  les  vïraDS  sans  déchirer  les  morU 

Qnoi  !  Rome  et  17talie  en  cendre 
Me  feront  honorer  SjMa  I 

IIoKORSR  ,  accorder  une  marque  y 
de  distinction. 
Le  premier  des  Capets,  ponr  ^/>«oi7Tle!ti 
A  de  trois  fleurs  de  lys  doté  leur  écnsson 
Honorer  le  savoir. 

Honorer,  faire  honneur  à...  // 
pa^s  ,  son  siècle.  Il  honore  sa  char^i 
plus  sa  charge  que  sa  cliar^e  ne  Ih 

«  Un  prince  qui  a  honotr  la  maison 
M  tout  le  nom .  françois ,  son  siècle 
»  ainsi  dire,  l'humanité  toute  ent 

Bt 

«  Dieu  avoit  élevé  sur  le  trône  u 

»  pieuse^  afin  qu'elle  honorait  sa  r 

F 

(II}  honore  son  pars. 

HoiroRER  DE.  //  m'honore  de  son 

sa  protection  (  il  me  fait  l'honneur  d« 
dç  me  protéger). 

a  Vous  que  cette  princesse  a  honoré 
1)  fiance.  » 

«  Jl  honoroit  M.  de  Montausier  d 
»  veillance.' —  Les  louanges  dont  le  r 
»  quoitiamaisde  l'Ao/w/rr.  » 

Il  daigne  Vhonorer  de  sa  proteetioD. 
Maurice  m''honora  de  cette  confiance. 

Ceux  que  }*Aonoroi*  d'une  si  haute  estîme 
Tous  m'avez  honoré ,  Seigneur  ,  de  rotrs  1 

"V honorer  rf'on  regard. 
i>*un  si  grand  défenseur  honoms  tos  Étati 
O0  cette  autre  entreprise  honor^M,  mosi  a» 
X>'un  favorable  accueil  honorons  «on  passai 
(II)  n'a  pav^u  moindre  honnuge  honoré  l 
(  Voye»  couche,  mmlheur,  présent,  recoud 
titre,  voix.  ) 

Chacun  sur  lui  «Ton  coup  veut  honorer  sa 
•  Nous  hortçrons  du  nom  de  sage 
Ceini  qui ,  etc. 

Jnsqnes  à  quand,  trompeuse  idole  , 
2>'an  culte  honteux  et  frivole  , 
Honorerons ~novi  tes'atrtels?  ' 
f  Voye»   nom  ,  siècle,  ) 

Honorer  ,  être  honorable,  être  n 
gloire  pour  quelqu'un  ;  coutribuei 
à  sa  gloire. 

Yos  larmes  ont  assez  henorv  sa  mémoire. 

Il  n'est  point  de  Romaioe 

Que  mon  amour  n*Aonor#  ,  etc. 

Tant  de  Romains  sans  vie  ,  en  cent  HeuT  1 
Suffisent  à  ma  cendre  ,  et  Yhonorent  %:^%9t, 
(Mes  vers)  déshonorent  ta  plume  et  ne  t*4 

Bo 

slIoKORrRjSe  glorifier  de,  se  faii 
de ,  tirer  vanité  d'une  chose. 

fSt  qui  s'honoreroh  de  Tappui  d^Agrippinel 
S^honorer  d*un  regard  que  ^etc.  (Voyea  re^ 

Et  qui  de  ma  faveur  se  voudroit  honorer  ? 
Si  »  ele. 

S'honorer  des  soupir»  de  Th^«ée. 
(Le  temps)  où  les  rois  t'honoeoteiU  da  non  < 

B< 
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«f ,  ÉE ,  parlicipc. 

rsqnon  se  voit  hanùrr  ^  etc.  —  Cfîlîe 
tîl  la  pins  bumble  et  la  pins  honorée 
lifsles  femnies.  u  Flèch. 

li  PAR-  (Voycx  meurtre.) 

Â  DE. 

itts«  ses  doTnestiqufs ,  comblés  de  ses 
m^iis  encore  plus  honoré»  des  m.trques 
aouTenir.  «  Boss, 

/ dis  nom  ds  son  ami.  Coll. 

an  raio  litre  honora, 
ire  on  rival  honoré  de  vos  pleors. 
bienfaits  mUJe  fois  honoré,  Rac. 

e  enc-eos  dan*  la  Grèce  honoré.  BOIL- 

t  la  lerre  honorée 

f  la  présence  des  Dieux. 

■Mil  AdMo/Vi/e  Ieui4ioblesnSjage.    Kouss. 

E,  it.  f,  (H  saspirc  et  dans  tons  les 
confusion  ,  ttoome  excité  dans  Ta  me , 
e  de  quelque  déshonneur  qu'on  a  reçu  , 

I  craint  de  recevoir,  jfvoir  honte  tié 
ta  horite  d'afoir  fart  une  mardvaise  ac- 
'  a  une  bonne  et  une  mauvaise  hontt, 
use  hanti^.  Houjfirde  honte,  Voua  devtiez 
te  honle.  N'avez-voun  point  honte  de 
de  partile.  Il  ne  faut  pas  avoir  honte 
liire  ,  c'est  une  mauvaise  honte.     Dict. 

II  te  ftorobre  où  U  honte  renferme  la 
ié.  »  Fléch, 

»agvs  cl  in«nrs  é^  honte.  COR. 

roir  son  détordre  .  el  jouir  de  ta  hmttê.  Rac. 

■v/rrwier,  réveiOer,  redoubler.) 

'^  naoTaise  honu,  (Voyes  rigueur."^ 

iji  A«nie  da  bieo.  -  BoiL. 

it  H*nn  homme  sans  pudenr  ,  qn*il  a 
uie  honte  ,  et  proverbialement  dans  le 
us  ,  ffu'il  a  toute  honte  bue  ,  qu'il  a  mis 
ht^tte. 

DE. 

Ht  livré  ponr  tont  supplice  à  sa  con- 
»  et  â  la  hante  rfavoir  entrepris  sur  la 
rae  princesse  si  bonne  et,  etc.  —  Ils  dés- 
ent  la  profession  des  armes  par  cette 
trop  commune  de  bien  laire  les  exer- 
le  U  piété.  »  Boss. 

I^  honte  de  mentir. 

La  hantt  de  rirre. 
de  no«rîr  cani  avoir  comliatta. 
lus  qne  jamais  la  honU  ^Tdtre  esclare.     Coa. 

épargner.) 
QveUaAon/e  d!r  voir  ,  etc.  ROUSS. 

mavTB,  DB.  .  ^' 

eût  dit  qn^il  avoit  honte  r/«$emr  d'îiis- 
Ht  à  la  puissance  de  Dieu ,  etc.  v  (Voyez 

^\  FLtCH. 

nsie  a  hartU  de  les  vertus,  plus  que  le 
ir  nVw  a  dewti  vices.  »  Mass. 

mie  dm  troalAB  oh,  etc. 

•  de  me  toit  si  p«i>  digne  de  tous. 

ei  poir  elle  quelque  honte. 
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Rac 


Fatre  Hfurri!.  Puire  honte  à  quelqu'un  de  quel" 
que  cAo«e(ren  l'aire  rougir). 

Faire  hohte  ,  au  figuré. 

a  Sa  perîsévérance  ne  /r//7-elIe  pas  hnnte  à  noi 
»  inégalités  et  à  nos  incoustinces.  »    Flêch. 

Plus  ce  haat  ranf;  cur  moi  rfpandroit  la  splendenr, 
Plus  il  tnû/eroit  honte  .etc.  Co  B . 

SoDges-Tons  que  tont  autre  alliance 
Fera  honte  ans  Césars,  auteurs  de  ma  naissance. 
'  Racike. 

Pairs  honte  à  ces  roîs  que  le  travail  étonne.  ,       Bort. 

Honte,  ignominie»  opprobre.  Couvrir  quel- 
qu'un de  honte.  Effacer  ta  honte  d'une  mauvaise 
action.  Tenir  à  honte.  La  honte  finit  les  r^auvoisea 
actions .  Dict.  de  l'Aca  d  . 

a  Dans  Tesprit  delambitieux  ,  le  succès  cou- 
»  vre^  la  honte  deê  moyens.  —  Cacher  sa  honte, 
»  — PublicT  sa  honte.  »  Mass. 

Pnnr  Tapcsbler  de  honte. 
Consrniir  k  ma  honte. 
Le  couvrir  de  hontt  et  de  confusion. 
Pour  effacer  ma  honte. 
Prendre  stir  vous  la  honte  du  crime. 
Tn  poiirois  t*en  épargner  la  honte, 
Prérenes  cette  honte. 
Viens  réparer  ma  honte, 
L*nnique  fondement  de  cette  sTersion  , 
C'est  la  /«m/eatiadiée  A  sa  possession. 

Les  hontes  que  pour-rous  )*avois  su  prévenir. 

Honte n^Si  pas  de  pluriel,  du  moins  dans  le 
slyle  noble.  (Remarque  de  P^oUaire.) 

Pour  mieuv  as«nrer  la  honte  de  leurs  feri.  Cou. 

(  Voyei  joiu  ,  laver,  nom  ,  repiXKhe  ,  sentiment.) 

Pleurer  sa  honte. 
Fuyes  une  honte  certaine. 
Quelle  honte  pour  nous  , 
Si  d'une  phrygienne  il  devenoit  Pépouz  ! 
J'ai  déclaré  ma  honte  aux  jeux  de  mon  vainqueur. 

Ma  home  est  confirmée. 
ô  toi  qui  vois  la  honte  où  je  sois  descendue  I 

Faisons  disparolire 
La  /tonte  de  cent  rpis  ,  et  la  mienne  peuf-éire.      Rac. 

(  Vovea  irriter,  Ja»«r ^  orgueil ^  pt^er ,  rejai/nr  ^  sattoir 
sttivre ,  pue.  ) 

Couvert  de  honte  et  de  risée.  BoiL. 

Va  cacher  dans  les  boii  ta  honte  ,  etc. 

AIIex-Tous  réparer  la  honte  encor  nouvelle 

De  Tos  passages  violés.  RODSf. 

(Voyet  exprimer.} 

A  LA  HoNtE  DE ,  expressîon  adverbiale.  Une 
affaire  dont  il  ne  sortira  qu'à  sa- honte.  j4  la 
honte  de  la  raison ,  on  voit  encore  les  erreurs  les 
plus  f^rossi ères  s\n:crédi ter,       Dicr.  de  l*Acad. 

«  Pour  Tamour  de  la  vérité,  et  à  la  honte  de 
»  de  ceux  qui  le  méconuoissent,  écoutez  en- 
»  core  ce  beau  témoignage,  o  Boss. 

Kparguex-moi  des  pleurs  qui  coulent  J  ma  honte. 
Les  Maures  deranl  lui  &*ont  paru  t{n'àieur  honte. . 
I  CoaK^iLUB. 

Il  mourut;  mille  bruits  en  courent  àma  honte.    RAC 

La  machine ,  etc. 

Kst ,  durant  tpo  fomneîl ,  à  ta  hérite  élevée. 

1J6 
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On   remploie  souvent  dans  Texclamation. 

^  honUf  t  qtii  jamaît  b«  peut  être  effaeé«  t 
X  Racikb. 

Ô  honttt  6  de  TBaropa  iofamia  éternalle  !    Hoots. 

On  dit  y  qu*un  homme  est  la  honte  de  saja^ 
mUle  ,  pour  dire ,  qiril  lui  fait  nu  grand  dés- 
houueur.  ^      Dicr.  ds  l'Acao. 

Loori  écrits  ,  hontt  d«  ronWers.  BoiL. 

HONTEUSEMENT ,  adv. ,  avec  honte  et  igno- 
minie. JTuir  honteusement ,  mourir  honteuse- 
ment, DicT.  DE  l'Acad. 

Mon  cœar  hênttnu^ment  surprit.  CoR* 

fân*  ^at\xx  honteusement  Aiqtxt,       ^  RaC. 
I)«  c«t  «spoir  honteysenwnt  déco. 

Honteusement  banni.  (Voyei  exclu.)  BoiL. 

HONTEUX ,  EUSE,  adj. ,  qui  a  de  la  honte , 
de  ^  confu&iou  d'une  chose  ^u  on  envisage 
coiiime  un  mal.  Ne  sont-ils  pas  honteux  de  mener 
la  vie  qu'ils  mènent  ?  Il  devrait  être  honteux  d'à" 
voir  mitnqtiè  de  parole .  F^ous  l'avez  rendu  honteux 
j}ar  les  reproches  ^ue  vous  lui  avez  faits. 

On  appelle  y9£rr/(7if s ^/i/e^jr,  certains  pauvres 
qui n*osent  demander  Taumôue  publiquemeut. 

«  Pauvres  connus,  pauvres  honteux.  —  L*anie 
D  honteuse  de  sa  servitude. — Honteux  d'avoireu 
»  tant  de  pouvoir.  «  Bosa. 

UonittHx  «t  eoufof. 
Monteur  d^avoir  ttot  balancé. 
De  cette  foiblesse  «n  grand  cceor  est  Aoninur.  CoE. 
Uonttux ,  désespéré. 
X^s  siens  ménei  ,  les  siens,  honteux  de  ss  conduite. 
Honieutê  dn  dessein  d'nn  amant  fnrieux. 
.  flonteux  d'aToir  poussé  tant  de  rceux  snperflos* 

Monteuse  de  ma  penr.  (Voycs  rabmissee.)  Rac. 
Monitux  de  aa  nudité-  BotL. 

On  dit  d'un  Jeune  homme  timide  et  embar- 
rassé dans  la  sociëté ,  qu'il  est  encore  tout  hon-- 
teux ,  qu'il  a  l'air  honteux  ;  et  proverbiale- 
ment ,  qu'il  n'y  a  que  les  honteux  qui  perdent , 
pour  dire,  que,taute  de  hardiesse  et  de  confiance, 
on  manque  de  bonnes  occasions. 

HoiTTEux,  ce  qui  cause  de  la  honte,  du  déshon- 
neur. Une  conduite  honteuse.  Un  crime  honteux. 
Un  procédé  honieux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  hon- 
teux dans  son  procédé ,  c'esique.,,  DiCT.  de  l'Ac. 

a  Les  bassesses  honteuses  de  la  flatterie.  — 
»  Un  joug  honteux,  «  Boss. 

a  Elle  trouvoit  honteux  que  rayarîoe  n'eût 
»  po  ui  de  bornes,  que,  etc.  »  Fléck. 

a  Choix  honteux,  —  Désirs  honteux.  —  Une 
»  oisiveté^ /ion/e<^Mf.  »  (  Voyei  trafic  ^  ressource,  ) 

iUxasTUJov, 

.  Monteur  attachement.  «^  De  si  honteuses  chaînes. 
Monteuse  espérance.  •—  Faite  honteuse. 

Honteux  trophée.  Coll. 

CVùf9%  ^front ,  outrage ,  poids.) 
Areo  honteux.  —  Le  désaTen  honieux. 
Met  honteuses  doolenrs. 
Uu  emploi  si  honteux. 

Joog  honteux. 
Une  honteuse  fl«mme.  Rac.         1 

(V^jez  initier,  instrument ,  n^etère ,  iffre ,  repfVcfic.  )    k 
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Monteuses  hrXfg^tt.'^  Honieuee  disgrâce. 
Honteux  dépnrr.  —  Un  foible  honteux, 
£zil  honteux.  •—  Honteux  loisir. 
Honteux  plaisir. 
(Voyes  honneur  f  oubli  t^limbe  ,  ihéétre.) 
'    Hon.eux  artifice. 
Un9  honteuse  langoear.  -•  Oisîreté  honletue 
HONTEl'X  X, 

a  Acceptera-t'il  des  hommages  foi 
»  honteux  à  sa  gloire?  » 

Toute  exease  est  honteuse  aux  esprits  génén 
Tonte  fourbe  est  honteuse  aux  ctfnrs  nés  pon 

Cork: 

Ta  mort  honteuse  à  ma  mémoire. 

Honteux  de,  suivi  d'un  infinitif.  // 
hontetix  de  convenir  fie  ses  torts  que  de 
à  les  justifier,  Dict.  de  i 

«  Combien  il  est  honieux  k  Thommi 
»  tachera  des  choses  si  vaines,  o        B 

Il  est  honteux  df'aimtr  aoand  00  n'est  pist  a 

CORJ 

HÔPITAL,  «.  m.  f  maison  fondée, 
pour  recevoir  les  pauvres ,  les  maU 
passans ,  les  y  loger,  les 'nourrir,  U 
par  charité.  Hôfntal  général.  HàpitcU  « 
râbles.  Administrateur  de  ChôpUal.  F 
hôpital,  Visiter  tes  hôpitaux.  On  fa 
l'hôpital.  Il  eUmoH  à  V hôpital 

«  Et  vous,  asiles  sacrés  des  disgrâces  de! 
»  ou  delà  fortune,  hôpitaux,  dressa  par 
»  et  par  ses  bienfaits.  —  Établir  des 
»  pour  recevoir  les  pèlerins  et  seoourii 
»  lades.  —  Fonder  des  hôpitaux,  —  \ 
w  frémissez  à  la  vue  d'un  hôpital,  s 
visiU.)  Fléci 

Ce! te  Tcrtn  sanrage 
Qui  conrt  à  YhSpikû ,  et  n'est  pins  eo  usage. 

Dn  roi  la  bonté  secourable... 
Va  tirer  désormais  Phœbus  de  Yh6pital, 
(Elle)  hante  les  hâpUeur. 

Dans  toutes  les  places  de  guerre ,  il  y 
pitaux  militaires  destina  pour  les.  sol 
lades. 

A  la  suite  d'nne  armée  on  établit 
des  hôoitaux  pour  les  malades  et  les  b 
y  a  même  un  hôpital  amôulant  qui  tuil 
dans  tous  les  campemens  pour  y  veo 
malades  qui  ont  besoin  d'un  prompt  ai 
qui  ne  peuvent  être  transportés  dans  ] 
taux  fixés.     * 

Les  flottes  et  les  escadres  ont  anssi  a 
nu  vaisseau  destiné  pour  les  malade 
nomme  vaisseau  d'hôpital. 

On  dit,  fîgurément  et  familièreme 
homme  qui  se  ruine  i)ar  les  proo^, 
jeu  y  ou  par  d'autres  folles  dépenses  ,  qi 

le  chemin  de  l' hôpital ,  qu'il  court  en  pom 
pi  toi,  qu'Usera  dans  peu  réduit  à  thépii 

HORDE,  s.  y,  (H  s'aspire.V  nomquerc 
aux  peuplades  ou  sociétés  de  Tartires  ei 
à  des  troupes  de  sauvages.  Chaque  hot 
chef. 

HORIZON,  s.  w.,  rcndroil  où  se 


HOR 

«,  oà  le  ciel  et  la  terre  leinhlent  «e 
^  l'appelle  autrement  horizon  senêiàie, 
m  borné,  fforiion  étendu.  De  cette  coi/ine 
ntouiPhoriton,      Dicr.  os  i.*Acao. 

QtBaad  TmItc  da  jour*^ 
fhmiaom  lut  !•  tMrs  da  ton  tour*      Rac. 

S,  prép.  y  il  signifie^  la  même  chose 
lans  le  lens  A* excepté,  HwmU  deux  ou 
iy  eet  entré  hormis  tels  et  tel»,  Dict. 

,  tout  chez  loi  r«ocpatr*  «■  doax  «eeaeil. 

BOILZAU.      ^ 

COPE  ,e,  m, ,  observation  qu*on  Fait 
da  ciel  au  point  de  la  naissance  de 
i,et  par  laquelle  les  astrologues  préten- 
T  de  ce  qui  lui  'doit  arriver  dans  le 
t  vie.  Filtre  fhoroecape  été  quelqu'un, 
n  horoacope.  Fixer  Fnoroeoope  de  quel- 
ieeur  d^ horoscopes .  On  ne  croit  plus  aux 
t. 

SX7B  ,  M.  f,  (on' prononce  les  R  dans 
t  dans  les  dérivés) ,  mouvement  de 
mpagnë  de  frémissement,  et  causé  par 
JiOM  d'affreux  ,  de  révoltant  ou  de 
^ejrénùa  dt horreur.  Etre  saisi  d'hor» 
horreur  de  le  dire.  Cela  fait  horreur  â 
tfi  n'y  sauroit  jtenser  sans  horreur , 
orreur^  Zjes  horreurs  de  la  mort,  Vhor^ 
upplke».  Dict.  de  l'Acad. 

lit  aussi,  dans  un  autre  sens,  Vhorreur 
'xe,  pour  dire  ,  la  cruauté  des  suppli- 

itnde  lui  fait  horreur,  —  Ces  secondes 
e  notre  foiblesse  nous  fait  inventer 
Dvrir  en  quelque  sorte  Vhorreur  de  la 
-  Leurs  propres  succès  leur  faisant  hor^ 
Vhorreur  salutaire  que  Tame  pèche- 
i'efle-mème.  n  Boss. 

saves  V horreur  t{\ï' on  a  de  recueillir 
pire  contagieux  qui  sortent  du  sein 
lourant.  »  Fléch. 

HBt  a«x  enfer»  à*horreur  gae  js  n'esdore  , 

»  de ,  cte.  * 

tes  harrmrt  montre» Wtkv  votre  sèle.    Coa. 


m,  signiReanssi  détestation,abom ina- 
ine violente,  jévoir  horreur  du  vive, ^ 
j4voir  de  Fhorreur  pour  auelt^u'un, 
^que  ch€}se.  j4voir  le  vice ,  te  j^hè  en 
^hncesfoirde  f  horreur  pour  le  vice.  Jna^ 
Teurdu  vice.  Inspirer  de  l'horreur  pour 
ht  ne  sauroit  in^rer  trop  tfhorntur 
cr.  Ce  tyran  est  en  horreur  à  toute  la 
tt  f  horreur  du  genre  humain.  Cesl  un 
rreur,  Dict.  db  l  Ac. 

reur  qu'elle  a  toujours  eue  du  péché.  » 

BOSSOET. 

rdant  avec  hùrreurXeis  moindres  défauts 
foit  horreur  de  Timpiété.  —  Dieu  ne 
arle  presque  jamais  des  Hchesses  que 
DUS  en  donner  de  Vhorreur,  » 

Flêchisr. 

d'années  passées  dans  la  pudeur  et 
ktrreuréu  vice.  —  Ha'nr  la  médisance, 
irer  de  Vhorreur,  »  Mass. 

BBt  à  regret  son  smooz  en  horreur, 
gne  d^hotreur. 
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J*ld  remsrqaé  Thormir  qne  ee  peuple  a  taontrée. 
L*iniafle  horrsmr  qn*efle  ent>ton{onrt  des  rois.     Coa. 

(Vojes  hon^isn ,  mériter,  trmhison.) 
Tons  troBTeres  partent  rAonnmr  da  nom  romain.. 

Tn  me  Ikb  hommr. 
Les  déliées  de  Rome  en  derinrent  Vhormur, 

Un  fev  qni  lot  faisoit  horrwmr. 
D  nont  croit  en  horrtmr  à  tonte  la  oatnre. 
Plein  d*«Be  juste  horreur  pour  un  Amalécile.     * 
Sait-il  tonte  Vftorreyr  qns  es  Jnif  toos  inspire. 
St  plein  d*amoar  pour  Toni  «  û.*hiurmur  poar  Atbalie. 

Racini-. 

(Vojes  ùispireTy  mensonge ,  mcntlre , pfein  ,  non  t  ■'^''i'^ 
Cette  horreur  pour  le  Tice.  BoU  « 

l/horreur  de  la  Tiotenee .  Roi- fS, 

HoRasxm  db  ,  qui  est  un  objet  d'horrjin  pour 
quelqu'un. 

«  Devenir  cadavre  »  la  pâture  des  vers,  Vhor^ 
y>  reur  des  hoaùues.  o  Mass. 

Fonr  être  le  sappUce  et  Vhorrenrde  mes  joais.  Rac- 
HoRasva  ds,  suivi  d'un  iuftnitif. 
et  Cette  horreur  de  penser  à  ce  qn*on  va  qnit- 
»  ter.  »  Mas». 

Dèlfrre  mes  yenx  de  Vhorreur  de  te  Toir. 
(Voyes  emccéder.) 

Qnoî  !  Vhorreur  de  sonserire  à  cet  ordre  inhamain 
N*a  pas  en  le  traçant  arrêté  votre  main. 

Sauves-moi  de  Vhorreur  de  l'entendre  crier. 

'Vhorreur  de  roof  voir  espirer  à  mes  y  Sut.       Rac. 

BK  HoRaZtTB» 
J*ai  pris  la  vie  en  batne  et  ma  ffamme  en  horreur. 
Baal  est  en  horreur  dans  la  sainte  cité. 

David  m*est  en  horreur.  R  A  c . 

Horreur,  signifie  encore  un  certain  saisit- 
sement  de  crainte  ou  de  respect  qui  prend  à 
la  vue  de  quelques  lieux  ,  de  quelques  objet». 
En  entrant  dans  celte  forêt  on  sent  une  certaine 
horreur,  une  secrète  horreur.  Quand  on  entre 
dans  cette  église^  on  est  saisi  dune  sainte  horreur, 
d unehorreur  religieuse,  Dict.  db  l'Ac. 

Achillas  même  époovanté  d'horreur,  COR. 

Qnelle  horreur  me  saisit  t  d'où  vient  qne  fe  frissonne  ^ 
Hélas  !  de  qnelle  horreur  %n%  timides  esprits 
A  ce  Bonveaa  spectacle  auront  été  sarpf  is  ? 
Jugea  de  qnelle  horreur  cette  joie  esi  suivie. 
Faisi  à*horreur,  de  joie  et  de  ravissement. 
Le  ciel  brlUe  d'éclairs.,  s*entr'ouvre ,  e»  permî  00ns 
Jelle  une  sainte  horreur  quinousraesare  tous. 
Bt  d*nne  égale  horreur  nos  coeurs  étoient  frappés. 
Dans  l*infidèle  sang  baignes-vous  sans  horreur.  Rac. 
(  Vojt% frémir,  fritsonner ,  pénétrer ,  repomeser ,  regard 
der ,  reeierrer ,  çum.  ) 

Un  prêtas  ému  d'une  divine  horreur, 
D*uas  subite  horreur  leurs  cheveuv-se  hérissent. 
Plein  de  trouble  et  d* horreur, 
Rncor  pAle  d^ horreur ,.f  Boilr. 

lueurs  soldats  coost«rnés  d'horreur. 
Quel  soufRe  divin  m'enilamme  î 
D'où  nait  celte  soudaine  horreur? 
Il  recule  d'horreur, — Pàlir  d'horreur,  RoBS». 

(VojM  gfacer,) 

Il  se  ditauwi  des  lieux  et  des  choses  qui  tuspi- 
rcnl  deYhorreur,  delà  crainte;  ainsi  o»/^»'  • 
L'hwreur  des  ténèlfres.  L' horreur  de  la  soUtud,. 
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L'horreur  deacombatâ,  Lea  horreurs  de  ta  guerrt, 
«  Elle  resseulit  toutes  les  Aor/ir£/r«  de  l'en  fer.  » 

BosstJET. 

a  Dan»  les  premières  horrtum  de  sa  priso"  , 
»  il  paie  à  Dieu  le  tribut  de  ses  prière». — Entrer 
»  dans  Y  horreur  et  dans  les  ténèbres  du  tom- 
»  beau.  —  Il  ëtoit  juste  que  Dieu  lui  épargnât 
»  les  hçrreurs  de  la  mort.  »  Fléch. 

(c  La  lenteur  de  la  mort  augmente  eucore  les 
»  homuns  de  rap])areil .  —  Malgré  Y  horreur  de  ce 
3»  spectacle.  >—  V horreur  du  lonil)ean.  —  L«s 
»  honrurs  quViilraine  la  guerre.  —  Toules  les 
))  horreurs  qu'enfante  la  guerre.  »  (Voyez  porter^ 
tvultr,  théalre y  trouver,)  '  Mass. 

Enseveli  dans  VhotTfur  des  ténèbres. 

Beni|>)ir  les  rbamps  dViorreur.  Co&. 

fVoyei  Semer ,  préitpiier.) 
Bt  t>ain«at  avec  soi  les  horreurs  de  la  guerre. 
L^Earope  fut  nn  cbamp  de  niass^icre  et  d'àorr^rur. 

Parmi  l'honrur,  le  tumulte  et  la  guêtre. 
Des  horreurs  de  Tenfer  vainement  élonoé. 
Et  dans  la  sacristie  entrant ,  non  sans  terrenr  , 
Clls^  en  percent  )u»qa*«a  fond  U  Unebrense  horreur. 

BoiLEAU. 
Dans  les  horreurs  da  trépas.  (Voyex  senêer.) 
(11^  remplissoit  l'onivers  d^horreurs. 
L'Aorrtfitr  des  supplices. 
Les  douceurs  de  la  pkix  ,  les  horreur»  de  la  goerre. 
(Voyex  êpuix»er,y  Ro  USS. 

Pour  comble  d^horreur, 
Enfin  toute  Vhorreur  d*uo  combat  lénébreuit. 
Dans  le»  horreurs  de  ce  désordre  extrême. 
Il  a  dflDs  ces  horreurs  passé  tonte  U  nuit. 
Peudan(  Vftorr*'ur  d*une  profonde  nuit. 
Lasse  enfin  des  horreurs  dont  j'étois  poorsaivîé. 
Moi  ,  nourri  dans  la  ^nerre  aux  horreurs  du  carnage. 
Quel  spectacle  d*/torreur.  (Voyex  spectacle  ) 
Dans  Vharreur  qui  nous  environna. 

Dans  Vhorreur  du  tombeau.   (Vuyex  replonger^ 
Dans  Yhorrtur  d'ao  cachot  par  son  ordre  enferme. 

l^u  pillage  du  temple  épargnes-moi  TAo/yvâir.  Rao. 
(  Voye»  ;our,  peindre  ,  répei/.) 

UoRRFVR,  se  prend  encore  pour  Tënormité 
d'uue  mauvaise  action,  d*uue  action  cruelle. 
/j' horreur  du  crime  ,  du  vice  ,  du  péché ,  esl  telle 
(lue..,,  Pvur  voua  faire  comprendre  Vhorreur  de 
cette aition ,  il sujjit  de  dire  que.,.  DiCT. 

«  Mon  esprit  ne  se  résoudroit  jamais  à  se 
»  jeter  pariui  tant  d'horreurs ,  si  la  constance 
^»  admirable  avec  laquelle  cette  princesse  a  sou- 
»  tenu  ces  calamités ,  ne  siirpas»oit  d%  bien  loin 
"a  les  crimes  qui  les  ont  causées.  »         Boss. 

-    «  Vous  sentez  toute  Y  horreur  d'une  prospérité 

»  néedeTinjustice.  »  {Voyez  revivre i)    Mass. 

«  Cléopatre ennoblit l'/wr/rz/r de  son  caractère 

•  »  par,  etc.  {\ oytz peimlre.)  Un   tel  code  abo- 

ï>  liroit  des  horreurs  qui  iout  frémir  la  nature;  » 

Voltaire».,, 
(Il;  reiette  sur  vous  Vhorreur  de  cette  mort. 
Et  certes,  sans  VAorrrur  de  ses  d«rniers  blasphèmes. 
Car  vous  n*ignores.  pas  i  quel  comble  d'horreur 
De  son  audace  impie  a  monté  la  fureur.  COR. 

Des  crisses  de  Héron  «pprpaver  1««  Aorrt.urs. 
Pour  comble  d*horrour,. 
Tn  vas  oolr  le  comble  dss  àorremrs,^ 
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De  toutes  tes  horre%irs  »  va  ,  comble  le  mesn 
Le  fer  a  de  sa  vie  expié  les  horreur** 

(Voyex  noeuds  ordre.) 
De  leur  crime  à  ses  yenx  va-l'en  peindre  Vt 

BoiL 

HoRR£t7R ,  obscurité  d'un  livre  qui 
des  mystères  redoutables. 

(11)  perce  la  sainte  horreur  de  ee  livre  divia 

Horreur,  se  dit  annsi  au  pluriel  dai 
fatnilier^  pour  signifier  des  choses  dés 
t(is,  des  actions  flétrissantes.  On  tn^udi 
rc'urs  de  cet  homme-Uu  Crs  deux  homme 
des  horreurs  Vun  contre  Vautre, 

HoRRF.uR,  se  prend  «lueiquefois  p< 
d*horreut-  Tout  e'toit  plein  de  carnage 
rtur,  DiCT.  DEi 

Mais  à  mes  tiistes  yeux  votre  mort  prépara 
Dans  toute  son  horreur  ne  s'étoil  pas  montre 

Dans  le  style  Familier,  on  dit  d'une 
extrènieinent  laide  ,  que  c'r-siune  horn 
disiez  que  c'était  une  Jolie  femme ,  c*eiJ 
feur. 

HORRIBLE,  adj.  dts  deux  genres, 
horreur.  Crfa  est  horrihie.  (m.  mort  es 
Une  h*ri':ble  cruauté.  Une  horrihie 
ce  té.  Supp/ive  horrible,  Afonstre  hvrrihi 
horrible.  I^iideur  horrible.  O'^jet  hort 
est  horrible  à  co/V.  Djct.  de 

»  C'est  une  chose  horrible  de  tomlie 
i>  m  a  i  n  s  d  u  d  ie  u  V  i  va  n  t .  —  Ces  hofribU 
»  lions.  » 

Ce  qu'il  eot  de  cruel  et  d^hnrrihfe  et  d'afCre 
Cet  hoiril'Je  débris  d'uigles  ,  d^armes  et  de 
UoirîMe  image. 
Cette  horrible  avenlnre. 
Ce  spectacle  horrible  — Horrible  carnage. 
Tant  d*hûrribles  guerres  — Horrible  comb 
Cel  horrible  dessein.  — Horrible  di>coan. 
Cet  horrihie  festin.  —  C»  spectacle  horrib. 
Cet  ttorrible  succ<:s. 
La  chute  désormalk 'Uc  peut  être  qo'Aarrj^ 
(  Voye*/#'* ,  mélauge^  tonnerre.) 

Cet  homme  honible.—'  Vhorrible  mas»« 
Attentat  horrifie  —  Horrible  blasphème. 
Horrible  insolence. 
IS horrible  Alecton. 
,  TJoe  horrible  tempête. 

Il  signiKe aussi, extrême,  excessif,  el 
que  de  certaines  choses  qni  excèdent 
ordinaires,  soit  qu'elles  soient^maui 
qu'elles  ne  lesoir-nt  pas.  //  a  fait  w 
faute.  Il  est  dans  une  inquiétude  horn 
un  ffxnd  horrible,  Jl  fuit  une  fwrribà 
Z.es  chemins  sont  ftorribles,  Jl  fait  uh  . 
rible,  ^  DiCT.  DE  L 

HORRIBLEMENT,  adu. ,  d'une  ma 
rtble.  Cet  /tomme  est  Itoiriblemtnt  défi^ 
femme  est  horriblement  laide, 

a  La  discipline  si  horriblement  d< 

Il  se  prend  aussi  quclanefoU  poui 
meut,  excessivement,  il  y  afoii    u 
foule ,  on  y  étoit  horriblement  ptrssé» 

HORS  (H  s'aspire)',  préx>osition  de 
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iMnpier  l 'exclusion  du  Heu  et  de»choftes 
!t  couftidërées  comme  ayant  quelque  rap- 

lieu.  Hur»  de  la  ville.  Hors  du  royaume, 
ta.  Hors  fie  là.  Hors  de  la  maison.  Hors 
mn.  Homde  Veau.  Etre  hors  de  la  place. 

ranf^.  Hors  dœuvre.  Ils  sont  hors  de 
uirr  hors  de  son  rang.  Hors  de  V église  f  il 
\nt  de  saùdt.  Être  hors  de  péril ,  hors  de 
'le.  Un  do/nesUque ,qui  est  hors  de  con- 
itre  hors  de  paye.  Être  hors  de  la  portée 
»,  du  mou&quet.  Hors  d'atteinte.  Une 
est  hors  ^insulte.  "Etre  hors  dechex  soi,  D. 

■un ,  kor»  des  mars  ,  font  parie  de  sm  gloire. 

CORKEILLS. 
itaat  hors  du  temple  elle  soit  enmieaée*- 

RaCike. 
rant  «afin  Atfrf  de  ce  triste  lien.  BoiL. 

pitai nés  façons  de  parler  du  style  fami- 
}rëposition  Aor»  s'emploie  sans  la  parti- 
linsi  ou  d  i  t  qu'un  homnie  est  lof^é  hors  la 
ni' Honoré, 

est  aussi  une  préposition  de  temps, 
i  marquer  exclusion  du  temps.  Cfla 
de  saunai.  Nous  voilà  hors  de  C hiver.  D. 

ie  rigueur  seroit  hors  de  saison.  BoiL. 

iploie  aussi  en  parlant  de  plusieurs 
LUS  rapi>ort  au  lieu  ,  et  porte  toujours 

I  des  choses  auxquelles  il  se  joint.  Êtte 
bon  sens.  Hor^  d'embarras.  Hors  de 
fifrs  eie  cadence.  Hors  de  soupçon.  Hors 
dié.  Hors  de  doute.  Hors  d'haleine. 
iroptM.  Tout  est  hors  de  prix,  Horsdin^ 

Djct.  os  l'Acao. 

s  mit  hors  d'état  de  nuire.  »  Fléch. 
^rs  de  sii  sphère.  »  Volt. 

II  p«ul  faire  trembler  la  terre  , 

(Tar  d'Emilie  e&t  hors  de  sou  pouvoir.  Coll. 
i  p&le  et  Aorg  d'haleine.  BoiL. 

\ors  de  iui  ,  étie  /tors  de  soi ,  en  parlant 
srsonne  violemment  agitée 

Von  cxnr,  hors  de  lui-même, 
,  et  se  sou?ieot  seulemest  qa'il  vous  aime. 
/  Racine. 

it  quelquefois  en  bonne  part.  ; 

le  possëdée  de  l'amour  de  Dieu  ,  traa»> 
par  cet  amour  hors  de  soi-même.  i> 

•BossuET. 

ms,  il  a  encore  pi usienn  autres  usages 
ï  marque  point  ici ,  et.dont  on  verra 
nent  1  explication  à  l'ordre  des  mots 
ueU  il  se  joint,  comme  :  Hois  de  pair, 
oummerce.  Hors  dintrigues,      Dicr. 

rrtas  hors  de  mode.  BoiL. 

préjxysilion^  signifie  aussi  excepté.  Ils 
is  allés  ,  hors  €leux  on  trois  %  Hors  cela 
votre  seniiment,         DiCT.  de  l'Acad. 

\cht ,  s'il  n*ose  on  se  perdre  on  régner  ; 
iae  on  1*  mort,  il  doit  tout  dédaigner. 

CORKEILLE.- 

nrviiB,  se  dit  en  matière  de  bâtiment 
t  d'une  pièce  détachée  du  corps  d'un 
Un  cabinet  hors  d'œuvre, 
t  ausai  d'un  rubis,  d'un  diamant,  etc. 
vre) 
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Ce  mot  te  dît  aussi  en  littérature  des  mor- 
ceaux qui^ne  tien  nent  pas  au  sujet  qu'on  traite. 
Cet  article  est  un  hors  d'œuvre  dan»  votre  oun 
vruge, 

HOSPICE ,  suh.  m. ,  petite  maison  religieuse 
étiblie  pour  recevoir  les  religieux  du  même  or- 
dre qui  voyugont,  et  où  il  u'y  a  pas  assez  de 
religieux  pour  faire  le  ser\'ice. 

Il  signifie  aussi  une  maison  bâtie  dans  une 
grande  ville,  pour  y  retirer  pendant  la  guerre 
les  religieux  ou  les  religieuses  des  couvents 
bâtis  dans  la  campagne.  L'hospice  de  Lille, 
L'hospive  d'^nchin  à  Tournai.  En  quelquet 
endroits  on  le  nomme  aussi  refuge. 

HpSPiTALIER.IÈRE,  ar/>. ,  qui  accorde  vo- 
lontiers Thospi  ta  li  té.  C'est  un  homme  fort  hospi' 
talier.  On  ap})elle  hospitaliers  certains  ordres 
militaires  institués  autrefois  pour  recevoir  les 
pèlerins.  />.«  Chev^Uiers  de Mtdle  étoit-nt  religieux 
liospi  ta  tiers.  Il  y  a  aussi  des  religieuses  qui 
reçoivent  des  malades ,  qu'on  appelle  religieuses 
/lOspitalirres. 

HOSPITALITÉ,  *£/*.».  /.  ,  charité,  libéralité 
qu'on  exerce  en  recevant  et  logea  ut  gratuitement 
les  étrangers,  les  passa ns.  Exercer  ^hospitalité. 
L'hospitalité  ne  se  trouve  guère  chez  les  barbares» 
L' hospitalité  étoitfort  en  usage  citez,  les  aftciene 
Germains ,  eLel/e  est  sacrée  chez  les  MusulmanSm 

«  Abuser  de  V hospitalité  la  plus  généreuse.  » 
(Voyez  nourrir.)  FjbïÉLON. 

Hospitalité,  seditaufsi  de  l'obligation  où 
sont  certaines  abbayes  de  recevoir  les  voyageuif 
pendant  quelques  jours.  Ily  a  hospitalité  dan» 
une  telle  aLba  1 1. 

H05P1TALITÙ  ,  tloit  aussi ,  parmi  les  an- 
ciens Grecs  et  Romains,  un  droit  réciproque  de 
loger  les  uns  chez  les  autres.  Il  étoit  de  ville  à 
ville  ,  de  particulière  particulier,  de  famille  à 
famille.  Droit  (fhospitidité,  Ily  avait  hospit<ilité 
en  lie  ces  deux  familles,  P'ioler  les  droits  de  l'hfM^ 
pi  talé,  Ily  avoit  droit  d'hospitûiiié  entre  AUicne* 
et  Z^acédéniotie, 

HQSTIE,  s,  /,  On  api>elle  ainsi  toute  victime 
que  les  anciens  Hébreux  offroient et  immoloieut 
a  Dieu.  Hostie  de  paix.  Hostie pacifiquf.  Hostie 
vivante»  Hostie  immaculée.  Immoler  des  hosties  à 
Dieu, 

Aujourd'hui  hostie  signifie  cette  sorte  de  pain 
très-mince  et  sans  levuin  que  le  prètie  offre  et 


pnt  (allant  anosues  qn 
ni  ans  et  lesconsacrct%  Notre  Seigneur  Jésus-Chrtst^ 
est  réellement  dans  l'hostie  quand  le  prêtre  a  pro^ 
doncé  les  paroles  sac/amentales,  La  substance  de 
rhostie  se  change  au  corps  fleJésu»-Christ.  A  Vi» 
lévqtion  de  C hostie.  Recevoir  la  sainte  hostie. 

Hostie  ,  au  figuré ,  victime. 

a  J.  C. ,  sauveur  du  monde,  hostie  pure  el 
»  salutaire. — Achevez  d'offrir  pourlui  cette Aoa- 
»  /<>  innocente  et  pure  qui  lave  le^péchés,  etc.  a 

Fléchieb. 

«  La  justice  Vaut  mieux  devant  Dieu  que  de 
»  lui  offrir  des  victimes  ;  car  quelle  plus  saint» 
»  hostie  f  quelle  prière  plus  agréable  que  d'es- 
M  suyer  les  larmes  des  pauvres^  a       B<^«- 
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HOSTILE,  adj,  de9  deux  genres  ^  qui  «t  d'nn 
ennemi,  qui  annonce,  quicaractërise  nn  ennemi. 
j4clion ,  entreprise  hostile.  Des  vues  hostiles.  Des 
ptvjeta  ,  des  procédés  hostiles, 

HOSTILEMENT,  ode;., "en ennemi,  en  faisant 
de»  actes  d'euneini*  //  entra  hostilement  sur  les 
Urres  de  ee  prince» 

HOSTILITÉ,  «./•  »  ac*c  d'ennemi  exercé  de 
peuple  à  peuple.  li  se  dit  des  courses  de  gens  de 
guerre,  de8pinage8etde8ex.i€lionftqn*un  ))rince 
ou  un  Élat  souverain  l'ait  exercer  contre  un  au- 
tie  prince  ou  un  autre  État.  Commettra  des  hos- 
iifius.  DeJi  actes  d'hostilité.  La  guerre  est  déclarée , 
mais  il  n'y  a  encore  eu  aucun  acte  d'hostilité 
de  part  et  (tàutre.  Ce  prince  commença  par  des 
actes  d'hostilité ,  sans  avoir  déclaré  la  guerre. 

HÔTE  ,  ESSE ,  subt, ,  celui  ou  celle  qui  tient 
cabaret,  et  qui  donne  à  manger  et  à  boire  pour 
fte  Targent.  L'hôte  de  la  Cmix  blanche.  L'hôte  de 
tÉcft  de  France,  Fuin  venir  l'hôtesse  pour  compter, 

J.'hStesst  d*an6  anbexga  à  dix  sons  par  r«pa«.    BoiL. 

HÔTE,  est  un  terme  réciproque  qui  se  dit  aussi 
de  ceux  qui  viennent  munger  dans  un  cabaret . 
on  loger  dans  une  hôtellerie  ou  maison  garnie. 
Aiusi  on  dit  qu'o/i  est  logé  chez  un  hôte  commode^ 
et  que  celui  chez  qui  on  loge  a  des  hâtée  com» 
modes  ou  fâcheux. 

Il  se  dit  pareillement,  tant  de  celui  qui  loue 
à  quelqu'un  une  portion  de  sa  maison,  que  de 
celui  qui  la  tient  à  loyer.  Dans  la  première  ac- 
ception, on  dit  que  l'hôte  est  tenu  des  gmsses  répa- 
rations, et  dans  la  seconde,  on  dit  qu'il  a  chez  lui 
des  hôtes  commodes  ou  incommodes. 

On  appelle  r.u  figuré  les  oiseaux ,  les  hôtes  des 
èois, 

HOULETTE,  *.  /  (  H  s  aspire) ,  bâlon  que 
porte  un  berger  ,  au  bout  duquel  il  y  a  une 
plaque  de  ter  ,  faite  en  forme  de  gouttière  pour 
}<'ter  des  mottes  de  terreaux  moutons  qui  s'écar- 
tent, et  les  l'aire  revenir.  La  houlette  d'un  berger, 
La  houlette  d'une  bergère.  (Voyex  pailre,) 

On  dit  proverbialement  et  figurëment,  depuis 
le  sceptre  jusqu'à  la  houlette ,  pour  dire ,  depuis 
ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  parmi  les  hommes  , 
jusqu'à  œ qu'il  y  a  de  moins  considérable. 

HUÉE,  s.  f.  (H  s  aspire)  :  il  se  dit  figuré- 
ment  des  cris  de  dérision  qu'une  assemblée  de 
gens  fait  contre  quelqu'un.  On  lui  fit  de  grandes 
nuées.  Exciter  des  huées,  (Voyez  nuée,) 

HUER,  V,  act.  (H  s'aspire)  :  il  se  dit  des  cris  de 
nérision  qu'une  multitude  de  gens  fait  contre 
quelqu'un.  Dès  qu'il  commença  à  parier  on  le 
hua,  il  se  fit  huer  de  tout  le  monde, 

HUMAIN ,  AINE ,  adj. ,  qni  est  de  l'homme  , 
qui  concerne  l'homme  ,  qui  appartient  à 
l'homme  en  général.  Lé  genre  huntcun.  Le  corps 
humain.  L'esprit  humcUn,  L'entendement  hu* 
main,  La  nature  humaine,  La  raison  humaine, 
La  vie  humcùne,  La  misère  humaine.  Les  inpr^ 
mités  humaines.  Les  passions  humaines.  Lin- 
dustrie  humaine.  La  finblesee  humaine^  f^oix 
humaine.  Figure  humaine.  Fragilité  humaine. 
Toute  lapuiseance  hurrsainen'e^t  pas  capable  de. 
Cela  esiau^essus  du  pouvoir  hnrrudn.  Il  est  dé- 
pourvu  de  tout  secours  hn/ftain.  7\)us  les  secours 
humains  lui  manquent. 
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«  Tout  amour  humain.  —  L'arrogi 
»  maine.  —  Les  devoirs  humaine.  — 
»  humain , — La  foi  blesse  humaine.  —  Ui 
»  Immaine.  —  Les  grandeurs  humainet 
9  hardiesse  humai/te.  — .Les  jugeroens  h 
y>  La  nature  humaine. — ^L'orgueil  huma 
»  ouvrage  humain,  — La  vanité  humain 
Ts  vanité»  humaines.  —La  vie  humaine. 

c<  Des  considérations  humaines. '■^1^ 
9  Litions  et  les  joies  humaines.  ^'Vnt 
»  humaine.— la^  droit  Immain  et  le  d roi 
»  —  Les  fragilités  humaines.  —  Les  mil 
-»  maines,  —  La  prudence  humairie. — L 
n  humai/te.  —  Les  vertus  hunuUnee.  » 
office.  )  F' 

a  Les  amitiés  humaines.  —  Tons  cet 
»  humains, —  Le  bonheur  humain, — 
»  d i  tion  humaine.  —  Le  cœur  humain .  - 
»  pidilés  humaines.  — Désirs  humains. 
»  le  genre  humain.  —  La  gloire  humaink 
»  ïtïO\\\%  hunuiins. — Des  occupations  Ai 
»  L'orgueil  humain, — Les  pnssion*  hiun 
»  Les  polices  humaines,  —  Les  résolut! 
»  maines, — La  science  humaine,  —  Le 
»  hurhcùnes.  »  (Voyez  respect,) 

Ié*Aamainé  raison.    ^ 
L*A«i>MMtf  lageue. 
LéS  mûères  hummines. 

On  dit ,  les  choses  humaines ,  pour  < 
afi;iires  du  monde,  toutes  les  choses  i 
les  rhomme  est  soumis  ,_  les  accidens  < 
veut  dans  la  vie. 

«  Les  vanités  des  cbosen  humaines, — 3 
»  rez  dans  une  seule  vie  toutes  les  ex 
»  des  choses  humaines,  •—  L'inconst 
»  choses  humaines.  » 

tt  Spectateur  indolent  des  choses  hw^ 

Massii 

On  dit,  moyens  humains,  voies  ht 
pour  dire,  tous  les  moyens,  toutes 
dont  les  hommes  se  peuvent  servir.  7> 
tentes  voies  humaines,  toutes  aortes  d 
humains. 

On  appelle  lettres  humaines  ,  la  con^ 
de  la  grammaire ,  de  la  poésie  ,  de  U 
que,  de  l'histoire,  de  l'antiquité el  de 
anciens  qui  en^railent.  /lest  plus  vers 
lettres  Immaines  que  dans  la  théologie. 

(c  La  connoissanœ  des  lettres  humai 
»  temps  qu'on  donne  à  des  études  hw 

Flêcbd 

Ep  parlant  des  choses  qni  excèdent 
ordinaire  de  l'Uomme  ,  on  dit  qu'elles 

2u'humaines.  C&st  une  pénétration ,  i 
'gence  plue  qu'humaine.  Une  valeur  pi 
maine, 

HvMAQi  ,  ad/. ,  signiHe  «nssi ,  scn 
pitié  ,  secourable ,  bienfaisant.  Un  j 
main.  Un  vainqueur  humain,  (^t  hon 
fi}H  humain  et  fort  sensible  aux  nu 
maines. 

«  Ces  sentimens  humains,  » 

«  Ces  manières  civiles,  humaines 

FLtC 

«  Parottte  fiumain.  —  Se  rendes  /i 
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bk— Un  cœnr  piuthumai/r, — ^Let  mat* 

plas  humaine L'air  doux  el  humain 

oi.  »  Mjlm. 

I  fon  soi  plot  hmmain  que  son  përé. 
iuBttOHt  MAtiai«n|  hmmmin.  Rac. 

^*un  honvne  n*a  rien  (Thumain  ,  pour 
est  dur  et  impitoyable.  Et  qu*/i/i 
<i  paa  figure  humaine  ,  pour  dire 
la]  fait  nu  qu'il  est  extrêmement  dcii- 
1  maladie. 

It  soB  d'boaaa  à  qui  ■*a~ri*o  à^hummin, 

iccs  aux  Dieux  de  n*Alr«  pat  Romain  » 
irrer  CBCor  qoolqao  ebofo  à^humain,  COA. 

,  se  dit  substantivement  et  nu  plu- 
es hommes.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
^le  soutenu  ou  poétique.  Il  n*est  f}as 
'  de*  humaine,  Ijb  matin  ei  VarbUre 
humains. 

prodoes  hmmmms, 
Bé  sage  rstro  tonj  1«s  hummin», 
•BX  oarers  tons  la»  pâles  humain», 
Bpim  dot  htÊmmims. 

ks  vo>nt  lo  pins  grand  des humuUns.    Rac. 
,  nomnir ,  apprabrw  ,  rmmg^r,  rebui^  rgjtt. 
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il  d«s  foîblei  hmmtmimê, 

■aUiaiircax  hmtttabtB, 

têrimer,  rmtsemhltr ,  rmUon.) 

ûttm  dos  hummùit, 

tn,  bélaa  !  trop  pea  durables 
Vagîles  àmmmins, 

ser,  pJtnr.) 

LSTE,  «if&s.  m.,  celui  qui  étudie  les 
dans  un  collège. Il  se  dit  aussi,  mais 
»itbète,  de  celui  qui  sait  bien  les  hu- 
'es/  un  exceiient  hu/naniàie,  C'eû  un 
dmaniste, 

ITÉ,  suba>f,  y  nature  humaine.  Les 
le»  infirmités  de  Chumanité,  Jéaunr 
revêtu  de  notre  humanité.  Il  a  prie 
wilé.  L'humanité  de  JéaUS'Chriet,  ha 
aniié, 

noe  qui  a  honoré  son  siècle,  et,  pour 
e ,  \ humanité  toute  entière.  »  Boss. 
!s  impies  ne  jugent  pas  de  tous  les 
paà  eux-mêmes;  qu'ils  ne  dégradent 
non/ie  toute  entière,  pour  s'être  indi- 
d^ad^s  eux-mêmes.  »        Mass. 

ossi  qu*M/te  chi^i^e  est  au^eaus  de  Vhu- 
Nir  dire  qu*elle  passe  la  portée  ordi- 
»roes  de  l'homme. 

proverbialement  et  figurément,  payer 
f! humanité ,  Pour  dire,  mourir.  Il  se 
I  parlant  des  foiblesses  humaines. 

,  sign  i  Be  a  usai ,  bon  té,  sen  sib  i  1  i  té  pour 
rsd'autrui.  Il  ta  reçu  avec  humanité, 
I  d^ humanité,  Cest  un  ftomme  sans 
flÛMut  avoir  renoncé  à  V humanité  ,  à 
umiié  ,  à  tonte  espèce  d'humanité , 
pas  touché  de, . .  Un* a  aucun  sentiment 

m 

'ici  ces  héros  eans  humanité,  »  Boss. 
ofession  cruelle  où  l'on  perd  Ihuma- 

Q^    jl  l'LECH. 


«  Tous  ces  vains  dehors  de  douceur  et  d'hn* 
»  manité,  »  (VoyezyOM/ç,  mélery  eowve,  tristesse,) 

BIassillov. 
Renoncer  à  tonte  humanité,  Rac. 

Dans  ses  discoars  règue  Vhumsrtùé»  Rouss. 

On  appelle  humanité,  ce  qu'on  apprend  or- 
dinairement dans  les  collèges  jusqu'à  la  philoso- 
phie exclusivement.  Ilafiiitses  humanité»,  lia 
achevé  aes  humanités.  Enseigner  les  /uimaniiés, 

HUMBLE  ,  adj.  des  deux  genres  ^  qui  a  de 
rhu  milité.  Ceux  qui  sont  véntablement  humbles 
ne  a* offensent  point  des  méprts  d^ autrui.  Dieu  ré- 
siste aux  superbes  et  donne  la  grâce  aux  humb/cs. 
Jésus-Christ  a  dit  :  apprends  de  nhii  que  je  suis 
doux  et  humble  de  cœur,  ^voir  (T humbles  srnti- 
mens  de  soi-même.  Les  âmes  humbles,       Dict. 

a  Cette  humble  princesse.  —  Une  hunibh 
»  religieuse ,  humble  dans  ses  actions  et  dans  set 
»  paroles. — Elle  fut  humble  sur  le  trône.  — 
»  Elle  fut  humble,  uon^seulemenl  parmi  toutes 
»  les  grandeurs,  mais  encore  parmi  toutes  les 
».  vertus.  »  BossuET. 

«  ^«/m6/ff  pénitent. — Humble  religieuse. — La 
»  ^\v\%  humble  de  tous  les  ordres  de  l'église.  — > 
»  Celni  qui  est  humble  de  cœur.  —  Humble  par 
»  modération ,  non  pas  par  foiblesse.— Les  reu- 
»  dre  en  même-temps  numblesei  magnanimes. 
»  — ^Mm^/ff  dans  les  grattes  choses  ,  grand 
»  dans  les  petites. — Ces  hommes  qui  deviennent 
»  Atf//i6/r4  pour  pouvoir  dominer. — Au  dehors 
»  reine  magnifique,  au  dedans  ib^n^/e  serva nia 
»  de  Jésus-Christ.  »  (Voyex  ordre,  victorieux.) 

PLiCHlEE. 

'  CeC  Airmbft  adoratenr. 

■  Tpajonrs  httmblt ,  etc.  (Voyes  orer.) 
Plas  hitmhh  en  ma  misère. 
Humble  dans  mon  ennui.  Rac 

Une  Atfm^/«.  bergère. 
Une  fille  humble,  boonéte,  cbarnsnte. 

Telle  est  Y  humble  vertu*  Bo  1 1 . 

(Yoyei  venger ,  serpent.) 

Un  humble  noarrisson. 
Le  mérite  humble  et  vertneox. 

Humble  ao-debors.  Rouss. 

Cfùjtx  public ,  pauml.) 

HfTXBLB,  en  parlant  du  style. 

Humble  dans  son  style. 

Son  style  humUe  et  dons*  Boi  r. 

Son  9iumble  langag».  -^AurMe  «QSStte.      Ro  0»s. 

Humble,  subs. 

Il  prend  VhumUe  sous  sa  défenis. 
Lessoapirs  de  r^m^/r  qiToa  ontrage*   ■     Rac. 
Pour  sanvar  lot  humbles  et  les  jnslos.  RoU»S. 

HvMBUB  »  en  parlant  de  ce  qui  regarde  la  vie 
civile,  signifie  celui  qui  dans  la  société  porte  trop 
loin  la  dâerenceet  le  respect.  Il  est  toujours  hunv 
ble  et  soumis  devant  iui.  Être  humble  devant  les 
grands,  Dict.  db  l'âcap. 

«  Il  ne  se  soumet  que  trop  ,il  n'est  que  trop 
»  humble,  »  Boss.  * 

Use  dit  plus  ordinai  renient  des  choses;  et, 
dans  celte  acception,  il  signifie,  ^ui  marque  du 
respect  et  de  la  déférence.  Faire  une  humble 
pnére.  Présenter  une  irèa-humbls  rtquète.  Faire 
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Vite  tris-humhle  supplication.  Faire  dr  Irèn-h/tm- 
aies  remontrantes  au  roi,  Dict.  ob  l'Ac. 

«  Humble  aveu. — Sa  confession  fut  humble. 
»  — Son  humble  patience.  — ly humbles  seuti- 
»  mens,  n  Bossuet. 

&  Un  humble i\\tT\ct —  Une  Aa^wA/r  confiance. 
»  -^Avec  quel  /mm/>/f  sentiment  de  lui-même  re- 
»  fusn*t-il,etc.— Une  Aw/nAi!f^el  fervente  oraison.  » 
(Voyez  respect,)  Fléch. 

Son  humâ/é  piété. 

Un  humbh  silence.  (Voyez  rtspfrt.) 
tTn  aotear  à  genoav  ,  dani  une  humbU  préface. 

Une  hitmbtf  rrpentance.  BoTL» 

Mes  humbleM  cantiques.  Bouss. 

(Voyez  reconnais tane».) 

En  terme  de  civililé,  on  dit  :  Rendre  de  très' 
humbles  grâces^  Rendre  mille  grâces  très-humbles^ 
jéssurerdeses  très-hufnbies  respects  ;  et  on  d  it  a  us- 
«i  ,  iKir  civilité  en  parlant  et  en  écrivant ,  vx}tre 
très- humble  serviteur. 

On  dit  poétiquement,  thumhle  vertu ^  pour 
dire,  les  vertus  modestes  x  l' humble  Jortune  , 
pour  dire /foi  tune  médiocre.   Dict.  de  l'âcad. 

Satisfait  de  son  futmble  fortune.  Rac. 

Humble,  se  prend  aussi  quelquefois  dans  Je 
sens  de  bas ,  qui  est  peu  élevé  de  terre  ,  et  dans 
ce  sens  ,  il  n'est  guère  d*u8dge  qu'en  poésie.  Ia-s 
humbles  fougères.  LêSS  supewes  pitlais  et  les  hum- 
ttts  cabanes.  Dict.  de  l'Acad. 

Fwni/r  ralîon.  (Voyex  re/rBi/#.)         Rouss. 

HUMBLEMENT,  acb.,  avec  une  humilité 
clirétienne.  Se  prosterner  humblement  devant 
Dieu.  S* approcher  humblement  de  la  sainte  table. 
Recevoir  humblement  les  réprimandes.  Souf^nr 
humblement  les  injures  ,  les  affix}nts.         Dict. 

«  Elle  remercioit  Dieu  luunblement  de  deux 
»  grandes  grâces.  —  Elle  confesse  humblement 
»  que,  etc.  —  Celte  miséricorde  qu'elle  a  si  hum- 
*  2/rmr/i/ réclamée,  v  {Voyez plaindre.)  Boss. 

«  Nous  eussious  vu  ,  au  milieu  des  victoires 
»  et  de» triomphes,  mourir  humblement  en  chré- 
»  tien ,  etc.  »  Fléchibr. 

En  parlant  de  ce  qui  régarde  la  vie  civile  ,Jl 
signifie  avecsoumission ,  avec  modestie,  avec 
respect»  Répondre  humblement.  Supplier  très" 
humblement.  Dict.  de  l*Acad. 

BmmNement  prosterné. 
Bumhlement  du  faqnin  Cil)  rechercha  ralliance. 

La  Tieillard  hmmtltment  l'aborde.  Bo  l L . 

Humblement,  se  dit  aussi  en  poésie  dans  le 
•eus  qu'on  donne  à  humble ,  quand  on  dit ,  les 
humbles  fou^ères.EUes  rampent  humblement  dans 
le  fond  des  vallées,  Dict.  de  L  Acad. 

HUMECTER,  v.  ad. ,  rendre  humide,  mouil- 
ler. HumecteKja  terre.  La  rosée  humecte  la  terre. 
S'humecter  les  entrailles,  par  des  remèdes  rafrat- 
chissans.  S'humecter  la  poitrine. 

Et  la  terre  hMm»eH» 
But  à  regret  le  sang  des  ncTens  d'Erechtée.     Rac. 
Vainement ,  d*on  hreoTage  à  deux  maint  apporté  , 
Gilotio  avant  tout  vent  le  voir  humacté.  BOf  L. 

(Voyet  plaine.  ) 

HUMEUR,  «i^*./.,  subsUuce  fluide  qui  se 
trouve  dans  les  corps  organisés.  Humeur  sub- 
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ttle.  Huneiir grossière.  Humeur  visi 
meur  chaude  Humeiu\  froide.  Il  a 
arbre  une  humeur  vinqueuse  et  gUn 

Selon  l'opinion  commune,  les  pri 
meurs  du  corps  sont:  le  sang.  In 
bile.  Ouy  aiouloit  autrefois  la  mél 
n  est  point  une  humeur  ,  mais  un 
bile  viciée.  Humeur  sanffui ne,  Hu 
teuse  ou  flegmatique.  Humeur  bilieu 
mélancolique  ou  atrabilaire.  L'intem 
tération  des  humeurs  causent  les  nu 
met  les  humeurs  en  mouvement. 

On  appelle  humeurs,  certainssucs 
s'amassent  dans  le  corps  et  qui  cause 
dies.  Humeurs  /yeccantes.  Humeur  di 
mordicante.  Humeur  maligne.  Hum* 
pues.  Humeurs  superflues.  Afauvaii 
Être  plein  d' humeurs,  débonder  e 
Etre  chargé dt humeurs.  Engendrer  n 
.^ffluence^  abondance  tf  humeurs,  l 
(f  humeurs.  Emouvoir  les  humeurs. 
humeurSy  Nourrir  les  humeurs.  JFbi 
meurs.  Evacue t ,  résoudre  ,  purirer , 
tremper  les  humeurs,  Ije  mal  n'est 
sang ,  il  est  dans  les  humeurs. 

<c  Une  révolution  subite  à^hurruu 

Humeur,  se  dit  d^ine  certaine  dii 
tempérament  ou  de  l'esprit,  suit  na 
accidentelle.  Etre  d'humeur  douce 
fâcheuse ,  d'humeur  égale ,  d*hume 
d  humeur  enjouée  ,  et  humeur  cha^ 
meur  complaisante.  Il  est  au jnu ni'/, 
humcttr,  en  belle  humeur ,  de  banne 
mauvaise  humeur ,  d'une  htimeu 
d'une  humeur  chagiine  ,  d'tme  hur 
d'une  humeur  inquiète ,  d'une  humt 
etc.  Il  est  toujours  de  métne  humeur, 
changé  d'humeur.  De  quelle  hume 
aujourd'hui.  Quand  il  est  en  mauva 
Quand  sa  mauvaise  fuinieur  lui  prri 
Ce  sont  deux  humeurs  bien  différent 
compatibles.  Ccst  une  humeur  impé^ 

«  La  douceur  d'une  ^/nr/irpaisil 
»  humeurs  incommodes  et  contraria 
»  humeur i\  vive.  — Emportés  pari 
»  violente.  » 

«  L'ascendant  que  lui  donnoit  su 
»  hommes  la   facilité  de  sou  hun 

\\ 

a  II  est  d'une  humeur  serrée  et  éj 
(Voyez  opposition ,  singularité'.) 

Je  lis  scr  «son  ricane..,. 

Des  fiers  Dooiiliui  VAumeur  triste  et  tan^ 

Bumetir  chagrine.  —  Humeur  saoT«( 

Une  bizarre  humeur. 

D'une  humeur  inconstante.  —  Humeur  1 

Le  lis  snr  son  visage  est  en  œanvaise  h» 

Humeur  litigieuse.  •—  Dans  lenr  sombre  h 

Le  tcraps  qni  change  tout  change  anssi  n 

Les  climats  funt  tonjonrs  les  diverses  hu 

Tout  a  Vhumitrur  gasconne  en  an  anteur  f 

La  raison  fléchissant  lears  humemn  indoc 

Sénèqae  aigrit  mes  humemrt  , 

l^ar  ses  préceptes  sauvages.  (Voyc 

En  parlant  de  Theureuse  disposil 
où  se  trouvent  quelquefois  ceux  qu 
d'imagination  et  de  géuie  ,  comme 
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(,Ies  musicieus,  on  dît  Cfu^ibaont 
tt  hienjàirt;  et,  au  contraire  quand 
»  une  disposition  différente,  on  dit 
i  pas  e/i  bonne  humeur. 

•e  prend  aussi  pour  fantaisie,  ca- 
tn  a  9t9  hitmeurs.  Essuyer  /f  t  maw 
ura  de  gne  f qu'un.  Il  y  a  de  V humeur 
cMét  danêaa  (XMuUiite* 
an  homme  d'un  caractère  égal ,  r|ue 
me  qui  lia  ixnnt  ^humeur ,  qui  a 
rgalitéd  humeur, 

mens  é*humeur%\  ordinaires  à  ceux 
i'obii(;e  àse  contraindre.— Lesgrauds 
ivre  é'hunteurti  de  caprice.  —  Il  ne 
n  aux  caprices  et  à  l'A^/n^Mr.— Cette 
u//nef/r que  rien  n'altère,  d  (Voyez 
er,  poida  ,  renfermer ,  vouer.) 

,  iMdJ.  des  deux  genres ,  qui  est  d'une 
qneuse ,  qui  tieut  de  la  nature  de 
oppose  à  sec. 

I  poësie  ,.  f  hum 'de  élément ,  pour 

et  y  /ff«  humides  plaines  ,   P humide 

ie  ,  Fhumide  empire ,  pour  dire  ,  la 

Sur  le  dot  de  U  plaine  liquide 
»  boniiloBS  aira  montagne  humida. 

»  aeconnnt  rers  lear  hamiidt  roi. 

kt0li».  )  BoiL. 

Ie«  naïades.  —  "VhtimiJe  orioB. 

:«inpagaef  ktanidas  ()«  mer). 

plaine-  —  iLes  humides  plainee. 

tptre  oà  Venas  prit  naisvance.        RoiTSS. 

signifie  aussi  moite,  qui  est  imbu, 
envë,  qui  est  imprégné  de  quelque 
leuse.  La  terre  est  encore  toute  humide, 
kumide.  Un  Heu  humide.  Un  air  hit- 
séier.  Une  chambre  humide,  uévoir  les 
u'des.  Jl  a  pleuré  ,  il  a  les  yeux  encore 
'es. 

k  de  plenrs  par  Tiograt  rebatés.      R  AC. 

s'emploie  aussi  substantivement,  et 
our  une  des  quatre  premières  qua- 
Tiide  est  opposé  au  sec, 

compose  et  Je  sec  et  Vàumfde  , 

snd»  et  crochus  errans  parmi  le  vide.  BoiL. 

ANT  ,  ANTE ,  adj. ,  qui  humilie  , 
ie,  qui  donne  delà  confusion.  Cela 
ni  liant.  O  est  une  chose  bien  humiliante 
.  Il  lui  fit  des  reproclies  huinilians , 
antle  humiliante»  Dicr. 

firmités  sensibles   et  humiliantes.  » 

Fléchier. 

issesses  les  x^iui  humiliantes.  —  Une 
si  triste,  si  humiliante  j^ouv  Thomme. 
Uioil  si  humiliante,  »  Mass. 

ATION  ,  stUist,  fèm.^  actioii  i>ar  la- 
liumine;  et  quelquefois,  événement 
on  est  humilié.  A  n'ai  pu  le  voir  dans 
le  humiliation  sans  lui  paixl<mner.  Les 
\umaines  sont  un  f^rund  lujet  d'humi- 
si  une  grande  humiliation  pour  lui , 
aiierde  cette  manière.  Il  a  essuyé  une 
uliation.  Dict-  de  l  Acjld. 
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«  Les  humiliations  de  Ut  vie  religieuse.  —  Les  ' 
»  saintes  AMim/ro/io/M  de  la  pénitence,  o  Boss. 

«  Les  humitiaiiona  les  plus  profondes.  — Plut 
»  Torgueil  est  excessif,  ^\u%  ïhumiliaiion  est 
»  amère.  »  (Voyez  obsvunté.)  Mass. 

Son  cœnr,  tonfoort  noorri  dans  la  déToticn, 

De  trop  bonne  heure  apprit  VAunv/imù'on,         BOEl. 

HintiLiATiovs  ,  au  pluriel ,  se  dit  des  choses 
qui  donnent  de  la  confusion  ,  de  la  mortifica- 
tion. Recevoir  les  humiliations  que  Dieu  noua 
ent>oie.  Dicr. 

«  Après  de  ti  étranges  A£/m<i/a^)n«.  »  Boss. 
■    «  Les  Ai//ni7iat<o/fs  de  l'esprit  jointes  à  celles  da 

»  corps.   »  FLtCHIER. 

HUMILIER,  V.  act. ,  abaisser,  mortifier,  don- 
ner de  la  confusion  Dieu  humilie  les  superbes. 
Humilier  l'orgueil,  la  fierté ,  V audace  de  queU- 
qu'un.    On  Va  bien  humilié.     Dicr.  OB  l'Acad. 

a  Dieu  humilie  ?es  élus,  de  peur  que  ,  etc.  — 
»  Dieu  Ta  humilié  dfvant  les  hotnmes  pont 
»  rélever  jusqu'à  lui.  »  (Y oy, sanctifier.)  Flèch, 

St  les  Dieax  jusque-là  m'auroicnt  humilié  I 

Ne  pnis'ie  pas  d*Achi11e  hmanitier  l'audace  ?     &  Ae. 

s'HuMiLiSR ,  v.pron. 
Vous  roules  que  le  Roi  s*dbaisse  et  s^hamiHf. 
Une  reine  à  mes  pieds  /«  vient  humilier.  Rac 

Il  croit ,  dans  sa  folie , 
Qall  faut  que  devant  lui  tout  d*abord  s^hÊutdKe.  Bort. 

Le  même  auteur  s*en  est  servi  en  parlant  du 
style. 

Il  fant  qoe  dans  ses  rers ,  ponr  plaire ,  il  se  replia  « 
Que  tantôt  il  s'élève ,  et  tantôt  t*hmmi/ie. 

On  emploie  mieux  dansceseus  le  mot  fkobaia^ 
ser.  (Voyez  abaisser.) 

On  dit  en  termes  qe  piété  :  Humilier  son  coeur. 
Humilier  son  esprit  devant  Di^u.  S  humilier  de* 
vont  Dieu.  Quiconque  s'humilie  sera  exalté.  Dicr. 

«  Voici  dequoi  s*Aumii!(>r  plus  profondément 
»  encore  — iS'Ac//7ii7ier  sous  la  main  de  Dieu,  m 

BossuET. 

a  L'écriture  leur  ordonne  d'A^m<7/>r  leur  ame 
»  devant  le  pauvre.  —  Elle  travailloità  humi- 
r>  lier  sa  grandeur  par  âe^abaisaemertA  voloulai- 
»  res.  —  Il  s'humilie  et  ne  contribue  à  sou 
»  triomphe  que  par  le  sacrifice  qu'il  fait  de.  sa 
»  grandeur  et  de  sa  gloire.  x>  (Voyez  mesure.  ) 

Flécbier. 

CL  Des  sujets  auroient-ils  honte  de  s'ab.-iis8er 
»  jusqu'où  un  roi  «'est  humilié,  o  Fléc. 

«  lis  humilia  sous  la  main  qui  s'appescinlis- 
»  soit  sur  lui.  —  S  humilier  sous  la  majesté  iin- 
»  mense  de  Tauteur  de  l'univers.  »      Mass. 
Tu  le  vois  tous  les  {ours ,  devant  toi  prosterné  , 
Hiafdiier  ce  front  de  splendeur  couronnée 
Aux  pieds  de  l'éternel  je  viens  mfhitndii^r.         Rac. 

B UMILIÉ  ,  ±JL  t  participe. 
«  L'image  de  J.  C  soufiTrantet  Ar/m/7/V.  — Il 
9  s'estime  heureux  d'être  humilié  sous  li  maiu. 
»  de  Dieu. — Une  mère  humiliée  par  une  lonj^ue 
»  stérilité.  »  Flech. 

Sous  un  «i  haut  appui  les  rois  humilia* 

N'oot  été  que  sujets  snas  le  nom  d'alliét.  Cor. 

Vians  voirnonsSes  attraits  ,  Phénix  ,  f:nmiiiJ*.  Rac 


Ses  ennemis  humîtié*. 
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Humilié,  en  termes  de  piélé. 

a  L'ame  humiliée  sous  la  main  de  Dieu.  » 

BOSSVET. 

«  Combien  de  fois  humiliée  .^  mats  non  pa» 
Y)  abattue  ,  dit-elle  à  Dieu.  -^  Ces  majestés  hw 
y>  miliées  en  la  présence  de  Dieu.  —  Ses  passions 
»  détruites  ou  du  moins  humiliées. —  Un  cœur 
»  contrit  et  humilié.  —  Une  vie  humiliée  ti 
»  anéantie,  o  Fléchieh. 

HUMILITÉ ,  êubê. ,  fém,  ,  vertu  chrétienne 
tjui  nous  donne  unsenliment  intérieur  de  no- 
tre foiblesse.  Omnde  humilité.  Profonde  humi^ 
lité.  L/humiliU  est  le  foniiement  de  tniUen  lea 
les  vertus  chrétiennes.  Faire  des  cKtes  d'humilité. 
ZjU  véritable  humilité  ne  consiste  point  dans  les 
dehors,  U humilité  chrétienne  vajusquau  mépris 
de  soi-même.  PratiquerV  humilité.  Avoir  de  grands 
9entimena  (T humilité.  Il  est  plein  d'humilité  ^ 
rempli  d'humilité.  Donner  de  grands  exemples 
d'humilité.  Les  Paiens  n'ont  pas  connu  la  vertu 
d'humilité.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  La  sainte  clôture  protectrice .  de  VhumilUé 
I»  et  de  l'innocence,  w  (  Voyez  fondement.  ) 

BossusT. 

«  Il  excite  son  humilité  k  la  vue  de  son  néant. 
»  —  Une  A<i/m7f/^ profonde.  —  Grand  dans  son 
»  humilité.  —  Il  ne  travaille  plus  qu'à  pratiquer 
»  V humilité ,  qu'à  conseiller  Vhumitité  ^  qu'à 
»  établir  un  ordre  et  une  discipline d'^£/mi7//f^. 
»  —  La  profondeur  de  son  humilité.  —  Humilité 
»  sans  bassesse.  —  Humilité  noble.  —  Un  esprit 
M  d  orgueil  et  de  mollesse  contraire  à  V humilité 
»  chrétienne.  — Conserver  dans  son  cœur  ïfut^ 
»  milité  du  iîls  de  Dieu. —  Ne  se  distinguant  de 
i>  la  foule  que  par  son  humilité.''-^  Elle  porta 
»  y  humilité  jusqu'à  l'anéaulissement  delle- 
»  même.  »  (  Voyez  abaisser ,  figurer  ,  gardien , 
grandeur,  ministère  ,  modèle,  naturel  y  néant, 
profondeur ,  respecter,  secret ,  soutenir  ,  trahir.  ) 

FLicHI£R. 

»  Porter  au  pied  der  autels  t  humilité  d'un 
»  pénitent.  »  Mass. 

Far  toi  VhumUiti  devint  nna  basiesie. 
L'ambition  partout  chasfa  Vhumitiii.  BoiL. 

(Voj^s  orgueil.) 

HURLEMENT  ,  su6.  masc.  (H  s'aspire),, le  cri 
du  loup  et  quelquefois  du  chien.  On  entendfut 
toute  lu  nuit  te  hurlement  des  loups.  I^  hurlement 
des  chiens.  Dicr.  de  l'Acao. 

L*air  retentit  an  loin  de  leurs  longs  hurlement. 

Rousseau. 

Il  se  dit  aussi  fîgurément  des  cris  que  tons  les 
hommes  font  dans Tallliction ,  dans  la  douleur  , 
dans  la  colère,  etc.  Pousser  des  hurlemens  af- 
freux •  DicT.  DE  l'Acao. 

Ailes  done  de  ce  pas  ,  par  de  saints  huHvmenê, 
Yoos-mèmet  appeler  les  chanoines  dormans.       BoiL. 

HURLER,  V.  neut.  (H  s'aspire) ,  il  se  dit  d'un 
long  cri  que  font  les  loups  et  les  chiens.  On 
entend  les  loups  hurler.  Ce  chien  a  hurlé  toute  la 
nuit. 

HvRLEE,  au  figuré.  Il  ne  crie  pas  ^  il  hurle. 
Laissons  A4<r/«r  U-bas  tons  oe«  damnés  nntiqaes. 
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Il  (Mil ton)  nons  tvonfre 
Le  diable  tonfoars  hurlmnt  contre  les  cienz. 

Je  rois  fmrler  en  vain  la  chicane  ennemie. 

'(Voycs./i4y/7#.) 

Tons  aves  .  sar  la  scène  t 
En  rers  boaflis  fait  hurfer  Melpomène. 

Des  mots  qni.  .. 

Huriffit  d'effroi  de  se  roir  accouplés. 

HYDhEfS.f,,  quelques  auteursapx>^ll 
une  sorte  de  serpent  qui  vit  dans  les  ri 
dans  les  étangs.  Ijes  hydres  mangent 
poisson. 

Hydre,  se  dit  plus  ordiuairemejit  i 
pent  fabuleux  ,  que  les  poètes  feiguoic 
sept  tètes  ,  et  à  r^ui  il  en  renaissoit  plus 
qu'on  lui  ai  avott coupé  une.  HtrcuU  ti 
de  Leme. 

En  parlant  des  maux  du  corps  politi 
appelle  hgurément  hydre ,  toute  sorte 
<)ni  augmente  à  proportion  des  eflor 
lait  pour  le  drtruire.  Cette  hérésie ,  cetti 
est  un  hydre  à  cent  têtes.       Dicr.  de  l'A 

Rome  a  pour  ma  mine  noe  hydre  trop  fertil 
Une  tête  conpée  en  fait  renaître  mille. 

HYDROPIQUE,  adj.  des  deux  genres 
malade  d'hydropisie.  Devenir  hydropiq 
rir,  hydropique.   Il  est  hydropique  Jà 
duré. 

HYDROPISIE,  *./ ,  enflure  causée  er 
partie  du  corps  par  les  eaux  qui  se  foi 
qui  s'épanchent.  Etre  menacé d'hydmpi 
dropisie  est  formée  ,  est  déclarée.  Dam 
pisie  ,  on  est  toujours  altéré.  Tumber  à 
dropisie.  Quand thydmpisie  est  montée) 
reins  ,  on  l'appelle  le  bourrelet.  On  aou 
dropisie  par  la  ponction , 

HYMEN  et  HYl^HiNKE,  subs,  mas.  (1 
se  fait  sentir  dans  hymenY  les  Païeus  en 
une  divinité  qui  présiaoit  aux  noce 
dans  cette  acception  qu'on  dit  encore 
beau  de  l'Hymen.  Dicr.  de  i 

Le  jour  od  ,  etc. 

Pannes -TOUS  quff  \*^ym^t/e 

M'ait  pas  éteint  son  flambeau. 

Ils  Toot  tons  de  VBjrmen  implorer  les  fave 

Roo» 

Hymek  ,  Hraobi^T.  ,  mariage,  ^ivn 
lois  ile  l'hymen,  f^ivre  dans  les  tiens  d 
née.  Un  heureux  hyménée,      DiCT.  os  i 

Achevons  ct^ hymen. 
Tons  les  rois  à  Tenvi  brignenl  Totrf  hyméné* 

Conclore  Vf^yménée. 

Presses  cet  ^ymen. 

De  rompre  cet  hymen  on  de  le  retarder. 

Bn  cet  hymen  où  Tamour  n'a  point  de  part 

{Yoytjtambêau  ^feu  ,  joindre ^  nttitre,  nom, 
parer,  propoter,  recevoir,  rejeter,  signer,  tcvice 
supplice j  unir.) 

A  chères  cet  hymen. 
Arant  qn*on  ent  conclo  ce  fatal  f^ymènée. 
Votre  /grmen  s'apprête. 

Cet  hémistiche  se  trouva  quaire  fbti 
dromaque. 
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Des  Balient  ^yptrlro^t , 
PUigooDS  ravenglemeot  fatal. 
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I  ros  jenx  ce  fatal  ^jrrrUm/0, 
SiHrer  cet  t^jrmen  qoa  preuoit  ton  imour. 
npojt  cet  f^ymen. 

ioo  amonr  d*Qn  f^rmen  ^*tl  espéra. 
riM  sons  le  pins  noir  anspice. 
ei  cet  hjtn^. 

an  hymen  toot  prêt  à  •*acbeTer. 
ms  cet  Xijrrnen  qii*il  diffère, 
«r  cet  hjrtm^n  odiena. 
•die  OetaTÎe ,  et  me  fait  dénouer 
{oe  le  ciel  ne  Tent  point  aTOuer.        Il  Ae. 
gm*â9au  ,  feu  ,  inccmpatt'Me  ,  joug ,  fùrn  ,  lier , 
,  martre,  neeuitt  ofrir,  fesftr^  placer,  préperur, 
rûV,  tarir,  emJoir.) 
e»  cbafTÎne  V hymen  a  «es  plaisirs. 
«t  on  joog  f  et  c*est  ce  qni  m'en  plaît, 
■m  dëià  fort  «Tancé.  BoiL. 

ire»  Totre  hgrmen.  VotT. 

^  9.  m.,  cantique  en  VhoDneur  de  la 
eiffneur,  quels  hymnes  ne  vous  {levons- 

parmi  le»  anciens  Païen» ,  ëloit  nne 
nëmeen  l'honneur  de»  dieux  9 u  de» 
nns  en  f  honneur  €V  Apollon,  en  Fhon- 
rés.  CaUimaque  a  fait  des  hymnes  en 
t  quelques  dieux.  L'hymne  (t  Apollon, 

«^emploie  ordinairement  au  féminin 
des  hymnes  q  u'on  chante  dans  l'église. 
te  belle  hymne. 

L^GE^s.f. ,  termedegrarom^re.  Rgure 
le  on  pareil  attribuer  à  certains  mots 
asc,  c*:  qui  appartient  à  d'autres  mots 
se  sans  qu'on  puisse  se  mëprendre  ftn 
'aiHut  point  de  souliers  dans  ses  pieds  , 
dire,  il  n'avtUt  point  ses  pieds  dans  ses 
ai  un  hypallagfe.  lien  est  de  même 
Mu/i  chapeau  dans  sa  télé  ,  pour  dire, 
a  tète  dan»son  chapeau. 

BOLE,  sub.fém.,  figure  de  rhétorique  . 
le  l'orateurangmente  les  choses  au-delà 
ril^;  exagération  excessive.  Discours 
hyperboles.  Ce  que  Je  tfous  dis  est  vrai, 
Hûnt  une  hyperbole.  Je  vous  le  dis  sans 
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iQS  l^perhoU  et  sans  ptaisAflterie. 

ont... 
cb«s  voas  rentrée  anx  hyperh6tt$, 

a  insqn*à Teacès  sa  moidanle Ay/»"***'"*  Bon, 

iOLE  ,  en    terme  de  mathématique  ,  

I  nection  d'un  cône  par  un  plan  ,  qui  »  '^]i}issê\ù  Ptolomée.  L'hypothèse  de  Tichobmhe. 
longé  ,  rencontre  le  cône  oppose.  Il  8e  dit  pareillement  d'une  propositiou  ])a i  - 

IBOLIOITE,  ai/;,  des  deux  penres  ^  qui  ticulière  comprise  sous  la  thèse  générale.  7^^^//// ne 
leaucoup  au-delà  du  vrai.  Discours  hy-  /^  ^^^,^  à  l'hypothèse.  Applitfurrla  thèse  à  Ihy 
't    Expression  hyperbolique.'  ,^thà»i».  P^^rutns  de  la  thèse  a  fhvDothèse. 

t  d'un  homme  sujet  à  exagérer  dan* 
u'il  dit,  qu'il  est  fort  hyperbolique. 
■oi.*QUE,en  terme  de  mathématique, 
«rtienl  à  iniybcrbole.   Figure  hyper- 
'^erre  hyperbolique.  Afiroirhyperbollque . 

«munirionaux:  On  du  aussi ,  dam  le 
.A.^^^réen^       .  Dicx.  DE  l\^ca». 


HYPOCRISIE,  «./<?/?!.  ,  affectation  d^unepiélé 
apparente.  L'hypocrisie  est  détestable  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes.  Être  dévot  sans  hypo- 
crisie. Il  fait  l'homme  de  bien,  mais  toute  sa 
conduite  n'est  qu'hypocrisie. 

HYppcmsiB ,  se  dit  aussi  de  TafTef  tatîon  d'un» 
probité  apparente.  //  ne  paris  que  de  vertu  ;  ce- 
pendant ce  n'est  qu'hypocrisie.  Dict. 

n  Cette  hyp<jcriiiie  universelle  par  laquelle 
»  chacun  tra  va ill«  à  cacher  de  véritables  ciëfauls, 
»  ou  à  molitrer  de  fausses  vertus.  —  ]^nca])able 
»  d'hypocrisie,  »    {Voyez soupçonner.)-  Flêch. 

Ce  n'est  donc  pas  atses  qn'ka  mépris  de  ses  loix  , 
U hypocrisie  ait  pris  et  mon  nom  et  ma  voix.  fiOIL. 

HYPOCRITE ,  adj.  des  deux  fienres  ,  faux 
dévot ,  qui  affecte  des  apparences  de  piété. 
Cet  homme  est  hypocrite  au  dentier  point. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fait  C  homme  de  bien, 
mais  c'tsl  un  hypocrite ,  un  jraru:  hypocrite .  Dicr . 

o  Tant  d'Ar/)ocrt/r«  qui  ont  si  long-temps  abusé 
»  le  monde.  »  Mass. 

«  Hypocrite  raffiné,  autant  qu'habile  poli- 
»  tique.  1»  Bo>s. 

lu  hypocrite ,  en  frandes  fer I île , 

Dès  l'enfance  est  pétri  de  ikrd.  Rovsa. 

Il  se  dit  aussi  des  dehors  qu'affecte  une  pei- 
'sonne  hypocrite  ,  et,  dans  cette  acception,  oit 
dit ,  acoir  l'air  hypocrite ,  la  contenance  hypocrite^ 
une  gravité  hypocrite,  Dicr.  db  l'Acad. 

De  ces  femmes  ponrtaot  Vf^ypo-'rite  noircear.     Boil. 

On  dit  aussi ,  un  zèle  hypocrite ,  pour  dire  ^ 
un  zèle  qui  ne  part  pas  d'un  véritable  mouve- 
ment de  piété.  Ou  dit  aussi  d'une  personne 
qui  affecte  des  senti  mens  d'honneur  et  de  vertu 
qu'elle  n'a  pas,  que  c'est  un  hypocrite. 

HYrOTHÈSE,  *.  /. ,  terme  de  philosophie, 
supposition  d'une  chose,  soit  possible  ,  soit  im- 
possible ,  de  laquelle  on  tire  une  conséquence. 
Paire  une  hyp*dhese.  J'arf^umente  sur  votre  h^- 
pot/lèse ,  de  lhyp*»thè.se  que  vous  posez.       Dict. 

tt  L>r/>«MMeau'ils  aient  été  fourbcsestétran- 
»  gement  absurde.  »  Pasc. 

Hypothèse  ,  se  dit  aussi  de  raiseniblage  de 
plusieurs  choses  qu'on  imagine  ei  qu'on  siH>pose 
pour  parvenir  plus  facilement  à  L'explication 
de  certains  phéuomènes ,  ce  qu'on  aptielLe  au- 
trement el  plus  communément  système.  L'hy 


nê^hjperboréen^      .  DiCï- 


^. mpriseï 

la  thèse  à  l'hypothèse,  jéppliouerla  thé^ 
pothèse.  J^enons  de  la  thèse  a  l'hypothêi 

HYPOTHÉTIQUE,  adi.  des  de iix  genres  ,  qni.  ^ 
est  fondé  sut  une  hypothèse.  I^n^ponition  hypo-  . 
thétiqne.  ^ 

HYPOTHÉTIQUEMENT,  adv.,  par  hypothèse 
par  supposition.    Ckla  n'est  vrai  qu'hypoUieti- 
qitement. 
\      HYPOTYPOSE  ,  siibs.fém. ,  figure  de  rétha- 
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rique,  description  animée,  peinture  vive  et 
frappante.  L'hypotypose  bien  placée  produit  un 
grand  *'ffet. 

HYSOPE,  subs.fêm.f  sorte  de  plante  aroma- 
tique. 

On  dit  proverbialement,  depuis  ie  cèdre  jus- 
çu'à  rhysope,  pour  dire ,  depuis  les  plus  grandes 
}  usqu  a  U3i^  plus  petites  choses. 
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HYSTÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres,  \ 
rapport  à  la  matrice. 

Eu  médecine,  on  appelle /mm«û)/2  ou  a^ 
hystérique,  une  maladie  à  laquelle  les  ^en 
sont  sujettes,  f^apeurs  hystériqtées. 

On  appelle  aussi  hystériques  ou  antih 
ques,  les  remècles  propres  à  remédier  â 
maladie.  * 


I 


r.  (Ce  mot  est  de  troin  syllabe».)  On 
1,  dans  la  versification  latine  et 
ne,  un  pied  dont  la  première  syl- 
!  et  la  dernière  longue.  Ce  vers  n'esl 
fiam6e8.   JLe  dernier  pied  de  ce  vers 

'  aussi  iambe  le  vers  où  il  y  a  des 
iTliculièrement  au  second,  au  qua- 
lixièoie  pied.  />4  vers  iambes  sont 
' ia  iragédie,ii  est  ici  employé  ad- 

ussî  substantif  dans  le  même  sens. 
rcs  et  latins  ont  employé  les  ïambes 
jmes, 

adj. ,  composé  d'ïambes.  J^ersiam- 

BAGE ,  adJ.  dt^s  deux  t^enres  (  on 
raphaf^e)^f\\ï\nt  vit  que'de  poisson, 
é  donné  à  plusieurs  peuples.  Un 
laiton  ichtyophafie. 

>ie  aussi  substantivement. 

de  lieu,  en  ce  lieu-ci.  fene^  ici  Je 
qu^UftU  ici.  Sorte*  dUci.  Hors  (tid. 
2r  ici.    F'enez  jusqu'ici*  Ici  et  là. 

int  buit  jours  «  on  vit,  etc.  »    Boss. 

oel  sojet  coDdoit  jr<  leurs  pas. 

is  C«lcb«s  que  Toat  eberchea  /c/* 

ce  ,  Aluier  ,  eil  ici  néccsMire.  .    R  AC. 

se  à  rad?eTbe/à,  et  il  marque  cer- 
[lie  l'on  désigne. /c/,  il  y  a  une  Jhrét; 
'of^ne.  Ici,  jiUxandre  ga^na  une  ba- 
paêsa  une  rivière.  En  partant  d'ici  , 

usai  dans  Ténumération ,  pour  dis- 
irtibnstauces.  Ici,  il  pardonne  y  là,  il 
DiCT.  DE  l'Acad. 

irçoit  des  retranchemeus;  là,i\  snr- 
i  ennemis.  »         .»  FlÎch. 

lant  l'endroit  d*un  discours,  d'une 
d'un  livre.  Ici ,  il  commença  à 
teiUr  guerre.  Ici  finit  un  tel  traité. 
ii  "parié  des  coutumes,  etc.    Dicr. 

plus  grand  objet  se  présente  à  ma 
Je  trace  ici  >  en  pea  de  paroles^  un 
»  Boss. 

oisaioulei  ici  des  places  prises^  des 
aignés  ,  etc.  » .  Fléch. 

o\u\  tri  voua  vaater  mes  services.  Rac. 
cbe^Qc,  et  plus  Io»o  c'est  la  pkrase. 

BoiLEAV. 
re  adverbe  de  temps  ,  pour  signifier 
irésent.    Cela  ne  s'étoit  pas  vujus-^ 
Dkt./dk  l'Acad. 

paa  ici  de  ces  discours  où  l'on  ne 
B  trem  blan  t ,  etc.  »  Boss. 

imsipi'ici  de  to«s  l«  coMerrer.     Rac. 


On  dit,  en  termes  de  religion ,  Fes  choses  tf ici- 
bas ,  les  affaires  d'ici^tas  ,  pour  dire,  ce  bat 
monde ,  et  par  opposition  aux  choses  célestes. 

ICONOCLASTE,  s.  m.,  briseur  d'images. /.V- 
conomafjfue  comhattoit  le  cuite  des  images  ,  t  ico- 
noclaste les  brisvil 

IDÉAL»  ALE,  arÇ. ,  terme  de  logiaueetde 
métaphysique;  qui  existe  dans  l'idée,  qiû 
n'existe  que  dans  l'entendement.  Les  mois  abs- 
traits  n'ont  qu'une  existence  idéale. 

Idéal,   stguifie    aussi   chimérique.  Pouvoir, 
idéal.  Richesses  idéalea. 
Il  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 


distincte.  Avoir  une  idée  ,  des  idées  dans  l'esprit. 
Se  former,  sejaire  une  idée,  hes  premières  idées. 
Une /{tusse  idée.  L'esprit  plein  d'idées.  Ce  que 
j'en  ai  vu  ne  répond  pas  à  tidét  que  je  rrCen  êiois. 
faite.  J'en  avois  conçu  une  haute  idée.    Dict. 

«  Vidée  de  celui  qui  nousa  créé  est  empreinte 
»  profondément  au-dedans  de  nous.  —  Je  «• 
»  puis  m'en  former  aucune  idée,  (y oyez  objet.) 
»  — De  tels  sujets  Tournisfient  ord'inairement  de 
M  noh\ts  idées.  —  C'est  Vidéeàe  l'éloquence  que 
»  donne  Saint-Augustin  aux  prédicatcuirs.  — 
»  Pour  éloigner  de  leur  esprit  les  funestes  idées 
»  de  la  mort  qui  se  préseutoit,  «te  »    Boss. 

«  Quelle  idée  avez-vous  de  mon  ministère? 
B  —  Je  ne  puis  vous  donner  une  plus  haute  idée 
»  du  triste  sujet  dont  je  viens  vous  en I retenir  , 
»  qu'en, etc.  v{V.  Imaginer.)  Fléch. 

«  Nous  nous  faisons  de  fa  ussél  idées  de»  choses. 
»  —  Les  «We^jf  qu'on  se  fait  alors  de  la  passion  sont 
n  encore  nobles  et  Hatteuses.  —  Cette  idée  de  siu- 
»  gu  la  rite  dans  nos  malheurs  flatte  notre  va* 
»  uité.  D  Mass. 

Suivant  qtie  notre  iddé  est  pins  on  nsoins  obicvre  , 
L'expression  lasoiloa  noîns  nette  on  pins  pare.  BOTC. 

Il  se  prend  aussi ,  en  parlant  de  Dieu ,  pour  les 
formes ,  les  exemplaires,  1^  modèles  éternels  de 
toutes  les  choses  créées  qui  sont  en  Dieu.  Les 
idées  de  toutes  choses  sont  en  Dieu. 

On  dit  aussi,  dans  ce  sens»  les  idées  de  Platon. 

Idée  ,  imagination  > 
Oe  songe ,  Hydaspe,  est  donc  sorti  de  sofi  idds.    Rac. 
De  tes  dogmes  trompeurs  nourrissant  mon  idée.  Boifc. 

loÉB ,  ce  qui  est  Tobjet  de  la  pensée ,  de  l'et- 
poir,  des  désirs,  du  regret ,  etc. 

•>D'une  si  doace  errenr  si  long- temps  possédée  , 
Je  ne  penz  désormais  souffrir  a  ne  antre  /«Me. 

Ne  me  rappelés  point  nne  trop  chère  itks.        Rac 

Idée,  souvenir. 

«  Les  louanges  qu'on  leur  donné  ne  font  qn» 
I  »  léveillcr  ïidée  de  leurs  défauts.  »       Ma». 
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Idée  ,  signifie  aussi  l'esquisêe  d'un  ouvrage ,  le 
d es8 i 11 .  // tf/i  a  jeté  Cidée  sur  le  papier. 

On  le  ditnu6êi  pour  désiguer  un  ouvrage  trop 
peu  achevé.  Cen*tst  qu*  une  première  idée,  qu'une 
idée  informé. 

Ou  dit  encore,  en  parlant  d'un  ouvrage, 
€\\\ilny  a  point  d'idées  y  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  d'invention. 

On  dit,  dans  le  même  sens.ctfi  auteur  manque 
d'idées, 

Idéb,  se  prend  quelquefois  pour  les  espèces, 
l'es  imagesqui  soutdans  la  mémoire  ou  dausTi- 
magination.  J'ai  vu  cet  hqmme-là  autrefois  ;  j'en 
ai  quelque  idée.  Il  ne  me  souvient  pas  de  cela  ;  je 
n'en  ai  aucune  idée.  Cela  m* en  a  rappelé  les  idées, 
ZsC  temps  en  a  effacé  les  idées .  Bict. 

Mais  de  ce  •ooTeair  mon  ame  possédée  » 

A  deux  fois  en  dormant  rêva  la  même  idée,     Rac. 

Il  se  prend  aussi  flgurémeut  pour  des  visions 
cbimériques,  ou  pour  des  choses  qui  ne  sont 
point  eflectivcs.  Ce  ne  sont  que  def*  idées,  des  idées 
creuses ,  de  belles  idéts.  Il  veut  donner  ses  idées 
pour  des  choses  réelles,  lise  repaît  d'idées,  Jl  nous 
a  entretenus  de  ses  idées.  Il  n'est  riche  qu'en  idée. 
Quelle  idée  avez-votts  là  ? 

IDES  .s,  f. pi. , quinzième  des  mois  de  mars , 
de  mai,  de)uiUet  et  d'octobre,  dans  le  calendrier 
des  anciens  Romains ,  et  le  treieième  des  autres 
iDois.  Xes  ides  de  mars  furent  fatales  à  Jule 
César. 

IDIOME,  s. m.,  langue  propre  d'une  nation. 
IL' idiome J'rançois,  U idiome  allemand ,  etc. 

Il  se  dit,  par  extea-^ion,  du  langage  d'une 
partie  d'une  uation.  Uidiome  provençal.  L'i- 
diome gascon ,  etc.  Ce  mot  n'est  guère  en  usage 
que  dans  le  didactique. 

IDIOT,   lOTE,  ad).^    stupide,    imbécille. 
Cesl   l'homme  du  monde    le  plus  idiot.    Cette 
femme-là  n'est  pas  si  idiftte  que  vous  pensez. 

De  Senlit  le  poCte  i(A*<7/.  BoiL. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif,  et  c'efit  dans 
cette  acception  qu'ondit:  Cest  unidiot.  Unpaw 
vre  idiot.  Une  pauvre  idiote, 

IDIOTISME,  s.  m, ,  construction  et  tour  d'ex- 
pression Contraire  aux  règles  ordinaires  de  la 
grammaire,  mais  propre  et  particulier  à  une 
langue.  Cette  particule  mise  de  telle  façon ,  cette 
construction,  ce  pléonasme  est  un  idiotisme  de  la 
l<inf^ue  française.  C/uique  langue  a  nés  idiotismes. 
Ce  mol  n'est  guère  en  usage  que  dans  le  didac- 
tique. 

•  IDOLÂTRE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  adore 
les  idoles,  et  leur  rend  den  honneurs  qui  nap- 
pa r  tiennent  qu'à  Dieu.  Toute  la  terre  etoit  tdi^ 
Idtre.  Les  nations  idolâtres.  Les  peuples  ido- 
lâtres.  ^    ^ 

Il  se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  rendent  un 
cultedivinàdesci'éatures.  Les  Perses  qui  ado- 
raient  le  feu  ,  les  ÉerypUens  qui  adoraient  les  çro^ 
eodiles  ,  étaient  idolàtf-es.         Dicr.  he  l'Acad. 

■Il  se  dit  du  culte  même.  Remire  un  culte  ido- 
lâtre. Faire  des  sacrifices  idolâtres.  Offrir  un  en- 
te ns  idolâtre. 

Pour  offrir  à  Haal  oo  enstiu  iduiitrem  &AC« 
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IdolÀtrs  se  dit  aussi  au  substantif; 
dans  cette  acception ,  il  n'est  d'usage  qu'e 
lant  de  ceux  qui  adorent  les  idoles,  ou  les 
fausses  divinités-  Les  idolâtres  des  Indes 
cher  les  idolâtres.  Convertir  les  idolâtres, 
(Elle)  de  Vldolâtre  impur  foit  Taspect  criminel. 

IdolAthb  ,  adj, ,  eut  figuré. 
Je  ne  prends  point  poar  juge  ane  cour  iàoilàtf' 
(  Voyes  iUuiion  ,  tétbteUiir.  ) 

Idolâtre  dr  ,  au  figuré.  On  d  il  qu*£i«  l 
est  idolâtre  d'une  femme ,  pour  dire  qu'il 
follement  amoureux;  et  qu'une  mère  eâi 
tre  de  ses  en  fans ,  pou  r  d  i  re  qu'elle  les  ai  me 
sivement.  Et  l'on  dit  qu'a/»  homme  est  ii 
de  ses  pensées  ,  de  ses  opinions ,  de  ses  ouv 
pour  dire  qu'il  les  estime  trop,  qu'il  ye 
attaché. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  qu'une  fen 
'idolâtre  de  sa  beauté-  Dic" 

Pour  bannir  reunemi  dont  j*éiois  îéolâtn.        ■  1 
Un  aTare  itfotJtre  et  fqo  de  son  argent. 

De  soi-mAme  idolâtre.  1 

.  IDOLATRER  ,  t;.  «.,  adorer  les  idole 
Hébreux  idolâtrèrent  dans  le  déserU  Les} 
portèrent  Salomon  à  idolâtrer. 

Il  est  aussiactif,  et  signifie  fîgurément, 
avec  trop  de  passion.  //  idolâtre  cette  j 
Elle  est  folie  de  ses  enfans  ,  elle  Us  idoldi 

Taime ,  qae  dis-je ,  aimer  7  }*ido/étre  Jattie. 

Dans  ses  égarèroeos  »  mon  cœur  opinîâtro 

Lui  prête  des  raisons ,  Texcase  ,  Vj/folâtre. 

Il  excelle... 

A  venir  prodiguer  sa  voix  snr  nn  théâtre  , 

A  réciter  des  chants  qu'il  vent  qu'on  idofàire. 

Idolâtré,  ée  ,  participe.  Il  n'est  en 
qu'au  Hguré.  Cette  femme  veut  être  idolàt 

IDOLÂTRIE,  s.  f. ,  adoration  des  idole 
des  faux  dieux.  Ces  peuples  étoient  encore  c 
liolâtrie ,  adonnés  à  l'idolâtrie .  Di  i 

«  Ces  asiles  fameux  de  Vidolâtrie  et  de 
»  lupté.  —  U  idolâtrie  rendoit  à  la  créa 
» -culte  que  TÉtemel  s'étoit  réservé  à  lui 
(Voyez  pousser,  piété ,   superstition,)    1 

IdolAtrie,  au  figuré, 

«  D.i us  un  lieu  qui  devient  le  centre di 
»  nité  ,  leséjourdes  teututious,  et  le  pay 
»  r/o/rî/r/>(  l'a  pleur  parle  delà  cour.)  » 

On  dit  Bgurémeul  d'un  homme  qu 
ex  ceas  i  v  e  m  e  n  t  u  n  e  fe  m  m  e  ,   qu'il  foi  me 
l'idolâtrie,  yéimer  avec  idolâtrie,  Dic 

Anioioe  qui  Taima  josqu^à  Yidofâtr'e. 

IDOLATRIQHE,  adj.  des  deux  genn 
appartientà  l  idolâtrie.  Cérémonies  uhlé 
Superstition  idohUrique. 

IDOLE ,  s.  f. ,  figure ,  statue  représenta 
fa  iikse  divinité,  et  exposée  à  l'adora  lion 
d'on  d'arf^ent ,  de  piètre.  L'idole  de  Jupii 
dole  de  Mercure ,  eti\  Les  prêtres  desidoh 
rer  une  idole.  Donner  de  Penrena  aux  idolt 
verser  les  idoles,  les  temples  des  idoles.    I 

a  Pour  recevoir  comme  des  idoles  l'ei 
»  les  vœux  des,  etc.  »  W 

Adorer  de  vaines  idoles. 

,^i  nous  ne  coorbons  les  genonx 

Pevant  «ne  iDualt«  idift;  .Voj«i  sèie^) 
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Bt,en  pariant  de  ce  rfnî  Fait  le  sujet 
1,  de  la  poMion  de  quelqu'un,  on 
'son  idole.  Cet  enfant-là  est  Vidolede 
lUrétesi  V  idole  du  siècle.  U  Mare  fait 
tm  argent,  Dict.  de  l'Acad. 

ions  qui  font  de  notre  cœur  un 
iif>le%.  —  Détruisons  V idole  des  aip- 
gloire humaine).  —  Quelle  créature 
plus  propreàêtreriWo/fdu  monde. 
s  que  le  monde  adore. —  Quelle  er- 
î  en  retienne  d'orner  ce  qui  n'est 
de  son  mépris?  de  peindre  et  de 
ednmonde.^»  Boss. 

s  Ta  met  qui  sont  les  idoles  du 
ion  t  le  monde  lui-même  est  TiV/o/Sf.» 

Fléchier. 
nse  et  on  adore  V idole  qu'on  raé- 
ez  lasser,^  —  Il  y  a  long-temps  que 
»  font  lenr  idole  de  la  gloire.  — Que 
sacrifiés  à  ïidole  de  leur  orgueil!  — 
oiir  éleyer  un  seul  de  ses  euî'ans 
que  les  autres ,  et  en  faire  V idole  de 

>  (Voyea  loMen)  Mass. 

dit  tigurément  et  lamilièrement 
rature ,  sans  grâce» sans  maintien^ 
roit  point  animée.  Elle  est  belle  , 

>  idole ,  t4ne  vraie  idole. 

tsi ,  d'une  personne  stupide , .  f  £/<; 
p,  une  vrai^  idole;  et  d'un  homme 
à  ne  rien  faire,  guUl  ee  tient  là 
Me.  Dict.  de  l'Acad. 

:et  invisibles  et  efféminés  ,  ces  As- 
nV  la  seule  présence  glaçoit  lesaug^ 
ines  dessupplians,  n'étoieni  plus, 
iy  que  de  îo\h\ts  idoles  sans  a  me, 
ans  courage ,  sans  vertu.  »  (Voyez  le 
'asaillon  ,  par  Renouard ,  p.  128 , 
) 

*.  f.  fou  prononce  idyle) ,  espèce 
me  dans  lequel  on  peut  traiter. 
le  matière,  mais  qui  roule  plus 
nt  sur  quelque  sujet  pastoral  ou 
et  qui  tient  de  Ta  nature  de  l'é- 
poser  une  idylle.  Une  belle  idylle. 
ie  ^héocrite.  Les  idylles  de  Bion. 
\e  Afoschtds,  (Voyez  pompe.^ 

arbre  toujours  vert,  qui  a  une  es- 
e  fort  étroite,  un  peu  iougue,  et 

petit  fruit  rouge  et  rond.  Planter 
fHiiiésade  d'ifs.  Tondre  des  ifs.  Tail- 
boule ,  enpyrpnide,  etc. 

atfj.  des  deux  fienres  ,  qui  n'a  point 
l'a  point  de  lettres.  Il  n'est  d'uMige 
rtaiues  phrases  du  style  familier; 
f  ignares  et  non  lettrés.  C'est  l'/iomme 
Uus  ignare. 

,  adj.  (ou  prononce  le  g  dans  ce 
didactique  ,  qui  eet  de  teii,  qui  a 
n  feu.  Substance  ignée-  D'une  na^ 
(«  parties  ignées.  Corpuscules  ignés 
f. 

€ufi.  des  déuje  genres ,.  qui  est 
it  I  homme  de  basse  extraction. 
Me,  E'cpresMonH  ignobles.  ^éiHÙr 
Le  maintien  ignobia.  La  phyniono^ 
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mieignMe.  Les  manières  ignobles.  Z^s  sentiment 
ignobles.  Il  n'y  a  rien  de  plus  ignoble  et  de  plus 
indigne  d'un  pareil  procédé. 

IGNOBLEMENT ,  adv. ,  dune  manière  igno- 
ble. Il  parle  ignoblement. 

IGNOMINIE,  «./,  infamie,  grand  déshon- 
neur.  JStre  couvert  d'ignominie.  sChargé  cToppro^ 
bnts  et  d'ignominie.  C'est  une  éterne/ie  ignominie 
pour  lui  et  pour  toute  sa  postérité.  Une  grande 
ignominie  pour  son  nom.  Souffrir  de  grandes 
ignominies.  Etre  exposé  à  V ignominie ^  aux  af- 
fronts. Dict.del'Ac. 

«  Cette  gloire  a  fini  par  la  honte  et  par  Vigno- 
»  minie.  j»  {Y oy^z  mystère,  trait , vase.) 

Massilloit. 
Et  Pbèdre  *  tôt  on  tard  de  son  crim*  pnni« , 
N>n  tavroit  éviter  la  juste  igpominù. 
Je  ii*ai  point  de  lenr  jong  snbi  Vi'gnomMe. 

Ne  tient-il  qu'à  mjirqaer  de  cette  igiwmùuê 
Le  seng  de  nie«  aïeux  ? 

Pour  Bi*aecabler  enfin  de  plut  d*ignominié.  Ra«.  / 

f  Voyet  regarder  ,  roh«  ,  traîner.) 

IGNOMINIEUSEMENT ,  flci;. ,  avec  ignomi- 
nie. On  ta  traité  ignominieusement. 

IGNOMINIEUX.  EUSE,  adj. ,  qui  porte  igno- 
minie, qui  cause  de  l'ignominie.  MoH  ignomi- 
nieuse. Supplice  ignominieux.  Traitement  igno~ 
minieux.  Cela  est  ignominieux  à  toute  sa  rare. 

«Quand  même,  dans  le  doute  que  se  forma 
»  l'impie  sur  l'avenir,  les  choses seroient  égales, 
»  une  rai»on  née  avec  quelque  élévation  aimt- 
w  roit  encoYe  mieux  se  tromper,  en  se  Taisant 
»  honneur,  qu'en  se  déclarant  pour  un  parti  si 
»  ignominieux  k  ion  éite.»  Mass. 

IGNORANCE  ,  s.f ,  défaut  de  connoissance  , 
manque  de  savoir.'  Ignorance  grossière.  Igno- 
rance crasse.  Grande  ignorance.  Profonde  igno- 
rance. Ignorance  excusable.  Ignorance  invincibb. 
Ignorance  volontaire.  Ignorante  affectée.  Durant 
les  siècles  d'ignorance.  Ce  toit  un  siècle  d'igm^ 
rance.  Croupir  dans  l'ignoratice.  Vivre  dans  une 
extrême  ignorance  de  toutes  choses.  Ignorance  du 
droit.  Ignorance  du  fait.  J'avoue  mon  ignorant  a 
là'de.tsus.  D:ct.  db  l  Acad. 

«  Quelle  ignorance  est  la  leur  !  — Nous^voîn. 
»  ce  sa i ut  sacrifice,   rnFraichissement  de   nos 
»  peines,  expiation    de  nos  ignorances    et  des 
»  restes  de  nos  péchés.  »  '  Boss. 

«  C'est  là  que  l'affliction  est  consolée,  que  JV- 
»  gnorance  est  instruite,  etc. —  Laissez-moi  , 
»  disoit-elle,  mon  heureuse  ignorance.  — L'^- 
»  gnorance  où  l'on  est  des  véritables  intérêts  He 
»  rtlat.  —  C'est  là  que  la  foihie  innocence  vient 
»  se  nittlre  à  couvert  de  VignorunceoM  de  la  ma- 
»  lice  des  magistrats  qui  la  poursuivent.  9 

Flecbit^b  . 

«  Les  sciences  nous  enflent,  V ignorance  nous 
»  égare.  »  Mass. 

Ah  !  si  dans  Yignorance  il  le  falloit  initraire  , 
N'avoit-on  qne  Sénèque  et  moi  pour  le  sédnire?  Rac. 

lont  ne  fut  pins  qne  stopidr  ignorunc».       0oiL. 
(Voyei  préi0  ,  rp5i,  savoir ,  titre.) 

On  d  it,  ce  livre  ^ plein  tl' ignorances  grossières, 
pour  dire  qu'il  est  rempli  de  fautes  qui  mar- 
quent une  igaorance  grossière dauslau leur. 
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IGNORANT,  ANTE,acÇ/.,  qui  est  sans  ht- 
fret,  sans  élude,  qui  n'a  point  de  Sitvoir.  Élte 
Mgnorani.  il  est  exlrémcmenl  ignorant.  Il  est 
i^noranl  au  dernier  point.  Thus  ces  peuples-là 
mmi  très- ignorons.  Il  a  le  sens  droit ,  mais  du 
reste  il  est  fort  if^norartt.  Jl  .s'auoue  ignorant.  Il 
Msl  si  ignorant  qu'Une  sait  pas  lire.   Dicr. 

D*an  magistrat  Ignorant, 
CVst  la  robe  qu'on  salae.  La.  Foitt. 

Le  peuple  i^oron/.  BoiL. 

(Yojex  traiter f  iéducteur.) 

Il  s'emploie  aussi  relativement,  eu  parlant 
Âect:lui  qui  n'est  pas  insliuit  de  certaines  cho- 
ies^ qui  ignore  certaines  choses.  Il  sait  beaucoup 
de  choses ,  mais  il  est  fort  ignorant  en  géographie. 
Il  est  ignorant  sur  ces  matières-là. 

Saas  cesse  ignormns  da  nos  propres  besoiof.   ,      BoTL. 

IcvoRAKT,  s'emploie  aussi  au  substantif  dans 
fous  les  sens  de  Jadjectif.  Cest  un  igtmrant. 
C'est  unjhmc  ignorant.  Il  n'y  a'qup  des  ignorons 
qui  paissent  parler  de  la  sorte.  I^' ignorant  a  le  ton 
décisif  faute  de  savoir  douter-  Il  fait  l'ignorant  là- 
dessus,  mais  personne  n*est  mieux  informé  que  lui. 

«  Les  grands^  le  peuple,  les  savaus,  \e%  igno^ 


»  rans  ^  etc.  » 


BIass. 


«  L'ëquité  s^£tei{;noit  avec  la  science ,  et  les 
V  fortunes  des  particuliers  tomboieut  entre  les 
»  mainsdecesf/^nor(Ci/i«vol<>alairet,  àqui ,  etc.  » 
(Voyez  savant ,  subtil.)  Flécuier. 

IGNORER  ^  V.  a» ,  ne  savoir  pas.  Cest  une 
those  qu'il  ignore.  J'en  ignore  la  cause.  Ignorer 
tes  premiers  principes  des  sciences^  les  premiers 
principes  de  sa  religion'  Ignorer  les  choses  les  plus 
nécessaires  à  savoir.  Il  est  si  savant  qu'il  n'ignore 
rien,  Oicr.  bs  l  Acao. 

a  II  n'f/^/iorD/Ypasce  qn'oninachiûoit  contre 
»  lui.  —  Il  le  sait ,  et  nous  V ignorons.  »    Boss. 

«  Ils  blasphèment  tout  ce  qu'ils  ignorent. 
»  — >  Laissant  la  vérité  pour  le  mensonge,  il 
9  n'ignore  que  cequ'il  fa udroit  savoir,  et  ue  sait 
»  que  ce  qu'il  fnudroit  ignorer.  —  Ces  honniies 
>»  ù  qui  Dieu  et  le  salut  sont  iudjfifërens,  qui 
»  ifnorent  ce  qu'ils  croient,  et  n'ont  une  reli- 
»  gion  que  par  hasard  et  non  par  lumière.  » 

Fléchier. 

A  Ils  craignent  qu'on  w'ignoreXsi  grandeur  de 
»  leur  race.  —  Plus  on  est  grand,  plus  on  ignore 
u  î'ai^et  l'affectation  de  le  paroi  t^e.  «(Voyez  ma/, 
jurer.)  Mass. 

Ignore»*yovi%  tout  ce  qn'ili  osent  dire? 
nie  aime  mon  rival  ;_je  ne  pois  l'ignore^. 
ICais  loi ,  de  ton  Eslher  ignorois'Xxt  ia  gloire? 

J\'gnore  sa  pensée. 
J^'gnore  le  destin  d'une  tète  si  chère  , 
J*tgnotc  Jusqu'aux  lieux  qui  le  peuvent  cacher. 
'  (Voyea  charme,  empoisonneur,  prêtent.)  R\C. 

\V0ye3  des  exemples  de  Boileau  aux  mots 

parjure ,   veine.  ) 

Ignorer,  que. 

a  Nepouvant«/^/»orerçM'il  est  fils  de  David. — 
»  Qui  Vignnre,tïx  effet,  9</é  le  Seigneur,- dont 
M  la  Providence  a  refilé  toutesfhoses  avecuu  or- 
»  dre  SI  admirable,  n'auroit  pas  voulu  laisser 
»  des  homineji  cieé)  à  sou  image ,  eu  proie  à  la 
»  faim  et  à  l'indigence  ?  1»  Mam. 


ÏLh 

IgNOKSR  QUBL  ,  QUI. 
Tignore  contre  Dieu  çue/  projet  on  aié< 

Tgnore*'VOt.t  queUes  séTères  lois 
Aux  timides  mortels  cachent  ici  les  ro: 
Et  Tons-nême  ignores  de  qusis  parent 
Que  ma  fille... 

Ignore  à  iiuel^éxlX  je  Pavois  exposée. 
y  ignore  de  quetotxvae  on  a  pu  me  noire 

Vignore  pour  quef  crime 
I>a  colère  des  Dieux  demande  a  ne  vici 
3 'ignore  qui  je  suis. 

loKORER  SI. 

Vous  parfet ,  et  yignore 

V  Si  je  n*ofTense  point  les  charmes  que  j'i 
T  ignore  si  de  Dieo  Tangese  dévoilant. 
Est  venu  lui  montrer  son  glaive  étincel 

IcKOR^ ,  ÊB ,  participe.  Unchem 

a  Une  noble  franchise,  si  ign 
»  cours.  » 

Et  ce  malheur  n'est  plus  ignoré  qoe  de  y 
Sans  chercher  des  parens  si  long-tempi 

IL ,  pronom  masculin  qui  désigne 
pcrbonne.  Il  fait,  ils  vont,  ils  cou 
pronom  ne  se  met  jamais  qu'imi 
devant  le  verbe,  sans  sounVir  rien 
si  ce  n'est  des  particules  et  des  prou 
uels;  comme,  il  nous  dit,  il  lui  pa/ 
pas,  etc.  Il  se  met  aussi  immédiatei 
verbe,  dans  les  interrogations.  Qfj 
sont-ils?  Vort-il?  ou  f  Qu'a-t^il  Jt 
fait?  j4ime-t-ii  le  jeu ,  etc.  ou  méi 
terrogation  :  Alors ,  dit-il.  Au^ 
Sages.  Aussi  estait  vrai ,  etc. 

Il  ,  se  met  aussi  devant  les  verh^ 

neU;  et^  alors,  il  n'est  point  relatif. 

Il  est  besoin  de.,..  Il  pleut.  Il  neige, 

fait  mauvais  tejnps.  Il  y  a  des  horm 

pandit  un  écrit,  une  nouvelle- 

ILE,  s.  f  ,  espace  de  terre  enlo 
tous  côtés.  Ile  déserte.  Ile  peuplée 
accessible  i  sablonneuse.  Les  iUs  qui 
mer,  dans  les  nviéres,  La  rivière  foi 
fies.  Ct  n'est  pas  un  continent ,  c'est 
fkiUantts.  L'tle  de  Malle.  Les  Ile 
Aborder  dans  une  (le.  Les  lies  nom 
couvertes.  Dict.  d 

a  Représ^n  lez- vous  cette /Ve  fa  me  n 

FLi 

«  Ile  pacifique ,  où  doivent  se  I 

^)  différens  de  deux  grands  empir 

V  sers  délimites;  /Ve  éternellement 
»  par  les  conférences  de  deux  gn 
»  très,  etc.,» 

a  11  est  le  Dieu  des  fies  éloignées 

»  connoit  pas  ,  comme  des  royaum* 

»  gions  qui  l'invoquent.)  »  (Voyez 

Ma 

Lnissex-rooi  le  c«cher  en  qqelqoe/i^  dés 
(  Voyea  rentrer  ,  sein.) 

ILLÉGITIME,  adj.  des  deux gem 
pas  les  conditions,  les  qualités  req 
loi  pour  être  légitime.  Enfant  illè^ 
riage  illégitime. 

Il  signilie  aussi ,  injuste ,  déraiso: 
si r^ illégitimes.  Prèle ntiu/t  illégitime 


ILL 

tsîn  Ulégitimes.  »  MASi. 

W  f«vz  mégitimes,  ; Voyej  /'W< .)         R  A C . 

MEMENT,  adv. ,  injustemcnl,  miw 
laiift  raison.  Il  prétend  cela  iUêf^iti' 
rsèder  tUègitimement, 

MITÉ,  «./.,  défaut  de  légilimHé. 
iffuntiUr. 

,  flrfy.  *«  deux  gfnrea  ,  qui  est  dé- 
loi,  action  Ulicite.  Plaisir  dita te. 
e.  PixUique  illicite.  Conventions  ilb- 
semblées  illicites.  Des  attroupemena 
têrir  par  des  moyens  illicites. 

NŒ3rr,  adt'. ,  contre  le  droit  et  la 
i?mi  que  cela  s'est  fait,  mais  toujours 
Il  n'eat  guère  d'uwge  que  du  us  le 
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que. 
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;,  ÉE ,  ad'h  >  qiïi  n*a  point  de  bornes» 
lites.  Espace  illimité  .t  étendue  illi- 
iU  iUimilèe,  Ces  amlnissadeurs  ont 
UmiU. 

àTION ,  «.  /. ,  action  d'illuminer, 
qui  est  illuminé. 

loy,  te  dit  aussi  d*unc  grand?  quan- 
îres,  disiKWces  avec  symétrie  à  l'oc- 
î  réionisaance.  Une  belle  illumina- 
'MndeiUummation,  Faire  une  illumi- 
vn  paûais ,  dans  une  place  publique  , 
dms.  Il  y  avoit  des  illuminations  à 
\éires  ,  dans  toutes  les  rues, 
lo»,  en  termes  de  dévotion ,  se  dit 
de  la  lumière  extraordinaire  que 
l  quelquefois  dans  l'ame.  Une  illu- 
mine.   Par  illiuni nation   du    Sainte 

DicT.  DB  l'Acao 

i  soudaine  illumination  elle  se  sentit 
-L'un  paroit  agir  par  des  réflexions 
i;  et  l'autre  par  de  soudaines  illumi- 
-Ses sermons  n'étoient  pas  le  Iruit 
!lenteetUrdive,maisd*uneproiupte 

te  itlunti nation .  »  boes . 

rai  ,v.a.,  éclairer  ,  répandre  de  \a 
r  quelque  corps.  Toute  la  ville  éttft 
tries  Jeux  de  Joie  qu'on  avoit  allumés 

I ,  se  dit  auisi  quelquefois  pour,  nire 
lations.  On  onlonna  dillumtner  clnna 
tes.  On  avoit  illuminé  toute  la  face 

K ,  aufifuré. 

de  lelles  artions  semble  illuminer 
irs.  »  BossuET. 

a.  en  matière  de  religion ,  éclairer 
lairer  Tame.  Il  faut  prier  Dieu  qu'd 
,  et  qiCilles  convertisse.  Ce  pay»-là 
eficore  été  illuminé  par  C  Évangile. 
iiUwiifie&  mon  ame  ,  mon  entende- 

DiCT.  DE  l'Acad. 

\a  lumière  divine  s'est  découverle  , 
rec  des  yeux  illuminés^  on  se  jette 
voies  du  siècle,  qu'orrive-t-il  à  une 
tombe  d'un  si  haut  état?  »  Boss. 


ILLUSION ,  «./ ,  apparence  trompeuse,  pré- 
sentée à  que^u'un,  ou  par  sa  propre  imagina- 
tion ,  ou  par  rartitice  d'un  autre.  Quand  on  est 
dans  un  bateau ,  et  que  le  rivage  semble  marcher, 
quand  un  bâton  paroit  rompu  dans  l'eau,  c'est 
une  illusion  des  senn.  Le  relief  dans  la  peinture 
est  une  ilb^sion.  Illusion  optique ,  illusion  théâ- 
trale. Faire  illusion  à  quelqu'un. 

Il  se  dit  ainsi  des  tromperies  qu'on  attribue 
aux  démons,  lorsqu'on  prétend  qu'ils  fontpa- 
roitreaux  sens  intérieurs  ou  extérieurs  les  cho- 
ses autrement  qu'elles  ne  sont.  Illusion  dioljoli- 
que.  Illusion  magique.  Illusion  du  démon,. 

Illusion  ,  se  dit  aussi  des  pensées  el  des  ima- 
ginations chimériques.  Cest  un  homme  plein 
d'illusions,  sujet  à  des  illusions ,  qid  se  repaft 
d* illusions.  Ses  prétentions  sont  une  pure  illusion. 
Se  faire  illusion  lï  soi-même-  Dict.  i\y  l'Acad. 

a  L'Ecclésia'ite ,  faisant  le  dénombrement  des 
n  illusions  K\\\\  travaillent  les  en  fans  des  hom- 
»  mes, y  comprend  la  sagesse  même.  —  Comme 
u  Dieu  ne  voulait  plus  exposer  aux  iUusions 
0  du  monde  |es  sentimens  d'une  piété  si  sii?« 
»  cère ,  il  a  Htit  ce  que  dit  le  sage ,  etc.  — >  \Sik\\% 
»  ce  lieu  de  tentations  et  parmi  les  Ulusions  des 
o  grandeurs  du  monde.— «.Ses  ans  écoulés  parmi 
)>  tant  A'illitsions.M  Boss. 

A  Reconnoissez  les  illusions  et  les  tromperies 
»  du  monde.»  Flêch. 

«  Ce  qui  dissipera  cette  sd^wx^  illusion  ^  etc. — 
y>  L'histoire  àe»  illusions  et  deserreuri  humai' 
»  nés. —  Une  illusion  vulgaire.  — Toutes  les  il- 
»  lusions  de  la  vie. — La  grâce  nous  découvre  les 
y>  illusions  du  monde  et  de  fies  maximes.  —  Jl 
n  est  si  aisé  de  se  faire  là -dessus  illusion  à  soi- 
».roème.  —  Un  autre  désir  nous  jette  dans  la 
»  mimeilltdsion.  —  Jusques  à  quand  votre  cœur 
»  se  laissjera-t-il  séduire  par  une  illusion  dont 
»  votre  expérience  devroit  vous  avoir  détrom- 
»  pé?  »  (Voyez  ranimer^  répandre»)     Mass. 

IllusioIT  ,  9e  dit  pareillement  de  certains  son- 
ges, de  certains  fantômes  qui  flattent  ou  qui 
troublent  l'imagination.  Une  ilù/sion  agréable. 
De  douces  il/usions,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  V  illusion  de  nos  songes.  «(Voyez  image) 

Fléchibr. 

ILLUSCMRE,  odj.  des  deux  genres,  c;iptieux  , 
qui  tend  à  tromper  sous  une  fausse  apparence. 
Il  est  surtout  d'usnge  dans  le  style  didactiquf^. 
Une /proposition  illusoire.  Contrat  illusoire.  Une 
demande  illusoire.  Une  espérance  illusoire.  Un 
projet  illuê'Hre, 

ILLUSOIREMENT,  ndo,,  d'une  façon  illu- 
soire, il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  de  pra- 
tique. 

ILLUSTRATION ,  s.  f.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  des  marques  d'honneur 
dont  une  famille  est  illustrée.  C'est  une  famille 
nolde  et  ancienne  ,  mais  sans  illtistration ,  ou  d 
n'y  a  eu  aucune  illustration, 

ILLUSTRE,  adj,  des  deux  genrrt,  éclatant, 
célèbre  par  le  mérite,  par  la  noblesse,  ou  par 
quelque  autre  chose  de  louable  et  d'extraordi- 
naire. Un  homme  illustre.  Les  hommes  illu/ttn-n 
de  Plularqne,  Une  race  illustre.  Une  maittm  li- 
luatre.  Famille  illustre.  It  est  d'un  sang  illu^trt. 
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XJn  corps  iîluatre.  Une  compagnie  iliustre.  Une 
ii9semblée  ifinaire.  Un  homme  qui  s'est  rendu 
iilualre.  lUusire  par  ses  grandes  actions ,  par  sa 
vertu*  il  a  donné  d* illustres  marques  de  son  cou" 
rasre.  Jl  est  illustre  dctns  sa  profession.  Un  illus- 
4ir  artiste.  Un  auteur  illustre .  Dicr.  de  l'Acad. 

K  La  plus  illustre  assemblëe. — Tanl  AUllustres 
w  ancêtres. —  Une  si  illustre  princesse. — Peu- 
»  dant  que  ce  grand  roi  la  rcndoit  la  plus  illus- 
n  ire  de  tontes  les  reines  ,  vous  la  faisiez  ,  Mon- 
»  seigneur,  la  plus  illuslte  de  toutes  les  mères.» 

BOSSUET. 

«  Aussi  illustre  par  sa  piété  que  par  son  ori- 
»  gine.  —  Celte  illustre  morte.  »  (Voyez  tête.) 

FhtCMlEK. 

"Vîllustr*  Josibet  porte  vers  nom  ses  pal. 
<^'«st  votre  iUuitre  mère  à  qni  je  veux  parler. 

Une  iihutr»  fitmillt.  Bac. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  (Test  un  des  plus  il- 
lustres monumens  qui  nous  restent  de  l'antiquité. 

ce  Le  royaume  le  plus  illustre  qui  fût  jamais 
»  sons  le  soleil ,  et  devant  Dieu  et  devant  les 
I»  hommes.  —  Une  illustre  noblesse.  —  Que  ce 
»  soit  donc  là  Yillustre  défaut  de  Charles ,  aAissi 
«  bien  que  de  César.»  (Voyez  naissance.)  Boss. 

a  Des  pei  sonnes  à* illustre  ua  issanpe .»  Fléch. 

»  Des  emplois  illustres —  Tant  de  noms  illus- 
»  très.  —  Une  prérogative  illustre.  —  Un  cscla- 
»  vage  iliustre»  »  Mass. 

Une  lllusif  origine.  —  Une  Ofustre  Ttctoîre.         H  Ac. 
(  Voyei  f^ynténée  .  querelle.  ) 

Illustre  ,  se  joint  aussi  avec  des  substantifs 
qui  marquent  des  vices,  des  crimes,  et  signifie, 
qui  est  connu ,  qui  a  fait  du  bruit.  Un  scélénU 
illustre.   On  dit  mieux,  un  fameux  scélétxtt. 

Les  rois  ,  cet  illustres  ingrats.  TOLT. 

ILLUSTRER,  v.act.,  rendre  Ulustre.  Les  gran- 
des charges  ont  illustré  cette  famille.  Cet  auteur 
■a  illustré  son  payt  par  ses  ouvrages.  Cet  fiomme 
ê* est  illustré  par  plusieurs  belles  actions.  Dicr. 

«  C'en  seroit  assez  pour  illustrer  une  autre 
»  vie  que  la  sienne;  mais  pour  lui  ^  c'est  lepre- 
»  mier  pas  de  sa  course.  »  Boss. 

«  Les  dignités  qui  eut  illustré  nos  ancêtres.» 

Massillon. 

Illitst&Ê,  éb,  participe.  Une  ville  illuairre 
par  le  siUi g  de  plusieurs  martyrs.  Maison  illustrée. 
Famille  illustrée, 

ILOTE,  «.  m.  ,k  Lacéd^inone  ,  esclave. 

IMAGE,  s.  f.t  représentation  de  quelque 
chose  eu  sculpture,  en  peinture,  en  estampe  , 
jen  dessin  à  la  main ,  etc.  Les  images  des  Jau.t 
dieux.  Une  image  bien  ressemblante.  Une  image 
fidèle.  (Voyez  le  verbe  rabaisser.) 

Ou  entend  particulièrement  p&r  images ,  cel- 
les qui  sont  l'objet  d'un  culte  religieux  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  absolument  :  Briser  les 
images.  Rompre  les  images.  Abattre  les  images. 
Léon  T Isauricnjut  appelé  oriseur  d'images.  Ho- 
norer les  images  des  s< tinta.  Le  culte  des' images. 

Tout  son  paUis  est  plein  de  leoii  images.  Aac. 

(  Des  images  des  fanx  dienx.  ; 

Il  M  dit  aiisai  des  tstaïuges.  Jmage  en  taille- 
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douce  ,  en  taille  de  bois.   Une  image 
Une  image  de  papier.  Il  y  a  de  beUes  tm 
celiufT.  Un  vendeur  d'images.  Amuser  k 
avec  des  images. 

Image,  signifie  encore  ressemblanei 
fait  V homme  à  son  image.  I^homm^  ei 
de  Dieu.  Les  rois  sont  la  pl^a  vive  image 
C-et  enfant  est  fimage  de  son  père,  sa  vru 
Voir  son  image  clans  le  mitvir,  hoir  s 
dans  l'eau.  Ce  tableau  présente  bien  t 
la  ruiture.  Dicr.  de  i 

a  Vous  vivrez  éternellement  dans  n^ 
»  re ,  votre  image  y  sera  gravée  ,  n< 
«  avec  cette  audace  qui  promettoit  )a 
»  etc.  —  Vous  aurez  dans  cette  image  < 
»  immortels,  etc.  — L'homme  que  Di 
»  à  son  image.  —  Nous  sommes  les  œ 
»  ses  mains  et  ses  images.  —  Quoiq 
»  £ma^«deDieu  soit  comme  effacée  par 
0  si  nous  en  cherchons  tous  les  ancie 
»  nous  reconnoUrons  qu'elle  ressembi 
»  à  Dieu  ,  et  que  c'étoit  pour  Dieu  q 
»  faite.  »  {\oytzjui>tesse) 

«  Ces  qualités  qui  vous  font  regarde 
0  limage  de  l'un  et  de  lautre.  —  £ 
»  que  les  grands  sont  d'autant  ] 
»  images  de  Dieu  ,  qu'ils  ont  plus  d( 
»  de  bien  faire,  et  qu'ils  ue  sembi 
M  nés  que  pour  exercer  la  charité.  »  E 

<c  Tout  ce  qui  nous  environne  ,  nou 
»  notre  image  ou  adoucie  ou  changée. 

Dans  le  fond  des  forêts  votre  image  me  sni». 
Qaoi  I  loajoars  de  ce  JuiiVimiose  tovs  dèsd 
De  son  image  en  vain  j'ai  voalo  me  distraire 
Votre  image  »ADt  cette  est  présente  à  mon  ai 

Image,  suivant  l'ancienne  philosopl 
aussi  des  espèces  que  repiésentent  les  o 
yeux  oti  à   l'imagination.    L'image 
frappe  nos  yeux  durant  le  sommeil.  Il  t 
dans  l'esprit  des  images  de  ce  que  nous 

<c  Ce  fut  un  songe  admirable,  de  i 
»  Dieu  même  fait  venir  du  ciel  par  le  i 
»  des  ançes,  àoui  iés images  sont  si  u 
u  démêlées.  » 

Ci  On  y  ramasse  tous  les  jours  une  l 
•>  mages    qui    s'imprimeut    daus    1 

«  Nous  ne  savons  comment  l'ami 
»  donner  elle-même  ses  idées  et  ses  ii 
»  Des  plaisirs  criminels  qui  nous  lais» 
»  images  honteuses  et  importunes,  1 
»>  nous  accompaguent  jusques  dans  1 
»  survivent  tou  jours  à  nos  crimes,  etc 
»  trouvent  dans  la  retraite  les  imag 
»  reuses  des  plaisirs ,  ett.  —  Pourrez 
»  soutenir  la  seule  image.  »  (Voyez 

BIassu 
Cette  image  cm  elle 
Sera  ponr  moi  de  pletirs  «ne  loorce  éternel 
Pour  écarter  de  loi  ces  imtigms  faoèlires. 
(VoyearvlTM^r,  troubler.) 

Image,  se  prend  aussi  pour  idée.  Se 
image  agréable  de  quelque  chose.  Avoi 
de  la  mort  présente  à  l'esprit.  L'imagt 

»  Partout  on  voit  la  douleur  et  le  i 
M  et  ï image  de  la  m«f  t.  » 
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tr»cerai-)e  ici  la  triste  image  d'une 
î.  —  La  triste  et  confuse  image 
D  lrac« ,  etc.  —  Les  tristes  images  de 
)B  cl  de  'la  patrie  ëplorée.  —  des 
nLsibles  de  nos  fragiles j}lai8irs.  —  Il 
rant  les  yeux  Vimagt  de  l'ëquitë.  » 

Fléchier. 

ODS  annonce  ici  votre  grandeur,  et 
«ut  nous  en  tracer  mèroe  une  foible 
image.  —  Quelle  félicité!  quelle 
ciel.  — Quelle  image  devroit  être 
iltère  à  l'homme  que  celle  de  la 
(Voyez  Jixer ,  rrgara,)  Mass. 

iadioat  1«  T«rta  sont  Qoe  affrease  imo^t. 

Jiae  profond  loi  présente  Yimage, 

i  M  peine  nne  image  charmante.      Rac* 

it  d'un  ouvrage  de  prose  ou  de  vers, 
sscriplions,  on  dit  qu'il  est  plein 
In  discours  rempli  de  belles  images, 
f ,  riante  ,  affreuse.  Une  belle  image 
Une  trmble  image  de  l'enfer.  Dict. 

bondance  et  variété  d'images.  » 
vnpagner.)  d'Ag. 

^LE,  adj'  des  deux  genres ,  qui  peut 
lé.  Cela  est-il  imaginable?  On  lui  a 
remèdes  intaginab/es.  Thus  Us  mal- 
nabiës  lui  sont  arrivés.  On  a  fait  tous 
uiginables  pour  le  sauver.        Dict. 

URE,  adj.  des  deux  genres,  qui  n*est 
'imagination,  et  n'est  point  réel. 
\r  imaginaire.  Des  biens  imaginaires, 
é  imaginaire.  Il  se  repat't  de  choses 
r.  Espaces  imaginaires.  Dict. 

>rt  abattant  toutes  ces  grandeurs 
rrs ,  etc.  »  ^  Boss. 

repait  de  vains  projeU  d'uue  con- 
imaginairCf  ou  d'une,  etc.  — Une 

de  spiritualités  imaginaires  ,  etc.  — 
tes  imaginaires.  »  Fléce. 

io«  de  siècles  innombrables  et  imagi- 
'  Un  empire  imaginaire.  — Se  figurer 
cité  imagiruiire  dans  les  situations 
£^  elc. —  Nous  nous  formons  des  gran- 
iàgknairts ,  que ,  etc.— Des  maux  una- 

^  Mas. 

i£f  hnaginmres.  (Voyei  Joi.)  B  AC. 

d'uo  honnme  à  visions  singulières  t 
kns  les  espaces  imaginaires ,  qu'il 
êtes  espaces  imaginaires.  Dict. 
Ile ,  malade  imaginaire  ,  un  homme 
«nation  est  tellement  blessée,  qu'il 
fade  y  quoiqu'il  ne  le  soit  pas. 

mE,  en  algèbre,  signifie  impossible. 
laire  dune  quantité  négative  est  imar 

end  aussi  substantivement.  Faire 
magiaaire. 

ATIF,  IVE,  adj.  (qui  imagine  aisé- 

a  une  grande  facilité  d'imagination. 

\cit    imaginatif.    Cest   une  personne 

native.  .         .     ,. 

la  faculté  y  la  puissance  imagmatwe , 
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IMAGINATION,  subst.f,  faculté  dlmaginer» 
d' in  venter.  Aifoir  l'imagination  vive  ,  l'imagi- 
nation forte ,  l'imagincUionfertile ,  l'imagination 
heureuse ,  f  imagination  gâtée.  La  force  de  /*!- 
magination.  Ployez  ce  que  peut  l'imagination.. 
Un  effet  de  V imagination.  Cela  m^est  venu  à  l'i- 
magination. Dict.  de  l'Agad. 

«  Mais'  ici  notre  imagination  nous  abuse 
»  eucore.  —  Vous  laissez  errer  votre  imagina— 
»  /»o/i  vagabonde.  »  Boss. 

«  Ainsi  notre  imagination  et  notre  vanito 
»  vont  plus  loin  que  nous.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi  pensée  singulière.  P^vilàune 
beUe  imagination.    Une  agréable  imagination. 

Il  signifie  encore  la  faculté  de  se  représenter 
et  de  rendre  vivement  les  obieb.  Ce  poète ,  ce 
peinttT  a  beaucoup  d  imagination.  Dict. 

«  Il  s'abandonne  à  son  imagination.  —  Cetla 
»  imagination  a  utrefois  si  vive. — Le  cœur  ,  pou  r 
V  être  louché,  n'a  pas  besoin  que  Vimagituitioti 
D  soit  émue. — Leurs  divertissemeus  passés  dont 
»  ils  ont  Vimagination  encore  remplie.  »  (Voyez 
former^  lasser ,  paéser ,  purifier,  vérité.^  Fléc. 

Il  se  dil  aussi  de  la  croyance,  de  l'opinioii 

?^uon  a  de  quelque  chose,  sans  beaucoup  de 
on demen t.  Z«ci  p/atsante  imagination,  que  de 
vouloir  nous  soutlnir...  C'est  une  pure  imagina-^ 
tion.  D^CT. 

»  Peut-être,  que  prêt  à  mourir ,  on  comptera 
»  pour  quelque  chose  cet'e  vie  de  réputation 
■»  ou  cette  imagination  de  revivre  dans  sa  fa- 
»  mille,  etc.  m  Boss. 

«  Des  plaisirs  criminels  qui  souillent  Vima- 
»  gi/iation.  »  (Voyez  nourrir,  revivre ,  rappeler.) 

Massillon. 

Il  signifie  pareillement,  fantaisie  bizarre, 
idée  loïle  et  extravagante.  C'est  un  homme  qui 
a  d'étranges  inutginations.  Imaginations  fuites  , 
vaines  ,  t  reuses  ,  grotesques,  extravagantes.  Se 
repaître  d'imaginations.         Dict.  de  l'Acau. 

3>  Uu  jugement  solide  qui  ne  se  liissoit  pas^ 
»  prévenir  par  des.  imaginations,  ni...  etc.  >» 

Pas  LIME,  à  PoJjr'UCte. 
TmaginaUvns  ! 

POtTEUCTE. 
Célestes  vérités  !  Cou. 

IMAGtNER,  V.  act.  ,  se  représenter  quelque. 
chose  dans  l'esprit.  C^.</  un  homme  qui  ima- 
gine bien,  qui  imagine  de  belles  choses,  qui 
imagine  heweusement.  Qu'imaginez-vons  là-- 
dessus  ?  Je  n'en  imagine  rien  de  boti.  On  ne  peut 
rien  imaginer  de  plt4S  surprenant.  Cela  est  au- 
delà  de  tout  ce  que  Ion  peut  imaginer.       Dict. 

»  Nous  composions  son  histoire  de  tout  ce 
»  qu'on   peut   Imaginer  de    plus    glorieux.  » 

Bosssu£T. 

1»  Ce  n'est  pas  là  une  idée  de  perfection  que 
»)  Y  imagine.  —  Le  plu^  noble  dessein  qu'on  ail 
»  iamais  imaginé.  »       ,  Fléc 

Imagikjbb.,  inventer.  Imaginer  un  divertisse^ 
ment ,  une  machine* 

«  Capable  d'imaginer  de  grandes  choses  ft 
»  de  \^^  exécuter.  »  (Voyez  peinture,  situation.  : 

Masmelom. 
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s'Imaginer,  «e  former  dans  Tesprit  l'idëe, 
rimage  d'une  chose.  Imagint^-vou^  un  homme 
^ui  aoil  riche  ,  savant,  etc. 
Quel  e»l-il  cet  «moar  >  que  dois-}e  soupçonner  ?.. . 
ikvei-rous  tant  de  peine  à  vou*  Vitnaginer?  RaC. 

s*1magiuer  ,  se  figurer  quelque  chose  sans  fon- 
deineut.  Il  u'imagme  être  un  grand  docteur.  Il 
a' imagine  que  tout  tut  est  dû.  Il  s'imagine  qu'il 
parviendra  ,  etc.  DiCT.  de  l'Ac. 

«  Ces  lâches  chrétiens  qui  %* imaginent  avancer 
»  leur  mort ,  quand  ils  préparent  leur  con- 
»  fession.  »  Boss. 

»  Faisant  tout  ce  qu'elles  peuvent,  elles  %ima- 
»  /^i/îw/lou  jour*  qu'elle»  n'ont  rien  fait.  »Fléc. 

Il  signifie  quelquefois  simplemenl  ,  croire 
«e  persuader.  Je  ne  saurais  m'inuigi/ur  que  ctia 
nuit  comme  on  le  raconte. 

Imaginé,  te,  part.  Conte  bien  imaginé.  Des 
tlioses  lieui^uitement  imaj^inées, 

IMAN,  s.  m.,  ministre  de  la  religion  ma- 
liotnétane.  ftrutn  signifie,  dans  sou  acception 
j^rimilive,  celui  qui  préside,  qui  a  autorité. 
(In  iman  est  une  espète  dfi  curé  de  mosquée. 

IMBÉCILE ,  adj.  des  deux  genrts ,  foible ,  sans 
vigueur.  Il  ne  «e  dit  que  par  rapporta  Tesprit. 
1  egnmd  âge  et  les  infirmités  Vont  rendu  imbé" 
u/e. 

On  dil,  en  style  de  jurisprudence,  imbécile 
de  cofjyn  etd*es/trit,  en  parlant  d'un  homme  à 
qtii  l'âge  ou  les  indispo^tliousout  ôlé  les  forces 
tUi  corps  et  aCPoibli  b*  raison. 

Ou  appelle  ëgaleuient  lextrèine  vieillesse  et 
Vewi'ance  f  l'âge  imbécile.    -  Dict. 

Vimbécilm  Ibrahim  ,  s*ni  craindre  sa  nnistance  , 
Troiue,  exempt  de  péril  ,  une  éternelle  enfance. 

Racikb. 
Il  s'emploie  aussi  sul)stantiyement  dans  le 
style  familier.  C^tst  un  imbécile  ,  c*t6t  un  grand 
imbécile^ 

IMBÉCILLITÉ,  »./.  (  on  fait  sentir  les  deux 
L),  foiblesse.  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de 
l'esprit.  L'imbécillité  de  V enfance.  U imbécillité 
de  l'âge.  Il  est  tomhé  dans  une  grande  imbécillité 
d'esprit.  Faire  quelque  chose  par  imbécillité  ^  par 
pure  imbécillité. 

IMBERBE,  adj.  des  deux  genres ,  %!kXi%  barbe. 
P limeurs  nations  de  f. Amérique  sont  imberbes. 

IMBIBER,  V.  act,  ,  abreuver,  mouiller  de 
quelque  liqueur,  eu  sorte  que  ce  qui  est  mouillé 
en  soit  pénétré.  Im  plaie  a  imbibé  la  terre  suffis 
i,  unment.  Imbiber  une  compresse  ,  l'imbiber  de 
vinaigre.  Imbiber  lUie  éponge. 

s'Imbiber,  v.  pron. ,  devenir  imbibé  d'e.iu  ou 
fie  quelque  autre  liqueur,  ha  terre  s'imbibe 
d'eau.  Quand  on  arrose  ,  il  faut  donner  le  loisir 
à  lu  terre  de  s'imbiber. 

Il  se  dit  aussi  des  autres  choses  liquides  lors- 
quelles  pénètrent  dans  les  cor))s  sur  lesquelles 
elles  se  répandent.  Z/'^Mj/rji'i//i^/^  dans  îedrap. 

Imbiba  ,  ée  ,  participe  ,  abreuvé.  Une  pièce 
de  terre  imbibée  d'eau.  Un  litige  imbibé  cf  huile. 

IMITABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  peut 
«tre  imité,  qui  doit  être  imité.  Celan'estpas  imi- 
ta l    Cette acliuu  eU  plus  admirable  qu'imitable. 


IMI 

IMBU  ,  UF ,  adj.  Il  ne  se  dit  guère  . 
gnré  ,  et  signifie  ,  qui  est  instruit ,  ren 
iiélré  d'une  nouvelle  ,  d'une  affaire 
doctrine.  Il  est  déjà  imbu  de  cette  a fi^ 
été  imbu  (Vune  mauvaise  tloctrine.  Tout 
imbu  de  cette  nouvelle.  (Il  est  du  style  f 

IMITATEUR,  TRICE.  ». .  celui  ou 
imite  ,  qui  s'attache  à  imiter.  //  est  i 
deN  vertus  tle  ses  ance'tres.  Tons  Itm  chrét 
vent  rire  les  imitateurs  de  Jésus-  ChrinL 
titeurd  des  anciens.  Cette  fille  est  fidèle  i 
dot  vertus  de  sa  mère.  Servi  le  imitateur. 

Il  s>mploie  aussi  adiectivement. 
imitateur.  Le  peuple  imitateur.ViCT.i 

«  Soyez  donc  %e%  imitateurs ^  comme 
o  de  Jésus-Christ.  — Vous  vous  rend* 
u  eu  pi  us  les  fidèles ///i/ial^//m  de  sa  pii 

«  Ils  sont  les  perp'^tuels  imitateur 
»  père.  »  (V«»ye2  ci-après  imitatrice.) 

IMITATIF ,  IVE  ,  adj. ,  qui  imite. . 
tatifs.  Harmonie  imita  tire. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  qui  a 
ou  l'habitude  d'imiter.  Le  singe  est  « 
inùtiitir. 

IMITATION  ,  s.  f. ,  action  d'imitir 
tation  des  vertus.  L'imit>di<*fi  df  viiee. 
aer  l'imitatiotr  des  plus  grands  hùmm^ 
pas  l'invention  ,  maia  il  a  le  talent  tUi  t't 

Ou  dil  dune  chose  qu'où  ne-sauroi 
qu'elle  est  au- dessus  île  toute  imitation 

u  Uuesiucère  imitation  de  ,  etc.  .•  {\ 
duire.) 

tt  La  Wture  du  livre  dci  Y  imitation  • 

1 

a  Loin  d'ici  cette  piété  à* imitation  t 
(Voyez  produire.)  F 

Imitation,  en  parlant  des  produ 
l'art  ou  de  celles  de  l'esprit,  se  dit  dei 
dans  lesquels  on  s'est  •  roposé  d'imitei 
orateur,  quelque  p-èle  ,  quelque  pei 
bre.  Les  piémes  de  F'idtt  sont  une  imi> 
tinuelle  de  yirgile.  Ce  tableau-là  <•.<!  un^ 
de  la  Nativité  du  Corrége.  (Voy .  mutre, 

A  l'Imitatïoiî,  façon  de  parler  ^r 
A  l'exemple  de  ,  sur  le  modèle ,  etc.  / 
que  chose  à  lUmitation  de  quelfju'u/t. 

a  Sa  charité  s'éteud  sur  tou«  ,  k  ïim 
»  celle,  etc.  •> 

IMITATRICE,  celle  qui  imite.    - 

«  Fidèle  imitatrice  de  l'institut  é 
»  Marie.  » 
«  La  ville  ,  ï imitatrice  éternelle  de 

(fASSJ 

IMITER,  v.act.  ,  suivre  l'exemple 
pour  exemple  ,  se  conformera  uu  mo 
ter  les  grands  hommes.  Imiter  ses  an 
sont  des  c/toses  plus  aisées  à  admirer  qi 
Imiter  les  plus  grtuids  orateurs ,  tes  pi 
poêles  ,  les  plus  exceliens  peintres.  Imi 
tions  des  grwuls  hommes.  Imiter  tes 
saints. 

a  Si  nous  n'avons  pas  le  co\irage  < 
»  PèreBourgoiug dans  ses  austérités, 
u  tez.  ses  vertus.  -^  Imites  ses  actions.  : 

limitons  comme  lui  la  bon  té  de  Di 

»  tez'ie  dans  ses  pratiques. — Imitez 


Si  TOiu  ii*avez  pas  le  courage  de  Vimi- 
»  Flêch. 

Bi  la  licence  des  grands.  »        Mas5. 

■devr  ,  et  fuis  TOtre  présence» 
I  pas  iurcee  à  roaipra  le  »il«uce. 

S«s  gardes  aftli^és 
■  stlsBce ,  aatonr  de  lai  rangés. 
(eors  exr^s  voos  n'imiter'r»  pas 
eruB  ,  l'impie  Ochosie*  V  Rac. 

eu  parUut  des  ouvrages  de  l'esprit 
,  se  dit ,  soit  d'uu  auteur  qui  preud , 
riu,  r«prit,  le  génie,  le  »iyle  d'un 
iTf  soit  d'un  peintre  qui  suit, dans  ses 
la  manière  ,  le  goAt  et  t'ordounauce 
;  autre  peintre.  Ctla  tnt  imité  iVun 
fnuUr  Cictron.  fwiter  f^irgile.  Imiitr 
r  iaùienu  imiltiit  Rapfuièl,  L'art  imite 
lela  e-ài  ôieuiniitr,  heureuse/ttenl  i  s  ni  té, 
B ,  participe. 
si  connues  et  si  peu  imiiéeê.  »  Mass. 

AT,  ATE,  adj.  ,  qui  agit,  qui  est 
us  intermédiaire.  Oiune  immédiate, 
unédial,  EJfel  immédiat, 
e  aussi,  qui  suit  ou  procède  sans  in- 
e.  ya*sal  imm^édial,  Sfifftuur  immé' 
meurt  nunédial.  Préilécehutur  immédiat, 

LATEMENT  ,  adv,  ,  d'une  manière 
'.  Dans  tes  républitjuea ,  Us  nuigiatntls 
intédtatemtnt  du  peuple  Uur  aattirité, 
itnmédiaiemerU  aprèë ,  pour  dire, 
rès,  incontinent  ap.  -;s. 

i£ ,  atlj.  ries  deux  genres ,  r(ui  est  sans 
us  mesure,  dont  retendue  .  la  gran- 
ifinie.  En  ce  seus,  il  ne  se  dit  que  de 
/  eiit  immense.  Cest  an  être  immense, 
\t  immense. 

te  aussi,  qui  est  d'une  très-grande 
U  Y  a  un  espace  immense  ite  lu  terre 
fixes.  Une  grandeur  immense, 
des  désirs  immenses  ,  une  ambition 
pour  dire  ,  des  désirs  démesurés ,  une 
démesurée.  Dicr.  de  l'A  g  ad. 

r  immense  i\\\\  sans  cesse  la  sol I ici  toit 
du  bien. —  L'<mm^/f«e  profusion  de 
5nes.  —  Son  amour  inuntnae  j^onr 
—  Dans  le  sein  iméîienae  de  l'océan.  » 
srrir/.)  ^Boss. 

«il  immenne  des  soins  de  la  royauté.  » 
tmilier ^  indigne,  issue,  ma f cité,  ri' 
éilJ)  BIass. 

aussi ,  une  somme  immense ,  pour 
très-grande  somme  d'argent;  et  des 
rïïimenses  ,  iles  frais  immenses  ^  pour  [ 
rands  frais ,  de  grandes  richesses. 

CÉMENT,  adv.,  d'une  mauière  im- 
est  immensément  riche,    I*ai  pentu 
'^ni.  li  nien  coûte  imnunsémerit  pour 
i  édificm, 

SITE  ,  9,  f.,  grandeur»  étendue  im- 
ne  se  dit  proprement  que  de  Dieu. 
ilé  est  un  aUriémt  de  Dieu,  Uimnieti" 
tiséncuftU  cU  Dieu,  DiCT. 

ibime  dans  la  contemplation  de  son 
ié  et  de  m  majesté.  »  FiiiCH. 

lutsi ,  P immensité  de  la  nature,  LUn^- 
i'uniuen*  £*' immensité  dct  deux» 
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iMMFVsiTi  ,  au  figuré ,  grandeur. 
«  S>n  cœur  étoit  troj)  jielil  pour  Vimmenaité 
»  de  son  amour.  »  (Voy.  satisjaire,vide,)  Boss. 

IMMEESION  ^  3,  j:  f  action  par  laquelle  on 
plouge  dans  Tcau.  D^tns  les  premiers  siècles  du 
vhristtanisme  ,  />//  baptisi4t  par  immersitm. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'astronomie,  de 
l'eutrée  d'une  planète  dans  Tombre  d'une  antre 
planète.  L'immersion  de  la  lune  dans  4*omhm 
de  la  terre.  L'immerëton  des  satellites  de  Jupiter 
dans  l'ombre  de  Jupiter. 

IMMINLNT ,  EKTE ,  adj. ,  près  de  tomber  sur 
quelqu'un  ,  sur  quelque  chose.  U  n'est  plua 
guère  en  usage  que  daus  certaines  phrases.  Une 
ruine  ,  une  disgrâce  imminente.  Péril  imnûnetii. 

IMMOBILE  I  adj.  des  deux  genres^  qui  ne  se 
meut  pas.  On  a  vru  lung^temps  que  la  terre  était 
imnupbilt.  Demeurer  immtéile  comme  une  statue. 

m  Immobile  comme  une  colonne. —Le  sou- 
»  tien  immobile  de  cet  édifice.  »  Boss. 

a  lis  turent  quelque  temps  saisis ,  mueist 
9  immobiles,  —  Attentive,  immobile,  anéantie 
»  en  elle-même.  —  La  protection  visible  du  ciel, 
»  qui  rendoit  les  eunemis  immobilee,  —  Lesex- 
»  tases  où  son  corps  demeuroit  suspendu  et 
x>  immobile.  —  Immobile  à  sa  place.  »     Fuëca. 

Loi ,  fièrement  assis  et  la  télé  immtoMs  ,  «ic.        Aac. 
(Voy es  mer,'mu/niien  ,  pj/e  ,  tuirr.) 

Immobile,  au  figuré,  ferme,  inébranlable. 
^  cette  nouvelle  ,  loin  de  «'njtiger,  U  est  resté 
câline  et  immobile,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Des  espérances  immobiles  fondées  sur  celui 
»  qui  dit  dans  l'Écriture:  Je  suis  et  ne  chauge 
»  point,  u  Flécu. 

IMMOBILITÉ  ,  s.f. ,  l'étit  d'une  choMqui  ne 
se  meut  point.  Il  soutient  CitmnobUitéde  la  terie. 

a  Cette  respectueuse  immobilité ,  qui  ne  lut 
»  permet  pas  même  de  lever  les  yeux,  o    Boss. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  l'état  d'un  homme 
qui  ne  se  donne  aucun  mouvement  sur  rien. 
Il  est  dans  une  inaction,  dans  une  immobilité 
étonnante ,  peruiant  <ftte  tout  le  monde  agit. 

IMMODÉRÉ ,  É£,  adj.  ,  excessif,  Tiolent. 
Chaleur  immodérée.  Artleur  immodérée,  Passiv** 
immodérée.  Dépense  immodérée.  JLuxe  immodéré» 
Désir  immodéré.  Zèle  immodéré. 

tt  La  débauche  la  plus  immodérée.  »    Mass. 

IMMODÉRÉMENT  ,  adv. ,  sans  modération  . 
avec  excès.  Boire  imniodérém/eni*  Travailler  im- 
mtHlérément, 

IMMODESTE,  adj,  des  deux  genres^  qui 
manque  de  modestie.  Être  immodeste  àCEcli^. 
Cest  la  personne  du  monde  la  plus  immodeste. 

Eu  parlant  des  choses,  il  signifie  qui  est  con- 
traire à  la  modestie ,  qui  choque  la  pudeur.  Din' 
cours  immodestes.  Regarda  immodestes.  Posture 
immodeste.  AUiitn  immodeste.  Avoir  [air  immo» 
dtsle. 

IMMODESTEMïIST  ,  adv.  ,  d'une  manière 
immodeste.  S  babiller  im'modestement.  Parte  r 
imnu*destement.  ^ 

IMMODESTIE ,  t.  /. ,  manque  de  modestie. 
C*est  une  cluxte  honteuse  que  C immodestie  de  la 
plupart  des  chrétiens  à  T église. 

JI  sigaiiie  aus^i  laauqi^  de  pudeur.  Vimma- 
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d&^iie  dans  les.  discours.  V immodestie  desj^egards. 
U immodestie  dans  la  maniéré  de  s" habiller,  (Voy . 
cecupation.^ 

IMMOLATION,  subsi,  f, ,  action  d'immoler. 
Vimmolalion  de  la  victime.  Dans  le  temps  de 
r immolation.  Il  ne  se  dit  qu'au  propre. 

IMMOLER,  V.  act.,  ofiFrir  en  sacrifice.  Il  se  dit 
de»  victimes  qu'on  liu)it  chez  le  peuple  Juif, 
pour  les  offrir  en  sacrifice  à  Dieu ,  ou  de  celles 
que  les  Païens  offroient  aux  idoles. /miwo/<rr£//fe 
victime.  Immoler  sur  P autel.  Immoler  à  Dieu. 
Immoler  des  taureaux.   Immoler  des  agneaux* 

«  Pourallerdansnu  royaume  infidèle  chercher 
»  le  glaive  qui  devoit  Itmmolerà  J.  C.  »   Flécu. 
Xt  Tons  Tiendrez  alors  m*immo/gr  ro$  Tictiraes. 
-   1*^  BHUg  de  Ueh&ir  immo/tfe.  RAe. 

Immolkr,  au  figuré, 

«  Je  vis  le  sacrifice  agréable  de  l'a  me  humiliée- 
»  sotïs  la  main  de-Dieu ,  et  deux  victimes  roya- 
»  Us  immoler  d'uu  commun  accord  leur  propre 
>  cœur.  »  Bos«. 

On  dit  figurëment,,  immoler  quelqu'un  à  sa 
àaine^  à  son  ambition  (le  ruiner,  le  perdre, 
pour  satisfaire  la  haine  qu'on  lui  porte,  l'am- 
bition dont  on  est  dévoré).  Dicr. 

«  La  princesse  Bénédicte  fut  la  première  im- 
»  molée  à  ces  iniérèls  de  famille.  »         Boss. 
Klle  elloit  immo/er  Jotkd  à  son  courroax. 
Nons  lui  poQTons  dn  moins  immo/er  notre  »ie. 
Il  doit  irmnofgr  tout  à  sa  grandeur  snprème.      R^c. 

Ou  dit  encore  figurémenl  qn'une  personne  a 
ne  immolée  dans  une  société ,  dans  une  conversa^ 
t'on,  pour  dire  qu'elle  a  été  livrée  à  la  plaisan- 
terie, à  lacriticiue  générale. 

On  dit  aussi  ngurément ,  sUmmoler  pour  la 

patrte ,  pour  le  bien  de  la  patrie ,  pour  la  cause 

puôlique ;€i  Oïl  dit,  s* immoler  pour  quelquan^ 

I>ourdire,  s'exposer  -pour  son  service  à  perdre 

•a  fortune,  la  sacrifier. 

Permettes,  6  grand  Roi  ?  qne  ,  de  ce  bras  rainqoenr. 

Je  m*immole  à  ma  gloire  ,  et  non  pas  à  ma  sœur     CoR. 

(Voyea  victime,) 

s'Immoler,  immoler  à  soi. 

Votre  ambitioo  s*e$t  immolé ,  mon  père.  CoR. 

Immoler,  est  souvent  employé  dans  la  chaire 
chrétienne,  en  parlant  du  sac  ifice  sanglant  et 
lion  sanglant  de  J.  C.  /.  C.  est  la  victime  qui  a 
ete  immolée  pour  le  salut  de  tous  ces  hommes, 

«  J.  C.  tant  de  fois  invoqué ,  tant  de  fois 
»  même  immole  pour  lui  sur  l'autel.— A  la  face 
>*  de  cet  autel  ,  où  J.  C.  ê  immole  pour  les  vi- 
>»  vans  «t  les  morts.  —  L'agneau  sans  tache  que 
»  vous  suivez,  quaud  il  va  s'immoler  sur  ces 
»  autièls.  »  Fléch. 

Immolé  ,  ée  ,  participe, 

IMMONDE,  adj.  des  deux  genres,  sgle ,  im- 
pur. Il  n'est  guère  en  usage  que  dans  quelques 
laçons  de  parler  tirées  de  l'Ecriture  saiute.  .^«6*- 
tetnr  des  choses  immondes.  Le  pourceau  étoit  dê~ 
cfaré  immonde  par  la  loi  des  Juifs,  Parmi  les 
/ri//2r,  un  homme  qui  avoit  touché  un  eorpa  mort , 
étoit  immonde.  Devenir  immonde^ 

L'Ecritur» sainte  ^pelle  les  diables,  esprits 
imnfondes, 

IMMONDICE,  #./.,  ordure,  boue,  vilenies 
eataiséM  dans  Im  maitous,  dans  les  rues.  Il  ue 
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•editgnère  qu'au  pluriel  en  ce  sens.  Oi 
toyer  les  immondices.  Ces  rues  sont pleim 
mondices. 

En  termes  de  l'Ecriture  ,  immondice  l 
dit  de  l'impureté  légale  dans  laquelle  I 
toinboient,  lorsqu'ils  avoient  touché  < 
chose  d'immonde. 

IMMORAL,  ALE,  adj.,  qui  est  coni 
la   morale,  qui. est  sans  principe  de 
Giractére  immoral.    Ouvrage    immoral 
f  homme  le  plus  immoral  que  je  tonnoism 

IMMORALITÉ,  s.  / ,  opposition  aui 
cipes  de  la  morale ,  défaut  de  ces  princi] 
homme  est  dune  immoralité  révoltanLe, 

IMMORTALISER,  v.  ac/.,  rendre  in 
dans  la  mémoire  des  hommes.  Imnutrtai 
nom ,  sa  mémoire,  l/n  prince  qui  s'est  in, 
Usé  par  ses  grandes  actions, 

a  Les  éloges  mercenaires,  loin  à'immo 
»  la  gloire  des  princes,  u' immortalisent 
»  bassesse.  rintértUet  la  lâcheté  de  ceux  c 
»  été  capables  de  les  donner.  »  (  Voyez 
ment,  nconnoissançe ,  titre.)  Ma 

Pour  t* immortaliser  ^  ta  fais  de  Tains  efforts. 

IMMORTALITÉ,  *.  /  ,  qualité,  état 
qui  est  immortel.  V immortalité  de  lame, 
mortalité  des  esprits,  ZS immortalité  des  bi 
reux,  IJ immortalité  bienheureuse ,  I 

«<  Obtenir  la  bienheureuse  immortalité, 

«  Afin  que  nous  arrivions  à  Vimmo* 
»  —  Lors  même  qu'ils  souhaitent  r/mmo/ 
»  ils  voudroient  arrêter  la  mort  qui  les 
»  duit.  »  Fléc 

Il  siguifie  aussi  une  espèce  de  vie  perp< 
dans  le  souvenir  des  hommes.  Un  auir* 
travaille  pour  Pimmortalité,  Des  actions 
de  PinmiortaUté.  Les  grands  poètes  dunnen 
mortalité  y  consacrent  les  noms  à  timmoi 
jéspirer  à  fiminoriali{é.  L'académie  fra 
a  pour  devise  une  couronne  de  laurier,  at 
mots:  A  l'immortalité.  Dict.  db  l'A< 

«  Pleurez  sur  cette  triste  immortalité  qu< 

»  donuons  aux  héros.  »  (Voyez  semer.)  \ 

«  Après  tint  d'actions  dignes  de  Virnr^ 

»  lité,  »  (  Voyez  mortel.  )  Fléca 

«  Tout  fut  marqué  au  coin  de  VimnuM 

»  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  »   (  Voyei 

mettre ,  sceau  ,  tttre.)  Mj 

Aller  comme  on  Horace  à  V  immortalité,  Bfl 

IMMORTEL,  ELLE,  adj.,  qui  n'est  ] 
sujet  à  la  mort.  Dieu  est  immortel  par  lui^n 
Les  anges  sont  immortels*  L'ame  estimmm 
Les  anciens  appelaient  leurs  {lieux  ,  hs  l 
immortels.  Dicr.  de  L'AcàO 

«  Le  roi  immortel  {Dieu) .  »  (Voy.  attrait.) 
a  Depuis  (Tue  l'homme  a  perdu  par  son  ] 
]»  le  plaisir  d'être  sain  et  d'être  immortel." 
»  ne  diroit  que  nous  croyons  èlrê  immorte\ 
»  Ces  esprits  bienheureux  qui  sont  dans  h 
»  les  immortels  adorateurs  de  la  gloire  de  IX 

FLÊCHIEa. 

<f  II  se  croyoit  immortel. '^Se  regardera» 
»  immortel,  »  (Voyez  œuvre  ,  salut,  voie,)  1 
Je  B*ai  point  imploré  ta  pnmanee  immortelle. 
Une  immottelle  main  de  ta  perte  est  chargée. 
6  ipUilI  6  flambleaox  de  laakre  immarteilet 
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ivficr  avz  eoftot  des  HébrenT 
«•piei  niats  la  lanière  immor^elte. 
»  im  chanter  ,  nous  à  qui  tu  réTèles 
tiax\ét  immoritttes»  RAC 

3.,  te  ditausii  figurément  de  ce  qn'ou 
evoir  èlre  d'une  très-longue  durée. 
wtttU  immorUi,  Une  haine ,  une  ini- 
writUe.  Dict.  ob  l'Acad. 

mille  immorUile,  —  Une  guerre  i/n- 
et  irréconciliable.  «(Voyez  média- 
:.  )  Boss. 

Loire  toute  immorteiie  et  toute  divine, 
ces  ouvrages  que  la  vanité  de  l'esprit 
drc  immorUÙ,  u  FiJkrH. 

J  triste  abaissement I 

U«  àmmortelU  ^oira  !  (Vojet  morgue.)  RAC 

aussi  des  choses  dont  on  suppose  que 
re  doit  toujours  durer.  //  a  fait  des 
lunorieU.  Faire  des  acliona  immortel- 
:pioiU  immortels»  S'acquérir  un  nom 
utye  gloire  immortelle  ,  un  honneur 
Sa  mémoire  sera  immortelle,  Dict. 
tions  immortelles  de  Louis-le-Grand. 
;loire  immortelle,  »  Boss. 

orieuses  campagnes  qui  rendront  son 
mortel.  »  Flêch. 

OL,  est  aussi  substantif;  ainsi  on  dit 
irnt,  €  immortel ,  pour  dire,  Dieu, 
is  appeloient  leurs  dieux,  les  immot^ 
\  parlant  d'une  déesse ,  ou  dit ,  une 

traitent  de  Dieu  et  à' immortel,  »  Mass. 

ITELLE,  a,  f. ,  sorte  de  plante  dont 
ne  se  fanent  point. 

lBLE  ,  adj,  des  deux  genres ,  qui  n'est 
ît  à  changer.  Z>»  décrets  immuables  de 
de  Dieu.  Dieu  seul  est  immtutble.  Las 
miure  sont  immuables.  Dict. 

ttarheroeut  immuable  à  la  religion  de 
^tres.  o  (  Voyez  régie.  )  Boss. 

kBLEMENT,  adv.,  d'une  manière  im- 
Peraonnes  immuablement  et  indissolu- 
nies  par  le  mariage,   > 

ÎÎTÉ,  s./.,  exemption  d'impôts,  de 
le  charges  ,  etc.  Il  jouit  de  cette  immu- 
mt  a  confirmé  les  immunités  de  cette 
a  accordé  de  grandes  immunités.  Les 
«  de  f  Église. 

ipelle  imnutnites  ecclésiastiques ,  les 
os  et  les  privilèges  dont  les  ecclésias- 
lissent. 

TABILITÉ,  t.  /.,  qualité  de  ce  qtfî  est 
c.  U immutabilité  des  décrets  de  Dieu, 

DONN  ABLE ,  adj.  des  deux  genres  ^  q  n  i 
e  point  de  pardon,  qui  ne  doit  point 
iner.  Une  faute  impardonnable.  Un 
un  affiont  impardonnable. 

FAIT,  AITE,  adject.,  qui  n*est  pas 
'joisser  un  ouvrage  impar/àil.  Sa  mai- 
meurée  imparfaite. 

AIT,  à  qui  il  manque  quelque  chose 
parfait.  Une  guériaon  imparfaite.  Une 
rfaite.  Dict.  db  l'Acad. 

pénitence  imparfaite.  —  Une  îustice 
ut€.  »  (  VojTez  lumière.  )  Boss. 
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Je  rendois  împmrfah 
Tout  ce  ifD*a  fait  Aebille ,  et  tout  ce  qne  j*ai  fait, 
(Vojes  nutmture,)  Rac. 

On  dit,  d'un  livre  imprimé,  où  U  manque 
quelque  feuille,  que  c  est  un  livre  imparfait. 

Ou  appelle,  en  terme  de  grammaire,  prétérit 
imparfait,  ou  simplement  /  imparfait ,  le  temps 
du  verbe  qui  marque  une  action  présente  dans 
un  temps  passé.  Ainsi ,  fainuns ,  je  disois ,  /« 
faiêois,  sont  à  l'imparfait.  Je  lisais  quand  voits 
êtes  arrivé:  dans  cette  acception ,  imparfait  s'em- 
ploie aussi  au  substantif.  U  imparfait  de  Vindi- 
catif,  V imparfait  du  subjonctif:  j* aimais  ^  est 
l'imparfait  de  l'indicatif;  tt  j'aimasse,  est  l'im- 
parfait du  subjonctif. 

IMPARFAITEMENT  ,  adv,  ,  d'une  manière 
imparfaite.  Il  n  est  guéri  quimf>arf'aitemerU,  H 
na  traité  cette  matière  que  fort  impaffaitememt* 
Je  ne  cannois  qu  imparfaitement  cette  affaire. 

IMPARTIAL ,  ALE  ,  adj. ,  qui  ue  s'attache 
exclusivement  ou  par  préférence,ni  aux  intérêt», 
ui  aux  opinions  de  personne.  Un  juge  impar- 
tial. Une  liistorien  imparti  al.  Un  examen  i/n- 
partial, 

IMPARTIALEMENT,  adv. ,  sans  parlialtlc. 
Discuter  impartialement  une  ciffmre ,  une  cause, 
une  question.  --, 

IMPARTIALITÉ,  s.f,  qualité,  caractère  de 
celui  qui  est  impartial.  L'impartialité  est  une 
qualité  essentielle  à  un  bon  juge  et  à  un  bftn  liis- 
torien. Juger  une  opinion  avec  impartialité. 

IMPASSIBILITÉ  ,  s.  /. ,  qualité  de  ce  qni 
est  impassible.  Le  don  d'impcutsibilité.  L'impas- 
sibilité des  corps  glorieux.  Impassibilité  stoique. 

IMPASSIBLE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
n'est  pas  susceptible  de  souffrance.  Xea  corps 
glorieux  sont  impassibles.  i 

IMPATIEMMENT,  adv.,  avec  impatience, 
avec  inquiétude  d'esprit,  avec  chagrin.  Il suft- 
porte  son  affliction  fort  impatiemment.  Il  souffre 
impatiemment  qiion  lui  en  ait  préféré  un  autre. 
Il  attend  impatiemment,  etc. 

IMPATIENCE,».  /.,  manriue  de  patience, 
sentiment  d'inquiétude ,  soit  aans  In  souffrance 
d'un  mal  présent  ,^  soit  dans  l'attente  de 
quelque  bien  à  venir.  1/ impatience  dans  Us 
maux ,  dans  les  douleurs.  Souffrir  avec  impa- 
tience la  maladie ,  la  mauvaise  fortuite.  Il  souffre 
avec  impatience  qu'on  le  contredise,  attendre 
avec  impatience.  Il  meurt  d'impatience  que  cela 
soit  acfievè.  Il  est  dans  une  étrange  impatiertce  de 
savoir  ce  qui  lui  arrivera.  L'imuattence  le  prend. 
Il  a  une  grande  impatience ,  il  est  dans  F  impa- 
tience ile  vous  voir.  Dict.  os  l'Acao. 

«Attendant  la  gloire  sans  impatience,  —  U 
»  vouloit  revenir  trop  t^l  à  la  cour;  le  Tell  ter 
»  s'opposoit  à  ses  impatiences,  »  Boss. 

c(  Montrant  plus  A' impatience  dans  ses  dé- 
«  sirs  que  dans  ses  demandes.^ — Louis,  à  leur 
»  tête  ,  brûlant  d'une  sainte  impatience ,  s'a- 
»  vance  ,  etc.  —  De  U  venoit  cette  louable  im- 
»  patiemei\t  remplir  tous  les  devoirs  que,  etc.» 
"  oyez  marque.)  FLica, 

Brûlant  dî'im/'an'enre, 

Qae  ton  retoar  tardoît  à  mon  impatience t 

lR.è%i%Unt  k  mon  impatience.  AaC. 

(  Voyez  iong^JloUer,  répondre ,  repentir,  j 
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IMPATIENT  ,  ENTE,  a(fj, ,  qni  manque  cTc 
patience,  soit  dans  la  souffrance  de  quelque 
mal,  soit  dans  Ta  tien  te  de  quelque  bien.  Cext 
un  homme  fort  impniient  dans  ses  nuiux.  Un 
malade  impatient.  P'ous  êtes  trop  impaiienL  II 
#«f  impatient  de  son  naturel,  CTrat  un  esprit  im- 
patient. Je  suis  fort  impatient  de  savoir  ce  qui  en 
arrivera. 

On  dit ,  en  po^ie ,  impatient  du  joufr^  impa- 
tient dujrein.  Dicr.  de  t.'Acad. 

«  Un  assemblârge  de  téméraires  qu'il  faut  re- 
%  tenir ,  à'impatiens  qu'il  faut  aocoutumer  à 
»  la  constance.  »  FLicH. 

£e»  Dienx  impatient  ont  hâté  ino  trépat. 

La  reîne  impatiente  attend  TOtre  réponte. 

Impttffffit  âé)k  d*evpter  son  offense.  Rac. 

IMPATIENTER  ,  v.  act.  ,  faire  perdre  pn- 
tîence.  Jl  dit  de  si  mauvaises  raisons ,  que  cela 
impatiente  ùtusceux  quil* entendent.  Il  m*impa-' 
tien  te  avec  sa  lenteur.  F'ous  m'impatientez  par  vos 
discours.  Rien  n'impatiente  plus  que  d'attendre, 
\\  se  met  aussi  avec  le  pronom  ))ersonnel  ,  et 
sfgttifîe,  perdre  patience.  .97m/7tf//>Af//T  dafts  les 
maux.  Né  vous  impatientez  pas  ,.ilva  rt^t-nir. 

Impatieuté  ,  ±B,  participe.  Il  est  du  style  fa- 
BYiliei*. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  *./.,  état  de  ce  qui  e^t 
im]>énétrable.  VimpénétraLilité  de  la  matière.' 
1/ impénétrabilité  des  corps. 

On  dit,  au  figuré  ,  F  impénétrabilité  iles  con- 
«î/r  de  Dieu ,  des  secrets  de  la  nature. 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
ne  peut  être  pénétre.  Cette  cuirasse  est  d'un  si 
hnn  titier,  ftune  si  bonne  trempe  ^  qu'elle  est 
impénétrable  aux  coups  de  mousqttet.  Un  cuir 
impénétrable  à  ^Vfl«.  Il  Y  a  dans  ce  bois-là  des 
forts  qui  sont  impénétrables.  Djct.  de  l'Acad 

«  Une  clôture  impénétrable.  —  Un  bois  impé- 
»  nélrable.  »  Boss. 

«t  Leurs  cabinets  sont  impénétrables.  —  Des 
»  barrières  impénétrables,  —  Des' ténèbres  impé- 
»  nétrxibles.i*  Fléch. 

Qni  pourra  >  igtstià  Dîeo  r  pénétrer 
Ce  sanetaaire  impénétroMe , 
Où  les  saints...  Rouss. 

En  termes  de  physique ,  on  dit  que  les  corps 
sont  impénétrables,  que  la  matière  est  impéné- 
trulde^ 

Imp£vêtrablc  ,  au  figuré.^  Les  conseils ,  les  dé- 
ci  siorts  de  Dieu  sont  impénétrables.  Il  n'y  a  rien 
d'impénétrable  aux  yeux  de  Dieu.  La  prédestina- 
tion est  un  abtme  impénétrable.  C'est  un  homme 
ttnn  secret  impénétrable,  Dict.  de  l*Acad 

«1  Les  jugemens  de  Dieu  sont  impénétrables.  » 

Flécbier. 

On  dit  aussi  qu*i//i  homme  est  impénétrable  , 
pour  dire  qu'il  est  extrêmement  caché  et  secret 
en  toutes  choses. 

«  Impénétrable ,  il  pénétroi t  tou t.  —  Tou j ou  rs 
»  surprenant  et  impénétrable  dans  ses  cliémar- 
»  ches.  ».  Boss. 

i>  — Vous  m*avez  appris  dans  Vos  Écritures  que 
T)  le  cœur  de  l'homme  est  impénétrable.  —  Ce 
3»  j^nnce impénétrable  dans  tes  desseins.»  Flêch. 

a  Cet  hommes  enfoncés  et  impénétrables,  n 

Massillok. 
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niP^NITENCE  ,s.f.,  l'éiatd'un  ho 
pénitent,  endurcissemeùt  dans  le  péc 
dans  l' impénitence.  Mourir  dans  rim 

Ou  appelle  impémtence  finale  ,  l'im 
dans  laquelle  on  meurt.        Dict.  db 

<f  Toutes  les  vaines  excuses  dont  i 
»  vrez  votre  im/^nitence  ,youi  vont  et 

niPÉNITENT,  ENTE,  ad;.  ,  qui  ei 
dans  le  péché,  et  n'a  aucun  regret  d' 
fen*é  Dieu.    CeH^un  état  déplorable 
d'un  homme  impénitent. 

Ou  dit  qu'/z/i  homme  est  mort  im 
pour  dire,  qu'iiprès  avoir  mené  une 
daleuse  ,  il  est  mort  sans  avoir  donn 
marque  de  repentir  et  de  péuitence. 

Ou  dit  aussisubstautivement , un  im 
les  rmpénitens. 

IMPÉRATRICE  ,  *.  /  ,  la  femme  d'i 
reur ,  ou  la  princesse  qui  de  son  cbe 
lin  empire. 

IMPFRCEPTIBLE,^f^*.  des  deux  gei 
ne  peut  être  aperçu.  Cela  est  im/terrep 
émanations  du  corps  sont  imperceptibl 

«  Un  atome  imperceptible.  »  (  Voy< 
source.)  *| 

II  se  dit  aussi  de  ce  qui  regarde  d'ai 
que  la  vue,  comme  le  sens  de  l'odo 
l'ouïe.  Une  odeur  si  lé  frère  et  si  délicntt 
est  presque  imperceptiblr.  I^e  frémi  ssen. 
cloche  devient  ctmime  imprrcfptible  »uri 

11  se  dit  pareillement  des  choses  de 
T^s  transitions  sont  d'autant  plus  heure 
cet  ouvra  lie ,  qu'elles  y  sont  irHperceptibà 

«  ïy imperceptibles  liens.  » 

«  Certains  liens  impinepUbles.  —  D 
n  lions  imperceptibles.  —  Les  relachei 

»  perceptibles.  »  (Voyez  lumièiej) 

IMPFJICEPTIBLEMEKT ,  adv.,  d 
nière  impercrptible,peu  à  peu,  inaensij 
Cela  sejait  imperceptiblement. 

IMPERFECTION  ,«./.,  défaut,  i 
meut.  Imperfection  de  corps.  Imper feri 
prit.  7\)usles  hommes  sont  pleins  cfimpe 
On  doit  supporter  les  imperfections  de  * 

On  appelle ,  en  termes  de  librairie  ,  j 
lions,  toutes  les  feuilles  imprimées  qui 
sent  pas  pour  faire  un  volume  parfait, 
par  cette  raison  ,  on  met  au  rebut. 

IMPKRIAL  ,  ALE,  adj.,  qui  appa 
l'empereur  ou  à  l'empire.  Oturonne  it 
Manteau  impérial.  La  dignité  impériale 
jesté  imoértale.  jirmée  impériale.  Lsk 
impériales. 

On  appelle  villes  impériales ,  les  vill< 
qui  composent  le  troisième  collée  du 
l'empire  d'Allemagne. 

On  dit,  les  impériaux .  pour  dire,  1 
pes  de  l'empereur.  Les  imjtériaux  se  ca 
sur  une  hauteur. 

On  le  dit  aussi,  pour  dire  ,  les  min 
l'empereur  dans  une  assemblée.  Les  i» 
prx>posèrertt  à  l'assemblée  de  MunUer,  à 
blée  dr  Nimè^ue.  Et,  dans  ces  deux  aoo 
impériaux  est  employé  au  substantif. 

On  appelle ,  en  termes  d'arnoiriet 
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iXt^  vne   aigle  qu'on   représente  tvec 
Uei  eCav^  les  ailes  déployées. 
^içi^tuiu  impériale,  une  espèce  d*eau> 
dîstUIée. 

ppelle  couronné  impériale ,  ou  impénale 
KAt ,  une  espèce  de  fleur  printannière. 
ppelle  prune  impériale ,  ou  simplement 
t,  nue  espèce  de  grosse  prnne  longue. 

IIEUSEMENT ,  adu.  ,  avec  orgueil  , 
iteur,  superbement.  Parler  impéfieuee" 
*rtùter  quelqu'un  impérieuêement, 

RIEUX.,  EUSE,  «Ç. ,  altier,  hait- 
[oi  commande  avec  or|;ueil.  HUmme 
X.  Femme  impérieuse.  Humeur  impé^ 
ïepni  impérieux .  Avwr  la  mine-  impé- 
tegeeU  ^  fair,  le  ion  impérieux.  Dicr. 

t  impérieuee  grandeur,  o  Boss. 

mfiehi^impéntmx,  RaC 

&ISSABLE  ,  adj.  des  deux  genres ,  terme 
pM  ;  quir  ne  sauroit  périr.  Les  anciens 
lie*  êouHenneni  que  la  maiière  eH  impé" 

RITTE ,  «./*.(  on  prononce  împéricie) , 
ce  de  ce  qu'on  doit  savoir  dans  fta  pro- 
Uimpérilie  d'un  chirurgien.  Il  fit  voir 
n/«  impéritie  dans  ceile  occasion. 

RTINEBfMErfT ,  adv.  ,  avec  imperti- 
//  lui  répondit  impertinenwtent.  Il  se 
tfijrt  impertinemmeni.  Il  en  usa  fort  im- 
ornent, 

RTINENCE,  «./.,  caractère  d*ime  per- 
lU  d'une  choBjB  impertinente.  Uimper*^ 

ée  cet  àontme  est  si  grande ,  que 

»  timpertinenve  de  ce  discours. 

dit  aussi ,  pour  signifier  des  parole»  et 

ions  qui  sont  contre  la  bienséance  el;  le 

oL  Dire  des  impertinences.  Faire  des  im- 

ves. 

31TJNENT ,  ENTE  ,  adJ. ,  qui  parle  ou 
kt  contre  le  jugement  ,  contre  la  bien- 
>  contre  les  égards.  Cet  homme  est  trh' 
'nent,  JBUe  est  três-'impertlnenie  d'avoir 

■m 

^t  d'un  mauvais  écrivain  ,  que  c'est  un 
vttnt  auteur. 

If^prrlMMivi  soteor  I  BoiL. 

djtanssi  des  actions,  des  discouri  con- 
à  la  raison  ,  à  la  bienséance.  Vn  discours 
ment,  t/ne  action  impertinente. 

il  quelquefois ,  en  termes  de  pratique, 
^t,  qu  un  article  est  impertinent ,  pour 
'un  Tait ,  qu'un  article  n*a  rieu  de  com' 
rcc  la  chose  dont  il  s'agit. 

nrmwmr ,  s'emploie  a  nsei  ^  u  su  bstan  t i  f , 
mèred'iajnre.  Cest  un  impertinent,  t'est 
pertinente. 

iTCECâCMENT,  adv.  (TU-EU  Font  deux 
idansce  mot  et  les  deux  suivans) ,  avec 
MMlë.  Le  vent  soufflait  impétueusement. 
w€  coule  impétueusement.  Parler,  agir 
tUMement» 

mŒUX,  EUSE,  adj. ,  violent,  véhé- 
fm|»de.  Un  vent  impétueux,  Tbrrent  im-^ 
;,  Un  ouragan  impétueux» 
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Il  se  dit  aussi  du  caractère  d*un  homme  qui 
n*est  pas  maître  de  ses  mouvemens ,  et  qui  s*em^ 
porte  au-delà  des  borues  de  la  raison  et  de  la 
nienséance.  &e9t  un  homme  impétueux.  Carao- 
tére  impétueux.  Une  colè/e  impétueuse.  Il  n'a 
que  des  passions  impétueuses.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Aussi  vive  et  impétueuse  étoit  l'attaque, 
TD  ausjii  forte,  etc-  — Ce  bruit  impétueux  nui  a 
»  prévenu  la  descente  du  Saint-Esprit.  »  (Voyez 
saillie.)  Boas. 

«  Ce  vol  impétueux.  — La  valeur  n'est  qu'une 
f>  force  aveugle  et  impétuewte ,  etc.  »    Fl^ch. 

Jndom]^labIe  taareaa  ,  dragon  impétueux. 

Lear  fongtiB  i'mp^imemsw.  Aao. 

Le  prélat  hors  da  Ht  impé4ue»x  %*é\9Lac%. 

Vntit  tmptiueHM.  Boi£. 

(Voyei  r«mtNUi ,  inonder ,  Style.) 

iMPÉTtroSîTÉ  ,  s.  f. ,  action  ,  qualité  de 
ce  qui  est  impétueux.  L'impétuosité  des  flots ^ 
du  vent ,  de  la  tempête.  1/ impétuosité  d'un  tor^ 
rent.  IJ impétuosité  de  la  course  d'un  cheval.  Un 
oiseau  qui  fond  avec  impétuosité  sur  sa  proie. 
Soutenir  Vimpétimeité  tiane  attaque.  Une  source 
t^ui  sort  avec  impétuosité.  Le  sang  sorioit  avec 
'impétuosité.  Dicr.  be  l'Acad. 

«  Il  les  entralnett  après  lui  par  sa  propre 
B  impétuosité.  »  Boss.  ■ 

a  L'impétuosité  de  sa  course.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  d'une  extrême  vivacité  dans 
l'esprit,  dans  le  caractère  ,  dans  les  manières  ; 
et  dans  cette  acception  on  dit  ;  L'impétuosité 
françoise.  L'impétuosité  de  son  humeur,  ^/çir 
avec  impétuosité.  Parler  avec  impétuosité.  L'im» 
pétuosité  du  premier  mouvement. 

IMPIE,  adj.  des  deux  penres^  qui  n*a  point 
de  religion,  qui  a  du  mépris  pour  les  choses  de 
la  religion.  C'est  un  homnre  impie.  Vn  esprit 
impie.  DioT.  bb  l'Acad. 

«  Nation  impie,  n  Boss. 

«  Vinrpie  Mabomel.  »  (Voy^x'/eJc^/».)  pLicH. 

l^impiê  Ocbonas.  -*•  Une  i*npi,i  éirao|(kr«. 
Ta  bonciie  impie.  —  Sa  léia  impie. 
Une  race  abominable  ,  impie.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est  contraire  au 
respect  qu'on  doit  avoir  pour  les  choses  de  la 
religion.    Des  senlimens  impies.  Drs  €iiscoure" 
impies.  Pensées  impies.  Paroles  impies.  Ouvrage 
impie.  ^ctiQnJmpie*  Culte  impie, 

«  Chimère  impie  et  sacrilège.  »         Boss. 
o  tJn  culte   impie.  —  Doute»    impie.t.  —  Des 
»  hommages  impies,  n  Mass. 

Un  tentimeAt  impie.  (Voret  s^l'ahe.)     Bon. 
Impie  ,  subst,  La  fin  malheureuse  de  l'impie* 

«  La  différence  entre  le  juste  et  V impie. — Les 
»  impieê  qui  altaqueul  Dieu,  i*  (Voyez  ohjec 
tittn.  )  B0S6VM». 

«  Réprimer  le§  Impies.  »  FLitCB. 

«  Ce  sont  les  gr.in'^'^qiii  ont  donné  du  crédit 
B  à  V impie  i  c'est  à  e.ix  à  le  dégrader  et  à  le 
»  confondre.  »  Mass. 

J*ai  TO  Vimpie  adoré  snr  la  terre. 
Nulle  paix  poor  ïimpie. 
Hé  bien  ,  de  celte  impie  a-t-en  pan!  l'audace?   Hao 
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IMPIÉTÉ  ,«•/.(  I-É  font  deux  syllabes } , 
mépris  pour  les  choses  de  la  religion.  Dea  tUè- 
<oura  pleins  dimpitti, 
•  On  dit ,  contmeUre  des  impiétéê,  dire  des  impie' 

tés,  pour  dire,  faire  des  actions  impiéi,  tenir 
âes  discours  impies.         Dict.  ob  l'Acad. 

a  En  vivant  dans  V impiété.  »  (  Voy.  monde.  ) 

BOSSUET. 

<K  On  n*ose  contredire  &  Vimpiélé.  de  peur 
»  de ,  etc.  — Avec  horreur  de  ï impiété.  »  (Voyez 
réprimer.  FLtCH. 

a  Son  nom  outragé  par  des  impiétés,  »  (Voyez 
impuisstmty  roture ,  soulever.)  Mass. 

(D)  traite  toat  cet  honneurs  à*ia^étd  serTil*. 

Et  son  imputé 
Voodroît  anéantir  le  Dien  q«*il  a  qaitté.  £ac. 

IMPITOYABLE,  adj.  des  deux  genres,  qni 
est  insensible  à  la  pitié ,  qui  est  sans  pitié.  Cest 
iut  homme  impitoyable.  Une  ame ,  un  cœur  im- 
pitoyable.  Juge  impitoyable.  Censeur ,  critique 
impitoyable.  Picr.  ds  l'Acao. 

u  II  est' impitoyable  sur  les  fautes  les  plus 
»  légères.  »       '         V  Mass. 

17  n  Scythe  impitqjr»bft, 
Jmpitqxail*  Bien  ,  toi  tenl  as  tont  eoAdnit. 

Je*  *ort  impiiqjratit.  Rite. 

Impitoyable  ,  qui  annonee  un  homme  impi- 
toyable. 

«  Un  visage  sévère  et  impitoyable.  »  (  Voyez 
visage*  )  Boss. 

IMPITOYABLEMENT,  adv.,  d'une  manière 
impitoyable ,  sans  aucune  pitié.  On  fa  traité 
impitoyablement.  On  ta  dépouillé  impitoyable^ 
ment. 

IMPLACABLE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ne 
•e  peut  apaiser.  Un  homme  implacable.  Colère 
implacable.  Haine  implacable.  Dict. 

»  Poursuivie  par  des  ennemis  implacables. — 
»  Implacable  vengeur  de ,  etc.  —  Vimplacable 
»>  mal  ignilé  delà  fortune.»  (Voyez  vengeur.  ) 

BoSfiVET. 

«  Ce  prince  implacable  dans  ses  colères,  p 

FLicfl. 

Jmplaemhle  Vénus  ,  snîs-^e  uset  confondae  ? 

'L'impfacsMe  Athàûe.  (Voy tt poignard.) 
ImpJmcahh  ennemi  des  amoarenseï  lois. 
Une  haine  implacable. 
DeTotre  Dien  Vimplacaôta  Tengeanee.  &Ae. 

C  Voye*  homicide.  ) 

IMPLIQUER,  V.  a«,  envelopper,  engager, 
embarrasser.  U  se  dit  en  parlant  de  crime  ou 
de  quelque  afiaire  fàcheube.  On  ta  %fOulu  impli- 
quer (ifuts  ce  crime^là.  On  la  impliqué  dans 
cette  accusation.  Cest  une  affaire  dans  laquelle  il 
ne  veut  point  être  impliqué» 

On. dit  qu'une  chose  implique  contradiction 
pour  dire  qu'elle  renferme  contradiction.  Fous 
^  dites  quil  est  sage^  et  vous  avouez  qu'il  a  fait 
f  des  folies:  cela  implique  contradiction,  dt  auteur 
a  dit  telle  chose  en  tel  chapitre,  et  puis  U  dit  en 
un  autre  endroit  que.,,,.  Cela  nUmplique^il  pas 
iontradiction2 


IMP 

En  termes  d'école ,  ou  dit  simplem^ 
implique. 

On  le  dit  aussi  de  deux  idées  incom] 
dont  Tune  détruit  essentiellement  lai 
prit  matière ,  le  feu  froid,  cela  impl^u 
diction. 

IBiPLORER,  v,a, ,  demander  avec  1 
et  avec  ardeur  quelque  secours,  quelque 
quelque  grâce  dont  on  a  besoin.  Impt 
sistance  de  Dieu.  Implorer  le  secours  du 
phrer  la  miséricorde,  la  grâce  lUi  Saini 
Implorer  la  clémence  du  vainqueur,  j 
la  protection  dun  grand  prince.  Implux 
dans^son  affliction,  Dict.  de  l' 

«  Implorer  les  miséricordes  diyi nés.  - 
»  nrrie  secours  du  Dieu  des  armées,  o 

Flech 

«  Ceux  qui  viennent  implorer  votr 
»  ou  votre  clémence.  —  Implorer  Taut 
»  souverain.  »  M 

Qaand  ma  honche  imphroitU  nom  de  U  dées 

Ce  dien  tntélair« 
Ne  fera  pas  en  vain  implora  par  mon  père. 

Je  n*ai  point  imploré  ta  poissance  immortelle 

Xa  mort  est  le  seni  Dieu  qne  i*osois  implorer» 

Moi,  jaloQse,  et  Thésée  est  celai  qne  S^èmpit 

Et  les  larmes  dn  jnste  implorent  son  «ppni. 

J*ose  TOUS  implorer ,  et  ponr  ma  propj-e  rie  , 

Vérité  qne  \*implore ,  achère  de  descendre  I 


le  bras  séculier.  On  a  même  dit  en  ( 
imploration. 

Imploré  ,  éb  ,  participe. 

IMPOLI ,  lE ,  adj. ,  qui  est  aans  p 
Homme  impoli.  Manière  impolie. 

IMPOLITESSE  ,s.f.,  défaut  opposé 
Ittesse.  U  école  du  monde  corrige  timf 
La  fierté  et  le  manque  déducation  sont  i 
ces  ordinaires  de  fimpolitesse. 

Impolitesse,  action  contraire  à  la  p 
//  a  fait  une  impolitesse *.  Je  n*ai  reçu  de 
des  impolitesses. 

IMPORTANCE,  *. /. ,  ce  qui  lait 
chose  est  considérable ,  soit  par  elle- 
soit  par  les  circonstances  qui  laccompi 
soit  par  les  suites  qu'elle  peut  avoir  i 
estdUine  trèa-grande  importance.  EUe  eèt 
d'importance  qu'on  ne  croit.  La  chose 
nulle  importance ,  mais  elle  peut  deveni 
extrême  importance  dans  la  suite.  JSn 
choses  ,  il  est  d'uru  grande  importance  < 
commencer,  *  Dtcr.  db  i/i 

n  "De  qntlU  importance ,  de  quelle  rép 
»  au-dedans  et  au-dehors  d'être  Je  mi 
»  sort  du  prince  de  Condé?  —  Comme 
3>  noit   des  ordres  particuliers ,  et  de 
»  haute  importance ,  etc.  » 

a  La  solitude  lui  servoit  comme  de  voi 
»  mettre  eu  sûreté  IV/Ti/M/ia/vce  de  ses  a 
V  —  On   en    connoissoit    l'importance 

>  loog-  temps.  —  Recouuoître  U  nécei 


) 
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r,Vii^7iànc«  de  bien  mourir ,  etc.  » 
inaidérer.)  Flâcbibe. 

fxr'tfff  honune^Uache  de  rimporiance  , 
mpofiance  à  totU  ce  au* il  fait ,  pour 
1  a  de  grandes  pretenllona  »  orn'il 
se  faire  valoir  ;  et  qu'il  met  de  tint- 
nx  plus  petites  choses  ,  pour  dire 
linutieux. 

dans  le  style  Eimilier,  ^u*iiis  homme 
ne  d imgioriaftce ^  pour  dire  qu'il  veut 
it  pour  homme  4le  qualité,  de  con- 
;  soit  pour  homme  de  savoir  et  de 
acité. 

'AKT,  ANTE,  aiÇ. ,  qui  importe, 
conséquence,  qui  est  considérable, 
iei/  important*  Mot  important.  Parole 
.  Ltajaute  que  voua  avez  faite  est  plue 
'  que  voua  ne  penses.  Il  eat  important 
ubUque  que  ùa  méchans  aoient  connus, 
é  important  pour  le  bien  de  voa  affairée 
eussies  fait  ce  voyage.  Cela  neat  paa 
Il  est  important  ay  mettre  ordre  au 

DiCT.   DB  l'AcAD. 

is  les  ministres ,  le  cardinal  Mazarin , 
lécessaire  et  le  plus  important.  —  Les 
Vea  plus  imporianiea,  —  h* importante 
e  procureur  du  roi.  -—  Les  place»  les 
portanlea,  —  Une  uégociation  impor^ 
•  Un  service  important,  »  (Voyez  vrf- 

Bpss. 

^ties que  les  ^nds regardent  quelque- 
ime  les  moins  impoHana  et  les  moins 
e  leurs  domestiques. —  Un  emploi  si 
ni.  —  Profitant  de  toutes  ces  conjonc- 
xportantea.  —  Une  place  que  sa  situa- 
les  con'iouctures  du  temps  avoient 
très-  importante.  —  Un  dessein  qu'il 
it  important  de  connoiire.  »  (Voyez 
axime ,  aanté  ,  aecret»  vœu ,  victoire,) 

FLiCBIER. 

iémarches  les  moins  importanUa  de 
ie.  —  La  place  la  plus  importante  de 
e.  »  (^Voyez  leçon.)  Maw. 

ire  du  quiëlisme,  si  malheureusement 
mU,  »  Volt. 

tavl^  emportant,  (Vofta  négîiger.) 
Iieî«t  important  condait  ici  vos  pas  ? 
titns  bienfaits. 
Aboer  ,  ce  service  important». 
rMrint  CD  point  ces  ordres  importons.  BAe. 

substantivement,  qiCun  homme  fait 
ni ,  que  ceat  un  important ,  pour 
[  (ait  l'homme  de  conse'quence  ,  qu'il 
m  valoir ,  qu'il  veut  passer ,  on  pour 
os  grande  qualilc  qu'il  n'est,  ou  pour 
s  de  capacité  qu'il  n'en  a. 
liaoient  les  zélée  et  les  importana,  » 

BOSSQFI. 

ITATION.,  «./. ,  terme  de  commerce. 

faire  arriver  dans  son  pays  les  produc- 

in^res.  Elle   est  opposée  à  exporta- 

rtL.v.  a,,  se  dit  a»Mi  dans  U  même  sens. 


IMP 
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fînitif ,  et  aux  troisièmes  personnes  dn  verbe; 
être  d'importance,  de  conséquence.  Ceki  ne  lue 
p'ut  importer  de  rien ,  ne  lui  importe  en  rien,r 
En  quoi  cela  peut-il  lui  importer?  Jl  importe 
pour  la  aûretè  publique ,  à  la^ùreté  publique.  It 
lui  importe Jhrt  de  faire  ce  voyage.  Cela  m*  impor- 
tait plua  quà  lui.  Que  lui  importe  que  cela 
aoit  ou  ne  aoit  paa?  Ce  aont  dea  choaea  qui  ne 
m'importent  guère.  Cela  m'importe  beattcoup. 

«  Dans  une  vie  si  égale ,  il  n  importe  pas  à 
»  cette  princesse,  où  la  mort  Trappe  :  on  n'y  voit 
»  point  d'endroit  foihle  par  où  ellepùt  craindre 
»  d'êire  surprise.  —  Comme  un  voleur ,  direz- 
»  vous, indigue  comi>araison !  iVi/n/iorie qu'elle 
»  soit  indigne  de  lui,  pourvu  qu'elle  nous  ef- 
»  fraye,  etc.  »  Bow. 

Ailes ,  cet  ordre  importe  mv  saldt  de  l'empire. 
Bans  le  Tiilgaire  obscar  si  le  sort  Ta  placé  , 
Qxk*importa  qu'au  hasard  un  eang  ril  soit  vers*- 
Qae  m'ùnporte  après  font  qae  Néron  ,  etc.  "RkC. 

Qae  m^impartt  qu* Arnapd  iB*approiaT« on  me  pond  rane? 

BOILBAU. 

On  dit  absolument  ,  n'importe,  qu'impoH^. 
Et  cela  se  dit  i)our  marquer  ({ulpn  ne  se  souci» 
point  de  la  chose  dont  il  s'agit. 
N*importa ,  écontODS  tout. 

On  dit  aussi ,  qu'importent  lea  richeaaea ,  h» 
honneura?  pour  dire,  de  quoi  importent,  da 
quelle  importance  sont  les  richesses ,  les  bon* 
neufs  ? 

On  dit  encore  :  Qu'importe  de  aon  amànr  ou  de 
aa  haine?  Qu'importe  du  beau  ou  du  mauvais 
tempa  ? 

IMPORTUN,  UNE ,-acÇ.,  fâcheux,  incom* 
mode;  qui  déplaît,  qui  ennuie  à  force  d'assi- 
duité >  dé  soins,  de.  discours  hors  de  propos. 
//  craint  de  voua  être  importun  ,  de  ae  rendre  im- 
portun, Seafréqttentea  viaitea  aont  imporitmea.  Ti 
eat  importun  par  aea  queaUona,  Dicr.  de  l'Acau. 

«  Un  pauvre  qui  sollicite  est  presque  tonjour»^ 
»  importun.  »  Fléch. 

Importun*  h  moi>-néaBe. 
Quelle  tmportuna  main.  (Voyes  nimtd.) 
San  joug  importum. 
Sa  présence  à  la  fin  poarroit  être  importune.       R  AC. 
(Voyes  mémoire  ,  soupçon  y  trouble ,  çie.) 

Il  se  met  aussi  substantivement.  Ceslim  im^ 
portun.  Ce  aont  dea  importuna,  Dicr.  de  l' Acad. 
'      «  Fut-il  jamais  inaccessible,  je  ne  dis  pns  U 
D  ses  amis,  \t  dis  aux  LudiscreU  et  a»x  impot^ 
i>tuna?»  Thicn. 

Importune,  peii«-ttt  soobaîter  qu'on  m?  Toie  ?    R  A  c . 
Cet  importun  que  tout  le  monde  érite.  BOIL. 

iMPORTtm ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  devien- 
nent incommodes,  «oit  parce  qu'elles  durent 
trop  long-temp»»  soit  parce  qu'elles  revicuiiLMit 
trop  souvent,  l/n  vent  importun.  Une  pluie  tm- 
po^une,  It  a  un  babil  importun.  Le  brtfU  des 
clochea  eat  importun,  Lea  mouchea  aont  tmpfw 
tunea.  Cela  devient  importun  à  la  longue.  Dicr. 
(c  D'importune  empressemens.  —  Un  empè- 
»  chemeut  importun  à  l'ame.  »  Boss. 

a  De»  murnuises  importuna.  —  0es  rem^î- 
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» 

)»  trancfis  </yfjE7or/«/ie/r.  —  Pour  (Çcher  Uiie  gloire 
s  importune  qui  la  suivoit.  »    (YoyeE  mri/,  j 
voi/ê.)  F1.ÉCH. 

«  îmageft  importunes.  »  (Voyez  image.')  Mass. 

Le  cbardon  »m)i9r/«n.  BoiL. 

(Vorea  ht^riistr  ^  Jattgueiur  ,pri4enc€,  pn^dêne^^  rtmordt, 

JMPORTUNÉMENT,  a<fv.^  à'w  manière 
impoi'tune.  Il  revient  importuné  ment  à  la  charge, 
presser  imporiunément.  (Il  est  peu  usité,) 

IMPORTUNER,  v.  ad.,  incommoder,  fnti- 
guer  par  ses  assiduilës,  par  ses  demandas,  par 
■es  questions,  «te.  Je  crmns  de  vous  importuner, 
il  ne  faut  pas  importuner  ses  nantis.  Cm  ne  peut 
rien  obtenir  de  lui  qu* à  force  de  ^importuner.  Un 
bruit  qui  importune.  Jl  est  de  si  mauvaise  ku" 
tneur ,  que  tout  l* importune.  J'en  ai  été  impor- 
tuné si  long-temps.  Je  suis  honteux  de  $^its  im" 
portuner  ae  cela» 

Ce  fnronche  eonemi  qu'on  ne  poavoit  dompter, 
Q o'offtf moi t  le  respect ,  quVmpo/<«'nr?/r1a  plainte. 

lion  arc  ,  mes  javelots  ,  mon  char,  i-nit  m'importune. 

Ce  temple  Vimportvnm. 

Le  ciel  mèree  eneeeret  se«n])l<^  la  condamner  t 

Ses  vœux  depuis  qe«lre  an*  ont  beau  V importuner.  Hac. 

Son  trop  de  lumière  importunant  les  jeax.         BoiL. 

XMPQRTUNITÉ,  *,/.,  action  d'importuner. 

Ctxtnde   importunité.    Jmportunité   continuelle. 

Of>tenir  (Quelque  chose  par  import^tnité^  à  forcé 

d' importunité,  d'importunttés.  Essuyer  des  im^ 

portunités.  13ict.  sb  l'Acad. 

«  ôtaiit  ainsi  aux  partîculieirs  Tespéranoe 
»  d'obtenir  de  lui  par  importunité  ou  par  ami- 
y  tié,  etc.  ^Sou  équitable  tribunal,  à  1  épreuve 
j»  des  importunités.  »  Fléch. 

«  Uue  grâce  arrachëe  par  Vimportunilé.  »  • 

Massilloit. 

IMPOSANT,  ANTTl,  onT/.,  qui  impose,  qui 
est  propre  à  s'attirer  Tutteution  ,  des  égards ,  du 
respect.  Un  ton  imposante  Une  gravité  imposante. 
Une  figure  imposante.        Dicr.  d»  l'Acad. 

K  Un  orateur  d^uiie  ilfure  imposante.  »  Volt. 

IMPOSER ,  V,  act. ,  mettre  dessus.  En  ce  sens , 
il  ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en  cette  phrase , 
imposer  les  mains.  L'évéque  impose  les  mains  en 
donnant  la  prêtrise.  Les  apôtres  donnoient  le 
Saint'Espwit  en  impoeant  les  mains. 

Imposer,  en  termes  d'imprimerie,  signifie 
ranger ,  mettre  des  ])aga8  sur  un  marbre«eTon  la 
situation  où  elles  doivent  être,  pour  être  mises 
ensuite  sous  la  presse.  Ces  pages  sont  composées  , 
il  faut  les  imposer.  Imposer  une  feuille. 

Imposer  ^  se  dit  aussi  en  parlant  des  ckoses 
fàclieuseset  diiFicilesdout  on  charge  quelqu'un  ; 
f  t  c'est  en  ce  sens  que  l'on  dit  :  En  lui  d<tnnant 
relie  commission ,  on  lui  a  impose  un  fardeau 
bien  lourde  Imposer  un  joug  insupportable.  Im- 
poser des  conditions  fâcheuses.  C'est  aux  vain" 
qtteurs  à  imposer  la  toi  aux  vaincus,.        I>ict. 

«  La  loi  qui  nous  a  été  imposée^  »        Boss. 

«  U  savoit  qu'il  y  a  un  droit  plus  haut  et 
»  ))tus  sacré  que  celui  que  la  iorluneetrorgUeil 
V  intposent<9i%ÈX  loibles  el  aux  malheureux  »  el 
«  que^  etc.  —  CUecUerchoit  daus  si*  dévot  vou^^ 


IMP 

»  non  pas  ce  (fui  la  contentoit ,  mais 
»  étoit  imposé,  »  (Voyea  loi.) 

Pentet-Toos  que  ma  ?< 
Ait  lait  on  eapcrear  poar  m'en  impoa«r  tn 

(Voy*f  jomg.) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sei 
ser  des  peines ,  pour  dire,  ordonnai 
punition;  et  imposer  une  peine  ^  pour 
joindre  de  faire  quelque  chose  ])ar  pé 

Quelquefois  il  signifie  simplement 
<1evoir^  une  obligation  de  quelque  chi 
qu'un. 

«  Le  mystérieux  secret  que  Dieu  a 
»  jet  ministres.  —  Imposer  silence  à  o 
»  ministre.  9  (Woyez  loi ,  (U>li galion ,  y 

c(  Les  devoirs  que  Dieu  nous  impos 
i>  bienséance  que  le  monde  lui  •  m 
»  impose,  »  (Voyez  «/e/ite.  ) 

En  vain  rjnfusre  violence 
An  peuple  qui  le  loue  i$npos9roit  silence. 

Ou  dit ,  avec  le  pronom  personnel  ^ 
une  peine,  une  péfiitence ^  jjour  dife, 
une  peine,  uue  pënlteiïce;  ets'impo 
clte^  pour  dire,  se  soumettre  volonté 
.une  tâche,  à  uu  tiavail. 

«  H  s'imposa  toutes  les  peiuet  qu 
V  tume d'imposer  aux  pénitens.  —  £ 
»  sont  une  heureuse  néoessilé  de  lui  < 
»  lui  plaire.  »  (Voyez  impuissance , 
si  lé  ,  peine.  )  i 

Imposer,  se  dit  en  parlant  des  tri 
on  charge  les  peuples,  et  c'est  dans  c 
tion  que  l'on  dit  :  Imposer  un  tribut 
sujets  d'un  État.  'Imposer  des  droits 
qui  enti^  dans  un  royaume ,  et  sur  toi 
sort.  Imposer  la  taille. 

On  dit  quelquefois,  imposer  un  f 
dire,  donner ^un  nom,  une  dénomi 
est  dit  dans  l'Écriture,  <\\\j4dam  imp 
à  tous  les  animaux,  Jmposer  le  nom 
nouvellement  bâtie, 

Imposkr,  imputer  à  tort.  On  lui  a 
crime  dont  il  est  très-iimocent.  Il  eat 
dans  ce  sens. 

On  dit ,  imposer  du  respect ,  pour 
pirer  du  re8p«îct,  Lm  présence  du  gêné 
tlu  respect  aux  mutins.  Sa  figure  im^ 
}>evt. 

On  ditatissi  absolument,  i/vt/Tos^r, 
inspirer  du  respect.  Cent  un  hotnn 
présence  impose. 

On  dit  aussi ,  en  imposer,  pour  dir 
du  respect,  de  la  crainte.  Sa  presenc 
pose.  Notre  fière  contenance  en  impôt 
nemis.  ^ 

Ou  dit  de  même  aue  la  mine  d*un  f 
pose,  pour  dire  «lu elle  donne  une] 
tageuse  opinion  de  lui  qu'il  ne  mér 
V action  d lui  orateur  impose,  |)our  di 
fait  trouver  son  discours  meilleur  qu 
effet. 

On  dit  encore ,  en  im/)oserà  tfuelqu 
dire,  mentir,  tromper,  ahi^ser,  i 
quelqu'un  ;  en  f.tire  accroire  à  quelqi 
voulti  en  imp'j^r  à  vus  jtigtx  ^  à  vus 
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impoaex.  Ne  k  eroymi  pùê,  U  en 


dit,  sTec  le  pronom  penoiiael,  é'tnim' 

laoé-mème.  DiCT.  db  |.'Acaq. 

• 

kocomé  ne  peut-il  pas ,  selon  sa  coutume, 
impoêer  à  hst-mfme  ?  »  Boss. 

■demie  remercfue  dans  son  Diaionnaire 
«K  toujours  dire ,  en  imputer ,  et  non  pas 
r,  quand  il  aigniiie ,  tromper ,  abuser. 
moins  f  dans  ce  sens ,  les  auteurs  du 
e  Lonia  XW  disent  imposer, 

|n  d'ici  cea'riçbes  du  monde,  qui,  par 
bndationa  qui  uont  d'autre  fonds  que 
rapine,  veulent  imposer  à  Ja  postérité.  » 

à,  £e,  participe.  Jou/^,  tribut  imposa, 
npoêée»  Nom  impoeé»  Pénitence  imfioêée, 
rnpos^» 

)SITfON  y  9.  f, ,  action  d'imposer.  H 
Ha^  an  premier  sens  d'imposer  ^  qu'eu 
hrase  ,  t imposition  des  mains.  Les  apô- 
tfait  pluùeur%  miracles  par  l* imposition 
ûu.  Les  fidèles  reçoivent  te  Saint^£sprit 
nposition  des  mains.  Ijes  prêtres  se  Jbnt 
iposition  des  mains,  Dict.  hb  l*Acad. 

D  céleste  que  nous  ne  recevons  qu'une 
par  Vintposition  des  mains,  n  Boss. 

iinoir  ,  aa  figuré ,  l'action  d'imposer 
e  charge  onéreuse. X'im/>o«i//o/i  d'un  now 
rxÀt,  d'un  nouveau  subside ,  (fun  tribut. 
sHion  tf  une  peine ,  (fune  pémtence, 

mploie  souvent  absolument,  et  alors  il 
,  droit  imposé  sur  les  choses  ou  sur  les 
les.  Imposition  nouvelle»  Imposition  mo- 
imposition    excessive.  Lever  des  imposi- 

nov,  se  dit  aussi  en  parlant  des  noms 
«a  ne.  Zm  première  im/iosition  des  noms 
fie  par  jédtun. 

ISSIBII.1TÉ,  s.  f. ,  nlfgation  de  possibi- 
y  a  de  l'impossibilité  à  cela.  Il  est  de  toute 
biiiié  de  réussir. 

nposaièilité  de   sonder   ces   secrets    de 
»  (Voyez  oôeVr,  voir.)  Mass. 

ic,  impossibilité  métaphysique  ,.de  ce  qui 
necontradidion ,  comme  ,  qu'une  chose 
1«  soit  pas  ;  impossibilité  physique  ^  d'uue 
ni  ett  impossible  selou  l'ordre  de  la  na- 
>mD[ie,  qu'une  rivière  remonte  Vers  sii 
et  impossibilité  morale  ,  d'une  chose  qui 
isemblablemeut  impossible  ,  comme  , 
homme  de  bien  fasse  uue  méthante  ao- 

ÏSSIBLE  ,  adj.  des  dénie  genres  ^  qui  ne 
e,  qui  ne  be  peul  faire.  Le  mouvement 
r/,  ia  quadniture  du  crrcfe  ,  etc. ,  sont  des 
ui  onf  Hé  regardées  jusqu'ici  comme  im- 
t.  Il  ny  a  rien  ((impossible  à  Dieu.  Celu 
'iement  impossible, physiquement  imposr 

eroiC    elle  qn  i  j  ujgeoi  t  la  fol  impossible.  » 

BOSSUET. 

fOLTâ^nt  comme  imponsihU  tout  ce  qui 
^traord inaire»  —  ^ne  hardiesse  ^ge 
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V  et  r^lée,  qnî  entreprend  lea  cboiti  difficiles , 
»  et  ne  tente  pas  les  impossibUs,  »      FlAcb. 

a  Ces  malheurs  sont-ils  fm/E>0Miéif«.^  —  Taut 
a  de  diffieuliés  ne  sembloient  rendre  la  cou- 
»  quête  impossible^  que  pour  la  rendre  piua 
»  glorieuse.  »  (Voyez  salut.)  BIam. 

Impossible  ns,  nfPOSsiBLB  que..« 

ce  II  est ,  dit-elle ,  impossible  de  s'imaginer 
»  les  étranges  peines  de  mon  esprit,  sans  les 
»  avoir  éprouvées. — Il  egt  impossible,  dit  S.  Paul, 
a  qu  un*  telle  ame  soit  renouvelée  par  la  pé- 
>  nitenoe  :  impossible  t  quelle  parole  !  » 

Bossiorr» 

<c  Pes  désordres  qu'on  croyoit. non-seulement 
»  difficile,  mais  encore  l'm/xMjio/i;  de;  corriger. — 
D)  Il  tsi  impossible  que.  Dieu  étant  la  souveraine 
»  charité,  l'ame  qui  s'en  approche,  ne  s'en- 
n  ftamme  et  ne  s'embrase.  »  FLica. 

Il  se  dit  quelquefois  p«r  extension  et  seule- 
ment pour  tkigniiier ,  qui  est  très-difficile.  Il  lui 
est  impossible  de  demeurer  longtemps  en  un 
même  heu. 

11  est  quelquefois  substantif.  I^ire  Pimpos- 
siètle.  Dict.  db  l'Acad. 

a  Tenter  Y  impossible,  «  Boss. 

Dien  Topf  ordoooe*t-il  de  taattr  VimpoMtiblt  ?    Rac 

Eu  logique,  on  dit,  réduire  qusUpiun  à  Vifnr 
possible  y  ]>our  dire,  le  réduire  à  ne  pouvoir 
répondre  sans  tomber  en  contradiction. 

IMPOSTEUR ,  a.  m. ,  signifie  en  général  celui 
qui  en  impose,  qui  trompe.  C est  ïè plus  grand 
imposteur  qui  fût  jamais.      Dict.  db  l  Acao. 

(11)  écarte  d'an  regard  le  perfide  im;w#/ri(r.         Aac. 

Il  se  dit  en  particulier  d'un  calomnia tetir« 
qui  impute  faussement  à  c[uelc|irun  quelque 
chose  d'odieux  et  depréjadi£iable.X''eiiM/iy/Yi//<: 
imposteur.  On  ne  saurait  trop  punir  les  imposa 
leurs. 

\\  se  dit  aussi  de  celui  qui  invente,  aui  débité 
une  fausse  doctrine  pour  séduire  lepuolic.  Ctsl 
un  imposteur  qui  nous  débite  ses  rêveries  pour 
des  vérités.  Mahomet  etoit  un  grand  imposteur.. 

Il  se  dit  encore  de  celui  qui  tâche  de  tromper, 
soit  par  de  fausses  appareuces  de  piété,  de  sa- 
gesse ,  de  probité ,  soit  en  voulant  se  faire  passer 
pour  un  autre  homme  qu'il  n'est.  Il  veut  passer 
pour  un  homme  de  bien ,  pour  un  grand  dévot , 
mais  ce  n'est  quun  imposteur.  Il  y  a  eu  plu-^ 
sieurs  imposteurs  qui  ont  pris  le  nom  de  certains 
princes. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Un  discours  im- 
posteur. Un  ton  imposteur.  Un  air  imposUur., 
(Voyez  ruse ,  soupçonner.) 

Imposer  silence  à  ce  brnit  imposteur,  B  AC. 

Ce  guide  imposteur. 
Un  éloge  impoUtur.  BOIL* 

IMPOSTURE^  «./..action  de  tromper,  d'en^ 
imposer. «G/ osAsérr  imposture. 

Imposturb  ,  signifie  en  particulier ,  calomnie», 
ce  que  Ton  impute  faussement  à  quelqu'un  dauA 
le  dessein  de  lui  jiuire.  Imposture  horrible,  mon i^ 
feste.  Imposture  aisée  à  réfuter.  Se  justifier  dut  te 
irftposture.  Il  est  aisé  de  détruire  cette  imposr- 
ture^  Dict.  bœ  l'Acadj. 
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<K  DëcouTrir  la  vérité  au  trayen  des  voiles,  da 
9  mensouge  et  de  Vimpoature,  dont,  etc.  » 

F1.ÊCHIER.. 
a  Non  seulement  on  applaudit  à  Vimposlure , 
>y*  mais  on  ne  craint  pas  de  s'en  rendre  coupable 
»  soi-même.  »  BfASS. 

Ô  Di«a  !  confonds  Tâudaee  et  V/mposturg. 
Toirc  bouche ,  dil-il,  est  pleine  à^imposturts.     Kac. 
(Voyez  reipirer.) 

Fécond  en  impostures,  BOI£. 

I 

IVPOiTUKE  ,  au  figuré. 
2)e  vos  songes  menteurs  VimposUar*  est  Tisible.  Rac. 

Il  se  dit  encoi'e  de  l'illusion  des  sens.  //  est 
éiJficiU  de  se  iUfendrt  de  Vimposlure  dea  aena, 
Uimposture  des  aens  aéduit  souvent  la  raison, 

11  signifie  aussi  hypocrisie  ,  déguisement , 
tromperie  dans  ses  mœurs,  dans  sa  conduite. 
Toute  sa  vie  na  été  qu*une  imposture  continuelle. 
L* imposture  des  faux  Démétrius. 

IMPÔT,  s.  m.  y  droit  imposésur  certainescbo-' 
ses.  Nouvel  impôt  sur  le  vin ,  sur  te  papier ,  etc. 
Lever  les  impôts.  Diminuer  les  impôts.  JBta^ 
hlirun  nouvel  impôt.  Mettre  un  impôt. 

IMPRA.TICABLE,  adj.  des  deux  genres  ^  qui 
ne  se  peut  faire.  Ce  que  vous  me  proposez- là  est 
iout~à-fait  impraticable.'  Ce  projet  est  bon,  mais 
il  est  impraticaôle  en  létal  on  sont  les  choses. 

On  dit  q\i*un  homrne  est  impraticable^  qu'il 
eet  d^un  caractère,  d* un  esprit  ^  d'une  humeur  im- 
/traticable ,  poui  dire  qu'on  ne  sauroit  vivre  avec 
lui. 

On  dit.  aussi  que  les  chemins  sont  impralico^ 
blés,  pour  dire  qu'on  n'y  sauroit  passer. 

On  dit  encore  €[n'une  maison,  un  apporte- 
ment,  une  chambre  est  impraticable  en  certaine 
saison  y  à  cause  de  certaines  incommodités  ,  pour 
dire  qu'on  ne  la  peut  habiter.  Cet  appartement 
bas  est  impraticable  pendant  l'hiver.  La  Jiimée 
rend  cette  chambre  impraticable, 

IMPRÉCATION,  *./. ,  malédiction  ,  souhait 
qu'on  fait  contre  quelqu'un.  Faire  des  impréca- 
tions contre  auelqu'un  ,  le  charger  tV impréca- 
tions ,  de  mille  imprécations.  Il  nous  en  assura 
avec  mille  sermens  et  mille  imprécations,  c'est-à- 
dire,  en  faisant  mille  imprécations  contre  lui- 
même. 

IMPRENABLE  ,  culj.  des  deux  genres ^  qui  ne 
peut  être  pris.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant  des 
villes  et  des  places  de  guerre. // /l'j'  a  point  de 
place  imprenable. 

On  dit  aussi  q^une  place  est  imprenable , 
pour  dire  seulement,  quelle  est  très-difficile  à 
lirendre. 


IMPRESCRIPTIBÎLTTÉ,  *.  /  ,  qualité  de 
qui  est  imprescriptible.  1,'imprescriptiùilité 
èon  droit. 


IMPRESCRIPTIBLE ,  adj.  des  deux  genres  , 
qui  n*est  pas  sujet  à  prescription.  Droits  impres- 
criptibles. Le  droit  tle  la  nature  est  imprescrip' 

tible. 

IMPRESSION,  s.f.,  l'effet  que  l'action  d'un 
corps  fait  sur  un  autre.  V impression  que  le  mou- 
vement d*un  corps  fiiit  sur  un  autre.  L'impression 
d  un  .cachet  sur  de  la  cire,  Z^imprcssion  d'un 


IMP 

eeeàu.  Il  est  êensible  aux  moindreê  imf 
de  Vair.  Les  moindres  impressions  du 
germent  de  temps. 

Ibifressiok  f  au  figuré . 

a  II  a  fait  un  ouvrage  qui  porte  av 
»  pression  de  sa  main  le  caractère  de  so 
»  x'xié.  —  On  trouvera  dans  les  ruines  de 
»  ment  renversé  ,  et  les  traces  des  fom 
»  et  l'idée  du  premier  dessein ,  et  la  m: 
H  l'architecte.  —  U impression  de  Dieu 
»  eucore  si  forte  qu'il  (  l'homme  )  ne 
»  perdre,  et  tout  ensemble  si  foible  < 
»  peut  la  suivre  ;  si  bien  qu'elle  ne 
»  être  restée  que  pour  le  convaincre  dei 
»  et  lui  faire  senUr  sa  perle.  »  (Voyex  m 

Boss 

«  Un  cœur  docile  pour  recevoir  les 
»  sions  de  la  vérité.  —  Alors  il  se  ftiit 
»  pressions  d'amour  et  de  *respect  c 
»  cœurs.  »  ^ 

a  Né  pour  être  grand  >  il  a  toujoiiVs 
»  au-dedans  de  lui  ces  premières  im^ 
»  de  son  origine,  m  {y oy tu  prévaloir, 
reconriottre.) 

o  Les  impressions  de  respect  et  d*adi 
»  pour  lui  étoient  si  fortes  dans  l'espr 
D  sujets ,  que,  etc.  » 

Prêt  à  receroir  Yhtipression  des  TÎces. 

On  appelle  aussi  impression  >  ce  qui 
l'acUon  d'un  sujet  sur  un  autre  ,  et  c 
ce  sens  qu'on  dit  :  L* alambic  laisse  tou^ 
impression  de  Jeu  dans  les  eaux  distilla 
plus  de  fièvre ,  mais  il  lui  reste  encore  i 
impression  de  chaleur.  Cette  colique  n 
quelque  impression  de  douleur.  D 

I      a  Soit  que  l'intempérie  des  saisons 
»  dans  les  airs  '  quelque  maligne  im 
»  soit  que  etc.  »  F' 

Impression  ,  au  figuré, 

a  Elle  demande  le  crucifix  sur  le 
»  avoit  vu  expirer  sa  belle-mère ,  con 
Q  y  recueillir  les  impressions  deconsti 
»  piété  que  cette  ame  vraiment  chr^ 
»  avoit  laissées  avec  le  dernier  soupir. 

ItfPRZssion  ,    en    termes    d'iroprin 

§ravure,  elci ,  est  l'art  de  tirer  des  ei 
'une  surface  plane,  mais  qui  a  des 
des  saillies  propres  à  se  charger  d'un 
qui  par  compression  se  trouve  reiK>rté 
autre  surface. 

Dès  que  Ylmpression  fait  éolore  no  po«te. 

Il  sedit encore  dereffctderimprimi 
impression.  I^ilaine  impression.  Impi 
Paris,  Impression  d^^Uemagne.  Impt 
Hollande.  Impression  correcte,  /mprèi 

l*^e. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  dans  les  si 
tion.  On  a  saisi  totite  l'impression  de  ce 
anciennes  impressions  sont  cutjourtfhu 
cherchées, 

Imphessioiï  ,  se  dit  figurénnient  « 
d'une  cause  quelconque  produit  dan 
ou  dans  l'esprit.  Cela  a  fait  une  fitrte  i 
sur  lui.  La  peine ,  le  châtiment,  les  ce 
font  nu  tle  impression  sur  ces  ames-là.  P. 


IMP 

71  ait  fait  impression,  ^fronde  imprtS" 
aprii?  On  m'a  voulu  (tonner  de  mau^ 
mions  de  voua,  de  voire  conduite.  Je  ne 
i  faciUment  ces  impressions^.  Jl  a 
UÊUvaise  impression  de  lui  dans  toute 
Cet  ouvrage  a  fait  une  grande  impres- 
,         DiCT.  bB  l*Acad. 

UÎTes ,  sur  lesquelles  tout  fait  d'a- 
▼frc  impression,  i>  La  Bru  y. 

Je  impression  feroit  sur  vos  cœurs 
:,  etc.  —  Le  naturel  le  plus  heureux 
Ht  perverti  par  C impression  que 
lauvais  exemple.  —  Et  lame ,  ac- 
à  être  émue  par  de  grandes  pas- 
l'agitent  vivement ,  n'est  plus  tou- , 
i  impressions  foibles  et  légères  qu'elle 
IIS  la  retraite.  —  On  pouvoit  jeter 
ame  quelque  fausse  i/n/>nrM/o/i,  mais 
tooiours  au  moins  Tombre  de  la 
:.  — A.doucir  une  faute  inrdonnable, 
t  bonnes  impressions  d'une  fidélité  , 
tspecte  ,etc.  »  (  Yoytz  juger.)  Flbch. 

>rtifie  en  eux  cette  dangereuse  in*- 
•  (Voyez  loisir  y  vérité,)        Mass. 

loîre  ëtoit  étrangement  noircie  ;  j'ai 
iouctr  les  impressions  déià  laites.  » 

YOLTAIRB. 

>YAWCE,  »./.,  défaut  deprévoyance. 
ance  des  jeunes  gens, 

5YANT,  AKXE,  adj,,  c|ui  manque 
kce.  JLa  Jeunesse  est  imprévoyante,. 

U  ,  UE ,  adject. ,  qu'on  n'a  pas  prévu, 
re  lorsqu'on  y  jSense  le  moins.  Un 
7révu»  Une  chose  imprévue.  Mort  imr- 
Dict.dbl'Acad. 

m)oncture  imprévue,  —  Sa  mort  a 
inc,  sans  être  imprévue,  —  Un  piège 
et  inévitable.  —  Un  coup  imprévu^  » 

BOSSUET* 

biblease  imprévue  Tarréte  au  mi- 
etc.  —  Il  fit  couler  jusqu'à  vous  ses 
s  imprévues,  »  Fuèch. 

1^  hmprémis  m*aceiblent  à  la  foit., 

TOBS  toBBbcriex  firsppée.     RAC. 


ER,  verb.  act,,  faire  une  empreinte 
•  chose,  et  y  marquer  quelques  traits , 
|iirc9.  Imprimer  un  sceau  sur  de  la 
ilancier  imprime  mieux  les  figures  et 
es  sur  ta  monnoie  que  le  mariecui. 

L,  signifie  aussi ,  marquer ,  eraprein- 
tres  sur  du  papier,  du  parchemin, 
rtc  ,  avec  des  caractères  de  fonte.  Jm- 
Utrre ,  un  factum.  Faire  imprimer  un 
7n  imprimeur  qui  imprime  correcte^ 
ment.  Imprimer  en  tel  caractère  qu'on 
ynimer  in  -folio  ,   in-  quarto  ,  in- 

jjiM]  Vin  les  essais  de  va  plnms.     BoiL. 

se  dit  aussi  des  estampes  que  l'on 
planches  de  bois  ou  de  cuivre.  Jm- 
]aiUe^  douce.  Imprimer  en  taille  de 

le  dit  auMÂ  pour  Dure  imprimer. 
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Ainsi ,  on  dit  qu^un  homme  n*xi  pas  êncon 
imprimé^  pour  dire  qu'il  n'a  ricu  fait  im« 
primer. 

Ifi^fiiruuit  MM  flotlas  rèTerief.  Boi£. 

On  dit  de  même,  //  a  imprimé  qm,,.  En  ce 
sens ,  il  est  pris  ueutralement. 

On  dit  aussi  activement,  non  seulement  il  a 
dit  cela,  mais  il  Va  imprimé. 

On  Hit  familièrement,  se  faire  imprimer  , 
pour  dire  qu'on  va  mettre  au  jour  quelque 
ouvrage.  Mon  travail  est  fini ,  je  me  Jais  im^ 
primer. 

On  dit  aussi ,  imprimer  des  toi/es, 

Impris(£r^  se  dit  aussi  du  mouvement  qu'un 
corps  communique  à  Un  autre  cori>s.  //  a  im- 
primé  un  grand  mouvement  à  l'ihdustrie  natio' 
nale. 

Imprimsh,  au  figuré.         , 

<(  Ces  marques  religieuses  de  douleur,  que  la 
»  charité  imprime  huï  vos  visages.  »        Fléch. 

Le  ciel  a  ,  snr  ton  front ,  imprima  sa  noblesse.     Bac. 

Imprimer,  au  figuré ,  en  parlant  des  sentt- 
mens,  des  images  qui  font  impression  dans 
Tesprit,  dans  la  mémoire,  dans  le  cœur.  Ce  spec 
tacte  lui  imprima  une  si  grande  terreur  datte 
lame.  Il  faut  imprimer  de  bonne  heure  la  ctxdnte 
de  Dieu  ,  les  sentimens  de  la  vertu  dans  tesprii 
des  ieunes  gens,  La  présence  du  prince  imprime 
toujours  du  respect,  Dicr.  db  l'Acad. 

ce  Une  autorité  qui  imprime  aux  uns  et  aux 
»  autres  un  même  respect.  —  Une  des  choses 
»  qu'on  imprimoit  le  ])lus  fortement  dans  l'es- 
»  prit  des  Egyptiens,  étoit  l'estime  et  Tamour 
»  de  la  patrie.  »  Boss. 

«.  Son  attention  et  sa  modestie  dans  réglîea 
»  imprimaient  le  respect  aux  âmes  les  moins 
»  touchées  de  la  révérence  dû  lieu. -^11  lui 
9  imprime ,  par  ses  exhortations  et  par  ses  pn« 
D  rôles,  une  crainte  salutaire  des  jugemensde 
D  Dieu. — Dieu,  qui  imprime  de  temps  eu  temps 
»  la  terreur  de  ses  jugemens  dans  le  cœur  d^'s 
»  hommes  par  des  punitions  publiques,  uffli- 
»  gea ,  etc.  »  (Voyez  sentiment ,  ôter.)    Flêch. 

a  Imprimer  de  bonne  heure  aux  en  fans  les 
»  maximes  delà  vertu  et  delà  sagesse.  »     Mas». 

s  Imprimer,  au  figuré.  Les  sciences  qu*on  ap" 
prend  dès  la  jeunesse  s  impriment  mieux  dan» 
l'esprit,  dans  la  mémoire.  Les  images,  les  représen^ 
talions  des  objets  i^ impriment  dans  C imagination, 

<c  A  cet  âge ,  tout  s'imprime  dans  l'ame  aatu- 
9  rellenienl  et  profondément.  »        La  Brut. 

.<(  Quoique  la  puissance  de  Dieu  soit  sans 
1)  homes  el  sans  mesure,  et  que  la  vertu  de  sou 
o  esprit  s' imprime  par  la  force  de  sa  parole,  etc.  » 

FLtCHIER. 

IMPRIMERIE  ,  s,  f  ,  l'art  d'imprimer  des 
livres.  L imprimerie  est  un  bel  art.  On  ne  sait 
pas  bien  qui  a  été  f inventeur  dé  l'imprimerie, 
Depàis  C  invention  de  f  imprimerie. 

Imprimerie,  se  dit  aussi  des  caractères,  des 
presses,  et  de  tout  ce  qui  sert  à  l'impression  des 
ouvrages.  Acheter  une  imprimerie, 

IMPRIMEUR,  s.  m, ,  celui  qui  exerce  Tart  de 
l'imprimerie.  Bon  impiimeur.  Habile  impri-* 
jnfur.   Un  imprimeur  sxacL  Impfimeur  ordi^ 
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maire  du  roi.  Imprimeur  de  C académie  françoiee. 
Envoyer  une  feuille  à  V imprimeur»  Jmprifwur 
en  êaiiie  tiouce.  Maître  imprimeur.  Compagnon 
imprimeur, 

FMPROBIPTU ,  «.  w. ,  terme  pris  dn  latin. 
Ce  qui  se  fait  sur-le-champ.  Il  se  dit  princi])a'- 
lement  d*uneépigramme,  d'un  madrigal,,  ou 
d'une  autre  petite  poésie  faite  sans  prémédita- 
tion. Un  joli  f  un  agréable  impromptu,  Per- 
tonne  nx  fait  mieux  que  lui  dea  impromptus.  Il 
fait  dea  tmpromplua  aur  tout. 

11  met  tout  let  matint  sis  impromptus  •«  oet.     Bon. 

IMPROPRE  y  adj,  dea  deux  genrea,  qui  ne 
convient  pas ,  qui  n'est  pas  juste.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'eu  parlant  du  langage.  Ce  terme  là  eat 
impropre.  Il  a'eat  aervi  d'un  mot  impropre,  d*une 
expreaaion  imprftpre,    , 

Si  le  terme  est  improprr,  ^  BOI L. 

IMPROPREMENT,  adv. ,  d'une  manière  qui 
Ht  convient  pas,  qui  n'est  pas  juste.  Il  no  se  dit 
qu'en  parlant  du  langage.  Ceai  parler  impro- 
prement que  de  parler  de  la  aorte,  . 

Je  parle  improprmrnani,  BOIL* 

IMPROPRIÉTÉ,*./.,  qualité  de  ce  qui  est 
impropre.  Uimproprlete  de  ata  exprtaaiona  rend 
mn  atyle  obacur.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  du 
langage. 

IMPROVISATEUR,  TRICE,  auba,,  celui, celle 
qni  improvise.  Célèbre  improviadteur.  Grande 
improtfiaatrice,  (  Ce  mot  est  emprunté  de  l'i- 
Cailien.) 

IMPROVISER  ,v,n,,  faire  sans  préparation 
et  sur-le-cham^p ,  des  vers  smr  une  matière 
donnée.  Lea  Itatiena  improviaent  beaucoup.  (Ce 
mot  est  emprunté  de  l'italien.  ) 

{smovisé ,  iB ,  particip0y  il  s'emploie  aussi 
ad)«ctivement.  Diacoutt  improvisé.  Chunaon 
improviaée. 

IMPROVISTE.  Ce  terme  n'est  d'usaee  que 
dans  cette  façon  de  parler  adverbiale,  a  Vim- 
proviste  ,  subitemrat ,  lorsqu'on  y  pense  le 
moins.  Noua  étiona  à  table, il  eat  aurvenu  àrim- 
proviate. 

IMPROUVER,  V,  a.,  désapprouver,  blâmer. 
Tout  le  monde  improuve  aa  conduite, 

«  Il  xiL  improuvera  pas  notre  zèle ,  si  nous 
>  souhaitons  que  ,  etc.  »  Boss. 

IMPRUDEMMENT,  ac^. ,  avec  impfudence. 
//  a  agi  fort  imprudemment  en  cette  rencontre. 
Parler  fort  imprudemment.  Répondre  impru- 
demment. 

«  S'engager  imprudemment  dans  cette  route.  » 

Massiixom. 

IMPRUDENCE^,  «/#Af./,  défaut,  manque  de 
prudence.  //  s'estconduii  en  cela  avec  une  grande 
imprudence  ,  avec  une  extrême  imprudence»  Il  y 
a  bien  de  l* imprudence  en  cela. 

»  V imprudence  d'un  malade.  »   ^        Mass. 

Il  signifie  aussi ,  action  contraire  i  la  pru- 
dence. Il  a  fait  une  grande  imprudence-,  une 
légère  imprudence.  Il  eat  aujet  â  faire  de  grandes 
imprudvKu* 


ÎMP 

<t  "V imprudence  d'une  censure  qui 
»  plaire,  etc.  (Voyer  aacrifier.) 

Je  reax  bien  exeaser  son  henreote  împrmêr\ 
Mais,  obère  Ismène,  bélas  I  quelle  e«t  mon  i 

Cet  esprit  à'imprudtncé  et  d'erreur. 
Le  savoir  à  la  fia.  dissipant  l*igDoranee  , 
Fit  ?oir  de  ce  projet  la  dé  vole  imprudtmc: 

IMPRUDENT,  ENTE ,  ad). ,  qui  m 
prudence.  C*eat  un  homme  f  tri  impru 
a  été  bien  imprudente  de  ae  confier  à  U 

Il  se  dit  aussi  des  actions  et  des  dis< 
nirune  conduite  imprudente,  Dea  dis 
prudena.  Faire  une  action  imprudent^, 

«  Une  plaisanterie  imprudente.  » 

Un  moment  a  raincQ  moa  aadace  Mwpmdbwi 
Cette  ame  si  superbe  est  eofio  dépeadaate. 
Je  B*aTois  qu'un  ami  ;  son  ImpméÊnt*  iami 
Du  tjran  de  TÉpire  alloit  ravir  la  femme. 

IMPUDEMMENT ,  af/c^. ,  effrontén 
impudence.    Parler  impudemment, 
impudemment.  Quoique  déshonoré ,  il 
impudemment  partout.  Mentir  impu 
(Voyea  représenter,) 

IMPUDENCE,  auba.f,^  efifrenterie. 
contraire  à  la  pudeur.  Il  y  a  de  tim^ 
soutenir  une  choae  quon  aait  être  fauam 
Vimpudence  de  nier  aa  aignaiure.  Qm 
dence/  Cela  eat  de  la  dernière  impude» 

Il  se  dit  aussi  des  actions  et  des  pa 
pudentes.  il  mérite  d^étre  châtié  poa 
pudencea.  Dict.  ob 

Ab  1  que  ton  hnpméeMt  excite  moo  couiroi 
Cent  traits  â^impmdtnet.  (Vojet  ernrr.t 

IMPUDENT,  ENTE,a<<f.,  insolent 

Îui  n'a  point  de  pudeur.   Homme  i 
^ilU  impudente.  Cest  une  impudent* 
C'est  un  impudent  menteur. 

•Il  se  dit  aussi  des  actions  et  des  pa 
blessent  la  pudeur,  ou  qui  sont  lio 
trop  hardies,  jiction  impudente.  Dis 
pudeni.  Proposition  impudente, 

$on  impudentt  audace. 
jy impudentes  faussaires. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement 

grand  impudent. 

IMPUDEUR  ,a.  f,  manque  de  pu 

IMPUPICITÉ ,  «.  / ,  vice  contraire 
télé.  Etre  plongé  dans  Vimpudicité.  l 
cité  Jette  dans  de  gtxtnds  malheurs,  I/i 
perd  le  i  orps  et  Vame. 

IMPUDIQUE .  adj.  des  deux  genrrs 

des  actions  contraires  à  la  clianteté.  V 

impudique  est  la  «  ruine  et  le  déskonn 

famille.  Dict.  us 

Pbèdre  seule  cbarmoit  tes  knpméB^ee  jeux. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  blesae  1 
dans  les  actions  ou  dans  les  discours.  J 
pudiques.  Ref^ards  impudiques.  Oes 
diaues.  Posture  impudique.  Paroles  im 
Cnansona  impudiques. 

11  est  aussi  su  bstatrtif.  .Ceat  wt  im 

IMPUDIQUEMENT,  adv, ,  d*unc 
impudique. 
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GISSANCE,  8.  Jl^  mancpie  de  pouvoir 
lire  qseique  chose.  Je  suia  dans rimpuis- 
r  POÊtM  êervir^  Il  est  dans  f  impuissance  de 
e»  dettes.  Mon  zèle  vous  eut  inutile  par 

DiCT.  os  l'Acad. 


emiois&aut  devant  Dieu  aes  besoins  et 
nptàssance. — ^Avec  quelle  confusion  re- 
it-eile  qu'elle  n'étoit  par  elle  même  que 
res  et  impuissance  ! — Ils  se  croient  dans 
sissance  d'être  charitables,  parce  qu'ils 
i  imposé  la  nécessite  d'être  ambitieux 
te  saperbes.  »  FLtcHiER. 

vertu  qui  vient  si  tard  n'est  d'ordinaire 
e  impuissance  du  vice.  —  11  semble 
leur  fait  un  crime  de  Vimpuiasance  o^ 
it  d'être  encore  aussi  criminel  qu'eux.  » 
perdre  de  vue^  au  iXïoX.  perdre.  )    Mass. 

n  cSoitt  ]•  çonaols  Vimpuissanct,  R  A C . 

■AVCE,  se  dit  plus  parliculiêrement  de 
cité  d'avoir  des  enfans,  causée  ou  par 
de  conformation  ,  ou  par  quelque  ac- 
Impuissance  avérée,  rtconntte,  prouvée, 
^çonné  t  accusé,  convaincu  tfimpuis^ 
L'impuissance  est  une  des  causes  qui 
un  mariage  nul.  JE  lie  a  été  séparée  de  son 
urctuise  dfintpuissance . 

ISSANT,  ANTE.  adj..  Qui  a  peu  ou 
t  pouvoir.  //  a  des  ennemis,  mais  ce 
ennemis  finales  et  impuissans, 

•az  impmissmns ,  DîflQX  «oardt. 
îssam  à  CrmhÎT.  (Y ojttr  presser.)         RAC. 
ipbaBt  avx  J99S  des  chantres  impuistans. 

BotLSAU. 

il  pins  ordinairement  en  parlant  des 
tl  signifie,  incapable  de  produire  aucun 
9e  haine  impuissante .  Uns  colère  impuiS' 
aire  des  efforts  impuissans.  Dict. 

rage  impuissante,  »  Boss. 

nbien  de  fois  essaya-t-il  d'une  main  im- 
'e,  d*arx:icher  le  bandeau  fatal  qui ,  etc.  » 

ts  hnpmiffmng  leur  maître  te  cobividc. 
nrable  amosr  rtmèdet  impuissant,        R Ae. 

USION,  subs.  f. ,  Mouvemeut   (^u'un 
mne  à  un  autre  par  le  choc.  Cela  sefiiit 
Hfsdsion  de  Pair.  Veau  ne  s'élève  çue  par. 
m  ^impulsion.  Les  Cartésiens  prétendent 
r  les  mouvemens  se  font  par  impulsion,  D. 

douce  impulsion  d'un  vent  favorable.  » 
Elever,)  Boas, 

BIOS,  se  dit  figurément  de  l'instigation 
oelle  ou  pousse  quelqu'un  à  faire  une 
l  a /ait  cela  par  l'impulsion  d*un  tel, 

s  impulsion  étrangère  les  animoit  » 

Massillov. 

IXiMENT,  adv.,  avec  impunité,  sans 
Kune  pimition.  Foler ,  piller  impuné^ 
\unmeiire  impunément  toutes  sortes  de 
Cesi  un  homme  qu'on  n'offense  point 
i^/x/.  On  n'attaque  point  impunément 
]ffc^,  Dict.  db  l'Acad. 

m  dont  to  grands  du  monde  se  dis- 
ions les  jours  impunément,  —  La  faci- 
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j^  litë  de  nuire  aux  autres  impunément,  y>  (Voyes 
médisance ,  licence ,  offenser.  )  Flècribr, 

PcDies-TOQS  être  saint  et  juste  impunément? 
Huit  ans  déjà  passés  ,  noe  impie  étrangère 
Se  baigne  impunément  dans  ie  >ang  do  nos  rois. 

Dans  le  vers  suivant  il  a  un  sens  actif. 

Néron  impunément  ne  sera  pas  jaloux.  RAc. 

(^éroIl  ne  sera  pas  jaloux  sans  punir  son  riTal.) 
(Vojex  pt/ir.) 

Impukémevt  ,  s'applique  aussi  à  diverses 
choses,  pour  dire,  sans  qu'il  eu  arrive  aucun, 
inconvénient.  Ainsi,  en  parlant  d'un  iiomine 
d'uue santé délicate,quiuepentf;iire  le  moindre 
excès  sans  qu'il  s'en  trouve  iucommodé,on  dit, 
que  c*e«/  un  homme  qui  ne  saunnt  faire  impw 
nément  le  moindre  excès. 

IMPUNI ,  lE.  adj. ,  qui  demeure  sans  puni- 
tion :  il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  fautes 
et  des  crimes.  Dieu  ne  laisse  point  1rs  crimes  im* 
punis.  Cette  yiiule  est  trop  grande  pour  dimeurer 
impunie, 

IMPUNITÉ,  suhs.  f,^  manque  de  punition. 
Rien  n'augmente  tant  les  désvrdrrs  que  l'impti^ 
nitédes  crimes.  Les  coupables  puirsans  se  flattent 
souvent  de  l'impunité.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Le  penchant  au  péché  se  fortifie  par  In  fn- 
»  cilité  de  le  commettre  ,  et  par  VinTfmnité 
9  quand  on  l'a  commis.  »  Fléch. 

IMPUR,  URE;  adj.  ,  qui  n'est  pas  pur,  qui  est 
altéré  par  quelque  mélange.  Parle  fi^u  ^  on  sé- 
pare ce  qiÂily  a  d'impur  dans  1rs  méènux. 

On  dit  figurément,  ({u'un  homme  est  né  d'un 
sang  impur,  pour  dire  qu'il  est  né  de  parens 
notés. 

Impur  ,  au  figuré. 
Reste  impur  des  brigands  dont  j'ai  purgé  la  terre. 

jy impurs  assassins .  :  Voyes  idoiitre, )        R  A  C . 

II  seprend  aussi  figurément  pour  impudique. 
Une  vie  impure.  Des  mœurs  impures.  Desamours 
impures.  Il  ne  se  dit  guère  des  personnes. 

IMPURETÉ,  »./.,  ce  qu'il  y  a  d'impur  ,  ds 
grossier  et  d'étranger  dans  quelque  chose.  L'im" 
pidreté  de  l'air  cause  plusieurs  maladies.  L'im- 
pureté des  métaux  se  corrige  par  le  feu.  il  faut 
filtrer  les  liqueurs  pour  en  âter  toutes  les  impu- 
retés. L'impureté  des  humeurs. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour  irapudi- 
cité.  f^ivre  dans  l'impureté.  Être  plongé  dans 
l'impureté.  Cest  un  monstre  d'impureté.  f.e  pé- 
ché et  impureté.  Le  démon  de  l'impureté,  Dict. 

«  Des  grâces  vives  et  pénétrantes  qui  con- 
w  sumenten  peu  de  temps  toute  YimpuiTté  (\\\^. 
»  le  commerce  des  hommes  ,  et  l'air  conta- 
9  gieux  du  monde  laissent  dans    les  cœurs,  n 

Fléchier. 

On  dit  d'un  livre  oii  il  y  a  des  choses  obscèue.<«, 
qu*i7>'  a  des  impuretés,  f]}iil  est  rempli  d'im- 
pure Ûs. 

On  appeloit  impureté  légale,  celle  que  l'on 
contractoit  en  certaines  occasions  marquées  par 
la  loi  des  Juifs. 

IMPUTATION,  subs.f. ,  terme  de  finance  et 
de  pratique;  compensation  d'une  somrtie  avec 
une  autre;  déduction  d'une  somme  sur  une 
autre.  On  doit  faire  Vimputation  des  sommes 
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payées  pour  intérêt  d'un  capital  qui  n'en  àoit 
p^int  proàtnref  sur  le  capital  même.  On  doit 
faire  V imputation  de  ce  qui  a  été  payé  pour  les 
arrérages  d'une  rente  au-delà  du  taux  de  prime  , 
sur  le  capital  même  de  ta  rente. 

En  matière  de  religion  ,  imputation  se  dit  de 
l'application  des  mérites  de  Jéstis-Christ,  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit,  que  les  protestons  pré- 
tendent  que  nous  ne  sommes  justifiés  que  par 
l'imputation  des  mérites  de  Jésus- Christ, 

Imputation  y  accusation    faite    sans  preuve. 
//  s'eH  justifié  des  imputations  dont  ses  ennemie 
Vavoient  chargé,  F'oilà  une  imjiutatio^  faite  bien 
légèrement. 

IMPUTER,  V.  act.  ,  attribuer  à  quelqu'un 
une  chose  diçne  de  hlàme.  A^*  m'imputez  pas 
cette  faute.  (Test un  Hure  sans  nom  ,  on  l'impute 
à  un  homme  qui  s'en  défend.  On  lui  impute 
d'avoir  vouiu  corrompre  des  témoins.        Dicr. 

((  Lorsqu'il  ëtoit  vaincu,  on  ne  ponvoit  en 
s»  imputer  in  faute  qu*à  la  fortune.  »    Fléch. 

Les  forfaits  qu'on  ose  m'imputer, 

(U)  Tk^lmputê  qn*aux  seuls  Jaifs  ce  projet  détestable. 
(Voyez  fuite  ,  malheur. )  R  A  C. 

Quelquefois  il  signifie  seulement ,  attribuer. 

Nos  soperbes  vaînqaeors 
Imputent  à  lears  dienx  le  bcnfaear  de  leurs  armes. 

Ou  ne  dois-) e /mouler  qu'à  Totr«  seul  devoir 
X'heoreox  empressement  qui  reai  porte  à  In*  rolr. 
(Voyt  transport.)  Bac 

Imputer.,  faire  retohiber  sur  quelqu'un  la 
peine  du  crime  d'uu  autre,  ou  l'en  rendre  res- 
ponsable. 

D'un  père  et  d*an  aïeul  contre  toi  réroltés  , 

Orand  d^eu  t  les  attentats  lui  loot-ils  imputer?     Hac. 

Ou  dit  aussi ,  imputer  à  faute  ,  à  blâme  ,  à 
déshonneur  ^  pour  dire  ,  trouver  dans  une  action 
qui  paroil  indifférente  ou  même  louable ,  de 
quoi  blàtner  celui  <|ui  l'a  Faite,  et  lui  en  faire 
un  reproche ,  un  crime. 

On  dit  dé  même,  imputer  à  négligence ,  à 
oubli  y  pour  dire  ,  attribuer  à  négligence^  à 
oubli. 

Imputer,  en  termes  de  finance,  appliquer  un 
payement  à  une  certaine  dette.  Les  payemens 
que  fait  un  débiteur  doivent  être  imputés  sur  /«« 
dettes  l'ui  lui  sont  le  plus  à  charge, 

INÀinBDABLE ,  adj.  Ves  deux  genres ,  qu'on 
ne  n -u   aborder.  &est  une  plage  inabordable. 

Oit  !  t  d'un  homme  de  difticile  accès^  quV/ 
€st  iuiil crdable. 

a  Fâcheux  ,  inquiet ,  inabordable,  n    Mass. 

INACCESSIBLE,  orfy.,  dont  l'accès  est  im- 
possible. Un  rocher  inaccessible  ,  un  château 
inaccessible,  Dict.  de  i.'Acai). 

«  DesmontagnespycsqueiWrcrM/^/rt,  traver- 
»  séespour,  eu.  —  De*  cabinets  presque  inac- 
»  cessibles  y  dont,  etc.  w  (  ^  oyez  pénétrer).  Fl. 

a  Ces  inaccessibles  hauteurs.  ».  Boss. 


De>4it»  .m  bruit  inmccessibles 


BOIL. 


l2^ACCEssiBLE,se  dit  aussi  des  personnes  auprès 
de  qui  on  ne  peut  trouver  d*acces ,  à  qui  il  est 


INA 

difficile  de  parler.  Depuis  qu'il  est  en 
est  devenu  inaccessible,  Dicf.  de  i 

«  Inaccessible  au%  factieux. 

tt  Fut-il  jamais  inacces.sible  ^  je  ne  > 
»  ses  amis,  le  dis  aux  indiscrets  et 
»  porluns.  » 

«  Inaccessible  et  fier.  » 

On  dit  aussi  fignrëment ,  qn*a/i  h 
inaccessible  aux   sollicitations  ,  pour 
les  sollicitations  ne  peuvent  rien  sur 

On  dit  de  même  qu'un  homme  e.t 
sible  à  la  peur ,  à  l'amour^  à  la  fluttei 
dire  qu'il  est  insensible  aux  impres&i 
peur ,  de  l'amour  ,  etc.  Dict.  de  3 

II  oppose  à  PamoDr  an  cor  or  înaecetsîble, 

INACCOUTUMÉ ,  ÈE ,  adj.  .,  qui 
coutume  de  se  faire,  d'arViver.*&/i/<r 
vemens  inaccoutumés  qui  ptésageni  une 

INApTlON,  subs.f,,  oessaiion  d« 
tion.  Être  dans  Vinaction,  ïtes  ttxmpes 
l'inaction.  Languir  dans  Vinaction, 

a  Tout  tomberoit  dans  la  langotui 
»  Vinaction ,  si ,  etc.  9 

INACTIVITÉ,  subs.f. ,  manque,  de 
tivitë.  Son  inactivité  m'impatiente. 

INADMISSIBLE ,  at^.  des  deux  gei 
n'est  point  recevable,  qui  ne  sauroit  et 
Ses  moyens  ont  été  trouvés  inadmissii 
preuve  est  inadmissible, 

INADVERTANCE,  ««A«./.,  défaut  d' 
à  quelque  chose.  //  a  fait  cela  par  inm 
C  est  pure  inadt^crtance. 

Inadvertavgb  ,  négligence  dans  lest 

«c  On  ne  remarque  ces  légères  //«/xdb 
»  qu'en  faveur  des  étrangers  et  des  ( 
»  çans.»  1 

INALIÉNABLE ,  adj,  des  deux  gennu 
se  peut  aliéner.  £e  domaine  de  la  cou 
inaliénable. 

INALTÉRABLE,  adj,  des  deux  ger 
ne  peut  être  altéré.  On  prétend  que  t'ot 
té  râble. 

Ikaltérabub,  au  figuré.  Tranquille 
rable,  Dict.  ds  \ 

'  «  D'une  pureté  inaltérable  dans  U  f^ 
<i  Cette  probité  inaltérable,  r> 

INANIME  ,  ÉE,  adj.  ,  qui  n'a  poii 
Créatures  inanimées.  Corps  inanimés  ^  € 

Il  se  dit  figurément  de  œ  qui  ne 
point  de  sentiment.  Cestime personne  > 
Un  chant  inanimé.  Une  figure  inemimé 

«  Une  vertu  fausse,  superficielle  ,  in 

Massi 

Ft  froide,  ftéwîwante  ,  et  presque  inw^^iêé 
A  vu  pieds  de  son  amant  elle  toiabe  pâisée. 
Aux  feoz  inanimés  dont  .«e  parent  les  ciemc 
Il  rend  de  profanes  hottmaf  es. 

Un  penpie  sans  rigaear,  et  presque  £e«>*»Ri 

INANITION ,  a.  /.  ,  foiblesse  ,  m: 
force  causé  par   défaut  âe  uourritu 


INC 


UNC 


ii3i 


mKt,  il  mourra  (finaniiion,  II  lomhe  4*1'         On  dît  absolument  ,  qi\*im  homme  est  inca- 

\pable,  pour  dire,  qu'il  est  mal  habile.  qu'i( 

^ICATfON,  »./ 

\hoa  ,    manque  d'applicat 

ippUcalion  que  rien  ne  peut  corriger.  Son 


;T.aift*«mt;/t«i     Aisr.nf  J  "^^^^"®  détalent  et  de  counoissance.  ÔeHun 
d"pEiou*.  Il  est  \  ^r""  '■'^T**-  ^"'  '''^""^  ''"  """•*  ^ 

plus  incapiiole, 

a  Des  sujets  incapahlea.  »  Mass. 

Incapable,  se  dit  aussi  de  ce  qui  n'a  pas  let 
qualités  et  les  conditions  nécessaires  pour  quel- 
que chose.  «Son  estomac  est  incapahle  de  digérer 
les  choses  les  plus  légères.  Une  terre  incapable  de 
rien  produire.  Un  méchant  arbre  est  incapable  de 
porter  de  bon  fruit.  Dicr. 

a  Ces  terres  trop  remuées  et  devenues  inca- 
»  pables  de.cousistance-  — Tout  ce  qui  est  inor- 
»  tel  ,  quoi  qu'on  ajoute  par  le  dehors  pour  le 
»  l'aire  paroitre  grand  ,  est  par  son  ioutl  incapw 
»  ^/(ff  d'élératiou.  »  Boss. 


Cfon  est  cause  qu*il  ne  fera  jamais  rien. 

liQUÉ,  ÉE  ,  cuij. ,  qui  n'a  point  d'ap- 
,  d'aUention.  Un  homme  inappliqué. 
etpriâ  inappUquè.  Les  espriis  inappli- 
'ttaissenl  en  rten ,  â  rien. 

RéCIABLE,  adj.'des  deux  genres,  qui 
btre  apprécié.  Quofttité  inappréciable. 
uipprtciaàle , 

rrUDE,»./.,  défaut d*aptitude à quel- 
:.  Son  inaptitude  l'exclut  de  tout  em* 

QTDU  ,IJE,  adj.^  qu'on  n*attendoit 
a  n'aToit  pas  heu  d'attendre.   P^isite 
Un    maibeur   inaUendti,  Disgrâce 


V. 


HmF ,   rV^E  ,  adj.  .   qui 


n*a 


point 


Un  en/ani  inattentif. 

randenr  est  d'ordinaire  ou  dure  ou 
t/rtv.  »  (Voyez  proie.)  Mass. 

ENTION  ,  *. /. ,  défaut  d'attention. 
cette  faute  par  ifUiUention. 

URATION,  s.  /.,  cérémonie  religieuse 
"aiique  au  sacre,  au  couronnement  des 
j.  L^ inauguration  de  l'empereur. 
par  e^L tension  i  C inaugurctUon  d!une 

anssi  :  ce  professeur  a  fait  son  discours 
ai«>rt,  c'est-à-dire,  le  discours  par  te- 
rris po6fies&ion  de  sa  chaire. 

DESt'ENCE,  s.  f, ,  état  d'un  corps  qui 
Se  et  pénétré  de  feu  jusqu'à  devenir 
irrr  de  fer  échauffée  jusqu'à  fincades^ 
rnétal  est  dans  félat  (Cincadescence. 

A£L£  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  n'a 
pacité  ,  le  talent  nécessaire  pour  cer- 
oses.  //  e.s/  absobime^  incapable  de  son 
l  est  incapable  dappuccUion. 
pahle  d'attention  et  d'examen.  »  Mass. 

1^ aussi,  quiestdausune  disposition  , 
e  situation  qui  ne  lui  permet  pas  cer-> 
09e».  Su  matwaise  scuàé  le  rend  inca- 
hutr  aiierdion.  Dès  qu'il  est  en  colère ,  il 
ible  de  raison.  Dicr. 

pa£^  d'application.  »  ^ùss, 

lié  des  araires  et  des  procès  dont  son 
étoit  incapable.  »  Fl^ch. 

ipitàlé  de  goûter  les  plaisirs.  »  (  Voyez 

Mass. 

kxAoine  Evrard  ,  d*a|>stincDce  incapable. 

«      BOILEAU. 

KLB,  se  dit  a^ssi ,  en  termes  de  juria.- 
r,  de  celui  qui  est  privé  par  la  loi  de 
iriBiages,  ou  exclu  de  certaines  fonc- 
vlaku,  un  bâtard  étoit  incapable  d^hé- 
I  mineur  eU  incapable  de  disposer  de  son 
fa  déclaré  i/icc4i^tMfi  de  pœ^éder  aacufie 


IncAPABLS,  se  dit  aussi  quelquefois  en  honne 
part,  comme  :  c^est  un  homme  incapable  de  man" 
querà  sa  parole.  Il  est  incapable  d'une  mauvaise 
action.  Il  est  incapable  de  bassesse ,  de  lâtheté.  Et 
cela  se  dit  en  parlant  d'un  homme  tellement 
fortifié  dans  une  bonne  habitude  ,  qu'il  ne  peut 
rien  faire  qui  y  soit  contraire.  Dict. 

a  Incapable  de  déguisemeut.  —  Incapable  de 
»  tromper  ni  d'être  trompé.  —  Incapable ^'kU^ 
x>  ébloui  des  grandeurs  humaines.  »  { Voyez  en- 
trer, raison.  )  Ross. 

«  Eloigné  de  toute  superstition  et  incapable 
»  d'hypocrisie.  —  Ce  jugement  si  éclairé,  si  i/i- 
»  capable  d'être  surpris.  »  Fléch. 

Incapable  toujoari  d*aimer  et  de  haïr.  Rac» 

Inctipable»  de  tromper  , 
Ils  ont  peine  à  s'échapper 
Des  pièges  de  i'artifice.  Bovss. 

INCAPACITé  ,  s,f ,  défaut  de  capacité.  Il  ne 
se  dit  qu'en  pariant  des  personnes.  On  a  re- 
connu  son  incapacité.  Incapacité  légale. 

INCARNAT,  ATE,  adj ,  espèce  de  couleur 
entre  la  couleur  de  cerise  et  la  couleur  de  rose. 
Du  satin,  du  velours  incarnat.  Avoir  les  lèvres 
incarnates. 

11  est  aussi  substantif.   F^oilà  du  bel  incarnat* 

INCARNATION 


qu'eu  parlant  du  verbe  éternel  qui  s'esl   fait 


f. /. ,  ce  mot  n'est  d'usage 

erpe  él 
lîomme.  Le  mystère  de  l incarnation  du  fils  de 
Dieu. 

<(  Si  Dieu  a  fait  de  si  grandes  choses  pour 
»  déclarer  son  amour  dans  V incarnation  ,  que 
»  n'aura-t-il  pas  fait  pour,  etc.  »  (Voyez  mj*- 
tèrr.  )  Boss. 

S'INCARNER  ,  verbe  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pr<^nom  personnel.  Ce  terme  n'est 
en  usage  qu'en  parlant  de  l'incarnjitioii  du 
fils  de  Dieu.  C'est  la  seconde  perso/me  de  la  tri-^ 
nilé  qui  a  voulu  s'incarner. 

En  termes  de  chirurgie,  on  dit,  qu'une  plaie 
commence  à  s'incarner  ^  pour  dire,  que  les  chairs- 
commencent  à  revenir. 

Incarna  ,  ix  ,  participe.  />  verbe  incarné. 

On  dit  figurémentet  familièrepient  d'nqmé- 
chant'bomme,  que  çesi  un  Hiable  incamé  ,  un 
démon  incarné. 

On  leditjamilièrement  des  vertus  etde<  vices. 


Il32 


INC 


Cest  la  vertu ,  la  prudence  incarnée.  Ceft  la  ma- 
lice in^rnée, 

INCENDIAIRE  ,  «.  m.  ,  auteur  volontaire 
d'une  incendie.  Les  ordonnancée  œnlre  les  incen- 
diaires. On  punit  If  s  incendiaires  par  le  feu. 

On  dit  auâfii  Hgnrément ,  au  substantif  et  à 
radjectif,  d'un  homme,  d'un  propos  séditieux  : 
d'st  un  incendiaire.  Un  propos  incendiaire, 

INCENDIE  ,  s.  m.  ,  grand  embrasement.  Fu- 
rieux incendie.  HorrihU-  incendie.  F J incendie d* un 
temple  j  d*itn  palais  ,  d'une  ville.  J^ teindre,  apai- 
ser, arrêter  l'incendie. 

Incekdie  ,  se  dit  Hgurénient  de  la  combustion 
et  des  troubles  que  les  factions  excitent  dans  un 
État.  Tue  fanatisme  a  causé  de  grands  incendies 
dans  tout  ce  royaume. 

Ou  dit  proverbialement  au  propre  et  au  R- 
'  guré,  qu'il  ne  faut  qu'une  étincelle  pour  aUtuner 
un  f^rand  incendie. 

INCERTAIN,  AINE,  flfd>.  ,  douteux,  qui  n'est 
pas  assuré.  L'événement  en  est  incertain.  L'heure 
de  la  mort  est  incertaine,  DiCT. 

(c  Des  bruits  incertains.  9  Boss. 

Du  chois  d*ua  sacoctseor  Athènes  îneerUùne , 
Parle  de  roag ,  me  nomioe  ,  et  le  fils  de  la  reine. 
Le  troubla  semble  croître  en  son  ame  inctriaing, 

l^lon  dien  ,  Cfu'une  Terlu  naissante... 
Parmi  tant  de  périls  marche  à  pas  incertains  I 

J)e  nos  ans  passagers  le  nombre  est  incertain. 

J'ai  trouré  son  courroux  chancelant ,  incertain,     Rac. 

Il  siguiBe  aussi ,  variable.  Xe  temps  es^  bien 
incertain.  La  faveur  est  une  c/tose  bien  inceriaine. 

11  signitie  quelquefois,  irrésolu. 7^  suis  incer» 
Uun  de  ce  qtieje  dois  faire. 

«  Votre  raison  incertaine  et  irrésolue.  — Les 
»  pensées  incertaines  des  conseils  humains.  — 
»  Le  nom  du  prince  étoit  employé  à  rendre 
»  tout  i/tc«/ia//i.  »  {y  oyez  pas  f  ret^ard,)    Boss. 

«  Démarches  vagues ,  incertaines,  Mass. 

^  jLonte  incertaine.  BOIL. 

Il  signifie  encore,  indéterminé.  Onprendquel- 
quefois  un  nombre  certain  pour  en  désigner  un 
incertain. 

On  dit,  être  incertain ,  pour  dire,  ne  savoir  pas. 
Je  suis  incertain  de  ce  que  je  dois  devenir.  Il  est 
incertain  de  ce  qui  arrivera. 

«  /nctf/iai/i  et  timide. — Incertain  àe  sa  des- 
»  tinée.  —  Incertain  si  son  dernier  moment  est 
^lairivé,  »  Mass. 

Incertaik  ,  est  quelquefois  pris  substantive- 
ment. Quitter  le  certain  pour  l'incertain.     Dict. 

INCERTAINEMENT  ,  adv,  ,   avec  doute  cl 
incertitude.    //  ne  faut  pas  assurer  Us  choses 
quand  on  ne  le»  sait  qu'inceriainement.  On  n'en 
peut  parler  qu'incertainemeni, 

INCERTITUDE ,  s.f ,  état  d'un  homme  irré- 
solu sur  ce  (|u'il  doit  faire  ,  ou  incertain  sur  ce 
qui  doit  arriver.  Il  est  dans  fincertitude  du  parti 
qu'il  doit  prendre.  L'incertitude  où  nous  sommes 
de  ce  qui  doit  arriver,  fait  que  nous  ne  saurions 
prendre  des  mesurée  justes.  L'incertitude  cm}  l'on 
est  du  succès ,  tient  Jes  esprits  en  suspens, 

«  h'inceriiiude  oei  ëf  énemeiu.  »  (  Voyez  ha- 
sarder») Boss. 


INC 

«  Leurs  projets  se  détruisent  les  im 
9  et  il  n*en  résulte  jamais  au'une 
»  universelle  que  le  caprice  tonne» 
»  seul  peut  fixer.  »  (Voyez  motif,) 

Est-ce  à  moi  de  languir  dans  cette  ineertki 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  L'incertitt 
toire.  L'incertitude  des  jitgemens  humi 

Ce  mot  incertitude^  se  dit  aussi  al 
Il  y  a  beaucoup  d'irtcertHnde  dans  la 
dans  r  histoire. 

On  dit  aussi ,  l'incertitude  du  temps ^ 
l'inconstance  du  temps. 

INCESSAMMENT ,  adv, ,  sans  délai 
Le  roi  à  ordonné  à  son  ambassadeur  dt 
cessamment.  Il  doit  arriver  incesscui 
l'attend  incessamment. 

Dans  le  sens  d'au  plutôt,  sans  A 
s'emplpie  qu'au  futur,  ou  pour  c 
futur. 

Il  signifie  aussi, continuellement» 
//  travaille  incessamment.      Dict.  d] 

a  Cette  langueur  ennemie  qui  li 
»  cessammenl  quelque  pairtie  d'elle 
V  Us  se  flattent  incessamment,  »  (  ^ 
haiter,  ) 

Tes  jeox  sur  sa  condaite  incassmnmmnt  ci 

La  Tieillesse  tnettsmmmtnt  amasse. 
(Voye«  po/tiger.) 

INCESTE,  s.  m.,  conjonction  ill 
jes  personnes  qui  sont  parentes  ou 
degré  prohibé  par  les  lois.  Commettr 
avec  sa  sœur,  avec  sa  nièce. 

On  appelle  y  inceste  spirituel  ^  la  ci 
illicite  entre  les  personnes  alliées  pai 
ni  té  spirituelle,  comme  entre  le  pa 
filleule. 

On  appelle  aussi ,  inceste  spirituel 
merce  criminel  entre  le  confesseur  < 
teute. 

Ya  chercher  des  amis  dont  Testime  fonett 
Honore  Tadaltère ,  applaudisse  à  Vine^stg. 
Mes  crimes  désormais  ont  comblé  la  mesu 
Je  respire  à  la  fois  V^**t*  et  l'impostnra. 

IiïCESTB  ,  adj,  des  deux  genres ,  se  dj 
fois  en  poésie  pour  incestueux* 

INCESTUEUSEMENT  ,  adv. ,  avi 
dans  l'inceste.  F7vre  incestaeusement 

INCESTUEUX,  EUSE ,  adj,  ,  couj 
ceste.  Un  homme  incestueux, 

Phèdre ,  malgré  soi ,  perfide  »  MrMte#«M, 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  Un  co/i 
cestueux.  Un  mariage  incestueux. 

Un  lit  incestueux.  (Yoyes  Ken.) 

Il  s'emploie  quelquefois  snbsUi 
Cest  un  incestueux.  L'incestueux  de  C 

Un  jonr  seni  ne  fait  pas  d'un  mortel  Tom 
Un  perfide  assassin  ,  un  lâche  meestmsmx, 

INCIDEMMENT ,  adv. ,  par  iadde 
traité  cette  question  qu'incidemment.  À 
irwidemment  dans  son  histoire, 

INCIDENT,  4.  m.,  événement  qi 
dans  le  cours  d'une  entreprise ,  d^u 


INC 

mÊKure^  furent  rompues  par  un  htci- 
m.  Comme  ii  continuoU  eon  voyage, 
n  incident  gui  Pobliffea  à  revenir» 
incident  'le  tira  tPaffiùre*  Un  inci- 
Mi  la  partie  que  nous  avions  faite, 

iller  ce  chaos  d'incidens  et  de  pro- 
dont,  etc.  »  Fléch. 

en  parlant  du  poème  dramatique , 
Tënement  coni  idërable  qui  turvieu  t 
n  de  laction  principale.  Une piècv 
ap  chaînée  d'inciitens. 

9imeiém$  trop  diargé.  BoTl. 

aussi ,  eu  matière  de  procès ,  un 
attre^  qui  naît,  qui  arrive  pendant 
A  cause  principale.  77  arriva ,  ii  sur- 
naitre  lut  incident  durant  le  procès. 
'  Fincident,  On  videra  cet  incident 
ipal.  Cet  incident  a  mis  la  cause  hors 

se  dit  aussi  des  mauvaises  dilfi- 
fait  naitre  dans  les  disputes,  dans 
e  plaisir,  dans  le  jeu,  etc.  j4u  lieu 
à  la  question ,  il  cherche  à  faire  des 
ius  avions  fait  une  partie ,  mais  un 
vnpit. 

T  ,  £Mx£ ,  adj, ,  son  principal  usage 
pratique.  11  se  dit  de  certains  cas 
aent  dans  les  iiffaires.  Une  denhncU 
n  point  incident.  Une  question  inci' 

\t  proposition ,  phrase  incidente ,  celle 
'ée  dans  une  proposition  principale 
it  partie.  Dans  cette  phrase.  Dieu, 
' ,  rendra  à  chcKun  selon  ses  œuvres; 
r ,  est  une  proposition ,  une  phrase 

I  optique,  rayon  incident ^  par  rap- 
A  réfléchi  ou  rompu. 

EîCIS,  ISE  ,  adj,^  qui  n'est  point 
>  mdle  incirconcis,  dit  l'Écriture, 
hé  du  milieu  du  peuple.  Nation  in- 

usai  figurémentydans  le  style  de  TÉ- 
rirconcis  des  lèvres.  Incirconcis  de 
tonds  d'oreilles. 

appeloient  incircôncis,  ceux  qui  n'ë- 
b  leur  nation  ;  et  alors  ii  est  subs- 

^tf.a.,  faire  une  fente  avec  quelque 
nchant.  Il  se  dit  de  cette  opération 
e  ,  qui  consiste  à  faire  des  taillades 
r-  Lee  chirurgiens  lui  ont  incisé  tout 
u*  a  fallu  inciser  toute  l'épaule. 
aussi  des  taillades  qu'on  fait  à  des 
certaines  occasions.  Inciser  Técorce 
TOUT  le  greffer.  Inciser  un  pin  pour 
ésine, 

e^it  aussi  en  médecine,  deTaclion 
liquides.  Les  sucs  qui  sont  dans  VeS' 
\i  à  inciser  Us  alimens. 

!,  partieépe. 

^  Muhs.  f. ,  coupure ,  taillade ,  ou- 
t>ng  faite  avec  le  fer.  Ihire  une  in- 
te  chaire.  Paire  une  incision  au  ôras. 
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à  la  main,  J^ire  une  incision  à  Téeorce  et  un  arbre 
pour  le  greffer. 

On  appelle  en  chirurgie ,  incision  cruciale  , 
une  double  incision  dont  les  taillades  se  croi- 
sent. 

niiCITATION,«i^./.,  instigation,  impul- 
sion.  Il  a  fait  cela  par  P incitation  du  malin  es» 
prit.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  mauvaise  part. 

INCITER,  V.  a.,  pousser,  induire  à  fifiira 
quelque  chose.  Inciter  à  bien  faire.  Les  bons 
exemples  incitent  à  la  vertu.  Inciter  les  peuplée 
à  la  révolte, 

iKciTi; ,  iOL  f  participe. 

INCIVIL ,  ILE ,  adf ,  qui  manque  de  civi- 
lité. Un  honvne  incivil.  Une  personne  incivile,, 
Un  procédé  incivil  et  malhonnête.  Une  demande^ 
une  prière  incivile  (  une  demande ,  une  prière 
contraire  à  la  bienséance  ). 

Vn-wtttùtdpÙ,  ( Y cjSM préposer.)        "BoiL. 

INCIVILEMENT,  aefc/.,  d'une  manière  inci- 
vile. Entrer incivilementdans une  compagnie, ete. 
Parler  incivilement.  Traiter  quelqu'un  incivile^ 
ment. 

mCIVlLISÉ,  ÉB  ,  a<//.,  qui  n'est  point  civi- 
lisé. Les  peuples  incivilisés, 

INCIVILITÉ,  s.j: ,  manque  de  civilité.  Son 
incivilité  choque  tout  le  monde.  Il  y  a  de  l'incivi" 
lité  à  faire  cela.  Une  incivilité  marquée. 

Il  signifie  aussi ,  action  ou  parole  contraire  à 
la  civilité.  Faire  une  incivilité.  lia  commis  une 
grande  incivilité.  Il  m'a  fait  toutes  sortes  d'iif 
civilités. 

INCLéMENCE ,  f . /.  U  ne  se  dit  guère  que 
dans  les  phrases  suivantes  :  L'inclémence  de  Pair, 
l'inclémence  du  temps ,  Vinclémence  de  la  saison^ 

Î>our  dire,  la  rigueur  du^ temps ,  la  rigueur  de 
a  saison.  A 

On  dit  en  poésie ,  F  inclémence  des  dieiix. 

Fléchir  VincUmêncë  dss  Disnx.  RAe. 

INCLINATION  ,  «.  /. ,  action  de  pencher. 
Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  de  l'actioa 
de  pencher  la  tète  ou  le  corps  en  signe  d'ac- 
quiescement ou  de  respect.  Iljit  une  légère  in^ 
clination  de  tête.  Faire  une  profonde  inclination 
devant  le  Saint-Sacrement, 

On  dit  aussi  en  chimie,  verser  par  inclina» 
tiouy  pour  dire,  verser  quelque  liqueuf  en 
penchant  doucement  le  vaisseau. 

iKCLorATiov ,  disposition  et  pente  naturelle  à 
quelque  chose.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes. 
Inclinations  naturelles  ,  bonnes  ,  nicuivaises  , 
nobles ,  vertueuses.  Inclination  au  bien ,  à  la 
vertu ,  au  jeu  ,à  la  débauche.  Inclination  ]pour 
Us  bea^x-arts ,  pour  Us  belUs-UUres.  jÊvoir  de 
l'inclination  pour  Us  armes,  jêvoirdePinclination 
à  bien  faire ,  à  mal  faire ,  à  médire.  Inclination 
javorable.  Il  faut  quelquefois  fijrcer  son  incU^ 
nation.  Dicr.  db  l'Acas. 

«  Leurs  nobles  inclinations  concilieront  leurs 
»  esprits.  —  Ses  inclinaUone  bien£iisantes.  » 
(  Voyer  mener,  )  Boss. 

«  Heureuse,  si  elle  eut  pu  hixt  nasser  mi 
t  inclinations  dans  le  reste  de  sa  familie.'— Que 
»  ne  puis^je  vous  découvrir  ici  les  inclinatstinm 
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9  géaëreuses  Recette  princesse  bienfaisante, etc. 
»  — Dieu  leur  donne  des  {>ic///ia//o/M  contra  ires 
»  à  tous  les  vices  de  leur  ëtat. —  Que  ne  puis-je 
»  vous  marquer  ici  cette  inclincUion  bienfai- 
»  santé  qui  n'a  jamais  perdu  une  occasion 
»  de,  etc.  —  Quoique  Dieu  eût  formé  de  si 
»  saintes  inclinations  dans  son  ame,  ila  vou- 
»  lu,  etc. —  Quelle  étoit  sa  joie,  lorsqu'elle 
»  voyoit  paroître  vos  bonnes  inciinaiion.i  !  — 
»  C%s  deux  inctinationH  forent  également  fortes 
»  dans  M.  deMontausier.  — 11  Hiut  alors  arrêter 
9  le  cours  de  leur«  inclinations  naturelles,  » 
(  Voyez  œnformité,  exprimer.  )  Fléch. 

«  L'enceinte  de  sa  maison  ne  borne  pas  son 
»  inclination.  —  Pervertir  les  inclinations  loua- 
»  blés  âes  meilleurs  princes.  —  Ils  ua  issent  avec 
»  des  inclinations  plus  nobles  el  plus  heureuses 
»  pour  la  vertu.  —  Ses  inclinations  douces  el 
»  bienfaisantes.  —  Des  inclinations  basses  et 
»  vulgaires. — Se  former  de  bonne  heure  des 
»  inclinations  loiiables.  »  (Voyei  développer , 
ostentation,  prendre ^  rapport.^  Mass. 

Il  se  prend  aussi  pour  affection,  amour. 
j4voir  île  'V inclination  pour  guelcfuun.  Jl  a 
beaucoup  d'inclination  pour  elle.  Ils  s'dimerU 
d'inclination.  Dicr.  us  l'Acad. 

a  L'habitude ,  les  honneurs  ,  les  grâces ,  Yin^ 
»  clination  même  respectueuse  qu'elle  avoit 
»  pour  le  prince,  etc.  (  Voyez  lier).  —  Cette 
n»  justice  qui ,  dans  la  distribution  des  emplois, 
»  ne  lui  permettoit  pas  de  suivre  son  inclina- 
»  tion  au  préjudice  du  mérite.  »  (  Voyez  lier, 
préférence.  )  Fléch. 

.  coHTRB  SON  Inclisatiov  ,  contre  sa  volonté. 

«  Rendu  inutile  à  sa  patrie  dont  il  avait  été 
)>  le  soutien;  ensuite,  )e  ne  sais  comment, 
r»  contre  sa  propre   inclination,  armé  contre 
»  elle.  »  BossuET. 

«  Les  plus  sages  Idhèmes ,  entraînés  par  le 
»  malheur  detengagémens  et  des  conjonctures, 
»  contre  Uur  propre  inclination ,  se  trouvèrent 
»  sans  y  penser  ,  etc.  »  Fléch. 

Ikclisiation  ,  se  dit  aussi  familièrement ,  de 
la  personne  au'on  aime.  Cetie  fille  est  V inclina- 
tion d'un  tel.  Faim  une  nouvelle  inclination. 
Changer  d'inclincUifin. 

En  ce  sens,  on  dit  au  pluriel ,  boire  aux  in- 
clinations cle  quelqu'un^  pour  dire,  à  la  per- 
sonne qu'il  aime. 

Il  se  dit  aussi  de  la  chose  poujr  laquelle  on  a 
du  penchant.  La  chasse  est  son  inclination  do- 
tninwtte.  % 

INCLINER ,  V.  a.,  baisser  »  pencher,  courber. 
Incliner  h  corps  ,  la  tête.  S'incliner  devant  quel- 
qu'un. 

On  dit,  en  termes  de  géométrie,  q\i*i^plun 
s* incline  de  plus  en  plus  sur  un  autre  plan^  pour 
dire,  <|ue  par  son  mouvement  il  vient  à  former 
afec  l'autre  un  plan  plus  aigu  que  celui  qu'il 
formait  auparavant;  et  tout  de  même  ,  qu^ii/i« 
liane  s'incline  de  plus  en  plus  sur  une  autre  ligne. 

Incliner  ,  v.  n, ,  «voir  du  penchant  pour 
quelque  chose ,  être  porté  à  quelque  chose,  /a- 
cliner  a  la  miséricorde ,  à  la  pitié ,  à  la  paix.  In- 
clinera un  avis,  Qune  opiniçn.  Incliner  plus  dun 
poU  gu€  de  F  autre. 
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En  parlant  d'une  bataille  ou  la  Tictoi 
I  mence  à  pencher  d'un  côté ,  On  dit 
victoire  ifuline  de  ce  côté-là. 

En  terme  de  mathématiques^  on  di< 
plcui  incline  f  pour  dire  qu'il  va  en.  penc 

a  Cette  tète  auguste  devant  laquelle 
»  l'univers.  »  B^ 

Sa  dévote  s'incline. 

iKCLïNt ,  ÈB ,  participe.  Corps  incliné» 
inclinée.  Un  plan  incline. 

INCLUSIVEMENT,  adu.  Il  est  oppoî 
clusivtment  j  ei  il  signihe  >  en  y  compi 
y  compris.  Depuis  le  sixième  d'août  J 
trentième  inclusivement.  Tels  juges  son 
mes  pour  lui  faire  son  procès  jusqu'à 
défini tiye  inclusivement' 

INCOHÉRENCE,  «./. ,  qualité  de  ce 
incohérent.  L'incohérence  dee  partie*  i 
L'incohérence  des  idées. 

INCOHÉRENT,  ENTE,  adj:,  qui  mai 
liaison.  i>«  parties  de  l'eau  sont  inca/ 

Il  se  dit  aussi  au  fignré.  Ces  idées,  ces 
sont  incohérentes. 

INCOMBUSTIBLE,  ad/,  d^sdeuxgen 
ne  peut  être  brûlé ,  qui  ne  se  consume  p 
feu.  7})ile  incombustible.  Mèche  incomi 
La  toile  quon  tire  de  Vasbeste  est  in 
tible. 

INCOMMODE,  <kÇ.</m  deux  genres,  l 
qui  came  quelque  peine.  Etre  logé  dt 
m^ tison  fort  incommode.  Des  habit*  incw 
La  chaleur  est  incommode.  Cela  est  fort 
mode.  Jse  bruit  est  incommode  à  ceux  < 
dient.  Cest  Mie  chose  incommode  que  U  i 

Incommode,  se  dit  aussi  des  personi 
sont  importunes  et  à  charge,  et  de  o 
choses  dont  on  est  importuné.  Homme 
mode.  Femme  incommode.  C'est  un 
dune  société  fort  incommode.  Il  n'y  a  rier^ 
incommode  que  le9  cousins ,  que  les  mou 

c(  Leurs    humeurs    incommodes    et 
»  riantes.  »  Bossi 

«  Sa  croix  a  été  plus  incommode  i 
»  santé. —  Une  langueur  qui  semble 
»  plus  mcommo^e  que  dangereuse.  » 

ce  Maîtres  bizarres  et  incommodes.  - 
M  périt  le  seul  témoin  incommode  à  son 
p  tineuce.  » 

Iisporlnn  à  tout  antre  ,  à  soi-fn^me  imcoÊinmoà 
Un  visage  incommode.  (Voyes  *èfe,') 

INCOMMODÉMENT,  adv. ,  Avec  int 
dite.  Être  logé  incommodémenl.  Etre  c 
commodément. 

INCOMMODER  ,  v.  act.  ,  apporter, 
quelque  sorte  d'incommodité.  La  moine 
l'incommode.  La  Joule  incommode.  Il 
rien  souffrir  qui  fincommode.  Im  priât 
place ,  de  c^  poste ,  incommode  fort  les  e 
La  perte  tbs  ce  procès  Va  fort  incommoà 
grande  dépense  l'incommodtra,  jl  fou 
père  s'incommode  pour  ses  enfans.  Cat  h 
un  asthme ,  une  toux  quiV incommode  f 

a  Un  dieu  qu'où  (ait  à  sa  iDpd«;  z 
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iilaeosible  que  notpaMÎons  le 
lient,  n'incommotie  pas.  »        Boss. 

iruleiit  hiep  être  un   peu  occupes  de 

B|f ,  mais  ils  ne  veulent  pas  en  èlre 
•w.  »  Fi.icH. 

lit  aussi  des  choses.  Txx  perle  de  son 
^rt  mcommfidê  ses  affàintn.  C'eut  une 
fui  incommode  fort  sa  ntaisnn.  lijaitl 
r  arbres  qui  incom/mnient  la  vut  >  dU 

ont,  tE ,  participe, 

qo*v/f  homme  est  incommodé ^  pour 
a  une  légère  indisposition;  quV/  eU 
6?  cTun  bra»  ,  dune  jambe  ,  pour  dire 
pas  J'usâge  d'un  bras,  d  un  jnmbe  ; 
1/  incommodé  duns  ses  ojfuires^  pour 
les  affaires  sont  en  mauvais  état.  Ce 
i:  du  style  Eamilier- 

MODITÉ,  s.  f. ,  la  .peine  que  cause 
e  incommode.  Osl  une  jurande  in- 
ié  que  d'être  mal  lo^é.  Il  n'y  a  rien  qui 
noanunmlttês .  Lm  perte  de  son  procès  lui 
ie  rincommodité,  IL  en  soufirë,  il  en 
fà  finc€>mmodilé.  . 

.  Vincnntmftdité du  vent,  du  soleil ^  pour 
wine  que  cause  le  vent ,  le  soleil.  Z,Vai- 
'e  des  tfoyages.  L'incommodité'  des  che- 

ODtrk^  signifie  aussi,  indisposition  ou 
Les  incomnwdiêês  de  Vàf^e  ,  de  la  vieil- 
unwtence  à  ressentir  queùfur  invommo^ 
t  sujet  à  àeattcnup  d'incnmmtjdités.  Il 
des  incommodités.  Son  incommodité  ne 
t  pas.  tSttn  incon^modilé  I excuse,  le  di.i- 
Il  faut  excuser  son  incommodité,  D. 

loiiffroit  les  incnmmodités  et  les  mala- 
i  cb^rin  ,  sous  murmure. .    Flèch. 

[PAYABLE ,  adj.  des  deux  /genres ,  à 
qnoi  rien  ne  peut  être  comparé.  Cest 
ne  cfune  valeur  incomparable.  Un 
^une  sagesse ,  d'une  piété  incomparable, 
uMse  modestie  incomparable,  &e/tt  une 
Tune  beauèé  inyomfHiroble,  Cest  une 
totmpaTiible,  C'est  un  orateur  incompor 

DiCT.  DB  l'Acad. 

bn»t  V\iWiumtrincampar:d)le  dont  celte 
«  assemblée  jcélèUre  les  rnuérailles.  — 
[Miiise  incomparable,  —  U incomparable 
d'une  a  me  que,  etc.  —  "L'incomparable 
\t  Marie-Thérèse.  »  Bo5s. 

e  fut  V incomparable  Julie,  que  toute 
iQce  a  si  long-temps  admirée.  —  Son 
kMrable  mère.  »  (Voye*  sentimens.  ) 

FcâCHIER. 

IPARABLEMENT,  adv, ,  sans  compa- 
IQe  est  incomparablement  plus  belle  que 
Cela  est  incomparablement  plus  noble  , 
S(/,  etc,   n  se  porte  incomparablement 

ne  ne  s'emploie  jamais  sans  être  suivi 
fv*autre  aav^rbe  de  comparaison  , 
fUâsH  mieesx. 

PATIBfLrrÉ  ,  «.  /. ,  l'antipathie  des 


INC 


ii35 


tompatibilité.   Une  ^mnde  incompatibilité  et hu^ 
meurs  et  d' esprits, 

11  se  dit  aussi  de  Tim  possibilité  qu'il  y  a,  se- 
lon les  lois ,  que  deux  charges,  deux  bénéfict» 
de  certaine  nature  soient  possédés  par  une 
même  personne.  //  n'y  a  point  d'incompatibi- 
lité entre  ces  deux  Iténêjîces ,  ces  deux  offices.  Il 
Jaut  que  vous  optiez  laquelle  de  ces  deux  chargée 
vous  voulez  garder,  car  il  y  a  de  V incomnatibi- 
lite. 

Ou  dit  ausM  quV/  y  a  de  l incompatibilité  que 
le  père  et  le  fils  ^  on  les  d-ux  frères ,  ou  V oncle  et 
le  neveu  soient  juives  dans' une  même  oompw 
gnte. 

INCOMPATIBLE,  ary/.r/«  deux  genres ,  aui 
nest  pas  corn pntible.  Cr-s  deux  caractères  sont 
incompatibles.  Cest  une  humeur  incompatible. 
Un  esprit  incompatible.  Un  homme  incampa-- 
tible.  Deux  charges  incompatibles.  L'amour  d* 
Dieu  et  Ç amour  des  richesses  sont  incompatible; 
Deux  bénèjices  incompatibles.  Dict. 

«  Tant  de  sectes  incompatibles  i^m  dévoient 
»  se  détruire  les  unes  les  autres.  —  Un  âssem> 
»  bl.  ge  monstrueux  de  choses  incompatibles,  m 
(Voyez /o/.)  Bossuct. 

a  La  piété  n'est  pas  incompatible  avec  les 
«  armes  ?  »  FLÉCHiia. 

«  Etre  né  grand  et  vivre  ea  chrétien  ,  n*on| 
»  rien  ^'incompatible^  ni  dans  les  devoirs  de  la 
y>  religion,  ni  dans,  etc. —Un  soin  incompa- 
»  tible  avec  son  repos.  »  Mass. 

LVmpire  incompmtibie  avec  rotre  LjBéiiée.         Bac. 

INCOMPLET,  ETE ,  adj. ,  qui  n'est  pas  com- 
plet.  LVi  recueil  incomplet.  Idées  incomplètes. 
On  dit,  nous  n'avons  que  des  idées  incomplètes 
des  corpsy pour  dire,  que  nous  neles  connoÏËsons 
qu'imparfaitement. 

INCOMPRÉHENSTBÏLÏTé,  ».^  ,  étal  de  ce 
qui  est  incompréhensible.  L'incompréherrsibiiite 
de  Dieu.  L'incompréhensibitité  des  mystères, 

INCOMPRÉHENSIBLE  ,  adj.  des  deux  genres, 
qui  ne  peut  être  compris.  Dieu  est  inœmpre^ 
hensible.  Les  voies  de  Dieu  sont  incotnpréhen- 
sibles. 

On  dit,  qu'f/;f  homme  est  incompréhensible ^ 
pour  dire,  que  c'est  un  homme  dont  on  ne  peut 
expliquer  la  conduite,  les  procédés.       Dict. 

«  Sa  haute  et  incompréhensifde  sa|»cs8e.  — 
w  pour  ne  pas  vouloir  croire  des  mystères  in^ 
»  compréhensibles  ,  ils  suivent  TÛne  après 
»  l'autre  ^'incompréhensibles  erreurs.  »    Boss. 

«  Ses  démarches  sont  vagues ,  incertaines ,  in- 
»  compréhensibles.  —  Les  travaux  incomprési- 
»  blés  de  l'entreprise.  »  (Voye»  opinion ,  mys^ 
^re.^  Mass. 

INCONCEVABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
n'est  pas  coucevable.  F'ous  me  dites  là  une 
chose  inconcevable.  Une  patience  ^  une  activité 
inconcevable.  Une  fureur  inconcevable.     Dict. 

«  Inconcevable  union  !  »  Boss. 

On  dit ,  il  est  inconcevable  combien  on  lui  a  dit 
d'injures^  pour  dire,  ou  ne  sauroil  «imagiiitr 
combien  on  lui  a  dit  d'iujures. 
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INC0NCI£TABLE^  adj.  des  deux  genres ,  il  se 
dit  des  choses  qui  ne  peuvent  pas  se  concilier 
avec  d'autres,  p^oilà  deafails  inconciliabUê, 

On  dit  aussi ,  ces  deux  personnes  sont  inconci" 
Haôies, 

INCONNU)  UE,  cuij.,  qui  n'est  point  connu. 
Homme  inconnu.  Gens  inconnus.  Terres  incon^ 
nueJt,  Auteur  inconnu.  L'usage  de  la  boussole 
était  inconnu  aux  anciens,       Dict.  sb  l'Acad. 

.  «  Les  rivières  les  plus  inconnues,  »      Boss. 

«  Un  prophète  inconnu.  —  Il  n'y  a  rien  de. si 
»  connu  y  rien  de  si  inconnu  que  Dieu ,  disoit  un 
»  ancien  père  de  l'ëglise.  »  (  Voyez  moyen  , 
route,  source,  )  Fl]6ch. 

«  L'accès  n'ëtoit  pas  même  refuse  aux  plus 
»  incormus,  »  Mass. 

Sont  hb  eifll  /ncomiw.-r-  Une  fenrae  ineowm», 
Kt  moi ,  fils  inconnu  ,  d*iin  si  gloritnx  père.         R  AC. 

On  dit  aussi  :  Agir  par  des  moyens  inconnus. 
Faire  Jouer  (les  ressorts  i/tconnus.  Marcher  par 
des  roules  inconnues. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cet  avis  lui  a 
été  donné  par  un  inconnu, 

iKcomn; ,  se  dit  quelquefois  d'un  hommu ,  ou 
quin'est  guère  connu ,  ou  qu'on  regardecomme 
nn  homme  de  peu  d'importance.  Elle  s'est  en- 
^fétée  cPun  inconnu, 

Ivcowt  JL. 

«  Ce  prétendu  rèflme  du  Christ  inconnu^us' 
9  ques  alors  au  christianisme  ,  qui  devait 
3»  anéantir  toute  royauté.  —  Nouveau  genre 
9  d'étude  f  et  presque  inconnu  aux  personnes  de 
»  son  âge  et  de  son  rang,  a  Boss. 

«  Dans  ce  concours  innombrable  d'hommes 
»  si  inconnus  les  uns  aux  autres,  nul  ne  fut  f/x- 
»  connu  à  la  vigilance  du  magistrat,  i»  (  Voyez 
inconnu.  )  Mass. 

^  noi-aiéBie  inconnue. 

Des  crimes  peaMtns  inconnus  au*  enfers.        Rac. 

IvcoHirVy  rare,  qui  n'est  pas  ordinaire. 
«  Des  exc^  inconnus  à  nos  pères.  —  C'est  là 
»  que  le  repos  est  le  seul  plaisir  inconnu,  s> 

^  «  Massillov. 

Un  froid  inconnu.  .  Rac. 

(Il)  erat  voir  dans  n«  franchise  un  mérite  inconnu. 

fioiLEAU. 

INCONSÉÔUENCE,  s,f,,  défaut  de  consé- 
quence dans  les  idées,  dans  les  discours,  dans 
les  actions.  Il  y  a  de  r  inconséquence  dans  son 
discours,  dans  ses  procédés.  Sa  conduite  est  pleine 
d'inconséquence, 

INCONSÉQUENT,  ENTE ,  adj. ,  qui  agit ,  qui 
parle  sans  se  conformer  à  ses  propres  principes. 
//  est  aussi  inconséquent  dans  sa  conduite  que 
dans  ses  propos. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  Raisonnement  in~ 
m)nséquent.  Conduite  inconséquente,   , 

INCONSIDÉRATION,  s,  /..  Légère  impru- 
dence, ou  dans  le  discours  ou  dans  la  conduite. 
J^aire  quelque  chose  par  inconsidération.  Il  y  a 
bien  de  PinconsidéraUon  en  cela.  Il  n'y  a  point 
d$  malice  dans  son  fait  ^  il  n'y  a  qu'un  peu  (Tin* 


INC 

considération  f  qu'une  légère  inconeit 
parle  avec  inconsidération. 

INCONSIDÉRÉ,  ÉE,  adj.,  ëlourd 
dent ,  qui  fait  les  choses  sans  atten 
considération.  Homme  inconsidéré,  JP 
considérée.  Il  est  fort  inconsidéré, 
a  Une  jeunesse  inconsidérée,  » 
Il  se  dit  aussi  des  choses.  Action  it 
Discours  inconsidéré.  Conduite  incone 

et  Un  zèle  inconsidéré,  — Un  esprit 
»  inconsidéré, 

INCONSIDÉRÉMENT,  c//t;.,  d'ui 
inconsidérée.  //  s'est  conduit  fort  . 
ment.  Il  agit  toujours  inconsidérénten 

(c  Ils  se  chargent  inconsidérément  d' 
»  qui  les  accable.  » 

INCONSOLABLE,  adj, ,  des  deux ^ 
ne  i^eut  se  consoler ,  qu  on  ne  peu 
Homme  inconsolable.  Il  est  inconeola 
mort.  Douleur  inconsolable, 

INCONSTANCE,  s,f  ,  facilité  i  d 

Sinion  ,  de  résolution ,  de  passion 
uite ,  de  sentiment.  Il  ne  se  prend  <] 
vaise  part.  //  n'y  a  rien  tie  plus  it 
homme  sage  que  l'inconstance.  Son 
lui  a  fait  perdre  des  amis.  Son  incone 
beaucoup  de  tort  à  sa  fortune. 

«  D'où  viennent  nos  inconstances,  a 
»  notre  foi  chancelante?» 

ce  Sa  iVerséverance  ne  fait-elle  pas  1 
»  inégalités  et  à  nos  inconstances? » 

St  fixant  de  ses  rctox  Vinconttance  fatale  , 
Phèdre  depais  long-temps  ne  craint  pins 

Ikcovstavce  ,  l'action  de  changer.  C 
n'a  plus  voulu  se  fier  à  lui  ,  après  aon  i 

lise  dit  aussi  des  choses  sujettes 
1/ inconstance  du  temps ,  des  stuiom 
tance  des  vents,  de  la  mer,  L'i/Konstai 
ses  humaines, 

•  a  Le  monde  avecses  vanités  et  ses  in 
»  —  L'inconstance  et  la  vanité  des  choi 
nés  »  Fi 

INCONS'TANT ,  ANTE ,  adj.  ,  vol 
sujet  à  changer.  Homme  inconstant.  . 
constante.  Esprit  inconstant.  Incansta 
résolutions ,  en  ses  desseins,  en  ses  omit 
tant  en  amour. 

Ne  vous  assurez  pas  snr  ce  cœor  tneonsu 

Il  se  dit  aussi,  des  choses  qui  ne 
pas  long-temps  en  même  état.   L'a 
une    saison  inconstante.    Ihuies  les  o 
bas  sont  fort  inconstantes,  » 

INCONTESTABLE ,  adj.  des  deux  ^ 
ne  peut  être  contesté.  Celle  vérité  et 
table.  Principe  incontesiable.  Fait  in 
Autorité  incontestable.  Preuve  inconti 
droit  est  d'une  évidence  incontestable, 

INCONTESTABLEMENT,  ad^. ,  cer 
d'une  manière  incontestable.  Ckite 
est  incontestablement  vraie. 

INCONTINENCE,  *./.,  vie*  oppo* 


N 
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tce,  à  la  chaslelé.  Son  inconlhence 
t  *a  fit  rie.  Il  a  ruiné  sa  nanié  par  son 
.(Voyex  incommoffe ,) 

XENT ,  ENTE,  adj. ,  qui  n*a  pas  la 
utiueuce  ,  qui  n'est  pas  chasle.  Vn 

KENT ,  affv, ,  aussitôt,  au  même  ins- 
tu'ii  ml  appriê  cela ,  il  partit  iitcotiti- 

ÉKIENT  y  M,  m. ,  ce  qui  survient  de 
it  quelque  affaire,  ce  qui  résulte  de 
n  iKirti  qu  on  prend.  //  s'vhI  err^airê 
offtiirr  dont  il  résulte  pnur  lui  île 
nvéniens  ,  une  affaire  qui  lui  peut  at-^ 
zheux  incont'êniens.  Jl  n'y  a  aucun 
i  à  faire  ce  que  voua  dites  en  vou- 
un  inconvénient ,  il  est  tombé  dans  un 
'édier  aux   inconvéniens-  DiCT. 

'iter  les  inconvéniens^  dont  les  grandes 
es  sont  environnées  >»  (  Voyez  zèle.  ) 

BOSSITET. 

aussi  des  conséquences  fâcheuses  , 
vent  d'une  proposition  de  doctrine , 
ion ,  d'un  princip  • ,  d'un  système , 
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>RER,  V.  a.  y  mêler  ,  unir  ensemble 
lalièrt-s  ,  et  en  l'aire  un  corps  qni  ait 
usistance.  G?«  drogues  sttnt  bien  in- 
»yntbtf  » 

aussi  ,  d'un  corps  ou  politique  ou 
ne  «qu'on  joint  à  un  autre  corps  pour 
irtie.  Z>  chapitre  de  cette  collégiale  a 
ré  dans  Je  chapitre  de  la  cathédrale, 
s  de  ia  pirmière  contpae^nie  furent 
in/ut  /a  seconde'  Incorporer  des  terres 
teJt,  DiCT. 

iPJi  ,  au  fissuré. 

lewt  pourrons  nous  incorporer  tout  à 
t^iiae  de  Jesus^Christ  tant  de  peuple* 
uneiit  convertis?  —  Diflerenle  des 
tères  ,qui  mettent  hoTsd'ellej-uïème», 
ns  qu'elles  produisent,  l'église  n'en- 
les  siens  ,  qu'en  les  recevant  eu  son 
l'en  les  incorporant  à  son  unité.  »  Boss. 

"OAJïR.  La  cire  et  les  gommes  s'iuvor- 
iement  ensemble. 

fomXA,  au  figuré, 

m»  sarifi  avec  quelle  facilité  vou« 
îfsex  prendre  aux  richesse!»  que  vous 
(lrA^éder  ;  si  vous  saviez  par  combien 
rceptibles  liens  elles  s'attiicheut ,  et, 
nsi  lire ,  s'incorporent  à  vous.  »    Bosa. 

-ci  se  fiîjuroieul  un  Dieu  incomoré aivec 


esprit  incorrigible.  Il  y  a  des  défauts  incorrigi- 
bles. DiCT.  DE  l'Acad. 

»  Il  pèche  sans  remords ,  et  il  est  plus  inrorri- 
»  giblei  »  (  Voyei  incommode.  )  Fléch. 

INCORRUPTIBILITÉ, .-»./. ,  qualité  de  ce  qui 
est  incorruptible.  L'incorruptibilité  est  une  îles 
qualités j  une  des  propriétés  desjiorps  glorieux. 

11  signifie  figurément ,  l'intégrité  par  laquelle 
un  homme  est  incapable  de  se  laisser  corrom- 
pre pour  agir  contre  son  devoir.  L* incorrupti- 
bilité de  ce  juge, 

INCORRDPTIBT.E  r  adj.  des  deux  genre» ^  qui 
n'e>t  pus  sujet  à  corruption.  Il  n'y  a  que  les  subf 
tances  spirituelles  qui  soient  incorruptibles» 

IiïCORRUPTiBLS ,  au  Jiguré, 

«  Uu  sanctuaire  incorruptible,  »  (  Voyez  sanc- 
tuaire. )  Boss. 

iNCORKurrrBTJB  ,  au  figuré ^  qui  estincapabls 
de  se  laisser  corrompre ,  pour  agir  contre  son  de- 
voir. Un  juge  incorruptible.  Un  mnffistrat  d'une 
vertu ,  d'une  probité  incorruptible.  Fidélité  incor- 
ruptible. DiCT. 

a  Ils  eurent  recours  à  M.  de  Lamoignon  , 
»  connue  à  un  homme  incorruptible,  »  Fléch. 

INCRÉDULE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
croit  que  difficilement ,  qu'on  q  peine  à  per- 
»i!nder.  P^ous  êtes  bien  incrédule.  Cest  un  esprit 
incrédule. 

IircREDUis,  à  l'égard  des  choses  de  foi,  si- 
gnifie, celui  qui  ne  croit  point,  et  ne  veut  point 
croire  aux  mystères  ;  dans  celte  accejption ,  il 
s'emploie  ordinairement  au  sub«tuntif.  C'estun 
incrédule.  Omvcùncre  les  incrédules.  Dict. 

a  C'est  ainsi  que  Dieu  fera  taire  les  superbes 
»  et  les  incrédules.  Élonuea-vous  |à  ce  prodige 
»  nouveau;  c'est  que  parmi  tant  de  témoignages 
»  de  l'amour  divin  il  y  ait  tant  d'incrédules  et 
»  tant  d'insensibles.  »  Boss. 

INCRÉDULITÉ,  s.f. ,  opposition,  répugnance 
à  croire  ce  qui  est  pourtant  croyable.  Incrédulité 
opiniâtre. 

Il  se  prend  aussi,  pour  manque  defoi.L'i/icr^ 
dultté  dfjt  Juifs. 

«  Elle  gemifsoit  dans  son  incrédulité^,  qu'elle 
»  n'a  voit  p«is  la  force  de  vaincre.  L'incrédulité 
tt  oili  elle  étoit  tombée.  »  Boss. 

INCRÉÉ ,  ÉE ,  adj, ,  qui  existe ,  sansavoir  été 
créé.  Dieu  seul  est  un  Être  incréé. 

On  appelle  le  fils  de  Dieu  ,  Li  sagesse  incréée. 


J  m  vers.  » 


Mass. 


RECT  ,  ECTE ,  adj. ,  qui  n'est  pas  cor- 
•  i/tcorrwt.  Dessin  incorrect.  Figure  m- 

RECTfON  ,»./•#  défaut  de  correction. 
«  des  incorrrclions  dans  cet  étriyain  , 
leasin  de    ce   tableau*  Incorrection  de 

firGJBLE ,  artj'  *;  <f'''^  ^':"'ri'  1«*» 


INCROYABLE  ,  adj.  deM  deux  genres,  qui  n< 
eut  être  cru  ou<iui*ist  di facile  à  croire.  Il  ne  w 


e 
peut  être  cru  ouqui»isi  dimciie  a  croire,  ii  ne  se 
dit  que  des  choses.  Cela  est  incroyable.  Cet  au- 
teur conte  des  c/tosfs  i/uivyaàles.  Une  merveille 
incroyable, 

a  C'étoit  de  tous  les  mystères  celui  qui  lui 
»  paroissoit  le  plus  inctxtyuble.  v  Buss,. 

On  lèroe  de  9a  mort  d*ineroyables  dîtcoars. 

On  dit- que... 

Qae .présage  ,  Msthaii ,  ce  pr<kdige  iHcr<^kf>h^     B  ac. 

Ou  dit ,  il  est  incroyable  combien  cet  boinme-là 
fait  de  chfises,  pour  dire,  on  ne  sauroit  croire, 

i43 


ii58 


IND 


il    n'est   pat   concevable  combies   il  fait  de 
chosea^ 

IncaoYÂBLB  ,  se  dit  aussi  par  exagëration  , 
pour,  excessif)  extraordinaire,  qui  passe  ia 
croyance.  Une  joie  incroyable.  Des  douleurs  in-' 
croyahlet.  Des  maux  incroyables.  Une  pnne  in~ 
■croyable*  Dict.  de  l'Acao. 

«  La  ioîe  de  celte  princesse  étoit  incroyable. — 
»  Les  incroyables  ressources  de  son  courage.  — 
»  O  malheur  incroyable!  »  (Voyez  facilité,  pro- 
fondeur,  promptitude,)  ^  Boss. 

ISCROYÀIILB  QUE. 

a  Est-il  incroyable  que  Dieu  aime,  et  que  la 
v  bouté  te  communique.  »  Boss., 

«  tl  n'est  pat  incroyable  quW  fasse  des  mira- 
»  tXt»,  y»  Fléch. 

INCULTE,  adj,  des  deux  genres ^  qui  n'est 
t>a8  cultÎYë.  Jardin  inculte.  Terres  incultes.  Lieux 
tncuites. 

On  dit  fïgnrëment  :  Un  esprit  inculte.  Mœurs 
incultes  (mœurs  tauvages).  Naturel  inculte. 

INCURABLE  ,  adj.  dès  deux  genres,  qui  ne 
peut  être  guëri.  Mal  incurable.  Maladie  incu- 
rable. Plaie  incurable.  Ce  malade  est  incurable. 

Il  s'emploie  aussi  figurëment.  Caractère  incu" 
rable.  Passion  iiKurable.  Défaut  ineurabU.  D. 

a  Si  l'aveuglement  des  peuplet  n'eût  pas  ëlë 
»  incurable.  »  Boss. 

D'an  ùiemr»hl0  ainoar  r«mèdet  inpnÎMJUit.       R  A C . 

INCURIE»  s.f,,  défaut  de  soin,  négligence. 
//  a  déiangé  ses  araires  par  son  incurie. 

INCURSION ,  «.  y> ,  course  des  gens  de  guerre  ' 
«n  pays  ennemi.   Grande  incursion.  Incursions 
continuelles.   Les  incursions  des   barbares  dans 
un  tel  pays.  Paire  des  incursions. 

INDÉCIS,  ISE,  adj.,  qui  n^est  pas  décidé. 
Z/n  point  qui  est  demeuré  indécis.  Question  in- 
décise. /  DiCT.  DB  l'Acad. 

a  L'affaire  étant  indécise.  »  /  Volt. 

On  le  dit  aussi  des  personnes  ;  et ,  en  ce  sens , 
on  dit  qu'a/i  homme  est  indécis  ,  pour  dire  qu'il 
«st  irrésolu ,  qu'il  a  peine  à  se  déterminer. 

On  d^  aussi  t{Wun  homme  est  indécis,  pour 
^ire  qu'il  ne  t'est  pas  déterminé^  qu'il  n'a  pas 
encore  pris  sa  résolution. 

INDÉCISION ,  «.y ,  indétermination,  carac- 
tère ou  état  d'un  homme  indécis.  Son  indécision 
^st  cause  qu'on  ne  fait  rien  avec  kU. 

IN  DÉPEND  AMMENT,  adv. ,  sans  dépendance, 
d'une  manière  indépendante.  Dieu  peut  agir 
par  lui-même,  indépendamment  des  causes  se^ 
comtes.  Dkt.  db  l'Acad. 

«c  Voalsnt  être  heureuse  indépendamment  de 
»  Dieu.  »  Boss. 

IiTDÉPEKOAMMEKT ,  stus  aucun  égard  ,  tans 
aucune  relation  à  une  chose.  Je  vous  servirai 
indépendamment  de  tout  cela ,  indépendamment 
de  tout  ce  qui  pourrait  arriver, 

INDÉPENDANCE ,«./:,  état  d'une  personne 
indé|»e]idaute.   Il  êst  dans  findépendanêe.  Il  \ 


* 
aspire  à  f  indépendance.    T^n  esprit  d 
dance.  Dict.  de  l'^ 

tt  Ç^lui  à  qui  se\il  appartient  la  g 
»  majesté  et  Vindépendame. —  Une  et 
»  dépendance.  (Voyez  n^js.)  —  Urndt 
»  et  la  plénitude  de  Tètie.  »  (  V03 
subst.  au  supplément.  )  ] 

INDÉPENDANT  ,  ÀNTE  ,  adj. ,  qu 
pend  de  personne.  Il' a  sa  liberté,  1/ 
pendant.  Il  est  indépendant  de  tout  le  i 
commande  un  corps  d'armée  indépenda 
néral.  Un  esprit  indépendant.  Le  vtxti 
caractère  indépendant.  Indépendant  d 
mens.  Ce  point  est  indépendant  de  la  ^ 

«  L'hérésie  naturellement  iudocile 
»  pendante,  » 

On  appelle  secte  des  indépendan»  ,  1 
de  certains  hérétiques  qui  ne  reconuoiss 
d'autorité  ecclésiastique. 

a  Leurs  opinions  ont  fait  naître  les 
»  dans.  M  (Voyez  songe.)  i 

INDÉVOTION ,«./:,  manque  de  c 
Son  indévotion  scandalise  tout  le  monde 

«  U indévotion  des  pécheurs.  »  (Voy 
rer.  ) 

INDICE ,  s,  m.,  signe  appareut  et 

Îu'une  chose  est.  Fiaient  indice.  Puissà 
téger  indice.,  Foible  indicé.  Foua  dites 
est  :  quel  indice  en  avez-vous  ?  J*en  ai  c 
indices.  On  ne  condamne  pas  un  hmur, 
simples  indices. 

IiTDicB  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  11 
du  catalogue  imprimé  des  livret  déf 
Rome  par  la  congrégation  ,  qu'on  app 
cette  raison,  la  congrégation  de  Vindii 
mis  un  tel  livre  à  l'indice, 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  (  on  proi 
diférament),  avec  indifférence  ,  avec  I 
Il  fut  repu  indifféremment.  Elle  l'a 
traité  indifféremment.  Thut  ce  qu'on  c 
lui ,  il  le  reçoit  indifféremment. 

Il  signifie  aussi ,  sans  distinction  ,  s; 
de  différence.  //  Ut  toutes  sortes  de  livn 
remment  et  scuts  tuécun  Choix.  Il  nuwi 
indiff^éremment.  Dicr.  de  i.*J 

»  Redoutables  indifféremment  aux 
»  et  auxcou^ables.^Lesloisque  l*Égl 
»  crit  indifféremment  à  tous  tes  enfam 

Fléck 

INDlFFÉRmCE ,«./.,  Tétat  d'une 
indifférente.  Être  dans  Pindiffërence.  è 
grande  indifférence,  J*ai  de  l'indiffère 
extrême  indifférence  pour  cela.  Il  est 
indifférence  générale  pour  les  choses  du  , 

«  Être  dans  Yindiffërence  de  la  mala 
»  la  santé.  — U  n'a  voit  pas  de  ces  frol 
»  férenceSy  qui  font  qu'on  abandonne  1 
»  d'autrui ,  etc.  -^  Couservera-t-il  dai 
»  sion  une  si  sainte  i^c^^/v/ice?  » 

«  Permettez  que  je  déplore  ici  noit 
:»  rence  et  notre  lâcheté  :  rinjpre  que 
»  à  Dieu  ne  nous  touche  pas.  » 

Poar  !•■  Dit  a  ^leia*  àinHijf^rgnee. 


IND 

■«TQBt  trop  loin  poDSsé  leitr  violent*  , 
âas  s'arrêter  qoe  dans  Vind^értnct,     Rac. 

^nwz,  qualité  de  ce  qui  eat  iudiffé- 
I  b'csI  ni  boa  ni  mauTais. 

S^/sffT^  des  religions.  »  (V.  nppoj.)  Boss. 

=ÏRENT,  ENTE,  adj.,   qui  se  peut 
émeut  bien  de  di£Përentes  manières. 


_  ^êrenl  lequel  de»  deux  on  prenne.  Il 
fferent  d'aller  là  ou  ailleurs.  Tous  les 
vtt  indijferenx.  />  choix  entre  les  deux 
inàiferent.  Il  est  indiffèrent  de  suivre 
"M  OU  f  autre, 

•ï\t  actions  indifférentes ,\n  actions  qui 
mes n« son t  n i  bonnes  ni  mau va ises ;  et 
ns  une  acception  à  peu  près  )>areille , 
ourlions  que  de  cftoses  indifférentes  , 
de  cboees  qui  n'intéressent  personne, 
it  d'aucune  con «séquence. 

K  ont-ils  deviuë  que  tout  ce  qu'on 
f  ce  premier  èlrç ,  soit  indiffèrent  ?  » 

BOSSUET. 

«encore  qui  touche  peu ,  dont  on  ne 
M>int;  et  ce  sens  est  plus  ou  moins 
ûotk  la  qualité  des  choses  dont  on 
/  cela  m'est  indiffèrent}  je  n'y  prends 
rt.  Il  m'est  fort  indifférent  quel  juge- 
en  portiez,.  Cet  Itomme-là  lui  est  fort 
Ses  bonnes  grdcfs  me  sont  fort  indif- 

DlCT.   DE  L  ACAD. 

iladie  on  la  s.mté  lui  devinrent  i/i- 
fs,  —  Ceux  à  qui  le  bien  public  est 
f»/. —  Il  n*etoit  pas  de  ces  hommes 
len  et  le  salut  sont  indiffërens. — Ceux 
Mit  est  étranger  ou  indifférent^  hors 
lèmes.  »  Fléch. 

ie  aussi ,  qui  n'a  pas  plus  de  penchant 
chose  que  pour  une  autre.  //  n'est 
*-de  fiemeurer  indifférent;  il  faut  néces- 
prendre  un  parti,     DiCT.  db  l'Acad. 
«t  mmlts  obi«t  ton  «m*  indîffërtntt,     R  ac. 

f  en  termes  de  philosophie,  que  la 
i  d'elle-tnéme  indifférente  au  repos  ou 
ment  ,  pour  dire  qu'elle  n*a  d  elle- 
rone  ni  l'autre  de  ces  deux  qualités  y 
est  également  capable  de  recevoir 
antre. 

Hie  pareillement,  oui  n*a  d*alttche- 
icii,  qui  n'est  toucné  de  rien.  Il  est 
uur  indifférente.  Il  refiaide  toutes  cho- 
ml ,  d'un  esprit  indifférent,  d'un  air 

ploie  aussi  quelquefois  substantive- 
n'y  a  que  les  indiffërens  qui  puissent 
temeitt,  f^af  amis  pournmt  vous  ap' 
mais  les  indifférens  ne  penseront  pas 

E2TCE,  s.f.y  grande  pauvreté,  priva- 
lécessaire.   Extrême  indigence.  Grande 
Il  est  lomôé  dans  l'indigence ,  dans 
reuse  indigence,        Dict.  de  l'Acad. 

séparée  de  Dieu,  que  son  fond  réclame 

e,  tooFmefltëe  por  son  indigence ,  etc. 
vide.)  —  lie  chagrin  que  liui  cause  son 

f.  »  Boss. 

fîE  y,  adjf.  d€9  dêux  f^mns.  Il  sa  dit  des 
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.  peuples  établis  de  tout  temps  dsiBs  un  paysv 
I  Pfuples  indigènes. 

Il  se  prend  aussi  absolument  et  substanti* 
vement.-Xe«  indigènes  de  F  Amérique, 

Il  se  dit  aussi  des  plantes  qui  croissent  d'elles* 
mêmes  dans  un  pays;  et,  en  ce  sens,  il  n'est 
qu'adjectif.  Plantes  indigènes.  Animaux  indi* 
gènes, 

INDIGENT ,  ENTE ,  adj. ,  néCewtiteux ,  extrê- 
mement pauvre.  Assister  ceux  qui  sont  indigène. 
Il  étoit  si  indigent ,  que _ 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  On  doit 
sfCQuiir  l'indigent,  les  indigène.  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Une  noblesse  </i(/<^e/9/e.  — Rebuter  Vindi- 
»  genl.  »  Fléch. 

INDIGNATION,  a. /.,  colère  que dbnne  une 
injustice  criante  ,  une  action  honteuse.  Celar 
donne  de  l'indignation ,  excite  l'indignation.  Il 
en  eut  une  telle  indignation ,  il  en  conçut  une  si 
grande  indignation ,  que,..  Il  ne  saurait  voir  cela 
sans  indignation.  Il  regarde  la  prospérité  des  mé* 
chnns  avec  indignation.  Dict.  de  l'Acad.. 

<c  A  la  lace  de  V indignation  et  de  la  colère  do- 
»  Dieu.i — Se  lever  avec  /V/r/Z^na^io/t.— Réj)ondr« 
»  avec  indignation,  —  Ces  plaintes  excitoient 
»  plutôt  V indignation  que  la  pitié-  »  (  Voyes. 
paidônner.  )  Fléch. 

INDIGNE,  adj,  des  deux  genres  ,  qui  n'est 
pas  digne,  qui  ne  mérite  pas.  Un  crime  indiens 
de  pardon.  Il  est  indigne  des  grâces  que  vttus  lui 
faites.  Il  est  indigne  de  yitfre.  Il  se  rendrait  indi" 
gne  de  vorbienfaits ,  s'iln'jen  avoit  toute  la  refHtn- 
naissance  gu'ildoit.  Il  est  indigne  qu'on  bti  fasse 
des  reproches,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Il  se  regarde  comme  indigne  de  cet  excellent^ 
»  mais  redoutable  ministère.  —  Combien  ils  se 
«  sont  rendus  indignes  de  celte  grâce!  — Le» 
»  miséricordes  dont  elle  s'eslimoit  indigne,  » 

FLicHIER. 

On  dit  qu'w/fe  chose  est  indigne  d'un  honnête 
homme  y  d'un  homme  de  qualité ^  pour  dir^ 
qu'elle  ne  convient  pas  à  son  caractère,  à  son 
rang. 

Eu  terme  de  droit,  on  appelle  indignes,  ceux, 
qui,  pour  avoir  manqué  à  quelque  devoir  essen- 
tiel envers  un  défunt,  de  son  vivant  ou  après 
sa  mort,  sont  privés  ou  de  sa  succession  ou  dm 
ses  libéralités. 

(c  Toute  autre  place  qu^un  tr6ne  eiit  été  in- 
M  digne  d'elle.  —  Des  sentimens  indignes  de  soa 
J9  rang.  —  La  première  de  ces  choses  est  \.xoyi 
»  indigne  de  sa  fff'meté.  — -Des  flatteries  <Wi- 
n^  gnes  de  la  majesté  du  Itcu.  où  je  parle,  o 

BoesuET. 

c(  L'ambition  conduit  la  vertl^par  des  moyens 
»  et  à  des  Uns  qui  sont  souvent  indignes  d'elle.  » 
(Voyez  sang.)  Fléch. 

Indique,  méchant  ,  odieux  ,.  condamnable» 
Action  indigne.  Traitement  indigne,        Dicr. 

a  Rebuté  de  tant  d- indignes  ttaitemeas. — 
»  Comme  un  voleur ,  direz-vous  :  indigne  com^ 
»  paraiEon!   N'importe  quelle  soit  indigne  de 

I»  lui,  pourvu  qu'elle  nous  sauve.  —  Appliqués 
.  »  à  dts  objets  trop  indignes,  »  Mos». 
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«  Une  i>7r7/^/7«  limiditë.  »  Fléch. 

Devois-ie  ,  en  loi  faiuint  un  récit  trop  uncère  , 
D*une  indigne  roogeur  cooTrir  le  froot  d'an  père? 

Qu'ils  firent  d'Amalec  nn  indigne  e^rnA^e . 
à  crainte  ,  a  dit  mon  père  ,  indigne ^  injarienie  t 
Avoit,  ponr  assurer  ses  pTO)ets  inbnmains. 
Chargé  d^indignes  fers  Toa  gènérenses  mains.       Rac. 

Il  89  joint,  dans  ce  sens,  avec  un  nom  de 
Ijersonne. 

a  Trop  indigne  ministre  de  se»  conseils.  — 
»  Imposez  silence  à  cet  indigne  ministre,  qui 
»  ne  l'iiit  qu'affoiblir  votre  parole.  »       Boss. 

La  pcnr  a  gUcé  toet indignes  soldats.  Rac. 

Ikdicne  de,  qui  déshonore,  qui  dégénère  de. 

Indi/(ne  de  %*.  XAC9,  Rag. 

On  appelle  communion  indienne  ^  une  com- 
niimiou  qui  n'est  pas.  laite  avtc  les  dispositions 
requises. 

INDIGNEMENT,  adi>.,  d'une  mai>ière  indi- 
gne. S'acquitter  indignement  dr  ses  devoirs.  S'al- 
lier indignement.  On  l'a  tniUê  indignement. 
Communier  indignement.        Dict.dk  l'Acad. 

«  Uu  trône  iW/^^/ie/7i^«/ renversé.  »     Boss. 

Par  des  soldats  indignement 'tmiaée.  K  AC. 

INDIGNER,  V.  a.,  irriter,  mettre  en  colère, 
exciter  l'indiguatiou.  Cette  action  a  indigné  tout 
le  monde  tonti-e  lui. 

slKDieKBR,  s'irriter,  se  mettre  en  colère  de 
quelque  chose  d'iniuste  et  d'indigne.  Il  s* indi- 
gne de  voir  que,  etc.    • 

On  dit,  être  indigné.  Je  suis  indigné  que  vous 
ayez  manqué  à  votre  ami.  Je  suis  si  indigné 
que  ^  etc.  Dicr.  ue  ï/Acad. 

«  Ces  Fctmeuses  victoires  dont  la  vertu  étoit 
»  indignée.  »  Bom. 

Tous  les  Grecs  i/7i/^ni!'i  contre  Toas.         Rac 

INDIGNITÉ,  J».  /*. ,  çîualité  odieuse  par  la- 
quelle on  est  réputé  iu<ligue  d'un  emploi,  d'uu 
bénétîce.  //  en  fut  exclus  à  cauite  df.  son  indi- 
gnité, fie  l'indignité  de  sa  personne^  de  sa  p/v- 
fession. 

Il  signifie  aussi,  énormité.  L*indi£nitéde  cette 
action. 

Il  siçnifie  encore,  outrage,  aS*ront.  Quelle  in- 
dignité/ Cesi  une  indignité.  Faire  fies  indignités. 
On  lui  a  fait  mille  indignités.  Traiter  avec  indi- 
gnité. Souffrir  des  indignités,      Dict.  de  l'Acad. 

31  Le  juste  semblera  plus  avantagé ,  si  on  pèse 
V  son  mérite  ;  et  le  pécheur  plus  chéri ,  si  ['ou 
»  considère  son  indignité,,  »  Boss. 

INDIQUER  ,  V.  a. ,  montrer ,  enseigner  à 
quelqu'un  une  chose  ,  une  ]>ersoune  qu'il 
cherche,  ou  qui  lui  peut  être  utile.  Je  lui  ai 
indiqué  cette  terre  qui  est  à  vendre.  Indiquez»  moi 
un  bon  Jurisconsulte.  Je  lui  ai  indiqué  cet  /mmme- 
là ,  qui  l*a  bien  servi  dans  son  affaire.  Il  vous  in- 
diquera un  bon  médecin^  Il  m'indiqua  ce  paa-^ 
sage  ^  cette  hi. 

Indiquer,  marq^uer.  Indiquer  une  assemblée 
à  un  tel  jour.  Indiquer  une  session. 

INDIRECT,  ECTE,  qui  n'est  pat  direct.  Il 
tt'est  point  d'usage  au  propre. 
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On  appelle  fiçurémeul,  louanges  im. 
les  louanges  qn  ou  donne  adroitemen 
qu'on  témoigne  avoir  le  dessein  de  loti 

On  appelle  encore  fignrément ,  avant 
direct ,  un  avantage  que  1  on  fait  à  qu< 
contre  la  loi  ou  la  coutume<pr.r  le  mov« 
personne  interposée,  ou  de  quelque  acte 

vorEs  fUDiRPCTTs  .  sc  dit  Hgurément  ( 
vuise  ])art,  pour,  mauv;ùs  moyens.  // 
ve'm  à  cette  charge  par  des  voies  indirect 

vuFs  iNDiacCTEs,   si|iuiBe  des  desseiu 
ressé-s  que  l'on  c  iche  sous  l'apparence  c 
que  «\utre  dessein.  Ne  vtmsftez  pas  aui 
sitions  que  vous  fait  cet  homme-là  ;  il  a 
indirectes, 

INDIR^:CTEMliNT ,  rfrft^. ,  dune  man 
directe.  Ce  qu  il  disait  à  un  autre ,  s'adn 
directement  à  moi.  Il  ne  l'asaiste  ni  din 
ni  indirt^tement. 

rND.SCIPLINABLE,«///,  des  deux  gen 
n'est  p>«s  capable  de  discipline,  indocile. 
enfant  indisciplinable. 

INDISCIPLINE,  «./: ,  manque  de  dii 

L'indiscipline  (fun  régiment. 

IisDi.sGiPLiNÉ,  ÉB  ,  adj.^   qui  n'est  pa 
XWwé.    SolcLtts  indisciplinés.    Troupes 
pli  nées, 

INDISCRET,  ETE,  adi.,  étourdi,  imp 
qui  manque  de  discrétion.  C-et  homme 
indiscret .   Cette  fini/ne  est  fort  indiscrète, 

a  Fut-il  jamais  in»cce«sible,  je  ne  é 
»  ses  amis,  je  dis  aux  indiscret*  et  aux 
»  tu  us.  —  Ces  personnes  vainea  et  in 
»  qui  appauvrissent  le u  1*5  maisons  poi 
»  chir  des  monastères.  »  Fiii 

Il  se  dit  aussi  des  choses  et  des  action 
sont  pas  accompagnées  de  prudence ,  di 
qui  sei'ait  imprudemment.  Des  parok 
crêtes.  Action  indiscrète.  Zèle  indiscrei 
indiscrète.  Demande  indiscrète.  Q^riosi 
crête.  Rapports  indiscrets.       Dict.  de  l' 

a  Une  parole  indiscrète,  —  Une  l 
»  vaine,  indiscrvte.  —  Récit  indiscret.* 
récit,  )  ] 

Et  pourquoi?  ponr  Tenger  fe  ne  «ats  qovls  p 
Dont  etJc  avoil  puni  les  fureurs  iudixcrètm* . 

Son  xèle  indiscret. 

Indiscret,  se  dit  aussi  d'une  personn 
garde  aucun  secret.  Cesi  V homme  du  t 
plus  indi^ret ,  on  ne  peut  lui  rien  confier 
le  reftise.  Dict.  dk  l 

«  Ils  ne  savent  pas  retenir  leurs  lan 
»  discrètes.  »  B< 

En  ce  sens  on  dit  aussi ,  des  regards  it 
pour  dire  ,  des  regards  qui  découvrent 
demment  ce  qu'on  a  daus  le  cœur. 

Quelque  trouble  indiscret   (Yojes  S0n 

lïtDiscRET,  s.  m,  Cest  un  iiuiiscret  à 
ne  peut  se  fier, 

INDISCRÉTION,  manque  de  discret! 
beauanÂf  iC  indiscrétion.  Sim  it.d.'sctf'tioni 
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Hion  est  un  grand  défaut.  &m  indiscre- 
qa'iime  mériU  attcune  confiance ,  Qui 
Capable  iFune  si  grande  indincrtiion, 

rrcH  quelquefois  pour  r;<clion  indis- 
s^  la  seule  itidiscrélion  qu'il  ail  J'aitA  en 

XÈTEMFNT,  adv, ,  Imprndemmeiit, 
îiiljd'aTie  manière  indiscrète.  Il  parle 
runt,  il  eii  a  usé  bien  indiscrèlement. 

ENSABLE ,  {idj.  den  deux  genres ,  doîi  l 
il  se  dispenser.  ZJ/te  loi  y  un  devoir 
ble.  Sngagenunl  indispensable,  y//- 
pensaùle,  DicT.  ns  IjAcad. 

ortîfîca lions  volontaires  donl  il  s'é- 
t  des  engagemens  indispenstibles,  » 

FLÊCHIEa. 

ENSABLEMENT,  adv.  ,  nécessaire- 
ir  uue  loi,  par  un  devoir  indispen- 
y  est  indi&pensablemenl  Migé» 

OSÉ^  ££,  qui  a  une  léj^ëre  incora- 
a  quelque  altération  dans  la  sauté. 
%i  iadiaposé ,  Ils  sont  tous  indisposés 
maison.  Il  y  a  huUÈours  que  je  me 
•yosé. 

OSER,  r.  a.,  aliéner,  flkher,  mettre 
dispck^ilion  peu  favorable-  Celte  dé- 
\u9  a  tous  indisposés  contre  lai.  Ce  rap- 
•posera  contre  vous, 

OSlTiON,  «./.,  incommodité  légère, 
fracion  dans  Usante.  Je  n'ai  point  su 
\pusiiion, 

X  aussi  d'nne  dis]>o6itioii  peu  favo- 
•n  éloignemeut  pour  quelqu'un, pour 
[;hofte.  Tout  le  monde  est  dans  une 
dispo.titian  contre  lui. 

OLUBiLlTÉ,  «./.,  terme  didactique, 
?  ce  qui  est  indissoluble.  Lindisnola- 
or  dans  de  Veauj'nrte. 

guère  d 'usage  au  Figuré  que  dans  cette 
, ' indisanlubilité>  du  mariage . 

OLUBLE,  adj.  des  deux  genres ^  qui  ne 
tssoudre.  Il  se  dit  au  propre  t-t  au  h- 
TgenÈ  est  indi.^M>/uble  dans  Veau  régalt. 
xge  est  indissoluble  parmi  It-a  chrétien». 
f  ék  V amitié  doivent  être  indiasolnhUs. 
htment  indissoluble,       Dic.  et  jl'Ac. 

a  iruLssoluble,  »  Boss. 

OLUBLEMïïNT,  adv, ,  d'une  manière 
ble-  Ils  sont  unia  indissolubUment, 

SIBILITE,  *.  /. ,  terme  didactique, 
»  ce  qui  ne  peut  ètr<  divisé.  L'indivi- 
\n  alahie ,  dun  point  mulhèmatique, 

SIBLE,  atlj,  des  deux  genres ,  qui  ne 
viser.    UnjioirU  indivisible.   iJirtome 
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DicT.  oF.  l'Acad. 


a  qu'une  foi  ^  «m  Jésus-Cbrist ,  une 
mple  et  indivisible,  »  Fi.ÊCH. 

LEf  adj.  des  deux  genres  j  qui  n'est 

Îui  est  très-<liliicile  à  instruire,  à 
/'n  caractère  ,  un  esprit  indocile.  Un 
:iU,    Un  homme ^  indocile.  Un  peuple 


sauvage  et  indocile.  Indocile  au  joùg ,  à  ht  régie  , 
aux  leçons  de  ses  medtres,      Dicr.  dk  l*Acad. 

«  Indocile  à  la  flatterie.  —  L'héréiiç  natu— 
»  Tellement  indocile  et  indépendante»  »    Bo^a. 

Indoci?i:  à  toD  foiig  f  fafignè  de  ta  Ini.  &AC. 

INDOCILITE ,  subs.f. ,  Caractère  de  celui  qui 
est  indocile.  L'indocilité  d'un  enfant.  L'indod^ 
lité  (tan  écolier.  U indocilité  de  sftn  esprit.  Uin- 
docilité  des  sauvages,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Cet  esprit  d'indocilité  et  d'indépendance.  » 

Bossurr. 

INDOLENCE,  subs.f,,  nonchalance,  cnrac- 
tère.d'ime  personne  peu  sensible  à  la  plupart 
des  choses  qui  touchent  ordinairement  les 
au  lies  hommes.  L'indolence  est  un  grand  obs- 
tacle â  la  fortune;  Cet  homme  vit  dans  une 
griuide  itfcfotence ,  est  dune  indolence  extrême^ 
Il  est  tombé  dans  une  indole/Ke  qui  a  ruiné  sem 
afliires. 

Il  se  prend  quelquefois  pour,  insensibilité, 
impassibilité,  pour  l'état  d'une  ame  qui  s'e»t 
mise  au-dessus  des  liassions.  L'indolence  fies 
Stoïciens  est  difficile  à  concevoir. 

INDOLFNT,  ENTE,  ar/>. ,  nonchalant ,  sur 
qui  rien  ne  fait  impression.  Cest  un  homme  in- 
dolent gui  ne  s'émeut  de  rien,  ^voir  l'air  indty- 
lent.  Cest  f  homme  du  monde  le  plus  indolent^ 
de  l'humeur  la  plus  indolente,  yivoir  tame  in- 
dolente,  le  naturel indtdent.        DiCT.  de  l'Ac 

Quatre  bcraft  attelé' ,  d*na  pas  tranquille  et  lent, 
Pronienoient  dans  Paris  le  nonarqne  i>i<M{rni.  BofL. 

INDOMPTABLE  on  1ND0MTABLE,  adj.deh 
deux  genres  (  On  ne  fait  pas  sentir  le  î*,  mais 
on  prononce  l'M  entièrement  et  sans  nasalité  ). 
Qu'on  ne  peut  dompter.  Animal  indomptable,. 
Caractère  indomptable.  Courage  indomptcU)le.  D. 

«  La  fierté  indomptable  de  la  nation.  — Ceita 
»  indomptable  yaleuT.iè  Bossut.t. 


Indùmplahle  tsoreaii. 


Rac. 


INDOMPTÉ  ou  INDOMTE,  «E,  adj,,  qui 
n'a  pu  encore  être  dompté.  Chevtd  indompté. 

Ou  dit  aussi ^  cheval  indompté,  pour  dire, 
un  cheval  furieux,  fougueux,  sauvage.  Ont'at" 
tacfia  à  la  queue  dun  cheval  indompte,  » 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  un  taw 
reau  indompté.  Dicr.  de  i/Acad. 

«  Un  orgueil  indompté.  »  Bosa. 

Un  courtier  indompté.  Rac*  ' 

INDUBITABLE,  adj.  des  deux  genres,  dont 
on  ne  peut  douter,  certain,  assuré.  Le  succès 
de  cette  affaire  est  indubitable.  Sa  cau^e  est  indu-^ 
bitable.  Son  droit  est  indubitable.  Principes  indtt-^ 
bitables.  Ces  nouvelles  sont  indubitables.  Il  est  in-^ 
dubi table  qu'il  faut  mourir.    Dicr.  de  l'Acad. 

a  "hlUïfiuts indubitables.  »    (Voyez  marque.  ) 

BOSSUET. 

INDULGENCE,  s.f,  facilité  à  excuser  et  à 
pardonner  les  fautes.  Grande  indulgence.  User 
d'indulgence.  j4voir  besoin  d^ indulgence.  Avoir 
droit  à  l'indulgence.  Avoir  de  l'indulgence  pour 
une  personne.  Trop  d'indulgence.  Son  indulgence 
fut  cause  que ,  etc.  Dict.  de  l'Acad^ 
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«  Egalement  éloigna ,  et  de  eette  rignenr  Ta- 
»  rouche ,  et  de  cette  indulgence  molle  et  relà- 
»  chëe  qui ,  etc.  »  Boss. 

Il  ftigniBe  aussi  cette  rémission  de  peines  que 


il  fa  indulgences.  Gagner  des  indulgences.  Il  y  a 
des  indulgences  dans  cette  église. 

INDULGENT,  ENTE ,  adj, ,  qui  eitcuse ,  qui 
pardonne  aisément  les  fautes.  Un  maître  indul- 
gent. Un  prince  indulgent.  Un  p^re  indulgent, 
Jl  est  trop  indulgent  à  ses  en/ans ,  pour  ses  en^ 
fans,  yous  lui  êtes  trop  indulgent.  Être  indul- 
gent à  soi-même.  Être  indulgent  pour  Les  fautes 
de  ses  amis.  Je  vous  p  ri  émis  de  revoir  cet  ouvrage, 
mais  vous  êtes  trop  indulgent» 

INDUSTRIE,  êubs.  /.,  dextérité,  adresse  à 
faire  quelque  chose.  Grande  industrie  Louable 
industrie.  Merveilleuse  industrie.  Cest  un  homme 
fie  àeaucoitp  d* industrie,  Jtvoir  de  F  industrie. 
Employer  son  industrie.  Mettre ,  appliquer  son 
industrie  à,.,  lia  eu  P  industrie  défaire...  jissez 
€f  industrie  pour  en  venir  à  bout,  Cesi  un  homme 
d^induslrie.  Jl  fait  subsister  sa  famille  par  son 
travail ,  par  son  industrie,  Dicr.  de  l'Ac. 

«  La  libéralité  de  Dieu  est  infiniment  au- 
>  dessus  de  toute  Vindustrie  de  Thomme.  »  Fl. 

Mais  bi«nt6t  rappelant  M  cnie))«  imdmsuia.       Rac. 

On  dit,  vivre,  subsister  cTindustrie ,  pour 
dire ,  trouver  des  moyens  de  subsister  bons  ou 
mauvais. 

.  On  dit  aussi,  en  matière  de  finance,  industrie, 
par  opposition  à  fonds  réels,  pour  dire  ,  le 
travail ,  le  commerce ,  le  savoir  faire.  Taxer 
l^ndustrie, 

INDUSTRIEUX ,  EUSE ,  adJ. ,  qui  a.  de  Tin- 
dustrie  et  de  l'adresse.  Un  homme  très-indus- 
irieux.  Un  ouvrier  industrieux .  Une  ouvrière  in- 
dustrieuse. Cest  un  homme  gui  a  Pespritfurt  in- 
dustrieux ,  les  mains  fort  industrieuses. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Cet  ou- 
vrage est  fait  d'une  manière  industrieuse,     D. 

«  Industrieux  à  se  cacher  dans  les  actions 
»  éclatantes.  —  Industrieux  à  présenter  le  pain 
»  aux  forts  ,  le  lait  aux  enfans.  »  Boss. 

INDUSTRIEUSEMENT,  adv. ,  avec  industrie, 
avec  art,   cela   est  fait  industrieusemeut.    Il 
travaille  industrieusement .  Cela  est  industrieu- 
.  sèment  travaillé,  industrieusement  exécuté.    D. 

«  Ces  fausses  couleurs,  quelque  industrieuse- 
»  ment  qu'on  les  applique,  etc.  »  Boss. 

«  Mêlant  industrieusement  l'or  et  la  soie.  » 

Fléchizr. 

INEBRANLABLE,  adj.  des  deux  genres^  qui 
ne  peut  être  ébranlé.  Ce  rocher  est  inébranlable 
à- r impétuosité  des  vents,  il  demeure  inébranlable 
etmtre  la  violence  des  vagues. 

Il  signifie  figurément,  constant,  ferme,  qui 
ne  se  laisse  point  abattre  par  la  mauvaise  for- 
tune. Un  courage  inébranlable  à  toutes  sortes 
d'accident. 

Il  signifie  aussi,  qu'on  ne  peut  faire  changer 
été  desaeiUj  d'opinion.  Csst  un  homme  iné- 


USE 

hranlable  dans  les  résolutions  gu^ii  a 
prises.  U  se  dit  aussi  des  choses.  Sa  réeo 
inébranlable.  Dict.  ob  i 

a  Des  bataillons  qui  demeuroient 
»  labiés,  au  milieu  de  tout  le  reste  en 
w  (  Voyez  refuse.  )  —  Son  courage  inéb 
»  —  Inébrwdable  dans  aes  amitiés.  — I 
»  inébranlable.  » 


a  Sa  fidélité  fut  inébranlable.  » 


] 


INEFFABLE,  aé^.  des  deux  genre* 
peut  être  exprimé  par  des  paroles.  Il  i 
f^u'en  parlant  de  Dieu  ou  des  mystères 
ligion.  Ija  grandeur  ineffable  de  Dieu 
mystères  ineffables  de  I  incarnation. 

De  la  paix  la  donct nr  in^aàle, 

INÉGALITÉ,  a. /,  défaut  d'égalité. 
litê  de  deux  lignes,  L'ine'galité  dun  che^ 
négalité  d'un  plancher.  L'inégalité  de* 
L'inégalité  dun  mouvement.  InégaliU 
desprit,  d'humeur.  j4voir  de  V inégalité ù 
meur.Ûestun  homme  qui  a  de  grandes  u 

«  Quelque  apparente  inégalité  que  I 
»  ait  mise  entre  noui,  etc.*>«  (  Voyex  h 

Bosi 

a  On  ne  craignoitpas  avec  lui  les  i 
M  ni  les  défiances.  »  (  Voyez  inconstanc 

INÉPUISABLE ,  adj.  des  deux  genre 
ne  peut  épuiser,  qu'on  ne  peut  lai 
source  inépuisable. 

On  dit  au  figuré:  Des  richesses  inéf 
Il  a  un  fonds  inépuisable  de  science.  Un 
inépuisable  (  extrêmement  abondante  ] 

c  Un  trésor  inépuisable,  v  (  Voyes  se 

Bosst 

Ht  boiront  dans  la  covpt  affreaie  ,  MpmUmbi 
(Voyei  compt.) 

INERTE,  qui  est  sans  ressort  et  sans 
Im  matière  inerte.  Une  masse  inerte.  Il 
ploie  guère  qu'an  féminin. 

INERTIE ,  t.  /. ,  le  T  se  prononce  c< 
terme  didactique.  Il  n'est  guère  d'u 
dans  cette  phrase ,  force  d'inertie,  pour 
les  propriétés  qu*ont  les  corps  de  resU 
mêmes  dans  leur  état  de  repos  on  de 
ment,  jusqu'à  ce  qu'une  cause  étra 
en  tire. 

INESPÉRÉ,  adj, ,  imprévu ,  à  quoi  o 
tendoit  pas.  Il  ne  se  dit  qu'en  bi 
chose  inespérée.  Un  événement  inespéré, 
ces  inespéré.  Un  bonheur  inespéré, 

«  La  grâce  inespérée  d'an  beau  yonx  < 

B 

«  Une  perspective  touchante  et  ine 

»  Les  débris  heureux  et  inespérés  de  Y 

Fl 

INESTIMABLE,  a<//.  des  deux  genn 
nepeutasseï  estimer,  assez  priser.  CeL 
valeur,  d'un  prix  iutUÙÊUible.  W  nés 
des  choses.  Dicr.  dx 

«  Le  don  inestimable  à.t  la  prière,  i 

INÉVITABLE ,  adj,  des  deux  genrt 
se  peut  éviter.  Un  malheur  inévitable 
est  inévitable*  Dur.  ob 


INE 

fCtfjt  imprévu  et  in^itabïe.  —  Le  dé- 
Buifcrseï ,  si  inévitable.  —  \j' inévitable 
le  grandeurs  humaines.  —  Jamais  on 
la  guerre  avec  une  force  pins  inévi' 
'  Aussi  fortes  et  inévitables  étoieut  les 
in  prince  de  Gondé.  —  Son  dernier 
i inévitable,  li  {\oyez  justice ,  tégula- 

BOSSUET. 

ssipation  de  lesprit,  inévitable  dans 
ids  emplois.  — Ces  défauts  qui  sont 
Se»  dans  le  monde.  »  (  Voyez  infidé- 
éré.  )  Flécbiek. 

u  Téont ,  •!  Ml  feov  redoutables , 
fii*elle  poursuit  tonrmens  indpiutbUs, 
n  d'y  tronrer  la  mort  inévUath. 

grand  serriea  ,  oubli  trop  concUmoabla  I 
ras  du  trône  ,  effet  inépiuUU  1  Rac. 

TITUDE ,  e.  f.  ,  manque  d'exacli- 
bien  de  r inexactitude^  bien  des  inexac* 
«  son  Oidvrage 

fSABLB ,  adj.  des  deux  genres,  qui'  ne 

xcujtë.  Faute  inexcusable,  Uingrati- 

défaut  inexcusable.  Il  se  dit  aussi  des 

y'oua  êtes  inexcuscUfle  et  en  avoir  uié 

XJTABI^,  adj.  de^deux genres^quï  ne 
txécuté.   Fotre  projet  est  inexécutable. 

UTION,  s,f, ,  manque  d'exécution. 
I  d'u/s  contrat ,  dun  testament ,  d'un 
t  Imité.  L'inexécution^des  lois, 

ABLEy  adj.  des  deux  genres ,  cfui  ne 
fléchi,  apaisé.  //  est  inexorable.  Le 
m  censeur  inexorable.  Les  pécheurs  en- 
^4veront   Dieu  inexorable,  Dict. 

ide  et  inexorable  ministère  delà  jus- 

Boss. 

nissiers  intéressés»  oninexoraùles.— 
insulta  que  la  justice,  et  se  rendit 
^  aux  larmes  et  an  repentir  d'un 
nateur.  »  Fl^ch 

lorsqu'à  mes  -rsaz  Tingrat  inextahh 
on  œil  si  fier,  d'an  front  si  redoatàble. 
I  eoaame  moi  ce  prince  wûxarabU. 

9  Aman  est  rédnit  à  prier. 

aint  «n  cceor  farouche  ,  inexorabU. 

imtxoraUë  à  toote  heare  me  sait.         Bac 

tABLEMENT,  adv.  ,  d'une  manière 
i.  Ne  lui  demandez  point  cette  grûce\ 
*fuMeroit  inexorablement, 

RIENCE,  s.f. ,  manque  d'expérience. 
ence  d'un  .jeune  homme,  D  i  ct. 

riatct  indocile 

pagBOM  de  Paal  Emile.  Rouss* 

BIMENTÉ ,  ÉE ,  adj,  ,  qui  n'a  point 
ce.  Général  inexpérimenté*  Médecin 
viié. 

IBLE ,  adj,  des  deux  genres ,  qui  ne  se 
%  Crime  inexpiable. 

CABLE  ,  adj.  des  deuxÇenres  ,  qui  ne 
ipiiqué  ,  par  aucun  discours.  Dijî' 
nicabies.  Conduite  inexplicable.  Le 
CEucharitUe^  la  prédestination  sont 

Dl€T. 
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«  Une  énigme  inexplicable.  »  Boas. 

Bossoet  i  remploie  dans  le  sens  d*inexpri^ 
mable. 

«  Les  tendresses  inexplicables  de  Marie-Thé- 
9  rèse  (pour  son  fils).» 

Cet  exemple  n'est  pas  à  imiter. 

^  INEXPRIMABLE ,  adj,  des  deux  genres  ,  que 
l'on  ne  peut  exprimer  par  des  paroles.  Douleur 
inexprimable.  Joie  inexprimable.  'ReconnoissanLe 
inexprimable.  Stntimens  inexprimables. 

INEXPUGNABLE ,  adj.  des  deux  genres  (  le 
G  se  prononce  fortement  )  ,  qui  ne  peut  être 
forcé  ,  pris  d'assaut.  F'ilU  inexpuf^nabU,  Fort 
inexpugnable.  Il  n'y  a  plus  de  forteresses  inexpu- 
gnables, fil  ne  se  dit  guère  que  dans  le  style 
soutenu.  ) 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des deuJt  t^enrts  (QUE 
fait  diphtongue  ) ,  qui  ne  peut  s'éteindre. 
Lampe  inextinguible.  Soif  inextinguible, 

INEXTRICABLE ,  adj ,  des  deux  ^enrts ,  oni 
ne  peut  être  démêlé.  Un  labyrinthe  inextricable. 
Un  chaos  inextricable  de  difficultés. 

INFAILLIBILITÉ,  «./. ,  qualité  de  cequiei^t 
infaillible.  L'infaillibilité  d'un  principe,  d'une 
promesse. 

On  dit,  VinfaiUibiUté  de  VégUse ,  pour  dire, 
la  grâce  que  l'église  a  reçue.de  Dieu ,  d'être  in- 
faillible dans  les  choses  de  foi. 

INFAILLIBLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  e»t 
certain  et  iminanquable.  Le  succès  de  cette  af- 
faire-là est  infaillible.  Ce  que  Je  vous  promets  ejit 
infaillible.  Sa  perte  est  in/àillible.  (a  est  uttm 
chose  infaillible.  Règle  infaillible.  F'érité  infoil- 
lible.  Dict. 

a  Lesuccèsparo!ti/tyAf7/i6/(f.  »  Boss. 

«c  Quelque  grande  que  fût  l'entreprise  y  elle 
lui  parut  infaillible.  »  Flbch. 

Misérable,  ta  cours  à  ta  p ertt  fn/aifUMe. 
"VinfaiUibh  salaire  de  ,  etc.  (Voyes  saleùrt.) 
(Il)  leur  a  prédit  des  rents  Vinfùlllbh  retour.  -  Rac> 
( Voyei  t^ymtn ,  offrir.) 

Il  signifie  aussi ,  qui  ne  peut  ni  tromper  ni 
errer.  ï)ieu  est  infaillible  dans  ses  promesses,  L'é- 
glise  est  infaillible  dans  les  décisions  des  choses 
de  foi.  Croyex-vous  cet  /lomme-là  injaillihle.  Diri, 

a  Cette  prudence  présomptueuse  .  qui  se 
»  croypit  infaillible.  —  Conséquence  infaillible.  » 
(Voyez  règle.  )  Boss. 

a  II  prenoit  des  mesures  presque  i>i/â/7/i6/É'c». — 
»  un  présrge  infaillible.  »  \\Qytz  moyen.  )  Fêch. 

A-t-elIe  de  son  eœnr  qnelqne  gage  itifaiJUbte  ?    Rac. 

INFAILLIBLEMENT  ,  adv.  .  immanquable- 
ment, assurément,  sans  aucun  doute.  Infaillible-' 
ment  cela  arrivera.  Je  m* y  trouverai  infaillible- 
ment. 

INFAME,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est  dif- 
famé ,  noté ,  flétri  par  les  lois ,  par  l'opinion  pu- 
blique. La  moindre  amende,  en  matière  crimi- 
nelle rend  infâme.  Ceux  qui  ont  J'ai  t  amende  ho- 
norable sont  tnfames.  Ceux  qui  sont  réputés  in^-- 
fames  par  la  loi,  ne  peuvent  être  admis  en  té- 
moignage, liyades  professions  qui  sont  infâmes 
de  droit. 
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MâtLao ,  àt  noi  tiiteh  in/amt  détf  rttnr. 

Vin/âmes  ûttêêtint.  R  A C . 

IsTAMB  .signifie  aussi,  qui  est  indigne  ,  hon- 
teux ,  sordide,  j^clion  infâme  ,  la  c/tose  ett  in- 
fante, jéifarice  infâme.  Paire  un  Irujic ,  un  com- 
merce infâme,  Dicr. 

«  L'infâme  désertion  de  la  milice.  »    Boss.' 
Choisis  par  Néroo  ponr  ce  commcrct  infamt.     R  ac. 

IsFAME,  est  aussi  substantif,  et  signifie  ce> 
lui  qui  est  diffamé  par  les  lois,  ou  quia  luit  des 
choses  qui  le  déshonorent.  Les  infamennemnl 
pitH  rtçu9  en  iémoigmtçe.  Ne  mi  poA'tez  point 
de  lui ,  c'est  un  infâme, 

INFAMIE,  a.  f ,  flétrissure  imprimée  à  l'hon- 
neur, à  la  réputation  ,soit  par  la  loi,  soit  paiTopi' 
tiion  publique.iVo^'f/'i/;yà/H/>.  Noltr  d  infamie. 
Encourir  inflmie.  Cela  porte  in fatnio.  Lamende 
en  matière  criminelle  emporte  infamit.  Otuvrir 
quel(fu*un.  d* infamie,  Linfamir  eut  plus  à  cruin- 
ilre  que  la  mort. 

Ta  parois  dans  des  Heaz  pleins  de  ton  in/umim.  Rag. 

Il  signifie  aussi  ,  action  vilaine  et  honteuse  , 
indigne  d'un  honnête  homme.  C'est  une grundr 
infamie  de  manquer  à  sa  parole  dhoiuieur,  Cesi 
un  malhonnête  homme,  il  a  fait  mille  in faniien. 
Cest  une  infamie  de  contester  pour  si  peu  du 
chose.  Cette  dernière  phrase  est  familière. 

11  signifie  aussi,  paroles  injurieuses  à  la  ré- 
putation, à  l'honneur.  Eu  ce  sens,  il  ne  se  dit 
guère  qu'au  pluriel.  Jl lui  a  dit  mille  infamies^ 
toutes  les  infamies  imaginables  ,  toutes  les  in- 
famies du  monde. 

IMFANT,  ANTE,  a.,  titre  qu'on  donne  aux  en- 
fants des  rois  d'Espagne  et  de  Portugal.  i>  car- 
dinal Infant,  L infant*  Isabelle  -  Clairr  -  Eu- 
génie ?  DlCT. 

ei  Cette  jeune /ï»/fl/i^.  »  Flêch. 

«  On  la  regardoit  en  Espagne,  non  pas  comme 
"»  nnt  infante  ,  mais  comme  un  infant  ^  uir 
»  c'est  aiusi  qu'on  y  appelle  la  pctncesse,  qu'on 
»  reconnoit  comme  l'héritière  de  tanl  de  royau- 
»  mes.  —  Si  TEspagne  pleuroit  son  infante , 
»  qu'elle  voyoit  »  etc.  »  fioss. 

INFANTERIE .  s.f. ,  se  dit  des  gens  de  guerre, 
qui  marchent  et  qui  combattent  à  pied.  Bonne 
infanterie,  P'ieille  infa/tlerie,  NTmvelle infanterie. 
Infanterie  franpvise.  In/ànterie  espagnole.  Ré- 
giment d'infanterie.  Colonel  d'infiinterie.  Un  dé- 
tachement d'infanterie.  L* infanterie  ennemie  fui 
taillée  en  pièces.  Dict. 

«  Cette  redoutable  infanterie  de  l'armée 
»  d'Espagne.  —  Le  voyez-vous  comme  il  compte 
»  la  cavalerieel  l'infanterie  des  ennemis.  » 

BOSSOBT. 

INFATIGABLE ,  adj,  des  deux  (genres ,  qui  ne 
peut  être  lasse  par  le  travail ,  par  la  peine ,  par 
la  fatigue.  Un  homme  infatigable.  Courrier  in- 
fatigable. Cheval  in/atigablt.  Un  corps  infati- 
gable. Un  esprit  infatigable.  Ce  ministre  est  in- 
fatigable   Infatigable  dans  le  travail, 

a  Zélés  et  infatigables  pasteurs  de  ce  trou- 
i>  peau  alfligé. —- Egalement  actif  et  infatigable 
»  daus  la  paix  et  dans  la  guerre.  —  Infaiiga" 


)l\F 

,  »  hh  à  instruire,  à  reprendre,  à  cOnso 
I  »  Une  dxà^Mr  infatigable.  » 
•      a  Cette  ingénieuse  et   infatigable 

Flèc 

J*admtre  en  rons  ce  cœnr  bifattgaiM 
Qui  ic-mblc  »'«fferroir  sous  le  faix  qai  Taco 
Un  ^x'inçt  infmtiguh/e 

INFATIGABLEMENT,  flr/</, ,  aansst 
taché,  appliqué  infutigubUment  à  son  i 

INFÉCONDITÉ,  s./,  manque  de 
sténiilé.  L  infécondité  iU  s  terres  où  il  y 
nés  n'eH  pus  compensée  par  la  ricltesa^ 
taux  qu'elles  produise tU. 

, INFECT .  CTE ,  adj, ,  puioit  gâté,  c 
qui  est  inleclé,  ou  qui  infecle.  U  a  ti 
ftcte.  Un  lieu  infect.  Lair  infect, 

INFECTER,  V,  a.  ,  gâter,  corrompr 
moder  par  communication  de  quel* 
de  puanl  et  de  contagieux  ,  ou  de  ^ 
Ola  itfecte  l'air.  Cette  puanteur ,  cette 
'  infevte  U>ut  le  voisinage,  La  peste  nv 
toute  la  ville,  tout  le  paya.  Ceux  qui  étoU 
démette  maladie.  Infecter  de  stm  haleii 

lise  dit  aussi  au  figuré,  des  choses  qi 
peut  l'espritiQu  les  mœurs.  //  infecta 
cette  /téréaie^  de  sa  pernicieuse  doctiine. 
fréquetdez^  il  vrms  infecù  ra  par  ses  de 
doctrines ,  de  ses  dangereuses  maximes 

Le  ciel  avee  borrevr  Toit  ce  montfrc  sanvi 
La  terre  t*eo  ément  ,  Vair  «n  est  infeeti, 
•Totqn*ji  qnand  souffre  t-oii  qne  ce  penpie  i 
Et  d'un  rnlia  profane  inf^ru  rotre  empire 
Voilà  comme,  infe'-imni  cette  simple  jenneti 
Voti  «mpJoTez  ions  deov  le  calme  oà  jp  tc 
Qne  veut  il  ?  de  quel  front  cet  ennemi  de  I 
Vient -il  mftctmr  l'air  qu'on  respira  en  ce  )i« 

I 

INFÉRIEUR,  EURE,  adj.,  qui  esl 
dessous.  L;s  planètes  inférieurea.  JJor 
cure  est  inférieur  à  celui   de  F^énua, 
inférieure  cle  i'air,  La  partie  supérieure 
inférieure  du  corps. 

En  terme  de  géographie  ancienne 
Oennanie  inféneure,  Germanie  ait  péri 
nonie  inférieure  ,  Pannonie  supérieur 
est  la  même  chose  que  Basse  German 
Germanie ,  par  rapport  au  cours  de*  r 

«  Après  avoir  calmé  ces  grandes 
to  qui  troublent  les  régiotis  supéi 
»  l'Etat,  il  venoit  dissiper  ces  petiu 
»  sVlèvent  quelquefois  dans  les  infé 
»  Dans  cette  région  inférieure  de  son  r 

F] 

U  signifie  aussi ,  iiui  est  au-df ssous 
en  rang,  en  dignité  ,  en  mérité,  en 
férieur  en  science.  Inférieur  en  docirit 
rite.  Les  ennemis  nous  étoient  in] 
forces,  en  nombre ,  en  infanterie.  En 
ges,  il  y  a  des  ordres  supérieurs  et  des 
féneurs,  Dicr.  ni 

«  Nous  les  regardons  comme  d*u(i< 
»  rieur  k  nous;  u 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il 
proprementque  de  celuiqui«stau'*clf 
autre,  en  rang,  en  digpité,  et  ordfi 


INF 

» 

luboHioâtioa  el  dépendance.  Les  infe- 
éxt^tti  respect  aux  supérieurs.  C'est  mon 
' ,  c  W  mon  capitaine ,  je  suis  son  iftférieun 
^bèenatfc  ses  inférieurs,  Dict. 

f  ordres  que  l7/i/î»n>ar  recevoil  de  l'a u- 

»  BoSâUST. 

RIEUREMENT ,  adu. ,  au-dessous.  Deux 
ont  écrit  uir  celte  matière ,  mais  l'un  tien 
rement  à  l'autre. 

SIORITÉ ,  s.  f. ,  rang  de  rinfërieur  à  Vé- 
stipénear.  //  ne  reconnaît  pas  assez  son 
té.  Son  infériorité  devrait  le  rendre  plus 


oarrÉ,  se  dit  aussi  dans  les  choses  mo- 
feriorilé  de  génie.  InférioriU  de  mérite. 

INAXi ,  ALB,  adj,^   qui   appartient  à 

Monsûe  infernal.    Furie  infernal  t.   f.^s 

»  infertuiles.  Une  rage  inj'trnale.  Ma* 

nale. 

%.  àitcotàm  ùifemsl*.  BoiL. 

pelle  le  dëmou  ,  le  serpent  infernal ,  le 

ij/èrnal. 

:  poétiquement  et  en  parlant  de  l'enfer 

»**  payeiis  :  £40  rive  infernale.  Le  naw 

^ernal.  Le  peuple  infernal.   Les  juges 

r.  DlCT.  DK  L*ÂCA.D. 

oatré  Tirant  aux  tnftrnu/ts  ombres.     Ra  G. 

TIL£  ,  adj.  des  deux  g<»/f/r*,  stérile, 
roJuit  rien ,  qui  ne  rapporte  rien  ,  ou 
porte  peu.  Un  champ  injsrlile.  Dts 
rrtiies.  Pays  infertiles, 
t  figuré  ment ,  un  esprit  inftrtiU ,  un 
riilej  pour  dire,  un  esprit  qui  ue  pro- 
i  de  lui-même,  un  sujet  qui  Iburnit 
lioses  à  dire. 

TILITÊ,*. /.,  slérilitë.  VlnfeHilUé 
^s  est  cause  qu'on  ne  les  cultive  plus. 

r£B  ^v.a.  j  piller,  ravager  par  des  ir- 
,  par  des  courses  fréquentes,  /«ex  pi* 
estrûrnl  toutes  C£s  voles.  Les  ennemis 
t  tout  ce  pays-là  par  leurs  courses. 
va.  signifie  aussi ,  incommoder  ou  tour- 
Les  rata  infestent  cette  maison, 

ÈLE,  adj.t  qui  ne  garde  point  la  foi. 
me.  infidèle  a  son  mari.  Ami  infidèle, 
f^^dèU.  Infidèle  à  son  ami,  Dict. 

lais,  ou  partagés,  ou  irréaofus ,  ou  in- 

B0S£U£T. 
i«t  en^looti  cet  époax  înfiàkU. 
r^e  coar  «006101  dès  l'eo&oc«.  Rac. 

rahstantivementet  dans  le  même  sens, 
fidèle  ,  une  infidèle.    Dict.  de  l*Ac. 
'minera  «joa  trop  bkn ,  Vfnfidit*, 
l'est ▼«  partout  emreloppé.  Rac. 

,  un^  mémoire  infidèle  (qui  manque 

)  ;  un  rapport  infidèle ,  un  récit  inji- 

•elaiion  infidèle  (qui  n'est  pas  conforme 

,  ou  qui  manque  d'exaclitude  ). 

e,  qui  trahit  le  devoir  et  Thonneur; 
édicateurs  infidèles  qui  avilissent  leur 
josqu'à  Faire  servir  au  déûr  de  jvlaire 
1ère  d'tuslruiie.—  Des  directeurs  in- 

tt«g  r«j4iilir  <ur  JaaU.    Vojo^f^V.)  Rac. 
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TirvjnéLfi,  qui  n'a  pjis  la  vraie  foi,  idolâtre. 
l^s  nations  infidèles ,  Ui  peuples  infidèles,     D. 

«  Elle  fit  d*un  prince  infidèle  un  illustre  pro- 
»  tecteur  du  peuple  de  Dieu.  —  Race  infidèle.  » 

BoâSUZT. 

<c  Parmi  ces  nations  itfidèfes.  —  Mahomet  et 
»  ses  troupes  infidèles,  —  Pour  aller  courageu- 
»  sepient  dans  un  royaume  infidèle,  chercher  le 
»  glaive  fatal  qui  devoit  Timmoier  a  Jésus- 
9  Christ.  »  FLÉcHiEa. 

"VinfidèU  Joram  ,  rimpie  Okosiat. 

Dans  Yïnfidèie  sang  baignec-vou»  sans  borrear. 

Rachœ. 
En  ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  L'infidèle  n'a 
point  de  part  au  royaume  de  Dieu.  H  s'emploie 
ordinairement  au  pluriel.   Convertir,  prêcher 
les  infidèles.  Marcher  contre- les  infidèles.     Dic. 

«  Laissons  aux  infidèles  ces  longues  et  sen- 
w  sihles  douleurs,  etc.  —  Combattre  les  infi* 
»  déles  —  Tant  de  Chrétiens  qui  gémissent 
»  801^  l'Oppresiiion  des  infidèles.  »  (  Voyez  t-Zc- 
ioire.  )''«;  Fléchïer. 

Fonr  inôl ,  qve  tu  retiens  parlni  cbs  infidèles, 
M&sœar,  si  quelque /«^/ff/i^/tf 
Écoutant  nos  'discours >  etc.  Rac. 

INFIDKLEVIENT,  adv,,  d'une  manière  infi- 
dèle. Af^ir  infidèlement  avec  ses  amis, 

INFIDÉLITÉ,  s.  f.  Déloyauté,  trahison. 
Grande  infidélité.  Infidélité  hoi^ible^  L'infidélité 
d'un  domestique.  L'infidélité  d'un  ami.  .Corn-» 
mettre  une  infidélité.  Faire  une  infidélités    Dic. 

De  V infidélité  vous  tracfar  des  leçons. 

(Ils^  ont  lavé  daas  sou  sang  ses  infid^'UtJt.  RaC. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  manque  de  fi- 
délité. L'infidélité  d'urw  femme,  d'un  mari. 
L'infidélité  d'un  amant,  d  un:  madiésae.     D. 

c(  L'horreur  d'iine  mort  prochaine  semble 
»  justifier  les  infidélités  qu'on  se  fait  les  uns 
»  uns  aux  autres.  — Les  moindres  attachemeiis 
»  aux  créatures  lui  parurent  des  infidélités  pu»- 
»  nissables. —  Les  gens  de  bien  même,  tombent 
»  dans  des  infidélités  inévitables.  »     Fléch. 

c.  Tant  A^ infidélité  dans  les  mariages,  v  Mass. 

On  appelle,  ii fidélité  de  la  mémoire,  un  dé- 
faut de  mémoire  ;  ii fidélité  de  ciUdion  ,  le 
manque  d'exactitude  dans  une  citation. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'état  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  dans  la  vraie  religion.  Les  juifs 
sont  obstinés  dans  leur  infidélité.  Il  étoit  chré- 
tien ,  et  ses  amis  le  firent  tomber  dans  l'infidélité. 

INFINI,  lE,  adj. ,  ciui  n'a  ni  commencement 
ni  Hn  ,  qui  est  sans  Dorhes,  sans  limites.  En 
ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  de  Dieu  seul.  Dieu 
seul  eu  infini. 

Il  se  dit  aussi  des  attributs  de  Dieu.  La  mi- 
sé riconie  de  Dieu  est  infinie  >  sa  puissance  est 
infinie.  Dicr.  de  l'A c. 

•  a  Les  perfections  infinies  de  Dieu. ^^  Dieu  , 
1)  dont  la  honié  infinie ^  etc. —  Une  justice  di- 
w  vine  et  par  conséquent  infinie.  »    I^osstnsT.  • 

«  Son  infinie  miséricorde.  »  FlAch. 

J'entends  -ehaater  de  Dieu  les  grabdeftrs  tnfifiiet. 

Racikf. 
liiFiNi  ,  qui  n'a  pas  de  fin. 
tt  Qui  nous  dira  qu'une  justice  infinis   ne 

l4Tk 
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»  8'cxerce  pas  à  la  fin  par  un  supplice  infini  et 
»  éternel.  >»  (Voyez  néant).  !«»»• 

Infini,  innombrable,  considérable,  extra- 
ordinaire. Il  y  a  un  nombre  infini  (C auteurs  qui 
rapporUnt  que.  1>ict-  de  l'Acad. 

«  Une  différence  infinie,  (Voyez  vide  ).  — Det 
«  précautions  infinies,  —  La  fertilité  infinie  de 
»  ses  expédiens.  »  Bossuet. 

«  Ces  détours  presque  infinis  que  Ta  varice  a 
»  inventés.  »  (  Voyez  supetjluité.  )        Fléch. 
Affconttr  de»  iraTaax  infinis.  Rac. 

Oadit,7>  serois  infini,  si  je  voulais  entrer 
dans  le  détail^  etc.  (  je  ne  finirois  pas  ,  si  je  vou- 
lois,  etc.). 

k  l'Imfisi  ,  phrase  adverbiale ,  sans  fin ,  sans 
borne,  sans  mesure.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
certaines  choses  auxquelles  on  peut  toujours 
ajouter.  Tirer  une  lifineà  t infini.  Multiplier  un 
nombre  à  f  infini.  La  divisibilité  de  la  matière  à 
r infini.  DiCT  DBf-'AcAD. 

a  On  a  prévu  que  les  sectes  se  multiplieroient 
»  ju8quàr«/?/ï/ii.  »  Bossuet. 

INFINIMENT,  adv. ,  sans  bornes  et  sans  me- 
sure./>i><i  est  infiniment  bon^  infiniment  juste. 

a  Dieu  qui/aime  infiniment.  »  (Voyez  infi-^ 
nitè.  )  Bossuet. 

a  Dieu  étaoti«/îmmfn/pui8sanl,el  parconsé- 
»  queuL  infiniment  libre.  — infiniment  bon.  » 

Fl&chisr. 

Ikiikimekt  ,  exlrèmedicnt.  Infiniment  heu^ 
reux.  Il  souffre  infiniment.  Il  a  infiniment  d'es^ 
prit,  DiCT.  DE  l'Acao. 

u  La  libéralité  de  Dieu  est  infiniment  au- 
»  dessus  de  toute  l'industrie  de  l'homme.  » 

Fi^cuiEa. 

INFINITÉ ,»./.,  qualité  de  ce  qui  est  infini. 
L'esprit  humain  ne  saurait  comprendre  l'infinité 
de  Dieu.  Quelques  philosophes  soutiennent  l'in- 
finité de  l'espace.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  est  bien <:royable  que  Dieu ,  qui  aime  in- 
I»  finiment,  eu  donne  des  preuves  proport ion- 
»  nelles  à  l'infinité  de  son  amour  et  à  Vùtfi- 
D  mie  de  sa  puissance.  —  L'infinité  dt  son  éten- 
9  due.  »  (  Voyez  éternité.  )  Boss. 

IsriKiTÉ  ,  nombre  très-considérable.  Une  in» 
finité  de  personnes.  Une  infinité  de  gens  ont  cru 
que ,  etc.  Alléguer  une  infinité  de  raisons,     D. 

a  Une  infinité  de  devoirs.  (Voyez  lier,)  — 
»  Un  corps  animé  d'une  infinité  de  passions 
»  différentes.  »  Flécbier. 

INFIRME,  adj.  des  deux  genres  y  malsain  , 
•qui  a  une  constitution  foible ,  ou  qui  a  actuel- 
lement quelque  indisposition  qui  le  rend 
foible.  Un  homme  infirme.  C'est  un  corps  ex- 
trêmement infirme.  Dicr.  de  l'Acao. 

«  La  vieillesse</i/!rmedu  roi  son  père.  »  Bos. 
«  Elle  n'a  pas  même  voulu  souhaiter  d'être 
.  »  moins  infirme.  —  Une  mère  infirme  et  mou- 
»  raute.  »  FLécHiia. 

Il  est  aussi  substantif  et  signifie,  tantles  ma  • 
ladit'sou  malsains  que  ceux  qui  sont  malades 
actuellement.  Nous  avons  plusieurs  infirmes, 
f^oilà  le  lieu  où  l'on  met  les  infirmes. 

Ivri&MS^  au  figuré. 


INF 

«  Pour  donner  plus  de  créance  et  d'antorilf 
»  la  vertu ,  qui  d'elle-même  paroit  infirme. 

FLidOOL 

IwiRME,  au  figuré,  fragile,  qui  manqoe( 

force  pour  faire   le  bien.   Le  oéché  a  nm^ 

l'homme    infirme ,    a    rendu    la    volonté   i 

firmes.  Dicr.  de  lAca» 

«  Donner  le  lait  aux  infirmes,  et  le  pain  a( 

»  forts.  »  Boasaw 


INFIRMITÉ,  s, fi,  indisposition  ou  m^ 
habituelle.  Les  infirmités  corporelles,  H^^ 
jet  à  de  grandes  infirmités.    Une  grande  if 


mité. 
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(c  Tous  les  hommes  commencent   parj 
»  mêmes  infirmités.  —  Les  infirmités  de 
»  fance.  —  V infirmité  de  sou  âge.  —  Lcsi 
»  mités  corporelles.  —  Les  ibiblesses  de  U  ' 
»  sance  attirent  sur  nous  tous  une  même 
»  à* infirmités  dans  tous  les  progrès  de  U  vîiy 

Bossof 

a  Quand  ses  jours  défaillans  et  ses  li, 
»  mortelles  lapproçhoieut  du  tombeau.- 
»  ses  jour»  de  douleur  et  d* infirmité.  — 
»  les  infirmités  de  sou  corps.  —-  Tous  re| 
i>  terois-jfr  ici  ses  infirmités  naissantes,  tes! 
»  qui  diminuent  tous  les  jours.  —  AccaH 
»  le  poids  de  ses  infirmités  y  elle  s'occui 
»  souffrir  chrétiennement.  -—  C'est-là  (  d 
»  hôpital),  que  la  faim  est  rassassiée,  , 
»  nudité  est  vêtue  ,  aue  Vinfirmité  est  %\ 
»  —  Il  ne  fallut  pas  la  préparer  k  la  mactj 
»  de  lentes  infirmités.  »  (Voyez  prépar^ 
masser ,  résignation,  )  FiiciF* 

iNFi&MiTt  au  figuré,  fragilité  pour  le 
défaut,  imperfection.  L'infirmité  hm 
L'infirmité  de  la  nature  ,  causée  par  U  p^ 
faut  supporter  les  infirmités  de  son  prcc\ 
a  Telle  est  l'/^^rmit^' naturelle  des  ht 
v  —  La  connoissance  que  Dieu  leur  àc 
n  leurs  i/fÂr/nf^«  et  de  leurs  misères.  » 

INFLEXIBILITÉ,*./.,  qualité  de  qni 

flexible  (  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré. 

j  flexibilité  d'un  juge.  Û  inflexibilité  de  son$ 

«  Louvois  porta  dans  cette  affaire  Vi^ 
»  lité  de  son  caractère.  »  Vc 

INFLEXIBLE,  adj.  des  deux  grnrA,f( 
se  laisse  point  fléchir,  émouvoir,  qa&^ 
laisse  ébranler  par  aucune  considératic" 
dit  eu  bien  et  en  mal.    Tyran  inflexi'^ 
inflexible.    Une  vertu  inflexible,    Con 
flexible.   Opiniâtreté  inflexibie.    Il  est  ^ 
aux  prières.  Dicr.  de  i. 

a  Un  homme  que  sa  nature  «voit 
»  faisant ,  et  qiie  la  raison  rendoii  ' 


Poor  obéir  aax  lois  d*aD  tynii  imJUtMê. 
Roxane  en  m  farenr  paroltioit  i^flmxiHe^ 
Mais  dt  faire  fléchir  un  conraga  Mjimxièts,  ^ 

On  Mit  de  mes  ekagrins  VinfittcHtû  rigvevt.       '' 
Un  moment  a  changé  «e  coerago  i/»fimxikh. 

De  Joad  r//r/;tfxii/rrndtt««.  \ 

(▼oyei  qfeMÛr.)  j 

INFLUENCE ,  ».  /.,  qualité ,  puissanc^ 
qu'on  prétend  qui  découle  des  choses  ■ 
corps  sublunaires.  Bénigne  influence.  M 
.influent  e.  Dicx.  sB  ^'Àt 


rrèteut  leurs  conn  et  détournent 
le»  infUienctë,  »  Flécç. 

•t  corriger  ri>{/2M0M#.  BoiL. 

au  Jiguréy  raction  d'une  cause 
"oduire  quelque  e£Fet.  JLes  pre- 
fceJi  qu'on  fait  dans  te  monde  oni 
uence  sur  le  reste  de  la  vie,  lia  eu 
uence  (fana  cette  affaire. 

ir.  n, ,  agir  par  une  vertu  secrète, 
e  te  dit  guère  que  des  impressions 
que  les  astres  répandent  sur  les 
ires.  On  dit  vulgairement,  que 
'jti  eur  tes  corps  subtunaires. 
ssi  des  impressions  qui  se  Font 
ir  le  commerce  ou  la  fréquenta- 
le ,  ou  par  d'autres  causes  mo- 
v«  ou  mauvaise  éducation  cCnn 
nfluesur  tout  te  reste  de  sa  vie.  D. 

e  ces  intrfguet  n'influa  sur  les  af- 
iles.  »  Volt. 

8  le  même  sens ,  il  influa  beau- 
arii  qu'on  prit. 

e  les  papes  i/i/7ii«/i/sur  les  affaires 
»  Volt. 

^v  a.  y  avertir,  instruire.  Inflir^ 
de  la^riU  dufltit.  Informer  te 
li  se  passe,  Dicx. 

▼ont  informer 
rdi*  qai  d*abord  ,  t te. 

Déjà  la  renommés 
réâtt  m*en  «Toit  informés.         BaC 

) 

s'enquérir,  ^informer  de  la  vérité 

en  suis  itiformé  à  tous  ceux  que  je 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

Bi  às  tont  ce  qui  le  touche. 
m  pat  peDt-étre  s'informer 
omble,  oa  bien  s'il  sait  aimer, 
raifoot  oe  tait  pa«  sHnformef.     R  AC. 

terme  de  pratique  ,  faire  une  in- 
n'est  d'usage  qu'en  matière  cri- 
^rmer  contre  quelqu'un.  Informer 
H. 

E,  participe.  Juge  bien  informé, 
ien  informé  ,ntat  informé, 

[E,  s.  /. ,   malheur,  adversité, 

nde  infortune.  Etrange  infortune, 

Vinforlune.    Viifre  lions   Cinfor- 

s  son  infortune.  Il  déplore  son  in" 

UiCT.   DE  l'AcaD. 

* 

le  leurs  infortunes.  —  Quand' j'en- 
rès  les  infortunes  iuouïes  d'une  si 
le.  »   .  Boss. 

milieu   de  ses  infortunes  parloit 

Fléch. 

Ibevrenie,  et  par  qn elle  infortuné 
la  mes  «oina  ne  rendent  importone! 

Qoel  triomphe  po«r  Ini 
fortune  égaler  son  enani  !  Rac. 

É, ÉE ,  adj.  .malheureux.  Prince 
Ticeste  irifhrtunée.    Dic.  d^  l'Ac. 

;jjfi/riunéeê.  »  Fléch. 
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Rac. 


Ctitct  as  tonfiBeiiter  nna  ame  infortunés. 
Ahl  ^érs  ijforiuné  t 
6  trahison  !  6  reine  infortunée  / 
Ohfst' injinluné  des  vengeances  célestes. 
De  ses  parens  rebat  infortuné, 
(¥07 es  esclave,  exempte.} 

lyvoRTViit,  subs. 
Vos  bontés  poor  bm  infortumée, 

TSTOKTUKÉ    DE.      - 
Et  ne  la  crois-lu  pas  asset  infortunée 
2>'appreodre  à  qoel  mépris  Titas  l'a  condamnée  ? 

Racike. 

IvTORTimÊ,  avec  un  nom  de  chose,  accom- 
pagné de  malheur,  eUi.  Jours  infortunés.  Sortin^ 
fortuné.  Dicr.  de  l'Acad. 

ce  Entraîné  dans  ces  guerres  infortunées.  — 
»  Malgré  le  mauvais  succès  de  ses  armes  infor^ 
j>  tunees.  —  Les  sièges  infortunés  de  ces  deux 
»  villes.  »  Boss. 

Une  TÎe  asses  infortunés. 
Un  sort  infortuné. 
Voyage  infortuné. 
Ce  jour  mène ,  des  jours  le  pins  infortuné. 

Quel  cours  infortuné 
A  ma  funeste  vieevies-rons  destiné?  Rac. 

(Voyei  jour.) 

INFRUCTUEUSEMENT,  adv.^  sans  profit, 
sans  utilité.  lia  travaillé infructueu»ement. 

INFRUCTUEUX ,  EUSE  ,  ad). ,  qui  ne  rap- 
porte point  de  fruits,  ou  qui  en  rapporte  fort 
peu.  Terre  infructueuse.  Champ  infructueux.  D» 

a  Frappez  l'arbre  infructueux ^  »        Boss. 
Et  des  rameanx  tonffas  le  taxe  infrmsiurux. 

Deulle. 

Ikteuctueux  ,  au  fi%uré.  Travail  infmctueux.^ 
Emploi  infructueux.  Soins  infructueux.  Pein» 
infructueuse.  Veilles  infructueuses.  Dict. 

n  Elle  crut  que^ses  aumôuet  ne  seroient  pai^ 
»  infructueuses,  »  Fléch. 

Chafger  ros  amis  d*an  ctine  infmeluem r.        Rac. 

INGÉNIEUSEMENT,  ach.  y  d'une  manière 
ingénieuse.  Cela  êêt  ingénieusement  imagine  , 
ingénieusement  dit, 

INGÉNIEUX,  EUSE,  adj.^  plein  desprit, 
plein  d'invention  et  d'adresse.  Homme  in gé^ 
nieux.  Femme  inf^énieune,  Dic.  de  l'Ac. 

«c  Cette  ins^énieuse  et  infatigable  charité.  » 

Fléchier. 

Son  amitié  poor  moi  le  rpnd  ingénieur. 
A'ndromaqne  trompa  Wngénieux  Ulysse.  R  AC. 

IXGbïiEUX  JL.  It  eH  ingénieux  à  se  toUrmen- 
/er (il  aime  à  trouver  des  motit's  d'inquiétude 
et  de  peine  ).  % 

a  Ingénieme  à  découvrir  ses  défauts,  et  à^ 
»  cacher  les  faveurs  extraordinaires  donlDieit 
»  rhonoroil.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  des  choies  qui  marquent  de 
Tesprit,  dan»  celui  qui  en  est  l'auteur.,  P/fc^, 
machine  fori^ingéniease.  Cette  invention  esi  foré 
ingénieuse.  Ouvrage  ingénieux.  OtmposUitm  in- 
génieuse ^  Ré  paHie  ingénieuse.  Trait  ingénieux.  D. 

«  Ces  portraits  ingénieux  oiN  l'imagiiuilioit 
»  vive  et  hardie  fait  voir ,  etc.  —  Ces  railleriei 
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»  d'autant  pflns  pîqiian le»  qu'elles  spwt  inf^e^' 
»  nieuses.  —  Ce  commerce  continuel  de  men- 
»  songes  ingénieux  pour  se  tromper ,  eic.  » 
(  Voyez  tour.  )  Fléçhiee. 

Tons  ces  détours  sont  trop  biffénhux.  B  AC. 

INGFNUITÉ,  s.f. ,  naïveté,  simplicité,  frnn- 
cbisc.  Une  grartde  infiénuite  daru  son  air,  dans 
ses  pamtes,  y^vec  un  air  ctins;tnuiU.  Avec  une 
inf^ênuité  {tffeçtèe,  il  trompe  ceux  qui  ne  le  con- 
iioisaeni  pas.  Dicr.  de  l'Acad. 

C«l  ig*  est  innocent  ;  son  itifr^nuitr 

M*«ltère  point  oncor  la  simple  Térité.  Rac. 

INGÉNUTVTENT,  aM/., d'une  manière  ingénue 
et  n:iïve.//  dU  tout  ingénument,  trop  ingénument, 

iKGiiïusTEST,  franchement  Je  voua  avouerai 
ùigénumtni  que  ,  etc.  Pour  vous  parler  ingé- 
nument. 

INGRAT,  ATE,  adj.,  qui  n*a  point  de  re- 
conuoissaiice,  qui  ne  lient  aucun  comp'e  des 
Lieu  faits  qu'il  a  reçus.  Coeur  inférât.      Dict. 

«  Des  hommes i>t^/ti/«. —  Ce  monde  ingrat,  » 

BOSSUET. 

«  Une  république  ins^rate.  —  Elle  ne  crai- 
>î  gnoit  p.is  d'être  malheureuse^  mais  d'èlre  «/^ 


»  f:nite,  » 


FLicu. 


Or,  tout  ingrat  qn'il  est,  il  me  sera  plos  donx 
De  mourir  avec  loi ,  que  de  vivre  avec  voas. 
Peuple  ingrat.  —  Cœar  ingrat. 
Deax  ivxrats  domestiques. 
Combien  Assnérus  redoute  d*ôlre />r/rra/. 
Tout .  s'il  est  Ingi-at ,  lui  parle  contre  moi. 
Néron ,  Viiigrmi  Néron. 
Je  la  crois/'/'^A/tf  y  crininelU.  Rac. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Ce*.^/  un 
inférai.  Ctlni  ^!ti  nhliîie  trop  facilement  ses  amis 
s'expose  à  faire  bien  des  ingrats,  a  Dict. 

XI  Dans  un  moment  leur  gloire  passera  à 
»  leur  nom  ,  leur  titres  à  leurs  tombeaux,  leurs 
»  biens  à  des  ingrat^i.  »  Boj;s. 

»  Ses  bienfaits  même  font  des  ingrate.  -^  La 
»  crainte  de  faire  des  i/i/^m/A.  »     '       Flécb. 

UctW  hnmide  de  plenrt  par  l'ingrat  rebntéi. 
Vous  Tai^je  confié  pour  en  faire  nn  ingrat, 
(  Vojes  uêfeûgle ,  immoler ,  inexoraùle  ,  injure  ,  outrage  ^ 
recourir  ,  recourt ,  sauver.) 

Ingrat^  OB  Dtea  si  bon  ne  peut  «il  vous  charmer  ? 
lïéron  ,  n'est  pas  encore  tranquille  possesseur 
De  Vingrate  qu'il  aime  au  mépris  de  ma  sœnr. 
Et  qui  sait  si  Vingrate ,  en  sa  longue  retraite. 
N'a  point  de  Timperenr  médité  la  défaire? 

Moi  l'ai»!  er  !  une  ingrate 
Qui  mebait  d'autant  plus  que  mon  amour  la  flatte. 
Sans  moi  ,  sans  mon  «monr ,  il  dédai^noit  Vingrate. 
*  Voyea  menacer ,  mépris ,  place  ,  plaire  ,  pleur ,  outrage  , 
prix  t  rentrer  ^  safaire.)  Rac, 

Ingrat  à, 

Bérénice  ingrate  à  vos  bontés.  RAT. 

Les  poètes  l'emploient  souvent  en  exclama- 
tion. 

X<V/>^«/r  /  ro'accnser  de  ertte  perfidie.  Rac!. 

Ingrat,  qui  annonce  de  l'ingratitude,  qui 
•«r  une  marque  d'ingratitude. 

Jéhu.... 

O'an  oubli  trop  ingrei  a  pajé  les  bienfaitt.       R  ac. 
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IkgrAt,  stérile,  infructueux.  Terre  \ 
Travail  ingrat,  Etude  ingrate.  Affaire  in 

Ivgrat,  se  dit  aussi  des  choses  qui  n 
nissent  rien  à  l'esprit,  et  qui  lie  répond 
à  la  peine  qu'elles  donnent,  ^ofts  ovn 
une  matière  Sien  ingrate.  F'ous  traitez  g 
bien  ingrat. 

INGRATITCDE  ,«./.,  nfânqne  de 
noissance.  Horrible  ingratitude.  Cest  i 
gratitude  bien  noire.  Haïr,  délester  t'ingrx 
Il  rrCa  payé  d^inp-atilude.  Di 

Leur  triste  servttode 
Devint  le  juste  prix  de  leur  ingraduide. 
D'une  cour  qui  le  fait  pleurant  Vingrètitude, 
Mon  coeur  désespéré  d'un  an  â'ingratitMde. 
(Voyez  p*çrrr ,  récit  ) 

INHUMAJN  ,  AINE  ,  adj. ,  sans  hm 
cruel.  Un  maitre inhumain.  U.i  tyinn  inA 
Contre  un  frère  inhumsin. 
Dans  son  %%n^  inhumain  les  cbicns  désaltérés. 
Ses  yeux  inhumain*. 

Inhumain  ,  qui  marque  de  l'inhui 
Action  inhunUitne.  Un  traitement  infi 
Une  loi  inhumaine.  Une  coutume  inhunu 

«  Il  est  inhumain  de  s'en  prendre  au 
n  à  qui  la  crainte  et  le  respect  otent  la 
»  de  se.  défendre.  »  F 

Son  sort  inhumain. 
Mourez  donc  ,  et  (;ardes  un  silence  tithum^n. 
Ses  projets  inhumains, . 
Vos  secours  inhumains.   ("Vojet  serpent, 

On  appelle  inhumaine ,  dans  le  Ung 
amans  et  despoet^es,  une  lemme  qui  ne 
pas  à  la  passion  de  celui  dont  elle  est 
Beauté  inhumaine. 

Il  est  aussi  substantif.   Belle  inhumait 
L'amour  me  fait  ici  cbercher  une  inhumaine. 
Je  prétends  qu'à  son  tour  Vinhummine  me  crtî, 

Racj 

INHUMAINEMENT,  adv. ,  cruelleii 
l'a  traité  inhtjmaine/nent, 

INHUMANITE  ,  s.  f  ,  cruauté,  anutt 
matiité.  Etrange  inhumanité.  Exercer  de 
inhumanités.  Commettre  quelques  inhur, 
Traiter  que Iqtt* un  avec  inhumanité.  Ai 
humanité.  DicT.  de  l'A 

(c  Vinhumanite  d'un  comité.  »  (Voyei 

FUftCRlE 

INIMITABLE  ,  adj.  des  deux  f^em^ 
homme  inimitable  dans  son  air.  Ouvrit^ 
table.  Action   inimitable.  Dic.  db 

«  Us  auroient  été  l'un  et  l'autre  inim 
r>  si  le  père  n'eût  eu  le  lils  pour  succès» 
»  si  le  Fils  n'eût  eu  le  père  pouf-  exei 

Fl<ÉCHJ 

INIMITIÉ  ,  s.f,  Haine,  malveillanc 


s 
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ion  qu'on  a  pour  quelqu*un.  et  qui.  on 
.nent  dure  long-lerop§.//M'w//i>' racA^V.. 
couverte,  Initnitié  immortelle.  Vieille  i 
Inimitié  héréditaire.  Inimitié  enravittée , 
ciliable.  Avoir  de  Vinimitié.  Concevoir  i 
mitié  contre  quelqu'un.  Encourir  son  i 
As^irpar  inimitié.  Dict.  de  l'A 

Pour  moi,  quelque  p^il  qui  me  puisse  accal 
Sa  seule  inimitié  peut  me  faire  trembler. 


%  «  crus  tons  denx  dSnteT1îgeiie«  ; 

âùmàii  ▼OQS  r«ad  ma  confiance. 

un  mrmiti^  ne  fait  point  mon  visafïs. 

«pas  asses  d*aToir  p«  Tout  défe&dro 

iaimi'iéi  etc. 

vmUU  Toas  plaîodres-TOVi  tonjoQrt  ? 

laccède  à  l'amitié  trahi». 

vtiàtîés  le  cours  est  «cheTé.  Kac. 

i,  se  dit  aussi  pour  marquer  toute 
itîpalhte ,  soit  dans  les  animaux  >  soit 
regétaux-  Inimitié  naturelle. 
y  en  termes  de  botauiq  ue  et  d'histoire 
,  quV//  a  de  V inimitié  entre  telle  et 
te  ,  entre  tel  et  tel  animal.  , 

ELLIGIBLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui 

intelligible ,  qu'on    ue  peut  com- 

Ce  tiiscours ,  ce  langage  est  ininteUi- 

E,  adj.  des  deux  genres ^  injuste  àTex- 
4etse  griève]neutl'éc{uité.  Juge  inique. 
I  inique, 

ITÉ,  subs.  /.  ,  injustice  excessive, 
V iniquité  des  juges.  V iniquité  des  ju- 
L'iniquité  évidente  d'un  arrêt.  Cèst  le 
t iniquité.  Cent  im  mystère  d'iniquité. 
en  termes  de  lEcriUire^  boire  l'iniquité 
'au.  DîST.  DE  l'Aca0). 

quilédes  jugcmens.  —  Quand  on\oit 
iniqtdté  dans  les  jugenicns.  »    Fléch. 

i  sert  aussi  plus  génëraleraentpour  si- 
pécfië  ,  la  corruption  de  là  nature  et 
in ,  le  débordement  des  vices.  Notre 
a  porté  nos  iniquités  /  a  lavé  nos  ini- 
esl  chargé  de  nos  iniquités.  L'iniquité 
avait  couvert  la  face  de  la  terre.  L'ini' 
aiècle.  C'est  un  homme  rempli  d'ini- 
9  enj'ans  portent  bien  souvent  la  peine 
ilés  de  leurs  pères.  Les  hommes,  comme 
Adam  ,  perlent  Viniqnilé  de  leur  pre- 
e.  En  fans  d'iniquité.  Seigneur,  remet- ^ 
nos  iniquités.  Dict.  de  l'Acao. 

[lie! que  belle  apparence  que  V iniquité 
vrit ,  il  <*n  pënetroil  les  détours ,  etc.— 
it  l'iniquité  sorloit  du  lieu  d'où  elle 
être  foudroyée.  »  (Voyez  trésor, pur.  ) 

Bossui%T. 
iter  à  Viniquité.  —  Il  leva  les  voiles  qui 
nent  ce  mystère  à' iniquité.  »  (  Voyez 

Fl£ch . 

THen  ée  Jarob,  tes  anlicfues  bontés? 

I  rborrenr  qui  nous  environna  , 

s-t«  q««.la  Toix  de  no»  îniquitét  ? 

-ta  pJus  le  Dieo  qui  pardonne  ?         B  AC. 

•B ,  V.  o.  (on  prononce  inicier  ).  II  ne 
opretnent  qu'en  parlant  de  la  religion 
en*  païens  ;  il  signifie  ,  recevoir  au 
le  cetix  qui  font  p|oi'es8ion  de  quelque 
ticuJier;  admettre  à  Li  connoissance 
«rlicipation  de  certnincs  cérémonies 
[III  reg<4r dent  le  cuUe  particulier  de 
divinité.  Ainsi  en  parlant  de  quel- 
nlre  les  anciens  Grecs  ou  Romains, 
1/ se  fil  initier  aux  mystères  de  Cérés  , 
^  Qff£X  qui  n'étoient  pas  initiés  aux 
'  cérès  ne  pourvoient  assister  à  cer^ 
j.  ^  y/  Y  avoit  certaines  cérémonies  à 
7urindiierquelqu*unaux  mystères.  D. 
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T.e  reste  povr  son  Dien  montre  nn  onbli  fttil; 

On  même  ,  s*empressant  anx  antels  de  Baal , 

Se  fait  irtifier  k  set  hontenx  mystères.  RAe. 

Il  se  dit  par  extension,  en  parlant  dequeN 
que  religion  que  ce  soit ,  et  même  de  la  vraie. 
Ceux  qui  liètoient  pas  encore  initiés  aux  mys- 
tères de  la  relis.' ion. 

Il  se  dit  ligurément  en  parlant  de  science. 
Ainsi  l'on  dit  ,  //  n'est  pas  encore  initié  à  la 
philosophie ,  dans  la phihsophie.^  pour  dire,  il 
n'en  a  pas  encore  les  premières  connoissances y 
les  premières  teintures. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  il  n'est pa9 
initié  dans  cette  matière. 

On  dit  aussi  figui^ément ,  être  initié  dans  une 
sfK-iété,  dans  une  compagnie ,  pour  dire,  y  être 
admi«,être  reçu  au  nombre  de  ceux  qui  la 
composent.  //  n'est  pas  encore  initié  parmi  nous, 

Ikitié,  ±b  ,  participe ,  "  on  remploie  aussi 
substantivement,  en  parlant  de  riniliattoa 
aux  mystères.  X^n  initié, 

INJONCTION ,  «./ .  commandement  exprès. 
On  a  fait  injonction  à  tels  et  tels  défaire.:..  Un 
arrêt  portant  injonction  de  ,  etc.  Le  roi  ajait  in-' 
jonction  à  tous  les  officiers  des  troupes ,  de  se 
trouver. 

INJURE,*./.,  insulte,  outrage,  ou  de  fait 
ou  de  paroles.  Grande  injure.  Injure  cUroce  , 
sanglante ,  irréparable.  Faire  injure.  Faire  une 
injure  à  quelqu'un.  Endurer,  souffrir  une  in- 
jure. Oublier  une  injure.  Pardonner  les  injures. 
Repousser  les  injures,  fenger  une  injure.  Ré- 
parer l  injure  qu'on  a  faite.  Recevoir  une  injure 
en  sa  personne ,  en  son  honneur.  Il  tient ,  //  té-' 
pute  cela  à  injure.  Faire  satisfaction  dune  in- 
jure. Une  injure  à  l'honneur,  faite  à  l'honneur. 
Faire  assigner  en  réparation  d'injure.      Dict. 

a  Elle  aimoit  à  prévenir  les  injures  paf  sa 
»  bonté ,  vive  à  le»  sentir ,  facile  à  les  pardoU- 
»  ner.  »  Bossuet. 

«  La  cour  où  les  injures  sont  plu»  fréquente» 
»  que  les  bienfaiU.  —Compensant les  salisfac- 
»  lions  avec  les  injures.  —  Il  eut  assez  de  doii- 
»  cevrpour  remettre  \*  injure  qu'ils  lui  a  voient 
»  faite.  — Pour  venger  leurs  injures.  —L'injure 
»  que  l'on  fait  à  Dieu  ne  nous  touche  pas.  » 

Flèchibr. 

Je  ne  cbercbe  point  &  renger  mes  injures. 
Pour  assurer  le  temple  et  renger  ses  injurts. 
L'ingrat ,  d'an  fanx  respvct  colorant  son  injure, 

(Voye«  pengemes.)  '^ 

Comme  toos  Je  ressens  ros  injures. 
Si  Tons  étrs  tonjonrs  lensible  à  son  injure. 
Je  Toos  ai  demandé  raison  de  tant  d'injures. 
Mes  remords  toos  fcisoient  nne  injure  mortelle. 
Qnoî  !  Tons  en  attendes  quelque  htrure  oonTelle  ? 
Ses  caresses  n'ont  point  effacé  cette  injure. 
Et  qui  sait  de  quel  oeil  ils  prendront  cette  hijure  ? 
*  fVoyef  toin ,  penger.) 
D'an  refas  croel  l'insupportable  injure. 
Parlex  ;  vos  ennemis  aussitôt  massacrés  , 
De  ma  fatale  erreur  répareront  Vinjtire. 
(Dien)  de  son  temple  détroit  vengea  sar  eux  Vlnfur». 

Racivb. 

Il  se  prend  plu»  particulièrement  pour  une 
parole  offensante ,  outrageante.  Dire  des  injutes 
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à  quelqu'un.  Jh  en  vinrent  aux  injure».   Vomir 
des  injures.  Charfçer  quelqu'un  d'injures. 
S«  fmrtnr  eootr«TOBt  te  répand  enùijurws. 

£t  toD  nom  dariendra  ,  dans  la  raee  fa  tan , 
Anx  plas  ernelt  tjrans  nne  eraalle  imfitr*. 

Souffrirai- je  &  la  fois  ta  gloire  et  tes  injtirtsf 

Je  eraini  TOtre  silence  et  non  pas  vos  imfmr»g, 

Vatteodei  pat  ici  qoe  f*éelate  en  injurg*.  RAC 

On  appelle  figu  rément ,  IV/i/tfre  du  temps , 
iea  injures  du  temps,  les'  incommodités  du 
temps ,  comme  le  v«nt,  la  pluîe  ,  la  grêle,  les 
brouillards,  etc.  Etre  exposé  a  T injure  du  temps, 
euix  injures  du  temps. 

On  dit  aussi  ^%MxémtnXy  Vin  jure  du  temps  ^ 
Finjure  des  temps,  de  Pair,  pour  signifier 
Teffist  même  du  temps,  et  les  calamités  insépa- 
rables de  sa  durée.  Cfs  monnmens ,  ces  édifices 
ont  été  ruinés  par  F  injure  du  temps.  Nous  avons 
p^rdti  plusieurs  ouvrages  des  anciens  par  l'injure 
des  temps,  Nous  avons  perdu  beaucoup  de  con- 
noissances ,  beaucoup  de  secrets  par  C injure  des 

Umps,  DfCT.  DE  L  ACAD. 

Met font-ttOQs  à  Tabri  des  infnr/t»  dn  temps.      Boir. 
Un  vieax  vase ,  antre  injure  des  ans.'    Lk  Font. 

INJURIER  *  v,a. ,  offenser  quelqu'un  par  des 
Iparoles  injurieuses.  //  Pagrièvement,  injurié.  Il 
injurie  tout  le  monde, 

INJ0RIEUSEMENT  ,  adv,^  d'une  manière 
injurieuse ,  outrageante.  //  Ca  traité  si  injurieux 
Sèment  que ,  etc.  Il  a  parlé  fort  ùijurieusemeni 
de  vous ,  contre  vous,  . 

INJURIEUX ,  EUSE ,  adj, ,  outrageux,  offen- 
tant.  Ce  ménu)ire  est  injurieux  aux  magistrats. 
Cela  est  injurieux.  Injurieux  pour  lui ,  pour  sa 
maison ,  pour  ses  amis.  Se  servir  de  termes  in- 
jurieux. Procédé  injurieux,  » 

Voyez  un  exemple  de  Flécbier  au  mot  men- 
mnge. 

Détournez -le  d*an  choix  injurieux, 

D*abord,  tous  le  saTei ,  un  brait  injurieux 
La  raageoit  dn  parti  d'an  camp  séditieax. 

Qael  torrent  de  mots  injurieux  \ 

Les  droit*  injurieux  (de  la  rictoire). 

J*onb1ie  en  sa  farenr  nn  diseonrs  qai  m*ootrage  | 
Je  n^an  ai  point  trooblé  le  conrs  injurieux, 

J*arotkrai  les  rnmenrs  les  plut  injurieuses,  R  AC. 

Ikjubjevx,  qui  dit  des  injures. 

Entendre  nn  panple  injurieux  , 
Qnî  fait  de  nos  maliienrt  ratentir  tons  les  cienx. 

Ragixe. 
Cette  acception  est  rare. 
On  dit  figu rément  et  poétiquement ,  le  sort 
injt/rieux %  k  destin  injurieux  (le sort,  le  des- 
tin injuste  ).  Dict.  ds  lAcad. 
Le  Sort //«/«vwjurme  rarit  nn  éponx.  Bac, 

Les  ans  injurieux,  (ToTes  autruge,)         BOIL. 

INJUSTE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  n'a  poii\t 
de  justice,  qui  est  contre  la  justice.  11  se  dit  des 
hommes  et  des  choses.  Ce  juge  est  bien  injuste, 
XJn  arrêt  injuste^  Une  sentence  injuste.,  une  de^ 
mtmde  injuste.  Une  guerre  injuste.  Des  moyens 
injustes.  Des  propositions  injustes  Des  préèen- 
Mans  injustes,  Dict.  de  l'Acad. 

<(  11  a  toujours  r^eté  ce  qui  étoit  foible  et 
m  injuste ,  «tant  captif.  »  Bo^ubt. 


INJ 

«  Une  lépubliqtie  injuste  et  ingrate.  - 
»  plié  sous  la  grandeur,  auand  elle  s'est  1 
»  injuste,  »  (Voyea  avis,)  F: 

Hé  qoot  I  toajonrt  injuste  es  TOt  trittee  disoôn 
Mon  intérêt  ne  me  rend  pas  injuste, 
à  ciel  I  qae  Tons  êtes  injusu  I 
Père  in)une ,  cnial  !  —  Votre  injuste  naràtre. 
Vinjuste  Thésée. 
Les  complots  d'noe  injuste  fiimille. 
La  donlear  est  injuste. 
Jouisses  de  sa  perte  injuste  on  légîttB>o. 

Mes  injustes  discours. 
Vos  injustes  desseins.  —  Votre  injusu  prière. 
Possède  instement  son  injuste  opolenco. 
(Voye«  eompHee,  contruinU^Jurdtmu  ^  A»/,  m^ 
pofV,  promesse^  reproche ^  reprocher ^  rigsumr,  seccur 
stmpçon  ,  troui^er ,  pendre  ,  pis^smce.) 

Iv JUSTE,   qui  n'est  |>as  fondé,  qui 
une  cause  légitime. 

Repoasser  nne  injuste  terreur. 
D^injustes  reproches. 
Votre  injuste  hatnd. 
Une  injuste  Arayenr. 
Cet  injuste  courroux. 
D'/n/itffef  alarmes. — Mes  injustes  soupçons. 

INJUSTEMENT,  adv,,  d'une  manière 
//  arété  condamné  injuslerfient. 

INJUSTICE,  s.f. ,  habitude  ou  acti< 
traire  à  la  justice.  V injustice  régnoit  en 
Il  a  fait  une  grande  injustice,  Cemnu 
injustices.  Un  procédé  plein  tfinjtsstices. 
une  injustice.  Essuyer  une  injustice, 

«  Il  couvroit  l'injustice  de  confusion 
»  liaisant  seulement  sentir  qu'il  la  coni 
»  (Voyea  mêler)  —  Ces  coin  position»! 
»  tement  colorées  ,  qui  souvent  ne  son 
»  injustice  couverte  d'un  nom  spécieux 

BOM 

«  La  punition  de  notre  orgueil,  de 
n  justices. —  Les  i/i//i«//crj  qu'on  luiaTO 
»  Acquérir  99^11% injustice  et  perdre  sans< 
»  — Ces  biens  qui  sont  le  prix  de  I 
»  justices.  {VoyeU largesse),— Vinjusti 
n  va  leur  faire.  (  Voyez  mépris,  )  —  A 
»  capable  de  souffrir  une  injtsstice  q 
»  commettre.  —  Il  ne  fit  pas  à'injusi 
9  avoir  de  quoi  fournir  à  sa  charité.^ 
»  ce  bien  mal  acquis,  rép<re  tes  inji 
(Voyex  ennemi^  grandeur,   reconrtoitr 

FuÉa 

«  L'équité  ne  veut  pas  qu'on  l'acco 
»  injustice  si  cruelle.  » 
N*eB  doutes  point.  Borrhus  ;  malgré  set  im 
Cesi  ma  mère  ,  et  je  reux  ignorer  tes  eapri 
Animés  do  courrodx  qn 'allume  VinjmsHem, 
J*ai  TU  sur  ma  ruine  ^ever  Vinjusiice, 
Tout  ce  qu'a  de  croel  Yinjustire  et  la  forée. 
Que  dis-je  ?  il  reconnolt  sa  dernière  injeutie^ 
Ariane  aux  rockers  contant  set  injustices^ 

Mais  nn  roi  sage  et  qui  hait  Vinjustiee, 
Paissé-)e  aupararant  Iléohir  leur  injusticm  t 
Mais  il  faut  àfs  amans  excnser  Vinjuttiem, 
J*at  su  de  mon  destin  corriger  Vinjustigm, 
D*nn  Toile  d'équité  couvrir  mon  injtuticm, 
(  Voyes  pejer^  i^aiitir,  service,  tiacénêé,  ) 


JNN  . 

a,  te  dit  antai  en  parlant  de  ce  qui 
I  Cvadement. 

jMfçoDS  quelle  étoit  Vinjustice  ?        Rac. 

(GABLE  y    adj,  des  deux  genre*  (  on 
les  deux  N) ,  où  l'on  ne  peut  .navi- 
ghceê  rendent  cette  mer  innavigaàle. 

ÈE,  adj.  (  on  prononce  les  deux  N  ^ , 
actique ,  qui  est  né  avec  nous.  Idées 
talUés  innées, 

3iMENT.y  €tdî>,  (on  prononce  hio- 

I  ,aTec  innocence,  sans  dessein  de  mal 

olee  dites  itinocemmenl,  H  a  vécu  inno- 

on  ne  saurott  agir    plus  innocem- 

T  doucement  et  innocemment  ce  peu 
t  que  la  natnre  nous  donue.  »    Boss. 

XEKT,  niaisement,  naïvement,  sot' 
'  vient  innocemment  raconter  la  sottise 
l/aite. 

EWCE,  a.  /.  (  on  prononce  inoçance  ) , 
ai  qui  est  innocent.  //  a  conservé  son 
ions  les  occasions  les  plus  dcutgereuses, 
rvé  aon  innocence  baptismale.  y4dam  a 
tns  fétatd* innocence.  Dans  la  vie  chré- 
\'y  a  que  deux  états ,  Fétat  d* innocence 
r  pénitence,  Dicr.  de  o'AcAn. 

A  on  voit  dans  l'évangile ,  la  brebis 
préfërée  par  le  bon  pasteur  à  tout  le 
i  troupeau;  quand  on  y  lit  cet  heu- 
etour  du  prodigue  retrouvé,  et  ce 
irt  d'un  père  attendri^qui  met  en  joie 
\  Esroille  ,  on  est  tenté  de  croire  que  la 
ice  eat  préférée  k  V innocence  même ,  etc. 
nocence  persécutée.  —  La  sainte  cl6- 
rotectrice  de  l'humilité  et  de  Vinno- 
—  L'innocence  de  sa  vie.  —  Son  //mo- 
ayant  disposé  à  recevoir  la  plénitude 
Esprit ,  par  l'ordination  ,  etc.  —  On 
apporter  constamment  V innocence  à 
et  l'assiduité  à  la  prière. —  Ses  emplois 
IX  n*ont  point  corrompu  son  innocence. 
te  justice  devant  laquelle  les  augesont 
i  soutenir  leur  in/ioce/fc^.  M (Vo)ez  at- 
uparaàle  ,  livrée  ,  pénitence ,  refuser, 
)  Bo88Uï:t. 

I  qu'il  est  difficile  qu'au  milieu  de  tant 
■ans, si  l'i/i/iocem^tfneseperd,  du  moins 
ïs'affoiblisse. — îl  conserva  jusqu'à  une 
le  vieillesse  l'innocence  et  l'heureuse 
cité  des  encans.  -—  La  piété  s'arme 
la  pieté,  et  le  zèle  contre  Vinnocence.y 
(l-là  que  les  passions  s'excitent,  s'entre- 
nt ,  se  commqn.iquent  et  conspirent 
contre  Vinnocence.  —  11  y  a  dansla  po- 
)  comme  dans  la  religion,  une  espèce 
litence  plus  glorieuse  que  Vinnocence 
.  —  Je  sais  que  les  guerre  sont  permises 
•roléger  Vinnocence ,  etc.  »  (  Voyez  piège, 
,  révérer ,  sauuér  ,  ternir  ^ .        Fl^ch  . 

l  de  Tarphelin  pratèfe  Yifmocnme. 
méekstkt  rsboril  eontagieax 
:ère  po»a  t  %om  ùmoetifce, 

\ms  egicét  coaloient  dans  Vbtnocmce. 
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;  timide  inmtcmnc*.  Ç^oys  prêter.) 

11  D*a  »  pour  lA  d&fetise, 
Uo»  «U  sa  aière ,  et  que  i ea  irmoemce. 


Js  cède  et  Ulsie  «ax  Dievx  oppriaer  Vbinoc0mo€. 

Toat  respire  eo  Ssther  Vinmoemnca  et  le  peis.     R  AC. 

(  Voyes  pmx ,  pusw  ,  pe»§r ,  fcours  ,  somftir ,  9€n§ttÊr, 
paix.) 

JviîocENCK ,  se  dit  aussi  de  celui  qui  n'est  paa 
coupable  d'un  crime.  On  a  reconnu  son  inwt- 
cence.  Dicr.  us  l'Acad. 

«  C'est  là  que  la  foible  innocence  vient  se 
»  mettre  à  couvert  de  la  malice  ou  de  l'iglio- 
»  rance  d^  magistrats  qui  la  poursuivent  — 
a  11  poursuivoit  le  crime  et  couvroit  Vinnocemm 
»  du  bouclier  des  lois  et  de  l'autorité  royale,  w 

FLicRisa. 
Verres-Toai  d*an  même  œil  le  crime  et  Vinnoc^nc^  ? 
Discemez-Tous  ti  mal  le  crime  et  Vinnocence. 
Je  ne  tais  de  toat  temps  qaelle  iaJDite  pni$aeac« 
Laisse  le  crime  en  paix  et  poarsoit  VuMocence. 
Non  ,  non  ,  il  ne  souffrira  pas 
Qa*on  égorg»  ainsi  Vùinoeencm, 
n  fkat  à  Yotre  fils  vendre  ion  iimocmee; 

Il  n'étoit  point  coupable. 
Moi ,  qne  j'ofte  opprimer  et  noirdr  Yimmocemtn, 
Sut  noainnoeence  à  peine  je  me  fie. 

Non ,  il  ne  tous  hait  pas , 
Seignear  ;  on  la  trahit  ;  )•  sms  toa  ùmoeemee,     «AC. 
(Voyes  parer ,  préptnir.) 

INNOCENT,  ENTE,  adj.  (on  prononce  ino- 
çant) ,  qui  n'est  point  coupable.  Il  est  innoient 
du  crime  dont  on  t'accuse.  Il  fut  absous  et  reconnu 
innocent. 

Dans  ce  sens  il  est  quelquefois  substai^tiF. 
Protéçer  les  innocens.  Persécuter  les  innocens. 
Opprimer f  accabler,  condamner C innocent.  Un 
innocent  malheureux.  Dicr.  »E  i«*Acad. 

tt  II  étoit  entré  dans  cette  prison  le  plus  inno-- 
»  cent  de^tous  les  hommes.  »  Boss. 

a  C'est  à  tort  que  vous  croyez  être  innocentât 
»  sang  de  vos  frères^  quand ,  etc.  »      Fléch. 

Rdme .  sar  les  antels  prodignant  les  TÎctimes,  • 

Fassent-ils  innocens  ,  leur  iroaTera  des  crimes* 

Thraséas  an  Sénat ,  Corbnlon  dans  Tarmée  , 

Sont  encore  innocens  ^  malgré  le ar  renommée. 

Dès  qa*on  lear  est  saspect ,  on  n'est  pins  innoeemi. 

ô  I  d'un  penpU  innocent  barbare  destinée  I 

On  Terra  Vinnocent  discerné  dn  eoopahle. 

De  Tos  malhenrs  innocente  ou  coupable , 

De  quoi,  ponr  tous  saoTer,  D*é4ots-je  point  capable f 

Mes  mains  ne  sont  point  criminelles  : 
Plut  auxdieax  qae^on  cœar  fût  i>rnocrn<  comme  e lies I 
(Vojex  lever,  poursuivre  ,  sang  ,  télé.)  H  Ac. 

iKHOGKtirr,  pur,  exempt  de  toute  maliee ,  pirr 
et  candide  ,  qui  vit  dans  l'innocence.  Cest  une 
ame  innocente.  Un  esprit  innocent.  Mener  une 
vie  innocente.  Ses  mœurs ,  ses  pensées  innocentes^ 
Plaisirs  innocens.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ces  premières  douceurs  qu'a  f;oùtées  une 
»  ame  innocente,  —  L^  afiîections  les  plus  inno^ 
»  centes.  — Ces  désirs  qui  nous  aembloieut  in- 
»  nocens ,  etc.  —  C'étoient  des  occupations  inno^ 
»  centes.  — Un  piège  innocent.  [Yoyez piège.  ^-^ 
»  Les  plaisirs  les  plus  innocens.  »  (Voyez  mtne^ 
poitrine  ,  troupe.)  BÔssmST. 

«  Cette  inn'Kente  victime.  —  Une  ame  i>i«<^ 
»  cente  et  sincère.  — 11  étouffa  les  affections  qui 
»  pou  voient  paroi  tre  les  plus  innocentes.  — -  On 
»  lui  dit  qu'il  y  avoil  un  art  innocent  desépuicr 
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Y  les  pensées  d'avec  les  paroles.  —  Une  vie  pure- 
»  et  innocente, — ^Dans  des  siècles  \À\is  innoce/M.» 
(  Voyez  hostie  ,  main  ,  orgueil ,  plaisir ,  répw 
tation,  )  Flécbier. 

Tont  prospère  ans  ânes  ûmocvntes, 
Uenreax  lo  peuple  innovent 
Qni  dans  le  Dieo  du  ciel  a  mis  sa  cooSance. 
Quel  nombreux  essaim  d'innocentes  beautés  I 
^  Cet  âge  est  innocent. 

J*accasois  à  tort  un  discours  innocent,  B  AC. 

(  Yojtet^amme,  larme ,  lumière ,  main  ,  obstacle,  pour- 
suivre ,  presser ^  stratagème  ,  vie.  ) 

Ikjîocent,  qui  ne  nuit  pas,  qui  n'est  pas  mal- 
faisant. Remède  innocent.  Ouvrage  innocent. 
C*e.nt  une  action  innocente. 

On  appelle  /es  innocens  ,  /es  saints  innocens , 
les  petits  enfans  que  Iç  roi  Hérode  fit  ëgorger. 
Laféte  des  Innocens  ou  /es  Innocens,  /e  niassuci^ 
des  Iniiocens, 

INNOMBRABLE  ,  adj.  des  deux  genres  (  on  ne 
prononce  qu'une  N  dans  ce  mot  ).  Multitude  in- 
noml>raôle.  Nombre  innombrable.  Dict. 

a  Les   conversions   ëtoient   innombrables.  » 

BOSSOBT. 
(11}  dissipa  devant  tous  les  innombrables  Scjthes. 

Raciks. 

INNOVATION  ,  s,f.  (on  prononce  les  deux 
N),  introduction  de  quelque  nouveauté  dans 
une  coutume,  dans  un  usage,  dans  un  acte. 
Z>9  innovations  sont  dangeret*ses.  Faire  des  innty- 
valions, 

INNOVER  y  p.n,  [  on  prononce  les  deux  N  ) , 
introduire  quelque  nouveauté  duus  une  cou- 
tume, dans  un  Usage  déjà  vieux.  //  est  dange- 
reux d'innover  dans  les  c/toses  de  religion.  C'est 
un  établissement  Jhrt  ancien  ;  il  n'y  faut  rien  in-- 
nover.  Il  se  prend  activement  dans  cette  phraiie, 
il  ne  faut  rien  innover.  Dict,  de  l'Acad. 

«  C'était  une  démangeaison  dV/i/70(/^rsans  fin, 
»  après  qu'on  en  a  vu  le  premier  exemple.  » 

Boss. 

INONDATION,  ». /,  débordement  d'eaux 
qui  inondent  un  pays  Grande  inondation.  Fâ- 
cheuse inondation.  ÏJ inondation  cauaée  par  les 
pluies  ,  par  une  furieuse  tempête. 

On  dit  ,  yh/re  des  inondations  autour  rTune 

filace,  pour  dire .  lâcher  les  eaux  pour  empêcher 
es  approches  de  l'ennemi. 

On  appelle  aussi  inondation  ^  les  eaux  débor- 
dées. Il  entra  dans  la  place  en  passant  à  travers 
rinondation. 

Il  se  dit,  figurément,  d'une  grande  multi- 
tude de  peuple  qui  envahit  un  pays  :  une  grande 
inondation  de  barbares;  et,  en  mauvaise  part , 
d'une  grande  multitude  de  choses  :  une  inonda- 
tion d'/crits ,  de  brochures. 

INONDER,  V.  a. ,  submerger  un  terrain ,  un 
pays,  par  un  débordement  d'eaux.  Quand  la 
rivière  se  déborde ,  elle  inonde  tout  ce  pays-là.  Le 
Nil  inonde  f  Egypte  en  certaines  saisons.  La  mer 
a  inondé  bien  des  terres  dana  les  Pays-Bas.  Dict. 
Ce  torrent ,  s'il  m*eatraine ,  Ira  tout  inonder.     Rac: 

Il  se  dit ,  figurément ,  îles  nations,  des  gran- 
des armées  qui  envahissent  un  pnys.  Quand  Us 
Coths^  quand  le*  Xjonibards  inondèrent  V Italie . .. 


Les  Sarrasins  ont  inondé  ^Espof^ne^  L 
inoftdée  par  les  Tartares.  La  campagne 
dée  de  soldats. 

On  dit  aussi,  figurément,  le  public  i 
de  mauvais  livres  y  d'une  tmtltitude  de 
livres.-  Dict.  de  i 

«  L'Angleterre  se  voit  inondée '^v  l'e 
»  débordement  de  mille  sectes  bizarre 

Bu  temple,  orné  partout  de  festons  ro^gnil 
Le  peuple  saint  en  foule  inondoit\e%  portiq( 

(Ils)  désertent  leur  pays  pour  inonder  le  nôt 

INOPINÉ,  ÉE,  rtr/y.,  imprévu,  à  qi 
s'attendoit  point.  11  ne  se  dit  propren 
desévénemens  qui  surviennent  tout  d' 
etsans  qu'on  y  eût  songé  auparavant. 
inopiné.  Chose  inopinée.  Querelle  inopit 
est  survenu  une  affiùre  inopinée,  Fori 
pinée. 

INOPINÉMENT ,  adv. ,  d'une  manièi 
née.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  arrive  sa 
y  eût  songé  auparavant,  etaussi*bieu 
sonnes  que  des  choses.  Cela  est  arrivé 
ment.  Il  arriva  inopinément  ,  et  tort 
croyoït  encore  bien  loin.  Tomber  inopiné 
l*ennemi, 

inouï,  inouïe,  adj. ,  qui  est  tel  qw< 
là  on  n'avait  ouï  parler  de  rien  de  sei 
(Test  une  chose  inouïe.  Des  cruautés  in 
est  inouï  qt*e  pareille  chose  soit  jamais  a 
a  Une  rapiditéi/ioi/ie.— Les  infortuu 
»  d'une  si  grande  reine.— -Des exploits 

B 
Ce  miracle  inous. 

Sst-ce  donc  un  prodige  m0«7  parmi  nous. 
(Il)  trame  une  perfidie  inome  à  la  cour. 

Le  prix  est  sans  doute  inout. 

Les  forfaits  les  plus  inouïs. 

INQUIET,  ETE,  adj.,  qui  est  dans 
trouble,  dans  quelque  agitation  d'esj 
par  crainte,  soit  par  irrésolution  et  iu< 
//  appréhenfltf  u/ie  telle  c/wse,  cela  le  reni 
il  en  est  inquiet.  Elle  est  inquiète  de  ne 
cevoir  de  nouvelles.  Il  est  inquiet  surceù 
et  ne  sait  quel  parti  prendre,       Dicr.  n 

a  Quelques-uns  de  ses  amis  dont  il 
1)  conscience  irrésolue  et  inquiète,  v  (V 
voyance ,  superstitieux.  )  FxJ 

Ta  me  royois  tant6t ,  inçuiet ,  égaré. 
Le  superbe  Amurat  est  toujours  infmiet, 
U  n*eii  faut  point  douter,  le  soltau  ini/mel 
Lfne  seconde  fois  condiimne  Bajaxet. 

(Vojei  pensée.) 

Il  se  dit  aussi  despassiou<s  et  des  me 
de  l'a  me.  La  jalousie  est  une  passion  i/i 

Mon  amour  inquiet. 
Quelle  ardeur  in^tààu  !  (  ^oyx  fotet 
Une  joie  inçitiéte. 
Son  eba|rin  inquiet  Tarrache  de  son  lit. 
.  Tant  de  jours  douloureux ,  tant  d'MçniiMcr  i 

Raci 
Ikquiet,  signifie  aussi ,  qui  n'ett  iai 
tent  de  l'état  où  il  se  trouve,  qui  di 
jours  quelque  changement,  et  qui.  pi 
tioii  de  son  .  e&jirit ,  ne.^urûit  aenr 
pLice.  Cesi  un  esprit  brouillon  tt  inqu 


^à  peine  estait  entré  dans  un  lieu , 
ni  sortir.  Ha  l'humeur  inquiète»  li  est 
iMquiète\  d'un  tempérameni  inquiet. 
me  inquiète  et  ambitieuse.  —  Ils  ont 
ooeuT  je  ne  sais  quoi  AUnquiei  qui  bé- 
si  on  leur  6te  ce  frein  nécessaire.  » 

BOSSVET. 

mme  inquiète  et  disstmulëe.  »  Flécb. 

qui  marqne  de  l'inquiétude.  Des 

et»  (des  yeux  où  ae  peint  l'inquié- 

e  avec  un  visagç  inquiet  et  des  regards 
\»,  elc.  9  Boss. 

\n*un  malade  est  inquiet,  pour  dire 
al  le  met  dans  une  agitation  coilti- 
on  dit,  un  sommeil  inquiet  y  pour 
iniommeil  souvent  interrompu,  qui 
ptfr  qiielquje  peine  d'esprit,  ou  par  la 
iisposition  physique  où  se  trouve  ce- 

TANT,  ANT£,  adj.,  qui  cause  de  Tin- 
f^oisinage  inquiétant.  Siiiiation  in- 
L*étai  de  ce  malade  est  inquiétant. 

FER,  ff.  a.,  rendre  inquiet.  En  ce 

se  dit  que  de  l'ame.  Cette  nouvelle 

.Criie  pensée  m* inquiète. O  q'^'H  vifiU 

r  r inquiète.  Dicr.  de  l'Ac. 

ns  ou  les  mauvais  succès  nous  euflent 
inquiètent,  »  FLÉcais&. 

u  .  je  fais  c«  nOB  qmi  m*in^éiiss. 
rair  Yinquièi»,  >  R  A  G . 

le  anssi,  troubler  quelqu'un  dans  la 
de  quelque  bien.  Il  avoit  ét^ paisible 
de  ce  bénéfice  y  quand  un  itomme  est 
ûéter.  On  ne  m\t  jamais  inquiété  dans 
on  fie  cette  maison ,  de  cette  terre.  Si 
uiète ,  Je  ferai  assigner  mon  vendeur  en 
On  f  inquiète  sur  sa  noblesse. 
ie  aussi  généralement,  troubler,  faire 
e  en  quelque  chose.  Dès  qu'il  est  flans 
t^  Une  veut  point  quon  V interrompe^ 
quiète.  Ilavoit  un  camp  volant  avec  le- 
métoit  à  toute  heure  les  ennemis.  Il  in- 
»  assiégeons  par  ses  continuelles  sor- 

i,  aussi  quelquefois  .avec  le  pronom 
,  s'inquiéter.  (Test  un  homme  qui  s'in- 
hnent.  De  quoi  vous  inquiétri-vout  ? 
homme  sans  souci  et  qui  n^  s'inauiétc 

DiCT.  DE  L  Ac. 

est  pas  cette  sn gesse  qui  s'empresse  et 
nquiète ,  etc.  —  Uns  vie.  qu'il  avoi^ 
i  troubler  les  autres  et  à  s'inquiéterlm- 

■»  FtiCBIER. 

m ,  seîf  navr  ,  vont  inçiiUtrz'»ouM  ? 

...  m€  d«Troi«->fo  in^uUUir  4'ao  songe  ? 

Faot-il  être  sar|N:ise 
prêt  d'mehmrex  cette  grsude  «olrtprise  , 
itçmêfe.  B-AC 

^,  ±B,  participe, 

nd  quelquefois  dans  le  sens  d'inquiet. 

en  ma  la  r  car  «st  trop  ûi^/wV//*.  Rac. 

ceplion  est  rare. 

JTUDE  ,  s.f.f  trouble ,  agitation  d'es- 

ostance  4'^>'^^^<^  >  impatience  eau? 


INS 


n55 


sée  par  quelque  passion.  Grande  inquiétude. 
Continuelle  inquiétude.  Étrange  inquiétude.  In- 
quiétude mortelle.  D'où  viennent  ces  inquiétudea? 
Cela  le  met  dans  de  furieuses  inquiétudes  sur  sa 
santé.  Je  fai  tiré  d'inquiétude.  ^  Dict. 

«  Agité  de  ces  je  ne  vi\'\%f\\\t\\e%inquiétudrsà^xiX. 
»  les  hommes  nesaveut  pas  se  rendre  raison  à 
»  eux-mêmes.  —  Il  agissoit  sfins  inquiétude , 
»  parce  qu'il  connoisscit  le  prince  et  ses  ordres 
»  toujours  surs.  —  Pénétré  de  toutes  les  inquié- 
»  //ir/e«  que  donne  un  mal  affreux.  —  Il  vou- 
0  loit  bien  adoucir  nos  cruelles  inquiétudes  par 
»  la  consolation  de  le  voir.  —  Il  marquoitpour 
»  la  santé  de  ce  prince  une  iVigri/zV/Wf  qu'il n'a- 
»  voit  pas  pour  la  sienne.  — Que  voyons-nous 
»  autre  chose  dans  notre  vie,  que  de  follesiVi- 
»  quiétudes.  »  (Voyez  travailler.  )  Boss. 

«  Ce  n'est  pas  pour  entretenir  leurorgujil  où 
»  le  ursi/t^£MW/vr/rj  par  l'ambition  de  tout  avoir', 
»  ou  par  la  licence  de  tout  faire.  —  hinquié- 
»  ^//c£  naturel  le  à  l'homme.  —  Heureu§e  l'ame 
»  chre'tienne  qui  sait  désirer  sans  inquiétude. 
•  —  Les  richesses  qui  déchirent  le  cœur  par  les 
»  inquiétudes  du  siècle.  —  Ils  possédoient  leur 
»  bien  sans  inquiétude,  »  (  "Voyez  diminuer^  en* 
vie  y  grandeur  y  imprudtnce  f  méten)   Fhtcn. 

n  Une  accahianlt  inquiétude.  9  d'Ao. 

«  Ne  marquant  d'autre  inquiétude  que  celliç 
»  dont  le  tourmeutotieut  les  affaires  d'État.  » 

"Voltaire^ 
Si  U  nait .  jointe  à  la  solitnde , 
Tient  de  son  désespoir  aigrir  Vinquiéluds, 

Dans  qaelle  inquiétude,  Bsther  ,  Yons  ne  jetei.'         * 
Forlont,  a-t-'elle  dit ,  sortons  A'inqmiétvde, 
De  la  reine,  Paulin,  flattes  r/n^uitftoi^.  Rac.    ' 

Libre  d^ inquiétude.  '    BoIl'. 

Il  signifie  aussi  une  a]gitation  de  corps  ,  eau-; 
sée  par  quelque  indisposition.  Ce  malade  a  passé 
la  nuit  dans  une' grande  inquiétude  ^  dans  de 
grandes  inquiétudes, 

INQUISITEUR,  s.  m. ,  juge  de  l'inquisition. 
Inquisiteur  de  la  foi.  Grand  inquisiteur.  Inqui' 
siteuy  fi,énéraL 

INQUISITION,  «./. ,  recherche,  enquête.  Il 
n'est  guère  d'usage  en  ce  sens. 

Inquisition  ,  s,  f, ,  tribunal  élabli  en  cer- 
tains pays  ,  pour  rechercher  et  punir  ceux  qui 
ont  des  sentimens  contraires  à  la  foi.  On  nomme 
quelquefois  ce  tribunal ,  le  saint- office,  Cest  un 
pays  d'inquisition.  On  a  mis  cet  homme  à  F  in- 
quisition. Il  est  à  l* inquisition.  L'inquisition 
étoit  établie  en  Espcu^ne, 

INSALUBRE,  adj.  des  deux  genres,  malsain, 
qui  nuit  à  la  santé.  Un  logemetU  humide  et  iil- 
salubre, 

INSALUBRITÉ,  s.f. ,  qualité  de  ce  qui  est 
nnisibU  à  la  santé.  L' insalubrité  de  Vair  cause 
de"*  maladies. 

INSATIABILITÉ  ,  5./.  ,  avidité  de  manger  , 
qui  ne  peut  se  rassasier.  Il  a  unefuim  canme  , 
une  ifisutiabilité  que  rien  ne  peut  contenter,  que 
rien  ne  peut  assouvir. 

Il  est  aus^i  en  usage  au  figuré.  Jnsatiahilité de 

gloire ,  de  savoir.  L' insatiabiliié  de  cet  avare  ,  de 

cet  ambitieux,  L'insatiabilUç  des  richessen  ,  dés 

bonne  un*,  , 

INSATIABLE,  adj,  des  deux  genres J  qui  ne 

1^5 
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peut  être  nsMsîë.  Appétit  inaattaile.  Ha  une 
Juim  insalitible. 

Il  se  dit  aussi  au  figure.  Avarict  insatiable,  H 
nt  96  contente  de  rien,  il  est  inaatiahle.  Insatiable 
def^hire.  Insatiable  d* honneurs,  de  richesses,  Iif 
-satiable  de  louanges,  Dicr.  de  l*Acao. 

«  Passion  cruelle  et  insatiable,  »  .       Boas. 

ToTant  poar  Vor  m  soif  ituatUbh»  &AG. 

IMSATIABLEBIENT,  adv, ,  d'une  manière  in- 
satiable. //  est  insatiablement  avide  <f  honneur 
et  de  gloire» 

INSÇU ,  s,  m.  Il  n*est  d'usage  qu'avec  la 
particule  à,  et  dans  ces  manières  de  parler  ad- 
Terbiaies ,  à  mon  insçu ,  â  votre  insçu ,  à  leur 
insçu^  à  Vinsçu  de  toute  la  compagnie,  pour 
dire,  sans -qu'on  eu  ait  eu  connoissance.  Jls*est 
marié  à  l' insçu  de  ses/yarens ,  de  son  frère  ,  de 
^sa  mère.  On  ëcril  aussi  â  Finsu,  Dict. 

INSCRIPTION ,  s,  f, ,  ce  qu'on  grave  sur  du 
cuivre,  sur  du  marbre,  aux  édifices  publics , 
aux  arcs  de  triomphe ,  etc. ,  pour  conserver  la 
jnémoire  de  quelque  personne,  de  quelque 
événement  considérable.  On  mil,  on  grava  sur 
ce  marbre  une  inscription  en  lettres  d*or.  On  con* 
serve  en  ce  lieu~là  quantité  d'inscriptions  anii" 
^ues.  On  trouve  encore  i  en  Itcdie  ,  plusieurs  ins- 
criptions antiques.  L'académie  des  inscriptions 
9t  belles'lettres,  Dict.  db  l*Acao. 

a  Aïin  que  Vinscriptionfiii  aussi  courte  que 
»  magnifique.  9  (y oytz  marque,)         Boss. 

IvscRirriov  bk  vaux,  se  dit,  en  termes  de  pra- 
tique, d'un  acte  par  lequel  on  soutient  en  jus- 
tice qu'une  pièce  est  fausse.  Formerune  inscrip- 
tion en  faux. 

On  iii  aUËêi,  prendre  des  inscriptions  en  phi- 
losophie, en  droit ,  etc,  Ts'inscrire  pour  faire  un 
cours  de  philosophie,  ae  droit  ). 

mS^SÉ^  ÉE,  adj. ,  fou  qui  a  i)erdu  le  sens, 
qui  a  l'esprit  aliéné.  Oest  un  homme  insensé. 
Une  femme  ingensée. 

Il  se  prend  aussi  fubstantivement.  //  court 
tomme  un  insensé.  Il  parle  en  insensé,     Dict. 

c  II  se  voit  peu  d'hommes  assez  insensés  pour 
»  se  consoler  de  leur  mort  par  l'espérance  d'un 
9  superbe  tombeau.  »  Boss. 

«  V insensé  ferme  devant  lui  ses  lèvres  im- 
•»  pies.  »  FlLcb.» 

La  fnrtiir  d'ans  anunU  instmée. 
Ils  tniUDt  d*insmsé  !•  panple  qui  t*adora. 

Immtée ,  -ch  sniH  e  et  qii*ai*  j  o  dit  ?  Bac. 

Ca  laga  iHssnté,  (Vojas  /«f».)  Boil. 

Il  ftf  dit  aussi  des  choses  qui  ne  sont  pas  con- 
formes à  la  raison ,  au  bon  sens.  Discours  in- 
sensé. Action,  entreprise  insensée.  Passion  in- 
sensée. Propos  insensé,  Dicr.  db  jl'Acad. 

«  Avec  une  audace  si  insensée*  —  Leurs  di»- 
»  putes  insensées,  —  La  témérité  insettsée  des 
m  nommes.  —  Des  projets  insensés,  »      Boss. 
U  lait  met  ardaors  Uutntées, 
Usa  gloira  Inspuséf.  Il  A  c. 

INSENSIBILITÉ, «./.,  manque,  défaut  de 
iensibilité.  Grande  insensibUité.  Le  froid  cause 
^insensibilité  dans  ces  parties^. 

Il  se  prend  aussi  figurément.  Insensibilité  aux  1 
reproches*  f^'it-on  jamais  uns  telle  insensibilité?  | 
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//  faudrait  avoir  beaucoup  d'insensibili 
n'être  pas  touché  d'un  tel  spectacle. 

«  Les  (jrands  ,  par  une  juste  punil 
n  leur  dédaigneuse  •  insensibilité ,  den 
»  privés,  etc.  »  i^Voyez porter.) 

INSENSIBLE ,  adJ.  des  deux  genres  ; 
sent  point,  qui  n^  pas  touché  de  l'i 
sion  que  rob)et  doit  faire  sur  les  sens 
l'a  me.  Z^  froid  engourdit  les  parités  du  i 
les  rend  insensibles.  Il  souffre  si  patiemn 
douleurs  qu'on  dirait  qu'il  est  insensible, 
sible  à  nos  maux.  Insensible  â  nosplainii 
Vame  dure  et  insensible.  Les  longues  té 
tuelles  afflictions  l'ont  rendu  insensible.  I 
devenu  insensible.  Dict.  se  L'i 

«  On  les  croit  insensibles ,  parce  que  n< 
»  lement  elles  savent  ta  ire  ^  maia  encore 
y>  fier  leurs  peines  secrètes.  —  tia  Dieu 
D  fait  à  sa  mode,  aussi  patient,  au«si 
»  sible  que  nos  passions  le  demandent  - 
»  qui  éloient  assez  insensibles  pour  ne 
9  rendre  à  ses  paroles.  »  Bossu: 

A  Cet  insensible  métal,  v  (Voyez  métal, 
»  —Elle  étoit  muette,  elle  étoit  insenti 
»  On  méprise  devant  nous  le  nom  do  Sei 
»  et  nous  demeurons  froids  et  insenst 

PLiCBlI 

"VtntenHAfe  Rîppolyta  ett-îl  connii  da  toi  ? 
Da  porter  la  doulaar  dans  «na  a  ma  fmMnsiih. 
Cial  t  eonma  il  m*éeoatoit  I  Par  corabian  de  éi 
Uinstntiblt  a  loDj^tamps  élodé  mas  discovrs  f 

Ihsbvsiblb  i. 

«i  Elle  ne  fut  ims  insensible  à  dette  es| 
»  gloire.  — Une  rigide  etsévèi^  vertu  la 
%  toujours  insensible  aux  charmes  des  ▼< 
»  défendues.  »  (Voyez //ni/.)  Fi 

Ikscnsiblb  ,  signifie  aussi ,  imperce] 
qu'on  n'aperçpit,  qui  n'est  connu  que 
lement  par  les  sens,  ou  m6me  dont 
peut  s'apercevoir.  Le  mouvement  de  Ft 
d'une  horloge ,  de  l'ombre  d'un  cadran  esi 
sible.  Cela  se  fait  d'une  manière  insensii 
remède  agit  par  insensible  transpiration, 
insensible.  Dicr.  db  l'Ac 

«  Sans  avoir  pu  remarquer  le  fittal  n 
»  d^un  insensible  déclin.  »  '    1 

INSENSIBLEBIENT,  or/r.,  peu  à  peu . 
manière  peu  sensible  ,  qui  se  conuoit  ai 
ment  par  les  tem.  Le  temps  passe  insensibi 
Les  montagnes  s'abaissent  insensiblement, 
creuse  insensiblement  les  pierres.  Cet  oéj 
glissé  insensiblement  dans  cette  maison 
cette  communauté.  Les  plantes  croissent 
siblement.  Dict.  db  L'i 

«r  Par  lui ,  nous  tombons  insewnbleme^ 
»  les  pièges  de  l'avarice.  —  Elle  perdoit 
»  «i^mc/i/ le  goût  des  romans.  » 

«  Celte  langueur  qui  le  consumoît  i 
»  blement,  —Ces  images  se  dissipent  i>is 
»  ment,  —  La  vie  s  écoule  insensibles 
(  Voyez  détacher,  fortifier,  perdre.  )      Fi 

La  doacenr  da  ta  Tofz  ,  ton  anfavea ,  sa  frâct 
Font  irtsetuiàhmént ,  à  mon  inimitié. 
Succéder....  Ja  «arois  santlbla  à  la  pitié  1 

en)  prit  ins0ntmtrmnt  f  daot  les  jsox  de  st  Kî 
L*«moor|  sts> 
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ÀIÀBLE,  adj,  tksdeux^enntf  onî  ne 
i  téparé.  Zm  chcUeur  êâi  ingéparaôle  du 
wtbrt  eai  inséparable  du  corps.  Ce  droit 
ur^bU  de  la  cotdronfte,  Le  remorde  est 
Ur  dti  cri/ne. 

au»i  que  deux  amis  sont  inséparables, 
(pi'iU  ne  ae  quittent  presque  jamais. 

oembres  inséparables  de  son  Kisbien- 
—  La  licence  et  Tambilion ,  corn- 
presque  inséparables  des  grandes  for- 
»   (  Voyea  compagne,  )  Boss. 

neil ,  qui  tsi  presque  inséparable  de 
ir. —  Les  grands  dërèglemeas  qui  sont 
inséparables  de  la  faveur  et  de  la  for- 
-Les  peines,  les  affliptious  et  les  dis- 
compagnes  inséparables  des  grandes 
I.  B  (  Voyez  pénitence,  )        Fhtca, 

ilABLEM£NT,  adv,^  de  manière  à 
ir  être  séparé.  Ils  sont  unis  initéparw 

DiCT*  DB  l'Acad. 
ara6lement  attaché  à ,  etc.  »    Bom. 

EUSEMENT,  adi^. ,  d'une  manière  in- 
il  qui  tend  à  surprendre. 

ÎXJX,  £n8£,.a<^. ,  qui  tend  à  sur- 
[uelqu'un.  Des  présens  insidieux.  Des 
jtiUieuses. 

E ,  adj.  des  deux  genres ,  signalé ,  le- 

e.  Bonheur  insif^ne.  Malheur  insigne, 

;,  une  fiweur  insigne.  Je  lui  ai  des 

I  insignes,  (Test  une  fausseté  insigne, 

Vite  insigne^  Un  voleur  insigne.  Un 

ipon» 

t  aussi  de  quelques  églises.  L'insigne 

DicT.  DB  l'Acad. 
è  Boas  T  «ndra  csttt  insigne  fëtsnt  ? 
vexes  par  qaelle  grâce  insigne , 
«  «a  far«ar  Diev  trompaat  le  deisein. 

Bacivé. 

AKT,  AITTE,  adj, ,  qui  a  1  adresse 
it  de  s'insinuer,  d'insinuer  quelque 
d  un  homme- fbrl  insinuant,  BxorHe  in- 
J^emnte  inainttante.  Manières  insi-- 
tir  irtsimtant,  Dict,  db  l*Acad» 
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etc.  M  FLicH. 

V,  a, ,  introduire  doucement  et 


mx,  quelque  chose.  Insinuer  le  doigt  y 
dans  une  plaie, 

let  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
ténue  dans  les  corps, 
fie  figurémeut ,  faire  entendre  adroi- 
^ire  entrer  dans  l'esprit.  Jnsinuex-lui 
ment.  Il  faut  en  parlant  lui  insinuer 
nsinuer  de   bons  senUmens.  Insinuer 

ne. 

iTec  le  pronom  personnel,  s'insinuer 
mi  de  quelqu'un  ,  s'insinuer  dans  ses 
keSy  dans  sa  bienveillance ,  pour  dire, 
bien  dan»  son  esprit,  gagner  adroite- 
tonnetgràqes,  capter  sa  bienveillance;, 
à  peu  prèa  dans  le  mèmesens:  Â^m- 
j  une  société.  Il  s'est  insinué  à  kicour^ 
commenL  U  est  adroit,  il  s'inainue 

SUCX.  BE  l'AcAD» 


a  Cette  dence  éloquence  qui  s'insinuait  don» 
»  les  coDurs.  »  Bossust. 

INSIPII^ ,  €»dj,  des  deux  genres ,  qui  n*a  nul 
laveur  ,  nul  go  A  t.  Liqueur  insipide.  Mets^ 
viande  insipide.  Cela  est  insipide,  cela  ne  senl 
rien. 

Il  se  dit  figurément'des  choses ,  des  ouvrage» 
d*esprit ,  et  signifie  qui  n'a  aucun  agrément^ 
qui  n'a  rien  qui  touche  et  qui  pique.  Poënie 
insipide.  Une  conversation  plate  et  insipide.  Un 
discoursfroid  et  insipide.  Un  conte  fade  et  insi^ 
pide,  luùUerie  ,  plaisanterie  insipide,  Dee 
louanges  insipides.  Dict.  db  l'Acao. 

El  tonte  me  grmndenr  me  devient  insipide  , 
Tendis  qae  le  soleil  écleire  ce  perfide.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  iîgurément  des  personnes.  Un 
harangueur  insipide.  Un  orateur  insipide,  Utt 
railleur  froid  et  insipide, 

INSIPIDEMENT,  adv.,  d'une  manière  insi- 
pide. //  plaisante  bien  insipidement, 

mSrPiDITÉ,  *./,  qualité  de  ce  qurest  in- 
sipide. L'insipidité  de  Veau.  L'insipidité  d'un& 
viande ,  d'un  mets, 

11  se  dit  aussi  au  figuré.  L'insipidité  de  ce 
poème.  L'insipidité  de  ces  railleries, 

INSISTER ,  Cf.  /i. ,  faire  instance,  persévérer 
à  demander  une  chose.  //  insiste  à  demander 
telle  chose.  N'insistez  pas  davantage  sur  cett& 
prétenlion  .Un  'insista  pas. 

II  signifie  aussi,  appuyer,  fonder  principa- 
lement sur....  //  insista  fort  sur  celle  preuve, 
U  avocat  insista  principalement  sur  ce  moyen. 

INSOLENCE,  subs.f. ,  trop  grande  hardiesse, 
effi'ontei'ie ,  manque  de  respect.  Gnmde,  ex- 
tréme ,  horrible  insolence.  On  ne  peut  souff'rir- 
son  insolence.  Y  eut-il  Jamais  une  ùlle  insolence^ 
une  insolence  pareille  ?  Cela  est  de  la  dernière 
insolence.  Cela  va  jusqu'à  Pinsnlence. 

Il  se  dit  aussi  des  paroles  et  des  aetions.  lia 
fait,  il  a  dit  mille  insolences,       Dic.  ob^l'Aç. 

o  Séméi  a  voit  ï  insolence  de  le  maudite.  » 

BOSSUBI'. 

▼os  pleort ,  votre  présence  » 
N*onl  point  de  ces  cruels  désarmé  Visuoknes, 
Pes  •miemis  de  Dieu  U  eoapable  insoisncm. 

Te  brntele  iiuo/smem. 
Quoi  qne  son  </tja/«/i<:e  mît  oeé  publier .■  Sac 

(Voyes  snsstfeiir,  persécuisur.X 

INSOLENT,  ENTE,  adj.,  effronté,  qui  perd 
le  respect.,  Extrêmement  insolent.  Insolent  au 
dernier  point.  Il  est  si  insolent,  €fu'il  se  fait 
haïr  partout,.  Si  vous  étiez  assez  insolent  pour 
oser......  Il  est  insolent  avec  les  femmes.  Il  est  in^ 

soient  en  paroles.  Il  dit  des  paroles  insolentes.  Il 
tient  des  discours  ùnsoUns.  Une  demande,  une 
réponse  insolente 

II  signifie  aussi  quelquefois  ,  orgueilleux, 
qui  en  use  avec  orgueil,  avec  dureté.  //  ne  faut 
pas  être  insolent  dans  la  victoire,  dans  la  bonne 
fbrlune.  La  prospérité  rend  d'ordinaire  les  gens 
insolens„  La  bonne  Jbrtfine  est  ordinairement 
insolente. 

"  Il  est  aussi  si^Mtantif.  Cest  lut  insolent,   C est- 
une  insolente,  Hhcs,  sB  i<*Acao. 

«  LeuTf  menacei  insolentes,  »  Bvse. 
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Sans  non  ordre  oo  porte  ici  ses  pee? 
Qv«l  mortel  insofent  rient  chercher  le  irérte*  ? 
Oo  dit  même  qu'an  trône  noe  brigoe  ùtsohnt» 
Vent  placer  Aricie. 

11  fut  des  Juifs ,  il  fut  une  intotenf  raee. 
Par  Vinsoltnt  Joad  ce  matio  offensée. 
Z<*arohe  qui  fit  tomber  tant  de  superbes  toars, 
Foiioii  donc  à  Taspect  d'une  femme  insoienu. 
"L^insoitnt  devant  moi  ne  se  oonrba  inroais. 
l.*i'nsoft^i  de  la  force  enprnntoit  le  secours. 

Pu oisses  leurs //i#olrMX  efforts. 
Dans  ses  yeux  insolens  ie  vois  ma  perte  écrite.     H  AC. 
Jj^/nsofent  s*eaparant  du  fruit  de  mes  travaux.    BoiL. 
(VoftM  pofupê.) 

INSOMNIE,  ê.f.,  (on  prononce  1^  ) ,  pri- 
"valion  de  soinmeil  causée  par  quelque  indis-' 
position,  quelque  chagrin,  quelque  inquiétude. 
Jly  a  un  mois  au* il  ne  dort  point  y  cetU  insom- 
nie lui  a  échcu4ffe  le  sans^.  Une  longue  insomnie. 
Une  continuelle  insomnie.  Il  est  travaillé  d'une 
cruelle  insomnie, 

iNSOUCtANCE ,  ».  /.,  état  ou  caraclëre  de 
celui  qui  est  insouciant.  Il  est  là  dessus  d'une 
grande  insouciance,  Cest  un  homme  d'une  grande 
insouciance. 

INSOUCIANT  ,  ANTE ,  adj, ,  qui  ne  se  sou- 
«  ie  el  ne  s'aflecte  de  rien.  C'est  un  homme  fort 
insouciant. 

INSOUTENABLE ,  adJ, ,  qui  ne  penl  se  sup- 
porter. DiCT.  DE  l'AcaD 

n  Les  absurdités  où  ils  tombent  en  niant  la 
»  religion  «  deviennent  plus  insoutenables  que 
»  les   vérités  dont  la   hauteur  les  étonne.  » 

BOSSVET. 

INSPECTEUR,  a.  m.  »  qui  a  inspection  sur 
quelque  chose.  Cest  un-  inspecteur] ort  vigilant. 
Inspecteur  des  manufactures,  Inspecteur  de  cava- 
lerie. Inspecteur  d'infantene.  Inspecteur  des  ùd- 
timens.  Inspecteur  des  fortifications. 

INSPECTION  ,  »./  ,  action  par  laquelle  on 
regarde,  on  considère,  on  examine  quelque 
chose.  J'ai  connu  par  f  inspection  des  pièces  du 
procès.  j4  la  première  inspection ,  on  connoit  que 
cet  acte  est  faux,  L'inspection  du  ciel  ^  des  astres. 
Il  lui  prédit  par  l'inspection  de  sa  main,  L'inS' 
pection  du  visage,  jLes  yiruspices  prétendaient 
piger  de  l'avenir  par  l'inspection  des  entrailles 
des  victimes.  Il  s'est  rendu  bon  anatomist'e  par 
l'inspection  des  corps  qu*il  a  disséqués.  Ce  pro- 
cès ne  peut  se  juger  que  par  l'inspection  des 
lieux. 

Il  signiBe  aussi  la  charge  et  le  soin  de  veiller 
à  quelque  chose,  de  prendre  garde  aux  actions, 
au  travail  de  quelqu'un.  On  lui  donna  l'ins- 
pectioti  sur  tout  le  commerce  y  sur  les  matmfac' 
tares.  Il  a  t inspection  ,  droit  d'inspection  là-des- 
sus. Je  vùus  prie  d'avoir  inspection  sur  ces  ou- 
vrters ,  sur  ces  écoliers, 

INSPIRATEUR  ,  adj, ,  qui  inspire.  Un  génie 
inspirateur. 

INSPIRATION  ,  s,  f,  conseil ,  suggestioa. 
C'est  par  voire  inspiration  que  j'ai  agi. 

Il  se  dit  aussi  de  la  chœe  inspirée.  Inspira-- 
iion  divine  ,  de  Dieu  ,  d'en  àaui.  Il  lui  vint  uns 
êointt  ittspiraiion»  J'ai  eu  une  donne  inspinUion* 
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<t  Recevoir  aans  différer  set  inaplraii 
\  »  inspirations  de  Dieu.  )  »  (  Voyez  i 
'  Bo 

a  Un  coeur  docile  aux  inspirations  d 

IirsriRATTOH ,  terme  didactique  ,  aci 
laquelle  Tair  entre  dans  le  poumon  : 
opposée  à  expiration.  Dicr.  db  i. 

INSPIRER,  V.  a, ,  faire  naiire  dans  j 
dan^  l'esprit,  quelque  mouvement , 
dessein  ,  quelque  pensée.  Dieu  inspiroii 
phètes.  C'est  le  St.-Esprit  qui  fa  insp 
lui  a  inspiré  ce  bon  sentiment ,  qui  lui  c 
défaire  une  si  bonne  action.  Cest  la  cht 
l'inspire.  Dieu  Va  bien  inspiré.  Les 
crf>y oient  qu'Apollon  inspirait  la  Pytk 
pfiëtes  disent  qu'Apollon  ,  que  les  muses 
^firent.  Les  Ueux  saints  inspirent  de  laù 
Inspirer  du  respect,  de  la  craitiie»  Inâ/, 
mauvais  dessein ,  une  mauvaise  pensée, 
démon  qui  lui  a  inspité  ce  pernicieux 
C'est  la  Jalousie  ,  l'envie  ,  l'ambition  qu 
inspiré  cette  pensée ,  qui  lui  ont  inspi 
mauvaise  action.  C'est  un  tel  qui  m'a  in 
dessein.  Dicr.  db  \J. 

«  II  ne  cessoit  de  leur  inspirer  les  sn 
»  de  la  véritable  vertu. — Quel  autre  et 
»  capable  de  leur  inspirer  l'esprit  d*o 
»  —  En  lui  inspirant  une  loi  vive 
»  tendresses  inexplicables  de  Marie  - 
»  tendoient  toutes  à  lui  inspirer  la 
y>  piété,  la  crainte  de  Dieu^  un  attac 
y>  inviolable  pour  le  roi  ,  des  entrai 
»  miséricorde  pour  les  malheureux  »  i 
»  muable  persévérance  dans  tous  ses  c 
»  et  tout  ce  que  nous  louons  dans  ] 
»  duite  de  ce  prince.  — Le  courage  q 
»  roit  k  nos  troupes  le  besoin  pressant 
»  tat ,  les  avantages  passés,  et  un  jeun 
»  dusan^  qui  portoitla  victoire  du ns  m 
»  —  C'est  un  sentiment  que  la  nature 
»  — Son  amour  immense  pour  Téglise 
»  pira  le  dessein  de ,  etc.  —  Cet  illust 
»  gietix  dont  le  nom  inspire  la  piété. — 
»  pie  d'une  grande  reine  aussi  bien  que 
»  de  France  et  d'Angleterre  que  vous  a 
D  par  votre  heuretix  mariage,  vous  c 
»  pirerh  désir  de  travailler  sans  cesse. à 
»  de  deux  rois.  —  Les  sentimens  que 
v  pensée  de  la  mort  nous  devroit  inspir 
»  les  moraens  de  notre  vie.  »  (  Voyes 
nom  ,  piété ,  sentiment.  ) 

et  Le  désir  qu'il  lui  avoit  inspiré.  — 
»  pect  que  le  roi  vous  inspira  toujoi 
»  celte  princesse.  —  It  lui  inspirait  k 
»  ration  eu  lui  élevant  le  courage.  — 
»  leur  inspirer  de  la  hardiesse  sans  p 
»  tion.  —  On  leur  inspire  l'espril  du 
»  — Pour  lui  inspirer  la  compassion 
»  pable  de  Former  l'espritet  le  cœur  de 
»  du  plus  grand  monarque  du  mond 
»  leur  inspirer  des  pa  rôles  et  des  pensée 
»  d&  leur  rang  et  de  leur  naissance.  — 
i>  a  inspiré  it»  premiers  vœux  et  ses  p 
»  prièies»  »  (Voyes  ardeur,  passion 
ment  y  tendresse,  vertu,  )  —  a  Tantôt  1 
»  ces  éloquens  et  graves  discours  qu 
m  gnoieut  et  qui  inspiraient  tous  les  a  m 
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Yflif»    tempe  fer,)  —  Il  vit  et  que 

finies  lots ,  ce  que  la  cha;r  et  le  sang 

— La  retenue  qu'i>urpi/v  la  solitude. 

tJBimité    modeste  qui   leur  inspire 

plus  de  crainte  et  de  reconnoissance 

B  ,  etc.  »  (  Voyez  dèêaein,  )    Fi^iCB. 

tn  *ùt  d^abord  inspiré  la  pensée. 

»•  faste  orgaail  qn*im*p/re  nn  sang  ti  btao , 

ao«  nère  est  an  pesant  fkrdean. 

iaiérdt  m*i/fspirt  cette  aodace. 

la  aaicssa  ellc-Méoie  t*âwyNi>v.- 

lads  respects  que  la  terrevr  inspirm. 

I  l^orreor  qae  ce  Jaîf  rons  intpin  7 

t  deeseio  Toas  ùufûrt  PeiiTie  ?  ' 

OBJ  verres  si  c*est  moi  qui  Vinspin,   i 

>as  Bupirer  une  haine  si  forte  ?        Hac. 
reur  ) 

aussi  en  mauvaise  part. 

eil  que  les  honueurs    inspirent.   —  J 
que  la  victoire  inspire,  —  Des  âmes  ^ 
monr  ne  peut  inspirer  des  senti  mens 
de  leur  rang.  —  L'église    inspirée 
,  et  instruite  par  les  saints  apôtres, 
fanatiques,  qui  croieut   que  toutes 
'eries  leurs  sont  inspirées  »    Boss. 
fUnoes  artiHcieusement  i/t«p/rre«.  » 

Fiîcnisa. 
,  Qus  ,  Ikspisjbr  de  y 

nés  hautaines  qui  ne  cessoient  de 
wrer  qu  ii  devoit  s'en  rendre  le 
»  Boss. 

qni  se  plaît  à  récompenser  ceux  à 
s/M/T  lie  le  servir.  »  Fléch. 

a^me  esprit  tout  le  people  inspiré.  Rac. 
ton  un  génie  inspiré,  BoiL. 

inspirer  de  F{iirdans  les  poumons  (F un 
t  estfiml,  pour  dire^  y  souffler  de  l'air. 

ILITÉ ,  stils.  f. ,  défaut  de  stabilité, 
dit  guère  qu'au  figuré.  L'instaAiliié 
ne.  Lf'instabililé  du  monde ,  des  chttset 
L'instabilité  de  l'esprà /mmain,  Dic. 

de  punir  rirréligi«use  instabilité  de 
pies,  a  Boss. 

XATION,  i.f.,  action  par  laquelle 
tsUé.  Jrtstallation  (F un  chanttine ,  dun 
son  église. 

i|  auMi  figuréjinent  de  rétablissement 
!  charge  ,  dans  un  bénéfice.  Après  son 
ns  dans  cette  charge ,  dans  ce  bénéfice. 
aaa  à  son  inatalkUion. 
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LLER,  V,  a.  ,  mettre 
a   d'un  ofiice,  d'un  I 


imnces,  de  vives  instances^  des  instances  pres^ 
santés  auprès  de  quelguun ,  envers  quelqu^un. 
Je  ten  eu  sollicité  avec  toutes  Us  instances  pos^ 
sibles. 

Il  sienifie aussi ,  demande,  poursuittB  en  jus- 
tice, il  instance  était  pendante  au  châlelet ,  au 
parlement.  Il  y  a  instance  entre  tel  et  tel.  Former 
une  instance.  Il  faut  vider  cette  instance.  F\ûrô 
vider  une  i/tstance.  Il  est  jugé  en  première  ins^ 
tance.  Péremption  d'instance.  LUnstance  est  pé^ 
rie.  Reprendre  une  instance. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  d'école,  une  preuve 
nouvelle  qu'on  ajoute  à  celle  qu'on  a  avancée. 
F^oilà  une  bonne  instance.  Que  répondex-vous  à 
cette  instance? 

INSTANT  ,  ANTE ,  adj.  ,  pressant.  InstanU 
aollicitation.  Instantes  prières.  Aux  instantes 
prières  dun  tel.  Le  péril  est  instant.  Le  besoin 
est  instant. 

INSTANT,  s.  m.,  moment,  le  plus  petit  es- 
pace de  temps.  ////  cela  en  un  instant,  en  moins 
d'un  instant.  En  cet  innUint-là.  Il  ne  faut  qu'un 
instant.  Au  tnéme  instant,  à  T  instant  même,  A 
F  instant .  Dans  le  même  instant.  Il  a  eu  quelques 
instans  de  relâche.  Je  reviens  dans  un  instant^ 
dans  [instant. 
Ce  n*est  plos  cette  reine  éclairée,  intrépide  , 
Qui  d*abord  accabloit  ses  ennemis  surpris , 
Et  d*an  instant  perdu  connoissott  (ont  le  prix. 

RÂcnns. 
jL  l'Ixstaiit,  daws  l'Ihstaiit  ,  tout-à-l'heure, 
à  rheure  même.  Je  reviens  à  Cinniant.  Tout  a 
tinstant.  Il  partit  à  Cinstant, 

Et  la  mort  est  le  prix  de  tout  aadacienx 
Qui  ,  sans  être  sppelé,  se  présente  à  lenrs  yenx  • 
Si  le  roi  »  dmns  Tinstant,  pdor  saarer  le  coupable  » 
Ne  lui  donne  à  baiser  son  sceptre  redoutable. 
Q«i*à  ce  monstre  à  l'instant  i'ame  soit  arracbée. 
Mais  sa  langue  en  sa  bouche  â  rinstani  s*est  glacée. 
Qn*d  nnstuni  hors  du  temple  elle  soit  emmenée» 

Racihe. 

INSTANTANÉ  ,  ÉE,  adj, ,  qui  ne  dure  qu'un 
instant.  Ce  mouvement  n'a  été  qu'instantané. 
Une  frayeur  instantanée.  (Plusieurs  écrivent  iV/a- 
tuntanéeà&u%  les  deux  genres.  ) 

INSTIGATEUR,  TMCE ,  subs. ,  qui  iucite. 
qui  pousse  à  faire  quelque  chose.  Il  se  prend 
lepluH  souvent  cn'mauvaise  ^avi.  Jl  a  été  t  ins- 
tigateur de  ce  mauvais  dessein.  Cest  lui  qui  en 
a  été  t  instigateur, 

INSTIGATION,   subs,  /. ,  inciUtion,  sug- 
gestion ,  sollicitation  pressante  par  laquelle  on 


rendre  la  place  qni  lui  appartient.  // 
^édans  un  tel  office.  Il  est  pourvu  d'une 
f€ ,  mais  il  ny  est  pas  encore  installé, 
dans  une  dignité. 

;>loie  avec  le  pronom  personnel.  Ainsi 
milièrement  :  il  s^eU  si.  bien  installé 
t  maison  ,  qu'on  l'en  croirait  le  maiire. 

IfMENT^  adv. ,  avec  instance.  D'une 
presaante.  //  vous  en  a  prié  instamment, 
iemandé  instantntenl. 

SCE ,  s.  f.  ,  sollicitation  pressante. 
islance,  PtHre  i/istance,  de  grandes  ins- 


î  fl^fjl"'"**  ^^.     pousse  quelqu'un  à  faire  quelque  chose.  Il  se 
bénéhce,  eu  lui     prend  le  plus  8« 


souvent  en  mauvaise  (Mrt.  //  a 
Jait  cela 'à  l'instigation  de....  Il  s'est  laissé  sé^ 
duire  aux  instigations  dun  tel.  Liifstigation  du 
malin  esprit. 

INSTINCT,  s.  m. ,  sentiment ,  mouvement 
indépendant  de  la  réflexion,  et  que  la  naturo 
a  donné  aux  animaux,  pour  leur  faire connoitr^ 
et  chercher  ce  qui  leur  est  bou,  et  éviter  ce  qui 
leur  est  nuisible.  Un  instinct  naturel.  Les  bétes 
se  conduisent,  se  gouvernent  par  instinct. 

Il  se  dit  aussi  de  l'homme ,  et  se  prend  pour 
un  premier  mouvement  qui  précède  la  rë- 
flexion.  Il  a  fait  cela  plutôt  par  instinct ,  que 
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par  nuêon.  Un  secret  intinct  m*a  poussa.  J*ai  eu 
un  bon  inaiinci,  un  malheureux  instinct-  Suivre 
aon  inetinct»  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'antre  ];>aT  l'avantage  d'une  si  haute  nais- 
9  sauce,  et  par  une  espèce  d^instinct  acUni- 
»  rable,  dont  les  hommes  ne  connoiMent  pas 
»  le  seci'et ,  semble  ne  pour  entraîner  la  for- 
»  tune  dans  tea  desseins.  »  Boss. 

«  Cette  rie  d  oraison  et  de  retraite ,  où  par 

»  un  instinct  secret  elle  se  sentoit  appelée.  — 

»  Cet  âge  ,  où  l'on*  ne  suit  que  les  prem  iers  ine- 

»  tincts  de  la  liberté.  »  Fléch. 

Que  ne  peut  la  frayear  snr  Tetprit  des  mortels  I 

Dans  le  temple  dei  Jnifa  un  (rutinct  m*a  poussée.  Rac. 

IN.STITUER .  P.  a. ,  (  TU-ER  forme  deux  syl- 
labes),  établir  quelque  chose  de  nouveau , 
donner  commencement  à  quelque  choi.e.  Jésus- 
Christ  a  institué  le  sacrement  fie  t Eucharistie. 
Instituer  une  fête.  Instituer  des  jeux  solennels. 
Instituer  un  otxire ,  une  confrérie,         Dict. 

«  Les  honneurs  sont  ii^itués  pour  récom- 
»  penser  le  mérite.  »  Fléch. 

On  dit,  instituer  un  héritier  y  pour  dire, 
nommer,  faire  un  héritier  par  testament.  // 
institua  un  tel  son  héritier. 

On  dit  aussi ,  instituer  un  oJfcier,/povLX  dire, 
rétablir  en  charge,  en  fonction. //M//'/i/er  «a 
vicaire ,  un  offiûal.  Dict.  de  l*Acad. 

INSTITUT,  s.  m.,  constitution  d'un  ordre 
religieux.  Unlouaèley  unpieux^  un  saint  institut. 

Il  signiiîe  aussi  la  règle  de  vie  prescrite  au 
temps  où  fut  établi  l'institut.  Cela  est  de  kur^ 
institut.  (On  appelle  institut,  la  réuuion  des^ 
quatre  académies  de  Paris:  institut  de  Bologne ^ 
Tacadéraie  des  sciences  établie  à  Bologne.)  * 

«  Quel  fondement  voulut-il  donner  à  un 
»  institut  si  saint  dans  ses  principes,  si  édi- 
»  fiant  dans  %ts  pratiques,  si  évangélique  dans 
»  ses  fins,  sinon  l'humilité.  —  La  charité, 
»  Tame  de  ce  pieux  institut.  —  L'occasion  de 
»  mettre  en  crédit  son  nouvel  institut.  —-La 
»  ferveur  des  anciens  instituts.  »  Fléch. 

INSTITUTEUR,  TKKX,,subs,,  oui  institue, 
qui  établit.  V instituteur  de  cet  ordre> religieux. 
Instituteur  des  jeux  Olympiques.  La  reine 
Jewme,  fille  de  Louis  XI,  est  in.Hitutrice  de  l'or- 
dre de  PAnnonàade.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  V instituteur  de  cette  compagnie.  »    Boss. 

On  appelle  aussi  instituteur  celui  qui  est 
chargé  ne  donner  les  premières  instructions  à 
un  enfant. 

INSTITUTION ,  9.  f. ,  action  par  laquelle  on 
institue,  on  établit  JL*  institution  des  jeux  olynv 
piques,  i/institution  d^un  telordre.  L'institution 
du  DorUment. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  chose  instituée.  Ce«/ 
une  louaf>le^  une  pieuse  ^  une  sainte  institution. 
Les  hôpitaux,  les  écoles  sont  des  institutions 
utiles.  Thut  ce  gui  est  d'institution  humaine 
est  sujet  au  changejnefU, 

On  appelle  institution  tFhéritier,  la  nominaa 
lion  d'un  héritier. 

IvsTJTUTiov ,  te  prend  quelquefois  pour  édn* 
aation.  Institution  d'un  prince, 

«  Autaitôt  qa'U  vil  paroiUe  celte  imtitutinn^ 
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>  qui  avoit  pour  fondement  le  désir  c 
»  fection  sacerdotale.  —  Fonder  une  i^ 
»  si  véritablement  ecclésiastique.  » 

«  Ce  n'est  que  par  occasion  que  lei 
»  des  ennemis  à  vaincre.  —  C'est  pai 
»  tion  qu'ils  ont  des  sujets  à  gouverner. 
observance,  )  Fléci 

INSTRUCTIF,  IVE,  «/>.,  qui  iw 
ne  se  dit  que  des  choses.  Ce  Hf^re^  e^ 
tructif.  Je  lui  ai  donné  un  mémoire  i 
Cest  une  méthode  bien  instructive, 

INSTRUCTION,  s./.,  éducation, 
tion .  L instruction  de  la  jeunesse^  des  en) 
vaiUer  à  l'instruction  de  quelqu'un,  A 
de  son  instruction. 

Il  signifie  aussi  les  préceptes  qu'o 
pour  instruire,  f^ous  lui  donnes  là  i 
instruction  ,  une  instruction  charitabi 
taire. 

On  appelle  instruction  peatoraie  un 
'  dément  d'évèqne  sur  quelque  point 
trine. 

a  Dieu  ne  craint  pas  de  les  sacrifie 
0  traction  du  reste  des  hommes.  —  E 
»  choisie  pour  donner  une  teWt  instn 
»  Les  instructions  qu'elle  recevoil.  — 
1»  sa  mort  deviennent  V instruction  c 
»  humain.— 'Les  instructions  queie  v 
»  ver  dans  vos  coeurs.  »  (  Voye*  fond 
souvenir,  ^ 

«  Il  lui  recommanda  le  soin  de  Vim 
9  et  se  chargea  des  grands  exempl 
»  talens  qu'il  avoit  reçus  pour  lin 
»  £)Lciter  votre  piéU}  par  des  instructî 
»  taires.  —  Avec  quelle  facilité  écout 
*  i>i4^r/./c^'o/u  salutaires  de  sesprédicate 
»  géliques.  »  (Voyex  f^uérir,  priver.) 

IssTRucnoiï,  signifie  aussi,  counolssai 
donne  de  quelques  laits,  de  queiqu 
quon  ignore,  /c?  vous  demande  ceta  p 
instruction.  J'ai  fait  i^n  mémoire  pour  i 
tion  de  mon  rapporteur. 

On  dit  aussi,  Vinstruction  cCun  proK 
dire,  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  ra 
procès  en  état  d'être  ;ugé.  Tixwailler  à 
tion  d'un  procès. 

IvsTRucTiov ,  se  prend  aussi  pour  les 
les  mémoires  qu'un  prince  donne  à  sot 
sadeur,  à  son  envoyé,  ou  à  ceuxqu' 
de  quelque  commission^  Cet  ambttssad 
parti ,  s'il  avoit  repu  son  instruction ,  se. 
lions.  Mes  instructions  portent  cela.  Ce 
me  demandez  est  contre  mes  instructions 
bassadeur  n'a  pas  suivi  ses  instructions 
des  instructions.  Dict.  ds  i 

«  Ces  politiques  spéculatifs  qui  co 
»  sans  instructions  les  annales  de  leur  t 

Bosi 

INSTRUIRE,  V.  a.,  enseigner  quelqi 
donner  des  préceptes  pour  les  uiœu 
quelque  science,  etc.  Instruire  la  jeun» 
traire  les  enfans.  Il  a  fort  bienfait  inSi 
enfans.  Il  a  pris  soin  de  tes  instruin 
science  du  gouvernement.  Os  enj'ane 
instruits ,  mal  instruits.  On  Va  insi 
armes  »  aux  affaires,  Dict.   ds  i 

«  instruisant  ta  famille.  —  Instruin 


ms 

'  Cet  aînsî  que  Dîen  inàruit  les  prm- 
m-feuleroeul  par  des  discours  et  pair 
rala,  maïs  encore  par  des  eUets  et  par 
nplÂ.  »  (Yoyes  prtipoêer,  reMusciUr,) 

BOSSUBT. 

Vu  pas  mon  dessein  de  tous  ëinou^oir 
A  discours ,  mais  de  tous  instruire  par 
■ipies.  —  Il  lui  marauoit  le»  justes 
I  de  sa  grandeur,  en  riustruisant  de 
a  rai  doit  à  ses  sujets,  et  de  ce  qu'un 
t  à  son  père.  »  FLtcn. 

ie«B«  mncon  ,  et  Ton  ptat  ▼ont  inttnmr», 
n  l^i^BOrance  il  U  falloit  iHstrmt'n  ,  etc. 

igtndr»  a«  moins  combien  ta  confideneo 
«jet  •!  lai  doit  laisser  de  distance. 
OMO  file  dent  Part  de  rommander. 
timé  Mce  entre  tons  les  hnmains  , 
msêrmirm  encore  an  sortir  de  ie$  maint, 
à  Toir  comaie  roos  VinsiruisM. 
ne  le  Seifnenr  aime.. .. 
i«  Diea  dnignt  imstmirt  lai>mêae  I 

Ractue. 

■S,  se  dit  aussi  par  extension,  en 
es  bêtes.  La  nature  instruit  le»  ani^ 
kercAer  ce  qui  leur  eet  propre.  On  ina^ 
)kani  à  ee  mettre  à  genoux.  On  instruit 
à  chasser,  à  rapporter. 

fie  aussi  informer,  donner  connois- 
raelque  chose.  On  Va  bien  instruit  de 
re.  Il  en  est  mcd  instruit.  C'est  un 
4  on  a  bien  instruit  des  affaires  de  la 
affaires  du  inonde.  Instruisez-le  bien 
que  vous  voulez  qu  il  fasse.  le  veux 
e  par  mes  propres  yeux.  S'instruire 
,  S'instruire  d'exemples. 

rtire  ardenr  ne  ponrois-tv  m'mstnùre? 
I  cet  enl*Dt  je  me  sois  fait  ingtmire, 
s  Toas  soyex  êmstmii  »  même  araot  tons. 
I  dcMcitts  de  Dien  snr  ton  peuple  et  sor  roQS. 
e  reot,  entrons  ;  il  m*en  insùmirm  mienx. 
le  foia  •  bélat  I  pvisqn*il  fant  tous  le  dire  , 
de  ton  désordre  alloit-il  tous  mstrmrs  t 

RACniE. 

,  en  termes  de  palais,  instruire  un 
lour  dire,  mettre  un  procès  en  ëtat 
|é.  (Test  un  tel  ju^e  qui  a  instruit  ce 
t  sont  ordinairement  les  premiers  juges 
meni  le  procès.  Il  instruit  bien  un  pro^ 
itndt  bien  une  affaire. 
imtiruire  le  procès  de  quelqu'un ,  pour 
i  fiûre  son  procès  en  matière  crimi- 
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TOUS  qnî  avez  instruit  mes  mnins  à 
^m.  —  Dieu  Touloit  instruire  le.s  rois 
lint  quitter  son  église.  »  Boss. 

■B,  sans  rë{;ime. 

inble   à  instruire.  —  Le  ministère 

IX,  serTÎr  à  l'instruction. 
Kours  qui  vous  doit  instruire.  —  Dieu 
e  oar  le  même  coup  qui  nous  ins- 
*^  Boss. 

li  Dent  contribuer  à  instruire  ceux 
Dogae  prërenUo»  aveugle  ».  Fitc*. 


•Tvswumx. 

«  InstruisezHfous,  juges  de  la  terre. — E\\t  s'est 
»  instruite  elle-même  pendant  que  Dieu  ins^ 
»  truisoit  les  princes  par  son  exemple.  »    Boss. 

a  S  instruire  de  sa  religion  et  de  ses  deyoirs. 
»  —  Un  prince ,  qui ,  tout  grand,  tout  éclairé 
»  qu*il  est ,  a  bien  voulu  s  instruire  pour  com« 
»  mander.  »  Fl^ch. 

INSTRUIT,  ITE,  participe.  Un  homme  ins^ 
fruit  d'une  affaire.  Un  procès  instruit  f  bien  ins' 
truit. 

.  On  dit  qu* un  général  d'cmèe^  t{\\*un  €mtàas^ 
sarleur  est  bien  instruit,  pour  dire  qu'il  est 
bien  informé,  bien  averti  de  tout  ce  qui  sa 
passe. 

On  ditau^t,  un  homme  instruit ,  très  irlS" 
truit,  pour  dire,  un  homme  qui  a  beaucoup 
de  connoissances. 

«K  L'église  inspirée  de- Dieu  est  instruite  jftir 
»  les  saints  apôtres.  —  Qu'il  seroit  aisé  de  les 
»  confondre  ,  s'ils  ne  craignoient  pas  d'être 
»  instruits.  »  Boss. 

Instruit  de,  IxsTauiT  qus. 

«  Trks 'instruit  de  ses  affaires  et  des  moyens 
»  de  régner.  »  Bom. 

a  Une  loi  qui  vent  qu'on  soit  instruit  de  sa 
»  profession.  »  Fl^h. 

Hippolyte ,  ùiêtnùt  de  ma  forevr. 

Thésée  est  mort ,  ratdame  ,  et  tous  senle  en  dontet  i 
Athènes  en  gémit ,  Tréfèoe  en  est  initnùtg. 
Instruite  dm  respect  qn*il  vent  toos  eonserrar. 
Bientôt  de  Jésabel  la  fille  roeoririère. 
Instruite  que  Joas  voit  eocor  la  lumière. 

Tonte  M  condaite 
Marque  dans  son  devoir  une  ame  trop  instruite. 
Il  rent  de  vos  secrets  être  instruit  par  ma  bouche. 
De  nos  crimes  communs  je.  veux  qu'on  soit  instruit, 
11  n*est  que  trop  instruit  de  mon  cqetir  et  du  vfttre  f 

Instruit  des  complots  qui  menaçoient  %s.  vie.     R  AC. 
(YojetjreJx.) 

INSTRUMENT,  s.  m.,  outil  qui  sertà  roii- 
vrier ,  à  l'artisan  pour  faire  quelque  chose.  Bott 
instrument.  InUrnment  nècessçiire.  Instrtunetit 
de  chirurgie.  Instrument  dr.  Charpentier,  de  ma^ 
çon,  etc.  Un  ouvrier  fourni  de  tousses  instm^ 
mens.  Ce  faux  monnoyeur  fut  pris  avec  tous  ses 
instrumens.  Il  est  C inventeur  de  cet  instrument. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

»  Avec  quel  soin  et  auelle  dépense  rechercha- 
»  t-il  les  inslnunens  de  la  passion  du  fils  de 
M  Dieu  7  »  FLicfl. 

<)*ai  reconnu  le  fer  ,  instrument  de  sa  rage  j 
Ce  fer  dont  je  Tarmai  pour  un  plus  noble  usage. 
Qoe  lardes-TOUS?  Allez,  et  faites  piroropremeot 
itérer  de  sa  mort  le  honteux  instrument.  KAC 

On  appelle  instrumens  de  mathématique^  la 
règle ,  le  compas,  le  quart  de  cercle^  etc. 

On  appelle  instrument  de  musique,  tout  ins- 
trument fait  pour  rendre  des  sons  harmonieux^ 
comme  sont  les  orgues,  le  luth,  la  violé,  lé 
hautbois ,  le  clavecin ,  le  violon ,  la  harpe,  etc. 

IvsTRUMEVT,  se  dit  aussi  des  contrats  on  des 
actes  publics  par  devant  notaire.  Cest  un  ins* 
trument  authentique. 
Kt  dé)k  le  notaire  a ,  d*on  stjle  énergiqve  , 
Oriffcaaé  de  toa  f  ovg  Vinstrmmer^t  anthsAtiqne.  BOlfi^ 
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Il  se  dit  aussi  figurëment  des  |>ert«ities  ou 
des  choses  qui  servent  à  produire  quelque  effet, 
et  à  parvenir  à  quelque  nn.  Fouê  ave%  éié  Vins' 
irumerU  de  sa  vengeance.  Servir  d'ina trament  à 
la  vengeance  de  que/g t/un.  Ses  propres  lettres  ont 
servi  d'instrument  pour  le  perdre.  Ses  domesti- 
ques ont  été  les  inatrumens  de  sa  rj^ne.  Ses  amis 
ont  été  r instrument  de  sa  fortune.  Dict. 

«K  II  a  été  le  digne  instrument  des  desseins 
»  les  mieux  concertés.  —  Prenez  vos  plumes 
»  sacrées,  agiles //f^/r^/Tie/ud'un  prompt  ëcri- 
»  vain  et  d'une  main  diligente,  n  Bosa. 

a  Ceux  qui  doivent  être  les  instmmens  de  la 
»  félicité  publique.  —  ARn  que  ces  richesses 
»  soient  le  supplice  de  leurs  passious,  comme 
9  elles  en  sont  les  instrumens.—  L'Italie  le  re- 
»  garde  comme  un  des  principaux  instrumerts 
v  de  ces  grands  et  prodigieux  succès  qu*ou  aura 
»  peine  à  croire  un  jour  dans  l'histoire.  —  Ces 
»  grandes  âmes  qu'il  a  choisies  comme  les  ins- 
»  trumens  visibl^-s  de  sa  puissance.  —  II  devint 
»  un  des  pins  nobles  instntmens  dont  Dieu  se 
»  soit  servi  dans  son  église ,  pour  faire  éclater 
»  sa  puissance.  —  Ceux  qui  font  servir  d'i>t«/ri/- 
»  ment  à  leur  ambition  les  mystères  les  plus 
»  saints  de  la  religion  et  le  sacrifice  de  Jésus- 
»  Christ  même.  —  On  eût  dit  qu'il  avoit  honte 

V  de  servir  â* instrument  indigne  à  la  puissance 
»  de  Dieu. — Dieu  se  sert  des  plus  foibles  inHru- 
»  mens  pour  confondre  la  force  et  l'orgueil  des 
»  hommes.  — 11  s'en  sert  comme  d'un  noble  et 
»  glorieux  instrument  pour  faire  admirer  sa 
»  puissance.»  Flècb. 

Mais  si  ce  mèine  enfant ,  à  tes  ordres  dodle , 

Doit  ôtre  à  tes  dosseins  nn  instrument  utile.         R  AC. 

INSUBORDINATION,  «./.,  défaut  de  subor- 
dination, manquement  à  la  subordination.  // 
règne  dans  ce  corps  une  grande  insubordination. 
Esprit  d'insubordination.  Punir  f insubordina- 
tion, j^ete  d* insubordination.  Un  tel  officier  a  été 
cassé  pour  fait  (Tinsubordiruition .       ^ 

INSUBORDONNÉ,  ÉE,  adj,,  qui  a  l'esprit 
d'insubordination,  qui  manque  fréquemment 
à  la  subordination. 

INSUFFISANCE,  «. /.,  incapacité,  manque 
de  suffisance.  On  ne  l'a  pas  admis  à  cette  charge, 
à  cause  de  son  insuffisance,  U insuffisance  de  ses 
raisons,  de  ses  moyens, 

INSUFFISANT,  ANTE,  adj. ,  qui  ne  suffit 
pas.  Ces  moyervt  sont  insuffisans.  La  raison  est 
insuffisante  pour  pénétrer  Us  mystères  de  la  foi, 

INSULAIRE,  adj,  des  deux  genres  ,  habitant 
d'une  île.  Les  peuples  insulaires.  Il  est  aussi 
8ul)stantif.  Les  insulaires, 

INSULTANT,  ANTE,  adj.,  qui  insulte.  Dis- 
cours  insultant,  jéir  insultant.  Procédé  insul- 
tant. Manières  insultantes.  Paroles  insultimtes, 

INSULTE,  a.  /. ,  mauvais  tiaitement  de  fait 
ou  de  parole,  avec  dessein  prémédité  d'offenser. 
I\tire  insulte  à  quelqu'un.  Faire  uhe  insulte  à 
quelqu'un.  Il  a  reçu  une  nouvelle  insulte ,  une 
étrange  insulte.  Il  était  autrefois  masculin.  De 
là  vient  qu'on  lit  dans  Boileau  : 
(II)  te  croyoit  à  cooTert  de  Vmfulte  yecré. 

<c  Mettez-le  du  moins  à  couvert  des  insultes 

V  du  dehors.  »  Bosa. 


On  dît,  mettre  hors  d'insulte,  en  p 
places ,  des  forts ,  etc. ,  pour  signifier, 
met  à  l'abri  d'une^  surprisé ,  d'un 
main,  etc- 

INSULTER^  V.  a,,  maltraiter  qu( 
fait  ou  de  paroles ,  de  propos  delibér 
quelqu'un.  L'insulter  Je  paroles. 

il  signifie  aussi ,  manquer  à  ce  qi» 
aux  personnes  ou  aux  choses.  En  o 
s'emploie  avec  la  préposition  à.  In 
misérables.  Il  ne  faut  pas  insulter  au. 
reux.  Insulter  à  ses  juges.  Insulter 
Insulter  à  la  misère  de  quelqu'un ,  à 
publique.  Insulter  à  la  raison  ,  au  6<v. 
bon  goût, 

et  II  insulte  en  son  cœur  aux  foibles 

Moi  qoi ,  contre  Tamoar  fièrement  révolu 
jimx  fers  de  tes  capti£i  ai  Jong-tempt  ùumà 
Nos  snperbes  TaÎDqnenrg  iruit/tant  à  nos  lai 

Ualheartas  ,  Tai  servi  de  héraot  d  sa  gjLok 
Le  traître  I  ^ insylioit  à  ma  confasion. 

Il  signifie  aussi ,  attac|uer  vivemen 
couvert ,  et  se  dit  ordinairement  ei 
d'une  place  de  guerre  et  des  foriiBca 
suUer  une  place.  Insulter  les  dehors  d\ 
Insulter  une  demi^lune. 

Iksulté,  êb,  participe. 
Et  des  noyers  souvent  do  passant /hxk/i^. 

INSUPÏ>ORTABLE,  adj.  des  deux  g 
tolérable ,  qui  me  peut  être  souffert,  i 
douleurs  insupportables. 

On  dit  figurément ,  cet  homme  est 
table,  pour  dire,  qu'il  est  très-incomn 
fâcheux. 

On  dit  de  même  :  Une  humeur  insu 
une  chose  insupportable.  Cette  façon  < 
parler  est  insupportable.  Ses  rruuiiérv 
supportables.  ^      Dict.  ds  l' 

«  Ses  excessives  et  insupportables  d< 
»  Travaillée  de  peines  insupportables. 
»  insupportable  de  sa  tyrannie.  —  1 
»  qu'ils  souffrent  leur  paroissent  plui 
»  tables  que  Ceux  qu'ils  prévoient. 
heure,  ) 

«  Il  est  imtupportable ê'en  être  éloig 
n  éloigné  de  la  cour  ).  —  Tout  ce  qui  : 
»  dessus  d'eux  leur  devient  odieux  et 
»  tahlif.  D 
St  d'an  refas  crnel  VînsupporUthle  injure. 

INSUPPORTABLEMENT ,  adv, ,  < 
nière  insupportai bie.  Ilétrit  insuppot 

INSURMONTABLE,  adj,  des  deu 
qui  ne  peut  être  surmonté.  Il  a  tnm 
dessein  des  difficultés  insurmontables 
insurmontable.  Envie  de  €tomtir  insun 

Dict.  de 

«  Des  difficultés  insurmontables.  — 
»  clés  qui  paroissent  insurmontables.i 

INSURRECTION,  «./.,  soulèvem* 
le   gouvernement.  Ceux  qui   emplc 
expression,  y  attachent  une  idée  de 
j  UHtice.  L'Insurrection  des  américain, 

INTACT,  ACTE,  adj.  (  on  proi 
et  le  T  ) ,  à  quoi  Ton  n'a  pas  touché 

s'est  trouvé  intact. 


UT 

ymieipaleinent  a«  figuré  dans  les 
[fastes  :  matière  intacte ,  pour  dire^ 
e  qui  n*a  po«Bt  été  traitée  ;  réptjta- 
,poiir  dire,  une  réputation  qui  n'a 

attaquée ,  ou  sûr  laquelle  la  ca- 
pu  laisser  aucun  soupçon. 

vertu,  probité  intacte ^  pour  dire, 
>iië  qai  .est  à  Tabri  de  toute  espèce 

• 

ossi,  dans  ce  dernier  sens,  c'est  un 
c/,  pour  dire,  un  homme  évidem- 
rochabte,  auqud  on  n'a  jnmaia  eu 
ipr^cber  rien  de  matbonnète.  Un 
Kl  sur  la  valeur ,  sur  l'article  de  Vih" 

SA.BLE,  adj,  des  deux  genres^  qui 

tarir.   Source  intarissable.    Mine, 

trissabte.  Ijarmts ,  pleura  intarissa- 

or^ment,  une  érudition  ,  une  imagi- 
t'sHfMe ,  pour  dire,  une  érudition, 
■tien  qui  ne  s'épuise  point. 
lans  le  même  sens,  une  source  ùua- 
Tuitiian, 

'um  poëte ,  que  sa  veine  est  intaris^ 

r  dire  qu'il  fait  beaucoup  de  vers 

ortes  de  raatièlres;  et  familièrement 

parleur ,  que  son  babil  est  intaris- 

E ,  adj.  des  deux  s^enres yX\xx\  est  d'une 
orTuptible./^/^e  intègre.  Il  est  fort 
'£  vertu  intègre. 

rrk ,  .*.  f. ,  vertu  ,  qualité  d'une  per- 
»re.  JJ intégrité  des  mœurs.  Grande 
^arfuite  intégrité.  L'intégrité  d'un 
rr ,    corrompre  l'intégrité   de    gurl^ 

DiCT.  DB  L  ÂCAD. 

igues  et  les  partialités  qui  corrom- 
égrité  et  la  )ustice.  —  Les  louanges 
m  noit  à  son  intégrité.  —  Rend  re  la 
IX  peuples  avec  une  intégrité  exem- 

Boss. 

itnde  où  il  s'étoit  retiré  pourroit  ré- 
e  son  intégriié^X.  de  son  innoeence.  » 

FLtCHIER. 

c  aussi  letat  d'un. tout  qui  a  tontes 
Cela  détruit  l'intégrité  du  tout.  Il 
iépàt  dans  toute  son  intégrité, 
ty  dans  la  didactique,  l'état  pnrf<:i7t 
\  saine  et  non  corrompue.  Cela  con- 
,  les  parties  intérieures ,  dans  leur  i/h- 
I  gardé  des  fleurs ,  des  fruits ,  d^urte 
itre  ,  dans  leur  intégrité,  en'4eur  par- 
lé. 

lCT  ,  M.  m,  (on  prononceleCetJeT), 
ctique,  la  faculté  de  lame,  qupn 
Tement  l'entendement. 

XîTJF,  IVE ,  adj^y  appartenant  à 
U  n'est  guère  en  usage,  qu'au  fémi- 
I  ces  phrases  de  l'école  :  la  faculté, 
inieUeciive, 

ZTlOff  f  a.  /.  ,   l'action   de  com- 

conccvoir. 

rrUEL  ,  FXLE,  adJ.,  qnî  appar- 

iiect     <X^vÂ  est  d^tus  l  eutcudeni«ui  ^ 
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Tm  faculté  intellectuelle.  L'espérance  et  la  foi 
sf)nt  des  vertus  intellectutlles.  Objet  intelltctuel. 
Vérités  intellectuelles. 

Il  signiBe  aussi  spirituel,  par  opposition  à 
matéfiel.  Ainsi,  on  dit  que  Fange  ff[\\t  Came  ett 
une  substance  intellectuelle ,  un  être  intellectuel 

INTELLIGEMMENT  ,  adv,  (  on  prononce 
intellijamment),  avec  connoissance  et  intelli- 
gence. Conduire  intelligemment  utie  affaire.  \\ 
est  peu  usité. 

INTELLIGENCE,  s,  f  ,  faculté  intellective, 
capacité  d'entendre,  de  comprendre.  Cet  homme 
a  V intelligence  vive ^  prompte ,  dure,  tardive^  etc. 
Il  a  de  l'intelligence.  Il  a  peu  d'intriligence.  I). 

»  Tant  est  haut  son  courage,  tant  est  vaste 
»  son  intelligence.  (  Voyez  rayon.  )  —  Une  sou- 
>»  mission  de  ri>f/W//>^//ce  entièrement  captivée 
»  sous  l'autorité  de  Dieu.  »  (Voyez  ai>,  don,  ) 

BOSSUET. 

II  signifie  aussi ,  connoissance  approfondie, 
compréhension  nette  et  facile.  L'intelligence 
des  langues ,  des  affaires.  Parfaite  intelligence , 
grande  intelligence  des  affaires.  Il  m'a  donné 
Cintrlligence  de  ce  passage.  lia  l'intelligence  des 
écritures,  Dicr.  de  l  Acad. 

a  Cette  paix  qui  surpasse  toute  intelligence.  » 

^  BOSSUET. 

fc  Elle  eut  une  claire  intelligence  des  gran- 
»  deurs  adorables  du  verbe. —  Il  acquit  une 
i>  parfaite  connoissance  du  droit  hum;iin  et  du 
»  droit  divin  ,  une  intelligence  profonde  de^ 
»  lois  et  de  la  coutuine.  »  Fléch. 

Moi  qui  ,  dès  l'enfance  ,  élevé  dans  ton  sein  , 
De  lOQs  ses  aaoaveiaens  «i  trop  d'inleUigencc, 
J'ai  la  dans  ses  regards ,  etc.  R  Ae. 

II  signifie  aussi ,  correspondance  ,  communi- 
cation entre  dps personnes  qui  s'entendent  l'ime 
avec  l'autre.  Pour  (wus  tromper ,  il  y  a  de  l'in- 
telligence entre  ea.x.  Eniretf-nir  intelligence  avec 
les  ennemis,  jévoir  des  intelligences  secrètes.  Il 
avait  une  intelligence ,  //  entretenoit  des  intelli- 
t*ences  dans  cette  place  pour  la  surprendre,  il 
comptait  sur  une  intelligence  qui  a  manqué.  Cet 
espion  a  une  double  intelligence^  c'est-à-dire, 
une  intelligence  avec  les  deux  armées.     Dior. 

Notre  salut  dépend  de  notre  inUIUfence. 

Uu  geste  confident  de  nof^e  înteUlgencii, 

Et  si  le  sort  contre  elle  à  ma  baioe  se  joint. 

Je  SAiirai  profiter  de  cette  intelUgenct 

Poar  ne  pas  mourir  seule  f  etc.  Bac. 

^TRE  dIntelligeîîce.  Ils  sont  d'intelligence 
pour  vous  Surprendre.  DiCT. 

Est-ii d'intelligence  avec  mci  ennemis? 

Je  TOUS  ai  crus  tons  deux  ^'intrlUgence. 
Tout  serobloit  arec  nous  être  d'intelligence. 
Que  la  bouche  et  le  coeur  sont  peu  dkinteWgenre  ! 

RacinB. 

ÈTRB  d'FkTELLIGENCE  À. 
Tons  deux  à  m©  tromper  sont^fls  d'InteWgenre?  ' 
Tous  deux  d'iniefligenre  à  nous  sacrifier.  RAT.. 

Il  signitie  aussi,  amitié  réciproque,  union 
de  senti  mens.  Ils  sont  en  bonne  intelligence  y  en 
parfaite  intelligence.  Il  est  survenu  an  démêlé 
qui  a  rompu  leur  intelligence.    Drcr.  de  t'AcAO. 

«  Nç  s'cst-elle  pas  appliciuée,  en  toutes  reA- 
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»  contres,  à  conserver  cette  même  inUUigence?  ^ 

BOSSUET. 
Un  obstacle  étemel  rompt  flotre  inttVîgencc.     Rac. 

Iktellioekce ,  siguiRe  aussi  une  substance 
purement  spirituelle.  Dieu  est  la  aouveruine  in^ 
ieUigence ,  ia  suprême  intelligence, 

Oa  appelle  les  auges  ,  les  inUUif^ences  cé^ 
lestes.  ,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  La  souveraine  intelligence,  »  Boss. 

En  termes  de  peinture,  il  se  dit  des  parties 
qui  out  plus  de  rapport  au  goût  de  i'urtiste  , 
qu'à  l'étude  et  au  travail.  Aiusi,  on  dit:  La 
science  du  dessin ,  et  C intelligence  du  clair  obs^ 
cur. 

INTELLIGENT ,  ENTE ,  adj, ,  pourvu  de  la 
faculté  intellective,  capable  d'entendre  et  de 
raisouncr.  Eu  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage 
qu'eu  ces  phrases  :  L'homme  est  un  être  intelli- 
gent. Vange  est  une  substance  intelligente, 

.  INTELLIGENT,  Habile  et  versé  en  quelque  ma- 
tière, en  quelque  affaire,  et  qui  en  a  une  parfaite 
4:onnoissance.  H  est  intelligent  en  ces  matières , 
dans  les  affaires  étrangères.  Intelligent  dans  les 
Négociations  f  dans  les  finajtceh. 

On  dit  aussi  absolument,  c'est  un  homme  in* 
Jelligent  (qui  a  de  l'intelligence ).  Dicx. 

(f  Son  sage  et  intelligent  chancelier. — Ces  ma- 
»  gistrats  intelligens,  »  Boss. 

«  On  ne  devient  ni  plus  intelligent  ni  plus 
»  éclairé  dans  les  choses  de  Dieu.  —  Dieu  qui 
*  les  crée  toutes  sages  et.  toutes  intelligentes,  » 

Fl^cuier. 

INTELLIGIBLE  ,  adj.  des  deux  genres  (  on 
prononce  les  deux  L  dans  ce  mot  et  le  suivant), 
qui  peut  être  ouï  Facilement  et  distinctement. 
Parler  à  voix  haute  et  intelli^ihle ,  à  haute  et 
intelligible,  voix.  Des  sons  distincts  et  intelli- 
gibles. 

U  signifie  anssi/qui  est  aisé  à  comprendre. 
Ce  passasse  est  fort  intelligible.  Cet  auteur  n'est 
pas  intelligible. 

InTELLtoiBLE ,  txi  termes  d'école,  se  dit  aussi 

de  tous  les  êtres,  en  tant  qu'ils  sont  l'objet  de 

l'entèmleaient.  Ainsi;   être  intelligible ,  w  dit 

par  opposition  aux  êtres  qui  tombent  sous  les 

■  flens. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  ce  qui  ne 
«nbsiste  que  dans  renteudement,  comme  les 
êtres  de  raison  ;  et ,  en  ce  sens,  il  est  opposé  à 
réel.  Les  universaux  ,  les  catégories  ne  sont  que 
des  étrts  purement  intelligibles, 

INTELLIGIBLEMENT ,  adu. ,  d'une  manière 
intelligible.  Lire  intelligiblement.  Prononcer 
intelligiblement.  Écrire  intelligiblement. 

INTEMPÉRANCE ,  s.  /.  ,  vice  opposé  à  la 
tempérance.  Son  intempérance  a  ruiné  sa  santé. 

On  dit  Bgurémenty  intempérance  de  langue , 
pour  dire ,  trop  grande  liberté  qu'on  se  donne  A 
parler;  intempérance  et  étude,  de  travail  ^  pour 
dire,  excès  dans  l'étude,  dans  le  travail. 

tt  Une  assiduité,  et,  si  )'ose  le  dire»  une  in- 
9  tempérance  de  lecture.  »  Fléch. 

4L  Ne  croyez  pas  que  l'homme  ne  soit  emporté 
P  q^e  piic  ïintempérame  des  sens  ;  Vintempé^ 


IJNT 
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M  ran£e  de  l'esprit  n'est  pas  moiat  flâ 

Boflt 

INTEMPÉRANT,  ANTE,ar/y.,  qui 
de  l'intempérance.  Cest  un  /tomme  foi 
pérant, 

H  est  aussi  substantif.  L'intempérar^ 
ses  jours  par  ses  débauches, 

INTEMPÉRÉ ,  ÉE ,  adj. ,  déréglé  dam 
sions  et  dans  ses  appétits.  Cest  un  ho 
tempéré  en  toutes  choses, 

INTEMPÉRIE,  s./,  dérèglement, 
dit  guère  que  de  l'air  et  des  humeurs 
humain.  On  souffre  beaucoup  de  t'inten 
l'air.  Les' corps  se  ressentent  de  fintem^ 
saisons.  Il  y  a  une  grande  intempérie  d 
dans  ce  corps.  Cet  homme  est  malade  d'ut 
périe  d'entrailles,  Dict.  db  i 

<c  V intempérie  des  siisont.  »  (Voyei 
sion,  )  Fi 

INTENDANCE,  *.  /.  direction ,  adi 
tion  d'affaires  importantes,  la  charj 
commission  d'intendant.  Il  a  lintenc 
telle  chose.  Il  lui  u  donné  l' intendance  <k 
son ,  de  ses  finances,  L  intendance  des  h 
L'intendance  des  vivres.  L* intendance  d 
vince,  ^intendance  iPun  tel  a  duré  tan 

Il  signifie  encore,  le  temps  que  dnroi 
nistration  de  l'intendant.  Pendant  se 
dance  on  en  usoit  ainsi. 

Il  se  dit  aussi  du  district  où  s'étc 
charge  d'un  intendant.  Cela  n'est  pa 
intendance.  Cette  élection  est  de  fin 
d'un  tel. 

Il  se  preuoit  encore,  et  surtout  dam 
vinces ,  pour  la  maison  où  logeoit  Tint 

INTENDANT,  *.  m.^  cejui  qui  est 
pour  avoir  la  conduite,  ia  direction  é 
nés  affaires f  avec  pouvoir  d'eu  ordoo 
tendant  de  la  maison  d'un  prince^  Intei 
finances.  Intendant  de  telle  province.  J 
de  telle  armée.  Intendant  de  province.  J 
tf armée.  Intendant  des  bàtimens.  Inlt 
la  marine-  U  ne  chargé  ^  une  commission 
dant  des  finances.  On  l'a  fait  intendant,  a 
cU:  justice ,  police  et  finances ,  en  telle  pi 

INTENSITÉ,  *.  /. ,  terme  didactiii 
dit  en  physique ,  et  surtout  des  quai 
si  blés.  C'est  le  degré  de  force  ou  d'activ 
chose,  d'une  c^ualité,  d'une  puissance, 
site  tie  la  lumière,  du  son,  du  froid,  d 
mouvante ,  etc.  L'intensité  du  son  ne  dk 
à  sa  propagation, 

INTENSIVEMENT,  adi^. ,  avec  ii 
avec  force ,  véhémence. 

INTENTER,  v.  a.  Il  n'est  d'usage 
ces  phrases ,  intenter  une  action ,  in 
procès ,  intenter  une  accusation  contre  ç 
pour  dire,  faire  un  procès,  former  un 
tion  contre  quelqu'un. 

INTENTION,  *./.,  dessein  ,  moût 
l'ame^  par  lequel  on  tend  à  quelque  fi 
intention.  Mauvaise  intention.  Droite 
intention.  Il  a  intention,  l'intention 
quelque  chose.  Mon  intention  n'éloit  pi 
déplaire.  Il  faut  considérer  f  intention 


INT 

I  fanéaUur.  It  faut  regarder  V intention. 
Iftifiede  nos  inieniîonê.  Intention  secrète, 
a  itUmiions,  Jufier  fie  tUntehtion,  Je  l'ai 
ttrar  intention.  Je  ne  l'ai  fait  à  cuitre  in- 
La  droiture  des  intentions.  Dic.  db  l'Ac. 
bonnes  intentions.  (  Voyez  recueillir.  ^  — 
viture  de  ses  intentions.' — Là,  on  épie 
:hé%,  on  épnre  ses  intentions.  »  Boss. 
yremter  trîbunai'oii  il  monta  fui  celui 
:onscience,  pour  y  sonder  le  tond  de  ses 

«w Il  méprisa  souvent  les  bruits  du 

re,  et  même,  se  renfermant  dans  ses 
*  inienli€)ns  f  il  lui  abandonna  les  np- 
M.  —  A-l-«lle  évité  ces  désirs  séculiers 
fMrle  saint  Paul?  ces  intentions  demi- 
s,  demi-mauvaises ?~-Un  prince  étran- 
iont  il  a  voit  pénétré  les  plus  secrètes 
ans.  — La  paix  s'éloigne ,  les  bonnes 
«M9  des  alliéi  se  ralentissent.  — ;•  Bécou- 
lon-seulement  les  desseins ,  mais  encore 
Btifii  et  les  intentions. — Ses  intentions 
ittoujouo  anssi  bonnes  que  ses  actions.v 
Bs  iniefUions  ne  sont  pas  toujours  si 
,  qu'il  n'y  entré  un  peu  de  raisons  et 
Midérations  humaines.  »  (Voyez  7"/^<i- 
nU  ,  joindre,  pureté,  occupé  j  oracle.  ) 

FLiCHIER. 

ù  jsfcr  si  mal  de  son  intention  ? 

boeatùms  je  poarroU  tous  instruira , 

Rac. 

ITOV  BE. 

ienlion  ^'obéir  et  de  plaire  à  Dieu.  » 

Flécbier. 

nploîe  quelquefois  dans  le  sens  de  vo- 

[oand  c^t  un  supérieur  qui  parle.  /> 

t  navmr  ses  intentions.  Mon  intention  est 

%  pariiez  fiés  ce  moment. 

it ,  en  termes  de  dévotion ,  diriger  ou 

«R  intention, 

!  dit  pins  ordinairement  de  ceux  qui , 

nver  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  un 

\,  dans  une  action  ,  allèguent  l'inno- 

fîknr  motif,  de  leur  intention.  Il  n'y  a 

W  ne  prétende  justifier  par  la  direction 
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lit  aussi  y  faire  des  prières  ,  donner  des 
9$ t  dire  ta  messe,  etc.,  à  l'intention  de 
I'Im,  pour  dire  ,  faire  ces  choses  dans  le 
rîfi'elles  lui  servent  devant  Dieu.  //  a 
ifiSre  ta  messe  à  l'intention  de  sesparens 
trépassés. 

BTIONNÊ ,  ÉE ,  participe  du  verbe  in- 
ter,  qui  n'est  point  en  usage,  qui  a  cer- 
kCenlton.  Une  personne  bien  intentionnée, 
mmes  mal  intentionnés.  Tl  ne  [se  joint 
■'avec  bien,  mal  ou  mieux. 

BCÉDERy  V.  /!.,  prier»  solliciter  T)our 
Bn ,  afin  de  lui  procurer  quelque  bien 
e  garantir  de  quelque  mal.  Zcz  sainte 
,  Us  saintâ  intercèdent  auprès  de  Dieu 
hommes.  Il  a  intercédé  auprès  du  roi 
criminel.  ^  vou9  prie  d'intercéder  pour 
ir  cette  grdce» 

ICEPTEH,  V.  #7.  ^arrêter  par  surprise, 
diteiière  que  des  lettres,  ou  d'autres 
abiablespar  ou  Ton  découvre  quelque 


secret*   On  a  intercepté  une  lettre,   tm  jjapief 
d'importance. 

iKTBacEïTÉ,  feE ,  participe.  Des  lettres  inter^ 
ceptées  découvrirent  V intrigue. 

INTERCESSEUR  ^s.m. , qui  intercède.  Puis- 
sattt  intercesseur.  Foible  intercesseur.  I>s  sain  ts 
sont  nos  intercesseurs.  Je  veux  jitre  votre  inter* 
cesseur  auprès  du  ministre,  lùtre  intercesseur 
pour  quelqu'un,  en  faveur  de  quefqu'im, . 

INTERCESSION,  «./.,  prière,  actron  d'in- 
tercéder. Puissante  ,  foiôle  mterceasion.  Uinter' 
cession  des  saints.  Demander  quelque  c/io-^e  à 
Dieu  par  V intercession  de  la  sainte  fierj^^e.  J'ai 
employé  l' intercession  d'un  tel.  Dicr.  de  l'Acad, 

«  Les  i/z/^n-eWo^j  puissantes  et  les  exemples 
»  encore  vivans  de  ce  grand  saint.  —  L'e^prit 
»  divin  que  j'invoque  par  Y  intercession  c^e  |a 
»  Vierge.»  {yoytzfavorissr.)  Fléch. 

INTERDICTION,  *./.,  défense  par  se:itrnc« 
ou  arrêt  à  un  ofticier  de  faire  aucune  fo  m  tion 
de  sa  charge,  ou  à  une  cour  de  juger.  Il  a  ^  tenu 
un  arrêt  d'interdiction  contre  ce  présid/a'.  I,es 
actes  que  fait  tm  ojjicier  pendant  son  interdit  tien 
sont  nids.  On  lui  déj'endit  à  peine  d'i/derdiction  ^ 
à  peine  d'interdiction  de  sa  charge. 

Oq  dit  aussi  :  Interdiction  du  commerce.  Un 
arrêt  d'interdiction  contre  un  prodigue.  Il  ne- 
peut  procéder  en  justice,  qu'il  n'ait' fait  lever 
l'interdiction, 

iKTERiycTioK,  sedit  des  ofBciersoe  la  justice, 
et  interdit ,  des  choses  sa iu  tes. 

Il  se  dit  encore  eu  céuéral  de  la  suspension 
des  fonctions  d'un  ofnce^  i>ar  ordre  du  supé-* 
rieur. 

INTERDIRE,  verh.  act.  (  on  dit  à  la  premier* 
personne  du  pluriel  au  présent  de  rindicaiif  , 
ix)us  interdisez  ;  à  l'égard  du  reste,  il  se  conju*- 
gue  comme  dire],  défendre  quelque  choseà  quel- 
qu'un. On  lin  a  interdit  (entrée  de  ta  ville,  de 
teUe  maison.  Im  ville  lui  est  interdite.  Interdire 
le  barreau  à  un  avocat.  Interdire  la  vhuiie  à  uft 
prédicateur.  Interdire  le  commerce.  Interdire  Cen- 
trée de  l'église.  Interdire  toute  communication. 
Interdire  la  parole.  Cela  vous  est  interdit.   Dict. 

Cet  ordre  cruel , 
Qni  m'aroit  interdît  Tapproehe  de  l'autel.  Kac, 

Il  se  dit  absolument  d'une  sentence  par  la- 

3uelle  on  défend  aux  ecclésiastiques  l'exercice 
e  leur»  ordres  ,  et  la  célébration  des  sacrcmens 
et  du  service  divin  dans  tous  les  lieux  soumis 
à  l'interdit.  L'évéque ,  le  pape  a  interdit  ce  pré^ 
tre,  cette  ville.  Il  a  dnût  de  suspendre  etd'inter- 
dire.  On  a  interdit  Cette  église. 

Il  se  dit  aussi  des  officiers  de  justice  ou  de  la 
maison  du  Roi,  auxquels  on  défend  d'exercer 
leurs  charges.  Interdire  un  présidiat^  un  bail-^ 
liage.  Le  parlement  a  interdit  un  tetjtsgs.  On  ta 
interdit  de  la  fonction  de  sa  charge.  On  tes  a  i/i- 
terdits  pour  deux  ans.  Ils  ont  été  interdits  par 
arrêt,  jbe  premier  gentilhomme  de  la  chambre  a 
interdit  un  huissier.. 

On  dit,  ea  termes  de  pratique ,  i/i^nf/rv  un- 
homme,  pour  dire,  lui  défendre  par  justice  de 
contracter,  de  disposer  de  sou  bien.  On  a  inter^ 
dit  ce  prodigue ,  ce  vieillard.  ^ 

U  signiiié  aussi ,  étouner»  troubler  qutl^^i  '^^ 
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en  sorte  gu'il  ne  sache  ce  qu'il  dit  ni  ce  qu'il 
fait;  et  daus  ce  seus  ,  il  n'est  guère  d'usage  que 
clans  les  temps  composés.  La  peut  l'cwoit  inUr^ 

dit^  l'avait  tellement  interdit  ^  que //  étoit 

si  interdit ,  que 

IKTERDIT,  ITE,  participe,  il  signifie  aussi , 
ëlonné,  tiouhié,  qui  ne  peut  répondre,  ou  qui 
ne  sait  ce  qu'il  fait,  ce  qu'il  dit.  //  demeura 
tout  interdit  y  si  intc/rlit ,  que.,.  DiCT.  de  l'Acao. 

Je  TOUS  Yoii  sans  épée  ,  interdit ,  sans  cooleur. 
Le  rui ,  vous  le  vojez  ,  flotte  encore  inurdit. 
Un  tel  excès -d'horreur  rend  mon  anie  ÎHtrrdikf, 
Tons  change!  de  couleur,  et  sembler  interdite. 
Votre  ame  en  mVcoatJint  paroit  tonte  inkerditt.  RAC. 

Ikteruit,  défendu. 
£t  depuis  quand,  seigneur,  eDtre-t>on  dans  ces  lieux. 
Dont  l'accès  éloit  nième  interdit  à  nos  jeux?       Rac. 

INTERDIT,  s,  /7I. ,  sentence  ecclésiastique, 
qui  défend  à  un  ecclésiastique  eu  particulier 
l'exeicice  des  ordres  sacrés ,  ou  à  tout  ecclésias- 
tique  la  'célébration  des  sacremens  dans  les 
lieux  inarqués  par  la  sentence.  Mettre  une 
r^liite,  une  ville  entière  en  interdit.  Fiilminerun 
interdit  sur....  Jeter,  lancer,  lever  C interdit. 

INTÉRESSANT,  ANTE,  ûr/y.  ,.qui  intéresse. 
Ouvrage  intéressant.  Pièce  intéressante,  Nou-- 
vcUe  intéressante.  Figure  intéressante. 

INTÉRESSÉ,  ÉE*,  subs.,  celui,  celle  ^ui  a 
iuléi  et  à  quelque  chose.  Je  suis  un  des  intéressés 
{Itins  cette  affaire.  Pour  consommer  F  affaire,  il 
faut  la  sif^ nature  de  tous  les  intéressés  et  de  toutes 
les  intéressées. 

'  On  appelle  plus  particulièrement,  intéressé, 
celui  qui  a  intérêt  dans  les  affaires  du  Roi.  lues 
intére-isés  dans  Us  fermes,  les  intéressés  dans  un 
tel  traité  y  tic. 

INTÉRESSER,  v.  a. ,  taire  entrer  quelqu'un 
daus  uue  aQ'aire,  en  sorte  qu'il  ait  part  au  suc- 
'  es.  On  l'a  intéressé  dans  cette  affaire ,  dans  ce 
px*rti.  » 

Il  signifie  aussi,  donner  quelqite  chose  à 
quelqu'un  pour  le  reiKlre  favoVableâ  une  af- 
iaire  ,  à  une  entreprise.  Cette  affaire  ne  saurait 
se  faire  sans  lui^  il  faut  t  intéresser. 

ïutèmœssÈr,  au  figuré. 

Je  prévins  donc  contre  eux  l'esprit  d*Assnérns, 
y  intéressai  sa  gloire. 

£n  vajn  vous  prétendes,  obstinée  à  mourir, 
InLéiesser  ma  gloire  à  vous  laisser  périr.  Rac. 

Il  signifie  aussi,  être  de  quelque  importance 
])our  quelqu'un.  En  quoi  cela  vous* intéresse-t- 
il?  Cela  ne  vous  intéresse  en  rien,  ne  vous  inté- 
resse en  aucune  façoiu  Et  iigurément  on  dit, 
Vf  lu  intéresse  mon  honneur,  ma  réputation,  ma 
s.inté. 

Ou  dit  qu*^/if  affaire  intéresse  tout  U  corps 
de  la  noblesse,  tnute  une  province,  etc.,  pour 
dire  que  cette  affaire  importe  à  tout  le  corps 
de  la  noblesse,  à  toute  la  province. 

On  dit  que  /f  gros  jeu  intéresse ,  que  h  petit 
jeu  n'intéresse  guère,  pour  dire  qu'il  n'y  a 
((ue  le  gros  jeu  qui  attache.  Et  daus  le  même 
teus  on  dit,  intéresser  le  jeu ,  pour  dire,  le  ren- 
dre plus  attachant  par  l'appài  du  gain. 

il  sîguihe  aussi,  émouvoir,   toucher.   Cette 


eiventuH  intéresse  tout  le  mondé.  li  m 
dans  toute  cette  tragédie  qui  intéresse  h 
leurs.  Une  pièce  qui  h'intéreese  point 
bonne.  Ce  roman  est  bien  écrit ,  mctU  « 
resse  pas. 

Une  éf  «le  teodr«ss( 
Pour  Toos  depuis  long-temps  m*afflige  et  m\ 
(  Urouê  )  qa*au  soin  si  généreux  i/ttértSM  pm 

Rju 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronoMo  perse 
signifie ,  entrer  dans  les  intérêts  de  qw 
eu  embrasser  les  intérêts,  prendire  i 
quelque  chose.  Personne  ne  sUnWresse 
moi  à  tout  ce  qui  voue  regarde  ,  dane  <» 
V0U9  peut  arriver.  Je  nu' intéresse  à  eeti 
comme  si  c'était  ta  mienne  propre.  On  li 
démêler  leur  querelle  sans  que  pereonn 
téressdt  de  côté  ni  d'autre.  Touie  lEut 
téresse  dans  cette  ajfaire,  dans  cette,  guei 

Il  signifie  aiussi ,  prendre  part  flcni 
faire.  It  s'est  intéressé  tktns  cette  Jérme 
parti. 

tt  La  religion  s'intéresse  dans  ses  info 

hou 

«  On  pardonne  tout  aux.méchani 
»  qu'on  ne  s'intéresse  ni  en  leur  conv* 
»'  en  l'honneur  de  Dieu  qu'ils  offcnt 

FLiCHIS 

Il  ne  voit  dans  ton  lort  qna  aoî  qui  ê*ùuértsi 
I.A  moitié  du  sénat  s'inUrute  pour  noot. 
Et  pour  moi  jusque  là  votre  cœor  sHntértssè, 

INTÉRESSÉ,  ÉE,  participe.  On  dit 
téressé  à  une  chose,  à  j'aire  une  choee,"^ 
y  avoir  intérêt,  y  être  obligé,  y  être  et 
le  motif  de  sou  intérêt.  Tous  tes  sujets 
téressés  à  ta  conservation  du  prince  ,  au  i 
au  repos  de  VÉtat.  Vous  êtes  intéressé 
cher  que,., t  Zas  parties  intéressées. 
A  rhonnanr  d'un  époux  Tous-mèn*  insêreis 

'    Intéressé,  qui  a  intérêt  à  quelque  c 

«  Dans  une  occasion  o^  sa  gloire  éta 

»  fntétrssée  (où  il  s'agissoit  moins  de 

»  de  sa  gloire  »).  ^i 

Mais  parliex-TOUs  de  moi  quand  je  root  ai  i 
Dans  ros  secrets  discours  étois-je  intdr€*s4*i 

Vous-même  en  leur  réponse  êtes  intéçes*it. 

On  apiielle ,  un  homme  intéressé ,  un 
qui  est  trop  attaché  à  ses  intérêts,  q 
profit  particulier  en  vue  daus  to^t  ce  q 
il  ne  fera  rien  pour  rien ,  //  est  fort  intét 

ce  Des  huissiers  intéressés  ou  inexor 
»  Ils  ne  vivoient  plus  qu'à  la  merci 
»  ques  riches  souvent  intéressés,  qui  so 
-»  plus  à  profiter  des  maux  d'autrui 
»  soulager.  *•>  1 

Il  se  dit  aussi  des  sentimens  ,*  des 
yues  intéressées.    Démarche  intéressé 
intéressée. 

tt  II  est  à  craindre  que  cette  fidéliti 
9  un  peu  intéressée.  »  I 

Les  vœux  isiténsssét,  (Yojas  Mm.) 
Leurs  soins  inUrnsêfs.  (Yojts  palmrV.) 

INTÉRÊT,  s.  m.,  t»  qui  importe, 
convient  en  quelaue  manière  que  oesi 
l'honneur^  ou  à  1  utilité  de  quelqu'un 


INT 

,  commun,  Intéwéi  (k  fiiftùUe, 
wtkulier.  Intérêt  i(honn^ur.  Jnttréf. 
Tp.  Uger ,  médiocre  intérêt,  U intérêt 
l  L'intérêt  du  public^  Cannoitre  biêfty 
bien  tes  întéréU  éun  État,  lea  intérêts 
a.  Éclairé  sur  aett  intérêts,  La  phtpari 
mes  n'entendent  pas  leurs  intérêts ,  ne 
U  pas  leurs  véritables  intérêts.  Il  a  un 
tér/tf  un  intérêt  considérable  d'empé- 
..  uévoirun  intérêt  en  rtcommandaûo/t. 
embrasser  g  soutenir^  abanchnner.  Ira- 
érels  de  quelqu'un.  J'aurai  soin  de  vos 
îp  conserver  vos  intérêts.  Sacrifier  ses  in- 
bien  public.  Recommander  êes  inté^ 
telqu'u/t  ^  lui  mettre  ^  lui  remettre  ses 
vire  les  mains,  ^gir,  aller  contre  ses 
itéras.  Cest  un  vil  intérêt ,  un  in- 
Ude  qui  le  fait  agir.  Cela,  ne  blesse 
intérêts.  Il  y  va  de  votre  intérêt.  Dès 
il  de  son  intérêt,  de  ses  intérêts ,  //  ne 
us  personne.  La  plupart  des  gêna  ne  se 
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t,ne  se  gouvernent  que  par  intérêt,  que 
fét.  L'inUrH  U  domine.  Cest  l'intérêt 
mte  tout.  Relâcher,  se  relâcher  de  ses 
Ne  relâcher  rien  de  ses  intérêts,  jévoir 
e«  en  vue.Étfe  attaché  à  ses  intérêts.  Il 
-endrs  par  son  intérêt.  Il  est  de  votre  in- 
*esi  pas  de  voire  intérêt  <fen  user  comme 
9.  Je  parle  sans  intérêt.  Jen*ai  eu  en  cela 
térA  que  le  vôire*  Cest  V intérêt  de  votre 
de  votre  gloire ,  de  votre  santé,  de  votre 
wt  qui  me  fait  parler.  J'ai  intérêt  que 
insai.  Dicr.  de  jJAc£D» 

tngkfieT  les  ÉUtt  dans  les  intérêts  da 
Cei  esprit  vil'  et  perçant  qui  pëaëtroit 
ini  de  £icilitë  daiu  les  plus  secrets 
w  —  Propre  à  concilier  les  intérêts  d if- 
dans  U  famille.  —  Concilier  les  inté^ 
i  pJu*  opposas. — Pour  faire  servir  les 
i  à  leur»  intérêts  CAchéi.  »  (Voyez  li- 
Htre,_méler,  maxime,)  Boss. 

lorance  où  Ton  est  des  véritables  inté- 
l'Eue — Quand  il  ne  restera  plus  dV/»- 
oe  celui  de  la  vérité.  —  L'Ëtat  dont  les 
t  lut  furent  plus  chers  que ,  etc.  —  Dé- 
iÊBintérêts.—M^nu  une  infinité d'i/i- 
»  (Voyez  crédit,  sacrifier,  sauver,  tenir, 

Fléch. 

ii«  ton  peuple  embnssar  Vitttérét. 

inse  est  so  Dien  dont  VintSrit  me  gaide. 

»4  ««  granéeor  tovte  entière  etucbée, 

Ir  da  Msg  eec  feiblement  toiehée. 

ri^r^Mol  «•!  lebut  ot  ta  coort. 

u  des  Joifs  déjà  me  sont  Mcréi. 

«r  lei  imUréis  de  la  tœor  et  da  frère  » 

icriSer  le  repoe  de  vos  ionri  ? 

M  ebcgrias)  lies  vos  inidréu. 

Uitérmt,  eoasleeoBTâineres  mieox. 

ve  attachée  à  eet  senli  intérêts. 

atre  Intérêt  contre  lui  tous  aoime? 

*a  fait  frémir  da  péril  de  ma  reine , 

r  iuiérét  est  le  seul  qni  m'alnene. 

i  séparer  isa  intérêts  des  miens. 

r  Mor-lis  pla>  saecéi  qae  les  nôtres  ?    Rac. 

tr,  M,  parler^   pleur,  proférer,  puissant, 

BCOre  ,  prendre  intérêt  à  une  personne. 


e$  prendre  intérêt  à  une  affaire ,  pour  dite ,  l'af- 
fectionner, en 'prendre  soin,  travailler  à  U 
faire  réussir.  Cest  une  affaire  où  je  prends  inté^ 
rét.  Cest  tut  homme  à  qui  je  ne  prends  nul  inté^ 
rit.  Je  prends  intérêt  à  ce  qui  le  regarde.    Dicr. 

Il  ne  »*ett  trevve  poiirt  qnt ,  feoebés  dHu  vrai  cèle» 
Pten lient  à  notre  gloire  nn  intérêt  fidièle. 
Qui  d«tt  prendre  à  vos  jours  plot  A^âudrét  qnm  moi  V 

Racivs. 

On  dit ,  prehdre  intérêt  à  lu  joie,  à  tafflictum. 
dé  quelqu'tin ,  à  lu  perte  qu'il  a  faite ,  â  la  diS" 
grâce  qui  lui  est  survenue ,  pOUX  dire  >  cn  èlltt 
touché ,  j  être  sensible. 

Avoir  lyTà&tT  JL 
Ils  ont  trop  d*imtérét  à  ms  Jnstifitff.  B.AC. 

IiiTéRinr ,  avantage. 

Ce  peaple  de  nvalBs 

Qni  tontes ,  dispntaot  nn  si  graad  intérêt , 

Des  yeax  d'ÀAf aéras  atteadoient  lear  ajrsét»         RAe. 

On  dit  d'une  pièce  de  théâtre  (jui  attache,  qnt 
intéresse  le  spectateur  par  les  situations  et  par 
les  sentim«ns,  qu'iV  j'  a  beaucoup  d'jntérêt-  Il  y 
a  des  pièces  bien. écrites  qui  tombent  par  le  déjattl 
d'intérêt,  Dict.  ux  l'Acjo). 

a  Le  grand  intérêt  qui  rè^ne  dans  ce  deroier 
\  acte.— r  ILunilie  inspire  peu  d*intérêt,  —  Cette 
»  scène  absorbe  tout  l'intérêt  de  la  pièce.  »  (Voy. 
absorber,  )  Volt. 

iNTintr,  se  prend  aussi  quelquefois  àbsola- 
ment  pour  ce  qui  concerne  la  seule  utilité. 
>  Cest  un  homme  aifdessus  de  C intérêt.  L'intérêt 
ne  le  tente  point.  V intérêt  ne  tuijera  jamais  rien 
faire  de  malhonnête.  L intérêt  est  ta  pierre  dé 
touche  de  l'amitié.  Il  trahiroU  aon  meilleur  ami 
pourle  plua  mince  intérêt.  Il  y  a  peu  de  gens  à 
l'épreuve  de  C  intérêt,  Dict.  ob  l'Aaàd. 

e  Plus  touché  de  l'honneur  que  de  Vintérêt.^ 

FLiCBIBR. 

71  se  iH'end  aussi  pour  le  proftt  qu'on  retire 
de  l'argent  qu'on  a  prêté.  Gros  intérêt.  Petit  iV 
térêt.  Intérêt  (Ut  denier  dix-huit,  au  denier  vingt, 
Prêter,  mettre  de  F  argent  à  intérêt.  Emprunter 
\  de  l'argent  sur  la  place  à  gros  intérêt.  Vifdérét 
provenant  de  la  somme.  L'intérêt  au  denier,  au 
taux  du  roi ,  au  désir  de  l'ordnruuwce.  Je  n'en 
veux  point  d^ intérêt  .^  Joindre  l'intérêt  au  p^nci" 
pal.  Tirer  /'intérêt  de  l'intérêt.  Cet  argent  porte 
intérêt.  Combien  vous  rapporte-t-il  d'intérêt? 
L'intérêt  court  depuis  la  sentence.  On  lui  en  fait, 
on  lui  en  paye  Vtntéiét.  Je  lui  ai  remis  tous  les  in- 
térêts.  On  lui  a  adjit^é  f  intérêt  de  cette  somme. 
Intérêt  usuraire.  Intérêt  simple.  Intérêt  composé, 
ou  intérêt  iF intérêt.  Dicr.  M  l'Acjld. 

«  "L'intérêt  de  son  prêt.  »  (  Voyez  prêt , 
usurier.  )  Bossuet. 

Il  signifie  quelquefois  dommage,  préjudice. 
//  a  été  condamné  à  loua  Ua  dépens,  dommages  et 
intérêts, 

II^ITÉRIEUR,  EURE; ,  adj, ,  qui  est  au^dedans.' 
Il  est  opposé  à  ex.térieur.  Il  sent  un  feu  intérieur 
qtti  le  conaume.  Lea  partiea  intérieures  du  corps. 
Les  parties  intérieures  de  la  terre.  La  membrane 
intérieure.  La  tunique  intérieure  de  tœiU  La 
conformation  intérieure  du  corps  humain. 

U  se  dit  aussi  de  l'a  me.  Un  mottvement  inté^ 
/leur.  SenUmens  intérieurs.  La  paix  intériâttre. 
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«  Ce  fnrent  là  les  dispositions  ini^neures  de 
»  cette  femme  héroïque.  —  Celte  joie  intérieure 
»  qu'il  ressentoit.  —  L*ordre  et  la  paix  inié' 
»  rieure  de  l'État.  —  Ne  pensez  pas  à  cette  vaine 
»  et  fastueuse  religion  ,  qui  se  répand  toute 
j*  au-dehors,  et  qui  n'a  que  le  corps  et  la  super- 
yy  Çcie  des  Donnes  œuvres;  tout  étoit  intérieur 
»  en  lui.  »  (Voyez  justice.)  Fléch. 

On  dit,  en  termes  de  dévotion  yX homme  inté- 
rieur, pour  dire,  l'hoinme  spirituel  qui  est  op- 
pose à  l'homme  charnel.  On  dit  dans  le  même 
acns,  la  vte  intérieure. 

On  dit,  en  termes  de  spiritualité,  qu'<//t  dom- 
ine est  fort  intérieur  y  pour  dire  ,  qu'il  est  fort 
recueilli ,  qu'il  rentre  souvent  en  lui-même.       ^ 

nnÉRlEUR,  a.  m, ,  la  partie  de  dedans.  Z,V/i- 
térieurdu  temple.  Enfaiaanl  Vtmatomie  de  ce  ca- 
davre,  on  lui  trouva  r intérieur  tout  autrement 
disposé  que  celui  des  autres  hoptmes.  (Test  un 
excellent  homme  dans  l'intérieur  de  sa  maison. 

Il  se  dit  fîgurément  des  choses  les  pliis  ca- 
chées. Ilconnoil  F  intérieur  de  cette  famille. 

li  signifie  figurément ,  les  pensées  les  plus  se- 
crètes, lés  mouvemens  les  plus  iutimes  de  l'a- 
ine. Dieu  seul  connaît  l'intérieur.  Il  a  t intérieur^ 
fhrt  bon.  Découvrir  son  intérieur  à  son  confesseur, 
/{entrer  dans  son  intérieur.  La  grâce  de  Dieu 
0ffit  dans  Pintérieur.  Quand  on  veut  vivre  chré- 
tiennement, il  faut  commencer  par  réformer  l'in- 
térieur. 

On  dit  q\x*un  homme,  estf^ai,  triste^  malheu- 
reux dans  son  intérieur,  pour  dire,  dans  l'inté- 
TÎenr  de  sa  maison. 

INTÉRIEUREMENT,  adv. ,  au-dedans.  En 
faiêont  l'anatomie  du  corps  de  cet  -homme,  on 
trouva  qu'il  éioit  très-bien  confirmé  intérieure- 
ment, Cest  unfruitbecui  en  apparence,  mcUagâté 
intérieurement. 

Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  de  la  conscience  et 
d*  l'étal  de  l'ame.  Im  grâce  d^  Pieu  agit  inté* 
rifurtment.  Il  se  sentit  intérieurement  touché. 
Dieu  lui  parlait  intérieurement,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Adores  inUrieuremenl  le  créateur.  » 

Flêchisr. 

INTERJECTION,  «./.,  Tune  des  parties  dV 
rntson  dont  on  se  sert  pour  exprimer  les  pas- 
sions, comme, 'la  douleur,  la  joie,  la  colère, 
l'admiration ,  etc.  Ha!  hélas!  sont  des  interjec- 
tions. Les  interjections  sont  trop  fréquentes  dans 
ce  discours, 

INTERPRÉTATION ,«./.,  explication  d'une 
chope.  Il  a  tous  les  sens  de  son  verbe.  Ceux  gui 
€f/it  Iratf aillé â  l'interprétation  de  l'Ecriture  Sain- 
i".  L'interprétation  qu'on  donne  à  ce  passage. 
Trouvez  une  autre  interprétation.  Interprétation 
littérale.  Interprétation  allégorique.  Ce  passage 
rte  peut  recevoir  de  meilleure  interprétation.  L'm- 
terprétation  des  songes,  des  augures.  Revenir  en 
inteiprétation  (Tarrét.  Se  pourvoir  en  interpréta- 
tion d'arrêt.  On  donne  à  tous  vos  discours ,  à  tou- 
tes vos  actions ,  une  mauvaise  interprétation  ,  de 
dangereuses,  tf étranges  interprétations.  Cette  ac- 
tion peut  recevoir,  peut  souffrir  de  bonnes  et  de 
mauvaiees  interprétations ,  diverses  interpréta^ 
tions.  Cela  est  sujet  â  interprétation.      Dicr. 

a  Quelle  liberté  s'est-elle  donnée,  qui  pdt. 
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«  fe  ne  dis  pas,  mériter  wnc  Censure 
»  souffrir    une    mauvaise    interprétant 

INTERPRÈTE,  *.  d^s  deux  genres,  ce 
rend  les  mots  d'une  langue  par  les  moU 
autre  langue.  Bon  ,  savant,  habile ,  fidéi 
prèle.  Mauvais  interprète.  Il  a  traduit 
cours ,  cette  harangue ,  non  pas  en  simplt 
pr^le ,  mais  en  orateur.  Cet  interprète  a  t 
tendu  i  mal  expliqué  ce  passage.  lies  inii 
grecs  de  fjéncien  Testament ,  qu'on  app 
septante. 

On  appelle  aussi  interprèle  ,11  n  truch^ 
celui  qui  interprète  ce  qui  se  dit  par  un  i 
sadeur,  par  un  prince,  etc.,  dans  une  au 
lïublique;  les  lettres,  traités,  etc.  Int 
de  la  porte.  Interprète  du  Roi  pour  les  i 
orienta/es.  Ce  traité  a  été  mis  en  français 
inierpièles.  Secrétaire  interprète.  En  ce  se 
dit,  iU  se  parlent  par  interprète . 

iKTERPBiTE  sc  ditaussî  de  celui  qui  fa 
noitre,  qui  éclaire  le  sens  d'un  auteur 
discours.  L'église  est  la  seule  interprète  i 
l'Ecriture  Sainte.  Cela  n'a/ias  besoin  d'ir 
le.  Les  interprètes  de  Platon,  d'jénstoi 

«  Le  fidèle  interprète  dn  mystère  de  la 
M  le  grand  Augustin.  »  Bosswi 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  a  charge  de 
rer,  de  faire  conuoitre  les  intentions, 
lontés  d'un  autre.  Les  ministres  d'Etat 
dépositaires  et  tes  interprètes  des  volontés  d 
ce.  Les  augures ,  chez  les  payens,  étaient 
dés  comme  les  interprètes  de  la  volonté  det 
les  interprètes  des  dieux.  Soyez  T interprété 
sentimens,  Dior,  db  i«'Ac 

a  Et  vous,  prince  ,  favorable  interprèt 
»  moindres  désirs.  »,  Bc 

Ikterpr^ts  ,  au  figuré,  tjrsyeux  sont  U 
prèles  de  l'ame  (  ils  servent  à  faire  connc 
sentimens,  les  mouvemens  de  l'amc-) 

Je  vons  ai  demandé  dei  oreilles  ,  des  jeux; 
J*ai  Toola  que  des  cœart  toos  fassici  Vinterpri 

Moi  teale  à  votre  amour  i*ai  sn  la  conterrer; 
Et ,  plaignant  à  la  fois  son  trouble  et  ro%  alan 
J'ai  serri  malgré  moi  d'interprii»  à  ses  leracs. 
Cette  sincérité  sans  donte  est  pea  discrète  ; 
Mais  tou)oars  de  mon  cœur  ma  boache  est  IU 

Bientôt ,  de  mon  mathenr  inurpriu  serère  , 
Votre  bouche  à  la  mienne  ordonne  de  se  taire 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  explique 
présage  quelque  chose.  Interprète  des^ 
Interprète  du  vol  des  oiseaux. 

INTERPRÉTER, f\  a.,  traduire  d'nne 
en  une  autre.  Les  Septante  ont  interpréi 
cien  Testament,  Cet  ambassadeur  fit  à  a 
un  discours  qui  fut  interprété  enfmnçois. 

Il  signifie  aussi  ,  expliquer  ce  qn 
d*obscur  dans  quelque  auteur  ,  en  èti 
terprète.  Interpréter  bien.  Interpréter  n 
terpréter  fidèlement ,  mot  à  mot.  Ceux  < 
interprété  I  Ecriture  Sainte,  Comment  i* 
tez-vous  ce  passage  ?  Est-ce  à  vous  à  inL 
ma  pensée  ,  ma  volonté ,  mes  intentions  : 
prêter  les  songes.  Interpréter  le  vol 
seaux, 

U  signifie  aussi ,  prendre  un  discours 
action  en  l)6nne  ou  en  mauvaise  pari.  / 


IKT 

t  chose  ^  je  ne  êaia  comment  cetasera 
CeUe  acÙtin  se  peut  interpréter  en 
wUren  mai  y  interpréter  en  mauvaise 
peut  éire  diveraemeni  interprété.  In- 
aticieusement ,  malignement ,  favora- 
terpréter  les  intentions  ^  la  volonté  ^  les 
e  quelqu'un, 

X^ER,  V.  a.  ,  faire  une  question, 
de  à  quelqu'un ,  pour  apprendre  de 
;  chose.  Pourauoi  m'interrogez-vous? 
e  sur  ce  fait-là  ^^sur  cette  matière- là? 
un  récipiendaire.  Les  examinateurs 
^gé  sur  telle  matière.  Interroger  un 
te  fit  interroger  sur  faits  et  articles. 
inlerrofé  d'office.  Il  a  fait  interroger 
uns.  On  dit  figurcmenl,  interroger 
,  interroger  sa  conscience  ,  inierrogfr 
pour  dire^  consulter,  examiner. 
DiCT.  DB  l'Acad. 

»  Ibis  initrmftam  Œnone  ; 

xm\  1«  eiime  être  Diiaor  éelairci. 

tt  peo  propre  à  trahir  ta  pensée  , 

y  clier  Bletlian  ,  le  voir  ,  Vinum^r. 

on  de«tin  ,  qu'eJJe  ne  connoit  jms  , 

Ile ,  en  Aulide  inumgor  iJtXchéM.     AaC. 

ER,  au  figuré, 

1«  son  trône  (Dieu)  interroge  les  rois. 

Racihe 
EK,  au  figuré,  consulter. 
s  ▼ons-ménies  inttrroget  le  flanc.     R  %c. 

)MPRE,  r.  a.  (  il  se  conjugue  comme 
ïai|)èrher  la  continuation  d'un  dis- 
.  travail ,  d'une  négociation  ,  etc.  In- 
m  discours.  On  a  interrompu  le  ser- 
voulut  point  interrompre  Jion  travail. 
il  se  dit  aussi  avec  le  régime  des  per- 
r  t'a  interrompu  au  milieu  de  au  ha- 
urquoi  m^interrompez-vous  ?    Dior. 

eil  léger  qui  n'appesantit  pas  l'esprit, 
'interrompt  presque  point  ses  scliou:». 
interrompre  ses  soin».  —  Les  aulels 
indront  pas  que  leur  sacrifice  soit/Vi- 
\  par  un  entretien  profane  ;  et  a  <i  cou- 
ini  que  j'ai  à  vous  faire,  vous  propose- 
saints  exemples,  qu'il  méritera  de 
tied'unecéremonie  si  sacrée,  et  qu'il 
las  one  interruption,  mais  plulc^t  une 
ition  du  mystère.  —  J'interromps 
le  mon  discours.  —  Mai»  pourquoi  ce 
:  vient-il  m*intenx>mprer  y>  (Voyez 

Boss. 

lerrampt  le  cours  de  ses  contcm- 
.  — -  Pourquoi  interrompre  ,  par 
is  funestes  ,  la  relation  /çlorieuse 
tnnenrs  et  de  ses  chargea.  —  M:4lheur 
si  finie rromfms  les  sacrés  mystères 
re  un  éloge  profane.  »  Fléch. 
ce  broit  ,  remontons  à  sa  source  : 
ite  pas  à^intef  rompre  ma  coorse , 

I  rot  ci  eaRe  héritier  insensé  , 

frompH  l'onvrage  commencé. 

oble  importun  vient  depuis  quelques  jours 

ip^ritef  intmrrompre  Je  cours. 

IS  cm  projet  m'*  «eo*»  interrompu. 

uses  p«s  »»  "o"  '**•  indiscret 

txade  Utêrrompt  le  secret.  Rac. 
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TuTKBiiOMT&B,  se  dit  aussi  en  parlant  des  em* 
pèchemens,  des  obstacles  qu'on  ipet  au  cour» 
d'une  rivière,  et  des  coupures  et  traverses  qu'oa 
fait  à  une  chaussée,  à  une  allée,  à  un  chtmin  , 
à  une  avenue ,  et  autres  chose»  semblables. CW/e 
allée  est  interrompue  par  un  /bsàé  qui  lu  tra^ 
verse.  On  a  fait  une  digue  ^  un  bdturdeau  pouf 
interrompre  le  cours  de  la  rivière. 

%'lNTERROMrRE,  v.pron. 

«  Tous  entreprennent  son  éloge,  et  chacun 
»  s* interrompant  lui-même  par  ses  Soupirs  et 
V  pjir  ses  larmes ,  e^c.  v  Flécb. 

Interrompu  ,  ue  ,  participe. 

»  Jamais  l'heure  de  Toraison  ne  fut  changé* 
»  ni  interrompue.  »  Bosâ. 

c<  La  pratique  de  la  loi  de  Dieu  est  inttrront» 
»  pue  par  plusieurs  péc'hé.s  ,  plus  grands  ou  plus 
»  |)etits,  selon  que,  etc.  —  Qu'il  est  diflicile 
»  que  les  plu»  généreuses  résolutions  ne 
»  soient  interrompues  \^x  quelque  foi  blesse.  » 

Flécuier. 

Qnf]!e  est  donc  se  pensée  ,  et  qpe  cache  un  discours 
Cumsnenré  tant  de  fois  ,  interrompu  toujours  ?  Kac. 

INTERRUPTION,  s.f,  action  d'interrom- 
pre ,  ou  état  de  ce  qui  est  interrompu.  La 
moindre  interruption  petit  troubler  un  orateur, 
Cttte  interruption  est  venue  mal  à  propos.  In- 
terruption de  travail.  L'interruption  du  cont" 
merce.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Interruption  du  mystère.  (Vovez  lexeipl^le 
»  tout  entier  au  mot  interrompre.)  —  Seize  ans 
»  d'une  prospérité  accomplie,  qui  coulèrent 
»  sans  interruption,  »  Bosd. 

a  Une  tidélité  coBStante,  une  piété  sans  in^ 
u  terruption.  9  Fl^ch. 

INTERVALLE ,  tf.  m. ,  distance  d*un  lieu  ou 
d'un  temps  à  un  autre.  Grand ,  lon^  irtte/^ 
valle.  Il  y  a  un  intervalle  de  tant  de  lieues  entre 
ces  deux  villes.  Il  n'y  a  que  quatre  pieds  d'ittttr- 
valle  entre  ces  deux  colonnes.  En  n.r.geant  w:e 
armée  en  bataille /il faut  tonjou/  ^  laimter  cert<tins 
intervalles  entre  lea  bataillons.  Il  y  a  tant  d'an- 
nées  d intervalle  entre  le  règne  de  tel  prpice  et  le 
légne  de  tel  autre.  Cette  maladie  It  prend  et  le 
quitte  par  intervalles.  Cet  homme  n'est  pas  tou- 
jours dans' sa  folie ,  il  a  de  bons  intervalles^  dts 
intervalles  lucides.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Ces  ennuyeuses  douleurs  oii  l'on  sonfTie 
)}  sans  (Couleur  et  sans  intervalle,  »        "^i^tcu. 

INTERVERTIR,  v.  a.,  déranger,  renverser. 
On  a  interverti  l'ordre  de  cette  succession.  Inter- 
vertir le  cours,  etc.  (  Voyez  cours.  ) 

INTERVERTISSEMENT ,  ».  m.,  1  action  d  in* 
teryerlir.  L'intervertissement  de  l'ordre  établi. 

INTESTIN,  INE,  adj,^  qui  est  interne,  qiù 
est  dans  le  corps.  Mouvement  intestin.  Doultfur, 
chaleur,  fièvre  intestine. 

On  «lit,  au  figuré,  guerre  intestine  ,  discorde 
intestine  (  guerre  civile ,  etc.  )  Dicr. 

Et  qne  reproche  aux  Juifs  sa  haloe  enTenimée? 
Quelle  gâerre  intestine  efons-oons  allumée  ?       R  AC. 

INTIME,  adj.  des  deux  genres,  qui  ,< ,  et  i)onr 
qui  l'on  a  une  affection  Irts-J'orte.  C'est  /no-i 
ami,  mon  ami  intime. 
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En  ce  sens  ,  il  est  quelquefois  substantif. 
Oeat  mon  intime,  (Il  est  du  style  familier.  ) 

On  ditanssiy  union  intime,  iiaiaon  intime. 

On  dïi encore  f  persuasion  intimé  (persuasion 
intérieure  et  profonde). 

On  dit  de  même ,  le  eentimeni  intime  de  la 
conscience.  Dict  db  l'Acad. 

«  Cette  présence  intime  que  Dieu  fait  sentir 
»  à  rame  lorsqu'il  te  communique,  etc.  m* 

^     .       FLiCHIER. 

INTIMEMENT,  tniv.,  avec  une  affection 
très-particulière  et  très- étroite.  lis  sont  uni^ 
intimement' 

On  dit  aussi,  intimement  persuadé  (inté- 
rieurement et  profondément  persuadé). 

«  Ceux  qui  communiquent  plus  iniimement 
»  avec  Dieu.  »  Flécb. 

INTIMIDER ,  y,  act. ,  donner  de  la  crainte , 
de  l'appréhension  à  quelqu'un.  //  l* intimida 
par  un  seul  moi  qu'il  lui  dit.  Il  suffit  de  Vinti" 
mider  pour  obtenir  de  lui  tout  ce  qu'on  veut,  Dict.  - 

«  Tout  ce  qui-parle  au  souverain,  tout  ce 

V  c|ui  l'approche ,  les  gag^e  ou  les  intimide  (les 

V  juges).  »  Boss. 

A  Taip^et  do  pértl  si  ma  foi  sUnûmide,  BaC. 

INTOLÉRABLE,  adj,  des  deux  genres,  qui  lie 
•e  peut  tolérer .  Injure  intolérable, 

INTRAITABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
est  ritde,  d'un  commerce  difficile,  avec  qui  on 
ne  peut  trai ter ..^mme  inimitable, Esprit  intrai- 
table. Il  est  d'un  humeur  intraitable,         Dict. 

«  La  |>assiwn  qu'il  avoit  de  vivre  le  rendoit 
»  intraitable  k  quiconque  l'osoit  avertir  de  sa 
»  mort.  »  Fléch. 

Sot  MO  ven  on  aiitoar  intraitalfe,  BoiL. 

INTRÉPIDE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
craint  point  le  péril.  Homme  intrépide.  Cou- 
rage intrépide.  Marcher  à  la  mari  dtun  pas  in- 
irèpide. 

«  Ces  intrépides  combattans.  —  La  magna- 
»  ntme  et  intrépide  régenté.  — tJn  courage  in- 
»  trépide.  —  D'un  pas  intrépide,  (  Voyez  dé- 
9  fensear.)  —  Elle  toujours  intrépide ,  Siutani 
B  que  les  vagues  étoi ont  émues.  —  Un  courage  ] 
9  intrépide,  i  (  Voyez  défenseur,  pas.  )      Boss. 

«  Jamais  ame  ne  fut  lli  plus  hère  fii  plus  </t- 
»  trépide.  »  Fléch. 

L*cts!eii  crie  et  ■•  rompt  t  Tintr^ptde  Hîppolyis 
Toit  voler  eo  éelett  tvot  son  char  frftcoité. 
Qoan^  te  nse  dépeigoois  ce  béros  intré^ée  ^ 
CoBjtolact  Ut  movtali  de  l*ab$eBce  d*Alcide. 
Co  a*est  plos  cette  reine  ickirée ,  iMrépiâ», 
^lerée  eo-deslos  de  son  texe  timide. 

De  14 ,  do  BooTean  prince  intr^de*  f  oldats  , 
Marchons,  etc.  Rac. 

INTRÉPIDEMENT ,  ado, ,  avec  intrépidité. 
//  avança  intrépidement. 

INTRÉBIDITÉ,  ».  /.,  courage,  fermeté  iné- 
branlable dans  le  péril.  Intrépidité  héroïque, 
PUin  ^intrépidité,  ^ 

INTRIGUE  ,#./.,  pratique  secrète  qu'on  em- 
ploie pour  faire  réussir  une  aflfaire.  Intrigue 
tii^cile  à  démêler,  à  débrouiller.  Former  une  in-  | 


mu 

d'intrigue.  Les  intrigues  de  la  cour. 
Pénétrer  les  secrets  d'une  intrigue,    i 
trigue.    ,  Dict.  dï 

u  II  démèloit  toutes  le^  intrigues.  » 

<c  Dans  ce  grand  nombre  ttintri/^ 
»  partis.  »  I 

Dans  le  dramatique^  on  appelle,  ii 
differens  incidens  qui  forment  le  n 
pièce;  L*intrigue  de  cette  comédie  es 
mêlée.  Le  tiénouement  de  r intrigue. 

Il  signifie  aussi  un  commerce  secrel 
terie.  //  a  une  intrigue  qui  l*empék:h€ 

«c  Aucune  de  ces  intrigues  n'influt 
(  Vpyez  influer,  )       Volt.  ,  siècle  de  I 

INTRODUIRE,  v.  aci,,  donner  en 

entrer.  //  vous  a  introduit  chez  un  tel. 

introduit  à  la  cour.  Il  tn'a    iniroiUi 

chambre,  dans  le  cabinet  du  roi.  Ils*^ 

dttit  de  lui-même.  Cet  homme  s^intruetû 

Ce  n'est  pas  son  mérite,  c'eét  snn  effrt 

Ca  introdmt  dans  cette  société.  Il  à  in 

ennemis  dans,  la  place ,  Introduire  un  / 

sur  la  scène* 

Hé  quoi  t  lorsque  le  îoar  ne  commeoce  q«' 

Dant  ce  liea  redoatable  oses^ta  m'/nfredU^ 

Dn  temple  ,  orné  partout  de  festios  roagnii 

Ce  peaple  saint  en  foole  inondoit  les  poril 

Jlt  f oné ,  derant  l'antel  avec  ordre  fn/rodmii 

'         Iti 

On  dit  en  chirurgie ,  introduire  la  t 

une  plaie,  introduire  la  sonde  dans  la  < 

Il  signifie  figurément ,  donner  ce 

ment,  donner  cours.  lia  introéUtitu 

me ,  un  usage.  Les  vices  se  sont  intro 

le  temps. 

Kniin ,  ae  IKee  nonrean  qa^ella  avoît  huro^ 

Par  Km  maiai  d*Athalie  sa  temple  fat  coi 

R 

ÏNUTT.E,  adj.  deé  deux  genres,  . 
porte  aucun  profit.  Qui  ne  produit  au 
lité,  qui  ne  sert  à  rien.  Un  travail, 
inutile.  Un  serviteur  inutile.  Un  hommt 
tout.  Paire  des  pas  inutiles.  Pjoiln  biet 
roUs  inutile}*.  Soins  inutiles.  Précautic 
Eff^orts  inutiles.  Svuhaits  inutiles.  Re^ 
tiûs. 

«  Ce  {>rince  rendu  inutile  à  «a  palri 
»  avoit  été  le  soutien.  —  Des  vœux  w 
»  rendre  leurs  projets  inutiles.  —  Ce 
»  seroit  inutile  à  la  reine ,  si ,  etc.  » 

a  Après  à* inutiles  efforts  pour  se  reli 

Fi 

Un  irmtih  ami.  (Voret  m^cmtnmîire,) 
Inutile  à  le  coor.  (Voyea  ignorer.) 
De  la  terre  mutihi  iardeaa . 
Nos  assaots  inutihts.  —  Des  coersea  mutûe*. 
Un  coarage  inuiUe.  —  pes  cris  inutile*. 
Hais  je  Teaz  que  ma  mort  te  to|t  même  imuà 

Inufi/e  i  moi-même 
Je  me  laisse  ravir  one  éponse  que  j*aimc. 
Mais  qae  peoYent  pour  lai  ros  inutîJe*  soin». 
(  Voyex   defrre\  /on^ueur  ,   m/ronnoître  ,  'prU 
tÊUmr,  ^ympattde  ,  tifnûin  ,  troupe  ^  piciimm.  ) 

Il  signifie ,  dont  on  ne  se  sert  pas.  U 


trigue.  Démêler,  dénouer  une  iiUrigue,  Conduire,  j  inutile. 

mener  une  intngue.   Un  homme  ^  une  femme  j      On  dit,  laisser  quelqu'un  inutile,  p< 


■  my 

hi4/»f  ^('M^r  int4U0, 

JIMESXT  y  aév, ,  aaiM  ntililë ,  en  Tain. 
mUé  inutikment,  Sefati^er^  «e  tour' 
viilement.  Ce  Hroià  irmtikmefit  quê  nous 
r  ^marche,  Dicv*  SB  l' Acao. 

1  pas  travaillé  inuHUment.  *•  .Tout  a 
ifen^e(4  ^iwjp^.  r::  U  ae  coQ^uizie  ipu- 
r,en  amassa qt  des  choses  q,Ui«  le  vent 
t.  »  (Voyez  imcher.)  JBoss. 

n'a  pat  fait  attenfh'e  iruitiU^^nl  la 
t  Torpl^elin.  —  Dans  la  crainte  de  dire 
r  inuliiernènt  :  tout^  chosçs  oîit  p^^ë 
l^ombine.  »         .  ^  .    ^1,^011. 

-  -  "  <  ■  . 

XTfi,  aukê.f,,  manque  d*ulUitë.  On 
rinuUlitè  de  cette  rnachine»  Il  jrV«/ 
F  inutilité  de  aea  visites.  Il  s'est  retifé , 

UMiUité  dt  ses  soins  ,  de  ses  peines. 

rft,  ngaifîe  anssi  défaut  d'empioi  ou 
I  de  servir,  fî est  un  homme  quon  laisse 
b'Iiié. 

Pi,    sigoilie   aussi  «    cboae    inutile, 

«rftne  ;  et  en  ce  sens ,  41  n'est  guère 

ii*av  {Auritl.   Un  disco^trn  rempli  dU- 

CTeH  un  k»mme  qui  ne  dit  qi4t  des 

Ile  évité  cet  désirs  sëcyliers ,  ces  consi- 
u  hunaaines ,  cette  inutilité  fie  vie  ?  » 

ICU ,  DE  f  ndj. ,  qui  n^a  pas  été  vaincu. 
^an4a  poètes  eut  employé  ç^.^ic^. 
lire  iwpminem,  te  ii*M  pis  inriaclhU.   £•&• 

et  Boilean  n'ont  fait  aucun  usage  de 
On^n^ploi?,  dans  ce  ^en^,  \tijajif,inr- 

VASLR^adj.  des  deux  genres ^  qui  ne 
oint.    Être  invariable  dans  ses  p  mm  émi- 
sés TTMluUons.  Règle  invariable.  Le  ' 
viable  de»  astres,  LSbrdre  invariable  des 

JABLEMENT ,  adv, ,   d^l^e  pfianlère  ; 
le.  Il  est  ift$Ktriahïernentai^ché  à  son  \ 

pQN ,  f^  /. ,  érnpjtfuon  ,f;^  dafia  la  des- 
illpLU^r  y^i^  pays,  wi  dp  Venvabir. 
mde  tu  Chine  par  les  Tartares.  GroKifle^  I 
BSKVi.  i^àire  une  invùsiun.  £fs  T^rtç"  , 
ii  une  invasion  dans  là  Pologne.    Diçr.  • 

lasion  subitp  4^  Ttif S**  ^  C^oX-  hl^r-) 

Fléchier. 

XIVE,  a./.,  flisco^rf  ^nji^r  et  viojent, 
a  iiiiurieuse  contre  quélrme  pfsrsonvi^, 
B  quelque  chose.  Sfut^antej  lonsrue  ^ 
wpective.  Se  répandre  en  inveoUifes.  T^p- 
wéHives  contre  quelquun:  Un  pUiiduyer 
vecHi'es.  Il  s  emporte  toujours  en  invec- 
fê  inufiotivfs.  Il jsf  jett^  daqs  l*u{veçt{ve. 
Mi.'eM  m  Mpnl  pisrn^Ueif  qi^^  çomire  Us 

riVER,  v.n.^  dire  des  invectives.  In- 
mire  qtmlqi^t^n»  Invectiver  contte  les 
^t^ver  ooni^  U»  richesses,  conlire  If^ 
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IKYOTTER ,  V.  a*  »  trouvât  qndque  ,chose  de 
nouveau  par  la  force  de  son  esprit^  de  ^on  ima- 
gination.. Inventer  ua  art ,  i^n^  science.  Inventer 
un  système ,  une  rnachine.  Celui  qui  a  invente  la 
poudre  à  canon  ,  qui  a  invent^  V imprimerie.  Il  a 
inventé  cet  instrument.  Inventer  une  mode.  Iri" 
venter  un  jeu.  Cela  est  bien  inventé ,  heureUst" 
ment  inventé.  Cela  n'a  pas  été  intenté  tout  d'un 
coup.  Ce  poëte  invente'  bien.  Inventer  une  mà^ 
hcé.  Il  a  inventé  cette  Jable,  Dict,  ' 

a  Les  diverses  parures  qu'une  vaine  curiosité 
»  à  inventées.  ^  Que  pourront  inventer  \efi en" 
»  fans  d'Adam  ,  pour  couvrir  ou  pour  effacer 
»  cette  égalité  que,  etc.  -s—  Voici  les  invenliorfs 
«  par  lesquelles  ils  s^imaginent  forcer  la  nature, 
»  etc.  —  Ils  n'ont  d'esprit  que  pour  i/wenterde» 
u  plaUiis.  *»  Boa3* 

<c  Les  détours  presque  inRnis  que  l'aTaric^  a 
»  inventf^,  —  Ces  foudre;  d^  bronze  que  Tcn- 
»  Cer  a  iftveniés ponr  la  destruction  des  hom in^^*? 

Flqchler. 

?qar  Tqof  pçi#e ,  d  n*^  poml  ^9  ?C<tQ)rt«  qa  il  aifVfftUe»  < 

SsTSAt  4«a«  Vsrt  par  Neptune  ineenté. 

Inventes  des  tsispo^  q,ai  p^qùsQot  l'ébloahr.         Rac. 
CVoyei  edUleur.) 

Il  sigoifie  aussi ,  supposer,  conjtrouver*  Cest 
un  menteur  y  il  a  invente  cela.  Ce  fait  est  inr 
venté.  Inventer  une  fausseté,  une  calomnie, 

lNV£2rixa ,  «aps  régime 

a  La  hardiesse  humaine  n'aime  pas  à  demeu- 
»  rer  court  ;  où  elle  ne  trouve  rien  de  certain  , 
»  elle  inpertte,  »  Boss. 

INVENTEUR,  TBICE,  celui  on  ce}le  qni  a 
inventé.  ^  premier  inventeur.  I/inventeur  de 
P imprimerie ,  de  l'art  d^ écrire  ,  etc.  C'est  Ifu  qni 
en  est  C inventeur.  Il  est  l'inventeur  de  cetif  mode^ 
de  cette  fable.  ïrtvènteur  ae  nouveaux  mots.  Il  c^ 
Vinventeur  de  celte  calomnie.  Les  poètes  ont  rer- 
gardé  Ce  tes  comme  l^ inventrice  du  labourage  » 
T>9  tant  de  Dans  le  faoestê  infente^.  B  f  ç. 

INVENTIF,  JVE.  a**.,  qui  a  le  génie,  If 
talent  d'inventer.  I^mme  itiivenlif  Esprit  in- 
trntif..  Une  ifnçuginatio^Ji^ri  inventive. 

INVENTION ,  J. /. ,  faculté  d'inventer,  disf- 
position  de  l^esprit  à  inventer.  Ce  poète  ,  ce 
peintre],  n  a  point  d'invention.  Cet  homme  tH 
plein  (f  invention. 

Il  se  prend  au??i  pour  l'action  d'inventer  ,çt 
pour  la  chose  inventée.  Depuis  Vinventiôn  de 
r  imprimerie.  L'invention  de  la  bou'^.'iole.  Uin- 
vention  du  tiiermométre,  f^oilà  uni'  belle  inven- 
tion. Il  ^st  fsftflt  jen.  iiwenl.i,ons.  Une  heureuse 
inventiofi.  Invention  dialxjîirfue.  J)amnable , 
nfaihrurçusf  ipvention»  La  nécessité  eut  la  mère 
de  tinvention,  Dict.  de  l'Acajj. 


-  i 


(f.  Le^  inventions  de  cet  artisan.  —  Celtp  "^ti- 
»  quitéa  donné  lieu  à  plusieurs  imeniir.ns  U- 
»  bukunes  (Voyez  lustre).  —  Mallheur  à  moi , 
M  si  ,  dans  cette  chaire,  j  aime  mieux  nte  die^- 
»  cher  moi-même,  que  votre  salut,  et  si  je  ne 
»,  préfère  à  mes  *m^hif/o/t.f,  quand  ellfea  poiir- 
»  roient  vous  plaire,  les  expériences  de  cette 
»  prinç^fj  qui  peuvent  voms  convertir. -r  II 
»  n'y  a  point  d^  particulier  qui  ne  se  sente  a n- 
9  loiij^é  ;  Ji.ar celte  dQçtâuç,^  a^oreV  ses  it^ve^- 

1^7 
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*»  //on«,  à  onitacrer  sm  erreun.  »  (Toy€s  in^ 
•ve  ier,)  Bomvst. 

£e  poCte  s*égai«  tn  Billt  inpentîùn»,  BoiL. 

IvTEVTiov,  se  dit  encore  de  la  découverte  des 
reliques,  et  se  dit  aussi*  de  la  fête  que  l'église 
^lebro  ea  mémoire  de  cette  découverte.  L'in- 
vention de  la  Sainte  Croix ,  etc.  L'intfention  des 
corpa  deSaint'Gervaie  et  de  Saint-Protaia. 

On  dit,  en  terme  didactique  «  que  Vinver^ 
Mon  est  une  partie  de  la  rhétorique,     / 

INVERSION  ,  s»  /. ,  terme  de  grammaire. 
Transposition ,  changement  de  i*ordre  dans  le- 
quel les  mots  sont  accoutumés  d'être  rangés  dans 
le  discours  ordinaire.  Inversion  dure.  Il  y  a  de 
4rop  fréquentes  ifwersivna  dans  ce  diaooun, 

INVESTIR^  if.  a,  ,  environner  une  place  de 

fuerre,  envelopper  des  troupes,  en  sorte  que  tous 
Bs  passages  pour  le  secours  et  pour  la  retraite 
«oient  fermés.  //  investit  la  place  avec  trois  mille 
chevaux.  Il  poussa  Us  ennemis  jusque  dans  leur 
oamp,  et  les  investit,  L* armée  ennemie  pouvoit  être 
investie,  Dicr.  db  l'Acàd. 


Dé|à  le  Mcré  mont  oft  le  traplo  est  bâti , 
]>*iosoleos  ijrrieiu  est  partent  impetti. 


Eag. 


IvvssTOt  •  donner  avec  de  certaines  formali- 
tés, avec  de  certaines  cérémonies  le  titre  d'un 
fief  et  la  faculté  de  le  posséder.  L'empereur 
l'a  investi  de  cei  électorut  ^dece  tluché,  j4utrefois 
Ses  princes  investissoienl.les  évéques  en  leurdonr^ 
nanl  la  crosse, 

INYESTlSSEBfENT^  s,  m,,  action  d'investir 
une  place,  une  ville  pour  Tasbiéger  L'inves- 
tissement de  la  place  a  été  fait  promptement  et 
à  propos^ 

INVESTITURE ,  s,  f ,  l'acte  par  lequel  le  sei- 
gpeur  douiiuaut  investit  d'un  Hef.son  vassal. 
Domielr  VinvtUiture  "ffun  fief  Lettres  d'inves- 
iiture. 

INVÉTÉRER,  s'INVÉTÉRER,  verbe  «jui  s'em- 
ploie  avec  le  pronom  persounel  ;  devenir  vieux, 
il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  maladies  et  des 
mauvaises  coutumes,  des  mauvaises  habitudes 
contractées  de  longue  main.  Une  faut  pas  Icùs^ 
ser  invetéfer  les  maladies.  Les  maux  qu'on  laisse 
invetérer  sont  plus  difficiles  à  guérir  que  les  aur' 
ires.  Cette  maladie  est  si  fort  iftvetérée  qu'elle  est 
devenue  incurable.  Une  mcuivaise  coutume  ^  une 
mauvaise  habitude  qUon  a  laissé  invetérer. 

INVLTÉRé,  BE,  participe.  Un  mal  invétéré. 
Xlne    utitude  invétérée.  Une  haine  invétérée, 

«  Une  hérésie  invétérée.  —  Une  malice  in» 
J^  vétérfe.  »  Koss. 

«  Des  corps  usés,  et  consumés  par  des  Hèvres 
•  invétérées,!»  Fléch. 

a  Un  usage  long  et  invétéré  du  crime.  »  Mass. 

INVINCIBLE,  adj.  des  deux  ge/r/rj,. qu'on  ne 
•auroit  vaincre,  quou  ne  sauroit  «urmouter. 
Ce  prince  est  invinvible.  Une  armée  invincible. 
Un  courage  invincible.  Obstacle  invincible.  Opi- 
niâtreté invincible.  D^ct. 

«  Son  invincible  frèfv.  —  Dans  la  mauvaise 
9  fortune ,  elle  s'est  montrée  toujonr»  invinci- 
H  ^.— OpiniÀtrelé  invtnçé^l** — }^  obstacles 
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»  les  pina  tnvineibtes.  —  L'invincihl 
»  du  roi.  — Un  yoistit  invincible.  —  C 
»  ment  invincible,  »  (  Voyez  convoUià 

«  Un  guerrier  est  invincible  ^  qu. 
9  —  Avec  un  courage  invincible.  —  i 
»  une  armée  invincible,  ^-Hjuthe^T 
»  cible,  »  F] 

La  mort  tous  a  niTi  votre  inetmdHe  épow 

Tes  intnneibhi  naiof. 

'D*inpincibles  renpertt. 

Cet  obstacle  invincible. 
Je  Toolois  qii*à  mes  Tœnx  rien  ne  fftt  tneî. 
Les  spectacles ,  les  dons ,  inpineià/M  appât 

Ponr  evelter  Néron  »  par  la  gloire  sensibi 
De  Taincre  une  fierté  Jasqu^alort  êneinetU 
(Vojea  penehmnt.) 

ImrnrciBLS  JL. 

(  Bajaset  )  à  Unt  d*attraits  B*étoit  pu  hs 
JnpinciUe  Mux  plaisirs. 

On  appelle  argument  invincible , 
vincible,  un  argument,  une  raison 
point  de  bonne    réplique;  et  ignor 
dble ,  rignorance  des  chose  dont  il  ei 
ble  qu'u^  homme  ait  eu  connoiasan 

INVINCIBLEMENT,    adv. ,  d'un 
invincible.  Cette  raison'4à   prouve 
ment  ce  que  j'avance, 

«  Pour  les  forcer  invincibkment  an 
»  leur  défense.  » 

INVIOLABIUTE  ,s.f.,  qualité  d 
inviolable.  L'inviolabilité  des  serme/i 
des  gens. 

JNVIOLASŒ,  adj.  des  deux  gen 
ne  doit  lam'ais  violer,  qu*ou  ne  d 
enfreindre.  Les  sermens  et  les  vœux 
labiés.  Le  droit  des  gens  est  un  droit 
Asile  inviolable,  tjes  droits  de  l'ami 
violables.  Il  lui  a  juré  une  fidélité  invi 

ce  L'inviolable  fidélité  de  notre  m 
»  11  n*y  a  rien  de  plus  inviolable  pou 
9  que  les  droits  sacrés  de  l'amitié. 
»  Sii  crées  et  inviolables,  »  (Voyes  fiù 
jesté,  )  Jk 

«  Des  devoirs  les  plus  inviolables.  - 
»  inviolable  la  bonne  foi  des  mariage 

11  signifie  aussi  qu'on  ne  viole  po 
n'enfreint  jamais.  Cest  une  coutumi 
loi  inviolable  parmi  ces  peuples.  C'est 
dont  la  parole  est  inviolable, 

INVIOLABLEMENT ,  adt\,  d'un 
inviolable.  Ce  qu'il  a  une  fois  promis 
inviolablement. 

INVISIBILITÉ ,  a.  / ,  état  de  ce  qi 
sible.  L'invisibilité  des  atomes,  L'invi 
fesprit, 

INVISIBLE,  ad/.,  qui  est  de  telle  n 
ne  peut  être  vu.  Les  anges ,  les  esprit 
sontinvisiblts.  Dieu  est  le  ctéateurdes 
visibles.  Se  rendre  invisible. 

«  Les  immortels  et  invisibles  atti 
»  sagesse — Esprit  saint,  esprit  {» 
»  vous  ai  prépaie  les  voies;  descende 


in  VÊvUAle  !  [yeft^prkUcaieiir».')  — 
ûvlB,  Teilles  sur  elle;  rangez  auioar 
MCKSidrons  invis  tôles,  »  Boas. 

MDmet  qui  se  renferment  et  se  ren» 
nme  invisiôifs,  —  C'est  ainsi  que  la 
ice,  par  A'irwiêiUeê  ressorts,  etc.  a 
,  granétMU ,  plan ,  principe ,  specia» 
aé.  )  Fléch. 

kioT  iMiais  Isnr  ma|esté  tcrrîblt 
mn  njmtt  4e  se  rendre  tnmsiblê. 

I  ordx»  a  a  paUii  awMibloit  It  sénat , 
ièx«  an  ▼oila  ,  mvisiMe  et  préMote , 
M  grand  corps  Tame  toata  paissant». 

RSCIVE. 

LfiMEKT,  of/k,  d'une  manière  in- 
f  CC1/7M  </e  Noire-Seigneur  J.   C,  est 
quoique  invisiùlentenl,  êous  le*  espè^ 
ntaiea.  Dicr. 

,  dircx-Tons»  nn  ëloignement  d'es- 
de'  mceors,  et  une  retraite  en  soi- 
■i^  dans  le  commerce  des  hommes  ^ 
inviùbltment  les  justes  d'avec  les  pé- 
>  Fl£ch. 

riOIV,«./.,  action  d'inviter.  Invi- 
ifeétin.  Invitation  à  une  noce.  Hece^ 
^er  une  invitation 

t,  V,  act,  ,'convier ,  prier  de  se  trou- 
ster  à...  Inviter  à  Hiner»  Invitera  un 
t  êe  trouva  jmmm  à  Voëumblée^  parce 
nfoUpoM  invité. 

r  aussi  figurëment,  en  gëaëral,  exciter 
:hoae,  porter  k...  Le  beau  temps  nous 
promenade,  ha  mison,  te  devoir, 
fOu*  invitent  à  faire  cette  démarche. 
isance  souveraine  qui  V invite  ou  qui 

m ,  participe, 

Mieli«relia  Aman,  ti  ifn'oB  lai  fasse  entendre 
rs  la  raine  il  ait  soin  d^  s*/  reodre. 

ens  les  grands  par  la  roioe  invdfd. 

i  1»«n£iiis,  dans  100 tes  les  prorincei* 

peeple  aox  noces  de  lears  prioces.     Bac 

TION,«./.,  action  d'invoquer.  >d//7rfs 
!  du  Saint' Esprit.  V invocation  des 
^abùe  par  toute  la  tradition.  L'invo^ 
)êmonê ,  iieê  eeprits  maUns.  Le  magi" 
invocations. 

haut  ^'^>  qn*elle  est  consacrée  aouê 
iib  la  &.iinte'JP'lfr^e ,  île  tel  saint. 
le  invocation  dans  le  poème  ëpique^ 
t  lesquels  on  s'adresse  à  quelque  di- 
I  on  £iiiase  pour  lui  demander  son 

EfTAIRE,  adj.  des  deux  eenres.  qui 
e  consentement  de  la  volouXé^Toutes 
ntates  sont  involontaires,  j^çte  invo* 
hievtmene  involontaires.  Une  faulA 
.  "■  Dicr.  OB  L*Ac. 

gagemcBt  presque  involontaire.  9 

FxJcHiEa..  ' 

n'AIBEBIENT,  oefc/.»  sans  le  vouloir. 
t  involontairement..  Dicr. 

ji^emeat  psesque  invokmÉairement 


IRR 


\^^^. 


^ ,  fr;  a.,  ayipeler  à  sp^secnurs,  A  son 
Ut  ordiiiMXiuncttt  d'une  puissauce 


divine  el  sonveraine.  Invoquer  Dieu  à  son  aide^ 
Invoquer  le  Saint-Esprit.  Invoquer  les  saints. 

On  dit  par  txienâiovk,  invoquer  tes  démons ^  el 
en  poésie^  invoquer  A polUtn ,  les,  muses  ^  et  les 
autres  divinités  de  la  fable'  En  termes  de  l'Ecri- 
ture Sainte,  invoquer  le  nom  de  Dieu  et  du  Sei-^ 
gneur^  c'est  l'adorer  et  faire  un  acte  de  religion. 
J510C  commença  â  invoquer  le  nom  du  Sei" 
gneur,  Dicr.  dx  l'Acab. 

«  Dieu  qu'il  invoquait  avec  Toi.  »         Boss. 

c  Après  avoir  MPo^Me  tout  les  saints  du  ciel.» 

FLiCHXER. 
KarekoBs  eo  in^oqmatu  l'arbitre  des  eombati.     R  ac. 

On V dit  aussi,  invoquer  une  loi,  un  temoi-» 
gnage  (citer  en  aa  faveur  ikoe  loi,  un   imoi- 

INYRAISEBIBLABLE,  adf  dn  deux  genree 
(S  se  prononce  fortement  dans  ce  mot  et  le  sni- 
yaut),  qui  n'est  pas  vraiaemhlable.  Otfuit  eeù 
invraisemblable, 

INVRAISEMBLANCE,  s,f,  dëfatU  de  viai- 
semblance.  L'invraisemblance  dece  faii,  de  0$ 
récit. 

On  ditaussiau  pluriel,  cetie  tragédie  est  pleine 
d'invraisemblances. 

.  INVDLNÉRABttITÊ  »  r.  /.  ^  ëui  de  ce  qui  est 
invulnérable. 

INVULNÉRABLE ,  adjt.  des  deux  genres^,  qui 
ne  peut  être  blessé.  La  fable  a  dit  qu^AchiOe^ 
était  invulnérable ,  excepte  par  le  talon. 

Il  se  dit  aussi  au  Bgur^.  Ilest  invulnérable  aux- 
traits  de  la  médisance 

IRONIE,  s.  /. ,  figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veuA  faire 
entendre.  Tout  ce  discours  n'est  qu'une  ironie. 
L'ironie  éioit  la  figure  favorite  de  Sberate,^  Il 
dit  cela  par  ironie.  Itomie  heureuse.  Ironie- 
amère» 

IRONIOUE,  adf,  des  deux  genres ,  où  il  j  a  d» 
l'ironie.  Il  dit  cela  d'un  ton  ironique.  Discourt 
ironique, 

IRONIQUEMENT,  adv. ,  d'une  manière  iro* 
nique  ,  par  ironie.  Il  a  dit  cela  ironique^ 
ment, 

IRRÉCONCILIABLE ,  adj.  des  deux  genres  » 
qui  ne  se  peut  réconcilier.  O  sont  des  ennemie 
irréconciliables,  Miiine  irréconciliable,  Uhe  ini-^ 
mitié  inéconciliable.  Dicr.  ds  l'Acàb. 

ce  Persécyteur  irréconciliable  de  set  propre» 
»  passions.  »  Boas. 

A  Ennemi  irréconciliable  de  llmpielé.  -«  L« 
»  plaisir,  d'brd inaire  irréconciliable  avec  la  for-~ 
9  tnoe.  — «  Irrécorfciliable  avec  lui  -  même.   »v 
(  Voyeftitfisuit.)  FLtcRUBa^ 

uÔtÉCONCILIABLEBIENT,  od^.,  d'une^ma-^ 
nière  irréconciliable.  Ils  ont  rompu  irrécond'* 
Uablemeat»  Ils  sont  brouillée  irréconciliable^ 
tuent, 

IRRÉGULARITÂ,  s,  f. ,  aanque  da  r^nU* 
ril^  il  se  dit  au  propre  et  an  Hguré.  Cbnstdérex. 
un  peu  f  irrégularité  de  sa  conduite.  L'iriéguhr^ 
rite  d:un  procédé,  LÇinégularité  d'un  bétimentU 
L* irrégularité d'unpoëme.  L'irrégularité  des  traite 
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dit  visasse.  L*irreguîârité  da  pouls,  Virrégaîarito 
dfs  saîsofis. 

I!  signiHe  aiisii  Véiàt  où  est  ùiï  cleirc,  iin  firh- 
Ifç  irré{:(ulier.  Un  juge  eccié8iaèiiçue\  fjui  opiriê 
of/  tjssisltf  à  un  jugement  de  mort,  tombé  datia 
Vini^ulariïé, 

imiÉGULIER ,  ÈRE,  adj, ,  ijui  n'est  point  if- 
lou  les  règles ,  qui  ne  suit  point  les  règles.  Pive^ 
me  irrpgutier,  PnKedè  irré^ulier.  Ce  hâtiment 
est  fort  irrégulier.  Fortification  irreguHère.  Mou- 
vtràent  irrèf^uUer.  Pièce  irrègulière,      DiCT. 

((  Ils  ne  l'ont  jamais  surpris  dnns  un  tnouve^ 
»  ineat  irregulier.  • — Des  voies  irrrguli^rfs.  »(V. 
ffpjwsé  ,poie.)  Boès. 

On  appelle  uéts  irregulier»  ott  litires ,  deux  où 
ronnes'assuiettitpoi'ntà  une  marcherëgUlièk'é// 
8«/tt  pour  la  mesure  des  vers,  soit  par  là  dispo- 
sition des  rimes.  Conte  en  t*ers  iriréguliers,  jkyle 
en  urr»  irréguGera*  Ou  dit  m^itàlémeHt,  esprit 
irrègulirr,  génie  irrégulier.  ^ 

IRRÉGULIÈREMENT  ,  adv, ,  d'une  fnçon  ir- 
régulière. //  (///,  it  se  comporte  dans  régUaè  fort 
irrégulièrement, 

IRRÉLIGIEUX,  EUSE,  adj, ,  contraire  à  la 
religion  ,  qui  blesse  le  respect  dû  à  la  religion. 
Discours  irréligieux,  yiction  irréH^easè,  Senti" 
mens  irréligieux,  H  ne  se  dit  guère  qné des  choses. 

€(  luirréUgieust  itïstabilité  àé  câ  peuples*  » 

ROSSUBT. 

IRRÉLIGION,  's,f. ,  manque  de  religion.  On 
Vciccuse  d'irréligion.  La  débauche,  les  méchantes 
compagnies  t* ont  jeté  dans  rirréligion,  Dicr. 

ft  Tollà  ce  qui  lés  }eltè  dans  V irréligion',  » 

FltCfllÊR. 

.  IRREMEDIABLE  ,  ar/;'.  des  deux  genres^  à 
quoi  on  peut  remédier.  QeU  un  mal  irrémé^ 
diable.  Dict.  db  l'Àcad. 

«c  Plaie  irrémédiable.  —  U&  mai  âiissi  cmel 
9  €iu* irrémédiable,  ^  Boss. 

Irrém^iable,  au  figuré.  Une  faute  irrémé- 
diable. 

IRRÉMÉDIABLEMENT  ,  ad».  ;  da  manière 
gue  Ton  n'y  peut  porter  de  remède.  Les  dé&au* 
elles  Vont  ruiné  irrémédiablement. 

lRRÉM)S51ia.£ ,  adj.  des  deux  genres^  (^iii 
n*esl  pas  pardonnable,  qui  n^  méri^e  point 
de  pardon  4  de  à'e'missiqn.  Faute  irrén$isnible. 
Crime   irrémissible,    he    cas    est    irrémiséibie. 

Dict.  de  l'Acad. 

•  <c   Crime    irrémissible    dans    le$    cours.    i» 

BoS8U£T> 

1RIIÉMISSIÔLE]I:ENT  ,  ath^. ,  8âTi§  rémifisfoUi 
sans  tniséiricorde.  Jt  sera  puni ,tùhdartM  irné- 
miseibtement, 

•  IRRÉPARABLE,  adj.  Hes déùk  geii^k,k{à\  iié 
se  peut  réparer,  il  ti'eftt  gu^rè  d'Qiage  qae  dans 
les  phrases  fetiivautes.  La  perte  du  tempe  es(t  <>- 
réparable,  Cest  rme  injure  irréparable.  Un 
sijfront  irréparuàte.  Un  dommage  irrépaixà* 
fie,  Dict.  D4f  l'Acad. 

'    ((  Le  vol  ir^parahte.  dtt  ffiitipl.  »       BOâ^. 

«  Leurs  perltt  àbttt  irtrpàràbtei.  -^  Dans  tmè 
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:s  f»fofcssioii  6à  les  fautes  èe  sont  }ai 
1»  tites  ,   et   presque  toti)ourf  irtépa* 

tifixk  rèpsirér  dei  ani  i^irr)fpiraèh  éviréié. 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  udj,  des  deux 
qi^'on  ne  ^^uroit  reprendre,  Cest  une  < 
répréhçn6ible.  Il  mené  une  vie  irrépréha 
e»t  irrépréhensible  dan»  ses  mœurs,  duh 
lions,  V 

IRRÉPRÉHENSTBl^E3iEm  i  ad», ,  « 
nière  irtépréheiiiible. 

IRRÉPROCHABLE ,  adj.  des  deuxgm 
ne  mérite  point  d«  reproche ,  â  qui 
peut  faire  aiicuii.  td  conduite  de  cet  À 
irréprochable.  Sa  vie ,  ses  moeurs  sont  in 
SleS.  Vest  un  homme  irréprochable,      I 

f<  Il  étoit  sincère  et  irréprothabte.  ^ 
»  {luitê  a  iouiouirs  été  irrépnKhahle,  • 
»  temps  oui  il  y  a  si  pieu  de  répiitatic 
»'  centes  et  irréprochables.  9  (  Voyes  ré^ 

Flé» 

«  Ten  croîs  des  témoins  certains, //; 
9  bles,  w  Fi 

On  dit  au  palais,  qn*uri  téfHoin  esS  ir 
blsf  cfuaud  il  n'y  a  aucime  cause  de  r 
à  allégtt^r  contre  lui. 

IRRÉPËOCHÀBLEMENT,  ddv.,  tf 
nière  irréprochable.  Cet  hànime  à  tou) 
irrépmthableffient, 

IRRÉSISTIBLE ,  ad^,  des  deux  genri 
on  ne  peut  résister.  Fone  irréeieiièie 
irrésistible. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.^  d'otic 
irrésistible.  Jt  eU  entraùtéirrésiêUbkm 

iUflËSÔLtj,  tE,  adj.^  qui  à  jpeln 
soudre,  à  se  déterminer.  Un  hommt 
Un  caractère^  un  esprit  irrésolu.  H  y  ai 
que  je  sui»  irrémlu  sur  cette  affaire.  It 
tré,  dans  cette  discussion^  qi/Cuike  raison 
irrésàiaë,  Drcr.  bî  t*J 

«  Ses  amis  irrésolus  bu  infidèle».  » 

«  Ceux  dt>At  il  voyoit  la  conscianM 
V  et  inquiète.  »  F. 

fottt  céo^bdi^  tniHblaèt ,  irr^el^ 
Sét  Tdbai  irrAohéS.  ithyét  htm.) 
^9\pà!àièti£ofu9. 

.  IRRÉVËàENCE^  ^./.,  manqiio  di 
I  de  révérence.  Grande^  extrême  irrévén 
fait ,   il  se  commet  mille  irtévéretsetê 

églises. 

IRRÉYÉRENT,  FNTfi,  H^. ,.  i^vi ^1 
réspècr,  c^tre  la  révérence  ijti'on  di4i 
dit  bien  qu'en  matière  de  religion  et  t 
saintes.  Etre  dans  une  .p^etêtre  js 
Des  discours  irrévérens.  Des  manier 
rentes, 

IRRBVOCABtLITây  df.  / ,  ^osîîté  « 
est  irrévôoabèe.  Virrévocmbikàé  ^ém^u^ 
Dieu ,  ties  décrets  de  ï)ieu. 

ÏRRÉVOÎ^AMLIJ,  èldj.déBAtàr^hn 
peut  itre  ré?6ci\ié.  Serment  ii^hivrxùM 


ma 

.  Dmailon  irrwtyciOh,  jfHHfi  brMicahlè, 
rU  de  Dieu  mnt  irrévocabUa,    Dict. 

tt  irtêooeable  atnteiitt.  —  Une  Êourêe 
ixét  et  irrêvocabh,  »  (  Voyéi  t^stameni.) 
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^OCAXLEBfEBT)  âdb. ,  d'one  miirtière 
^     Oib   a    été    décidé   irr^tfocabk' 

hJiT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  irrite. 

«c  i'/iteKf  de  ne  t'oMr  parler.  Rac- 

lirnitaaii/Usoilestalliiaée..  BOIL. 

ER,  c>.  acLt  mettre  en  colère.  N* irriiez 
\oma%e'là.  On  vous  a  irrité  conlre  moi. 
«  iê€>n ,  un  laureau,    Dict.  ob  l'Acad. 

ni  dites  pas  que ,  etc. ,  vous  irriieres  le 
•tient  de  tous  les  hommes.  —  Il  n  a 
tint  à'irriier  l'envie  des  Pharisiens.  » 

BOSSUET. 

il  iamais  craint  dUrriier  les  puissans , 
il  a  pu  secourir  les  foibles?  » 

FxitCRIER. 

»«T«aax  refns  n'aUes  pas  Yiniitr, 
rriur  les  cerun ,  «n  lien  de  les  gagner  7 
■aile  faranr  me  laissant  emporter , 
w  tristes  jonrs  Tai«-)S  von  s  irriur  ? 
is  iwMM^ans  portés  jnsques  ans  eienz 
itre  sa  mère  inittr  sas  elenz. 

Ses  ennemis 
iaas  sas  bras  iniur  la  Tietoire; 

ne  rin|ostiee  en  secret  tods  irriu. 

las  obieU  semblent  tous  irtittr,         Rac. 

!  o0mum ,  rgàtl/e.  ) 

l  aussi ,  irriter  la  colère  de  quelqu'un  , 
« ,  Taugmenter,  l'aigrir. 

présens ,  Albine ,  irriimt  mon  dépit. 
Bps  en  temps  Y'trntt  ses  eonais. 
pe  mon  silence  irrit*  ros  dédains .         R  AC 

m,  proToqner,  exciter.  Lee  sauces  irri- 
^pétiL.  Irriter  la  soif.  Les  oljjets  irritent 


m^au  figuré. 

BKtte  ▼erto  si  nonrelle  à  la  eoor , 
parséTéraoce  irrite  mon  amoar. 

^i  ma  plait ,  Toilà  ce  qui  mVmVa.         Rac. 

t  aussi ,  irriUr  la  fièvre ,  la  maladie.  Son 
régime  a  irrité  le  mai. 

tfigurémenty  avec  le  pronom  pèrton- 
1er  commence  à  s'irriter.  JVosjttcuixs'ir' 
vieiiiiêêont.  Son  opiniâtreté  s'irrite  par 


j^rriier  contre  le  moindre  obstacle. 

Il  qvi  ^irritait  conira  un  trépas  1  à  lent. 

'  s'irritmtÊt  soi-même  dans  son  conrs.     Rac. 

,  tE ,  participe ,  s*emploie  au  propre  et 
i.  Une  muuUude  irritée.  La  mer  irri- 

Dict.  de  l'Acao. 

;>euple  irriU.  —  Les   flots  irrités.  » 

BOSSUBT. 

i  justement  irrité.  »         Fléch. 


c  Dieu  irrité  contre  les  crimes  dei  homfnet#» 

Massiulov. 

D*nn  ÉMbsosge  si  noir  jnstsmeat  irriHi 
Les  Romains  ds  lenr  honte  irritée. 
Contre  moi  ferons  vois irrîUf. 
Mais  le  sort  trriii  nons  atengloit  tons  danx. 
Ponr  apaiser  t%%  mânes  irrilés. 
Néron,  imié  de  notre  intelligence. 
Ls  sêifSt  cbAqae  jour  et  lé  peuple  iVitfr 
De  s*oaIr  par  ma  rois  dicter  vos  rolontés.        RSC 

IRRUPTION,  s./.,  entrée  soudaine  et  im- 
prévue des  ennemis  dans  un  pays,  ordinaire- 
ment  accompagnée  de  dégât  et  de  ravage. 
Grande  irrupLon.  Soudaine  irruption.  Les  enne^ 
mis  firent  une  irruption  en  telle  prouince.  Ils  nd^ 
nent  tout  le  paya  par  de  continuelles  irruptionSm 
Cette  frontière  n'a  pas  de  place  qui  mette  te  paye 
à  couvert  de  t irruption  de  ses  ennemis, 

ISSU ,  UE ,  participe  du  verbe  issir,  qui  n*esl 
^lusen  usage.  On  ne  s'en  sert  que  pour  signi- 
ier  venu  »  descendu  d'une  personne  ou  d  une 
race.  De  ce  mariage  sont  issus  tant  tftnfane.  Il 
est  issu  de  la  race  de ,  etc.  Elle  est  issue  du  sang 
des  rois.  Issu  d'un  père  malheureux.     Dicr. 

a  Issue  de  cette  race,  iUle'de  Henri-le-Gran^.» 

BoSSUET. 


l 


Le  sang  dont  tous  êtes  itsiM. 
Rt  Tons-méme  ignores  de  quels  parcns  isnt^ 
De  quelles  oÉsins  Joad  en  ses  bras  Ta  reçu  7 


Rac. 


ISSUE  ,s.f.,  sortie ,  lieu  par  où  Ton  sort.  C$ 
logis  n'a  potnt  dUssue  sur  le  derrière.  Il  ferma 
toutes  les  issues  de  la  maison.  Le  château  a  des 
iitues  secrètes. 

Ou  dit  aussi ,  les  issues  d*une  ville,  d'une  mai- 
son, pour  dire  j  les  dehors  et  les  environs.  En  cmr 
seus,  il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Cettemai* 
son  de  cami>agne  a  de  belles  issues. 

Je  suis  prête  ;  je  ssis  noe  secrète  iêsm» 

Par  où,  sans  qa*on  le  voie  ,  e|  sans  étrs  aperçue,  stë« 

RACm. 

On  dit  adverbialement ,  à  l'issue  du  conseil ,  à 
tisiue  du  sermon ,  pour  dire'^  à  la  sortie  du  con* 
seil ,  etc. 

Issue,  au  fissuré ^  succès ,  événement.  Bonne 
issue.  Mauvaise  issue.  Heureuse  issue.  Il  faui 
voir  quelle  issue  aura  cette  affaire.  Nous  en  atlen^ 
dons  I  issue.  Cela  dépend  de  l'issue  de  cette  guerre* 
On  attendait  V  issue  du  combat. 

Ton  audace  eut  nne  triste  Ânve.  COR. 

■ 

Issus,  cm  figuré,  moyen  ,  expédient  poursor* 
tir  d'une  affaire.  Je  ne  vois  point.,  je  ne  tromm 
point  d'issue  à  cette  affaire, 

rVOIRE,  s.  m.,  dent  d'éléphant.  On  n'ap* 
pelle  celte  dent  ivoire  que  auand  elle  est  déte' 
chée  de  la  mâchoire  de  l  éiëpnant  pour  être  mier 
eu  œuvre.  Morceau  d* ivoire,  CruufixdP ivoire.  Csi 
ivoire  est  bien  blanc,  Tbumer  en  ivoire.  Travail^ 
1er  en  ivoire. 

IVRE,  adj.  des  deux  genres,  qui  a  le  œnreaâ 
troublé  par  les  fumées  et  pâc  les  vapeurs  du 
vin  ou  de  quelque  autre  boisson.  //  est  ivre,  ii 

chancelle» 
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C«s  pooples  farouches  ^ 
7«vy  d«  Botr«  sang.  Hac^ 

IvM,  se  dit  figurëment  de  ceux  ipii  ont  Tet- 
prit  troublé  par  les  passions.  Être  ivre  (famài'- 
iiofi.  Être  ivre^  de  vanité.  Ivre  tforgueiL  ^ 

Cette  reioe,  i^rv  d*nn  fol  orgneil.  Rac. 

IVRESSE,  a,  /. ,  Tétai  d'une  penoxme  ivre. 


ira 

//  n'etipoM  encore  revenu  de  êon  ivreêee.  h 

de  bière  ,  de  cidre.  ^ 

IvaxssB,  au  figuré.  UùvreêMe  dee pauitmM 
firandeure ,  des  êuccèe* 

DattrAwvtfM  du  plaitir,  de  la  {oie. 
De  Talitola  poaroir  voat  if  aore»  IVfTMM.        Kj 

Il  se  dit  aussi  auelquefcis  de  FenthouM 
de  la  poésie.  Jja  docte  ivresse. 


•r-î^ 


J 


. ,  autrerois ,  au  temps  paitë ,  il  y  a 
Il  eaplus  d'uMge  en  poésie  qu'en 

t  prompte  eftl  sairi  ctlte  andae«. 
aioas  da  Uoces  et  à*épées  , 
ikiMttiujjJû  fareot  trem|)éet. 
or  Hector  fit /«m//*  allanée.  Rac. 

P  f,Mjù  Tivoit  an  médecin ,  êto. 
bot  ja^  bUnc.  BoTL. 

p.  n.  (il  se  conjugue  comme  finir); 

•  impëlueiisemenl.  Il  ne  se  dit  pro- 
cte  l'eau  ou  de  quelque  autre  cno»e 
'eau  gui  jaiUii  de  sa  source,  Moïae 
<  fonlqîne  du  rocher.  Quand  on  lui 
e  ,  le  Mung  jaillit  auec  force.  Ce  cAe- 
Uir  de  la  boue ,  en  guhp<mt, 

iB  caiUoo  qn*îl  frappa  ao  aièiDa.iBStaat , 
n  feo  qai  pétilla  en  sortant.         Boii.. 

kNT ,  ANTE ,  adj, ,  qui  jaillit.  //  a 
Un  dé'S  eaux  jaiUisstintea, 

EMENT ,  ».  m. ,  action  de  jaillir. 
teni  des  eaux.  Le  jailliaeemenl  du 

5,  a./.,  peine,  chagrin  qu|on  a  de 
rpar  un  autre  un  bien  qu'on  dësi- 
oi.  Gfundey  furieuse  jahuaie,  Prenr- 
iriielajcdoueie.  Lti  jalousie  le  tour- 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

érens  que  la  discorde,  la  >a/oii«i« 
uTais  conseil  font  naître  parmi 
Badela  (ampagne.  »      FLjfccn. 

t ,  foyex  ers  bassrt  iaIou»le*  , 

I  esprits  malignes  frénésies.         BoiL. 

[us  commu*>ément  de  ce  qui  a  rap- 
ar.  Sajemme^  aa  matirease  lui  donne 
»,  £m  jalousie  de  sa  femme  le  iour- 

tup.  DiCT.  DE  l'AcAD. 

le  souvenant  des  tristes  jalousies 
e,  s'abandonne  sam  réserve  aux 
wsies  d*un  Dieu  bienfaisant,  qui  ne 

•  les  cœurs  que  pour  les  rcinplir  des 
éte«tes.  »  ^  Boss. 

II  ensuite  les  80U])Çous^  Us  Jalnw 
iBdélités,  etc  »  Mass. 

pa  Far  mer  contre  son  frère. 
,  Tobjet  de  tant  de  jaiouaie.  Rac. 

Bgaenv  laoreaox ,  de  jm/omM  épris  , 

•  geofC$«,etc.  fioit. 

se  dit  aussi  des  sentimens  d'envie 
gloire  ou  Ja  prospérité  d'un  conçu  r- 
assion  a  lieut  soit  entre  les  princes, 
»  particuliers.  />»  viciai res  de  Afi l'- 
ai la  jalousie  de  Thémistotle.  Il  y  a 
,  mioueie  entre  ces  deux  maisons , 
t  nattons.  Il  y  a  presque  toufoura  de 
Un  icëgiens  de  rnéme  métier,  Jakmr 

DlCT,  os  x'ACAO.  I 


a  VoustrouTes  partout,  des  intéréti  cachés, 
»  des  ya/oMjtfa  délicates,  qui  causent  une  ex- 
V  tréme  sensibilité.  —  Le  ministre  qui  oonuois- 
»  soit  les  dangereuses  jalousies  des  cours.  —  La 
»  sincérité  de  son  cœur  en  chassoit  ceiU  jahusim 
»  secrète,  qui  envenime  presque  tous  les  born- 
âmes contre  leur»  semblables.  »    .      Boss. 

c  Les  ligues  que  forme  contre  eux  la  jalouatM 
»  qu'on  a  deleurpuissadce.  a  Fléch« 

«  Den  jalousies  oui  nous  dévorent;  —  Les/'o- 
»  lo/tsies  divisent  les  citoyens ,  comme  elles  di- 
»  visent  les  nations. —  Ses  prospéiités  excitent 
»  la  jalousie  de  ses  voisins.  —  Calmer  les  pas- 
»  sions  des  princes  et  des  peuples;  anéantir 
»  leurs  jalouAiea,  -—C'est  la  jalousie^  dans lei 
w  princes  des  prêtres,  (jui  persécute  Jésus-Christ. 
»  —  David  ne  devoit  peut-être  ses  victoires 
»  qu'à  la  jalousie  de  Joab  contre  Abner.  — 
»  La  jalousie  des  pontifes  contre  Jésus- 
»  Christ.  —  Tant  de  jalousies  basses  et  se- 
s  crêtes  que  nous  nous  dissimulions  par  fierté. 
»  —  Etouffer  un  ressentiment  et  une  secrète 
9  jalousie,  —  De  quoi  n'est  pas  capable  ua 
»  cœur  que  \a  jalousie  noircit  et  envenime.  — 
»  On  a  sans  cesse  l'État  dans  la  bouche^  et  la 
}>  jalousie  dans  le  cœur,  "o  (Y oyez  consacrer ,  im^ 
pression,  incurable ,  ministre^  passion^  sacri-* 
fier,  spectacle ,  vers,  )  Mass.  . 

«  La  chute  de  Charles  et  son  absence  réveillê- 
9  rent  les  jalousies  de  tous  les  princes,  assoupies 
»  long-temps  par  des  traités ,  etc.  a    ^olt. 

Jalousie,  se  dit  aussi  de  la  crainte,  de  Pin- 
quiétude,  de  l'ombrage  qu'un  prince  douueà 
d'autres,  par  sa  puissance,  par  ses  forces  Les 
trouves  que  ce  prinéè  levoU  donnoient  de  la  jalou' 
sic  a  tous  ses  voisins. 

Jalousie,  extrême  délicatesse  sur  ce  qui  re- 
garde l'honneur,  la  dignité  et  la  fortuue,  etc 

a  11  sut  conserver  avec  une  grâce,  comme  avec 
»  vne  jalousie  particulière  ,  ce  qu'on  appelle  en 
»  Espagne  les  coutumes  de  qualité,  et  les  bien- 
y»  séauces  du  palais.  3>  Boss. 

Jalousie,  sigpifte  aussi  un  treillis  de  bois  ovt 
de  fer,  au  travers  duquel  on  voit  sans  être  vu. 
Il  ref;ardoit  au  travers  de  la  jalousie.  Regarder 
par  une  jalousie, 

JALOUX ,  OUSE,  adj.,  qui  a  de  la  jalousie. 
Il  se  dit  principalement  du  mari  et  de  la  fem- 
me, de  ramant  «t  de  laïuante.  Cet /tomme  est 
jaloux  de  sa  fetnme ,  jaloux  de  Vamunt  de  sa 
femme  y  ou  absolument,  il  est  jaloux.  Elle  est 
jahuse  de  son  mari.  Il  est  jahux  île  tous  ceux 
qui  parlent  à  sa  maîtresse.,  Ilest  extrêmement  JO' 
toux.  Il  est  jaloux  de  son  ombre, 

Jtfoi,  ja/oittet  b.t  Thésée  est  celui  qne  j'implore I 
Prends  pitié  de  ma  jtJoiu^  rage. 

Dans  mes  jaloux  transports.  RAC 

Car,  tu  oe  seras  porot  de  cstjaioux  affreoz, 
Kabilei  à  sa  ttadra  xA^tviets ,  nsLbeoraax .      "BoiL* 
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Oa  dît  q\k*im  homme esi  jaloux  de  son  honneur, 
jaloux  des  dnntit  de  sa  charge,  pour  dire  gii*il 
a  une  extrême  délicatesse  sur  tout  ce  qui  re- 
garde sou  honneur,  qu'il  ne  souffre  point 
qn'on  empiète  sur  les  droits  de  sar  charge.  Dict. 
a  £ile  Fut  toujours  jalouee  delà  gloire  du  roi.» 

,  Boss. 

«  Une  nation  aussi  jalouse  de  sa  libérée  que 
>  de  sa  'fidàite  —  Une  mrtion  sxt'alouse  de  ses 
»  Icrts  et  de  sa  Irbertë. — Un  roijfa/bf/xdes  dioits 
B  d«  sa  courenne/pius^a/bKjr  encore  des  inté- 
»  rets  da  Dieu,  n  Mass. 

D«t  dioits  dt  Mt  enfiDS  une  iièro  /a7<w##. 
Si  mon  père  t$tftUoux  de  son  aniorité. 
TtQjjkjtûcms  d'on  pooToir  qa  on  peat  voai  enTÎer.    - 
HoB  çant  de  rotre  bonoenr  itifù^x. 

Pea  jaftmx  de  ma  cloire, 
IKiit-fe  an  soperbe  Achille  accorder ia  rictoire  ? 
«f«AN»x  dé  rhonnetir  de  nos  arinei.  BAC 

On  dit  pareillement  f\vi*un  homme  fatjalqt4x 
de  fte  opinions,  ppnr  dir^  qu'il  ^pGfVeavep  peine 
^pf  )  ou  contrarie  ses  opjulqtn^  ,  qu'où  ne 
penpe  P9S  CQ^me  lui. 

On  dit  de  même  qu'<//7e  persffnryp  eUjalouae 
de  «a  réputcCUon,  pour  dire  qu  el^e  a  pu  graud 
désir  de  la  cou  server  ;  et  09  dit  daus  le  même 
•ens  ije  et^i^jcUowf  d acquérir,  de  ùonaerver  t^olre 
galime»  JDicr*  ob  l'Açau. 

«  Notre  grand  W,  p*ua  jçhux  de  ta  parole  et 
»  du  salut  de  ses  9iiliés,  que  de  ses  propres  inté- 
»  rèt».»  ^o>A* 

(c  Pourquoi  croyez  vous  que  les  Romains  lus- 
•m  sent  si  jaloux  de  mettre  leurs  aigles  et  leurs 
»  dieux  k  ia  l^te  de  leurs  légions?  —  L'empire 
»  si^r  lequel  le  ciel  vous  a  établi  est  assez  vaftte; 
»  s^yes  plus /o/rv^JT  d'en  aoulageries  misèrer, 
»  oue  d'pn  étendre  les  lUnilcs.  —  Jaloux  des 
»  Diooiiéanoes.  3f  Mass. 

Dans  riUriiure  Sainte ,  Dieu  s'appelle  le  DJeu 
jahuxf  pour  fa  ira  iute^dxe  aux  hoinmes  qu'il 
doit  être  seuA  adoré. 

£9  Dien7«/a»c ,  ce  Diui  vitfDneajc.  Rac. 

Jalovx,  signifie  aussi  envieux.  //  n'y  a  gue 
les  jaloux  de  sa  gloire  gui  puiaeeni  parler  ainsi. 
Regarder  d*un  œil  jaloux ,  avec  des  yeux  jaloux 
ta  réputation  d^qutrui.  Jaloux  de  àon  concur- 
ffnl^  DiCT.  13^  l'Acad. 

«  Cet^  charité  qui  n*est  ni  jalouse  ni  anïbi- 
»  tieutte.  »  Boss. 

«  Leur  tk\t  jaloux.  —  'LT.xïxo}^  jahuse  de  n^ 
»  victoires  et  de  nos  conquêtes.  —  Les  nations 
9  jahusejt  de  notre  gloire.  — yn/w/jc  des  grâces 
»  qui  tombent  à  côte  d'eux.— /<îA?«jr  des  succès 
»  glorieux  d^  i'État.  —  Les  priiref  jahux  de  la 
»  réputation  d»  Jérémie.  w  Mass. 

Jaloux,  subst, ,  en  parlant  d-un  homme  ja- 
loux de  sa  Temme  ou  de  sa  maltresse.  Cest  un 
jaloux,  c'est  un  grand  jaloux. 

U  est  auisi  substantif  dans  l'autre  sens  ait 
jaloux. 

«.  Le  jahux  de  France.  »  Basa, 

«  On  étale  le  titre  de  bon  citoyen ,  et  on 

•  cache  dessous  celui  de  jaloux.  —  La  langue 

*  du  jaloux  flétrit  tout  ce  f|u'elle touche.—  Ceux 
»  dont  U  sort  fait  tant  d'envieux  et  de  >a- 


JAM 

La  fortaoe/cXoiife 
N'a  pas  en  rotre  absence  épargné  Totre  ép 

Et  jamais ,  dites-Too 
Yos  yens  de  son  bonheur  oe  forent  plot  j 

I 
Certain  £it ,  qn*k  la  mine  diacrèto , 
A  son  maintien  fm&mx,  i*ai  reeoniin  poCte. 
Un  démon  ;ai!iM(x  de  mon  contentement. 

JAMAIS ,  adverbe  de  tempe,  en  a  ne 
On  n'a  jamais  rien  pu  de  pareil*  Je  n'en 
ouï  parler.  Ne  me  parlez  jamais  de  ces 

a  Ce  cœur  qni  n'a  jamais  yicn  que 
t>  — Anne  la  Magnanime,  que  nous 
»  merons  jamais  sans  regret.  —  /njn 
D  nités  de  la  terre  n*ont  été  si  daiv 
»  couvertes  ni  si  hautement  confoml 
»  ne  saityamaisce  qu'il  veut.  » 

«  Un  homme  qui  ne  se  détourne  j 
i>  ses  devoirs,  n  Fiiu 

J*aime  mieqv  n*étre  evaneé  ;<wfr. 
Jamais  père  ne  fat  plot  lieoroax  qtse  Tons 
Je  vois  ce  qae  jamais  )e  n^i  ronlo  penser. 
Jamoft  rien  de  plus  rrai  n*ett  sprti  de  mal 
Jamais  de  tant  de  soius  mon  esprit  agité» 
Ne  porta  pins  d'enWe  à  sa  félicité. 
Jamais  de  plot  de  sang  Ses  eutels  n*onr  f«a 
Qfli  se  sait  M  bof  oer  ne  svt  jamofs  écrire. 

On  dit,  à  jamais ,  pour  jamais  ,  | 
toujours  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
aoit  bénin  jamais;  et  on  drt,  aitteupoi 
pour  dire ,  adieu  pour  toujours. 

a  Dégrifdés  à  jamais  p^^r.  lea  mt 
D  mort. — Lajmortqutégale/w«r7<vy 
»  les  conditions  diflerentes.  —  La  fél 
n  vous  serex  exclus  puurjamai*..  9  (  '^ 
tamenL  ) 

a  Elle  jouit  de  Dieu  pour  jamais,  n 

Je  pois  Tons  TonTrir  om  fermor  pemr§mmali 

Et  les  flots  pour  jamais  Tont  rarie  à  nos  yc 

Kt  <|oitte»  pomr  jumms  nn  nulbeorevz  rivaj 

Que  ma  fille  à  jamais  abusée , 
Ignore  le  péril ,  e  le. 

La  raison  outragée  enfin  onvrit  les  yenfe , 
La  ckassa  p<mr  jamtais  des  dieeonrs  «érieax. 

On  supprime  aussi  quelquefois  la 
par  ellipse.  Son  style  est  toujours  ingà 
mais  recherché,  jévez-voue  été  à  Rome 

Jahais,  se  dit  aussi  quelquefois 
négatif,  comme  en  ces  phrases  :  Ces 
peut  jamais  dire  de  phisfort.  Si  voui 
nfuis  me  voir,  je  vous  dirai  telle  chose, 
sance  des  Romains  étoit  une  puissance/^ 
s'il  en  fut  jamais. 

«  Si  jamais  l'Angleterre  revient  à  s 
»  térité  la  plus  éloignée  n'aura  pas 
y»  louanges.  —  Je  s«iis  plus  que  j 
n  difficulté  de  mon  entreprise.  —  Elle 
»  mirée  plus  que  jamais.  —  Plus  fui 
M  jamais.  —  La  meilleure  reine  qu' 
a  mais  vue  sur  le  trône.  —  la  lyieiih 
a  qui  liCkt  jamais^  etc.  •—  Yoyes  si  / 
»  particulier  traita  si  noblement  saa  i 
«  Vit-on  jamais  en  deux  hommeal 
n  vertus  avec  des  caractèreft  ai  divera. 

a  Les  a  - 1  -  il  jamaiê  ammés  pa 


eut -il  j€unais  ,iiTift  'foi    plus 

Flèchiea. 

B  efftt ,  fat-il  plas  ootragé  ? 

Djez  épris  plat  que  jamais.         RAC 

9  jamais,  •le.  {S oy 9% papot^     BOIL- 

Dste  n'attendit  la  grâce  de  Dieu 
lus  ferme  confiance,  jamais  pé- 
manda  un  |)ardon  plus  humble, 
j'oa  ne  yU  jamais  reculer  dans  les 
tf  crci ,  que  le  prince  de  Condë  et 
Turenne  n'ont  Jamais  surpris  dans 
aent  ir régulier.  »  Boss. 

ax  partis  d«s  rires  da  Scamendre , 
lessaJicDJ  oftèrent-ils  descendre? 
Leriste  an  Uehe  rsTissenr 
tver  oa  ma  feniDe  do  ma  sotur?      Rac. 

.  c*B5T... .  CE  Txrr ,  etc.  ' 

I  il  parut  un  homme  extraordi- 
r  dans  ces  rapideH  momeus  on  ii 
-  S'il  y  euijamtàa  uneconjouctuie 
t  nioutrer  de  la  prudence,  ce  fui 
igil  de ,  etc.  »  Bo«suet. 

d'nn  air  plus  froid,  sans  jamais 
le  lent.  »  Boas. 

/. ,  cette  partie  du  corps  de  Tâni- 
epuis  le  genou  jusqu'aux  pied  s.  Zxx 
homme,  (fune  femme,  jiwir  Us 
'3 ,  menues  ,  ccurfes  ,  IttHues ,  ca- 
haui  de  Jambe.  Être  haut  sur  ses 

w  jambe»  d'un  cbcpal ,  1rs  jambes 
*s  jambes  d'un  chitn^  ri  les  jambes 
>j  j ambra  de  det-ant ,  les  jambes  de 
che%fal.  Un  cheval  qui  a  les  jambes 
'e  cheval  a  les  jambes  arquées ,  f^)'^ 
dire,  enflées.  Les  Jcrnibes  foulées^ 
f .  Un  cfuen  va  à  iruis  jambes, 
wcience  du  cavalier  consiste  dans  Vacr 
rin  el  des  jambes.  Saisir  avec  pré- 
nps  des  jtimbes  ctun  cheval.  Ce 
'  très-bien  les  jambes  (  il  est  s«n- 
des  de  ces  parties).  Se  servir  de  la 
[ufts.  Soutenir  la  jambe  de  dehors, 
mbe  de  dedans  du  cheval,  ou  celle 
gauche  ou  la  droite ,  celle  du  mon^ 
u  mantoir,  en  tneUant  la  rêne  à  soi. 
Ursction  de  trile  ou  telle  jambe  de 
r  Vaclion  oblique  et  avisée  ds  l'une 
rêne. 

I.  m.,  lieu  découvert,  orJinaire- 
de  murailles,  de  fossés,  de  haies 
!S  maisons,  dans  lequel  on  cultive 
des  Heurs ,  des  arbres.  Grand  jar 
\rdin.  Jardin  pf>tager.  Jardin  frui- 
H  des  Tuileries.  Jardin  des  plantes , 
Les  allées  <fun  jardin.  Les  fruits 
Pairt  un  jardin.  Travailler  à  un 
tmenet  dans  u/t  jardin.  Dict. 
jardins  eikchàntés.  »  Boss. 

p^^srdiHf  toa^  pevplé  d*aabraf  raxU, 
ftemys  s-^  miUeo  des  hivers. 
ifaopBees-  Q««Bd ,  do  matio  ao  loir, 
JèIs  aride  une  terre  fertile . 
mon  jmrdin  à  ets  loi*  s»  docile. 
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Ce  ne  sont  qtie  festons,  ee  ne  sont  qVastrsgtIes  ; 

Je  saote  vingt  feuillets  ponr  en  tronrer  la  fio; 

Et  je  me  saura  à  peine  au  trarers  dvi  j'urdin.      Boit. 

Jardin,  au  figuré. 

«  Cou  tentons-nous  de  savoir  qu'il  y  a  des 
>ï  piaules  tardives  dans  le  jardin  de  Tépoux; 
»  que,  pour  en  voir  la  fécondité,  les  directeurs 
»  des  consciences,  ces  laboureurs  spirituels,  doi- 
»  vent  attendre  avec  patience  le  xruit  précieux 
»  de  la  terre.  »  Boss. 

JARGON  ,  s.  m. ,  langage  corrompu.  Cet 
hi)mme-là  parle  si  mal  français ,  que  je  nertr* 
tends  point  son  jargon . 

l\  signifie  aussi  le  langage  particulier  d'une 
certaine  sorte  de  gens.  Les  Bohémiens ^  lesgueuxy 
les  filous,  ont  chacun  leur  jargon  partiviUirr  que 
penonne  n  entend.  Le  jargon  des  précieuses.  Le 
jargon  des  petits  maîtres.  Il  n*a  point  d^ esprit , 
ilnaqufsdujurgon. 

Il  se  dit  aussi  abusivement  et  par  mépris,  des 
langues  étrangères  que  Ton  n'entend  pas.  Je  ne 
sais  pas  quelle  langue  parlent  ces  gens-là ,  mais 
je  n  *  entends  pas  leur  jargon. 

JARRET,  s.  m. ,  la  partie  du  corps  humain 
qui  est  derrière  le  genou,  et  qui  lui  est  oppo-- 
sée.  Il  a  le  jarret  souple.  Plier  le  jarret.  Secouer 
lejarrt.  Roidir  le  jarret. 

Il  se  dit  ausei  de  l'endroit  où  se  plie  la  jambe 
de  derrrière  des  animaux  à  quatre  pieds.  Les 
janets  dun  cheval  ne  sont  beaux  qu  autant  quils 
sont  proportionné^^  larges  ^  souples,  secs ,  déchar^ 
nés  et  nerveux.  Cuuperlts  jarrets  aux  chevaux» 

JAUNE,  adj.  des  deux  genres ^  qui  est  de  cou- 
leur d'or,  de  citron,  de   safran.   Fleur  jaune. 
Drap  jaune.  Couleur  Jaune.  Il  a  le  teint  jaune. 
Ton  front /««lie,  et  ton  teint  sans  conlenr.   Boit. 

Jaune,  est  aussi  subst.  masc. ,  et  signifie  la 
couleur  jaune.  Jaune  pâle.  Jaune  doré.  Jaune 
couleur  de  citron.  Jaune  de  Naplr.s. 

On  appelle  jaune  d'ceuf^  cette  partie  de  l'in- 
térieur de  l'œuT  qui  est  jauue.  dévaler  un  jaune 
d'œuj'.  Dorrr  de  Li  pâte  arec  des  jaunes  d'oeufs. 

Des  jaunes  d'teujs  mêlés  dans  da  rerjus.         BQIt. 

JAUNIR,  «'.  rtc^,  rendre  jaune.  Teindte  en 
jauue.  Jaunir  un  plancher.  Il  ji^t  jaunir  cette 
toile. 

Jaunir,  est  aussi  neutre.  Devenir  jaune.  Ces 
fruits  comtnenvent  à  jaunir.  T^es  bl^s  jaunissent. 
Thute  la  campagne  jaunissait.  Cet  hormne  a  beau- 
coup  de  bile  \  il  jaunit  à  vue  d'oeil. 

JAUNISSANT,  ANTE,  adj.,  qui  jaunit  On" 
dit  en  poésie  et  en  prose  poétique,  les  blés  jau- 
nissants. Les  moissons  jaunissantes.        Dict. 

«Combien  de  fois  madame  d'Aiguillon, 
»  jelaut  les  yeux  sur  les  vastes  campagnes  des 
»  Indiens  et  des  sauvages,  et  croyant  y  voir  une 
»  moisson  jauni ssan t*^ ,  qui  n'altendoit  que  la 
»  main  des  ouvriers,  pria-t-ellc  le  père  de  fa- 
»  mille  d'y  en  epvoyer?  »  Fléch. 

{Moisson  est  pris  ici  dans  un  sens mctapno- 
rique.) 
Tout  son  corps  est  coarett  d'écaUls*  jaunissantes. 

Racink. 

Lei  épil  jaunissant.  UEtll-tS. 

i4o 
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IA.VELOT ,  ê.  m,,  espèce  de  dard^  arme  de 
trai  t.  Lancer  un  javelot.  Darder  un  javelot,    D . 
(11^  «rrétt  les  courriers  ,  saiitt  ses  japelots. 
D*an  sang  plas  glorieux  teindre  mnj«»«lou,    Rao. 

JET,  »,  m.Ce  terme  a  divers  acceptions  Dans 
celle  qui  approche  le  plus  du  verbey>^r,  d'où 
il  Yient,  il  n*est  guère  d'usage  que  dans  cette 

Shrase  ,  un  jtt  de  pierre ,  r|ui  se  dit  d'autant 
'espace  qu'en  peut  parcourir  une  pierre  qu'un 
bomme  ietle  de  tonte 'sa  force. 

On  dit  dans  une  autre  acception,  U  jet  d*itn 
filet ,  en  parlant  d'un  tîlet  à  pécher  qu'on  Jette 
en  mer  «u  dans  une  rivière  pour  prendre  du 
poisson. 

On  dit,  acheter  le  jet  du  filet,  pour  diie, 
acheter  tout  le  poisson  qu'on  prendra  par  le 
coup  de  tilet  qu'on  va  jeter. 

On  appelle  ;>/  de  lumière^  un  rayon  de  lu* 
mière  qui  paroit  subitement. 

On  appelle  le  îet  de$  bombes,  l'art  et  l'action 
de  ieter  des  bombes. 

Jet  o'bav,  se  dit 'de  l'eau  .qui  faillit  hors  un 
tuyau.  Un  beau  jet  d^eau,  Djct.  ob  l'Acad. 

«  Au  bruit  de  tant  de  jeta  {teau  qui  ne  se  tai- 
»  soient  ni  jour  ni  nuit.  »  Boss. 

On  appelle  7>l  d*(d>eilles ,  un  nouvel  essaim 
ji'abeilles  qui  sort  de  la  ruche. 

Jet,  se  dit  aussi  du  calcul  qui  se  fait  par  les 
jetons.  Calculer  au  jet  et  à  la  plume, 

Jet  de  ma&chamdisbs  ,  se  dit  à  la  mer ,  quand 
•on  est  force  de  jeter ,  pour  alléger  un  vaisseau , 
une  partie  des  marchandises  dont  il  est  chargé. 

Jet  ,  se  d  it  des  bourgeons ,  des  sci ons  que  pous- 
sent les  arbres ,  les  vignes.  Cet  arbre  a  fait  de 
beaux  jeta  cette  année. 

Ou  dit  fiM* une  canne  est  d*un  seul  jet,  pour 
dire,  qu'elle  n'a' point  de  nœuds,  ou  qu'elle 
n'est  point  entée,  f^oilà  une  canne  d'un  seul  jet , 
d'un  beau  Jet  f  et  on  dit  aussi  absolument,  «/t 
7V/,  pour  signifier  une  canne. 

On  dit,  en  ternies  de  peinture,  le  jet  d'une 
draperie  y  pour  signiKer  la  manière  plus  ou 
moins  naturelle  dont  les  plis  d'une  araperie 
sont  rendus  dans  un  tableau.  Des  draperies  d'un 
beau  jet. 

On  dit,  en  termes  de  fonderie,  une  figure 
d'un  seul  jet,  pour  dire,  une  figure  qui  a  été 
fondue  toi)t  à  la  fois.  Cette  statue  équestre  est 
dun  seul  jet. 

^TETÉE  ,s,f,,  amas  de  pierres ,  de  sable ,  de 
'  cailloux,  et  d'autres  matériaux  jetés  à  côté  du 
canal  qui  forme  l'entrée  d'un  port,  liés  forte- 
ment, et  ordinairement  soutenus  de  pilotis , 
pt>ur  servir  à  rompre  l'impétuosité  des  vagues. 
Faire  une  jetée  à  l'entrée  âun  port. 

JetIîb  ,  se  dit  aussi  des  amas  de  pierres ,  de  sa- 
ble ,  de  cailloux  jetés  dans  la  longueur  d'un 
mauvais  chemin,  pour  le  rendre  plus  praticable. 
Ce  chemin-là  est  devenu  très-comm^ode ,  depuis  la 
J€tée  qu'on  y  a  faite, 

JETER,  V.  a.  {je  jette,  je  jetois ,  j'ai  jeté ,  je 
Jetterai) ,  lancer  avec  la  main  ou  avec  quel- 

3ue  autre  chose.  Jeter  des  pierres.  Jeter  un  dard, 
eter  un  javelot .  Jeter  des  fusées.  Jeter  des  grena- 
des. Jeter  les  armes  pour  s'enfuir.  Jeter  quelque 
chose  au  vent.  Jeter  quelque  shoêeà  la  tête*  Jeter 
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de  l*eau  par  la  fenêtre.  Jeter  un  filet  pou 
Jeter  quelque  chose  au  Jeu.  Jeter  de  Phi 
le  feu.  Cela  n'est  bon  au* à  jeter  au  feu. 
Purgent  au  peuple.  Jeter  des  fleurs   a 
Saint-Sacrement.   Jeter  des   marchundi 
mer.  Jeter  des  hardes  par  la  fenêtre. 
Peau  bénite.  Jeter  qtiçlque  chose  tttt 
bas.  Dict.  de  l'A( 

«  Une  vile  poussière  qa*il  hvkl  jeter 9S 

Massqj 

On  dit  jeter  l'ancre ,  p<^r  dire ,  fain 
l'ancre  dans  la  mer  pour  airséter  le  vaisa 

Le  mot  jeter  se  dit  encore  dans  < 
phrases.  Jeter  son  venin.  Jeter  les  dés. 
sort,' 

On  dît  jeter  les  yeux,  pour  dire^r 
considérer;  et  au  figuré,  désirer. 

a  Ce  dédain  qui  empêche  deyVferiSrj 
s  les  mortels  trop  rampans.  «  (  Voyez  U 
yeux.)  1 

«  Jetez  des  yeux  de  pitié  sur  votre 
(Voyez  »i7.)         '  1 

On  dit  aussi,  yVfer  des  regards.  (^ 
gard.  ) 

On  dit  aussi ,  jeter  de  la  lumière  {}ja\ 
1er  )  (voyez  lumière) ,  jeter  îles  larmes  (] 
jeter  un  cri  (  crier  ) ,  jeler  un  soupir. 

Jeter,  se  dit  aussi  pour  mettre,  a 
Ce  mot  jette  de  P obscurité  dans  le  discoc 
dit ,  dans  le  même  sens ,  cela  jette  dans  < 
embarras.  Dicr.  de  x*Aci 

«  Dieu,  qui  suit  toutes  les  parcelb 
»  corps  eu  quelque 'eudroit  du  moud 
»  corruption  ou  le  hasard  \e%  jette.— 
»  ques  régions  écartées  que  la  lemi^ 
»  passions  vous  ait  7^/cff.  »  1 

fc  Un  coup  imprévu  de  tempête  civ 
»  roestique  jeta  sur  des  bords  étrani 
»  princesse  infortunée,  qui  ,  etc. — 
i>  que  l'avarice y>i<tf  dans  les  dotigen 
»  port-) — On  pou  voit  jeter  dans  sou  a 
»  ques  fausses  impressions,  mais,  etc.- 
»  cordes  civiles  ayant//ie  le  trouble  ài 
Ts  les  parties  de  la  Sicile.  —  Quand  1 
»  subite  des  Turcs  eut  jeté  dans  tout 
o  chrétien  l'étonnement  et  l'épouvanl 
port.  )  F 

«  Souvent  l'osteu talion  toute  seule 
»  dans  des  excès  auxquels  l'inclinati 
»  fuse.— Les  justes  iie  craignent  plus  < 
»  que  le  monde y>/^  sur  Is  vertu.  —  1 
»  ment  o^- jette  l'adulation  achève 
»  ser  le  précipice.  *- O  s«>igueur,  voy 
»  menées  de  droiture  et  de  vérité  que 
»  jetées  daus  Ta  me  de  ce  prince.  (^ 
»  mence.  )  —  A  peine  détrompés  ,  par 
D  sion  d'un  objet,  du  bonheur  qui 
»  nous  y  attendre,  un  nouveau  désir 
»  dans  la  même  illusion.  — Une  pie 
9  timide,  scrupuleuse,  t{\x\  jette  V'\ 
M  dans  leurs  entreprises'  et  dans  1 
»  conduite. — Tout  ce  qui  nousyelle 
S)  bime  de  soins  et  d'agitations  qu< 
x>  après  soi  le  crédit ,  la  faveur,  la  consi 
»  nous  attire ,  nous  transporte.  -^  £ 
»  courtisan,  no/us  i>lo#is  habilement 
»  sur  le  mérite  et  la  gloire  de  ses  co 
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r  qvVITe  ne  blefM  les  yenir  jafoux  de 
DÏ  lous  écoute.  —  La  mëdisaDce  est  un 
foiet  qui  trouble  la  sociëtë,  qui  jetie 
liiondans  les  court  et  dans  les  villes.  » 

MxssiLLOir. 
n  &II8  1m  tèn  nous  ;Vfa  tovtM  de  as. 
)  ésAmD«Bs  fanoor  jeta  ma  mère.     R AC. 

(iguréinent,  Jeier  Uê  fondemena  d'un 
'tutédifite,  pour  dire ,  être  le  premier 
rëtablisteoient.  JJiuU  Xf^  ajeU  le* 
de  t École  royale  nùlitaire,  DiCT. 
'emiera  coi.quérans  qui  jetèrent  dans 
les  les  premiers  fondeniens  de  la  mo- 
françoite.  »  Mass. 

Bssi  fîgti  rément ,  jeter  êon  soupçon  sur 
,  pour  dire,  soupçonner  quelqu'un; 
upçons  vontre  quelqu'un ^  ponr  dire, 
;pnner  quelqu  un  ;  jeter  dea  aoupçona 
"it  de  quelqu' un \  pour  dire,  faire 
loupçout  dans  Tespril  de  quelqu'un. 
jeter  dea  propoa  ^  pour  dire,  avancer 
qui  tendent  iudirectementà  insintier 
vrir  «quelque  chose.  Ce  miniaire  a  jeté 
de  paix ,  de  guerre, 
fiçuTémen  t ,  jeter  dea  hommea ,  jeter 
'rie ,  de  la  cavalerie ,  jeter  dea  muni- 
vivrtê  dana  une  place,  pour  dire,  les 
rer  promptemeut  au  oesoin. 

e  dit  aussi  des  arbres  et  des  plantes 
isent  des  bourgeons  ou  des  scions, 
r  a  bien  jeté  du  boia.  Cet  arbre  a  jeté 
mna.  Et  absolument ,  lea  arbrea  com^ 
jeter;  la  vif{ne  ne  jette  paa  encore, 
aussi  de  1  eau  qui  jaillit  avec  impé- 
is»  fiintaine    qui  jette  tant  de  pitda 

aussi  des  ulcères,  des  apostèmes.  O-t 
tUe  du  pua.  Cea  ulcérea  ,*  cea  puatuteë 
wmup.  Sa  jylaie  commence  à  jeter, 
encore  des  motiches  à  miel  qui  pro- 
mettent dehors  un  nouvel  essaim. 
««  n'ont  point  jeté  cette  année  I^ea 
HÊchee  jettent  deux  J'oia  fan.  Cette 
laa  encore  jeté, 

t*an  oert  ^Wil  jette  sa  téte^  pour  dire, 
e  sou  bois. 
»  draperie,   terme  de  peinture.  (Y. 

K  dît  encore ,  soit  activement ,  soit 
Ént,  pour  dire,  fain^  couler  du  métal 
s  quelque  moule,  aKn  d'eu  lever  une 
*r  en  aable.  Jeter  en  moitié.  Jeter  une 
'  atatue  de  bronze.  Jeter  ea  argent.  Ce 
te  bien. 

i,  verb,  pev9.  »  s'emploie  an  propre  et 
Se  jeter  au  cou  de  quelqu* un,         p. 

'ite  entre  les  bras  et  dnus  le  sein  pa- 

B0S5U£T. 

ober  à  ta  dignité  pour  ae  jeter  aux 
i  pauvres,  i»  Flécb. 

'e  chez  Caumartiu,  t\  te  jetant  sur 
cépoty  etc.  »  Volt. 

,  fondre  tur,  se  ptrler  avec  inifë- 
qnelqii^  chose.  Se  jeter  aur  aan  en- 
jeta  au  rnilieu    dea  ennemis,    L*s 
tèani  aur  le   loup.  Lea  aoidfttM    a«^ 
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jetèrent  aur  Tes  proviaiona  et  Ua  pillèrent.  On 
èervit  une  pyramide  de  fnùtay  et  toute  le  moiid^ 
ae  fêta  deaaua,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Louis  ae  jetant  dans  la  mêlée.  »       Mass* 
Bt  cenrir  Kw/;Vl«r  «atre  Calébas  «t  lai. 
Mail  on  êtjeUe  en  foole  aa-^ieTtat  de  met  pas. 
Jttans-houf  dans  les  bras  qii*on  nooi  tend  area  joie. 
Sooe  quel  ippoi  tanfèt  mon  eorar  »*e$tHjeU?    Rac. 

SE  JsTBR,  au  figuré.  Se  jeter  dqna  le  péril 
(  affrou  ter  le  péril  avec  courage.  ) 

On  dit,  ae  jeter  dana  un  couvent  {%*y  retirer^ 
embrasser  la  vie  monastique). 

«  Il  ae  jette  dans  Itt  exerei^e  de  sa  profet- 
I»  sion.  9  BossuKT. 

«  Ceux  qui  ae  jettent  dans  l'église.  —  Une 
»  téméraire  jeunesse  aejetoit  sans  étude  et  sans 
»  connoistance  dans  les  chargea  de  la  robe,  m 

FLÉCRiEa. 

«  SE  Jktxr,  au  JU^tré,  entrer  dans  le  détail. 

ce  Mon  esprit  ne  se  résoiidroit  jamais  à  «r 
r*  jeter  parmi  tant  d'horreurs^  si,  etc.  » 

Bossu  ET. 

Jeté,  is,  /7a/i<c//7e,. s'emploie  au  propre etâu 
figuré. 

«  Dès  ma  naissance,  je  Tus  comme  jetée  entre 
»  les  bras  de  sa  provideuce  paternelle.  »  Boss. 

c(  Une  compagnie  de  magistrats /e/eif  hors  dt 
»  sa  sphère.  »  Volt. 

Entre  les  bras  de  Dien  jeté  dès  ma  naissance.     Rac. 

JEU,  a,  m.,  divertissement,  récréation.  Ce 
terme  se  dit  généralement  en  parlant  de  tout 
ce  qui  se  fait  par  esprit  de  gaieté  on  par  pur 
amusement.  Jeu  innocent.  Jeu  aana  malice.  Jeu 
d'enj'ant.  Jouer  à  dea  petite  jeux.  Il  a  dit  celck 
par  manière  de  jeu,  Dict.  se  l'Acad. 

et  Sous  cet  air  de  jennetse^  qui  sembloit  ne 
»  promettre  que  âtajeux ,  elle  cachoit  un  sent 
»  et  un  sérieux  donl^  etc.  »  Boss. 

«  Au  milieu  des  jeux  et- des  assemblées  où: 
V  Ta  me  se  distipe.  »  Fléch. 

«  heijeux  chastes  et  pudiques  d*Isaac  et  de  Re- 
9  becca^— Les  guerres  etles  révolutions  des  Elatt 
»  aesont  que  Atêjeux  aux  yeux  de  Dieu ,  et  un 
»  changement  descène  dans  l'univers.»  (Voyei^ 
nom ,  penchant.  )  Mass. 

On  dit  d^une  chose  que  Ton  fait  facilement ,, 
que  ce  n'eat  qu'un  jeu,  t^a  plua.grandtajatignea^ 
lea  plua  grandèa  difficuUéa  ne  umt  qu'un  jeu  pou/r 
lui. 
Des  plos  fermes  ÉJAts  la  ehnte  éponrantable  , 
Quand  il  Teot,  n*esi  qa*ian;e«i  de  sa  mato  redoatable* 

fiACiIi£. 

On  appelle  figuréraent,  jeux  de  ta  nature  y 
certaines  productions  de  la  nature  qiii-,  parois-^ 
sent  bizarres^,  extraordinaires.  Cette  LQquil/e  e.sl 
un  jeu  de  la  nature.  On  adm'tie  te  jeu  de  lu 
nature  dans  les  pienea  qui  reprèaenteffi  dea  ar- 
bres ,  des  animaux  et  dea  ruines  de  bâtiment, 

«  De  peur  que  croyant  avec  les  impies  qwe. 
»  notre  vie  n'est  qu'/m  jeu  oà  règne  le  hasard.» 

BosauET. 

Jro,  se  prend  particulièrement  pour  un  cxer- 
<  ice  de  récréation^  qui  a  decerlaines  règles,  et  an- 
aiicl  on  hasarde  ordinaireiuput  de  l'argent;  et 
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ânnscetteacception.il  sediviseen  jeuxdeTiasard, 
omme  le  pcuê^ix,  le  trente  et  quarante^  lebiribi; 
en  jeux  de  combinaisons ,  comme  les  damesy  tea 
échecs;  en  jeux  mêlés  de  combinaisons  et  de 
hasard  ,  comme  le  trictrac  et  le  piquet;  en  jeox 
de  commerce,  comme  la  plupart  de«  jeux  de 
cartes  ;  en  jeux  d'adresse  ,  comme  le  jeu  de  paw- 
me ,  le  jeu  du  mail,  le  jeu  du^biliard. 

Dans  cette  acception  générale  on  dit  lUn 
beau  jeu.  Un  jeu  divertissant.  Un  soi  jeu  Un 
vilain  jeu.  Un  jeu  ennuyeux.  Un  Jeu  sérieux» 
J^es  refiles  du  jeu.  Mais  c'est  principalement  des 
jeux  cie  commerce  et  de  hasard,  comme  les 
cartes  el  les  dés,  qu'on  dit:  j4imer  le  jeu.  Être 
adonné  an  jeu.  Être  âpre ,  ardent ,  attaché  au 
jeu.  Heureux  f  malheureux  au  jeu.  Il  sait  bien 
le  jeu.  Je  crains  le  jeu.  Perdre  au  jeu.  Gagner 
ou  jeu,  Flvre  du  jeu.  Le  jeu  l'a  ruiné.  On  ne 
sauroit  le  tirer  du  jeu.  Sertir  du  jeu.  Se  mettre 
€U4  Jeu.  S'engager  au  jeu.  Tromper  au  jeu.  Es- 
earàoter  au  jeu,  Cest  de  forgent  du  jeu,  Jyi 
perte,  le  eain  du  jeu.  Le  hasard,  la  bizarrerie 
du,  jeu.  //s  prirent  querelle  sur  le  jeu.  Ceux  qui 
regardent  ne  doivent  point  parUr  sur  le  jeu,    D. 

a  Rompre  une  partie  àe  jeu,  »         Fl£ch. 

«  Au  sortir  du  Jeu.  —  La  fureur  àwjeu  qui 
»  les  possède.  — I^  fureur  des  jeux.  —  Le  jeu 
V  habituel.  —  Le  /ea  lasse  par  ses  fureurs. — 
»  Un  jeu  outré.  »  Mass. 

Sur  le  fard,  sur  le/«>i» ,  rainera  ta  passion. 

Le  jey  cesse  à  l*tnsunt.  BolL. 

Jeu  ,  se  dit  aussi  de  la  manière  dont  on  tou- 
che les  instruniens,  comme  le  luth  ,  les  orgues, 
la  viole,  etc.  y4voir  le  jeu  brillant,  le  jeu  beau, 
le  jeu  tendre ,  h  jeu  délicat. 

Jeu,  se  dit  aussi  de  la  manière  dont  un  co- 
médien représente.  Ce  comédien  a  le  Jeu  tendre, 
touchant,  pathétiqiie.  lia  le  jeu  noble.  Sa  figure 
est  désagmihle ,  mais  son  jeu  plaît.  Jeu  muet. 

On  appelle  jeu  de  théâtre,  certiiines  actions 
des  acteurs,  qui  consistent  le  plus  s(»iivent  en 
gestes  et  en  expressions  du  visage.  Il  y  a  ^  dans 
cette  pièce ,  des  jeux  de  théâtre  qui  font  ptciisir, 

Jfu,  se  dit  aussi  de  l'exercice  et  de  la  façon 
c'e  manier  les  hautes  armes.  Lx  jeu  de  la  halle- 
Lanîe.  Le  jeu  de  la  pique.  Le  jeu  du  bâton  à 
deux  bouh.  Le  jeu  de  l* espadon ,  etc. 

On  appelle 7>K  de  mots,  une  certaine  allusion 
fondiée  sur  la  resM'mblance  des  mots.  C'est  un 
froid  jeu  de  mots.  Ce  jeu  de  mots  est  assez  heureux , 
asstz  plaisant. 

Jevx, MU  pluriel ,  se  dit  des  spectacles  publics 
des  anciens,  comme  les  courses,  les  luttes,  les 
combats  de  gladiateurs,  etc.  ;  telsétoient,  chez 
les  Grecs,  les  jeux  olympiques ,  les  Jeux  néméens; 
chez  les  Romains,  tes  jeux  séculaires,  les  jeux 
du  cirque ,  les  Jeux  scé  niques^  etc.  Jeux  publics» 
Jeux  solennels.  Jeux  anniversaires.  Jeux  célèbres. 
Des  jeux  en  l'honneur  de  Jupiter ,  d'Hercule,  On 
fit  des  jeux  sur  le  tombeau  de  Patrocle ,  et  Achille, 
tfj4nchise.  On  ordonna  des  jeux  en  l* honneur  de 
V empereur.  Omduire  des  jeux.  Donner  dès  jeux 
au  peuplé.  Faire  la  dépense  des  jeux.  Ouvrir  les 
jeux.  Commencer  les  Jeux,  f^oir  les  jeux. 

On  appelle  jeux  floraux ,  ou  académie  des  Jeux 
ftoraux  ,  une  assemblée  qui  se  tient  à  Xoitlonse, 
|>our  la  distribution  de  «{uelque»  prix  qui  re^ 
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présentent  des  fleurs  en  or  et  en  ar||eii1 
se  donnent  à  ceux  qui  ont  le  mieux  i 
certains  genres  de  poésie  ,  ou  dans  un 
d'éloquence.  Remporter  le  prix  €utx  j 
roux. 

En  poésie ,  on  dît ,  2m  jeux ,  les  ris  ei 
ces.  les  jeux  et  les  plaisirs,  les  jeux  et  les 
et  dans  ces  phrases ,  on  entena  par  les  j 
espèces  de  clivinités  allégoriques ,  qui  i 
sées  présider  à  la  joie.  * 

On  dit  de  même,  en  parlant  d'une  l 
sonne ,  que  les  jeux,  tes  ris  et  les  grâces  Ti 
gnent. 

Jeu  ,  en  parlant  des  certaines  dioses 
dit  de  l'aisance,  de  la  facilité  du  rao 
qu'elles  doivent  avoir.  Le  balcutcier  de  < 
t()ge  n'a  pas  assez  de  jeu.  Il  faut  donne 
jeu  à  ce  ressort,  à  la  penture  de  cette  por 

On  dit  encore  ,  le  jeu  de  différente 
d*une  machine,  pour  dire,  le  mouve 
ces  parties  ,  et  l'accord  qu'elles  oi 
elles. 

JEUN.  Ce  terme  n'est  d'usage  que  d 
fttçon  de  parler  :  à  jeun ,  qui  sign 
avoir  mangé  de  la  iournée.  //  est  encoè 
Prendre  une  drogue  à  jeun. 

II  Teut  partir  à  jenn. 
Utnx  Toyageurs  àjêun  renconfrèrent  nne  fc 
(II)  entend  crier  ses  entrailles  àjtyn, 

JEUNE,  adj.  des  deux  genres,  îl  s< 
personnes  ,  des  bèteset  des  plantes.  Lot 
dit  des  personnes,  il  signifie,  qui  »'• 
avancé  eu  âge.  Un  jeu^e  enfant.  Unjx 
çon.  Un  jeune  homme.  Une  jeune  fi 
jeune  J'emme.  Il  est  encore  trop  jeune  pc 
dans  les  charges.  Je  Vai  connu  tout  je\ 
est  trop  jeune  jyour  pouvoir  faire  des  a 
garçon  est  bien  jeune.  Il  n'y  a  rien  de 
Des  Jeunes  gens  nouvellement  niaiié». 
Jeune  liomme.  Elle  j'ait  la  jeune ,  mai 
Cest  plus.  Un  jeune  fou.  Un  jeune  éU 
sont  des  jeunes  gens,  Dicx.  de  tl 

«r  Cet  homme  si  nécessaire  an  jeum 
»  Un y>«/riî  prince.  —  Trois  fois  le  jeu. 
»  queur  s*efforça ,  etc.  —  La  jeune  prir 
»  La  ^\\\%  Jeune  des  trois  soeurs.  —  Ce 
»  jeune*  et  riantes.  »  1 

a  Y  eut-il  jamais  de^Vwwe  prince  pli 
»  ble.  —  Certains  désirs  de  plaire  , 
»  monde  pardonne  aisément  aux  y>£</Mi 
»  nea.  —  Cette  jeune  infante  apprit 

FiJci 

«  Une  covLT  jeune  et  Horissante.  »     Bl 

Ponrqaoi ,  trop  ;V«ne  encor  ,  ne  pôles- vootfJ 
Monter  snr  le  vaisseau  que,  etc. 

Ce;ewn«  ambitienz. 
Lt  jemng  Achille  enfin  promis  par  fant  d*ora( 

UneiWvntf  prîncrsse.  (Voyes  mtit'n  ) 

Nff  Taitra  point  parler 
Un  Tieillanl  9n  jeune  boinme,  uit/vuiiv  honmec 

Un  }<une  foo. 

Jeune  autrefois  ,  par  roas  d^at  le  nonde  (o 

De;V<(/7ef  sêdtictenrs.  I 

Il  est  quelquefois  snbf^tantif. 

«  Les  grands,  Icptiiple,  kssavans. 
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\mjetén0ê,  les  vieillards^  st  conduisent 
iiit,elc.  »  Ma68. 

i,  se  dit  quelquefois  par  rapport  aux  di- 
anxeiufi lois  qu'on  ne  donne  d'ordinaire 
p  perKnne^  déjà  avancées  en  âge.'  Il  fui 
u'déf  Franct  bien  je  wh.  H  a  éUjaii  cheui" 
njntnt.  JieH  bien  jeune  pour  un  ùgrtmd 

1,  dan9  mon  jeune  à^ ,  dans  mon  jeune 
^t  poétiqoeramt.,  dans  ma  jeune  saison, 
e ,  lorsque  jVtoi»  jeune  ;  et  on  dit  aussi 
usent ,  jeunes  arHenn  ti  jeune  courage  , 
ut  de  l'amour  et  du  couruge  d'une  jeune 
e. 

t  perdit  pas  i^i  jeunes  années  dans  la 
•e,  etc.  »  Fléch. 

961  plus  jeunes  ans  ,  il  montra ,  etc,  — 
m  jeunes  années  de  votre  bisaïeul  ne  le 
gainais  s'écarter  des  règles  de  la  reli- 
>.  Mass. 

b',  daas  la  flcor  d«  \9nxJ€uns  laison, 
s>  «te. 

mts  wfcar»  désormais  rrrenii.  R  Ae. 

,  se  dit  aussi  He  celui  qui  a  encore  quel- 
e  de  la  vif^ueur  et  de  ragrément  de  la 

//  ne  vieil tii  point,  il  est  toujours  jeune, 
âge  aussi  jeune  que  s'il  n'avoit  que  vint^t 
yir  la  xoix  jeune.  Il  a  toujours  Vesprit 
\un^ur  jeune, 

d'^un  homme  déjà  avancé  en  âge,  il  a 
fioûl  jeune  ^  pour  dire,  qu'il  aime  les 
il  les  diverlissemens  de  la  jeunesse. 

I  des  dehors  diOférens,  et  que  la  bien- 
Mule  a  change,  vous  voyez  le  nièine 
)our  le  monde ^  les  mêmes  penchons, 
ne  vivacité  pour  les  plaisirs,  un  cœur 
ncorc  dans  un  corps  changé  et  effacé.  » 

Flèchier. 

liBe  anssi,  qui  est  étourdi,  évaporé, 
point  encore  l'esprit  mûr.  Mon  dieu  , 
jeune  J  Je  crois  qu'il  sera  long-temps 
l'il  sera  toujours  jeune, 

,  se  dit  aussi  des  bètes,  par  rapport  h 
rllcs  ont  accoutumé  de  vivre.  Un  jeune 
tjeuntcAat.  Un  jeune  oiseau ,  Un  jeune 

i  m  dît  aussi  des  arbref  fit  des  plantes. 
tdféne.  Un  jeune  noyer.  Un  jeune  arbre, 
t  arbrisseau.  Un  jeune  bois.  "Un  jeune 
ki  jeune  plan.  Une  jeune  vi^ne.  Une 
nte,  DicT.  DE  l'âcad. 

i  jeune  plante  ainsi  arrogée,  in  (Voyez 

FLtCH . 

',,s.  m,,  abstinence  de  viande,  eu  ne 
n'iin  repas  dans  tonte  la  journée  »  soit 
vec  une  If'gère collation  à  souper,  soit 
avec  une  légère  collation  à  diner.  Jje 
de  pr/cppte  fccU&in^tique.  Lie  jeûne  du 
Jn  jeûne  solennel.  Un  jeûne  public.  Tous 
de  jeùite.  Jl  eut  jeûne  aujintnVhui.  Un 
XHnmandetnenl .  Un  jeûne  ordonné  par 
Rompre  son  jeûne.  Jeûne  de  précepte, 
dévotion,  Dnns  V ancienne  È^Uae  ,  le 
praiiquoil  d'une  autre  manière  qu'à 
mur  nbsercrr  le  jeûne ,  on  ne  nuuigiuit 
e  soleil  couché. 
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'  Int^NE ,  se  dît  auftsi  d'unie  gradfde  et  longue 
abstinence  volontaire  de  toute»  sortes d 'a limens. 
LjC  jtûne  de  Moise  et  celui  d'Élie  durèrent  qua- 
rante jours,  Lte  jeûne  de  Jésus- Christ  a  été  ds 
quarante  Jount  parmi  les  Juifs.  La  fête  des  rjp- 
piat'ons  etoit  précédé  d'un  jeune  solennel. 

Dans  les  exemples  suivans,  ce  mot  a  les  deux 
sen!^  qu'on  vient  d'exposer. 

<c  Continuer  s^  jeûnes  malgré  ses  travamc.— 
»  Aux  pbisirs  célestes  dont  jouit  Tame  inno- 
»  ccnte,  se  mêlent  les /ViI/i^a  dans  les  temps  con- 
»  veuables,  alinquel'ame,  toujours  sujette  aux 
»  tentations  et  au  péché ^  s  affermisse  et  se  pu-- 
»  riiie  par  la  pénitence.  »  Boss. 

»  Pratiquer  l'austérité  des y'f^î/u**.  —  Exténué 
n  ^t  jeûnes  et  d'ahstit^ences. — Quel  jeûne  n'a-t* 
n  il  pas  observé  avec  une  exactitude  même  scrii- 
»  puleuse  ?»  ^  Fléch. 

Miis  l^hnnneqr  .  en  eflTvt ,  (p*il  faut  t^s  Ton  adaire. 
Quel  est-il ,  V«linconrl  ?  |ioarras*ti  mvle  dire) 
L'ajabitimx  le  met  sooTeat  à  toot  brûler. 

Un  libertin  à  rootipre  et  j^&nm*  et  carèms. 

Contre  ce  doeteni  aotheotiqae  , 
Si  da  jeàn»  il  prend  ruitéréi , 
Bacchus  le  déclare  hérétique  , 
Et  Jansènitle  ,  qui  pis  est. 

Et,  trente  ans  dans  h  ieitnt  et  dans  Taostérilé. 

BoiLBAV. 

Il  se  dit  aussi  de  Tabstinence  qui  est  en  ntage* 
parmi  les  protestans  et  les  calvinistes^  et  qui 
dilTère  de  celle  des  catholiques,  en  ce  que  ceux- 
là  peuvent  manger  de  la  viande  ,  et  ne  peuvent 
manger  qu'après  le  soleil  couché.  //  y  eut  un 
jeûne  ordonné  en  Angleterre ,  un  jeûne  ordonné 
par  toute  la  Hollande. 

Il  se  dit  pareillement  de  l'abstinence  prati- 
quée par  les  rouhométans  dans  leur  ramadan  , 
et  des  autres  semblables  abstinences  qui  sont 
en  pratique  parmi  les  idolâtres.  Ze  jeûne  des 
Turcs,L^  Jeûne  des  Brachmanes, 

l^vrsTR ,  outre  tontes  ces  acceptions,  se  dit  dans 
une  signiHcation  générale  de  toute  abstinence 
d'aliinens;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  d'un 
homme  qui  est  trop  long-temps  sans  manger^ 
qu'w/i  trop  long  jeûne  mine  "a  santé;  et  prover- 
bialement d'un  homme  qui  a  été  long-temps 
sans  trouver  de  quoi  manger,  qu'i7  a  bien  fait 
des  jeûnes  qui  n'etoient  pas  de  commandement, 

J£ÛN£B  ,v.n, ,  observer  les  jeûnes  ordonnés 
par  l'église.  Jeûner  tout  le  carême.  Jeûner  durant 
tout  le  carême.  Jeûner  deux  fois  la  semaine. 
Jeûner  fort  régulièrement.  Jeûner  au  pain  et  à 
l'eau.  Jeûner  par  dévotion.  Ll  jeûne  'tous  lessa^ 
médis.  Dans  Icmcienne  église  on  jeûnoit  jusqu'au 
soleil  couché.  Dict.  de  l'Acad. 

c(  Il  jeûnoit  régulièrement  tous  les  samedis.  » 

B0S6UBT. 

Jeûner  ,  signifie  nussi,  manger  peu,  on  même 
moins  qu'il  ne  faut  ,  soit  p;ir  une  abstinenco 
volontaire ,  soit  par  une  abstinence  forcée.  Cest 
un  avare  qui  fait  jeûner  ses  domestiques,  il  er^l 
tntp  replet  f  il  faut  le  faire  jeûner  pour  le  pué  ri  r, 

JEUNESSE,  «. /.,  cette  partie  de  la  vie  de 

rhonune  qui  est  entre  Ten lance  et  l'atc  viril. 

j  Dttntnt  la  jruneshe.  L^a  jeunesse  pause  Lien  vite. 

I  Dans  au  première  jeûneuse.  Dans  sa  vtiic  Jtu- 
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rretisf,  />/^'»  9a  phis  tendre  jeunesse,  Leafeux ,  les 
ardeurs  de  Injetinease.  Les  plaisirs  de  la  jeunesse. 
Passer  sa  jeunesse  dans  iee  plaisirs,  Ijcs  fautes  y 
hs  erreurs^  les  êfiaremens  de  la  jeunesse.  H  a  eu 
une  jeunesse  folle  et  étourdie.  Jl  a  employé  sa 
jmnesse  à  voyager.  Ha  hieti  employé  sa  jeunesse. 
Jl  a  perdu  sa  jeunesse.  lia  bien  j ait  des  traits  de 
jeunesse.  DiCT.  DE  l'Acad, 

«  Lies  malheurs  de  Li  maison  de  Madame 
s>  n'ont  pu  i^accabler  dans  sa  'premim  jeunesse. 
•>*  — Sous  cet  air  de  jeunesse,  qui  sembloitne  ' 
»  promettre  que  des  jeux,  etc. —--Qui  eût  pn 
»  seulement  penser  que  les  années  eussent  dû 
7>  manquer  à  une  jeunesse  cfui  sembloit  si  vive. 
»  —  La  mort  a  plus  de  prise  sur  une  princesse 
»  qui  a  tant  à  perdre  ;  qwe  d'années  elle  va  ravîr 
»  à  C6iiè  jeunesse  l  —  Dès  sa  ■ptemiète  jeunesse  , 
a  Marie-Thérèse  fut,  dans  les  mouvemens  d'une 
»  cour  alors  assez  turbulente,  la  consolation 
y>  et  le  seul  toutien  de  la  vieillesse  inhrme  du 
»  roi  son  |>ère.  —  Elle  vous  dit  que  la  gran- 
»  deur  est  un  songe,  la  joie  une  erreur,  la 
»  jeunesse  une  fleur  qui  tombe.  »         Boss. 

u  Montrant,  dès  celte  tendre  jeunesse,  ce 
>»  que ,  etc.  (  Voyez  montrer.  )  —  La  chaleur  de 
»  de  la  jeunesse.  —  On  vit  dans  une  grande 
»  jeunesse  ce  qu'on  trouve  à  peine  dans  un  âge 
y>  plus  avancé,  de  la  régularité  et  de  la  retenue. 
»  —  La  mère  de  M.  deMontausier  contenant 
«s  sous  les  lois  d'une  austère  vertu  une  grande 
3»  beauté  et  une  florissante  jeunesse.  —  Il  n'eut 
»  pas  besoin  de  rénarer  sur  ses  vieux  ans  les 
»  torts  qu'il  avoit  faits  ^n  sa  jeunesse.  —M.  de 
»  Turenne  a  eu  âan$  sa  jeunesse  toute  la  pru- 
»  dence  d'un  âge  avancé,  et  dans  un  âge  avancé 
»  toute  la  vigueur  de  la  jet^nesse.  —  Jamais  vie 
n  fut-elle  plus  pure,  plus  régulière^  plus  ap- 
D  prouvée  que  celle  de  la  reine?  est-il  échappé 
»  quelque  iudisorétioa  à  sa  jeunesse?  »      Fl. 

«  Le  jeune  roi  Rohoam  oublie  les  conseils 
M  d'un  père,  le  plus  sage  des  rois  ;  une  jeunesse 
»  inconsidérée  est  bientôt  appelée  aux  pre- 
»  mières  places.  —  Les  vieillards  respecteront 
»  ma  jeunesse.  —  Si  t(5ut  dresse  des  pièges  à  la 
y»  jeunesse  des  rois,  etc.  —  Regardez ,  seigneur , 
9  avec  des  yeux  paternels  cet  enfant  auguste 
»  que  vous  avez  laissé^  pour  ainsi  dire,  seul 
»  sur  la  terre  ;  environnez  sa  jeunesse  des  se- 
»  cours  singuliers  de  votre  protection. —  Plus 
»  une  tendre  je/dnease  délaissée  à  elle-même 
»  expose  cet  enfant  auguste,  plus  il  doit  deve- 
»  nir  l'obiet  de  vos  soins  et  de  votre  tendresse 
»  paternelle.  —  Les  plaisirs  et  les  dissipations 
»  inévitables  A  la  jeunesse  des  rois.  —  La  jeu- 
y>  nesse  est-elle  un  garant  bien  sûr  contre  la 
>^  mort?  —  On  regarde  avec  envie  une  jeunesse 
»  florissante  et  les  a  m  usemens  qui  la  suivent. — 

V  Une  femme  mondaine  ne  veut-elle  pas  encore 
»  plaire  au  monde  lorsqu'elle  n'en  est  pins  que 
»  la  risée  et  le  dégoût?  Ne  se  donne-t-elle  pas 
»  une  jeunesse  empruntée  qui  ne  trompe  que 
»  ses  yeux  seuls. —  Quel  soin  que  celui  d'être 
»  chargé  de  former  la  jeunesse  des  souverains. 
»  — On  publia  que  la  jeunesse  des  rois  devoit 
>»  avoir  de  plus  nobleaamusemens  que  des  pra- 

V  tiques  iournalières  de  piété.  »  Mass. 
Er  dans  un  fol  anonr  ma/ramc«M  eDl»trt[oé«. 
^sseï  dam  les  forêls  mon  ohiwe  jemnessf , 

Sur  de  TÎh  animaux  a  montré  sob  adreu*. 
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▼oot  fft*aTas  (la  César  confié  la  fmme»sél 
"La  jeunesse  en  fa  fleur  brille  anr  son  ritage.     1 

Jeukesse,  signifie  aussi  ceux  qui  son 
l'âge  de  la  jeunesse;  et  même  il  se  dit  p; 
ment  des  personnes  qui  sont  encore  dai 
fance.  Enseigner  la  jeunesse.  O/m'ger  , 
nesse.  Elet^r  la  jeunesse.  Une  faut  f>m 
tant  de  liberté  à  la  jeunesse,  yérnir  de  Vimi 
jXMdr  la  jeunesse.  Jlfatd  pardonner  bien  fl 
ses  à  la  jeunesse.  Dîct.  de  l'J 

«  Une  Xèmixaixt  jeunesse  se  jeloit ,  elc 
»  jeter.  )  —  Les  écueils  où  l'ardeur  de  l'a 
»  mauvais  exemple  poussent  nnt  jeune 
»  considérée.  »  Fléchu 

Les  jjlaisirf  dont  la  jeunesse  abate.  1 

Il  signifie  aussi  ceux  qui  sont  de  l'âge  d 
ans  à  trenie-cinq  ou  environ.  Thute 
nesse  de  la  ville  s'exerçoit.  y^cez-vous  jan 
plus  de  jeunesse  ensemble,  de  plus  belle  je 
une  jeunesse  mieux  faite,  plus  adroite,  plu 
plus  leste?  H  y  avoit  à  ce  bal  bien  de  la  je 
Il  y  fait  de  sa  conr  inviter  \û  jeunesse. 

JOIE,  »./.,  passion,  mouvement  vif  e 
ble  que  l'a  me  ressenl  dans  la  possessii 
bien,  ou  eft'eclif,  ou  imaginaire.  Grw 
Joie  extraordinaire.  Joie  excessive.  Joie 
dérée.-Jjongue  joie.  Courte  joie.  Faitsaeji 
publique.  Épanchement  de  joie.  Jlfouit> 
joie.  Transport  de  joie.  Cris  de  joie.  Lfi 
joie.  Signes  de  joie.  Margueit  dévoie.  E 
de  joie.  Donner,  ccusserdelajoie  a  quelqt 
comble  de  la  joie.  Recevoir  de  laJMe.  Tt 
de  joie.  Pâmer ,  mourir,  pleurer  tie  joie 
dans  la  joie.  Jl  ne  se  sent  pas  de  joie.  Sa  j 
roissoit  sur  son  visage.  lÂi  joie  épunouii . 
J'en  ai  bien  de  la  joie.  Je  prends  pari 
joie.  Quelle  joie  pour  un  père!  Je  vous 
avec  joie.  Cette  nouvelle  remplit  la  ville 
iLeurjoie  se  changera  en  tristesse. 

«  Jamais  on  ne  vit  de/cie  ni  si  vi 
»  naturelle.  —  A  Piéton  toute  l'arma 
„  Joie.  —  En  attendant  qu'elle  fasse  la 
»  d 'u  n  gran  d  prince  et  la  joie  de  toute  la 
»  —  Le  cardinal  fait  la  paix  avec  avant 
M  plus  haut  point  de  sa  gloire,  sayoïe  e 
»  blée  par  la  triste  api»arilion  de  la  n 
»  Vous,  riches,  vous  qui  vive»  dans  i 
»  du  monde.  —  Elle  s'abandonne  aux ^ 
»  monde.  —  parmi  les  plus  mortelles  d< 
î»  on  est  encore  capable  de  Joie.  —  II 
»  céleste. — Lescœurssont  saisis  d'une; 
»  daine. — Pour  comble  de  joie. — Elle  d 
»  dans  un  calme  et  dans  une  joie  qn*elle 
ï)  exprimer.  —  Les  canliques  dtajoies  d 
(Voyez  incroyable,  marque,  mal,  méltr 
paaume,  recevoir,  reconnoUre,  reste,  s 
transport ,  tromper.  )  Bosi 

«  Connolssea  les/oiVsauRsi  bien  que 
»  leurs  qu  elle  a  ressenties.  —  Des  cnl 
»  firent  sa  joie. —  La  foiblesse  de  son  a 
»  à  peine  supporter  toute  \ajoie  de  son 
»  Qui  ponrroil  exprimer  la  j[oi>qu>Ui 
M  toit  lorsqu'elle  voyoit  paroitre  ces  bo 
n  clinations.  —  Nous  reeluerçhons  une 
»  passe  et  qui  ne  laisse  que  du  regret.— 
»  auprès  de  son  lit,  où  elle  sacrifioil 
»  joif.  —  Elle  donne  beaucoup ^  ei  doi 
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Kjoie,  — D'on  Tenoit  txlie  joie  in  té-  , 
[o*il  resêentoit.  —  Porter  partout  où 
ml  la  paix  et  la  joie.  —  Quelles  con- 

a-t-elle  apprise,  dont  elle  n  ait  eu 
ijote  que  les  anges  du  siècle.  —  Dieu 
|ae  ce  tût  là  sa  dernière  joie.  (Voyez 
r,  murce ,  utpporter^  tant ,  invisport,) 

ses  jours  dans  les  plaisirs  et  dans  la 
iècle.  (Voyez  sacrifice.) —  Entrer  dans 
a  Seigneur. — ^Parmi  itêjviea  du  ciel.  » 

Fléchieh. 
kTos  jeuY  ii*oce»l-«Ue  éclater? 
Ils  cris  de  joie. 

li  OM  sarprend  et  m«  comble  de  fOÙ, 
I  liberté  ne  tiif  teste  etlenryoïV. 
r  Stnt ,  iwiieâe  ,  soin.) 
pçoM  qui  tronblent  notre /<^. 
rolrr/owealent  qoe  |e  le  pnis. 

i>«M  est  extrême.  Rac. 

fnfiée  ,  #cû/r ,  soùt,) 

de  joie  9  il  pleare  de  tendr  Ase. 

m  tiégie ,  en  longs  babits  de  denîl , 

JttTeox  épars  »  gémir  sur  vn  cercaeil.; 

de^  aoians  le  joi€  et  la  tristesse. 

is  deox  pleins  de /o<#.  BOIL. 

tmmitn.y 

...  À,  suivi  d*un-infinitif. 
i  donnant  Ujoie  ri'ohWgev  nn  parent 
ëtoit  si  cher.  —  Elle  eut  la  joie  He 
sur  une  grande  nation.  —  Transpor- 
ta joie  rf'avoir  trouvé  ce  qu'elle  clier- 
-  Cette  joie  sensible  quVlle  avoit  à 
lui  fut  continuée  quelque  temps,  o 

BOSSUET. 
it  fisit  sans  donte  nne  joie  iobomaine 
1er  sar  moi  tons  les  traits  de  sa  bai  ne. 

t\\€,fntx  de  joie ,  les  feux  au 'on  fait 
réjouissances  publiques.   On  fit  :le» 
iê  pour  la  naissance  de  ce  prince,  pour 
*  cette  ville,  / 

HE,  V,  ad,  {/e  joins.  Je  joif^nois.  Je 
*td  joint.  Je  joindrai.  Que  je  jois^ne.  Je 
Que-  je  joignisse.  Joignant).  Appro- 
;  choses  Tune  contre  l'autre  ,  eu  sorte 
t  touchent,  qu*elles  se  tiennent.  Ces 
|o(«  n  ont  pas  été  jointes.  Joindm  deux 
||Jb  coUe-fi»rt9 ,  avec  des  cheviUes. 
^ks  mains,  c'est  approcher  les  deu% 
gsorte  quelles  touchent  Tune  à  1  autre 
il.  Joindre  les  mains  pour  prier  Dieu, 
mder  pardon.  Joignes  les  mains. 

g,  CM  figuré,  être  un  lien,  un  nœud 

•B  du  sang  qni  nont  feignait  tons  deux. 
ilMtireax  b7meD/e(p*4OT<  nos  destinées. 
mi^geè  TOOS,  nous  joindra  l'on  et  r<iatre. 
mA  soin  crael  le  ciel  aroit-il  ioint 
I,  q««  Tao  pour  l'antre  il  ne  destinoit  point. 

Les  nœads 
bnSTOSt  oovty<M>><^««t  nous  lier  tootesdenx* 

V  mi  nous  joint  tous  avez  â*autres  nœads. 

Hacise. 

nielquefois  neutre  dans  le  premier 
ûs ,  cetU  porte,  ce»  fenêtres  ne  joignent 
Pfnez  bien  garde  qu^  cela  joigne 
un  Joindre  deux  ais. 
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Il  signifie  aussi  a)duler ,  mettre  nne  chose 
nvec  une  autre,  en  sorte  qu'elles  fassent  un 
tout.  Joignez  cette  maison  à  la  vôtre.  Il  a  joint 
ces  deux  jardins.  Il  faut  joindre  ce  petit  traité 
au  livre  que  vous  avez  fait. 

Ou  dit  aussi  :  Joindre  ses  prières  à  celles  de 
quelqu'un.  Joignez  à  ces  raisons-là  les  pasHagts 
et  les  autorités  des  pères.  Joignez  à  cela  que 

«  1\%  joignirent  leur  voix  à  la  voixpuhlique.» 

Fléchiba. 

A  Tos  donleurs  je  r\tm  joindre  mes  larmes. 
Ponr  joindre  k  plus  de  uoms  le  nom  d'impératrice. 
(Vo^ea  transport  ) 

Vons  ^*aaries  ^»%  joint  à  ce  titre  d'époiix 
Tous  ces  gages  d*amonr  qn*elle  a  reças  de  vont. 

11  faut  qa*ou;of^7M  encor  Toutrage  dmcs  donleors. 

Raci]iz. 

Il  signifieaussi,  unir,  àV^Êk  Joindre  l'autorifé 
spirituelle  avec  la  temporelle,  /oindre  la  prudence 
et  la  valeur.  Joindre  la  prudence  à  la  valeur,  avtc 
la  valeur.  Joindre  la  douceteret  la  majesté.  Jof 
gnons  nos  familles  ensemble  pour  ce  dessein.  Si 
vous  pouviez  joindre  ces  deui  princes  ensemble , 
joindre  leurs  forces ^  joindre  leurs  armes,  etv. 
Quand  il  a  vu  qu'il  étoit  tropjoible ,  il  s'est  joint 
à  un  tel,  avec  tm  tel.  Il  se  joignit  au  parti  cote" 
traire.  Ils  sont  joints  ensemble  pour  leur  intérêt 
commun.  Ils  sont  Joints  d'amitié,  il  fi  ut  lea 
joindre  encore  d'intérêt.  Dior,  de  l'Acad. 

a  l\  joignit  au  plaisir  de  vaincre  celui  de  par* 
»  donner.  (Voyez  plaisir,)^  La  princesse Pa- 
»  la  ûneyo/^i/ au  respect  qu'elleavoit  pour  une 
n  aillée  d'un  rang  éminentet  d'un  mérite  rare, 
»  une' éternelle  reconnoissance  — Elle  épousa 
»  le  duc  de  Brunsvick^  souverain  puissant,  qut 
»  avoit  joint  le  savoir  avec  la  valeur^  la  reli- 
9  gion  catholiaue  avec  les  vertus  de  sa  maison  , 
»  et  pour  comble  de  joie  à  noire  princesse,  U 
»  service  de  l'empire  avec  le»  iutérêté  de  U 
p  France,  n  Bossoet. 

«  11  a  joint  k  la  valeur  et  au  génie  Tapplica* 
»  tion  et  l'expérience*  —  Ceux  qui  joignent  à  U 
»  sévérité  de  leur  profession  la^rudesse  de  leur 
»  humeur.  —  Joignant  à  la  fermeté  qu'elle  te^ 
»  noit  de  la  nature  celle  que  lu  piété  jui  avoit 
»  acquise.  —  Je  viens  vons  faire  admirer  un 
»  homme  cfut  a  su  joindre  la  politesse  du  temps 
»  à  la  bonne  foi  de  nos  pères.  —  Il  joignoit  la 
»  retenue  du  jugemeut  à  la  hardiesse  du  cou- 
»  rage,  w  Fléchie  r. 

«  Le  chevalier  Temple  étoit  un  philosophe 
»  tioX  joignait  les  lettres  aux  affaires  d'état.  i> 

Volt. 

11  fait;  ne  dontes  pas  .. 

Qu'à  la  haine  bientôt  'd%  ne  foignent  Tacdace.     K  AC. 

Il  signifie  encore,  aiteiudre,  attrapper.  Quoi- 
qu'il Jût  parti  avant  moi ,  je  le  joignis  bientôt. 

u  II  passe  trois  rivières  ^  jfoi/i/  les  ennemis.  i> 

Flécriea. 

Les  Romains  pour  le  joindre  ont  saspenda  lenrs  coups  • 

RAcrvB. 
Aiisiitôt  ton  ami... 
H'irm  joindre  à  Paris  poar  s'enfair  à  Barille.         BOIL. 

On  dit  aussi ,  joindre  un  homme  ,  polir  dire , 
I  parvenir  à  le  trouver  et  à  lui  parler  ;  et  cela  k« 
*  dit  d'uu  boinme  <iui  évite  la  renconirc  d'un 
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autre.  iSi  untfoh  je  puis  h  Join(kt,je  lui  par^ 
ierai, 

JoiiKDRE,  faire  la  jonclion.  l^s  troupes  auxi- 
liaires ont  joint  notfv  armée.  L'escadre  espagnole 
ujfHiU  notre  armée  natKile. 

SB  Joixoui,  se  rencontrer,  se  trouver  ensem- 
bte*  Ils  se  joijpnreni  à  tel  endroit, 

ME  JOIXDRB  À. 

«  Se  joindre  â  ces  saintes  filles  et  à  toute  la 
»  troupe  de»  saints.  --  Ce  qui  fait  les  héros ,  ce 
»  qui  porte  la  gloire  du  monde  jusqu'au  comble, 
»  nesefoit  qu'une  illusion,  si  la  piété  n«  s'y 
»  était  jointe,  »  {\ oytz  p/uie.)  Boss. 

a  Plus  ceux  qui  applauviissent  sans  cesse  aux 
9  grands  sont  nomoreux ,  plus  l'homme  ver- 
»  tueux,  qui  ne  se  joint  pas  aux  adulations  pu'- 
»  bliques,  doit  leur  être  respectable.  »   Mas6. 
JoigneK'^frous  bien  plal6t  li  met  Tœaz  légitimes. 
Me  lera-t  il  permis  de  me  joindre  à  vos  vœux  ? 
Et  si  le  sort  contre  elle,  i  ma  Laine  se  joint ,  etc. 

Racike. 

JoiXT,  oniTB,  particij)C.  T>es  ais  bisn  joints, 
I^tix  hommes  joints  emtemble.  Une  instance 
joinie  au  principal.  Deux  armées  jointes.  A  mains 
jointes,  A  pieds  joints» 

JoiBT  À ,  au  figuré, 

a  Cette  grande  charge  reçut  un  nouvel  éclat 
>  en  sa  personne,  où  elle  éio'ii  jointe  à  la  ton- 
3»  fiance  du  prince,  o  Boss. 

ce  Quand  les  passions  se  trouvent 70f///^.«  avec 
»  un  pouvoir  absolu.  —  Ces  occasions  où  Tiu- 
9  térèt  de  l'Église  étoit yoiV?/  à  celui  de  TÉtat.  » 

Flêchick. 

CI-JOINT,  façon  de  parler  adverbiale.  O- 
joint  lu  déclaration  du  roi.  Je  vous  envoie  ci-joint 
la  dévia nttitm  dtA  roi. 

Lorsqu'il  est  à  la  suite  du  substantif,  il  se 
prend  toujours  adjectivement.  Les  mémoi/TS 
U'joints,  La  déclaratitm  ci-jointe. 

Il  est  aussi  quelquefois  adjectif  devant  le 
substantif.  F'ous  trouverez  ci- jointe  la  déclara- 
tion du  Rui, 

JOINT,  «.m., articulation  ,  l'endTcitoùdeux 
os  se  jttigneiit.  //  a  le  hnis  cassé  au-dessus  du 
joint.  Le  joint  de  l'épaule.  Trouver  le  joint, 

JoiMT,  se  dit  aussi  de  quelques  autres  cho*tPs, 
connue  des  pierres,  des  pièces  de  menuiserie. 
/f  empli  ries  joints  de»  pierres.  [IfiUdt  que  Us  pief 
rts  aient  tant  de  poucts  de  joint.  Ces  ouvrages  de 
menuiseries ,  de  marquetterie ,  de  rapport ,  sont 
si  bien  travaillés ,  qu*on  n'en  voit  pas  les  joints. 

JOINTURE,  »./.,  joint:  Toutes  les  jointures 
du  corps,  Aurdessus  de  la  jointure.  Il  avait  des 
fioulfurs  dans  les  jointures, 

JOLI ,  JE,  £idj, ,  çentil ,  agréable.  Il  ne  se  dit 
guère  que  de  ce  qui  est  petit  en  sou  espèce,  et 
qui  plait  plutôt  par  b  gentillesse  que  par  la 
beauté.  Un  joU  enfant.  Une  jolie  fille, 'Une  joUe 
personne.  Elle  n'est  pas  belle  ,  mais  elle  estjoke. 
Elle  est  plus  joUe  qtte  belle.  Il  est  dune  jolie 
taille.  Faire  de  jolis  vers  ,  un  joli  nuuirigal,  une 
jolie  épigramme.  Un  joli  chien,  UnjoS  cheval. 
Un  joli  cabinet.  Un  joli  habit.  Une  jolie  coiffais 
Dire  de  jolies  choses,  Dicr.  ds  L^Afiàfi. 


JOU 

A  non  gré  le  Corneille  est/o// qoelqvefd 

Joli  ,  s,  m.  Le  beau  est  au-dessne 
n'aime  pas  toujours  le  beau  ,  on  ainu 
mieux  le  joli, 

JONCHER,  v,  a.^  parsemer  de  jon 
lages ,  de  Heurs ,  de  branchages  verti 
cérémonie.  Z>«  habitans  jonchèrent  k 
bes  odoriférantes.  Thutes  les  église» 
chées  defieurs. 

On  dit  tiguréraent,  la  campagne 
de  morts ,  pour  dire ,  la  campagne  et 
de  morts. 

£t  de  sang  et  de  morts  tos  campagnes 

JONCTION,  »./,  union,  asseï 
deux  années  ontjait  lei^r  jonction,  à 
Jonction  des  troufyes  confédérées,  La 
jeux  mers.  La  jofutiun  des  d^ux  rivi 
la  jonction  de  ces  deux  princes,  La  j 
incident  au  principal, 

«  Il  s*oppose  à  la  jonction  de  tan 
»  ramassés.  » 

JOUE,»./.,  la  partie  du  visage  i 
qui  e^t  au-dessous  des  tempes  et  d 
(Jui  s'étend  jusqu'au  meutou  Jout 
gauche.  Avoir  les  joues  routes,  Ui 
meilles ,  les  joues  enfiées ,  les  joues  cr 
une  fluxion  à  la  joue.  Baiser  à  lu  jout 

JOUER,  V.  n. ,  se  récréer,  se  dive 
dans  jouent  ensemble.  Menez-les  joui 
tun  avec  Vautre.  P^ous  jouez  un  pei 
vous  m'avez  blessé.  Ne  sauries-vou 
vous  Jih /ter? 

En  ce  seus ,  '  il  se  met  souvent  avei 
personnel.  Cet  enfant  se  joue  ai-ec  t 
lui  donne.  Les  petits  chats  s^  jout 
biUles ,  avec  des  boules  de  papiers. 

«  Comme  ce  pieux  roi    dTsnël 
»  dans  sa  jeuntr^^se  avec  le\ lions*, 
i>  se  joue  ay^c  les  agneaux  les  plus 
»  plus  traita  blés.  » 

SE  JoiTBR  ,  au  figuré, 

«  Dieu,  dont  la  sjgesse  se  joue 
»  vers.  » 

On  dit,  se  jouer  de  quelque  chot 
quelque  chose  en  Jte  jouant,  pour 
quelque  chose  en  s  amusant,  en  had 
application  et  sans  peine.  Cet  ouv 
paru  tlifflcile  à  tout  autre  ,  il  l'a 
j  tuant. 

On  dit  aussi  figurément,  se  joi* 
que  chose j  pour  dire,  IVnipioyere 
vais  seus,  à  un  mauvais  usage,  I 
Cest  un  impie ,  il  se  joue  tle  l*E»ri 
il  se  joue  de  la  religion.  Il  ne  faut  ^ 
ainsi  des  lois  et  des  ordonntuices. 

On  dit  aussi  Hgurément,  se  jou 
qu'un  ,  pour  dire,  se  moquer  de  lu 
adroitement,  lui  donner  de  belles 
voyez-vous  pas  qu'on  se  joue  de  vous 
il  se  jouer  de  moi,  Dict.  e 

Arec  quelle  Insolence  et  qeeHe  ernainè 
Ils  sejomoient  tons  deoz  de  me  crédelit^i 
Ht  s*aiment  :  c*est  ainsi  qu'on  se  jsmoii  d 

On  dit,  se  jouer  de  la  vie,  de  la 


V    joir 

, pour  dire,  en  disposer  arbitrairement 
mm  caprice. 

■bilioa  se  joue  de  U^  fie  des  hommes.  f> 

BOSSUET. 

il  «{ne  la  fortune  se  joue  des  hommes , 
t  que  ia  fortune  trompe  les  pro)ets 
RMs;  et  dans  le  même  sens ,  que  le  chai 
r  la  aotirië,  Dicr.  os  l'Acad. 

sagesse  souveraine  qui  se  plaît,  ce 
f,  à  se  jouer  àt^  hommes^  en  les  ële- 
a  BAS  sur  les  ruines  des  autres. — Grand 
c'est  ainsi  qu«  vouê  vous  jouet  de  la 

humaine.»  Mass. 

auasi ,  jouer  à.,.,, ,  pour  dire,  se  met- 
nger  de....  Il  joue  à  ae/airt  pe/idre.  Il 
Mél  perdre,   f^ouê  jouez    à  vous  casser 
voue  noyer,  f^ous  jouez  à  vousperdtY, 
l  qu^un  homme  joue  «tur  le  mol ,  qu'il 
9uer  sur  le  moi,  pour  dire   qu^il  fuit 
iens,  des  équivoques  sur  les  mots. 
,  signifie  aussi  se  divertir  à   un   jeu 
pie.  Jouer  aux  échecs,  au  iricimc,  à  la 
■jr  c€triee,  aux  «lés.  Jouer  à  la  jMume , 
\,  au  billard ,  au  mail.  Jouer  avec  quel- 
iirrixmire  quelqu'un.  Jouer  deux  contre 
i  lui  défenaii  de  jouer.  Il  ne  jçue  plus. 
'  son  mieux.  Il  joue  de  son  reste.  Il  joue 
lis  U  joue  de  malheur.  Il  joue  6  jeu  sûr. 
î  quitte  ou  clouble.  On  ne  donne  plus  à 
s  cette  maison-là. 
■t  p«s  toajoors  trarailler ,  pn«r ,  lire  : 
i«iix  s^ocèoper  à  jouer  qa'à  médire. 
tmisà  feu  /oM^  dans  cette  intentioa 
le  devenir  une  bonne  action.  BoiL.     , 

aussi  jouer  quelqu'un ,^0ViX  dire,  le 
j  l'amuser.  //  Uu  fuit  espérer  cet  sm- 
le  il  U  joue  depuis  trois  ans. 
[  dans  le  même  sens  ,  jouer  les  deux , 
tj  tromper  deux  personnes  ou  deux 
Diont  des  intérêts  opposés,  en  faisant 
Ide  les  servir  Time  contre  l'autre. 

mverain  est  souvent  seul  étranger  an 
de  ses  peuples,  on  lui  diminue  les  mi- 
ubliques,  on  le  joue  à  force  de  le  res- 
m  Mass. 

I  MÎn  si  crnel  la  ferla  ne  ne  /ov«.         Aaç. 
gré  déaonfiAis  la  fortnne  me  joue. 
Ma  dormir  an  branle  de  sa  cône. 

iBsd  tout  Paris  le  jotêe.  BoiL. 

,  tiguifîe  aussi  représenter,  et  il  se  dit 
i  pièce  de  ih^tre  qu'on  joue^  soit  du 
ge  qu'on  y  ')Out.  Jouer  une  comédie, 
"die ,  une  farce ,  un  jyersonnage.  On  a 
ùomcu/ue.  Un  tel  a  joué  le  rôle  d'O- 
9fsé  O/rste.  Ce  atmétUen  joue  fort  bien» 
rte  ne  joue  plus. 

figurément  d'un  homme  qui  fait  une 
igure,  qui  occupe  une  graude  place 
at,  t\vi*ilj^e  un  f(rand  rôle;  et  d'un 
pli  est  dans  un  poste  peu  honorable, 
peu  d'înfltience  dans  une  affaire,  qu'i/ 
ttU  personnage. 

BOUS  rcste-f'ii  ^^  <^  grands  noms  f\\xi 
irefo'ujoué  uii  rôle  si  brillant  dans 
ri.  •  Mass. 

(oaree/  à  ce  q«'»J  «st/oK*  nnrbU  opposé. 
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On  (lit  d'un  homme  q^ui  est  dans  une  situa- 
tion désagréable,  ou  qui,  dans  une  nfiliire,  a 
pris  un  mauvais  parti,  qu'//70M<»,  quV/  a  joué 
un  mauiHtis  personnage ,  un  sol  prrsonnnge. 

On  dit  figurément,  jouer  la  comédi»^  pouf 
dire,  fe  udre  ce  qu'on  ne  seul  pas.  Pons  le 
entrez  affligé^  il  joue  la  comédie. 

On  dit  dans  le  même  sens,  jouer  la  douleur, 
la  surprise  ;  jouer  l'afflis^é;  jouer  l'homme  d'im- 
portance ,  pour ^  dire,  feindre  d'èlrc  surpris  , 
d'être  affligé,  d'être  un  homme  d'importance. 

«  Emprunter  les  apparences  de  In  piété, 
»  jouer  l'homme  de  bien.  »  Mass. 

JouXR,  signitie  aussi  railler  quelqu'un,  I^ 
rendre  ridicule;  en  ce  sens  on  dit  :  Molière  a 
joué  les  Faux  Dévots.  Cest  un  tel  que  l'on  a  joué 
sous  un  nom  emprunté. 

Joufh,  V,  n.,  signiiV?  aussi ,  toucher  avec  art 
un  instrument  de  musique.  Jouer  bien  du  luth, 
de  la  viole ,  de  l'orgue  ,  da  clat*ecin  ,  du  violon  , 
du  hautbois ,  etc....  Il  joue  de  ttmtes  sortes  ifins' 
trumens.  Il  joue  sur  tous  lestons.  Il  joue  dans 
le  goût,  dans  la  manière  d'un  tel.  Faire  jouer 
les  violons. 

Il  e^  actif  dans  ces  phrases  :  Jouer  uu  air. 
Jouer  un  menuet.  Jouez  cet  airsftrle  luth,  sur 
le  violon  ,  etc.  Ecoutez  Pair  que  Von  joue. 

On  dit,  jouer  de  la  trompette ^  d($  cor;  mais 
plus  correcteraen  l,  sonner  de  la  trompette,  sonner 
du  cor,  de  la  tromjie  ,  ou  simplement,  sonner. 

On  dit,  jouer  de  l'enparlon  ,  jouer  du  bfiton  à 
deux  bouts,  pour  dire,  manier  ces  armes  avec 
adresse. 

Jouer,  signifie  au^si  avoir  l'aisance  et  la  fa- 
culté du  mouvement;  et  il  se  dit  d'un  ressort ^ 
d'une  machine.  Ce  rèsst^rt  joue  bien  ,  ne  joue 
point.  Celte  serrure  ne  joue  pas  bien.  Faites  en 
sorte  que  celte  clef  joue  mieux  dans  cette  serrure. 
Cet  os  ne  joue  pas  corn  oie  il  fiuU  dans  l'em-^ 
botture. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  emploie 
toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir  dans  quel- 
que affaire,  ({U*  il  fait  jouer  toutes  sortes  de  res- 
sorts, 

pour  faire /outfT ce  ressort  odtenr.  Rac. 

On  dit  aussi ,  faire  jouerons  mine  ,  faire  jouer 
lecafwn,  pour  dire,  y  mettre  U  feu.  Quand  le 
canon  eut  joué.  Faites  jouer  U  canon.  Faites 
jouer  les  pétards.  La  mine ,  le  fourneau  joua. 

On  dit,  les  eaux,  les  ji^is-tV eaux ^  les  cascades 
^jouent  (on  les  fait  couler  ou  jaillir).  On  fit 
jou4r  les  eaux ,  les  eaux  jouèrent  tout  le  jour. 

JOUET  ^s.m.,  bagatelle  que  Ton  donne  aux 
enfans  pour  les  amuser,  et  dent  ils  se  jouent. 
Jouet  d'enfant.  Le  hochH  est  le  jouet  ordinaire 
des  eiïfans.  Cela  lui  sert  de  jciei.  Acheter  des 
jouets. 

U  se  dit  par  extensicn  des  choses  dont  les 
animaux  se  jouent.  Le  jouet  d'un  chçU,  d'un 
jeune  chien.  Tout  sert  de  jouet  aux  jeunes  ani- 
maux. 

Use  dit  figurément /l'un  homme  donton^^e 
joue  .  dont  on  se  moque.  Pensez-vous  qu'il 
veùilif  être  votre  jouet. 

On  dit  fi&u  rément ,  qu'£//t  vaisseau  est  le  jouet 
des  vents ,  des  flots ,  dés  temoétes. 

Ou  dit  à  peu  près  dan»  le  même  bens ,  fyx'un 
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homme  est  le  jouet  de  la  fortune,  "^^XiT  dire  qn*il 
a  éprouvé  plusieurs  revers  de  fortune;  t\.<\VLun 
homme  est  le  jouet  de  seé  passions,  pour  dire 
qu'il  se  laisse  emporter  par  ses  passions. 

a  Les  grands  de  la  terre,,  8u]>erbes  dans  leur 
>>  élévation,  avares  dans  leur  abondance,  mal- 
M  heureux  diuis  le  cours  même  de  leurs  pros- 
»  pérîtes  temporelles,  errent  de  passions'^  en  ' 
»  passions,  et  deviennent,  par  un  secret  juge- 
»  ment  de  Dieu  ,  its  jouets  de  la  iortune  et  de 
3>  leur  propre  cupidité.  »  Fi.tcH. 

a  Le  His  insensé  de  Salomon  devint  le  jouet 
»  de  ses  propres  sujets.  — Plus  il  se  livre  à  ses 
»  penchans,  plus  il  en  devient  le  jouet  et  Tes- 
*  clave.  —  Les  grands ,  séparés  de  Dieu ,  ne  sont 
»  plus  que  les  triste» yoMf/t  de  leurs  passions , 
»  de  leurs  caprices,  des  événemeus  et  de  toutes 
:d  les  choses  humaines.  ^Les  peuples  et  les  rois 
»  sont  devenus  ie  jouet  Se  son  ambition  et  de 
x>  ses  intrigues.  —  Ce  roi  des  rois ,  à  qui  toutes 
»  les  nations  ont  été  données  comme  sou  hé- 
9  ritage,  devient  le y'oi/^'/  de  l*indiSérence  et  de 
3»  la  vaine  curiosité  d'un  roi  usurpateur  de  la 
»  Judée.  — -  Quelle  honte,  lorsque  ceux  qui 
»  sont  établis  pour  régler  les  passions  de  la 
»>  mnltituHe,  deviennent  eux  mêmes  les  vils 
>»  jouets  de  leurs  pjissions  propres  !  —  Ce  ne  sont 
»  pas  les  statues  et  les  inscriptions  qui  immor- 
i>  talisent  les  princes;  elles  deviennent  tôt  on 
»  tard  le  tri&te  jouet  des  temps  et  de  la  vicis- 
m  sitnde  des  choses  humaines.  »  Mass. 

Les  foibles  mortels,  rthnt  jouets  da  trépas. 
Itdoi ,  le  triste  ;otM^  d'un  sort  im pitoyable.       Rac. 
Un  âne ,  le  joy«t  de  tous  les  animaux.  , 

MoQs  cherchons  hors  de  nous  nos  vertni  et  nos  vices; 
iMisérables  joiutts  de  notre  vanité, 
Taisons  an  moins  l'aTeu  de  notre  infirmité. 
De  monstrueux  désirs  le  Tiennent  émouyoix. 
Irritent  de  ses  sens  la  foreur  endormip, 
St  le  font  le  ionet  de  leur  triste  infam\e.  Boi£. 

JOUG,  s.  m.  (on  fait  sentir  un  peu  et  comme 
f^ue  le  G  Hnal ,  même  devant  une  consonne), 
pièce  de  bois  traversant  par  dessus  la  tète  des 
l)œurs,  et  avec  laquelle  ils  sont  attelés  pour 
tirer  ou  pour  labourer.  Mettre  les  bœujs  au 
joug*  Leur  tirer  te  joug. 

Il  signiHe  figurément,  servitude,  sujétion. 
Joug  pesant ,  ru€ie ,  fdeheux  f  injsupportuble.  Le 
joug  <le  la  servitude»  Le  joug  ds^  la  loi.  Mettre 
sous  U  joug.  Tenir  sous  le  joug,  Imposer  un 
jnu^.  l^orter  le  joug.  Subir  le  joug.  S'affranchir 
du  joue.  Sexxiuer  te  jouf^.  Le  joug  s'est  appesanti 
sur  luti'S  têtes,  Jésus^ChriU  dit  dans  l'Evangile 
que  son  joug  est  doux,  Djct.  d£  l'Acad. 

u  Elle  se  met  de  tous  côtés  sous  le  joug.  —  On 
D  fst  obligé  de  reprocher  aux  Anglais  d'avoir  été 
»  tropsoumis  sous  les  régnés  de  Marie  etd'Elisa- 
»  beth  ,  puisqu'ils  ont  mis  sous  le  joug  leur  foi 
»  même  et  leur  conscience.  —  La  charité ,  sans 
»  autrey'oif^  qu'elle-même,  sait  non  seulement 
»  Ciiptiver ,  mais  encore  anéantir  la  volonté  pro- 
»  pre. —C'est  le  seul  moyen  qui  leur  reste  de  se-/ 
»  coueren quelquefaçon leyou^insupportabiede 
»  la  tyrannie  delà  mort,  loraqu'en  détournant 
»  leur  esprit,  ils  n'en  sentent  pas  Tamertume. 
1»  —  Que  Tame  est  asservie!  de  quel  jougesX-^ 
»  ciir  chargée  !  —  Accablée  d«  ce  joug  hon* 
»  teiuL.  »  BowvxT. 
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«  Secouer  le  jou^  de  lobéissanc 
»  sage  mère  plia  le  jeune  de  S^nte- 
»  utie  extrême  douceur  sous  le  ja 
»  torité  maternelle.  —  Les  difficult 
»  compagnent  la  vertu  s'apbnisM 
»  d'elles-mêmes  ,  et  le  joue,  du  S 
»  doux  à  l'ame  tidèle.  _  Vierges  df 
»  en  reste  encore  parmi  vous  qui  a 
»  saintement  sous  leyW^de  l'Ëva 
»  savez ,  etc.  -—  Ces  deux  vertueuse 
»  portent  le /ox//^  du  Seigneur  dans 
»  sa  ints  or d  res  de  l 'égl  ise.  »  ] 

«  Pins  d'une  fois  les  anciens  règn 
»  narchie  ont  vu  lu  populace  se  sou 
»  loir  secouer  \ejou§  des  nobles  et 
»  etc.  —  On  ne  respecte  guère  lejou 
»  sauces,  quand  on  est  parvenu  ; 
»  jou^  de  la  foi.  — Il  faut  secouer  I 
»  religion,  quand  on  veut  secouer  s. 
»  tout  joug  de  h  vertu  ,  de  la  pude 
»  noceuce  ,  et  joAir  tranquillement 
)>  ses  iniquités.  — Maîtriser  8e«  sen 
»  mener  au>o/i^de  la  loi. — Vivi 
»  sansyo//;^.— Alors  rautorité  n'est  ] 
»  pour  les  sujets,  mais  une  règle  • 
»  duit.  —  Les  grands  regardent  tou 
0  comme  uu  joug  qui  les  déshouo 
»  est  un  joug  pesant  à  quiconque 
»  sans  joug  et  sans  règle.  —  L'onc 
x>  de  la  grâce ,  qui  adoucit  le  joug  d\ 
(  Voyez  tête.  ) 

«  Fair& sentir  le yoM^. — Appesani 

V< 

Libre  du  joug  soperbe  oà  je  snis  attaché. 
Quand  lesdieux.  .. 

L'affranchissent  d'un yoa^  qu*il  portoit  à 
A  peine  respirant  do  fouff  qti*elle  a  porté 
Au  joug  depuis  loog-teiups  ils  se  sont  £■ 
Tu  voudras  l'affranchir  du  joug  de  mes  l 
Et  sans  sortir  du  joug  où  leur  loi  les  coud 
Défeudre  ûujougel  nous  et  nos  États. 
\      Prête  à  subir  u^jom^  qui  vous  opprin 

Ennemi  des  amoureuses  lois. 
Et  d*ntkjoug  que  Thésée  a  subi  tant  de  f 

Vos  enfaus  malheor* 
Qae  vous  précipites  sons  un  /'oug  Hgoni 

Cet  orgueil  géoéreo: 
Qni  jamais  n*a  fléchi  tous  le  joug  amoore 
Vous  vous  plaignes  d'un  joug  imposé  de 
(Voyei  ignominie ,  mutiné  ,  respirer,  souA 
Tel  (ut  cet  empereur... 
Qui  rendit  de  son  you^ l'univers  amonrei 
Vil  esclave  tonjours  sons  le  joug  du  pécl 
La  rime  est  nne  esclave ,  et  ne  doit  qa*c 
Lorsqu'à  la  bien  chercher  d'abord  on  s'é 
L'esprit  à  la  trouver  aisément  s*h«bitae 
Au  joug  de  la  raison  sans  peine  elle  fléch 

On  dit  figurément,  le  joug  du  nu 

dire,  le  lien  du  mariage.  J^esima 

sous  le  joug. 

An  joug  d'un  autre  hymen  sans  sunour  d 

L'hymenée  est  un  joug:,  et  c*eit  cm  qat  i 

liSi  le  ciel  en  met  mains  eftt  mis  ma  dasii 

^ons  aurions  fui  tous  deux  1«  jàmg  de  l'hj 

Sous  ce  joug  noqoé  tout  à  la  fin  t'aDga 

Jovo ,  se  dit  dans  Thistoire  romi 

piqu«s^  AçuX  deux  étaat  &çk^  en 
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«sdela  troisième  par  en  îianlj  et  cëtoit 
teetpcce  de  joug  que  les  Romains  fai- 
r  les  ennemis  vaincus.  Fai/r  pas- 

R»  r.  n.,  avoir  l'usage,  la  possession 
de  quelcjue  chose,  et  en  tirer  tous  les 
tons  les  emolumens.  Jouir  d'une  terre, 
te,  d'un  bénéfice ,  d'une  pension,  fi  jouit 
miUe  livres  de  rente.  Il  est  jnaieur^  il 
WM  bien.  Jl jouit  de  ses  droit}  il  ne  jouit 
Il  jouissoit  paisiblemenl.  Il  faut  le 
ouir,  f^ous  Fn'twez  vendu  votre  terre  ^ 
te^fcùtee  nt* en  jouir.  Qui  voua  empêcha 
*••  DiCT.  DB  l'Acad. 

l'ai  iamais  joui  de  ce  bel  objet.  —La 
itare  jouit  par  tout  le  royaume  de  son 
%e.  —  Il  veut  jouir  de  soi-même  et 
eus  que  son  père  lui  donne.  »    Bôss. 

êen  dont  il  ne  peut  encore' yoi//r  avec 
nde.  — Occupée  à  distribuer  ses  riches- 
Il  se  mettre  en  peine  d'en  jouir.  -^  Le 
If8r  qui  jouit  encore  en  repos  de- l'hëri- 
la'il  a  reçu  de  ses  pères.  »      Fléchibk. 

t  aussi  :  Jouir  de  la  vicUùre,  Jouir  de  la 
uir  if  une  parfaite  santé ,  de  sa  bonne 
Il  sait  jouir  de  la  vie.  Il  jouit  de  la  vie , 
repos.  Jouir  de  la  félicité.  Jouir  de  la 
metle.  Il  jouit  du  présent,  sans  trop 
fctvenir.  Ce  guerrier,  cet  auteur  savful 
tent  jouir  de  sa  réputation»  Dicr, 

wmi  ei»  sujet  6dèle  des  prospérités  de 
et  de  la  gloire  de  son  maître.  —  Elles 
ioui  de  «a  désirable  présence  qu'un 
it.  —  L'heureux  vieillard  jouit  jusqu'à 
les  tendresses  de  sa  famille. — La  véri- 
ictoire,  celle  qui  met  sous  nos  pieds 
ide  entier ,  c'est  notre  foi  :  jouissez , 
de  cette  victoire, 7o//*.wé»z-en  éternel- 
par  la  vertu  de  ce  sacrifice.  »         Boss. 

•en  reiH»  du  fruit  de  ses  travaux  après 
g  et  pénible  travail. —  Jl  skWoxX.  jouir 
loble  repos  dans  sa  retraite  de  Baville. 
honneurs  dont  a  joui  Marie-Thérèse, 
r/otfir  d'une  sainte  tranquillité  dans 
traite  religieuse.  —  Jouir  d'une  paix 
de  au  milieu  d'une  cour  tumultueuse. 
\tttit  jouir  ici  de  la  gloire  qu'il  s'est  ac- 
'■^  Jouir  de  la  douceur,  du  repos.  — 
?ODlnt  que  le  siècle  -pxéatni  jouU  de  la 
«le  son  règne. (Voj'ez  siècle.) —  W jouit 
repos  et  de  lui-même.  —  Fasse  le  ciel 
«a  profitions  des  grâces  et  des  exeni- 
€  Dieu  nous  offre,  et  qu-'après  nous 
îs  à  lut  par  la  foi  ^  now%  jouissiona  de 
la  charité.  «(Voyez  rer/'/é''.)    FLtcH. 

nme  ne  sut  pas  jouir  long- temps  de 
rins  bienfaits,  ô  mon  Dieu  ,  il  suc- 
,  etc.  — Vous  aviez  joui  injustement 
time  de«  hommes;  vous  serez  con- 
z.  —  L'homme  au   lit  de  la  luort  est 

BB  infortuné  qu'on  va  dépouiller  de 
stt  yeux, et  qu  on  ne  ïs<\^t  jouir  en- 
elqoe  tempe  de- la  vue  de  ses  dépouil- 

pour  augmenter  ses  regrets  et  so.n 

B.  (Voyez   dépouille.) —  Les   ])riuce8 

:-îl$  fort  touchéa  dç  leur  grandeur ,  et 

puisiance,  s'ils  éloient  condamné;^  à 
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j  »  etï  joùir  ions  seuls.  —  Le  regret  de  ne  pou- 
/»  voir /o/iir  long-temps  de  l'honneur  que  vou» 
»  me  faites.  —  L'ambitieux  ne  jouit  de  rif  a  : 
»  ni  de  sa  gloire,  il  la  trouve  obscure  :  n»  de  ses 
»  places,  il  veut  monter  plus  hniit  :  ui  de  s,a 
»  prospérité  ,  etc.  —  Le  grand  ne  jouit  de  rien  , 
»  SI  ce  n'est  de  ses  malheurs  ei  de  ses  inquië- 
»  tudes.  —  David  veutyowfr  de  son  crime  ;  I  é- 
»  lite  de  sou  armée  est  bientôt  sacritiée ,  elc— 
»  La  naissance  leur  a  tout  donné;  ils  n  ont 
»  plus  qu'à  jouir,  pour  ainsi  dire,  dVu\  mè- 
»  mes.  —  Vor 
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,  qui  ne  vous  croyez  ue^  qu» 
»  pour  jouir  df  vous-mêmes.  —  Vife  indigne 
»  d'une  créature  raisonnable  ,  destinée  à  jouir 
»  éternellement  de  Dieu.»  (Voyez /lov^f.  ) 

MASSILLÇir. 

De  ses  raolrtdrei  reipects  Rovane  tattsfdite'. 
Nous  eofagrea  toas  deaz  ,  pir  sa  facilité, 
A  la  laiiser /sMuV  de  sê  créduKté. 
Soliman  yoMxxoiVd'a ne  pleine  puissance. 
Je  veoz  Toir  ion  désordre  et  jouir  de  sa  honte. 
Yont  jouirés  bientôt  de  son  aimab'e  me. 

On  mon  crédit  n'est  plas  qa*ane  ombre  raine , 
On  Pharna«e ,  laissant  le  Bosphore  en  tos  mains, 
Jr.i  jouir  ailleurs  des  bontés  des  Romains . 
"Néron  fouit  de  tont  ;  et  moi ,  pour  récompense  , 
11  faut  qu'entr'eox  et  lui  je  tienne  la  balance. 
Madame  ,  quel  bonbenr  me  rapproche  de  Tons  ? 
Quoi  f  je  puis  donc  jouir  d'un  entreiieq  si  doux  t 
Je  ne  mnrronre  point... 
Que  l'érlat  d*aD  empire  ait  pn  Toot  éblonfr  , 
Qu'aar  dépens  de  ma  sœnr  vous  en  voalies  jouir, 

Avanft  que  Rome  instruite 
Puisse  voir  son  désordre  et  jouir  de  sa  faite. 
Amarat  ;W/-il  d'an  pouvoir  absoln  ? 
De  son  triomphe  affrenx  je  le  verrai  /ov/V. 
Joufxfex  de  ^a  perte  ia)nste  on  légitime. 

Un  bonheur  dont  Je  ne  puis  jouir.  R  AC. 

(Vojèx  honneur ,  maihmr  ,  pfeur ,  r^pos-,  vue.) 
Jtmiftons  4  loisir  des  fruits  de  tes  bienfaits.         BOIK^ 

(Vofea  lapi.) 

On  dit  ;;us8i ,  jouir  de  quelqu*un ,  pour  dire  , 
avoir  la  lil>erlé,  le  temps  de  coiit'éier  avec  lui  ^ 
de  l'entretenir  ,  d'en  tirer  quelque  service  , 
c(iielqne  pi.»  isir.  IVowtjouirofm  de  lui ,  pendcirH  le 
séjour  qu'il  fera  ici.  Il  est  si  occupé  que  l'on  n'ch 
sauroil  jouir. 

Il  s'emploie  aiis<ii  absolument.  //  eH  riche, 
mais  il  ne  nuit  pas  jouir.         Dict.  de  l'Acad 

«  Toute  la  vie  du  chrétien,  et  dans  le  temp», 
x>  qu'il  es|)èr'* ,  et  dans  le  temps  q\x'\\  jouit ,  es| 
»  un  miracle  de  la  grâce.  »  Boss. 

«  Hâtez-vous  At  jouir,  le  temps  est  court.  )» 

Massillon. 

On  dit.  jouir  de  l'embarras  de  quelqu'un, 
jouir  du  monde,  des  plaisirs  du  monde,  pour  dire^ 
s'en  amuser. 

JOUISSANCE,  *.v/.,  usage  et  pos««es8ioii.  de 
quelque  chose.  Jouissance  paisible.  L/ïu^uejouiS' 
scmce.  Parfaite  jouissance  yévoinp/eine  et  entière 
jouissance  de  ses  biens.  Il  a  obtenu  unarrétqui  te 
met  en  jouissance  de  cette  terre-  On  lui  en  a  accordé, 
donné  ^  laissé  la  jouissance,  jd près  une  jouissance 
de  lonf^ues  années.  Maintenu  dans  lajouiisance, 
l^itiuhlé  dans  la  jouissance.  Il  n* a  point  la  pro^ 
jmélé  de  celle  terre,  il  n'en  a  que  ta  jouissance , 
que  t usufruit ,  la  vie  durant. 
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«  Une  Ibngae  et  TpàMÏAeJouisêaficeê^nike  des 
»  plus  nobles  couronnes  de  Tunivers.  » 

JOUISSANT,  AfiTE,  adj\,  qui  jouit.  Majeur 
usant  ei  jouissant  de  aea  dwils.  Pille  usante  et 
jouissante  de  ses  dnnts, 

JOUR,  s,  m.  j  clarté>  lumièreque  le  soleil  ré- 
pand lorsqu'il  est  sur  l'horison  ,  ou  qu'il  en  est 
proche.  Grand  jmir.  Beau  jour.  Jour  cUùr  et 
serein.  Petit  jour  (la  pointe  du  jour).  y^///>oi/ii 
du  jour.  Avant  le  jour.  Sur  le  déclin  du  jour, 
j4  l'aube,  du  jour.  Jour  Joible,  Jour  sombre.  Jour 
bas.  JLejour  commence  à  poindre.  Il  est  jour,  Jl 
juit  grand  jour.  Il  faut  iravailler  à  cela  de 
jour.  En  plein  jour,  f^oir  le  jour  au  travers  de 
quelque  chose.  Jl  ne  faut  pas  voir  cette  étoffe 
dans  la  boutique ,  il  la  faut  voir  au  jour  ;  por- 
tez-la ^1/ 7o«r  (c'est-à-dire,  en  plein  jour,  au 
gmnd  jour).  Zjes  femmes  n'aiment  pas  le  (*rand 
Jtur.  O-tte  beauté  peut  soutenir  l,e  ^rand  jour. 
»  Jl  avoit  le  jour  datis  les  yeux.  Le  jour  vient  par- 
là,  vient  dt'là,  de  ce  c6té-lâ.  Ijejour  vient 
fVen-huut.  Il  ne  peut  sùujfrir  le  jour. 

On  dit  poétiquement  que  le  soleil  est  le  père 
€Îu  jour  y  f astre  du  jour,  l'œil  du  jour,  le  flam- 
beau du  jour  y  rostre  qui  donne,  qui  fait  le  jour. 

Ou  dit  proverbialement,  elle  est  betle  à  la 
chuntpelley  mais  le  jour  gâte  tout;  et,  d'une  pro- 
position, quelle   est  claire  comme  le  jour,  D. 

«  Pour  èlre  devant  le  jour  aux  portes  du 
»  Seigneur.»  (Voyez  lumière.)  Boss. 

A  peine  un  foible ;o«r  tous  éclaire  et  ne  gaide. 
3)é)i  le/WrpIat  grand  nous  frappe  et  nom  éclaira, 
^bner  cbcx  le  grand  prêtre  s  devancé  le  four. 
Lasse  enfin  d*elle-inéiiie  et  du  jour  qni  l'éclairé. 
Eile  Teut  Toir  le/obT.  — Je  me  cachois  âu/'our. 
Mes  yeux  sont  éblouis  dajour  qne  je  rcTois. 
Vous  baiises  le  four  que  rons  renies  cbercber. 
£t  le  Jour  a  trois  fois  chassé  la  unit  obscore  , 
Depuis  que ,  etc. 

iPeot-élre  rolrt  éponz  voit  encore  le/onr. 
An  jour  qne  )e  fuyois  c'est  loi  qtil  m'as  rendoe. 
(  Voyei  pitr ,  purttJ.  )  R  A  C . 

On  appelle  faux  jour,  mauvais  jour,  une 
clarté  qui  entre  dans  un'  lieu  de  telle 'Sorte, 
qu'elle  ne  fait  pa§  voir  les  objets  tels  qu'ils 
«uut.  Dans  la  boutique  de  ce  marchand ,  il  y 
a  un  faux  jour^  de  faux  jours  ^  qui  font  paraître 
les  éttffes  tout  autres  qu'elles  ne  sont.  Ce  tableau 
tat  dans  un  mauvais  jour. 

On  dit  figurémeut  qu'un  homme  a  mis  une 
affaire  dans  un  faux  jour,  la  présente  sous  un 
faux  jour,  pour  dire  qu'il  la  fait  paroi  Ire  autre 
qu'elle  n'est  réellement. 

On  dit  quunec/iose  esten  son  jour,  dans  son 
jour,  pour  dire,  qu'elle  est  dans  une  situation 
qui  en  fait  paroi  ire  toute  la  beauté.  Cette 
étoffe  n*est  pas  dans  son  jour.  Il  Jaut  mettre  ce 
tableau  dans  sou  jour,  dans  un  autre  jour,  pour 
le  bien  voir. 

On  dit  figurément,  mettre  une  pensée  dans 
son  jour,  flans  tout  son  jour,  pour  dire  ,  la  faire 
paroitre  dans  tout  l'éclat  qu'elle  peut  avoir. 

On  appelle  le 7o//r  ou  \e%  jours  ,  les  fenêtres 
et  ouvertures  des   bàtimens  par  oik   vient  le 
,      jour.  Un  jour  bien  pratique,  des  jours  bien 
tnénage». 
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On  dit.  tirer  du  jour  éTun  cer\ 
pour  dire,   pratiquer  une  fenêtre. 

On  dit,  eu  terme  de  jurisprudeno 
de  coutume  ,  pour  dire ,  un  jour,  u 
cfue  le  propriétaire  d'une'  maison  f 
dans  un  mnr^  contte  lequd  ton  toîi 
de  bâtiment  adossé. 

Ou  dit ,  dans  le  même  sens,  cet 
a  des  jours  sur  la  maison  voisine. 

On  appel I e ^'oMr  d^  servitude,  une 
ou  fenêtre  laite  dans  un  mur,  eu  n 
titre  ,  d'une  convention  particulière 

On  appelle  au.«si  jour,  certaint-s  < 
par  où  le  jour,  l'air,  peurent  passe 
ne  sont  pas  bien  joints,  il  y  a*  du  j\ 
deux. 

On  appelle  jour ,  en  |>èinture,  ( 
peintre  représente  frappé  de  la  lun 
opposition  à  ombre. 

Ou  le  prend  aussi  pour  le  point  d 
ifkière  se  répand  sur  les  objeti»  qu'oi 
semés  dans  ce  tableau.  Ije  jour  vient 
le  jour  vient  de  tel  côté. 

Lorsque  l'on  dit,  les  jours  de  ce  ta 
bien  ménagés,  cela  veut  dire  que  les  i 
Ton  y  voit  frappés  de  lumière  sont  biei 

Lorsque  l'on  dit ,  il  est  avantageas 
bleaux  soient  placés  ,  dans  un  appar 
dans  une  éf^lise,  à  leur  jour,  cela  veut  ^ 
si  les  objets  imités  Paroissent  éclairés p 
qui  vient  du  côté  droit,  il  faut  q»ie  1 
l'appartement  vienne  du  mèmeçôté,  < 
c6té  gauche. 

On  apiielle  aussiy'Ai/rs,  les  touche 

claires  d'un  tableau.  Savoirbien  mélen 

les  otnbnrs.  Observer  bien  les  jours  et  l 

L^s  jours  sont  bien  entendus  et  bien /fi 

'  ce  tableau,  * 

On  dit,  percé  à  jour,  pour  dire ,  per 
en  part ,  en  sorte  qu'on  voit  (e  )oar  à  1 

On  dit  d'un  bâtiment  qui  n*a  ni  poi 
n  êtres ,  il  est  à  jour,  il  est  tout  àiaur^ 

On  dit ,  se  faire  jour,  pour  dir^,  ee  1 

sage  et  ouverture.  //  s'estj'aîtjour  au  ti 

ennemis.  Dicr.  db  l'. 

A  traycrs  les  périls  un  grand  corar  ttfmitim 

Il  signifie  figurément,  facilité,  mo: 
venir  à  bout  de  quelque  affaire.  Si  jer^ 
celte  affaire.  Je  n*y  vois  point  de  jour.  Je 
à  le  servir.  Cette  expression  est  du  i 
milier. 

On  dit ,  mettre  un  livre ,  un  ouvra ^  m 
faire  imprimer,  le  rendre  public).  Qm 
trez'vous  vos  poésies  au  jour? 

On  dit  aussi,  mettra  aujour^-powT^  dv 
Mettre  au  jour  la  perfidie  de  quelques  ha 

lovR,  au  figuré,  publicité. 
El  dérober  au  jour  une  flamme  si  noire. 
Aî-je  d&  nuiura  a»  jour  l'opprobre  de  son  Kl> 

MsiTRE  AU  JOUR,  être  le  père  ou  la  mt 
Soni  qnel  astre  eraet  «Tes-roos  mù  mm  jour 
Le  malbenreax  objet ,  etc. 

Ai- je  pn  meUrts  au  jour  un  éofiint  fi  cotipabli 

On  dit  figurément,  qu'un  h/t^nme  i 
f^rand jour, \ioux  dire,  qu'il  craint  de 
trer,  d'être  connu,  ///s'ose  se  produire,  . 
le  grand  jour. 
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frmïd  aussi  figuT^ment  pour  h  iîe. 

Msr.    Ceux  à  qui  je  dois  te  jour,  qui 

'*kjour,  £08  jour  que  je  respire, 

t  me  rmTÎr  l«/cMir  que  )e  lai  lusse. 

qai  C'a  donné  le yMtr.  (Y .  rttpirer.)  Rac. 

îJie  aussi  certain  espaça  de  temps , 
n  divise  les  inois  et  les  années.  H  y 
:  sortes  :  le  naturel,  qui  est  de  vingt- 
eSyComprenantle  louretlanuit,  et 
fui  se  prend  depuisle lever  jusqu'au 
soleil.  Le  jourciviUt  prend  ordinai- 
ni  nous  depuis  minuit  jusqu'au  mi- 
t.  Il  y  a  tant  de  jours  (Hi  mois ,  à  lase~ 
\  f année.  Le  oremier  jour,,  le  second 
tel  jour  est- il/  Queljouresi-^e  aujnur^ 

ouvrir.  Jour  ouvrable.  Jour  de  Jeté, 
îiMr  maigre.  Jour  de  Noël,  Le  jour 
le  premier  jour  de  tannée.  Le  premier 
.  L^Jour  de  Pdques,  Jour  solennel, 
^hes.  Le  jour  du  courrier.  Le  jour 
'iur  de  devant.  Le  jour  d'après.  Un 

Un  jour  après.  Un  jour  irop  toi.  Un 
d.  Zéejourdr  ses  noces.  Le  jour  de  son 
'iur  de  triomphe.  Un  jour  de  conseil, 
tadémie.  Un  htureuxjour.  Un  mal" 
r.  Les  jours  heureux.  Les  jours  cani- 
xrquer^  assigner  un  jour.  Prendre  un 
r  un  jour.  Prendre  jour  pour  fairn 
4  jourpréfix.  j4  jour  nommé.  Quand 
enu.  Ces  trois  généraux  commandent 
tent  chacun  leur  jour.  Celoit  le  jour 
étnii  tlejour.  Ce  lieutenant  général  a 
t  tatUfndsdejouren  jour.  De  jour  à 
jour  à  Cautre.  Il  paie  tant  par  jour, 
la  relation  jour  par  jour.  Il  est  mort 
t  sa  J'em/ne ,  jour  pour  jour.  Je  tai 
par  jour.  Un  jour  que  je  me  prome^ 
ir  du  jugement.  Le  jour  du  Seigneur 
terrible.  Lorsque  le  Seigneur  viendra 
aa  colère.  Un  jour  viendra  que,.,. 
;  bonjour.  Donner  le  Isonjour.     DiCT. 

a  premiers  jours  de  son  règne ,  il 
1  dessein  ,  etc.  —  A  la  veille  d'un  si 
tr.  —  A  rapproche  d'un  si  beau  jour, 
bourg  est  aux  abotsen  \i\\\\.  jours.  — 
lent  les  nuits  et  ïesjofirsen  prières. 
fours  A'prés,  elle  ose  encore  he  corn- 
la  furie  de  TOcéan.  —  Elle  se  vit 
)ur»  après  contrainte  de  prendre  la 
Deux  jours  lui  suffirent  pour  faire 
ison  funèbre.  —  Dix /oz/rx entiers,  il 
»la  mort  avec  an  visage  assure. — Ras- 
mëeset  de  jours,  —  Les  vertus  qui  ont 
four  de  sa  mort  le  plus  beau  ,  le 
mphant  de  sa  vie.  m  (  voyez  mesure.  ) 
»tre  mort  soit  un  jour  de  fête  ,  un  jour 
aace  ,  un  jour  dt  triomphe.  »  ^ 

BOSSUET. 

toiresoù  elle  a  passé  tant  de  jours  et 
dans  la  contemplation  des  choses  cé- 
Ce  petit  II  ombrede/o£ir4  malheureux 
>osent  notre  vie.  —  11  murche  trois 
1  passe  les  jours  et  les  nuits  à  l'étude. 
lex  ces  you»i  heureux  en  votre  mé- 
ff'ajonta-t-elle  pas  à  ses  dévotions  or- 
me heure  d'oraison  pitjour.  — Elle 
Xê  mauvais  you/v  que  le  èiel  Ibi 
(  Voyez   nuit  ,  nmplir ,  suffire , 
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»  vide.  )  — ^  BaBS  un  jour  de  tristesse  et  dm 
i».deail.  »  Flechie&« 

Le  joiàr  fAtnl  est  pris  pour  tant  d'assassinats. 

Et  le  jour  n>st  pas  Iota 
Qui  de  ms  mort  eneor  doit  être  le  témoin. 
Un  jour  seni  ne  feit  pas  d'un  mortel  Tertaeux 
Un  perfide  assassin  ,  etc. 

Ta  te  ionviens  da  ;Wrqn*en  Anlîde  assemblés,  ete* 
Jamais  jour  n'a  para  si  mortel  à  la  Grèce. 
Tons  les  jours  se  levoient  clairs  et  sereins  pour  eM. 
1,9  jour  qui  dans  les  fers  nous  jeta  tontes  dens.  RaCi 
(Vojec  étemdrt ,  jusque».) 

JOURS  DE ,  temps  de. 

«  Les/oiindTavenglenten  t  sont  écoulés.  »  Boa*. 

<    «  Daus  ces  jours  de  confusion  et  de  trouble» 
»  où  les  grâces  tomboient  sur  ceux  qui ,  etc.  » 

Flêchieb.. 

Derkier  iov^,  jour  du  jugement  dernier. 

«  Mon  discours  vous  jugera  au  dernier  jour, — 
»  Tu  le  verras  au  dernier  jour  confondre  te» 
»  Vaines  excuses.  (Voyez  rejoindre.) —  Il  n'y  a 
»  que  l'homme  de  bieu  qui  n'a  rien  A  craindre 
»  dans  ce  dernier  y  o£/r.»  Boss. 

Jour  stituit,  nuit  st  jour,  expression  adver^ 
biale. 

«  Il  s'&rioit  jour  et  nuit,  6  Seigneur,  etc.  — 
»  Méditer  l'Évangile  nuit  et  jour,  »  (Voyez  jet, 
»  taire. -ù  Boss. 

A  Tobserrer  joue  tt  nuit  }e  m'kttsehé.  H  AC. 

Cbaqve  jour. 

ConsuTté  rhaque  jour. 
Il  sédait  ehaifue  jour  Britanniens  mon  frère.     > 
Depuis  cinq  «ns  entiers  chaque  jour  je  la  Toit« 
ILX  crois  toujours  la  Toir  poar  la  première  foif.  RaC 

Tous  LES  jours,  express, adiferh. 

«c  Tous  les  jours  tWe  ramenoit  quelqu'un  de» 
w  rebelles.  —^  11  invente  tous  les  jours  de  nou- 
n  veaux  moyens  de....  etc.  »  Boss. 

«  Il  assistoit  tous  les  jours  au  saint  sacrifice.  »' 

Flèchibr. 

Qaoi  qa*il  eo  soit ,  Narcisse  ,  on  me  rend  um»  hs  jours. 
Tout  les  jours  je  iinroqae.  *  A  AC. 

Tous  LES  JOURS,  de  jour  en  jour. 

oNotre  ouvrage  se  perfectionne /oi/s  lesfourt.9 

Fléchier. 
Uk  jour  ,  dans  la  suite. 

a  Pendant  qu'il  vouloi^t  acquérir  ce  qu'il  de- 
»  voit  i//r y of/r  mépriser.»  Boss. 

«Ces  honneurs  qui  doivent  être  un  jouràeg 
»  sujets  de  tristesse  et  de  crainte.  »        Fl£cé. 

Si  mon  père  un  four  désabnsé, 
Pleipt  le  malhear  d'an  fils  faasseme^t  aceasé.   Rac. 

On  dit ,  prendre  le  jour  de  ^uelqu^un  ,  pont 
dire,  le  temps,  le  moment  qui  lui  convient. /a 
prendrai  votre  jour. 

On  dit  adverbialement,    il  vit  au  jour  la 

journée^  il  vit  au  jour  le  jour^  pom  dire,  il  no 

travaille  chaque  |our  que  pour  gagner  ce  qu'il 

lui  faut  pour  vivre  ce  jour-là. 

On  le  dit  aussi  dtè  personnes  négligentes  qui 

.  ne  prévoient  ps  Tavcnir. 

I      On  d\i  ^J'aire  du  Jour  là  nuil^  et  de  la  nuit  le 
'  yo^r  (dormir  le  jour  et  veiller  la  nuit). 
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Jours  ,  au  pluriel  y  signifie  la  vie,  rage ,  le  \ 
temps  auquel  on  vit.  A  ia  fin  de  nos  jours.  Le  | 
Jit ,  ta  trame  He  no»  jours.  Trancher^  le  fil  de  nos 
jours.  Zjfs  chagrins  ont  abrogé  ses  fours.   Quand 
il  ."Sera  sur  ses  vieux  jours.  Nous  ne  verrons  point 
tria  de  nos  jours.  Ilcoule  do/tcement  ses  jours. 

Dans  l'Écrilure  Sainte,  Dieu  s'appelle l'^/rriV/i 
iffs  fours,   ^  ^ 

Onappeloilautrefois  irraw^.^/owrs ,  uneassem- 
l>lé«  ou  compagnie  extraordinaire  de  juges  tirés 
ordinairement  des  cours  supérieures  qui  avoient 
commission  d'aller  dans  les  provinces  éloignées 
pour  écouter  les  plaintes  des  peuples  et  Faire  jus- 
tice. ,  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Que  ne  tranchez-vous  ces  malheureux /Wrf 
3»  où  Ton  ne  fait  que  vous  otYenser.  —  Le  calme 
»  tle  nos  fours,  (Voyez  orage,)  —  Sa  bonté  a  fait 
»  paroitreen  nosjours  un  prêtre  si  saint.  »  (Voy. 
tentation.)  ,  Boss. 

«  Si  elle  eût  fini  ses  jours  dans  les  plaisirs  et 
n  dans  les  prospérités  du  siècle,  etc.  —  Pro^ 
»  longer  ses  jours,  »  (  Voyez  prolonger,  )  '  , 

Fléchier. 
«  Les  plaisirs  abrègent  leurs/ours.  »  Mass. 
«  Des  excès  qui  ont  abrégé  ses  jours,  »  Volt. 

Voof  irenblons  poav  ses  jour*. 
Voalet-Toas  saas  pitié  laisser  finir  ro$  jouet  ? 
<i^DelIe  farevr  l«s  borne  aa  niilieii  de  l«nr  conrs? 
Qvel  charme  on  quel  poison  en  a  lari  la  soaree  I 

(VojesJUmb^mm,) 
Vnjottrs  moins  agités  camloient  dans  l'innocence. 
'   D*nn  be^u  trépas  la  mémoire  éternelle , 
Aternisaot  de$  jours  si  noblement  finis. 
Pour  défendre  rotjourt  de  leurs  lois  meartrières. 
Les  dieax  daignent  snrtont  prendre  soin  de  vos  joÊtrt, 
Moi,  je  vonlois  partir  aux  dépens  de  ses  jour*. 
Un  dieu  plat  doux  qoi  reille  tnr  tos  jour*. 
Les  dieox  sont  de  notjour*  les  maîtres  sonrerains. 
Feo  àtjour*  iniris  d*ane  longue  mémoire. 
Je  reçns  et  je  rois  le  jour  qne  je  respire  , 
Sanaqne  père  ni  mère  ait  daigné  me  sonrire.      R  AC. 

(V<^e«  intérêt,  manmcéTy  trancher.) 
Vos  invtiles /oMr#  filés  par  la  mollesse,  YoLT. 

On  appelle  les  premiers  joursdu  printemps,  les 
beaux  jours^  Remettez  votre  voyage  aux  beaux 
jours, 

Onappelle  îif,VixémtXL\.,lesbeaux jours,  le  tenips 
de  la  première  jeunesse,  ou  les  temps  les  plus 
heureux  de  la  vie.  Ses  beaux  jours  sont  passés, 

tt  La  mort  couvre  de  ténèbres  nos  plus  beaux 
»  jours*  n  Boas. 

(lAu  milieu  de  ses  beaux  jours ^  et  loin  du 
i>  tombeau.»  (Voyez «oeil /îc«.)  Fléch. 

Visirx  JOURS ,  vieillesse. 

«Vous  ne  donnez  au  soin  de  votre  salut  que 
»  ce»  vieux  JBurs  qui  ne  sont  plus  propres  à  la 
»  vanité.»  Fléch. 

On  appelle /oein  ^ras ,  les  derniers  jours  du 
carnaval. 

JOURNALIER ,  ÈRE,  adf, ,  qui  se  fait  chaque 
jour.  C'est  un  travail  journalier.  Mon  exenice 
journalier.  Occupation  journalière.  Une  tache 
journalière.  Dicr. 

«Ayant  affermi  son  gouvernement  par  des 
j»  combats  presque  yo/ir/iuifVni.  »  FLi.cH. 
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JovRKALiïR ,  inégal,  sujet  à  changer 
prit  est  journalier.  Son  hununr  est  jm 
Jm  beauté  est  journalière.  Les  armes  so' 
Hères,  Dicr.  de  iJh 

c(  I.e  aori  journalier  des  armes.» 

Il  se  dit 'des  animaux.  Ces  chiens  m 
pas  toujours  de  même  force ,  i7?  sont  Jol 

JOURNALIER,  s,  m.  ,un  homme  tr 
àla  journî^p.  C'est  un  pauvre  journalie 
des  journaliers. 

JOURNÉE  ,«,/. ,  l'espace  de.temp 
coule  depuis  l'heure  oh  l'on  se  lèv< 
riieure  où  Ton  se  couche.  Heureuse 
BtlLe  journée.  Il  a  pasfé  la  journée  tr 
il  a  bien  emphtyé  sa  journée  ,■ 

a  Le  travail  de  Ia/oi/fy7<fi^.  »  1 

«  Dirai'ie  que  M.  de  Lamoignon  co 

»  toutes  tes  journées  par  uu  sacritice  q 

»  Dieu  de  lui-même.  —  MédileV  les  sac 

»  tères,  assister  au  Saint-Sacrifice,  éc 

»  parole  de  Dieu ,  réciter  les  prières  de 

»  c'étoient  les  occupations  de  chaque ;< 

»  Marie-Thérèse.»  Fi 

«  Un  prince  vraiment  vertueux  es 

»  grand  spectacle  que  la  foi  puisse  doi 

»  .terre  ;  uue  seule  de  ses  journées  con 

»  d'actions  que  ia  longue  carrière  d'un 

»  rant.  »  ^ 

Commences  donc  par  là  cette  heorense  jomri 

Sx  je  fasse  arriré  plus  Urd  d'nne  jotàmé*. 

Asset  d*antres.... 

Tronreront  d'ilion  la  fatale  joumé*. 

Dans  une  journée 
Qoi  doit  arec  Cétar  nnir  ma  destinée  ^  etc. 
Sais-tn  combien  le  ciel  m*a  compté  de  joum 
(Vojei  eompttr.) 

Je  me  Tois  dans  le  cours  d'one  même  joumà 
Comme  une  criminelle  en  ces  lienx  amené*. 
Jn  jarois  qo*il  royoit  sa  dernière ;owm/r. 
Je  ne  ^*attendois  pas  que  de  notre  hyméné 
Je  dusse  roir  si  urd  arriver  la  journée, 
(Voyei  fiyménie,) 

Qoi  soupiroit  le  soir ,  si  sa  main  fortunée 
N*aYoit  par  %vt  bienfaits  signalé  la  journée. 

Il  se  dit  aussi  du  travail  d'un  ouv 
dant  un  jour.  //  travaille  à  la  jottt 
homme  de  journée,  I^uerdes  gens  à  je 
la  journée.  Ce  sont  des  ^ens  de  journée, 
née  d'un  ouvrier^  ses  journées  II  a  bt 
sa  journée.  Perdre  sa  journée.  Il  n'y  a 
journée  entière. 

Il  signifie  aussi  le  salaire  que  Von  do 
ouvrier  pour  le  payer  du  travail  qu 
pendant  un  ou  plusieurs  jours.  Il  faut 
sajçumée.  Il  lui  doit  quinse  journées 
voilà  vos  journées. 

On  dit  d'un  homme  qui  est  dans  1' 
de  mentir,  qu'iV  ment  à  ta  journée. 

Journée,  se  prend  quelquefois  poi 
min  qu'on  l'ait  d'un  lieu  à  un  aut 
l'espace  d'une  journée.  Jl  y  a  une  j 
chemin  de  ce  lieu  à  cet  autre.  La  jo 
trop  grande.  Il  nianhnit  à  grandes  je 
petites  journées.  Fairt  de  grandes  joitrfk 
nce  dé  mc^a  fer  ^Journée  d*arpièe. 


JO  Y 

:,ii§ui6e  encore  nn  jour  de  bataille 
iiUe  même.  Ce  fut  une  jp-aride,  une 
uffnée.  Une  sanglante  journée,  La 
f  Poitiers.  La  journée  de  Rocrri.  La 
Pieuruê.  La  journée  de  Fornoue,  La 
BouvifU9,  La  journée  mémorable  de 

DiCT.   DE  L'AcaD. 

oeuse  journée  de  Raab^  où  tout  re- 
dans  le  cœur  des  infidèle»  Topi- 
3c.  —  Dans  celte  terrible /0M/vM''e  où , 
tes  de  la  ville  et  à  la  vue  de  ses  ci- 
te ciel  sembla  vouloir  décider  du 
ce  prince.  —  J*ai  ouï  dire  à  notre 
irince  qn*a  1?^  journée  deNorlingiie  , 
rassuroit  du  succès ,  c'est  qu'il  con^ 
M.  de  Tureune.  »  Bossuet. 

iventr  de  ces  deux  mémorables  ^Wr- 
le  prince  de  Conti  parut  si  grand. 
:  Tame  de  ce  général  dans  cette  fa- 
otfiTi^ ,  comme  ce  général  le  fut  lui- 
k  toute  rarinée.  —  Nos  ennemis  seuls 
;  triompher  (ïujït  journée  aussi  san- 
t  aussi, meurtrière;  pour  nous;  elle 
sème  de  deuil  l'éclat  de  notre  vie- 

Mass. 

EXLEBfENT,  adv, ,  tous  les  jours.  // 
i  cela  journelUmenL    II  s^y  emploie 

,«./.,  combat  à  cbeval  d'homme  à 
rec  la  lance.  S* exercer  à  la  joute.  Ce 
(e  tempe  des  joutes  et  dea  tournois.  Il 
p  prix  de  la  joute.  Une  joule  à  laftcen 
1er  émoulu, 

t  aussi  des  combats  sur  l'eau ,  à  telle 
tune  joule  sur  C  eau, 
aussi  de  certains  animaux  qu'on  fait 
les  uns  contre  les  autres.   La  joute 
'ui  joute  des  caille», 

lufiguré. 

«reoBi^Te  fois  nn  atbiète  nonvean  ^ 
battre  à  cbamp  clos  ^uxjouUs  du  bsrrean. 

BoiLEAV. 

ÏLjV.n., combattre  avec  de»  lances  Tun 
aire.  S  exercer  à  jouter.  Le  lieu  oh  Von 

aussi  y  faire  jouter  des  coqs ,  des  cailles, 
&e  Bgurément,  disputer.  Je  n'ai  garde 
wnlre  un  si  habile  homme ,  contre  un 
'une  si  grande  réputation, 

UR,  s.  m.,  celui  qui  joute.  Un  rude 
me  gnmdjouteur. 

«Ile  Bi^urément  et  familièrement ,  un 
uir,  celui  qui  est  redoutable  eu  quel- 
de  combats,  de  jeu,  ou  de  dispute 
iL  . 

3ÎCE  ^.  /. ,  jeunesse.  Il  n'est  jguère 
iue  dans  cette  phrase  :  Lt  jbntitine  de 
On  feint  que  c'éloit  une  fontaine  qui 
vertu  de  rajeunir.  Je  crois  que  vous 
lajôntaine  de  Jouvence, 

IfCEACJ ,  a.  m.,  jeune  homme  qui  est 
iBs  J'adolescence.  On  ne  le  dit  qu*en 
'ic.  t/n  beau  jouvenceau.  Un  aimable 

I. 
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gent,  de  pierreries  dont  se  parent  ordinaire- 
ment les  femmes,  comme  sont  les  bracelets, 
les  pendans  d'oreilles,  etc.  Les  joyaux  de  la 
couronne,  c'c^t-à-dire,  qui  appartiennent  à  la 
couronue.  Seau  joyau,  riche  Joyau,  Il  est  vieux» 
et  n!e8t  plus  guère  en  usage  que  daus  le  style  de 
notaire.  Par  le  contrat  de  mariage,  elle  doit  ai-^ 
porter  ses  bagues  et  joyaux, 

«  Elle  abandonne ,  pour  avoir  des  armes  et 
»  des  munitions,  non  seulement  ses  joyaux^ 
»  mais  encore  le  soin  de  sa  vie.  »  Boss. 

JOYEUSEMENT ,  adv, ,  avec  joîe.  Faites  cela 
joyeusement.  Nous  passâmes  la  journée  joyeuss-^ 
ment.  Dict.  de  l'Acau. 

JOYEUX ,  EUSE ,  adj. ,  qui  a  de  la  joie ,  qui 
est  rempli  de  joie.  Un  homme  joyeux,  bien, 
joyeux.  Cela  Va  rendu  plus  joyeux.  Poivre  joyeux 
et  content,  il  est  d* humeur  joyeuse  Tenex~vo/i» 
joyeux, Mener  une  vie  joyeuse.  Mener  une  joyeuse 
vie»  Je  suis  tout  joyeux  de  vous  voir.  Djgt. 

«  Humble  daus  la  prospérité,  Joyeux  dan» 
»  les  tribulations.  »  Mass. 

JoT£ux,  acco'mpogné  de  joie,  qui  donne  de 
la  joie.  Une  joyeuse  nouvelle.  Une  chanson 
Joyeuse.  Dicr.  de  l*Acad« 

a  Comment  accordé-je  ici  le  souvenir  de  ce» 
»  joyeuses  solennités  avec  cet  apparei  i  de  oéréuio- 
»  nies  funèbres.  »  Fléchier. 

On  disoit  autrefois,  joyeux  avènement ,  pour 
dire,  l'avènement  du  roi  à  la  couronne;  et  de 
là  il  éloit  employé  pour  signifier  plusieurs 
droits,  et  enir autres  celui  de  nommera  une 
prébende  de  chaque  cathédrale  et  collégiale.  // 
a  obtenu  une  prébende  dans  Véglise  de  Paris  par 
le  Joyeux  avènement ,  le  dro^t  de  Joyeux  avéne^ 
ment, 

JUDICATURE,  s.  /.,  état,  condition,  pro- 
fession de  juge.  CAar/^e  de  judicature.  Office  dm 
judicalure.  Il  a  mieux  aimé  se  meUrr  dans  la 
judicature  que  dans  les  finances,  Dict. 

«^  M.  de  Lamoignon  savoit  que  la  judicature 
»  est  une  espèce  de  sacerdoce  où  il  n'est  pas  i)ei« 
»  mis  de  s'engager  sans  Tordre  du  ciel.  — Ceux 
»  qui  se  trou  voient  associés  à  \i\judiccUure,  ~* 
»  hesjudioatures  qu'il  avoit  exerctfes.  »    Fl£ch. 

JUDICIEUSEMENT j  adv.,  aVec  jugement. 
//  agit  toujours  judicieusement.  Cela  est  Judi- 
cieusement  pensé, 

JUDICIEUX ,  EUSE,  adj. ,  qui  a  le  jugement 
bon.  Un  homme  judicieux.  Il  est  fort  judicieux. 
Il  est  peu  Judicieux.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  D<?UX  fois  le  judicieux  favori  sut  céder  au 
»  temps.  — Cornélius  Nepos,  auteur  élégant  et 
»  judicieux.  »  Bossitet. 

Il  signifie  aussi ,  fait  avec  jugement.  Réflexion 
judicieuse.  Critique  judicieuse.  Remarque  judi- 
cieuse. Ce  discours  est  peu  Judicieux,  Tniuvet- 
vous  cette  action  bien  judicieuse,  Dict. 

a  Ces  réflexion»  yiM/rcieiMM.  d        Bossiiet. 

Tel  partit  tout  baigné  des  plenrs  de  m  Locxice , 

Qui ,  faute  d'aToir  pria  ce  toio  judicieux  y 

Tronya... 

Maia  il  est  des  objets  que  Tart  judicfeiiT 

Doit  qScîi:  à  l'oreUlc  9\  fscukc  des  jeiu»       !•'&* 
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lia  inntv  #  soutenu» 
De  lt%  judicieux  my\%,  ROTISS. 

JUG£,  a.  m.  ,quialedroîtetraiUonlëcle  ju- 
ger. Dieu  est  U  aouverainjuge.  L'éfiiiae  eUjugt  de 
tout  ce  qu:  a  rtipport  à  la  fui,  Léa  roia  sont  les 
juges  naturels  de  leurs  sujets,  Dicr. 

«Me  connoi8sèz-vou8  ,  cette  fois?  suis- je 
«votre  roi,  suit -je  voUe  jugef  —  Et  Tou», 
»  saÎQts  évèques,  iuterprètes  du  cxtlyjuges  de 
)>  la  terre.  —  Vous  exercez  la  puissance  An  juge 
o  de  l'unÎTers.  »  Bossu^t. 

«  Jésus-Christ  n*a  pas  moins  été  &it  juge 
9  que  ppntife  par  son  père.  »  FLica. 

«  L'a  me  qtii  sent  l'approche  de  son  juge,  » 

Mass. 

Se»  propres  fils  D*oiit  point  de  jug»  pint  térère. 
Mais  Toos  ares  pout  jmge  un  père  qui  tous  aime. 

Racuis. 

Use  dit  plus  particulièrement  d'un  homme 
préposé  par  autorité  publique,  pour  rendre  jus- 
tice au%  particuliers.  Bunjue^e,  Juge  équitable , 
intégre^  incorruptible  y  désintéressé.  Màuwiis ^ 
méchant  juge.  Juge  corrompu ,  inique ,  intéresse, 
préoccupé,  passionné*  Juge  sévère,  rigoureux. 
Juge  compétent.  Juge  incompétent.  Juge  favo- 
rable ,  suspect.  Juge  souverain ,  supérieur,  inje^ 
rieur,  subalterne.  Juge  civil,  criminel.  Juge 
royal.  Juge  de  rigueur  (qui  doit  juger  selon  la  Vi- 
gueur de  la  loi.)  Premier  juge  on  juge  en' pre- 
mière instance.  Juge  en  dernier  ressort.  Juge  de 
police.  Un  office  de  juge.  Établi  juge.  Nommé 
juge.  Donner  des  juges.  Convenir  d^un  juge,  fie- 
ruser  un  juge'  Prendre  le  juge  à  partie.  Renvoyer 
devant  le  juge ,  par-dtvant  le  juge.  Plaider ,  pro^ 
léder  par-clevant  un  tel  juge.  Il  vous  a  reconnu 
pottrju^e.'  Paire  Voffice  de  juge.  Ils  sont  juges 
souverains  en  cette  partie.  Les  seigneurs  ont  des 
juges  dans  leuf^s  terres.  Un  homme  ne  peut  pas 
être  juge  et  partie.  Personne  ne  peut  être  juge  en 
sa  propre  cause ,  n'est  bon  juge  en  sa  propre 
cause.  DiCT.  p£  l*Acad. 

«  Un  juffe  ariificienx.  —  Dieu  ,  dit  David  , 
s»  assiste  à  Tassembléedes  dieux  :  b  juges,  quelle 
»  majesté  de  vos  ^ances  !  quel  président  Je  vos 
n  assemblées!»  boss. 

a  Dieu  dont  la  providence  destine  Xe»  juges 
B  pour  gouverner  sou  peuple,  comme  elle  destine 
»  les  prêtres  pour,  etc.  — 11  disoitordinairement 
»  qu'il  yavoitpeu  de  d i fie rence  entre  un  juge 
»  méchant  et  un  juge  ignorant.  —  Ceux  qui , 
»  renversant  l'ordre  des  choses,  ne  donnent  à 
»  leurs  charges  que  les  restes  d'une  oisiveté  lan- 
3»  guissante,  comme  s'ils  n'étoieut  juges  que 
»  po!ir  être  de  temps  en  temps  assis  sur  les  fleurs 
V  de  lys  où  ils  vont  rêver  à  leurs  divertisse- 
»  mens.  —  Les  rois,  en  des  siècles  plus  iuuo- 
»  cens,  furentautrefois  eux-mêmes  les  y £/^e«  du 
M  peuple. — De/w/Çip  qu'il  eslde  sa  cause,  cha- 
»  cun  voudroit  en  faire  le  complice  de  sa  pas- 
»  sion.  —  N'aioutoQs  pas,  a-t-il  diinouvenl , 
3»  au  malheur  qu'ils  ont  d'à  voir  des  procès,  celui 
9  d'être  mai  reçus  de  leurs  juges.  —  Ce  n'est 
»  pas  sans  raison  nue  respritdel)ieu,r]ui  donne 
»  à  chaque  état  les  instructions  qui  lui  sont 
M  propres,  ordonne  aux  juges  de  la  terre  de 
>»  chercher  le  Seigneur.  —  Au  milieu  du  juges 
«  d'une  probité  et  d^une  expérieacc  cojuoa- 
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»  mée.  —  M.  Le  Tell  ier  sa  voit  qrNi 
»  rendre  compte, non-seulemeut de 
»  mais  encore  de  son  loisir.  —  Il 
»  juges  d'une  probité  reconnue,  et 
»  tation  irréprochable,  n 

«La  maisondeM.deYillarsresseï 
y»  ces  maif ons  d'orgueil ,  où  ceux  qu 
»  y  attireoCpensentplus aux moyei 
»  itur  juge ,  qu*k  lui  exposer  leur  < 
»  justice  ?  —  La  justice  eut  des  loii 
»  bon  droit  ne  dépendit  plus ,  ou  di 
»  juge,  ou  du  crédit  de  la  partie.  • 
»  doyers  finis,  les/i/^s  étoient  bie 
»  truits,  et  plus  en  état  de  prononce 
»  rite  des  orateurs,  que  sur  le  droit 

a 

On  appelle/tf^  naturel,  onlinaire 
naturellement,  ordinairement  et  d 
partieirtia  connoissance  d'une  affaii 
de  Paris  étoit  le  juge  naturel  de*  i 
Paris, 

Juge  DÉLiovÊ,  est  celai  qui  est  n< 
connoitre  d'une  afla  ire  particulière. 

On  appelle  aussi^rz/or,  celui  qui,  i 
publique,  est  choisi  pour  arbitre 
ties  ,  pour  terminer  leur  différent 
notre  juge.  Je  vous  enfuis  juge.  Je 
pour  juge.  Je  veux  bien  que  Af. 
Jifmt  une  telle  soit  mon  juge ,  en  soit  i 

«  Les  rois  voisins  de  Saint-Louis 
»  vier  sa  puissance,  a  voient  recours 
»  ils  s'en  remetloient  à  lui  de  leui 
»  et  de  leurs  intérêts;  saus  être  leur 
»  il  étoit  leur  juge  et  leur  arbitre.  : 

Jttge  sani  intérêt ,  rons  le  conraincre^  i 
Je  ne  prends  point  ^onr  fttge  une  conr 

On  dit  aussi  :  les  sens  sont  juges  d> 
r oreille  en  est  juge. 

On  dit  aussi  qu'i//i  homme  est  juge 
quand  il  est  capable  d'en  juger.  Foi 
vain  juge.  Bon  juge.  En  cela,  vousn'è 
Bon  juge  en  poë*ie,  en  musique^  en 
a  approuvé  cet  ouvrage  i  il  e^t^fon  j 
pas  juge  de  ces  choses-là.        Dict.  i 

«  Mon  discours,  dont  vous  vous c 
y>  être  les  juges,  vous  jugera  au  der 

a  A  Dieu  ne  plaise  que  je  m'étab 
B  des  vertus  et  des  mérites  des  sain 

«  Il  aveugle  \f»  juges  orgueilleux 
M  lères,'et  ne  se  communique,  et 
goût.  ) 

Un  antenr  à  gpnotix  ,  dans  une  hniobU 
An  leciearqoMl  ennuie  àbeao  demande 
Il  ne  gaf[nera  rien  snr  ce  jmge  irrité  , 
Qni  loi  fait  son  procès  de  pleine  «ntorii 

On  appelle ,  les  Juges ^  le  LÀvre  d 
septième  livre  de  l'Ancien  Testamei 
tient  1  histoire  des  Juifs .  depuis  ia 
sué  jusqu'à  la  naissance  Samuel. 

JUGEMENT ,  a.  nt.,  décision  pi 
justice.  JugtmerU  éaui table.  Justi 
Jugement  insoutenable.  Jugement  ù 
Jugement  définitif.  Jugement  provis 
vitoirt.  Il  assista  aujugemctU  dupt 
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.  Unnner  un  jugtrHent  in  faveur  de 
»«.  Confirmer  un  jugement  inférieur. 
deciarrrnul  un  jugement,  appeler  d'un 
ti,  Dict: 

n  Jet  jugement  rendus  arbitraires,  n 

D'AoVEftS. 

néttrra  le /M^m^/i^  des  affaires  des paQ- 

-  Il  rendoit  sans  délai  se»  fttgemena,  — 
iisposa  lai^mème  M.  de  Lamoignon  à 
SCS  lois ,  el  à  exercer  wtjugemenB  daùs 
\  aoguste  sénat  du  hioode.  —  Il  se  ren- 
tmple  à  lui-même  de  tous  \t»  jugemfn.^ 
iiroit  rendus. — Ses  jugemens  ont  été 

—  Un  tribunal  souTerain  où  Ton  ré- 
\ci  jugement,  —  Tant  d'iniqiûté  dans 
remtnâ.  9  Fi^H. 
le  voit  dans  zta  jugement  qu'une  j  uslice 
bite.  —  La  compagnie  où  Ton  renver- 
rec  tant  de  facilité  \^  jugement  de  tontes 
1res,  ne  respectoit  i)as  davant^ige  les 
•                                             Boss. 

\,  \e%  jugement  de  Dieu  y  pour  dire  ,  les 
de  »a  )  ustice.  Zjet  tecrett  jugement  de 
'ai  un  Jugement  de  Dieu:  j4 dorer  letju- 
ieDieu.  Par  un  jugement  de  Dieu, 
idora  le*  jugement  de  Dieji.  —  Une  ler- 
ilientedes7V//§Tm^/M  de  Dieu.  —  Sonder 
mes  de  9t%  jugement.  —  Il  vil  les  juge- 
IeDieu,  il  lescraignie,  mais  il  les  atten- 
ec  conRauce.  —  ISans  entrer  trop  avant 
tt  jugement  de  Dieu.  —  Dieu  dont  les 
ent  sont  impénétra  blés.  —  Dieu  doutles 
ent  sont  des  abîmes.  —  Dieu  qui  exerce 
il  veut  ses  jugement  de  miséricorde 
i  â.us. — Qui  est  celui  c|ui  ne  frémisse 
il  nom  de  la  mort,  soit  par  un  juste, 
terrible  jugement  de  Dieu  ,  qui ,  etc. 
deviennent  par  un  secret  jugement  de 
ieft  iouets  de  la  fortune,  etc.  «  (Voyez 
terreur.^  Flech. 

^lle  tLiaMij  le  jugement,  le  jugement 
auquel  Dieu  jugera   les  vivans  et  les 
iu  jour  du  jugement.  Jugement  uniue rtel, 
djugemeni,  Jjt  jugemtntJinaL 

Spdle  ,  jugement  pariicuiitr,  celui  par 
eu  jumelés  âmes  aussitôt  après  la  mort, 
mr,  se  prend  aussi  pour,,  avis,  senti- 

riion.  Je  me  rendt  â  votre  jugement, 
rapporte  pat  à  votre  jugement.  J^en 
tfje  m'en  tient  â  votre  jugement.  Porter, 
mu  jugement  tur  quelque  chttte ,  sur  un 
HT  un  ouvrage ,  tur  ton  auteur ,  aateoir, 
idh  jugement  tur,..,  Djct. 

■'épargne  que  .soi-même  dans  ses  jw 
tt.  o  Ross. 

•ervices  que  chacun  d'eux  rend  tous  les 

dans  se*  fonctions,  jusliBent  assez  le 
tent  qu'en  a  fait  le  prince.— Les  erreurs 

hu%.  jugement  du  monde.»    FlIch. 

s  ne  faisons  pas  de  chute  où  quelque 
ugement  ne  nout  ewiduite.  —  C'est  l'fi»- 
u  monde  qui  reek  nos  jugement.  —  An 
ent  de  qui  est-il  honteux  d'être  accusé 
?•  »  (Voyez  yV/g^^r,  mondain.^        MASii. 

itiie  auMt  l'approbation  ou  cou  dam  na- 
%mitiu€  itclion  morale.  P'oat  avez  maw 
twde  t;oire prochain  yvoutt/tjaitet  de 
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■mauvais  jugement ,  d^t  jugement  temérairet.  Un 
jugement  jai*nrable,  charilahff,  Dict. 

«Le  roi  dont  H  jugement  eut  nncrègle  toujours 
»  sûre. —  Ils  viennent  subir  \ej//ge/nenl  Je  tons 
n  les  peuples  et  de  tous  les  siècles.  —  Le  roi  a 
»  conhrmé  nolreyV/^/Tïf^/,  »  Boss. 

aLa  censureet  les  jugemena  les  pins  équitables 
)>  delà  postérité.  —  La  crainle  du  molide  el  de 
»  Wi  jugement.  »  Fi^CH. 

(Il)  ne  craint  pas  do  pablîc  \t%  yugfimtns  divtrs.  BoiL. 

JuGEMEKT  signitie  aussi  ta  faculté  de  l\;me  q ui 
juge  des  choses.  Ha  le  jugement  bon,  tolide^y  le 
jugement  tain.  Il  a  du  jugement.  Le  Jugement 
lui  manque,  Jl  mangue  de  jugeme^-t.  C'est  un 
homme  de  bon  jui^ernent,  (le  grand  jugement. 
C'est  u/i  /tomme  tant  jugement,  de'/ u/é ,  dcttitué^ 
dépourvu  de  jugement,  Jl  a  de  Ceiipril ,  mais 
il  n*a  pas  de  jugement.  Si  vout  croyez  cela ,  vont 
ferez  tort  à  votre  jugement.  Je  trouve ,  selon  mon 
Jugement  y  que  vous  montrez  que  vout  n'avez  point 
die  jugement ,  que  vous  êtes  tant  jugement.  Il  a 
/}erdu  le  jugement.  Former  le  jugement  à  un 
jeune  homme, 

«  Si  mon  jugement  ne  me  trompe  pas.  —  Des 
»  lecteurs  dont  \e  jugement  ne....,  etc.  (Voyez 
»  maitriter.)  —  Dieu  lui  a  conservé  le  jugement 
»  libre  jusqu'au  deruier  soupir.»  Boss. 

«  On  connolt  la  maturité  de  son  jugement. ^^ 
«  Dieu  lui  avoit  donné  un  jugement  solide,  qui 
»  ne  se  laissoit  pas  prévenir  par  des  imagina- 
»  tions,  ni  éblouir  par  des  apparences,  etc.  9 

FLtCHIER. 
Ma  foi ,  1«  jugement  sert  bien  dans  la  lecture.     BoiL. 

JUGER,  V, a*,  rendre  la  justice.  Dieu  viendru 
juger  les  vivans  et  let  morts. 

(cll  sortira  dece  superbe  monument  pour  être 
»  y//^e  selon  ses  bonnes  ou  mauvais  œuvres.  )» 

FLÊcui^a. 

K  Us  furent  traînés  devant  les  rois  pour  y  éitm 
»  yM^Mcommedesciiminels,  et  non  pour, etc. — 
»  J'appelle  vérité  cette  règle  éternelle  ,  cette  lu- 
»  mière  intérieure  qui  juge  nos  jngemens  ^qui 
i>  nous  approuve  on  qui  nous  condamne.  » 

MassiLloit. 

(î]}iug€  font  Tes  mortels  arec  d'égales  lois. 
Miaos  JHg*  aux  enfers  tous  les  pâles  humains.     Raç. 
(Vojeï  reine.) 

Il  signifie  plus  communément ,  décider  une 
affairé,  un  différente»  justice.  Juger  un  procèt. 
Quand  jugerez-vous  velle  affaire.  Bien  juger^ 
Mal  juger.  Juger  définitivement.  Juger  ptécipi- 
tamrnent.  Juf^er  sur  /es  pièces.  Juger  avec  ton- 
nvinmiice  de  VQuse»  Juger  co'Ure  dnut  et  raison. 
Juger  en  dernier  ressort.  Juger  le.t  cause-^  d'appel. 
Juger  une  requête  civile.  L'affaire  est  prèle  à  ju" 
ger,  est  en  étui  d'être  Jugée.  Dict. 

a  II»  àovveni  Juger  &aus  crainte ,  sans  passion 
1)  sans  intérêt.  »  Bossubt. 

«  Juger  les  différfiids  qui  naissent  parmi  le 
»  peuple.  —  Il  iugen  comme  les  \o'\%  jugent, -^^t 
»  le»  rèale» seules  de  l'équité,  et  non  par  au- 
»  cune  impression  étrangère.»        Fléchieh. 

On  dit  f  juger  une  personne ,  pour  dire,  juger 
son  procès.  Je  terni  jugé  demain .  Je  vous  Jugerai 
qucutèfaurai  vu  les  pièces.  Il  a  été  jugé.  On  Cà 
j,ugiàmort.  On  l'a  jugé,  iltstabstnt,    Diot. 

i5o 
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«Celte patience,  celte  attention  , <îette  docî- 
0  lilé  toujours  accessible  à  la  raison  ,  que  Sa- 
n  iomon  demandoLt  à  Dieu  pour  jtiger  son 
D  peuple.  »  '*  Boss. 

n  signifie  aus«i,  décider,  comme  arbitre  et 
comme  ëlant  choisi  par  ceux  qui  sont  en  diEfé- 
rent.  Cest  noire  arbitre ,  il  nous  jugera.  Regar^- 
rfez-noiis  jouer ,   vous'  jugerez,  des    coups.    Un 
coup  difficile  à  juger. 
Xt  quant  à  cet  amonr  qui  nont  a  séparét, 
Je  vont  tà'ii  notre  arbitre  ,  et  rortê  noas  jmgertM. 
Juge»  combien  ce  coup  frappe  tr>Qs  les  etprit». 
Toi-même  /u/rif-noni,  et  vois  t\  je  m*abate.  Hac. 

il  signiiie  au9Ki,  dëcirler  du  défaut  ou  de  la 
peifection  de  quelque  chose,  et  alors  ,  on  dit  ' 

toujours,  jttger  de Il  juge  bien  de  la  pot- 

sie.  Il  juge  bien  de  la  peinture.  Il  juge  bien 
de  ces  sortes  de  choses,  /l  ne  s'y  connoii  point , 
il  juge  comme  un  aveugle  des  couleurs.  Juger 
vainement  des  chosej,  Dict.  de  l*Acad. 

«  Appre^uone  à  juger  des  choses  par  les  yé- 
7>  ritables  principes.  »  Bow. 

»  Avec  quel  discernement  eWejui^eoit  des 
»  ouvrages  d'esprit.  «  Fjléch. 

I'«l  excelle  à  rimf r  qoi  juge  aottement.  Boir. 

Il  signifie  aussi,  décider  ou  lM<*n  ou  mal 
du  mérite  d'autrui ,  de  ses  pensées  ,  de  ses 
sentimens  ,  du  motif  de  ses  actions  :  en  ce 
sens,  il  se  construit  encore  avec  la  préposition 
de  ou  un  équivalent.  Bien  juger,  mal  juger 
de  quelqu'un  ou  de  ses  actions.  Juger  mal  de 
son  prochain.  Il  faut  toujours  bien  juger  de  tout 
U  monde,  /^ous  e^  Jugerez  bien  tèméraitemetil , 
bien  légèrement.  Juger  favorablement  de  lui. 
Jugez  équiiabUment.  Nejugeipas,  si  vous  ne 
voulez  point  être  jufié.  Dict. 

et  II  juge  à  Taveuture  de  toutes  les  nctious 
»  des  hommes.  »  *  Pasc. 

«  En  un  temps  où  chacun  juge  de  son  pro- 
»  cbain  avec  liberté.  »  Fléch. 

«  J^e  juger  proraptement  de  personne  ni  en 
»  bien  ni  en  mal.  »  '  F£n. 

«La  malignité  des  applications  est  Tunique 
»  fruit  que  nous  retirons  de  la  peinture  que 
9  la  chrire  fait  de  nos  vices,  et  uou%  jugeons 
»  témérairement  nos'  frères,  où  nous  aurions 
»  dû  novis  Juger  nous-mêmes. —  La  différence 
9»  que  l'apôtre  met  entre  le  juste  et  le  pé> 
^  cncur  ,  est,  quo  leju^teest  un  enfant  de  Ju- 
)>  mièreqniy'i/^  de  tout  par  des  vues  hautes 
y>  et  sublimes,  au  lieu  que  le  pécheur  est  un 
»  enfrint  de  ténèbres  qui  ut  juge  que  par  des 
»  vues  fausses  et  confuses.  —  Le  Dieu  vcn- 
»  geur  qui  pèse  les  actions  des  conquéruns , 
»  et  discerne  leur  mérite  ,  n>n  juge  pus  sur  ce 
N  que  nous  disons  et  nous  pensonsd  eux  ici-ba^. 
y>  — Nuln'estàsapliicedansun  État  où  le  prince 
»  ne /i/^  pas  par  lui-même. — Les  grands  ,  d'or- 
o>  dinaire,  trouvent  plus  court  et  plus  aisé  de 
»  juger  sure»  qu'on  leur  dit,  que  d'appro- 
:»  fondir  et  de  se  convaincre  par  eux-mêmes, 
w  —  Les  âmes  vulgaires  et  obscures  ne  vivent 
»  que  pour  elles  seules;  si  elles  tombent,  on 
»  si  elles  demeurent  fermes ,  c'est  pour  le  Sei- 
D  gneur  tout  seul  qui  les  voit  et  qui  les  juge. 
»>  —  Le  Dieu  vengeur  qui  «  du  haut  de  son  tri- 
»  buuahpèse  le»  actions  et  discerne  le  mérite, 
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•  »  ne  juge  pas  sur  ce  qutf  nous  disons,  et  w 
»  ce  que  nous  pensons  des  hommes  ici-bai  i 
(Voyez  laisser.)  Massilixjjs. 

«  Il  juge  sainement  des  hommes  et  de 
»  choses.  »  '  La  Harpe. 

On  dit ,  juger  d'autmi  par  soi-même  ,  poB 
dire,  estimer  les  sentimens  d'autrui  par  li 
siens.  Jugez  d'autrui  par  vous-même ,  et  vojê 
si  vous  seriez  bien  aise  qu'on  se  moquai  de  vfUÊt^ 

«  Que  les  impies  ne  jugent  pas  de  toutk 

9  hommes  pur  eux-mêmes.  —  La  vertu  sin^ 

»  et  Hxidtiejuge  des  auttes  par  elU-mêtru.  »  \ 

Massoui 
Ne  jvgtt  pas  de  son  cœur  par  le  TÔtre. 

Juge  de  l^nn  par  l'autre.  ^^V^j 

n  signiiie  aussi,  faire  usnge  de  son  jugei 
pour  dire  ou  pour  affirmer  quelque  choses 
prévenUons  nous  empédient  de  jus^er  sainei 

Il  se  dit  aussi  des  sens.  L'œii  juge  des 
leurs.  L'oreille  juge  des  sons. 

Il  siguiHe  aussi  conjecturer.  Il  n'est  pas 
cile  de  juger  ce  qu'il  en  arrivera.  Je  ju^ 
que  telle  chose  arriverait.  Que  jugez-ifoua 
Je  ne  sais  qu'en  juger.   Le  médecin  a  vu  ce- 
lade  ;  il  ne  sait  qu'en  juger. 

Il  signifie  croire,  estimer  que,  être  de 
meut ,  d'o|)iuiou  que  ,  etc.  Que  fugez-vousA 
je  daive  faire?  Il  n'a  pas  jugé  a  propos  dÊ\ 
trouver.  Jugez-vints  cela  bien  nécessaire? 
jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  de  bonne  heure. 

a  Elle  croit,  elle  qui  jugeoit  la  foi  iin| 
»  sible.  — -Elle  avoit  bien  raison  Ae  juger 
»  n'y  avoit  d'autre  moyen  d'ôter  les  eau 
n  guerres  civiles  que,  etc.  —  Les  hautes 
»  dont  tout  le  monde  le /V/irm// digne.  — 
»  qui  voyoient  la  reine  d'Angleterre  at 
»à   peser   toutes   «w'pnroles,    jugeoient 
»»  qu  ellVî  éloil  sans  cesse  sous  leS  yeux  de** 


«  Le  roi  jugea  que  ceux  qui  npparteni 
TU  à  ce^iand  homme,  u'étoient  capables' 
»  de,  etc.  »  Fiil 

a  Nous  jugeons  nos  frères  plus  foibles, 
D  imparfaits,  plus  remplis  de  désirs  buj 
»  qu'ilsnele  paroisseut.  » 
Un  brait  atses  étrange  est  yena  jntqu*à  moi: 

•le  Vaiji^gé  jrop  peo  digne  de  foi. 
Et  sur  qnoi/iifeA-TOua  que  j'en  perds  la  méni 

Ra( 

11  signifie  aussi,  se  figurer,  s'imaginer. 
jugez  bien.   PToits  pouvez  bien  juger  qu'Hi 
pus  fort  content.  Jugt-z  si  je  fus  rttvi  de  kl 
Jugez  quelle  fut  ma  joie.  Il  est  aisé  dejuj( 
cela  part,  Dict.  i>£  l'âc 

a  Jugez  de  la  profondeur  de  son  hai 
y*  par  le  degré  d'honneur  où  Dieu  Vih 
Tù  Juger  de  ce  qu'il»  aiment  par  ce  qu'ihi 
V  hailenl.  »  Fiioi. 

Et  juge  s'il  est  temps ,  ami ,  que  f  e  repose. 
JVotreToi*  tos  mépris  ,  et  juge  à  rot  discoats 
Combien  fachèlerois  ros  saperbee  sccoarf. 
Jugez  de  ma  douleur. 
^uges  si  je  tous  aime. 
Jmge*  combien  ce  coup  frappe  toailcs  «sprita. 
Jtige»  de  qnelle  borreur  celle  joie  est  sQÎTie. 
Mais  des  fureurs  du  roi  que  pai»-)c  eafia/mpr?! 
Jugts  en  est  état  si  je  psuTois^ae  plskc.      B^l 


JUR 

i».  ^ju^er  soi-même.  (Voyeici-dessus 
opte  de  Masstllon  ,  p.  i  igi.  ) 

;es  , /KM«.  ^  être  i  ugé.   ~ 

escaoâes  des  rois  pouvoient  ««/W/çnprpar 
«,  elc.  »  {Yoytz  tribunal.)        Volt. 

ÈE ,  pari.  L*uuiorité  des  choses  jugées. 
fr.  Mal  jugé.  DïCT.  DE  l'Acad. 

ihien  s'est-oti  plaint  que  la  force  des 
jugées  n'ëtoit  presque  plus  connue  ; 
I  compagnie  où  l'on  renversoit  avec 
le  fiiciiité  les  jugemens  de  toutes  les 
,  ne  respectoit  pas  davanbge  les  siens.  j> 

bossuET. 

lENT^  s.  m.,  serment  qu'on  fait  en 
ns  nécessité  et  saus  obligation.  On  ne 
râpas ^  malgré  tous  vos  juremens, 
Dnel,  il  signifie  ordinairement  blas- 
,191  précations  et  exécrations.  Le  roi  a 
onhnnatice  contre  Us  jurtmens  et  les 
tes. 

{,v.a.,  affirmerpar  serment,  en  pre- 
idqu'iiD  ou  quelque  chose  à  témoin. 
vaut  tu  ne  jureras.  Jurer  sa  foi.  Il  jure 
,  sa  foi  que... 

jfie  aussi  blasphémer.  //  ne  fait  que 
mm  tle  Dieu.  Jurer  Dieu.  £11  ce  sens  , 
bsolumeiit  «  j*ai  horreur  de  l'entendre 
knl  à  moi  en  jurant.  Jurer  comme  un 

DiÇT.  DE  l'Acad. 

réiesd  passer, l'an  mugit,  rauira/itrff.BoiL. 

cr.  a.»  conhrmer,  ratifier  une  chose 
ect.  Jurer  CàUiunte.  Jurer  la  paix. 
iiié.  Jurer  ohéissaniT.  Quand  la  yaix 
rée  par  les  deux  rois.  Dicr. 

t  ta  jmras  nna  sainte  alliance. 
me  rmppells  ,  et  montrai  ne  à  Tan  tel 
I  Toasy«rer  on  aileuce  éternel.  BAC 

employé  sans  régime. 
ae  Us  laortels  n*oseDt  jitrer  en  Ttln. 
q«i  fis  Jttrmr  Tarniée  entre  vos  mains.    Rac. 

DE. 

liv»  éè»  lors  de  défendre  .ses  droits, 
fit  furrr  d*  maîolenir  ses  droits, 
jpl  loot  moment  je  tremble  pour  tos  joars  » 
nme  jurmx  d'en  respecter  le  coors. 
»J09mt  ioi'poar  nons  ,  pour  tons  nos  frères  , 
fir  Joas  ao  trône  de  ses  pères. 

Dien  qai,  dans  Jexrael, 
terminer  Achab  et  Jésabel.  Kac. 

promettre  fortement,  quand  même 
lans  jurer.  //*  se  sont  juré  une  amitié 
J4  lui  avoitjuré  le  secret.  Jurer  fidélité 

F.  DiCT.  DE  l'ACAO. 

jafVÊi  une  amonr  éternelle. 
Ta  promis  et  jur^  devant  moi. 
î  qae  ma  bonche  tous  jure. 

tdeis^to  point".* 

re/ifin  d'one  boacbe  perRde 

ne  la  ne  aeos  que  ponr  ton  Atalide. 

I  mille  foi*  lai/M-a  le  contraire. 

roes  mo  imrss  une  éternelle  ardcar, 

thjmreM  ara*  ««"•  froideur  ï 

■#  reiicar  iix«  ««  déterminée , 

•îi  ffyoif  *»  derolèïo  )oniBé«. 


II  me  iuroht(9B  fosqae.i  h  la  mort 
Son  amour  me  laissoil  m.tiiresse  de  son  sort.       Rac. 

^  On  dit ,  jurer  la  mort  de  qurlqu^uit ,  jtin-r  sa 
ruine ,  jurer  sa  perte ,  pou r  d ire  ,  prend  re  une 
forte  résolution  de  procurer  sa  niorl ,  sa  ruine  ^ 
sa  perte.  Dicr.  de  l'Acad. 

Il  jurott  rnire  perle. 
Aroorat  a  jur^  ma  ruine.  R  AO. 

Jurer,  est  aussi  neutre  dans  la  stgniBcatioh 
d*a(hrRier  par  serment.  //  en  a  juié  par  son 
Dieu  et  par  sa  f>i.  Il  jure  sur  son  honneur.. ..^.  H 
le  J'aut  croire  ,  puisq/t'il  en  jure.  En  voudriez- 
vous  bien  jurer?  A'  fi'en  jurt-rtiia  pas.  Jur-r  &ur 
les  saints  évaiiqitfs  ou  bur  l* évangile.  Jui^r  »uf 
les  autels.  Jl  a  juré  devant  le  ju^e.  Je  l\n  Jetai 
jurer  en  levant  la  nui  in.  Jl  a  juté  faux.  Jurer 
en  vain, 

JURXRr  PAR. 
Ainsi  que  ;wr  César  on  jrfrf  par  tt  mère. 
,1e  jurrt par  \ei  Ctrl  €]»'%  nie  voil  confondue, 
Pjr  ces  grands  Oiioraans  dont  je  snis  de«cend.i», 
Ut  Ciiii  tous  avec  moi  vous  parlent  à  genoux  , 
Pour  le  plus  pur  du  sanj;  qu'ils  ont  Iransmis  eo  iious^ 
Baffiiet ,  à  vos  soins  (&t  00  tard  plus  seiiiiMâ« 
Madamu,  à  tant  d'K(,ti-«its  u'étoit  pas  invincible. 

R^tCIKE. 

Grammaticalement  il  faudroit  : - 

J9  jure  par  ïm  eiel V'*'  Bajaset  ,  etc. 

Il  se  prend  aussi  activement  dans  ce  sens  : 
Et  moi  je  pais  ici  vous  le  juntr  sans  crime.  Rac. 

Jurer,  v.  n. ,  sigififie  aussi  fùire  des  serment 
sans  nécessité,  par  emportement  ou  i>ar  une 
mauvaise  habitude.  Jl  jure  à  tout  propos.  On 
rte  c nul  pas  ceux  qui  jurent  tant.  Il  jure  comme 
un  charretier. 

JuRBR,  se  dit  fîgurément,  au  neutre,  de  deux 
choses  dont  l'union  est  choquante.  />  vert  jure 
avec  le  bleu.  Des  airs  évapotés  juretit  avec  des. 
cheveux  gris.  Des  airs  évaporés  et  fies  cheveux 
gris  jurent  ensemble.  Ces  expressions  appar- 
tieuneut  au  langage  vulgaire. 

Ou  dit  aussi  qu'^^n  violon  ou  un -autre  instrw 
tnentjure,  lorsqu'il  reud  un  son  aigre.    Dicr. 

Un  violon  faux  qui  jure  sous  l'arc^iet»         BotL* 

Juré  ,  ée  ,  particijye. 
Du  Scjthe  avec  noo»  l'alliance /or^. 

La  foi  }iwèe  à  sa  famille.    ^ 
Je  réponds  d'noe  paix  juréf  enive  mes  maiiu. 

On  appelle  ettnemi  juré ,  un  ennemi  irrécon- 
ciliable et  déclarf^. 

JCRlDlCTlOîî,  *.  /  fplusîpurs  écrivent  cr 
prononcent  jarisdiition  j  ,  pouvoir  du  juR»-. 
Juridiction  eccléaiastique.  Juridiili'm  Ipique.  Ju' 
ridiclioH  ordinaire.  Glu  est  de  votre iuridiitii,/r^ 
suiisvotre  iuridictinn.  Exe/xersa  juridiciion.  On 
lui  a  attribue'  la  juridiction  sur  toute  cette  étendue. 
de  pays.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Qui  ne  sait  que  l'Église  étoit  dans  une  es<- 
»  pèce  de  servitude?  Ia  Juridiciion  séculière  nu 
u  laissoit  presque  plus  rifu  à  faire  à  la  spiri- 
»  tuelle.  »  Bo»s. 

«  Quelles  précautions  M.  Le  Tell  ier  n'avoit-il 
»  pas  accoutumé  de  prendre  dans  les  rémi^- 
»  sions  et  les  grâces  qu'il  accordoit,  craignanC 
»  également  de  piodiguer  ou  de  ressemi  le;» 
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»  bienfaits  du  prince,  te  soiTveuant  du  pou- 
s>  voir  dé  la  furidiclion  ,  et  n  oubliant  que  les 
»  foiblesses  de  rhumauité.  »  Flécb;. 

JURISCONSULTE,  a.  m.,  celui  qui  fait  pro- 
fe^s^oIl  du  droit  et  de  donner  conseil.  Savant 
j'urisvonsultf.  JLea  j uriscon.futUs  romaina.  JLea 
réjyoïines  des  jurisconsuUt-s,  Il  n'est  pas  grand 

jUlimCtmSuUe,  DiCT.    DE   L*ACiLD. 

«  Avant  M.  Le  Tellier,  pour  obleair  lespri- 
»  vilégis  de»  y//r/.vr«')/7.v////<'«,  il  su tiisoit  d'avoir 
»  de  quoi  les  acheter.  »  FLiiCH. 

JURlSPRUDraCE,  "T./.,  la  science  du  droit. 

Jl  fitt  savant  en  Jurisjtrudfnce.  Il  entend ,  il  sait 

la  jurisprudence.  Enseigner  la  j'nrisprttdefKe.  La 

jurisprudence  romaine.  La  jurisprudence  fran-- 

çoise,  DrcT.  de  l'Acad. 

a  M.  Le  Tellier  s'instruisit  de  ses  devoirs  ;  il 
'»  lonsulla  les  oracles  de  la  jurisprudence»  — 
»  Savons  et  immenses  rtcneils  où  M.  de  Lamoi- 
»  gnon  renferma  la  jurisprudence  ancienne  et 
7>  nouvell»',  vous  pourriez  être  des  témoins 
»  publics  de  ce  'que  je  dis.  »  Fléch. 

JUSQUE,  préposition  qui  marque  certains 
ternies  de  lieu  ou  de  temps,  au-delà  desquels  on 
ne  passe  pas.  Depuis  la  rivière  de  Ijoire  justpi^à 
ta  rivière  de  Seine.  De  Paris  jusquà  'Rame,  De- 
puis Pâques  jusqu^à  la  Pentecôte.  Il  alla  jue- 
tjn^en  Aj'rique.Jusqtûàce  que  cela  soitj'ait.  Jusr- 
«jtià  ce  qu'on  l'ait  contenir.  Jusqu'à  la  mort.  On 
n'avoit  point  vu  cela  jusqu'à  cette  heure ^  jusr 
qu'ici  f  jusqu'à  présent  y  jusqu'à  notre  temps.  2w- 
sez  ce  livre  jusqu* au  dixième  j'euillet  ^  jusqu'au 
Août.  Jusqu'où  faut-il  que  j'aille?  Jusqu'à  quel 

i*  inps ,  jusqu'à  quand  souffrirez-vous  que  ? 

j4Uons  ensemble  jusqu'à  un  tel  endroit.  Jusque 
sur  le  trône.  Jusque  îUuis  les  enj'era.  Jusqu'au  re- 
voir. Jusqu'à  nouvel  ordre. 

Ou  dit  quelquefois  tjusques ,  avec  une  a  à  la 
fÎM  ,  lorsqu'une  voyelle  suit.  Jusque»  au  ciel. 
Cftte  nouvelle  nétoit  pas  encore  venue  ju^ques  à 
nous.  Jusques  à  quand? 

Jusque  ,  marquant  un  terme  de  lieii. 

Just/ue%  au  camp  le  hroit  en  a  cotirn. 

,7êtsçues  an  ciel  mille  crit  élnncei .  4 

Jusqu'à,  mon  ettnr  le  venin  parvena. 
TTn  brait  assez  étrang«*est  rvna  jiuifu'k  moi.     Rac. 
Jus  f m'A  la  sacristie  elle  s'onvre  odc  «atrée.        BoiL. 

Jusque,  marquant  un  certain  terme  de  temps. 
«L'intervalle  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis 
»  votre  naissance  jusques  à  aujourd'hui.  » 

Maisillom- 

Il  rent ,  juspts*  à  len  retovr  , 
Différer  cet  hjnien. 

Depais  huit  Jonrs  ie  règite  ,  et  jmsfmes  à  ee  joii* 
Qo*ai-)e  fait  pour  TboaSeHrf 

Si  Toos  remonties  jusifm's  à  sm  MiiteaiMe  P 

Bt /M^e/ sn)oard*h«i 
Je  l'ai  pressé  de  feindre. 

JuM^'^u  dernier  iovpir  de  oulbevr*  poartvÎTÎe. 
jMfu*sn  tombeau  toemiee  à  e^  t»till«.  HAC. 

(Voyet  i«itt,  gftcer,  lit  ,'pmrp0nir ,  puinTf  pvmsss^  , 
teeondsr  ,   Wmissmmm.^ 

JtreQu'ici ,  iusqu^u  moment  présent. 
u  Personne  ju«qu*ici  u'a  pu  coipprendre  com- 
»  niênt^  etc.  »  '  Mass. 
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Vqiis  n*aTes  jusqu^Uî  de  garde  qae  les  mtem 

SauTé  jusqu'ici  de  mille,  écneile  cooTeru 

yértnenx/«/^M*irl ,  tous  pourrez  toujours  1 

Jusque-là  i  jusqu'à  ce  moment. 

a  On  le  verra  produire  sur  la  soène 

»  jusqus-là  inconnus.  — Jusque-là  ,  1 

n  de  moi  qu'une  indifférence  entière. 

Jusque-là  je  TOUS  laisse  éiaier  rotre  zèle. 

Jusqu'à  quand,  Jusques  k  quakd  ,  co 
temps  encore. 

«  Jusqu'à  quand  aimerez-vous  vos 
»  des  et  vos  chaînes  !  » 
Jusqu9t  àquundt  madame,  atteodres-Toas 
Juf^K'd^f/aat/roD  lez -TOUS  que  TempereurTA 

JUSTE,  adj.  des  deux  genre» ,  éi\yî\\ 

est  conforme  au  droit,  k  la  raison , à 

Un  arrêt ,  wte  sentence  fu.ste.  Jl  n'y  t 

rien  de  plus  juste.  Juste  jugement  de  L 

a  Ses  jugemens  ont  éié  justes.  » 

Contre  un  si  juste  cboix  qui  peut  roos  vèv 

On  le  dit  également  des  personnes  <] 
ou  qui  agissent  seloii  Téquilé.  Ce  ma, 
trèh'juste.  Dieu  est  juste.      Dicr.  de 

«  Un  roi  junte  et  puissant.  —  Dfs 

»  i\éïèe%  ajustes  ,  charitables.  —  Vasl 

M  desseins ,  yW/e  dans  ses  choix.  —  0 

»  rtble,  tnnh  juste  en  vos  conseils.  i> 

Le  ciel,  U  juste  eiel  vous  deroit  ee  mîracli 

On  dit,  par  exclamation,  juste  c 

dieux  ! 

Jsutt  citl  I  puîs-je  entendre  et  sonffrir  ce  I 

Jusia  fie// sauroit-il  mon  fenesle  artifice  1 

Jusu  oUlf  qu*ai-ie  fait  anjoord'koi  t 

Juste  ,  signifie  encore  qui  obser 
ment  les  devoirs  de  la  religion.  C 
juste.  Il  étoit  juste  et  craignant  Dieu* 

En  ce  sens,  il  est  souvent  substa 
fait  luire  le  soleil  sur  les  justes  et  sur  lei 
Dieu  est  le  ptvtecteur  du  juste,  i>  ji 
la  foi,  h^  juste  tontine  septfitis  par  jim 

a  Les  vœux  des  justes,  —  Telle  est , 
)>  condition  deijusties.  » 

Juste,  mëriic.  Juste  récompente,  / 
tion,  DicT..  DE  l' 

J*aî  tout  préparé  poue  ans  mort  ùjmsit. 
Va  jutÉ»  cain.  1 

Juste,  quia  un  motif  légitime. 
XJnejust0  douleur.  —  Un  juste  coortonx. 
Uoe/uJ'e  pitié.  —  Mes  justes  terreurs. 
t7ae  juste  défianee.  —  Vn  juste  orgueil. 

Nos  justes  cris. 
CVoyef  ignominit ,  poueéir ,  rvmaréi ,  m^l 

Juste  que. 

Il  ne  seroit  pas  juste 
Çji*on  disposât  sans  lui  de  la  nièce  d'Augv 
Est-il  just0  *  seigneur  ,  çne,  ieule  en  re  m 
Je  demeure  sans  Toix  et  sans  resientimeat 

(▼07 et  rtss0nlim0ni.) 

Juste,  signifie  auisi ,  qui  a  la  juste 
nable.  La  jfjste  mesure.  Ïm.  jttHe  j 
Un  juste  poids.  Juste  groeeeur.  Un  / 
Calcul  ftiste.    Observation  jmste^    Ut 

juste.   îTne  voix  j/ueie,  Balknce  juste. 

juste.  Pensée  juste.  Métaphore  jueU^ 
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lie  £^<m  de  s'exprimer ,  ftî  /usU  et  si 
Telle.  —  Tous  cesjusies  teiii];>érameiis.  — 
conjectures  ne  sont-elles  pas  jiaie9?  » 

Fléchiba. 

i\i  4poii«  montré,  qu'elle  est  juste ^  polir 
o'elle  marque  exactement  les  heures. 
Ht  quelquefois,  qu'ime chpêe  e»l  junte, 
tte,  pour  dire  ^  quelle  est  plus  courte , 
otte,  etc. ,  quM  ne  faut.  Ce  taiileur  m'a 
•  kaifU  bien  juste»  Ceiie  mesure  est  bien 

V 

!  sens  on  dit  adverbialement,  qu*un 
est  chaussé  trop  fust%  ,  peur  dire,  que 
ierssont  trop  étroits. 

,  a  auMÎ  quelquefois  la  significatron  de 
unt,  comme  dans  ces  phrases  :  f^oilà 
te  C homme  au* il  nous  faut.  Il  est  arrivé 
tkeure  du  ainer.  JVest-<e  pas  là  ce  que 
\  demandrx  ?  Juste ,  tout  juste, 

,  est  quelquefois  adverbe ,  et  signifie, 
L  juste  proportion ,  comme  il  faut.  // 
9tte.  Il  chante  juste.  Il  tire  fort  juste.  Il 
tjusùe.  Il  faiU  parier  bien  juste  devant 

EMENT,  adv, ,  avec  iustice.  //  a  jugé 
Mt.  1/  aff a  justement.    Dior.  del'Acad. 

louanges  que  lui  donnèrent  yi^«<rm^/i/ 
mnemis  et  ses  maîtres.  »  Fléch. 

it  par  la  sagesse,  disoit  jadis  un  ieune 
{ue  mon  rèpne  sera  agréable  à  votre 
e,  6  mon  Dieu  ;  que  je  le  eouvernerai 
te/i/.  »  Mass.    . 

r)atf«0nraisoii  injaste  opal«DC«.  Rac. 


,  avec  raison.  //  a  été  puni  juste^ 
DiCT.  DB  l'Acao. 

roi  justement  i  rrl  t  é.»  FLicBiEa. 

tous  les  raonumens  élevés  si  justement 
immortaliser  sa  gloire,  les  deuxédiHœs 
i,etc.  »  Mass. 

0BSoo|^  ti  noit  futUmeniirtîié. 
kt  àe  TOlrc  mort  JÊUtement  é|»loré«. 
tAi  à'homnn  iustematt  é loDoée.  Rac. 

ment  chag^n  de  son  peu  d*i|boi>dii]ie«.^    BoiL. 

5SSE,  8,  /. ,  précision  exacte,  grande 
ité  à  faire  une  chose  comme  elle  doit  être 
Le  justesse  de  la  voix,  La  justesse  de  A'- 
//  tire  de  l'arquebuse  avec  beaucoup  de 
r.  Il  joue  du  luth  ,  et  chante  avec  justesse. 
ie  un  eheuai,  il  *^^  sur  les  vtUtes  €tuec 
justesse. 

dit  a  usai  d«  Tesprit.  Il  écrit ,  il  pense  ^ 
avec  beaucoup  de  justesse,  La  justesse  de 
,  d'une  ptnsée,  d'une  expression,  d'un 
tment.  PiCT  de  l  Acad. 

airanl  le  géoéial  par  la  justesse  de  ses 
ils.  »  Mass. 

>tn  \h%/s  sértoat ,  poor  \tkjmsi0M0  et  Vset, 
)Mqa*fta  oi#i  ThéopJûlt  et  BoBMxd.     Boil. 

'fCE,  iiL/.,Tcrtu  morale  qui  fait  que 
id  à.  chacun  ce  qui  lui  appartient.  La 
vUia  premier  dss  tfertus.  Os  princs  fioi4- 
ee  justice'  .1^9  goavémemerts  sans  justice 
7mU  brigandages.  Il  se  conduit  avecju»* 
liaon.  Ç^ieifeiuajUsfyti'^i^f^^rkbieH 
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à  des  enftmapour  h  donner  à  des  étmmffers,  it 

a  bien  ser^i ,  il  faut  le  récompenser;  c^est  justice. 

Il  signifie  aussi ,  bon  droit ,  raison.  Ne  comp» 

te%  pas  tant  sur  la  justice  de  votre  cause.  J'ai  ta 

justice  de  mon  côté.  lia  reconnn  la  justice  de  mss 

prétentions.  On  le  blâme  avec  justice,  (¥.  trace.} 

Stt  Diaax  implorer  la  fmstice, 

Xspéroos  d«  Neptane  un*  prompte ^tfdÎM. 

A  U  irerto  je  dois  ctXis  fiudcs.  RâC 

On  dit,  se  faire  justice,  jpQUT  dire,  te  con- 
damner quand  on  a  tort.  Faites-vous  justice  à 
vous  même.  Personne  ne  se  fait  justice.        D. 

Phèdre  ,  ao  fond  de  son  €oeir ,  me  rend  pHu  àsfinéosm 

II  le  perdroit  ,  madiime 

II  se  fereit  JÊUiie», 

Ainsi  le  ciel  s*appréte  à  tous  rendre  jmalifs. 

Il  fant  qne  deTant  toqs  je  Int  rende /sutis». 

Je  me,cottBola  .  madame,  et  je  me  tsitjmsties.  RâC.  ■ 

On  d  i  l  qu'il  ne  fat^l  pas  se  faire  justice  à  soi" 
même,  pour,  qu'il  ne  faut  pas  se  venger  soi- 
même,  se  payer  par  ses  mains,  mais  avoir 
recours  aux  voies  ordineires  de  la  justice. 
Mais  ayant  qne  partir,  je  me  ferai  justie».        RAC 

Joancs  DisTRiBUTiVB,  oelle  par  Inquelle  les 
nagistrîits  adjugent  à  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient ,  distribuent  les  récompenses  et  les  peines; 
et  cette  dernière  espèce  de  justice,  qui  regarde 
les  peines,  s'appelle  vindicative.  Il  y  a  bonne 
justice  en  France,  'Btinneet  briéve  justice.  Prompt» 
justice.  Pair»  justice.  Faire  la  justice.  Bxerur 
la  justice. 

On  dit  absolument,  rendre  la  justice ,  po«r 
dire,  juger,  la  ire  fonction  de  ju^,  et  rendre 
justice  ,  rendre  à  quehu'un  la  justwe  qui  lui  est 
due,  pour  dire,  parler  de  lui,  et  agir  à  sou 
égard  comme  il  le  mérite. 

a  On  n'a  pat  re^tdu  atses  à9  justice  à  m  pm- 
M  dcBce.  »  Yoi/r* 

On  dit  fiu'o/t  ne  peut  avoir  justice  (fun 
juge,  quand  pn  ne  peut  l'obliger  à  rapporter 
une  affaire,  à  la  juger. 

On  appelle  déni  de  justice ,  le  ref»  qv'ua 
juge  fait  de  juger. 

On  dit ,  faire  justice ,  poiir  dire ,  punir  cor- 
port-Uement.  On  a  fait  justice  aujourd'hui,  deux 
assassins  ont  subi  le  dernier  supplice, 

Faibb  Justice,  au  figuré, 
i\\)Jii  imstic0  en  son  tempe  des  Colins  d'Italie.  Bnti. 

Il  se  prend  souvent  pour  les  officiers  et  ma- 
gistrats qui  reudent  la  justice.  La  justice  d'une 
telle  ville  s'est  saisie  du  cadavre,  LfS  gens  de 
justice.  Tin  homme  de  justice.  La  justice  en  con*- 
notira.  Mettre  en  justice,  jéppAer  en  juetiie. 
La  justice  est  àescendue  en  tel  endroit.  Le  chati^ 
ceiie r  est  chef  de  la  justiee.  Ce  criminel  a  de- 
mandé  pardon  à  Dieu  et  à  la  justice.  Il  ne  fbut 
point  se  brouiller  avec  la  justice. 

Sous  le  nom  de  ^ns  de  justice  sont  comprit 
quelquefois  les  ofi&ciers^ inférieure.  (Veyes  tuer.) 

Il  se  prend  aussi  pour  juridiction^  Justice 
civile.  Justice  criminelle,  /ustice  royale.  JusOi^ 
subalterne,  La  justice  'd'un  seigneur.  Ce  seignttur 
a,  dans  cette  ttnVf  haute ,  moyeune  eà  basset 
justice. 

On  appeloit  haute  justice, \k  jnridictton  d'un 

jsneur  dont  le  juge  connoissoit  de  teules  al« 


•eigneur 


ii^S 
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faire»  cÎTÎleft  et  criminelles  ,  excepte  <Ye»  cas 
rpyaux  ;  moyenne juUice^  la  jnistice  d'un  seigiieur 
dont  le  juge  conuoissoit  de  toutes  les  anaires 
civiles,  maisn^  pouvoit  iuger  au  criminel  que 
Ifss  délits  dont  la  peine  n'excédoit  pas  7Ô  sons 
d^a monde;  et  basât  juUice  ^  celle  des  seigneurs 
dont  le  juge  conuoissoit  seulement  les  droits 
dus  aux  seigneurs ,  des  actions  personnelle:»  ou 
civiles  jusqu'à  60  sous  parisis  ,  et  des  délits 
dont  l'ameade  n  excëdoit  pas  10  sous  pari&is. 

On  disoit  aussi,  la  jttëtUt  de  ce  seigneur^  rie 
teite  terre  ^  a' étend  sur  tant  de  paroisses ,  pour 
dire, le  ressort  de  la  juridiction  du  juge  de  ce 
seigneur,  de  cette  terré,  comprend  tant  de  pa- 
roisses. 

Justice  ,  la  rectitude  'que  Dieu  met  dans 
Tame  par  sa  grâce.  La  justice  originelle.  Persé- 
vérer dans  la  justice. 

Il  se  prend  aussi  dans  le  style  de  l'Ecriture , 
pour  l'observation  exacte  des  devoirs  de  la  re- 
ligion, jéicomplir  toute  justice'  SouJ} ri r  perse" 
eution  pour  la  justice. 

AxeeJMiice,  avec  raison. 

AgamemnOo  s'étonna  avec  justice,  R  ac. 

^  JUSTIFIANT,  ANTE,  arf/.,  qui  rend  juste 
intérieurement.  11  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces  deux  phrases  :  La  grâce  justifiante.  La  foi 
justifiante, 

JUSTIFICATIF,  IVE,arf/.,  terme  de  palais 
qui  sert  à  justifier,  c'est-à-dire,  à  prouver  c[u'une 
chose  est  ainsi  qu'on  l'a  exposée.  Un  JUit  jus- 
tificatif est  celui  qui  va  à  là  justification  de  Vac- 
çwté.  Il  a  été  reçu  en  ses  j'ai  ts  juatifitatifs.  Pièces 
justificatives  tTun  pn^ès ,  d'une  histoire 

JUSTIFICATION  ,*./.,  action  ,  procédé  par 
lequel  on  se  justifie.  Il  aéra  reçu  y  admis  à  sa 
justification.  Je  travaille  à  ma  justification. 

U  signifie  aussi ,  en  termes  de  TEcriture  Sain- 
te, l'action  et  l'effet  de  la  grâce  pour  rendre  les 
hommes  justes.  La  justification  des  pécheurs. La 
justification  Hts  hommes. 

JUSTIFIER ,  f.  a. ,  montrer,  prouver,  décla- 
rer que  quelqu'un  qui  étoit  accusé  est  innocent. 
Par  un  arrêt  il  a  été  justifié  de  ce  crime.  Je  vous 
aiderai  à  vous  justifier.  On  me  reproche  telle 
choêe,  mais  je  m'en  justifierai.  Le  parlejnent 
fa  justifié  par  un  arrêt.  Dicr.  db  l'Ac. 

«  Je  parle  d'un  homme  sage  qui  ne  sortit 
»  jamais  de  sas  dj^voirs,  de  qui  il  n'y  a  point 
»  eu  d'erreur  à  plaindre,  ni  de  faute  k  jus- 
»  tifiet.  »  Flécuier. 

lit  bot  trop  d'intérêt  à  ne  justifier, 

Xt  la  mort  suffira  pour  mejusii/iër.'  R  A  c. 

(Vojei  noticir.) 

JosTivisa,  au  figuré» 

«  Dans  ces  afflictions  ,>  qui  dérangent  tout , 
»  et  où  rhorreur  d'une  mort  prochaine  sem- 
»  ble  justifier  les  infidélités  que  l'on  se  fait 
»  les  uns  aux  autres,  U  raison  fit  en  M.  de 
9  Monta usier  ce  que  ne  fait  ordinairement  ni 
»  le  sang  ni  la  nature. — Pour  justifier  ces  lar- 
»  mes  qu'on  verse  pour  epx.  »  Fléch. 

«  Que  de  voyages  entrepris  pour  aller  ho- 
9  norer  les  lieux  saints  et  respecter  les  traces 
V  encore  vivantes  des  mvstères  et  des  miracle* 
9  du  Sauveur!  Peut-être  étoit-on  allé  trop  loin, 
3»  cac  je  ue  prëteuds  pas  tout  justifier,  —  Celui 


JUS 

»  qui  ne  connolt  pas  son  tort  on  qui  Te 
»  — Par  une  bizarrerie  que  ses  capria 
n  peuvent  justifier,  l'homme  a  trouvé 
»  de  rendre  en  mèine  temps  le  vice  mé 
»  et  \:\  vertu  ridicule.  —  Les  attraits  qi 
»  ronnent  le  trône  soufflent  de  toutes 
»  volupté;  l'adulation  la  justifie.  —  ] 
»  souverain  croîtra  dans  la  science  fui 
x>  la  guerre,  plus  les  misères  publiqii 
»  tront  avec  lui;  l'espérance  du  succè 
))  seul  ùixe  ({w'x  fustifiera  ré(|uité  de  ses 
»  —  U  n'est  point  de  bassesse  que  l'ai 
»  ou  ne  consacre  ou  n^  justifie.  — Et  vi 
»  jours  le  graud  prétexte  de  l'abus  q 
»  qui  sont  en  place  fout  de  l'autorité; 
»  point  d'injustice  que  le  bien  public 
»  tifie.  »  M 

«  C'étoient  autant  de  titres  qui  po 
^^  justifier  ^on  ambition.  »  "^ 

Mais  puisque  ,  ?ans  Toaloir  que  je  le  justifie. 
Vous  me  rendes  garant  dn  resta  de  sa  Tie.... 
Voas  la  dirai-je  enfin  Î!'  Rone  la  justiJU- 

Bt  par  le  nœud  sacré  d*aD  hearenx  hyménée 
Justifiez  la  foi  que  fe  tous  ai  doooèa. 

Justifions  \%ut  bains. 

Véoas  ,  par  votre  orcnail  si  long-tenpt  mép 
Vondroit-elle  k  la  fin  Jtutifigr  Thésée  ? 

(Vojex  tendresse.) 
Prends  Ion  glaire  ,  et  soadain  snr  cet  atidaci 
Viens  aax  jeax  des  mortels  justifier  laa  cieox 

Et  loin  sur  sesi  défauts  de  la  mortifier , 
Loi-méme  prend  lesoiA  de  la  justifier. 

Justifier  que. 

Liissei-nous  ,  de  rotra  nnra  soîtis. 
Justifier  partoal  que  oons  sommet  ros  filf. 

SB  Justifier. 
Ta  te  feins  criminel  ponr  te  justifier. 
C*est  roQS  qui  m*ordonnes  de  me  justifier. 

Il  se  dit  aussi  des  choses ,  pour  dire,  e 
ver  la  bonté,  la  solidité,  la  vérité.  C 
que  ce  conseil  ne  vahit  rien ,  mais  Févént 
justifié.  DlCT.  DE  L 

o  L'expérience  a  justifié  les  senti  m  ei 
»  reine.  »  Bossi 

<c  Les  services  que  chncun  des  membi 
n  magistrature  rend  tous  les  jours  c 
»  fonctions,  justifient  assez  le  jugemei 
»  a  fait  le  prince. —L'événement  a  ji 
»  vérité  de  la  prédiction.  »  Fl 

<K  Des  prédictions  que  les  événemens 

»  les  justifiées,  —  En  vain  Jërémie  ji 

»  vérité  de  ses  prédictions  iiar  les  évéi 

»  par  la  sainteté  de  sa  vie.  u  M 

Rome  peut  par  ton  choix  JÊUtifier  le  mîeB. 

Il  signifie  aussi  montrer ,  vérifier  qt 
est  comme  on  l'a  posé.  Justifier  unfitit, 
justifierai  le  contraire.  Tcù  avoué  cette 
tion ,  je  la  veux  justifier  par  des  passaga 
cri  tare  Sainte  ^  par  des  conciles,  Iljusà 
noblesse  de  père  en  fils  depuis  quatre  c 
par  dons  titres.  Cest  ce  que  vous  ne  saut 
tifier.  Poua  disie%  que  ce  passage  nt 
dans  tel  livre ,  je  vous  l'ai  justifié. 

Justifier,  donner  la  jnstioe  intérten 
Pa  justifié  par  sa  miséricorde.  Nous  êom 
justifiés  par  le  sang  de  J.  C 
L*ardcttr  qui  jusujis  et  ^^«e  Di«a  bois  cavoii 


L 


B ,  #.  m. ,  Ira  vn  il .  Grand  labeur.  La- 
1//  Élrr  rêcompenxé  de  Jfon  labeur-  Poivre 
^ur.  Dira  bénira  son  labeur.  Il  jouit 
de  tes  Liljeum.  Hors  de  ces  sortes  de 
il  n*a  ^uère  d'usage  que  dans  le  style 
tdâns  la  poésie.  Dktt.'de  l'Acao. 
d*  ce  t»h«Hr  penscz-Toos  recueillir  ? 
a/^^«r  des  «ns.  LA  FOUT. 

I£UX ,  EUSE ,  adj, ,  qui  travaille 
.  Un  hommm  iièa-laborieux.  Un  es- 
ieux.  DiCT.  DB  l'Acad. 

»mme  laborieux.  »  Fléch. 

bi^oii  admirer  de  tes  compagnons; 
tisoit  de  bien  loin  ceux  qui  étoient 
■X ,  pnr  son  travail ,  ceux  qui  ëtoien-t 
t,  }>ar  son  esprit.  »  Boss. 

iàl»t  do  plos  commode  maftr*.         Boil« 

anifti  des  choses  qui  demandent  un 
rail.  Une  enirepiiae  laborieuse,  f^te 
(  TÎc  fort  occupée).  Digestion  labo- 
^eation  lente  et  pénible),  ^ccouche- 
ieux  (^accoifchement  accompagne  de 
d'efforts  et  de  douleur).  Dicr. 

hmriMtâx  pèlerinage.  —  Des  eflorts  la- 
ft  Tains.  »  Boss. 

je  laborieuse,  —  Une  laf»orieuse  vî- 
Une  pénitence  longue  et  laborieuse,  » 

FlÉCH1£R. 

e  rode  et  laborieuse  d*un  homme  de 
—  Passer  des  jours  de  deuil  et  des 
borieuêes  sur  la  terre.  »  (  Voyez  pro- 

Mass. 

ElER,  V.  a.,  remuer  la  terre  avec  la 
»u  la  bêche,  ou  la  houe.  Labourer  ta 
Gourer  un  champ.  Labourer  avec  des 
fc  des  chewiux.  Labourer  à  deux  char- 
)às  charrues.  Labourer  des  vignes.  La- 
fied  if  un- arbre.  Il  faut  labourer  ces 
pied. 

i£UR ,  s.  m^y  celui  qui  laboure.  Riche 
Pauvre  laboureur,        Dic.  DE  i.'Ac. 

il&t  recueilloit  ce  que  le  laboureur 
mé.  »  FlIcu. 

•il  du  pauvre  el  du  hbttureur.  —  Le 
vr  cultive  en  paix  ses  campagues.  » 
\nce,  )  Mass. 

KT»,  aufipiai. 

irecteur*  des  consciences ,  ces  labou- 
irituela.  «  (  Voyez  fruit  ^  patience.  ) 

BOSSUET. 

,  adj.  des  deux  genres  y  qui  n'est  pas 
Il  n  ««t  pa«  serré  comme  il  pourroit 
corde  eei  irop  lâche.  Cette  ceinture  est 
Il  faut  tenir  cela  un  peu  plus  lâche, 
wud  davantage  i  il  est  tmp  Idihe, 
m  fig.,  qni  manque  de  vigueur  «l 
rjetouprUfr  4st  làcli9  uuJruiml,  Du. 


«  8a  retraite  ne  fut  ni  Idche  ni  oîsîve.  » 
.      ,  Fléchie». 

«  Une  vie  obscure,  lâclie^  inutile.  »     Maji. 

On  appelle  figurcment  un  style  lâche,  un 
style  qui  n  est  pas  serré,  qui  n'a  rien  de  ner- 
veux ,  qui  est  languissant.  Dier. 

LAcHE  ,  poltron  ,  qui  manque  de  couraee.  C^ 
90ldat  est  lâche,  Dicr.  de  L'Acii. 

«  Un  assemblage  confus  d#^  libertins  qu'il 
»  faut ,  etc. ,  de  lâches  qu'il  faut  mener  au 
»  combat.  »  Fléch. 

People  /JeAe  en  effet.  Rac. 

LAcHE,  qui  n'a  aucun  sentiment  dlionneur. 
Cest  être  bien  lâche  que  à*abandonner  son  amji, 
«  Un  cœur  lâxihe  el  rampant.  —Ames iWcAr» 
»  à  qui  le  péché  pèse  moins  que  la  pénitence.— 
»  La  croix  de  J.  C.  devient  à  ces  esprits  i^îcAca 
»  un  objet  de  terreur.  »  ♦  Fl4ch. 

Mon  eopTir  ,  mon  lâthu  cccnr  s'intéreiie  pour  lai. 
Lèches  flatteurs. 
Va'fJcAe  raviuanr.  Kac 

LAcBE ,  en  parlant  des  actions  indig^iei  d'un 
homme  d'honneur.  //  a  fait  une  action  bien 
^^^'  ,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ces  conseils  lui  parurent  lâches.  —  Cettt 
»  lâche  et  mnligne  passion.  —  Cette  crainte  n'a 
»  rien  de  lâche*  »  Pléch. 

«  C'est  im  lâche  intérêt  dans  Pilate  qui  con- 
»  damne  J.  C.  — '  Cette  passion  si  basse  el  si 
»  lâche.  —  Une  lâche  retraite.  —L'en  vie  a  quel- 
*>  que  chose  de  bas  et  de  lâche,  »  (Voyez  ram- 
pant. )  Mass. 
De  net  lèches  bontés  mon  coarage  est  confas. 
Une  lécht  et  frfvoje  pilié/ 

Un  lûchM  «omtoeil.  —  L  n  lâche  désespoir. 

Un  tàch«  repentir.  —  Mes  lâches  soupirs. 

(y^yz  poison  ,  si/eftce.)  Rac. 

Lacue,  s,  m.,  un  poltron  y  un  homme  sana 
honneur.  C'est  un  lâche.  Dicr.  vb  l'Ac. 

«  Ce  sont  les  héros  qui  fondent  les  Kinpires^ 
»  et  les  lâches  qui  les  perdent.  »      sb  Vbrtot. 
'    T*e  /âch»  craint  la  mort. 
Lâchés ,  Tons  trahisses  voire  reine  opprimée.     Rac. 

léâthts,  oà  forei-Tons  > 
L*an  nain  faire  va  Allas ,  et  d*ao  Jâcho  tm  Hercole. 
(Voyes  outrage.)  BoiL. 

LACHETÉ,  «.  f ,  défaut  de  courage.  //  s'est 
déshonoré  à  la  guerre  par  sa  lâcheté,         Dicr. 

V  Combien  de  fois  accuse-t-elle  de  lâcheté  son 
»  obëis«:ance,f]iioique forcée.  »  Fléch. 

«  La  lâcheté  d*un  ministre  de  César.  —  La 
»  crainte  de  déplaire  à  César  conduit  Pilate  au 
»  dernier  degré  de  lâcheté,  —  Un  orgueil  qui 
»  trouve  de  la  lâcheté  k  se  dédire.  —  Il  se  fait 
»  de  sa  lâcheté  une  faus&e  prudence.  »  (  Voyer 
.immortaliser,  repos >)  ^  FhtQu, 
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C«  rMte  nalbeorens  seroit  trop  acheté , 
8*il  fant  le  conterrer  par  Jit\9  Jàch^té. 


Rac. 


LAISSER ,  V,  a, ,  quitter.  //  a  lait^sé  ses  egui- 
paffe»  en  Ici  endrvU,  J'ai  laissé  mon  frère  chez 
iui.  DicT.  DB  l'Acao. 

Ariane,  ma  sœar  ,  de  qael  amoar  blessée  • 
Tous  moor&tet  aox  bords  où  voat  fûtes  tsiêtét  f  R  ac. 

Laisser,  a  plusieurs  significations  en  parlant 
des  choses.  On  dit  qu'/z/i  homme  a  laiasê  sa 
^nrae  en  quelque  endroit,  pour  dire  qu'il  a 
oublie  de  la  mettre  dans  sa  poche.  Ou  dit  dans 
le  mèinv  sens ,  j*ai  laissé  ma  montre ,  ce  papier, 
dans  mon  cabinet,  pour  dire,  j'ai  oublia  ae  les 
prendre  quand  je  suis  sorti. 

On  dit  à  un  homme  qui  craint  d'être  yolë 
retournant  la  nuit ,   laissez  ici  votnt 


en 


s'en 


manteau  ,  votre  bourse  (  ne  l'emportez  pas  ). 

On  dit ,  laisser  à  l'abandon ,  pour  dire,  aban*- 
donner.  C'est  un  homme  qui  n*a  aucun  soin,  il 
laisse  tout  à  l'abandon. 

On  dit  y  laisser  une  chose  au  soin  ,  à  la  discret 
tion,  à  la  prudence  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  la 
confier,  l'abandonner  au  soin  ,  à  fa  discrétion, 
|a  remettre  à  la  prudence  de  quelqu'un.  On  dit 
dans  U  même  sens,  fe  vous  e^  laiaae  le  soin,  Im 
ewiduite. 

Laisssr  a,  ne  pas  ôter ,  ne  pas  priver.  Dic. 

et  6  mort,  cruelle  mort,  que  nt  lui  laisaois- 
»  tu  plus  long-temps  le  plaisir  de  voir  Je  Fruit 
»  de  ses  travaux  !  —  Penaant  que  ses  infirmités 
»  mortelles  lui  laiesoient  encore  un  reste  de 
»  vie  pour  sentir  sa  kngueur  et  sa  ehi^te.  . — 
3»  I>ieo,  qui  ôte  quand  il  lui  plait  l'esprit  'dee 
»  princes,  ié  leur  luiaae  aussiquand  il  veut, 
jv  ywkt  les  confondre  davantage.  —  Ne  laissant 
»  rien  à  la  Ibrtune  de  ce  qu'il  pouvait  lui  ôter 
»  par  conseil  et  par  prévoyance.  —  Il  ^aissoit  à 
9  ses  amis  la  liberté  de  soutenir  leurs  opinions. 
»  Je  laisse  â  la  vanité  le  soin  ^'honorer  la  va- 
1»  nité.  —  Laissons  aux  infidèles  ces  douleurs 
»  que  la  religion  ne  modère  pas.  »  (Voyez  gé^ 
missement ,  solitude,  )  FLtcu. 

«  Vous  liiissez^au  peuple  le  soin  de  servir 
»  Dieu.  —  La  Providence  ne  semble  laisser  au 
i>  hasard  et  au  caprice  des  hommes  le  partage 
»  des  postes  et  des  emplois,  que  pour  nous  faire 
3»  regarder  avec  des  yeux  chrétiens  I^  titres  et 
w  les  houneurs.  —  R  laissait  aux  a  mes  vulgaires 
»  les  dégutsemens^  etc.  —  On  peut  lui  laisser 
V  cette  toihle  consolation.  —  Il  n'est  pas  de 
»  crime 'à  Qui  l'Évaiigilc  laisse  moins  d'ejq>é'>* 
»  rance  de  pardon.  »  (  V.  loisir,  moment,)  Mass. 

LAXssm  JL.  • .  •  ik.  • .  • 

«  Laissons  à  ceux  qui  ne  iugeni  dea  événe- 
7>  mens  que  p&r  les  voies  fausses  et  bernées  de  la 
»  sagesse  humaine,  à  s'enorgueillir,  etc.  »  Mass. 

Ou  dit,  laisser  quelqu'un  maître  d'une  chose, 
pour  dire ,  la  laisser  eu  sa  disposition ,  Teii  faire 
ftbsolun>e«t  k  maiire. 

U  se  Censtruit  aussi  avec  l'adjectif  ou  le  aiib»- 
tantif ,  dan»  d'autres  sens,  /.ais^er  une  place  , 
tien  pourvue.  Je  l'ai  loinné  seul  dans  sa  maiaon,   | 
Un  tel  laisse  uti  poste  vacant,       DiCT.  os  l'Ac. 

«  La  plupart  de  ceux  que  vonsavez  vus  meu- 
»  rir  vous  ont  Utisne  vous-même  étonné  de  la 
»  piomptiLude  de  kur  mojrt.  —  La  foi  sous 
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I  »  laisse  sensibles,  mais  elle  nou 
»  mis.  »  Mj 

J*eD  Imiue  le  ciel  jage. 
Zmisser  an  affront  imponi. 
Je  l'ai  Imùté  sangltot  ,  porté  par  des  so 
II  die  iaiss0  en  ces  lieaz  soaTer&ioe  mai 
Ne  crojret  pas  ponrtant  qu'éloigné  de  1* 
J*en  lsùt0  les  Romains  tranqaiiles  poss 

On  dit  d'un  homme  qui  meui 
femme  et  des  en  fans,  il  laisse  une 
en/Uns,  Il  a  laissé  ses  en  fans  avec  p 

Ou  dit,  'laisser  de  grands  biena 
de  bien  après  sa  mort. 

Ou  dit  î{\xun  homme  a  laissé  et 
bon  état,  en  mauvais  état,  pour 
affaires  se  sont  trouvées  après  sa  r 
état,  en  mauvais  ^tat;  et  on  dit 
une  succession  obérée,  embarrassée, 
après  sa  mort  sa  aticcession  s'est  t 
barrassée ,  chargée  de  dettes. 
"  On  dit  qu'tf/t  homme  a  laissé  um 
mauvaise  réputation  après  lui,  poi 
est  resté  une  bonne ,  une  mauvai» 
lui.  //  est  mort,  et  il  a  laissé  une  gr 
de  sa  vertu.  Il  a  laissé  une  f^mnde  j 
probité  partout  où  il  a  passé. 
'    On  dit  dans  le  même  sens,   il 
grand  regrrt  de  ta  perle,  Dic 

«  Il  ne  pouvoit  hisser  k  ses  fils  i 
>»  solide  que  la  succession  de  sa  cha 
»  reux  d'avoir  laissé  la  paix  aux 
M  sués  d'une  longue  guerre. — Ilssoi 
»  ^iWrde  postérité.  »  (  Voy.  sourc 
«  Ses  charges  et  ses  honneurs  qu 
»  peut-être  à  un  ennemi.  —  Les  j 
»  vins  que  Salomon  nous  a  laissés. 
»  ces  tant  vantés  n'ont  pas  mèm 
»  nom  à  la  postérité.  —  Les  histc 
»  hommes  nous  ont  laissées,  —  Il 
»  lui  taut  de  troubles  et  de  mail 
»  terre.  —  Il  laisse  des  exemples  (\ 
n  Tout  cet  amas  de  gloire  ne  sera  |i 
»  qu'un  monceau  de  boue  qui  ne  le. 
»  elle  que  l'infection  et  l'opprobr 
marque,  reiigion.  ) 

Antoine  et  Lépî 
Qal  n'ensfcot  pas  détroit  Rone  par  les  J 
Si  César  eût  iaûré  Tempire  entre  tos  mai 

Lmisser  une  Ulnstre  mémoire. 
Maître  de  cet  État  qoe  mon  père  me  Imù 
Ne  làùfer  an co n  nom . 

LAisaraL,  l^uerpar  lesUment.  V 
rem  lui  a  laissé  tle  grands  biens  pa 

II  a  laissé  tout  son  bien  aux  jtauvrrs. 

Laisser,  passer  sous  silence,  onu 
ger.  Je  laisse  beaucoup  d'^aires  pretu 

«  Je  laisse  ces  instructions  si 
»  maximes  si  pures  qu'elle  a  depui 
»  à  sou  auguste  élève;  je  laisse  ceïïei 
n  ipn  lui  rnsinuer,  si  Dien  lui  eût 
»  cours  de  ses  années;  —  Laissons  « 
»  tances ,  et  jMssons  de  ces  vertus 
»  vertus  chrétiennes.  i> 

A  Souffrez  donc  que  laiesant  là  le  < 
»  aimii  dire,  et  les  dehora  de  cette 
»  je  voue  en  développe  i'et^iu  J 


s 
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I  it  Joad  Tandtfce  tén^nfre  , 
viia  amas  de  tnpentitiont. 

nikabit ,  iftiitt«ii  ce  tîI  métier. 

ÎMÙs»'-ià  ton  Dieo  ,  traître» 
■«.  Rac. 

aiMii  €\VLune  viande ,  qu'une  liqueur 
km  foûi^  un  mauvais  f^fûi,  pour  dire 
fa'ou  en  a  mdngé,  qVon  en  a  bu, 
isla  bouche  nnbon,  un  mauvais  goAt. 
t  aussi,  au  Bgurë,  dans  un  seiis moral. 
Mpérités  militaires /aMA4»/f/danA  Tame 
sq4-  i  plaisir  ,  etc.  —  Les.tarbes  que 
iatsse  en  nous  après  notre  mort.  » 

FLiCHIER. 

sordre  latêse  toujours  au  Fonds  de 
ver  de'vorant.  —  La  sagesse  ne  hisse 
!  regret  après  elle. — Ces  plaisirs  vous 
ont  la  joie ,  mais  ils  ne  la  iaiasenmt 
\  votre  cœur.  »  (Voyez  image  ,  piaie  , 
/,  regretj  résolution^  senaibtliùê.)  Mass. 

,  suivi  d'un  verbe ,  se  prend  souvent 
;uificnliou  de  permettre.  Je  Cai  Inisnè 
*ai  laisnè  reposer.  Je  Us  ai  laissas  aller. 

tM  le  duc  d*Euguien  reprendre  ses 
»  Boss. 

s  respirer  le*  p«»nple8  de  leur  ncca- 
.  —  ^M»»4»z-leur  voir  de  près  le  bon- 
'ils  attendent.  —  Lniaaei-\\o\\%  iouir 
bienfait.»  (V.  traîner^  vue,  )  Mass. 
soi  périr  ,  on  /aistex-moi  régner.      Coa. 

lussi ,  liiisaerptite ,  laisa^r  cfire{  ne  pas 
ne  ins  se  mettre  en  peine  de  ce  qu'où 
qu'où  dit). 

vta  se  débattre ,  laissons  disputer  ceux 
u  —  LnissonsAxn  égaler  le  l'on  et  le 
is9ons-\u\  confondre  1  homme  avec  la 

Bos!(. 

li  représenta  qu*il  falloit  les  laistter 
itrc  eux-mêmes  des  forces  qu'ils  pour- 
ftarner  contre  lui.  »  Fléch. 

iM  laisMeroient  ignorer  leur  naissance, 
ou  voit  être  ignorée. —  Peut-on  laisser 
des  ccenrs  qu'on  peut  gagner  à  si  bas 
{Voytzlre'sor^  fumée.)  Mass. 

recevoir  ,  et  Imisji'*  faire  anY  Dieux — 

CoiXBiLLlR. 
pt  /Wjrttf  «HT  dienx  opprimer  rinnocence. 
je  égarer  niei  Toenx  et  mon  esprit  ? 
ff  tTO}f  rofr  mes  Lonteuses  doolenri. 
lott^r  .  tnttrago- ,  rênes .)  R  A r  I N B . 

efois  il  sert  à  exprimer  une  chose  in- 
e. 

tut  il  laisse  échapper  des  traits  d  hu- 
pour   les   peuples.  —  Ln  sagesse  du 
le  ment    leur  laisse  espérer    des  res- 
,  0  Mass. 

À, ,  suivi  d'un  veibe. 
le  leur  /ai^se  pins  rien  à   ménngcr, 
on  letir  i>erniet  de  se  rendre  in.uiies 
religion.  »  Boss. 

Inrea  lont  fait  pour  eux  ;ellene/rt/>»e 
n  à  r;iireau  mérite.— Ses  désirs  ton- 
lataAons  ne  lui  laissant  plus  rim  «dé- 
ii/«#«/i/tn»lefntnl  av^-  lui-nième.  » 
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On  dit,  ye  xfON^  faiasê  à  penser  s* il  profita  He 
rtxraaion,  pour  dire,  je  vous  donne  a  penser, 
c'est  à  vous  à  penser,  à  juger. 

On  dit  d'un  homme  gui  parle  mystérieuse- 
roeut,  q'»V/  laisse  beaucoup  a  penser }  rt  on  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  ce  pmrêdê  mti 
laisse  beaucoup  à  penser  y  pour  dire  qu'il  donne 
matière  à  bien  des  réflexions. 

LAissEa,  avec  la  négative,  se  dit  dans  la  si- 
gnihcation  de  cesser,  s'abstenir,  discontinuer^ 
Malgré  tout  ce  qu'on  put  lut  dire ,  il  ne  laissa 
pas  de  poursuivre  Vexécution  de  son  dessein. 

On  dit  aussi  ,  une  c/tose  ne  laisse  pas  <V/lre 
vraie ,  pour  dire ,  ce  qu'on  objecte  contre  n'em- 
pêche 1KIS  qu'elle  ne  soit  vraie;  il  est  pauvre^ 
mais  il  ne  laiaae  pas  d'être  honnête  liomme  «pour 
dire,  sa  pauvreté  n'empêche  pas  qu'il  ne  soit 
honnête  nomme.  ' 

ce  Nt  laissons  pas  cependant  de  publier  ce  mi- 
y>  racle  de  nos  jours,  n  Boss. 

a  Ceux  qui  s'en  plaignent  tous  les  jours,  ne 
»  laissent -pat  de  s'y  plaire. —  Lorsqu'il  sembloit 
9  céder,  il  ne  laissoit  pas  de  se  faire  cr^^indre. 
»  —  A>  laissons  pan  y  tn  la  perdant,  «fadorer  la 
»  main  qui  nous  l'enlève.  »  Fl±cr. 

a  An  sein  des  grandeurs ,  il  ne  laisse  pas  r/'ai- 
»  mer  l'opprobre  de  J.  C.  »  Mass. 

s£  Laisser  ,  v.  pr.  Se  laisser  aller  à  la  douleur, 

«  Des  lecteurs  dont  le  jugement  ne  se  laisse 
»  pa«  maîtriser  à  la  fortune.  —  Jjoissez'vor/s 
»  fléchir.  —  A.  force  d'être  touché  inutilement, 
»  on  ne  se  /ame.plus  toucher  de  rien.  ■»  Boss. 

a  II  ne  se  laisse  emporter  à  aucune  tentation 
»  délicite.  »  '    Fl±ch. 

«  Pourquoi  ne  vous  laisaeriex~\o\ï%  pas  tou- 
»  cher  à  la  bonté,  de  votre  Dieu.  »  (  Vpyez  spec- 
tacle ,  toucher.  )  Mass. 
Il  se  laisse  éblouir  de  eet  éclat.  CoR. 
Et  90tts  /uirsant  toucher  d'une  pitié  funeste. 

Prux-to  penser  que  d*un  xèle  frirole  • 
Je  me  titûse  avelinier  pour  une  vaine  idole  ? 
Je  me  /.tissai  conduire  à  cet  aimable  guide.  K  A  r. 

On  dit  quun  /tomme  s'est  laissé  tomber  , 
qu'une  femme  s'est  laissée  tomber,  pour  dire, 
qu'il  est  tombé,  qu'elle  est  tombée. 

Laissé  ,  ée  ,  participe, 

ft  Les  justes  honorés,  les  vicieux  laissés  dans 
D  la  boue.  —  Laissés  dans  la  misère*  » 

LANCER  ,v.  a. ,  darder ,  jeter  de  force  et  de 
roideur  avec  la  main.  Lcmcer  un  trait.  Lancer 
un  javelot. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  machines  de  guerre. 
Cttte  machine  lançott  de  grosses  pierres. 

Ou  dit  Hgurémenl,  la/icer  un  regard  de  co- 
lère. Lancer  des  traits  de  raillfrie. 

En  parlant  de  Dîen  ,  on  dit  poétiquement  et 
dans  le  style  soutenu ,  qu'/7  tance  le  tonner tf ,  la 
foudre;  et  on  dit  aussi  du  soleil ^  qu'iV  lance  ses 
fuyons  sur  la  terre» 
Lancer  sor  le  lieu  saint  des  regards  furieux. 

Le  Dieu  qui  lance  le  ronnerre.   (Voyea  rraif.} 
Dans  la  profonde  mer  Œnooe  s*est  lande. 

Un  dard  lanei  d'une  roaio  sûre.  B  Ar. 

LANGAGE,  a,  m. ,  idiome  d'une  nation.  /> 
langage  des  Turus,  Le  langage  persan.  Psnonne 
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n'entend  cê  langage»  C'eut  un  langage  Barbare , 
un  luns^age  inconnu. 

En  ce  sens  on  dit  :  La  poésie  est  le  langage 
des  dieux,  Dict.  de  l'Ac. 

«  La  naïveté  du  langage.  —  La  pureté  du 
»  langage commenct  à  s'altérer. —  La  politesse 
3»  du  langage.  »  {Voyez politesse-  )  Mass. 

Lakgage,  la  manière  de  parier  de  quelque 
chose  eu  égard  au  sens,  plutôt  qn'aux  mots 
ou  à  la  diction,  f^ous  me  tenez  là  un  étrange 
langage.  Je  n'entends  pas  ce  langage.  Il  a.  birrr- 
changé  de  langage,  Oest  h  langage  de  l'Ecriture 
Sainte.  Le  langage  des  oères ,  des  théologiens. 

11  se  dit  6guré'ment  de  tout  ce  qui  sert  à  làire 
connoitre  la  pensée  sans  parler.  Le  langage  des 
yeux.  Le  geste  est  un  langage  muet. 

11  se  dit  aussi  par  extension  de  la  voix  ,  du 
cri,  du  chant,  dont  les  animaux  se  servent 
pour  se  faire  entendre.  Les  oiseaux  ont  une  sorte 
de  langage.  Le  langage  des  bêles,  Dior. 

a  Cette  épouse  fidèle ,  qui ,  selon  le  langage 
»  du  Saint-Esprit,  est  la  récompense  de  Thom- 
»  me  de  bien.  —  Il  ne  voulut  apprendre  d'au- 
»  tre  langage  que  celui  de  TEcriture  :  oui ,  oui, ^ 
))  non,  non . — Il  lenoit  le  même  lar^gage.  »  Fl'èch. 

ff  Le  langage  honteux  de  la  jalousie  est  pour- 
3>  tant  le  langage  commun  des  cours;  c'est  lui 
)>  qui  lie  les  sociétés  et  les  conunerces.  —  Nous 
»  n'avons  point  de  langage  à  nous ,  et  nous  pai- 
»  Ions  toujours  le  langage  des  autres.  —  Le 
3>  langage  des  cours  que  Madame  navoit  jamais 
a>  parlé,  elle  ne  Técouta  jamais  qu'avec  dégoût. 
»  —  Nous  n'osons  contredire  le  langage  com- 
»  mun  du  monde  et  des  passions.  »       Mass. 

D*an  prêtre  est-ce  là  le  fangugt  7 
Qnittes  ,  seignear  ,  quiltei  ce  faoeite  langage. 

Ennenii  da  tangage  menteur. 

La  donWar  Tons  dicte  ce  langage. 
I.'amoar  est-il  ronet ,  oa  n'e-t-il  qn*an  langage  ? 

Qui  peut  voos  tenir  ce  tangage?  (Voyez  Unir.) 
D'Achille  qni  l'aimoit  j'emprnoui  le  langage. 
On  Toos  rerroit.... 
Changer  bientôt  en  pleurs  ce  inperbe  langage. 

Jnste  ciel!  puU-je  entendre  et.souftrir  ce  langage  ? 

Raciiœ. 
Composer  snr  ses  yeqx  son  geste  et  son  langage. 
Oh  !  qae  je  changerois  d'aris  et  de  langage. 
Si,  etc. 

Dien ,  si  f  e  Tons  f  n  crois ,  me  tiendra  ce  langage, 
Le  Parnasse  parla  le  langage  des  halles. 

Cet  antre  abject  en  son  langage.  BOIL. 

LANGUE ,  s.f.  La  langue  d'un  homme ,  d'un 
oiseau,  d'un  cheval,  d'un  poisson.  Les  serpens 
dardent  leurs  langues. 

Lamgvb  ,  considérée  comme  l'organe  de  la 
parole.  Une  méchante  langue.  Une  langue  dan- 
gereuse. Une  langue  de  serpent, 

a  Qut  toutes  les  langues  vous  louent,  ô  mon 
3»  Dieu  !  —  La  langue  d'un  prêtre  «  destinée  à 
1»  louer  J.  C,  le  Sauveur  des  hommes,  ne  doit 
»  pas  être  employée  à  parlerd'un  art  qui  tend 
»  à  leur  âestructiou.  -^  Donner  un  frein  à  sa 
3»  langue.  —  Garde-toi  d'écouter  sa  méchante 
»  langue,  —  Le  coup  mortelle  qu'une  langue 
*>  cruelle  alloit  porter  à  l'honneur  d'unefar- 
»  mill««  —  11  oondamnc  à  un  supplice  rigou- 
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»  reux  et  à  un  silence  éternel  toutes^ 
»  siicrilé^es.  o  I 

«  Que  le  Seigneur  confonde  ces  lot, 
»  penses.  —  La  Icuigue  du  jaloux  tlé 
»  qu'elle  touche.  —  Le  glaive  de  la 
M  glaive.  —  ) — Si  l'abiectiou  de  son  I 
»  pas  mis  le  frein  de  la  honte  et  du 
»  sa  langue.  » 

Sor  ce^ecret  eneor  (il)  tient  ma  langue  eo 
Prenez  soin  de  l'absent  , 
Contre  sa  langue  homicide. 
Hait  sa  langue  en  sa  bouche  à  rin5ta<  *  s*ei 
Et  dès  le  premier  mot  ,  ma  langue  #>mbarr) 
Dans  ma  bouche  vingt  fSsis  a  demeuré  gla( 

Langue,  au  figuré,  l'idiome,  le 
les  façons  de  parier  dont  se  sert  ui 
I*a  langue  grecque,  La  langue  IcUine, 
françuLM'.  Le  a  langues  orientales.  C/r. 
gue.  Une  laiip^ue  abondante,  riche  ,f( 
langue  énergique ,  forte ,  pompeuse.  C 
estfi)rt  étendue:  Langue  stérile ,  pau 
barbare.  Cette  langue  a  count  dans  to 
Langue  primitive ,  (originale.  La  L 
tienne  a  été  formée  de  la  latine,  ^pp 
richir,  polir  une  langue,  La  richesse , 
la  politesse  d'une  langue.  La  pureté,  dt 
Les  propriétés  de  la  lattgue.  Il  sait  è 
gue.  Il  parle  bien  sa  langue  II  pari 
langues.  Les  apôtres  avoient  le  don  d 
Professeur  en  langue  grecque.  Enseig 
gués.  Connoitre  le  génie  d'une  langu 
corrompue  <i  dégénérée. 

On  appelle  langue  mère ,  ime  lang 
tive  qui  ne  s'est  point  formée  par  in 
par  corruption  d'une  autre. 

On  appelle  langue  vivante ,  une  1 
tout  un  peuple  parle;  eilangue  mortt 
/<ca/(f,  celle  qu'un  peuple  a  parlé,  ma 
plus  que  dans  les  livres.  La  langue  fi 
langue  allemande,  sont  des  i&ngues  vi 
langue  latine ,  la  langue  grecque ,  son 
gués  morte». 

a  Elle  recevoit  les  ambassadeurs  e 
»  chacun  sa  langue.  » 

«  Us  substituent  à  la  langue  et  au: 
M  de  leur  nation  la  politesse  de  la  n( 
»  élus  de  toute  langut  et  de  toute 
»  Notre  i<a/i^a^devenue  plus  aimable 
»  qu'elle  devenoit  plus  pure.  i>  C^'^oy 
lier,  ) 

«  On  accuse  notre  langue  de  n'étn 
»  sublime  pour  la  poésie  épique.  —  ] 
»  langue.  — Enrichir  sa  langue  des  j 
»  langues  étrangères.  » 

On  dit  proverbialement  que  Cuk 
tyran  des  langues ,  pour  dire  ,  qu'en  ] 
utnguc  l'usage  l'emporte  sur  les  règle: 

Songea  que  je  tous  parle  une  langme  élran] 
Par  ce  sage  écrivain ,  la  langue  réparée 
M^ffrit  pins  rien  de  roda  à  Toreitle  épnré 
Snrtout  qa*eo  ros  écrits  la  langue  révérée 
Dans  vos  plus  grands  excès  vous  soit  toajc 
Sans  la  langue ,  en  nn  mot ,  Tanteur  le  plu 
Est  toujours  ,  quoi  qu'il  £isse ,  an  méchao 
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personne  qui  languit.   Grande  lang 
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arfeZ/Sr.  Ktre  en  lanfrutur.  Tomber  en 
.  M»iJadie  de  langueur» 

totaha  en  langueur ^  et  lout  l'Étal  lan- 
recelle.  »  Bosâ. 

\  hnf^ueur  qui  le  consumoit  insensi- 
it  —  Cette /a/>ir'^r AT r  ennemie  qui  lui 
oce^amment  quelque  partie    d'elle- 

—  Etre  délivré  des  langueurs  présen- 
Kelenue  par  une  triste  et  funeste  lan- 

—  Une  longue  et  pénible  langueur  »  » 
SaUemetU ,  guérir,  )  Fléch  . 

iveté  devient  i>our  les  grands  une  es- 
t  maladie  et  de  langueur  qui  épuise 
es  précautions  de  lart.  —  Cn  malade 
me  longue  longueurs,  rendu  tous  les 
isipides.  —  Des  années  de  langueur,  » 
^itfoytr.  )  •    Mass. 

de  ses  ans  riaporran«  jMngmemr, 
c  ujoardlaiii  sortant  de  m  huigmeur... 
\hngiieurs  d*  son  oisiveté.  fiolit. 

»i,  ennui ,  peines  de  l'esimt,  prin- 
s(  celles  qui  procèdent  de  l'amour  ou 
lent  désir.  Une  amoureuse  langueur, 
,  le  lijei,  t objet  de  sa  langueur.  Im 
de  ses  regards,  DiCT.  de  l  Ac. 

tt->)e  ces  jeux  dont  la  doace  fimgufvr 
t  découvrir  le  chemin  de  mon  cœar?    . 

i  à^IaMgmeur  f  ne  ponroient  tods  quitter. 

Racimb. 

TR,  V.  n. ,  être  consumé  peu  à  peu  par 
[naladie  qui  ôte  les  Forces.  Ilesipul- 

il  y  a  trois  ans  qu'il  languit.  On 
^Mg-lemps  de  ce  mal-là  avant  que 
'ir. 

fie  an&si,  souffrir  un  supplice  lent. 
ie  faim  ,  de  soif.  Languir  de  misère 
'rrté.  Lans^uir  dans  une  prison,  Lan- 

un  long  exil. 

L,  en  parlant  de  Pennui  et  des  au- 

»  de  ie«pvit.    lMnf;uir  d'ennui.  Lnn- 

nour.    Ltonguir   dans    Vattente    d!un 

le  faites  pas  languir, 

nÀ  d«  ia»fuir  dans  cette  incertitnde  ? 

p«iet /an/rauVone  si  josie  envie. 

pMT  ,  ie  brale  pour  Thésée.  Rac. 

:igurément  que  les  affaires  lans^uis^ 

titnt   en  longueur).    La   nature   lan" 

■f  languit  pendant  Vhiuer  (la  nature 

Jtna  vigueur  et  comme  engourdie). 

tomba  en  langueur  ,  et  tout  TÉlat 
^avcc  elle.  »  Boss. 

er  triompher  la  malice  des  uns,  ou 
l^  misère  des  autres. — Comme Therbe 
ht  dans  les  prairies  ,  qui  languit  et 
)oas  les  mêmes  rayons  du  soleil ,  etc.  » 

FLâCHlÉR. 

îison  lent  avec  lequel  nous  venons 
de  ,  et  qui  nous  fait  langidr  ici-bas  , 
i  plus,  les  autres  moins.»  (Voyez 
^tir).  -       Mass. 

r  votre  corps  fanguii  sans  notirrîtore. 
fWMosffir  pliMê  daos  an  coin  du  Bosphore.  ^ 

Racikè: 

reox  appaf  qn\  I«  tîant  atteché» 

k  lti$i€m9a%  sor  la  terr«  couché.      Boit. 
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On  dit  figurément»  ({xxun  discours ,  qu*un  ow 
vrage  d'esprit  lanf^uit  {qu'il  est  sa  us  force  et  sans 
chaleur).  Gf lie  pièce  commence  bien,  mais  elle 
ianf^utt  si^rlaji/i. 

On  dit  aussi  Hgurément  que  Us  w^uvelles ,  les 
plaisirs  languissent  (qu'il  y  a  peu  de  nouvelles 
i  m  portai  u  tes,  peu  de  diveriisseuiens).  Laconver- 
saiion  languit  (personne  ne  soutieut  la  conver- 
sation). 

i(  Toute  autre  louange  languit  auprès  des 
»  grands  noms.  »  Boss. 

Notre  stjle  Imnguit  dans  a  n  remerctment.  Bq  l  L'. 

LANGUISSAMMF.NT ,  adv. ,  d'une  manière 
languissante.  Penché  languissammeni, 

LANGUISSANT,  ANTE,adf/.,  qui  lauguit. 
Cet  enfant  est  tout  languisstint.  Ilest  languissant 
dans  son  lit.  Languissant  dans  une  prison,  Lcut" 
guissant  cCeimui.  Languissant  f¥ amour.  Uns. 
voix  languissante.  Un  style  languissant,  un  dis- 
cours languissant  (un  style .  un  discours  foible)« 
Des  regards  langui ssans  (des  regards  qui  mar- 
quent beautbup  d'abattement  ou  beaucoup  d'a- 
mour.) DicT.  DE  l'Acad. 

«  Tant  de  corps  languissans.  —Sa  vie  languis- 
»  santé,  n  (Voyez  objet.)  Flêch. 

«  Les  arts  sans  émulation  ,  le  commerce  /o/t* 
Ts  guissant,  i»  BIass. 

Lmnffui'Sante t  ébattue  , 
La  force  m'abandonne. 

Ses  soins  trop  tangidssans.  Rag. 

Ref  écrits  ,  il  est  vrai ,  sans  art  et  kmguissanst 

Vn  esprit  languitsant  de  mollesse. 
Le  fanx  est  toujours  fade,  ennuyeux  ,  languissant, 
(Voyea  vers.)  BoiL. 

LARGES6E,  *. /.,  libéralité,  distribulioa 
d'argent  ou  d'autre  chose.  Faire  largesse  au 
peuple.  Faire  de  grandes  largesses,  IDicr. 

Ma  main  sous  votre  nom  répandant  teilargessas.  Rac. 

Larme  ,  s.f,  goutte  d'eau  qui  sort  de  l'œil , 
et  dont  la  cause  la  plus  ordinaire  est  Talfliction^ 
la  douleur.  //  n'a  pas  jeté  une  larme.  Il  l'en  con-* 
jura  les  larmes  aux  y  fit  x.  Répandre  ,  verser  des 
larmes.  Pleurer  à  chaudes  larmes.  Il  était  tout  en 
larmes.  Il  tira  des  larmes  des  yeux  de  toute  l'as- 
semblée.  Le  visage  baigné  de  larmes  ,  mouillé  de 
larmes,  jévoir  recours  aux  larmes.  F>ndre  en 
larmes.  Essuyez  vos  larmes.  Mettez  fin  à  vos 
larmes.  Vos  larmes  ne  tariront- elles  jamais ,  ne 
sèchemnt-elles jamais?  Le  temps  narrétera-t-H 
point  le  cours  de  vos  larmes. Elle  nepouvoit  retenir 
ses  larmes.  Une  source  de  larmes,  Ù^  crime  devrait 
être  pleuré  avec  des  larmes  de  sang.  Un  ruisseau, 
un  torrent  de  larmes.  Effacer  ses  péchés  par  ses 
larmes.  Ses  larmes  sont  des  larmes  de  joie.  Quand 
les  cerjs  sont  aux  abois,on  leurvvit jeter  des  lar.nts. 

On  dit  au  ligure  ,  s  abreuver  de  larmes  (jie  li- 
vrer à  une  grande  douleur).  Dict. 

a  On  vit  couler  de  ses  yeux  ces  larmes  heu^ 
M  reuses  que  tiroient  de  son  cœur  attendri  la» 
.D  piété  du  roi  et  la  réunion  de  son  peuple.  — . 
»  Tout  s'attendrissoit,  tout  fondoit  en  mrmes. 
»  —  Touché  de  douleur  et  baigné  de  larmes.  — 
V  Retenons  nos  larmes,  —  Répandre  des  larmes 
»  inutiles  sur  son  tombeau.  —  Tirer  de  ieièis 
»  yeu%  quelques  larmes  vaines  et  forcées.  » 
[Y oyez  honorfr,  éteindre  f  inexorable,  interroni" 
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f>re ,  juHifier^  meaure ,  présenter ^  rtconcilier,  ré^ 
pandrr^  Fichier. 

«  Allex  rejoindre  Thërèsc,  Louis,  Adélaïde, 
s  qui  vouH  attendent,  et  essuyer  auprès  d'eux 
)»  les  larmes  que  vous  avez  répandues  sur  leurs 
»  cendres.  --«  Les  larmes  que  nous  ne  pouvons 
»  nous  empêcher  de  verser  sur  la  mort  de  nos 
»  proches ,  de  uos  au\is ,  etc.  —  Verser  àt% larmes 
»  de  tendresseet  de  religion. — Les  4/r//ïrs  a  bon - 
)>  danles  d'une  douleur  moins  circonspecte. 
^  (Voyei  remarquer),  — L'abondance  de  se»  lar- 
»  mes'{\oyez  répandre),  —  On  d^nne,  dans  un 
»  spectacle  profcnie  des  larmes  aux  aventures 
»  rhimériques  d'un  personnage  de  théâtre.  — 
JD  Les  larmes  publiques  recommencent.  ~  La 
»  foi  blesse  de  son  âge,  les  grâces  q\ii  brillent 
»  déjà  duns  ses  premièrei»  années,  nous  arra- 
»  client  tous  les  jours  des  larmes  de  crainte  et  de 
*  tendresi»e.  —  Les  larmes  publiques  de  péni- 
»  tence  dont  il  bai;;;na  sou  trône.»  (Voyez  ta- 
cher, jhurniry  laver ,  matière .  mêler ^  offrir^  pain  , 
apectacli* ,  statue^  vengeance).  Mass. 

J'ai  va  couler  ses  larmes. 
Combien  k,  ro%  malheurs  ai-)e  doooé  de  larmes  t 
Mais  je  l'ai  Tue  enfin  me  confier  ses  larmes, 
11  ne  pourra  coœuaader  à  tes  lai  mes. 
St  pardonnes  ans  larmes 
Qne  in*arraoheat  ponr  tous  de  trop  fastes  alarmes. 
Ils  voDs  diront.... 
Qu'aux  larmes ,  aa  trarail  le  peuple  est  condamné. 

Ses  yeax  mouillés  de  larmes, 

.Arrêtes  ces  précieuses  larmes. 

Vos  yeux  baignés  de  quelques  larmes. 

Muet  »  et  las  larmes  a^^x  yeux.  1tAC> 

(  Yoyt'X  invoquer,  nourrir,  œil ,  prévenir,  source  ,  syjet , 
loucher,  ) 

LAVER ,  f.  o. ,  nettoyer  avec  de  Tea  w  ou  quel- 
que autre  liquide.  Laver  du  linge.  Se  laver  les 
mains.  Laver  une  plaie  avev  du  vin. 

On  dit  au  Bgure,  laver  ses  péchés  avec  ses  lar- 
i»e«  (pleurer  ses  péchés  avec  un  repentir  capable 
de  les  effacer).  Se  laver  if un  crime  (s'en  purger, 
s'en  justifier).  Dic.  ds  l'Ac. 

c<  Après  avoir /^cV  dans  le  sang  de  J.  G.  les 
»  taches  que  le  péché  laisse  eu  nous.  —  La  dau- 
y  phiue  ainsi  lavée  dans  le  sang  de  1  ogneau.» 

Flxcjiier. 

a  Leurs  larmes  pourroient-elles  jamais /m^^r 
y  les  campagnes  teiuiesd^saugde  tant  d'inno- 
9  cens.  »  TdAss. 

Et  laifer  dans  le  sang  tos  bras  ensanglantés. 

*  Nos  grecs  irrites 
Ont  Aip^  dans  son  sang  ses  infidélités.  (Voyes  marhfe.) 

Laisses-moi  nooa/tfcwrrun  et  Tautra 
Pu  erime  que  sa  vie  a  jeté  sur  la  nôtre. 

Au  pied  des  maxs  que  la  mer  vient  laver. 
Ne  doutes  pas... 

Que  ma  main  dans  mon  coeur  na  tous  aille  cbercber. 
Pour  y  liwer  ma  honte,  et  vous  en  arracher. 

Tout  mon  saug  doit  laver  une  tache  si  noire.     Rac. 

Se  ukv£&. 

«li  ne  «e  lavera  la  mais  de  cet  opprobre.  » 

Massillox. 

LAURIER  jS.m.y  sorte  d'arbre  toujours  vert, 
et  qui  porte  une  petite  graine  noire  et  amèie. 
dèe^  In  amiens^  U  laurUr  ctoit  ionsactéà  '^jjoI^ 


hn.  On  donnoil  des  couronnes  de  laurier 
pitaines  qui  atfoient  remporté  la  victoire  . 
pdetfM  qui  avoient  remporté  le  prix. 

De  là  vient  qu'on  dit  au  iigurë,  cueillir 
rierSy  moissonner  des  lauriers,  pour  dire 
porter  la  victoiresur  leseanemis. 

On   dit  aussi  iigurémeat ,  yZr/rir  «f« 
(déshonorer  sa  victoire). 

«SjcriKez  au  dieu  de  la  paix  les  laur 

»)  vous  avez  cueillis. —  CesAii^riersqu'oi 

»  avec  peine  ,  et  qu'cm  arrose  souvent 

>»  sang.  »  (Voyez  offrir),  Fij 

Et  ce»  lauriers  ,  encor  témoins  d«  sa  rictoire. 

Le  peuple.  .. 

Va  partout  de  lesuriers  couronner  ros  stataes. 

Asses  d  autres  viendront ,  à  mes  ordres  ionn 
Se  couvrir  des  lauriers  qui  tous  furent  promi 
Qnels  layriers  me  plairont  deaoo  sang  arrosé 

LKÇON,  s.f. ,  instruction  qu'on  donn 
x]ui  veulent  a pprendrequelque science, < 
langue.  Leçon  de  grec.  Leçon  de  théolt 
projrnatur  a  j  ail  aujourd'hui  une  belle  leç 
savante  leçon,  Fune  de»  leçons  puùliquti 

LrçoN  se  dit  figurétneut  de  toute  sori 
tructioii  que  reçoit  une  personne,  ou  ; 
pro^)re  conduite,  ou  pour  trotter  de  r 
affaire.  Je  lui  ai  bien  fuit  tus  leçon.  Il  a 
tenu  sa  Irçort,  /la  été  elrvé  chez  un  tel,  oui 
de  borutes  leçons.  Il  a  eu  de  nùtuvatses  Itç 
événement  a  été  pour  moi  une  bonne  Uçu» 
la  leçon  à  quelqu'un  (l'instruire  de  ce  qi 
faire). 

Leçoit  ,  ce  quele  maltre.donneâ  Técol 
apprendre  par  cœur,  .apprendre,  éludiei 
.^a  leçon.  Savoir  sa  leçi>n  par  coeur.  Reti 
sa  leçon.  Dict.  de  l'A 

u  S'il  n'est  pas  permis  aux  p^irticulien 
»  des  leço/is  aux  princes  sur  des  événe 
»  étranges,  un  roi  me  prête  ses  paroles  p 
»  — La  reine  a  également  entendu  deo 
»  si  opposées  ;  c'ebt-à-d ire,  qu'elle  a  vi 
»  tiennementde  la  bonne  et  niauvatse 
u  —  Lui  faisant  étudier  sous  sa  main  c 
u  ma is  solides  leçons. — Elle  étnd ioit ses i 
»  elle  ai  moi  t  qu'on  lui  en  fit  des  Irpons. 
»  content  d'enseigner  la  guerre  au  di 
»  -ghien  par  ses  discours ,  il  le  mène  au 
»  vivantes  et  à  la  pratique.  »  (Voyez  c 
taire^  maître.)  I 

«  Vous  donnez  à  votre  cour  ,  et  pr« 
a  vous-même I  cette /rpo/<  salutaire.» 

a  Mèlrnt  sans  cesse  les  leçons  de  la  M 
B  de  l'Évangile.  —  L'amour  de  ia  gjl 
»  désir  de  parvenir,  sont  les  plus  inip 
»  leçomt  qui  cultivent  la  jeunesse  deO 
»  leur  naissance  destine  aux  grandes  p 
»  On  craint  tout  d*nu  enfant  moins  a< 
»  leçons  de  la  vanité.  —  Le  monde  li 
»  fait  des  /ieco/ta  publiques  du  vice  et  d 
»  lupté.  —  On  ira  encore  chercher  des 
w  crime  dans  le  récit  de  leurs  aveutui 
>»  sais  que  je  parle  à  une  troupe  illui 
»  ne  connoit  les  périls  que  pour  les  a 
M  qui  attend  de  moi  plutôt  des  leçonê 
)»  quede  valeur. — Malheur  au  sièclequ 
»  de  ces  esprits  vastes ,  inquiets  et  tu 
j»  chaque  nation  a  eu  Û-des&us  ses  Uç 
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pUs domestiques.  »  (Voyez  prèrof^ativt , 
\vtr^  usage.)  Bo8SU£t. 

X.ERE,  ndj.^  qui  ne  pèse  guère.  Vn 
%rr.  Uair  fst  plualfger  que  Veau.  XJfi 
jjar.   Un  fardeau  lfi^€r.     Une  voiture 

\ ,  aisé  à  supporter.  Unjoufc  Uf^^r,  Jésus 
H  qui  9on  joug  est  doux  et  son  fardeau 
énitence  légèi-e.  Douleur  légère, 

L,  volage.   Un  esprit  léger»    Un  peuple 

;,  peu    important,  peu   considérable. 

légères.  Une  légère  dispute.  Une  in- 
léîîère.     Z7ne  faute    légère.    Une  légère 

Une  légère  vapeur.  Une  légère  idée 
perfîcieile  ).  U/ie  Ugèi-e  teinture  de  quel- 

fiCe.  DlCT.    DE   l'AcAD. 

fautes  les  plus  pardonnables  et  les  plus 
t. —  Une  légète  idée  de  sa  gloire,  o 

FLtCHIBR. 

s  légère  trace.  —  Une  foîble  et  légère 
e.  —  la  plus  légère  douleur.  —  Peine 
'. —  Le  plus  léger  intérêt.  —  Les  plus 
*  douleurs.  —  Les  plus  légers  homma- 
-  La  plus />^*rer  dérision.  »  Mass. 

REMENT,  adv. ,  avec  légèreté.  Légère- 
'tti.  Armé  légèrement.  Marcher^  courir 
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,  à  la  légère.  Une  faut  pas  croire 
'mtnt.  Vous  aiifez  pris  cette  résolution  un 
7  légèrement.  Il  n'a  touché  ce  poitil  que 
enl. 

îRETÉ,  ê,f. ,  c|uaUté  de  ce  qui  est  léger 
wsant.  lÀi  légèreté  de  Vair,  La  légèreté 


fura, 

UET±y  agilité,  vitesse.  Courir,  marcher 
Uité.  Lu  légèreté  des  oiseaux,  La  légèreté 
rf.  Iaa  légèreté  <fun  danseur. 

msriL,  au  figuré^  inconstance,  instabi- 
z  légèreté  des  peuples.  Je  crains  la  légèreté 
Tspril,  de  son  caractère, 

mzTÉ  ,  iinpi  udeuce.  Faute  commise  pur 
i. 


,  opposé  à  grièveté ,  énormité.  La 

l^dr  cette  faute,  , 

SfTOiE,,  ctdj.  des  deux  genres^  qui  a  les 
ioBs,  les  qualités  requîtes  par  la  loi. 
fe  légitime,  Enfuns  légitimes, 

nscE,  juste,  équitable,  fondé  en  raison. 
nande  n*est  pas  légitime.  Des  prétentions 
es.  Son  droit  est  très-légitime.  Conséquence 

t.  DlCT.  DE  l'ACAO. 

lutorité  légitime,  »  Boasuet. 

ur  légitime  maître.  —  Un  senti m(>nt 
B  et  lée^itirtir.  —  Le  seul  usage  légitime 
redit  et  de  lautoriié. — Tout  ce  qui  lui 
Ira  glorieux,  deviendra  légitime, — Une 
i«  ugUime.  »  (Voyez  transgression, 

Massillox. 

rrMITÉ,  s,  f.  ,  la  qualité,  l'état  d'un 
égtliine.   On  U*i  disputé  sa  légitimiié. 


On  dit  par  extension  ,  la  légitimité  d'un  droite 
d'une  prétention ,  dune  action ,  etc, 

LETER  ,  V.  a,  (Voyez  aussi  le  Supplément.) 

«  Vous  commencfz  à  lever  \3i  tète.  »      Boss. 

«  Lever  Je  voile  qu'elle  a  jeté  sur  ses  actions. 
»  (A'oyez  voile.)—  Il  leva  le  bandeau  qui  fer- 
»  moit  les  yeux  de  la  justice.— (Voyez  o-i/, 
»  moin.  )— j'y  vois  lever  la  lumière  de  la  vérité. 
»  —Un  nuage  sans  fin  se  lève  entre  le  monde  et 
»  moi.  »  Fléch, 

«  Celui  qui  fiât  lever  et  coucbcr  le  soleil.  — 
»  Il  fait^i'f^rson  soleil  sur  les  plus  hautes  mon- 
))  tagnes,  comme  sur  les  lieux  les  plus  bas  cl 
»  les  plus  obscurs,  —  Levez  les  yeux  ,  considé- 
»  rez  ces  grands  corps  de  lumières.  —  Lever  Ifcs 
»  yepx  au  ciel.  -—  Aller  tète  levée.—  Lever  a}i 
»  ciel  des  mains  pures.  —  l^ever  l'étendard  du 
»  schisme  et  de  1  erreur.  —  Votre  bras,  depuis 
M  si  loug-temj)8  levé  sur  nous;  —  Le  soleil  ne  se 
»  lève  et  ne  se  couche  que  pour  vous.  »     Mass. 

Lever,  s,  m. 

«  Qui  n'admire  ce  bel  astre?  qui  n'est  ravi 
»  de  l'éclat  de  son  midi  et  de  la  superbe  parure 
»  de  sou  lever  et  de  son  coucher.  »  Boss. 

LIAISON,  «./. ,  union ,  jonction  de  pln&ieurt 
causes  ensemble.  Ces  uièces  sont  si  bien  jointeft , 
qu'on  n'en  voit  pas  la  liaison.  Im  liaison  des 
pierres. 

Liaison,  au  figuré.  Liaison  dans  les  idées. Liât- 
son  dès  idées.  Liaison  dans  les  phrases ,  dans  les 
parties  d'un  discours.  Liaison  des  phrases.  Cette 
période  n'a  pus  de  liaison  avec  la  préiJdente,  H 
n'y  a  point  de  liaison  entre  ces  deux  idées. 

Liaison,  au  figuré.  Attachement,  union  entré 
des  personnes  paHiculières,  ou  des  États  ou  des 
communautés,  soit paramilié.  soit  par  intérêt. 
Liaison  étroite.  Liaison  d'amitié.  Liaison  d'in- 
térêt. Il  y  a  une  grande  liaison ,  une  étroite  liai-- 
son  entre  eux.  Lia istm  de  com/nerce,  liaison  d'aj - 
faire.  Liaison  d'intérêt.  Liuison  de  plaisir,  de- 
tonvename.  Former,  rompre  une  liaison,  LiaisoJi 
tie  parenté. 

Ou  dit ,  que  la  liaison  des  scènes  est  hien  obser- 
vée dans  une  pièce  de  théâtre,  pour  d ire >  que 
les  scènes  sont  amenées  les  unes  par  les  autres. 

11  se  dit  aussi  figu rément  de  la  connexion  et 
du  rapport  que  les  afl'aires  ont  les  uues  avec  les 
autres.  Cette  affaire  a  de  la  liaison  avec  celle-là. 
Il  n'y  a  pas  de  liaison  entre  ces  deux  affuires. 

a  Une  conformité  de  mœurs  et  d'inclinations 
»  qu  i  fa  i  t  les  liaisons  pa  r fa  i tes .  »        Fléch. 

tt  Sans  conserver  de  liaison  secrète  avec  soa 
»  ennemi.  —  Les  liaisons  de  la  princesse  avec 
»  les  cours  étrangères  ne  furent  jamais  que  des 
»  témoignages  éciatans  de  son  amour  pour  la 
u  France.  —  Uue  liaison  d'amitié  nous  fait  sui« 
»  vre  la  fortune  et  la  destinée  d'un  ami.  » 

Massiixoh. 

LIBÉRAL,  ALE,  adj,,  qui  aime  à  donner. 
Libéral  envers  les  gens  de  mérite.  Dior. 

M  Elle  étoit  naturellement  libérale  ,  même 
a  dans  sou  extrême  vieillesse.  »  Boss. 

a  Une  charité  yivt  ;  libérale ,  etc.— Une  bontd 
»  officieuse  et  libérale,  »  Fléch. 

a  Les  dons  de  votre  main  libérale*  »    Mass* 
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LIBÉRALITÉ  ;  s.  /.  ,  penchant  à  donner. 
Exercer  9a  Ufiératité  entiers  que /qu'un.  Jl  lirnt 
€(lade  votre  libérulité.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avec  une  liùémlile'  â'igne  de  sa  naissance.— 
»  L'âme  raisonnable  passe  dans  un  bien  inBni 

>  par  la  libéralité  iuHnie  de  son  auteur. — Ne 
»  croyant  pas  assez  admirer  les  libéralitéa  de 
%  ses  ancêtres,  si  elle  ne  les  imitoit.  —  imitant 
»  leurs  pieuses  hbéi-alités.  w  Bossuet. 

«  Ce  monastère  qu'elle  a  80ut«înu  par  ses  li- 
-»  béralités.  —  Ce  qu'il  tenoit  dts  libéralités  du 
»  roi.  »  (  Voyez  attirer,  mériter,  obtenir.  ) 

Fléchier. 

c  La  pitië  qui  paroit  touchée  des  maux,  des 
»  infortunes,  les  console  presque  autant  que 
»  la  libéralité  qui  les  soulage.  —  Que  de  lieux 
»  de  miséricorde  élevés  par  les  libéralité»  de 
»  Saint-Louis.»  (Vbyez  canal,  uaa^e,  )    Mass. 

LIBERTÉ,  *.  /. ,  le  pouvoir  d'agir  ou  de 
n'agir  jw».  Dieu  a  donné  la  liberté  à  C  homme. 
Il  se  prend  pour  toute  sorte  d'indépendance , 
civile,  poUtiqne,  etc. 

«  Vous  verrez  dans  une  seule  vie  toutes  les 
s»  extrémités  des  choses  humaines,  la  maiesté 
j»  violée  par  des  attentats  jusqu'alors  incou- 
»  nus,  l'usurpation  et  la  tyrannie  sous  le  nom 
»  dt  liberté. — Etoient-ce  les  derniers  effort»  d'une 
j>  liberté  mourante,  qui  alloit  céder  la  place  à 
»  l'autorité  légitime.  — Quand  une  fois  on  a 
)>  tr-ouvé  le  moyen  de  prendre  la  multitude  par 
y»  l'appât  de  la  liberté ,  elle  suit  en  avetigle  , 

>  pourvu  qu'elle  en  entende  seulement  le  nom. 
»  — Déçus  parleur  liberté -^Lk  une  sainte  It- 
9  èerté  fuit  un  saint  engagement  ;  on  obéit 
))  sans  dépendre.  —  Conserver  parmi  les  em- 
»  plois  UT)€  sainte  liberté  d'esprit.  —  O  corps, 
3>  contraint  de  mourir  avant  la  mort  même , 

V  afin  que  l'ame  fCkt  en  liberté.  • —  Déçue  par  la 
2>  liberté  dont  elle  i  fait  un  mauvais  usage,  l'ame 
»  songe  à  se  contraindre  de  toutes  parts.  (Voyez 
»  eapaif  menacer,  objet,  retomber.) — Un  art  obli- 

V  géant  qni  fait  qu'on  se  rabaisse  sans  se  dégra- 
»  der ,  et  qui  accroît  si  heureusement  la  liberté 
»  avec  le  respect.  —  L'asile  qu'elle  avoit  choisi 
»  pour  défendre  sa  liberté  dt\'ini  un  piège  inno- 
»  cent  pour  la  captiver. — Elle  eût  pût  renoncer 
i>  à  sa  liberté,  li  on  lui  eût  permis  de  la  sentir. 
»  (Voyea  précipiter.)  —  Elfe  ne  songeoit  qu'à 

.  >»  restreindre  et  à  punir  une  liberté  qui  n'avoit 
y>  pu  demeurer  dans  ses  bornes.  —  Les  jaloux 
1»  de  la  France  n'auront  pas  à  lui  reprocher 

V  éternellement  les  libertés  de  l'église  toujours 
>>  employées  contre  elle-même.  »  Boss. 

CI  Quelle  liberté  s'est-elle  donnée  qui  pût,  je 
y>  ne  dis  pas,  mériter  une  censure,  mais  soùf- 

V  frir  une  mauvaise  interprétation. — Il  sacrifie 
y»  sa  liberté.  —  Contraint  de  racheter  sa  liberté 
»  après  une  longue  prison.-^  On  donne  toute 
»  liberté  à  ses  sens  et  à  ses  pensées.  —  S'intéres* 
}>  ser  pour  les  droit»  et  pour  les  libertés  des 
D  peuples.  »  l^LÉcH. 

«  La  libetié  que  les  princes  doivent  à  leurs 
x>  peuples»  c'est  la  liberté d^  lois. —  Us  durent 
;»  à  sa  valeur  La  rie  et  la  liberté  qu'une  audace 
n  indiscrète  leur  avoit  fait  mériter  de  perdre. 
»  (\ oyez  fantôme.^  —  Jalouse  de  sa  liberté.  — 

V  Pour  nous  mettre  en  liberté.  —  En  le\ir  por- 
T  lant  La  liberté^  la  paix.  {\oy%iJhiit,  tnam- 
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»  p^e.  )  —  En  nous  donnant  l'être  et  la^ 
»  Di^n  ne  s'est  pas  départi  des  droits  qu' 
»  sur  son  ouvrage.  —  Des  liberté»  tin 
(Voyez  ombre ,  sacrifier,  venger.)  1 

Liberté  de,  suivi  d'un  nom  et  d'il 
Anitif. 

«  L'antiquité  des  maisons  illustres, 
»  montant  plus  loin  aux  siècles  passés»  ( 
w  mémoire  est  tout  effacée,  a  donne  aux 
»  mes  une  plus  grande /<Aerte'//tf  feindre 
»  liberté  qu'on  se  donne  «te  penser  tout  a 
»  veut.  »  Bo« 

«  Elle  se  retira  de  la  cour  dès  qu'elle 
»  liberté  d'en  sortir.  —  Ceux  à  qui  la 
»  et  le  respect  ôtent  la  liberté  m  se  di 
»  et  de  se  plaindre.  —  Il  laissoit  à  s€ 
»  toute  la  liberté  cju'il  prenoit  lui-m< 
»  soutenir  leurs  opinions.  »  Fi.t« 

Libertés  ,  au  pluriel ,  se  dit  pour  fri! 
et  immunités.  Les  libertés  de  l'égli<te  ga 
Parle  traité  ,  on  leur  doit  conserver  leur 
tés,  immunités  et  franchises.  On  diroit 
une  histoire.  Us  libertés  du  peuple  angh 

LIBRE,  adf\  des  fleux  genres,  qui  a  1 
voir  d'agir  ou  de  n'agir  pas.  JLa  vok 
libre» 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  Etats  qui 
en  république,  et  des  villes  qui  segoui 
par  leurs  propres  lois.  C'est  un  État  lih 
ville  libre.  Goitverner  des  hommes  libr 
peuples  libres.  Dict.  de  l 

ce  Louis  a  brisé  les  fers  dont  tu  accab 
»  sujets ,  nés  pour  être  libres  sous  son  g 
»  empire.  »  " 

a  Vous  commandez  à  une  nation  librt 
D  liqueuse.  —  Les  hommes  croient  èti 
»  quand  ils  ne  sont  gouvernés  que  par  h 

Massiu. 

Libre  ,  se  dit  aussi  par  opposition  à  « 
à  ser  vile.  C'est  un  homme  de  cortditic 
Être  né  libre*  Une  profession  libre.  Libi 
personne. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  captif 
sonnier.  //  étoit  prisonnier^  mais  à  p 
est  libre,  ^ 

Proverbialement, en  parlant  des cho» 
laisse  à  la  liberté  de  quelqu'un  de  fait 
ne  faire  pas ,  on  dit  que  les  volontés  sont 

On  dit  qu'i/'i  homme  a  son  libre  arbiti 
dire  qu'il  est  mailre  de  cHoisir  entre  le 
le  maK 

Libre  ,  signifie  aussi  qui  n'est  nullem 
traiut,  nullement  gêné;  et  il  se  dit  a 
personnes  et  des  dispositions  corporelle 
libre  dans  sa  taille.  Il  a  la  taille  libre 
j4voir  une  contenance  libre ,  un  air  libi 
gagé.  Il  a  le  corps  libre  •/  agile  ,  it  fait 
exercices,  '  Dict.  de  l 

«  Toujours  libre  dans  sa  conversatiot 

«  Les  conseils  saçes  et  libres  qu'elle  I 
»  noit.  —  Des  iirclinations  libres  el  géi 
»  —  La  communication  plu»  libre  des 
M  leurs  sujets.  » 

On  dit,  avoir  la  voix  libre,  la  pan 
pour  dire,  n'avoir  poiut  d'cmpêcUcm 


oc 

is  la  parole.  Tant  que  fat  éti  en- 
ai  pas  eu  la  voix  libre.  Il  a  été  Umg- 
\e  faiutit  que  bégayer ,  mah  présen- 
2  parole  libre.  Dict.  de  l'Ac. 

.  a  conservé  le  jugement  libre  jus- 
nier  soupir.  »  Boss. 

mploie  aussi  avec  un  régime ,  et 
ihe  délivré.  Etre  libre  de  soins.  Être 
is.  Étri  libre  de  toute  sorte  denga- 

tê  soins  et  des  distractions  des  af- 

FLicH. 

r  tout  engagement  avec  le  monde.  » 

Mass. 
;saperbe  où  )e  «ois attaché. 
U  e«t  amoar.  Kac. 

dit  aussi  en  parlant  des  mers ,  des 
es  passages.  Ainsi ,  on  dit  que  les 
res  ,  pour  dire  qu'on  peut  y  navi- 
acune  crainte  des  corsaires  ou  des 
ue  lee  passages ,  que  les  chemins 
pour  dire  qu'on  y  peut  aller  en 
,  ou  qu'on  n'y  rencontre  aucun  em- 
in  empêchement  ;  et  lorsqu'un  do- 
ua intérieur  témoigne  qu'il  veut 
m  lui  dit  que  lesc/itmins  sont  li~ 
I  campagne  eut  librr. 
a  conversation  familière,  on  dit, 
i  je  suis  libre ,  pour  dire ,  je  nai 
[aire  maiuteftant- 

e  prend  quelquefois  en  mauvaise 
nihe  licencieux,  indiscret  et  témé- 
fautpas  être  èi  libre,  avoir  la  langue 
vies  libres.  Discours  libres.  Chansons 
trop  libre  en  ses  discours  ,  en  ses  pU' 
trr»p  libre  avec  les  femmes.  C'est  un 
a  lies  sentimens  un  peu  trop  libres 
on.    F'ers  libres. 

lNT,  adv.  t  «ans  contrainte.  j4gir 
yivre  librement.  Parler  librement. 
'ment.  Je  vous  dirai  librement  mes 
f^oas  pouvez  en  user  librement.  Dic. 

eignoieut //ôre/wf/i^  leurs  dogme».  » 

BoSbUET. 

e  aussi  sans  circonspection  ,  snns 
s  en  usez  bien  librement,  un  peu  ùop 
7 est  un  homme  qui  parle  libietnent 
wtde ,  et  qui  ne  ménage  personne. 

/*-,  lieu  préparé  pour  les  courses  de 
f>ague  ,  pour  les  tournois,  les  coin - 
arrière  ,  et  autres  pareil»  exercices. 
tla  lice.  Ouvrir  ta  lia;  Entrer  en  lice, 
ouverte  à  tout  le  monde, 
ices,  an  pluriel,  lorsque  des  deux 
palissade  il  y  a  deux  espèces  de  l>nr- 
Bont  fermées  de  côté  et  d'autre  par 
et  on  appelle  lices  closes ,  celles  qui 
•es  de  barrières  de  toutes  parts  pour 
oe  j)ersonne  n'y  entre ,  hormis  ceux 
t  courir. 

urémen t ,  entrer  en  lice ,'  pour  d  i  re , 
îbiiquemenl  dans  quelque  çonlcs- 

,  #-/>  permUiiw.  lîn  ce  seui,  U 
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On  appeloit  licence,  tout  le  temps  que  Ton 
étoit  sur  les  bancs  dans  U*  facultés  de  théolo- 
gie^ de  droit  et  de  médecine,  avant  que  de 
pouvoir  obtenir  le  degré  de  licencié.  Ainsi  on 
disoit ,  faire  sa  licence  ,  commencer^  achever  sa 
licence ,  entrer  en  licence ,  sortir  de  licence,  etc. 

On  appeloit  licence ,  dans  les  mêmes  facultéi 
de  théologie ,  de  droit  et  de  médecine  ,  le  de^ré 
qui  donnoit  permission  de  lire  et  d'enseigner 
publiquement ,  en  vertu  des  lettres  qu'on  en 
obtenoit,  ef  qu*on  appeloit  lettres  de  licence, 
'  On  les  ap])eloit  aussi  licences ,  au  pluriel. 
Ainsi  on  disoit ,  avoir  ses  licences ,  prendre  ses 
licences. 

Licence  ,  signifie  encore  liberté  trop  grande, 
contraire  au  respect ,  à  la  retenue  et  à  la  mo- 
destie. Cest  un  homme  qui  prend  des  licences  , 
qui  se  dotme  de  grandes  licences.  Ils  s*émanci^ 
pent  et  prennent  toujours  quelque  licence. 

Licence,  signifie  dérèglement  dans  les  mœurs^ 
dans  les  actions ,  dans  les  paroles ,  et  dans  toute 
la  conduite  de  la  vie.  Une  licence  effrénée.  Ré- 
primer la  licence  de  lajeiuiesse.  C'est  ouvrir  la 
porte  à  la  licence.  Licence  de  la  presse ,  des 
écrits. 

On  appelle  licence,  en  poésie,  une  liberté 
qu'un  poêle  se  donne  dans  ses  vers  contre  la 
règle  et  l'usage  ordinaire.  Il  y  a  des  licences  per- 
mises à  la  poésie.  Licence  poétique.  Les  deux 
quatrains  de  ce  sonnet  ne  sont  pa.t  sur  les  mêmes 
rimes ,  c'est  une  licence.  Dict.  de  l'Ac 

(c  La  licence  du  siècle.  -^  Réprimer  la  licence 
»  des  uns,  et  relever,  etc.  —  Dans  la  licence 
»  même  de  la  guerre.  —  Une  province  que  la 
»  licence  des  guerres  passées  avoit  pervertie.  — 
»  La  licence  de  tout  faire.  —  Arrêter  l'intem- 
»  përance  d'écrire  ,  la  licence  d'écrire.  »    Fl£ch. 

tt  La  licence  ne  paroit  plus  revêtue  de  l'auto- 
»  rite  publique.  —  Le  citoyen  obs^jur,  en  imî- 
»  tant  la  licence  des  grands.  —  Plus  l'élévation 
»  semble  nous  donner  de  licence  par  l'autorité, 
»  plus  elle  nous  en  6te  par  les  bienséances. — 
M  Réprimer  le  luxe  et  la  lic(nce.  —  Autoriser  la 
M  licence  de  l'impiété.  — Les  souverains  qui  ont 
0  allié  la  licence  des  mœurs  avec  un  règne  glo- 
»  rieux.  —  La  s<Mirce  des  misères  et  de  la  licence 
»  publique.  —  La  licence  des  auteurs.  —  La  li~ 
»  cence  des  armes.  — Au  milieu  de  la  licence  des 
»  troupes.  (Voyez  marquer.  )  —  L'a  ni  i  et  le  pro- 
»  tec'eur  du  mérite,  le  censeur  de  la  licence  pu- 
»  blique.  »  (  Voyez  air,  marque ,  obstacle ,  par- 
tie ,  privilège ,  profession  ,  rappeler ,  répandre.  ) 

Massilloh. 

LIEN,  s.  m.  (pron.  Ll-EN),  ce  qui  sert  à 
lier.  Grfjslien.  Un  fort  lien.  Un  lien  de  fer.  Le 
lien  d'une  gerbe.  Le  lien  d'un  fa^ot.  Faire  des 
liens.  Il  faut  retenir  cela  avec  des  liens. 

Lien  ,.se  dit  aussi  de  la  corde  on  chaîne  dont 
un  prisonnier  est  attaché.  En  ce  serv3,  il  se  met 
ordinairement  au  pluriel.  Il  étoit  dans  les  liens, 
L'cmge  tira  saint  Pierre  des  liens.  La  fête  de 
saint  Pierre-aïiX'liens.  Briser,  rompre  ses  liens, 
Forf^er  des  liens. 

Il  se  prend  fîgurément  et  poétiquement  pour 

I  esclavage,  dépendance,  et  principalement  en 
parlant  des  amans.  lia  rompu  ses  litns.  Il  trouvé 
««4  litns  bisti  doux. 
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On  appelle  aussi  figu rément  lien ,  tout  ce  ([ul 
attache  et  uuit  lea  personnes  ensemble.  Ainsi 
m  dit  :  Z>  lien  du  maria f[e.  Le.  lien  conjuf^al. 
Cesi  un  lien  iocré.  Un  lien  indissoluble.  Lien 
d*intér)ét.  Lien  d\twîiié.  Les  liens  du  sang  et  de 
la  nature.  Les  liens  de  la  chair  et  du  sanfr.  U  a 
rompu  tous  les  liens  qui  l'attachaient  à  la  terre , 
pour  s* unir  à  Dieu  dans  le  ciel,  Dict. 

«  Attachée  au  Saint-Siège  et  à  l'église  de  J.  C. 
»  par  les  liens  de  paix,  de  charité  et  d'obéi»- 
»  sance.  —  Par  combien  de  liens  étoit-il  retenu 
»  dans  Terreur  !  —  Pour  être  des  liens  entre  les 
»  souverains  et  les  sujets.  {Yoyez, prêter.)  — 
»  Dieu  rompit  les  liens  qui  riittachoien.t  au 
»  monde.  —  En  un  siècle  où  les  liens  du  sang 
>  et  de  la  nature  ne  serrent  presque  plus  lei 
jD  cœurs.  »  (Voyez  redoubler.)  Flécr. 

a  Les  grands  sont  comme  les  liens  des  peuples 
»  avec  le  souverain.  —  Un  assemblage  d'insen- 
3>  ses  y  de  barbares,  qui  n'ont  plus  d  autre  lieu 
»  que  rirrëligion  et  rindépendance  ,  d'autre 
»  loi  que  la  force.  —  Vous  ne  tenez  au  monde 
»  que  par  le  plus  foible  de  tous  les  liens.  —  La 
»  mort  même  ne  sert  qu'à  resserrer  ces  liens.  — 
)>  Des  âmes  fortes  qui  rompent  généreusement 
j»  les  liens  les  plus  tendres.  —  Les  liens  formés 
»  par  la  charité  durent  éternellement.  —  Nous 
»  rompons  tous  les  liens  de  dépendance  qui 
i>  nous  lioient  encore  à  lui.  —  Les  liens  de  la 
1»  religion  ont  encore  resserrécespremiers  nœuds 
»  que,  etc.  (  Voyez  nœud.  )  —  La  gloire  et  les 
»  honneurs  qui  nous  reviennent  eu  servant  la 
i>  patrie  ,  sont  Tunique  lien  qui  nous  y  attache. 
9  —  Cette  amitié  n  est  pas  un  lien  durable.  » 

Massiixok. 

-    On  dit  aussi  figurément,  être  sous  les  liens 
itun  décret,  d'un  mandat  d'arrêt. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
n'est  pas  tout-à'fait  échappé  d'un  danger,  d'une 
mauvaise  affaire,  qu*//  tixune  son  lien.  N'est 
pas  échappé  *gui  traîne  son  lien. 

LIER,  V.  «.,  serrer  avec  une  corde,  ou  avec 
quelque  autre  chose  que  ce  soit.  Lier  le  bms,  la 
main ,  U  corps,  LÀer  un  fagot ,  une  botte  de  foin , 
une  gtrbe  de  blé.  lÂer  un  ceneau  avec  de  l'osier. 
Lier  avec  un.  cordon,  P^ous  lie\  cela  trop  lâche  ,- 
il  faut  le  lier  plus  serré ,  plus  étroitement,  Z*ier 
plusieurs  fleurs  ensemijle  pour  fai  i^e  un  bouquet. 
Lier  les  mains  derrière  te  dos.  Lier  les  pieds,  Lifr 
lus  cheveux.  Lier  un  homme  à  un  arbre ,  à  un 
poteau,  LÀer  unjurieux,  LÀer  un  fou.  C'est  un 
Jnu  à  lier. 

Il  signifie  aussi  joindre  ensemble  différentes 

Î parties  par  quelque  chose  qui  s'incorpore  dans 
es  unes  et  dans  les  autres.  Laclmux  et  le  ciment 
Uent  les  pierres.  Il  faut  mettre  quelque  chose  dans 
cette  composition,  pour  lier  les  ingrédiens. 

On  dit  figurément ,  lier  amitié  avec  quelqu'un, 
pour  dire,  faire  amitié  avec  quelqu'un*. 

On  dit  aussi ,  lier  conversation  ,  lier  commerce 
ensemble,  lier  société,  pour  dire,  entrer  en  con- 
versation, eu  commerce,  faire  société Tun  avec 
l'autre. 

LiEB.,  signifie  aussi  figurément,  uHir  en* 
semble.  O^st  le  sang  et  P amitié  qui  Us  lient.  Ils 
dont  liés  ef  amitié ,  liés  d'intérêt. 

U  signifie  aussi  figurément,  astreindre  :  Qui 


est-ce  qui  vous  lie?  Les  paroles,  les  con 
les  hommes.  Être  lié  par  sa  parole ,  pt 
ment. 

En  ce  sens ,  on  ait, /e  ne  veux  pas  i 
mains ,  qu'on  me  lie  les  mains, 

((  Il  Uoitles  grands  par  des  traités.  « 
«C'est  lui  qui  lie  les  sociétés  et  les  co 
»  — Les  longs  engagemens  qui  les  H 
»  mœurs  età  vosplaisi^.  —  Vos  rai 
»  emph)is  vous  lient aLim  principaux  é 
»  qui  se  paA.«ent  dans  notre  siècle.  —  ] 
»  mes  aui  ne  nous  sont  rien  ,  et  ^xqu 
»  nœua  commun  ne  nouH/<>.  —  Le  n 
»  qui  lie  les  cœurs  ,  un  instant  après  J 
»  — Les  trois  principes  les  pluscom 
)-/  lient  les  hommes  les  uns  avec  les  au 
»  le  goût,  la  cupidité  et  la  vanité. - 
n  gofit,  la  vanité,  ou  Tintérèt,  qui  le 
»  Tespoir  d'une  condition  plus  heurei 
D  encore  nos  cœurs  au  monde.  —  ils  < 
»  tout  ce  qui  /i>  comme  un  joug  qui  J 
»  uore.  » 

Se  lier,  v.pron, 

«Il  semble  que  dans  ce  monde corrc 
»  hommes  ne  se  lient  ensemble  qw 
»  tromper  mutuellement.  » 
,  On  dit  figurément,  dans  le  langa/^ 
glise,  lier  et  délier^  pour  dire,  refuser 
ner  Talîsolutiou.  Notre  'S''igneur  a  dit 
très  :  Ce  que  wms  at/rex  lié  sur  la  terre, 
lié  dofis  le  ciel.  Les  évéque^  ,  tes  prêtre, 
vfur  dJi  lier  et  de  délier.  Lier  par  Ce xcm^ 
tion  ,  par  les  censures  de  l'Église. 

On  dH aussi  figurément,  dan«  la  gra 
la  logiqiie  et  la  rhétorique.  lÀ(r  les 
propositions ,  les  pensées ,  lier  les  txii 
</i«cottrs,  pour  dire,  les  enchaîner  les 
autres,  len  joindre  et  les  unir  entre 
homme  ne  lie  pas  bien  ses  idées ,  ses  pt 
logicien  lie  bien  ses  propositions.  Cet  a 
pan  bien  lié  les  parties  de  sa  harangua 
quelque  chose  pour  lier  ces  deux  période 
membres  de  cette  période. 

Lier,  est  aussi  réciproque  au  fîgun 
avec  quelqu  'un ,  c'est-à-d  i  re ,  fa  i  re ,  foi 
liaison  avec  quelqu'un.  Se  lier  par  un 
par  un  vœu ,  c'est-à-dire,  s'astreindte  ; 
obligation,  par  un  serment ,  un  vœu. 

Lié.  ée  ,  participe.  On  l'a  mené  pied 
liés.  Lié  et  garotté.  Ces  pensée^  ne  .wnlf 
Un  discours  bien  lié.  Dict.  db 

tt  Voire  langue  déjà  liée  des  chafa 
»  mort.  M 

«  Liés  à  une  infinité  de  devoir. — L1 
»  madcime  la  dauphine  n'est  pas  liée  ; 
))  siècle. — La  destinée  du  monde  ei 
»  liée  à  celle  de  Marie-Thérèse.  »  (V< 
sance.  Fléchie 

«  Les  hommes  liés  par  la  corniptic 
»  (Œurà  toule»  les  choses  présentes,— 
»  cesse  //»par  le  sang,  ou  par  des  c 
o  d'amitié  et  de  bieuséanceà  la  plupa 
»  v'M'aius  del'Euiope ,  ne  le  fut  jam. 
•»  cœur  qu'à  la  nntion.  — Leur  vie  lit 
»  événemens publics,  passe  avec  eui 
3)  âge.  —  La  religion  est  néc«isaireu 
»  i  ordre  public.  » 
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9%,f.  ,  union  ,  con  Fédéra  lion  de  plu- 
ÏBoes  ou  Etats,  pour  se  défendre  ou 
qJKT.  Li§ue  di^Jènûve,  Ligué  oflett" 
tanie  ligue.  Faire  ligue  ensemble.  Faire 
Tel  prince  est  entré  dans  la  ligue  , 
y  de  la  ligue-  Bompre  une  ligue.  Né- 
ligue. 
T  des  ligues,  r*  M ass  . 

ce,  on  appelle  particulièrement,  la 
(•union  de  quelc^ues  grands  seigneurs 
tques  villes,  qui  se  ht,  sur  la  Hn  du 
wcJ^,  sous  prétexte  de  défendre  la  re- 
loliquecontreles  huguenots. /><</em/>« 
Les  mémoires  de  la  ligue, 
€  dit  aussi  du  complot  et  des  cabales 
^urs  particuliers  font  ensemble  pour 
Gssein.  Dans  celte  ville  y  danscette  corn- 
t'esljaitune  ligue,  Alors,  il  se  dit  lou- 
auvaise  part.  • 

loitlenomde/r^œAauxtroiscommu- 
composoient  le  corps  des  Grisous.  On  ^ 
i  les  ligues  suisses. 

iyV.  a.  f  unir  dans  une  même  ligue. 
nus  les prtncts  vhrélienb  contre  le  l\trc. 
\  aussi  avec  le  pronom  personnel ,  se 
ule  l  Italie  se  ligua  pour  la  défense 
(é.  Zjes  vassaux  se  liguèrent  contre  leur 

S,,s.f,  pi. ,  bornes  qui  divisent,  qui 
m  ^rrttoire.,  une  province,  un  Etat 
autre.  Les  montagnes ,  les  rivières  sont 
naturelles  du  pays.  JLes  limites,  de  la 
fe  f  Espagne.  Étendre ,  reculer  les  li- 
Éiat.  Les  commissaires  qui  travail- 
lement  des  limites.  Le  Rhin ,  la  mer^ 
t  les  Pyrénées  étoietU  les  anciennes  li- 
IrauUs, 

sert  quelquefois  dans  le  fîguré.  Cest 
qui  ne  donne  point  de  limites  à  ses  dé- 
^mbition  sans  limites. 
se  dit  aussi  quelquefois  au  singulier. 
re  est  la  limite  die  telle  province.  Jl  a 
limite  de  sa  puissance. 

,  s.  /7i. ,  boue,  terre  détrempée. 
Heu  forma  jédam  du  limon  de  la  terre. 
iset  quelques  autres  poissons  se  tien- 
k  limon.  Ce  fleuve  traîne  beaucoup  de 

.  a. ,  Je  lis,  tu  lis,  il  lit,  nous  lisons,  etc. 
êluMyVOuaUUes,  ils  lurent.  Je  lirai.  Lis. 
r.  Que  j0  lusse,  Z4«a/i/.  Parcourir  des 
liest  écrit,  et  le  parcourir  avec  la  cou- 
de la  valeur  des  lettres ,  soit  qu'on 
mots,  soitqu*on  ne  les  profère  pas. Li- 
.  Lire  il  haute  voix.  Il  ne  sait  ni  lire  ni 
Ut  bien  le  grec ,  l'hébreu.  Il  s*  est  gâté  la 
^e  vieux  manuscrits.  Jai^  avec  des  lune  t- 
rebours.  Une  écriture  mala>s  e  à  lire, 
\  sortes  d'écritures,  Dict.  delAcad. 

ilu  cent  trjcnte  fois  le  Nouveau  Tesla- 
-Le»  martyrs  dont  il  lisoit  les  hi«- 
-  il  lisoit  lo'iis  le»  jours  à  genoux  quel- 
cies  de  la  lot  de  Dieu.  »  (Voyez  Mé- 

Flecm. 

lit  aussi  de»  lectures  qu'on  fait  pour 
ion    ou  pour  son  amusement.  Lir* 
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avec  application.  Lire  V Ecriture  S<linte.  Lire  les 
Pèreti.  LireV histoire greiqn^,  Ihi^ttiire  ronidim. 
Lire  r histoire  de  France.  Il  ne  suffit  pas  de  lire  , 
il  faut  retenir. 

On  dit  rigurément,d*unouvrngeennuyeux  ou 
mal  écrit  :  c'est  un  ouvrage  quon  ne  peut  lire. 

Lire,  se  dit  pareillement,  en  parlaut  de 
quelque  livt'e  qu'un  profei^seur  explique  à  ses 
auditeurs,  et  qu'il  prend  poursuiel  des  leçons 
qu'il  leur  donne.  Un  tel  professeur  nous  lisoit 
Homère.  Un  régent  qui  lit  f^irgile  à  ses  écoliers. 
Et  on  dit  à  un  écolier  :  Quel  auteur  lisez-vou* 
dans  votre  classe? 

Lire  ,  se  prend  iigurément  pour,  pénétrer  dans 
la  connoissance  de  quelque  chose  d'obscur  et  de 
caché.  IJre  dans  la  pensée,,  dans  Ucœur,  dans  les 

yeux  de  quelqu'un.    Je  lis  flans  vos  yeux  que 

Lire  dans  les  astres  ,  dans  C avenir. 

«  Dieu  //■/  dans  les  cœurs—  Transportons-nous 
»  en  esprit  sur  le  champ  rte  bataille ,  pour  y  lire 
»  et  méditer  à  loisir  Tinstabilité  des  choses  hu- 
»  maines.»  Mass. 

Dans  %ti  yeax  confus  je  lis  set  perfidies. 
Dans  le^ood  de  mon  cœur  Tons  ne  poaries  pas  //Ver. 

(Voyex  9olomé,)  Rac. 

LIS,  S,  m.  (on  prononce  l'S},  Heur  blanche 
c^ui  provient  d'ognon  ,  qui  vient  sur  une  haute 
tige  ,  et  qui  a  beaucoup  d'odeur.  La  blamheur 
des  lis.  Blanc  comme  un  lis.  Le  lix  est  le  symbole, 
de  la  virginité ,  de  la  candeur,  de  Cinnocerue,  de 
la  pureté. 

Il  y  a  aussi  des  lis  que  Ton  appelle  des  Us 
jaunes. 

11  y  a  quelques  autres  plantes  que  les  lit 
blancs  et  les  lis  jaunes  ,  auxquels  on  donne 
aussi  le  nom  de  lis.  Lis  persien.  Lis  bleu.  Ia*. 
martafon  est  une  espèce  de  lis. 

Lis,  se  prend  aussi  pour  la  plante  qui  produit 
cette  Heur.  La  tige  des  lis.  Planter  des  lis.  Oi- 
gnon de  lis. 

On  dit  tigurément ,  un  teint  de  lis ,  un  teint  de 
lis  et  de  rose,  pour  dire  ;  un  teint  extrêmement 
blanc  et  vermeil;  et  poétiquement  :  les  lia  de 
son  teint,  de  son  visage.  (  Voyez  rose.  ) 

7LEUR  DE  Lis,  en  armoiries,  est  une  figure 
dé  trois  feuilles  de  lis  liées  eusemble,  desquelles 
celle  du  milieu  est  droite,  et  les  deux  autres 
ont  les  sommiiés  penchantes  et  courbées  en  de- 
hors Fleurs  de  lis  d'or.  Fleurs  de  Us  d'argent. 
Fleuri  de  lis  de  gueule ,  etc.  Un  tel  porte  une  fleur 
de  lis  d'or  dans  ses  armoiries.  Semé  de  fleurs  de 
lis.  Dans  tous  ces  exemples ,  Vs  du  mot  lis  ne 
se  prononce  point. 

On  appelle  poétiquement  la  France,  Vempire 
des  lis.  Ou  prononce  Vs. 

<t  Ces  villes  où  vous  voyez  les  lis  arborés.  — > 
»  Assis  sur  les  Heurs  Aelis.  »  Fléch. 

Ou  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque  charge 
de  iudicature  royale,  et  surtout  dans  une 
cour  supérieure,  qu*/i«  sont  assis  sur  If  s  fleura 
délié,  parce  que  leurs  siégea  sont  couv&rts  de 
tapis  semés  de  fleurs  de  lis. 

FLEUR  DE  Lis  ,  signifie  aussi  quelquefois  la 
marque  dont  en  France  on  tlétri«soit  les  cou- 
peurs de  Iwurses  et  autres  malfaiteurs,  avec  uii 
1er  chaud  ,  parce  qu'au  bout  de  ce  1er  il  y  avoit 
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une  fleur  de  1U  empreinte.  Il  fut  condamné  à 
avoir  le  fouet  et  lafitur  de  lis.  Elle  avoit  la  fleur 
de  lia  sur  t épaule, 

LISIBLE,  adj.  des  deux  genres^  qui  est  aisé 
à  Wxt,  Son  écriture  n^est  pas  belle ^  mais  elle  est 
lisible.  Ces  caractères  ne  sont  pas  lisibles,  ils  sont 
à  demi  effacés. 

On  dit  fîgurëment,  cela  neM  pas  lisible, 
pour  dire,  cela  eat  très -mal  écrite  très -en- 
nuyeux. 

LIT ,  «.  m.  »  meuble  dont  on  se  sert  pour  se 
coucher/ pour  se  reposer ,  pour  dormir.  On  com- 
prend ordinairement  sous  ce  nom  tout  ce  qui 
compose  ce  meuble;  savoir,  le  bois  de  lit,  le 
tour  de  lit ,  le  ciel ,  la  paillasse,  le  sommier,  le 
matelas,  le  lit  de  plume*  le  cneyet  ou  le  tra- 
versin, les  draps,  la  couverture,  la  courte- 
pointe, etc.  Grand  Ut*  Petit  lit,  Lit  suspendu. 
Un  lit  bien  garni.  Drts&er  un  lit.  Tendre  un  lit. 
Xe  devant  du  lit.  Les  pieds  du  lit,  Im  ruelle  du 
lit.  Se  mettre  au  lit.  Etre  au  lit.  Se  tenir  au  lit, 
Sg  lever  du  lit.  Sortir  du  lit.  Je  Vai  trouvé  encore 
au  lit.  Il  est  si  pauvre ,  quil  n*a  pas  un  lit  ou  se 
coucher.  Il  est  mort  dans  son  lit. 

On  dit ,  garder  le  lit ,  quaud  quelque  incbm- 
inodilë  oblige  de  demeurev  au  lit. 

On  dit,  être  au  lit  de  la  mort,  être  malade  à 
Vextrëmitë. 

On  appelle  y  lit  ch  parade,  un  lit  tendu  dans 
une  chambre,  plutôt  pour  L'ornement  que  pour 
l'usage. 

On  appelle  aussi  lit  de  parade  y  le  lit  où  Ton 
expose  ,  durant  quelques  jours ,  les  princes  ou 

grands  seigneurs  après  leur  mort,  avant  que 
e  les  enterrer.  On  Va  mis  en  son  lit  de  parade, 

c  Tant  de  Bdèles  domestiques  emx)re8sés  au- 
y  tour  du  Utàt  Marie-Thërèse.  »  Boss. 

a  Attachée  auprès  du  lit  de  sa  mère ,  où  elle 
»  sacritîoit  toute  sa  joie.  »  FitcH. 

«  Il  assemble  autour  de  son  ///lesprinces,  etc. 
»  — Tout  ce  qui  environne  le  lit  du  pêcheur 
»  frit  revivre ,  etc.  —  Au  lit  de  la  mort  oserez- 
»  vous  présenter  à  J.  C.  vos  fatigues ,  eic.  — 
)>  Représeutez'Vous  vous-même  à  votre  deniière 
D  heure  étendu  sur  le  lit  de  votre  douleur. 
»  ^-  Tous  ces  désirs  de  changement  qui  vous 
»  amusent,  vous  amuseront  jusquau  ///  de  la 
»  mort*  »  (Voyeï  majesté.)  Mass. 

Lit,  au  figuré,  mariage. 
Faire  entrer  une  reine  ea  lit  de  nos  Citsxt. 
(Le  Roi)  U  chassa  de  son  trône ,  ainsi  qne  de  son  lit. 
Mais  ce  lien  dn  sang  qai  nons  joignoit  tons  deux , 
ioartoit  Claadins  d*an  Ut  incettaenx..         Rac. 

Lit  ,  se  prend  encore  quelquefois  par  exten- 
sion pour  tout  lieu  où  Ton  se  couche,  quoiqu'il 
nV  ait  point  de  bois  de  lit,  de  matelas,  de  ri- 
deaux ,  etc.  Un  lit  de  gazon,  La  terre  est  son 
Ht.  Il  couche  sur  un  fumier  ^  c'est  là  son  lit.  Le 
Ut  de  cet  hermite^  ce  sont  deux  ais  et  une  botte 
de  paille. 

On  disoit  que  le  roi  étoitdans  son  lit  de  jus- 
tice ,  jffu'il  était  séant  en  son  lit  de  fustice ,  pour 
dire  qu'il  étoit  séant  sur  son  trône  au  parle- 
ment. Le  roi  étant  dans  son  lit  de  justice,  séant 
en  son  lit  de  justice.  Le  roi  tint  ce  jouMà  son  lit 
de  justice* 

On  dit  I  mourir  au  lit  dltonneur^  pour  dijrc. 
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mourir  à  la  guerre  dans  quelque  occasion  i 
mnrquable;  et  cela  se  dit  d'un  homme  de  gyei 
qui  est  tué  dans  un  combat  -,  à  l'attaque  oa 
la  défense  d'une  place. 

On  dit  aussi  par  extension  ,  eu  parlant  d'i 
homm^  qui  est  mort  dans  Texercice  acts 
d'une  profession  honorable,  quUl  est  mort  t 
lit  d'honneur. 

Lit,  signitie  (igurément,  le  canal  par  où  coi 
une  rivière.  Le  lit  de  la  rivière,  Im  Durm 
chans^e  souvent  de  lit.  Le  lit  de  la  Seine  esjji 
profond.  La  Loire  sort  quelquefois  de  son  lit,   ', 

«  Quoique  ce  lleuve  ait  changé  de  lit€tà 

»  rivage.  »  .  ^'^^^ 

Mer  terrible  ,  en  ton  Ut  quelle  nain  te  resserre?     | 

Raciste  hls. 

LITTÉRAIRE,  ndj.  des  deux  genres,  qiii 
partient  aux  lettres.  Société  litténtirt.  Jet 
littéraire.  Nouvelles  litléfxùres.  Afémoires 
mires,   anecdote  littéraire.    Dispute  lU 
Les  hnine^i  littéraires  sont  violentes, 

LITTÉRAL ,  ALE,  adj. ,  qui  est  selon  lil 
tre,  à  la  Itllre.  Le  sens  It Itérai  de  fEc' 
Sainte.  L^expltcution  littérale. 

Littoral,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la 
grecque,  telle  qu'elle  est  dans  les  auteurs] 
cieus,  par  opposition  à  la  langue  grecque, 

3u*on.la  parle   maintenant  dans  la  Grè 
ans  les  îles  de  TArchipel.  Il  se  dit  aussii 
langue  arabe  dans  le  même  sens,  le  gr 
téral  est  fort  diffèrent  du  erec  vuîe^airt.  tl\ 
bien  l'arube  Uttétxily  mais  il  n'entend  pas  k  y 
gaire. 

On  dit  dans  la  conversation,  qu*iiii 
est  trop  littéral,  pour  dire,    qu'il  prend 
les  choses  au  pied  de  la  lettre. 

LITTÉRALEMENT,  rtrf*^.,  à  la  lettre. 
faut  pas  expliquer  cela  littéralement.  Ce 
pris  littémlement  signifie 

LITTERATEUR,  s,  m,,  celui  qui  est 
dans  la  littérature.  Un  grand UltéixUeur. 

LITTÉRATURE ,  s,  f. ,  connoissance 
vraies,  des  matières,  des  règles,  des  ex( 
littéraires.  Granrle  littérature.  Profordei 
tare,  N'avoir  point  de  littérature.   j4(W\ 
coup  de  littérature.  Un  ouvrage  plein  de 
tare.  Se  livrer  à  la  littérature.  Litiéndure 
La  littérature  a  beaucoup  de  branches ,  ili 
ficile  de  les  cultiver  toutes. 

Ce  mot  se  prend  aussi  pour  l'en! 
productions  littéraires  d'une  nation,  d'«ft] 
La  littérature  angloise  est  riche  en  oi 
morale.   La  littérature  moderne  est  bietsX 
rieure  à  la  littérature  ancienne.  Cet  homi 
nott  aussi  bien  la  littérature  étrangère 
de  son  pays. 

LIVRE  ,s.m.,  volume ,  plusieurs  feuill 
papier,  de  vélin,  de    parchemin,  ou 
chose  semblable,  écrites  à  la  main  ou 
mées,  et  reliées  ensemble  avec  une  cou^ 
de  parchemin ,  de  veau ,  de  maroquin  » 
vre  mcuiuscrit.  Livre  écrit  à  la  main.  Lit 
primé.  Livre  anonyme.  Grand  livre.  Petit' 
Livré  bien  relié ,  bien  battu.  Un  livre  doré 9 
bté  sur  tranche.  Un  livre  bien  conditionm 
»  fionditionné,  A^slteter^  vendre ,  louer  ^  empi 
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ff  îkre*.  Un  ballot  de  livres,  dialogue 
uVifi^ix,  la  table  (Vnn  livre.  Im.  cou- 
fun  livre,  Ld  tra/ichefilc  d'un  livre,  .La 
^un  livre.  Les  f'rutllet^y  les  pages ,  la  cou- 
la tranche  ,  le  dos  d'tm  livre. 

,  »  prend  aiiMÎ  pour  un  ouvrnge  d'cs- 
t  en  proiie ,  soit  eu  ver» ,  d'assez  grande 
r'>ar  faire  un  volume.  Un  excellent 
lix^re  plein  d'érudition.  Livre  bien  écrit, 
rit  foililement.  Livre  pernicieux.  Livre 
'.  Livre  censuré.  Livre  défendu.  Livre 
rigé  et  afafrmenié  par  V auteur.  Livre  de 
,  de  fitédecine ,  <V architecture ,  etc.  Faire 
Compotier  un  livre.  Mettre  un  livre  au 
'îer  un  livre  à  quelqu'un.  Lire  ^feuiHe^ 
Ourir  un  livre.        Dicr.  de  l*Acai). 

lultitude  de  livres  dont  le  public  est 
.  —  On  est  accablé  sous  le  nombre  in- 
livres  faits  avec  d'antres  livres,  »  Volt. 

»elle  livres  sacrés  ^  livras  canoniques ,  les 
FEcriture  Sainte  qui  sont  reçus  de 
lise;    e£  livres  apocryphes,  ceux  que 
:  reçoit  pas. 

>elle  livres  (T église  y  les  livres  qui  scr- 
isage  ordinaire  de  leglise,  comme  Jès 
es  livres  qu'on  met  «ur  le  lutrin  jîour 
etc. 

ntTD\m  chrétiens  faisoient  enterrer 
IX  les  livres  des  évangiles.  —  Il  sem- 
le  les  livres  de  l'éternité  lui  fussent  ou- 
-Les  actions  des  élus  sont  écrites  pour 
té  dans  le  livre  de  vie.  »  (  Voyez  nom.  ) 

Fléchisr. 

Ivres  saints  fareY>t  la  plus  chère  étude 
lemard.  —  L'histoire  des  merveilles 
1  daT>s  les  livres  de  Moïse.  —  Les  livres 
qui  nous  ont  conservé  l'histoire  de  la 
ce  du  monde ,  renferment  les  pré- 
aonuroens  de  l'origine  des  choses.  — 
'  livre  de  la  po-ttërité.  (  Voyez  retenue.  ) 
lature  est  pour  lliomme  un  livre  fer- 
Vous  eeul,  seigneur,  qui  avez  écrit 
Hvre  éternel  les  ionrs  de  mon  exil  et 
i  pèlerinage.  »  (  Voyez  effacer.)    Mass. 

se  prend  aussi  quelquefois  pour  une 
ipales  parties  qui  forment  la  division 
nge.  Cet  auteur  a  distribué ,  divisé  son 
tn  douite  livres.  Le  premier ,  U  second 
vis ,  les  vingt-quatre  livres  de  l' Iliade. 

K,  V.  a.,  mettre  en  main ,  mettre  une 
le  personne  au  pouvoir,  en  la  posées- 
Delqu*un ,  selon  les  ronvention^faites 
Livrer  de  la  marchandise.  Livrer  du 
utnition  aux  troupes.  Il  doit  livrer  telle 
ise  dans  un  tel  jour.  Livrer  un  ouvrage 
rtain  prix^  le  livrer  fait  et  parfait.  Il 
rerune  certaine  quantité  d'exemplaires. 
'  ville,  une  place,  ou  par  traité  public , 
hison.  Il  avoit  intelligence  avec  les  en- 
tr  leur  livrer  la  place.  Il  avoit  promis 
er  une  porte.  Judo*  Uvra  Notre  Sei-* 

fuifs, 

(roverbialement  et  figurément,  tel 

livre  paa^  pour  dire,  que  tel  s'en- 

t  nia»  qti'u,  ^^  veut  on  qu'il  ne 
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«  LesEcossoîs,  à  qui  il  se  donne,  le  livrent 
»  aux  parlementaires  anglois.  »  Boss. 

«  C'est  dans  un  Pilate,  un  vil  intérêt  qui 
»  livre  J.  C.  »  Mass. 

Allons  aax  Grecs  livrer  U  liU  d^Hector. 
Si  Toas  /hre*  U  fils  ,  hWet-ltnt  donc  la  mère. 
Livre  en  mes  foibles  mains  ses  puissans  ennemis. 
(Voyes  vicu'mt.)  Racihs. 

LxvRBR,  se  dit  aussi  dans  le  sens  d'abandon- 
ner. Livrer  une  ville  au  pillage ,  la  livrer  à  la 
fureur  du  soldat.  Livrer  quelque  chose  en  proie. 

«  L'indolence  nous  livre  à  toutes  nos  foible»- 
»  ses.  —  Dieu  les  punit  en  les  livrant  k  leur 
»  sens  réprouvé.  —  U  le  livre  aux  remords  dt 
y)  sa  conscience.  —  Il  les  livre  au  travail ,  à  U 
»  peine,  à  la  misère,  etc.  »  Mass. 

Livrer  an  sapplice  na  enfant  DialbenrenT. 
On  leur  Uvre  1«  sang  de  loos  leurs  ennemis. 
Josabet  livre$wt  même  sa  propre  rie, 
PlnlAt  que,  etc. 

Ces  ricbes  trésors;.. 

Qne  j*ai  craint  de  livrer  aux  flammes  ,  an  pille ^e. 

Racine. 
Livrer  au  bras  séculier,  se  disoit  lorsqu*um 
ecclésiastique  ayant  mérité  peine  afflictive  étoit 
renvoyé  par  Toflicial  ou  autre  juge  d'église  à  la 
juridiction  séculière. 

On  dit,  livrer  bataille*,  ^oux  dire,  donner 
bataille. 

a  Les  combats  qu'ils  sont  obligés  de  livrer 
»  aux  ennemis  de  leur  salut,  m  Mass. 

On  dit  aiissi  proverbialement  et  fîgurément , 
livrer  bataille ,  livrer  combat  pour  quelqu'un  » 
pouir  dire,  soutenir  fortement  les  intérêts  de 
quelqu'un  auprès  d'un  autre. 

Au  jeu  de  dés,  livrer  chance,  signifie,  amener 
un  certain  nombre  de  points  qui  dtrvient  la 
chance  de  celui  contre  qui  on  joue. 

SE  Livrer  ,  v.^  pron.  kSe  livrer  à  la  joie ,  à  la 
doiileur.  Se  livrer  à  ses  passions.  Dict. 

«  Vous  vous  livrez  tous  les  jours  à  des  passions 
»  nouvelles.  —  Se  livrer  èLson  inquiétude.  —  U 
D  se  livre  au  cours  d'une  si  trisle  destinée.  -* 
»  Se  livrer  au  désordre.  —  Se  livrer  au  vice,  m 

Massillon. 
Je  tm  Uffre  en  aveogle  an  transport  qui  m*eutraine. 

RAClliE. 

On  dit ,  se  livrer  entièrement  à  quelquUm  » 
pour  dire  ,  se  confier,  s'abandonner  à  lui  saus 
réserve ,  s'en  rendre  entièrement  dépendant.  // 
s'étoit  entièrement  livré  iï  des  gens  cuti  le  trafùir' 
soient.  Vous  vous  êtes  trop  livré  à  lui.       Dicr. 

a  Quand  les  princes  se  livrent  aux  flatteurs. 
»  —  il  se  livre  à  leurs  mauvais  conseils  et  à 
»  se<  propres  foiblesses.  »  Mass. 

SB  Livrer  ,  se  donner  à  quelqu'un. 
Je  m*  livrr  moi-même ,  et  ne  puis  me  venger.    Ra£. 
(  Hermione ,  da  ns  Andrommquu*  ) 

laVfKk ,  ts ,  participe. 

a  Livrés  en  proie  aux  mêmes  maladies.  — > 
»  Livré  au  péché.—  Livré  au  péché ,  captif  sous 
0  ses  liens.  — Exposés  aux  mêmes  périls,  livres 
»  en  proie  aux  mêmes  maladies.  »         Boss.      / 
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«  Une  ame  lUrre  au  monde  et  à  la  Fortune.  | 
yt  "-  Le  peuple  livré  en  naissant  à  un  naturel 
i>  brut  et  inculte  > —  Moins  vous  dépendez  des 
y>  antrei» ,  ]  lus  vous  êtes  livrés  à  vous  mêmes.— 
»  Le  m.-ilheur  d'une  ame  livréeà  elle-même.  — 
»  Cet  oit  le  temps  où  elle  de  voit  être  livrée 
»  à  elle-même,  pour  mieux  servir  dans  la  suite 
»  ia  merveilleuse  victoire  de  la  grâce.  —  Ces 
w  princes  eft'rëiiés  /icz-m  dans  le  fond  de  leurs 
>»  pnlais  à  de  vils  esclaves.  —  Les  plus  grands 
»  talens  sont  souvent  livrés  aux  plus  grandes 
V  l'oiblrsses.  »  Massillon. 

loibles  Hgneaaz  ,  AV/Vj  à  d«s  loopt  fhrieoi:.     Aac. 

LOCUTION,  «. /. ,  expression  ,  phrase,  façon 
de  parler.  Ceile  locution  n'est  pa»  bonne.  Une 
locution  basse.  Une  mauvaise  locution.  Une  lo- 
cution impropre.  Il  n'est  guère  eu  usage  que 
dans  le  didactique. 

LOGK^VUE ,  s.  f. ,  science  qui  enseigne  à  rai- 
aonner  juste.  Ijea  réelles  de  la  logique.  La  logi- 
que sert  ij  toutes  les  autres  sciences,  ^ristote  a 
perfectionné  la  los^ique. 

Logique,  en  termes  de  collège^  est  la  pre- 
mière des  deux  classes  où  l'on  enseigne  la  phi- 
losophie. Il  n'est  cette  année  qu'en  logique ,  et 
n'entrera  en  physique  que  Cannée  prochaine. 

Ou  dit ,  être  en  logique ,  aller  en  logique  y  pouY 
dire,  étudier  dans  la  classe  où  Ton  enseigne  la' 
loî;ique. 

On  («ppelle  logique  naturelle ,  la  disposition 
naturelle  à  r.iisouner  ju^te.  Il  a  une  logique  na- 
turelle ,  Jôrt  sûre ,  Jort  droite. 

On  dit,  qu'il  /t'y  a  point  rie  logique  dans  un 
vuvrase y  pour  dire,  qu'il  est  lait  sans  méthode, 
mal  laisonné,  etc. 

Ou  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  Ce 
raisonnement  n'est  pas  trop  logique* 

LOGIQUEMENT,,  arft'.,  conformément  à  la 
logique.  Pmcéder  logiquement,  Raisonner  logi- 
que met  U.  Discuter  logiquement. 

LOT, «./*.,  règlequiordonneou  défend  certaines 
choses.  Qbsen>er  la  loi.  Sf  soumettre  aux  lois, 
.publier  une  loi.  Il  n'est  pas  permis  par  les  lois, 
.abroger  une  loi.  Dispenser  de  la  loi.  Modérer  lu 
rigueur  d'une  loi.  Établir  une  loi-  Cela  a  passé 
en  loi ,  a  Jhne  de  la  loi.  Citer ,  alléguer ,  ihtfr- 
jjréter  une  loi.  Le  texte  d'une  Un.  L'esprit  de  la 
loi.  Enfreindre ,  trangresser la  loi.  Dérogera  la 
loi.  Frauder  la  loi.  Cela  tombe  dans  l'exception 
de  la  loi.  yiiderles  lois.  La  majesté  des  lois.  La 
Jtainteté  des  lois.  Cela  est  contre  les  lois.  Obéir 
aux  lois.  Il  faut  plus  s'attacher  à  l'esprit  et  à 
l'intention  dt  la  loi  qu'aux  termes  de  la  loi.  Paire 
de  nouvellts  lois.  Dicr.  de  l'Acao. 

«  Des  princes  qui  a  voient  donné  des  lois  sages 
>»  à  leurs  sujet;].  —  Quelques  philoi^ophes  fai- 
»  soient  Dieu  esclave  des  destinées,  et  soumis 
M  à  des  lois  qu'il  ne  s'étoit  pas  imposées  lui- 
»  raème.— Si  tout  meurt  avec  nous,  il  faut  que 
]»  l'univers  prenne  d'autres /»<«,  d'autres  uiiages. 
»  —  La  société  universelle  des  hommes,  les 
3»  lois  qui  nous  unissent  les  uns  aux  autres*  — 
>  Convenez  des  maximes  des  impies ,  et  les  lois 
^  les  plus  inviolables  de  la  société  s'évanouis- 
»  sent.  —  Des  barbares  qui  n'ont  diantre  loi 
»  que  la  force.  —  A  un  âge  tendre  ,  on  re^^rde 
^  Loiniue  une  loi  la  volonté  de  ceirx  de  qui  l'on 
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»  tient  la  vie.  —  Ce  n'est  pas  \e  sowvera 
»  la  loi  qui  doit  régner  sur  les  peupl 
»  foule  n'a  point  d'autre  Itn  que  les  e 
»  de  ceux  qui  commandent.  —  Obéir 
w  —  Renverser  les  lois  —  Violer  la  loi. 
M  pléer  aux  1(hs.  —  Chaam  veut  êtr 
u.même  sa  loi,  (^\ oyez  puissance,  )  — 
»  mières  lois  qu'il  faut  étudier  sont  cel 
»  procédure.  —  Il  jugea  comme  lesJuù 
M  —  La  première  loi  du  gouverutinei 
»  bonlieur  des  peuples.  —  Ils  entvoieni 
»  sanctuaire  des  lois,  en  violant  la  | 
»  b)iy  qui  veut  qu'on  soit  instruit  de  sj 
»  sion.  — ^  Ces  exercices  publics  qui  h 
»  fleurir  le»  lois,  »  (Voyez  glisser,  pt 
lonté.  W 

BientAt  ilt  vont  diront  qae  le»  plot  laiaus  /« 

Maitreites  da  vil  peaple,  obeiiseot  aux  rois. 
(Voyes  imposer.) 

El  »aos  coDooilre  ici  de  fois  qae  soa  eoorap 

Il  venoit  par  la  force»  etc. 

De  l*ÉUt  l'satre  oubliant  lei  hi*. 

J'ai  fait  taire  les  /ois  et  gémir  l'innoceace. 

(II.  jage  tous  les  mortels  a?ec  d'égales  leir. 
(  Voyei  caprice ,  rempart ,  sauver.) 

(11^  ooos  rendit  et  nos  /où  et  nos  fàtes  diTÎa 
Ignorez-rous  nos  lois  ? 

Les  lois  h  tout  profane  en  défendent  rentrée 

La  rigaeor  de  ses  lois  m*époavanta  pour  von 

Rome  ,  par  une  /ai  qui  no  se  pool  changer , 

N*admct ,  etc. 

Les  débris  des  Ims, 

Jules.... 

Qui  fit  tsira  les  lois  dans  le  brait  des  alarme 

(Ils)  foulèrent  à  leurs  pieds  toutes  les  àou  d 
(ils)  ont  craint  celte  loi  seule. 
(Vcyes  rassurer  f  vendre,  imire.) 
Maintieudrai-je  dut  lois  que  je  ne  puis  gardi 
t>*iiiiu8tes  lois  que  vous  pourres  changer. 

Loi  DE  Dieu. 

et  Se  soumettre  à  la  loi  de  Dieu,  —  \ 

»  de  «a  sainte  loi,  —  Les  ministres  d< 

»  — Ellie  regardoit  attentivement  la  loi  < 

»  comme  un  artisan  regarde  sou  mod 

»  le  suivre.  —  La  loi  devient  ,  non-se 

»  facile  à  une  ame  fidèle,  mai»  eucoi 

»  ble.  »  ] 

u  En  vain  notre  conscience  ,  d'int 

»  avec  la  loi  de  Dieu ,  nous  dicte  tout 

»  maximes  de  la  vie  éternelle.  —  Ami  ( 

»  et  fidèle  observateur  de  sa  toi,  —  Toi 

V  est  contraire  à  la  loi  de  Dieu.  » 

(Le  joèr)  oà  sur  le  mont  Sina  la  loi  nons  fnl 

J'adore  le  Seigneur  ,  on  m'explique  sa  loi. 

Le  peuple  ingrat  a  méprisé  ta  loi. 

Le  tèle  de  ma  loi.  (yoycs  p*r^.) 
Déserteur  de  leur  loi. 
Sa  loi  sainte ,  sa  loi  pure. 
à  divine  ,  6  charmante  loi  f 
11  nous  donne  ses  loi*. 
L*eafant  que  lé^  Seigneur  rend  docila  4  ses  /< 

(V oy tt Jidile  t  jmtery  livre.) 
Poorrois-je  à  cette  loi  ne  ve  pas  eonformar 
Je  promets  d'observer  ce  qae  la  M  m*ordooi 
YeJBger  tos  princes  morts  ,  reltTcr  vo|<e  Aa 
Fatigué  de  ta  toi. 
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E  L*éGLISE. 

iqu-t-il  jamais  à  aucune  de  ces  lois 
fgiiJte  prescrit  indifféremment  à  tous 
&BS  et  dont  les  grands  du  monde  se 
ixnt  tous  les  jours  impunément. —  Il  a 
rs  suivi  les  ioiê  d'une  modestie  é?an- 
i.  »  Fléch. 

OXS   LOI  DE. 

angile  nous  fait  une  loi  rfaimer  nos 
comme  nous-mêmes.  —  Dieu  ne  vous 
%  une  loi  ^  comme  autrefois  aux  pre- 
idèles,  de  venir  porter  tous  vos  trésors 
eds  de  vos  pasteurs.  —  N  est-ce  pas 
ue  le  malheur  de  la  condition  des  geu4 
•pie  leur  y^M^e  un  devoir,  et  comme 
i  de  ramper  et  de  rendre  des  hom- 
»  Mass. 

ploie  quelquefois  dans  un  sens  appro- 
celui  d'oppression. 

k/ai  dn  riche  impériaux. 

iaù  d*  rhjsieo  je  m'etois  engagée. 

icfl  ioig  tient  mes  Tœux  astcrrit. 

r  <lle«Biém«  a  vu  plas  de  cent  fois 
t  irrité  revenir  tone  ses  loi*. 

et  lois  ,  Anaoar,  -ta  ponrois  le  ranger. 

léir  à  vos  lois. 

l«  enaeini  des  amoarenses  iSoIx. 

ope  à  ses  toù  opposée. 

oe«e  «nz  lois  de  Véoet.) 

rhos  ,  etc. 

oire  à  la  fin  ramène  sons  %tt  lois, 

ner  !  moi  »  raniger  nn  État  sons  ma  /o/  / 

Toat ,  si  je  vous  en  crois , 
cber»  doit  fléchir,  doit  trembler  sons  tos  lois» 
BAÎntcnaot  sons  la  commune  Joi. 

aeax  »  que  le  ciel ,  i'ose  ici  l'attester, 
ttM  commune  a  voulu  m*eicepter  1 
s-TOus  quelles  sévères  /où, 
des  mortels  cachent  ici  Its  rois, 

cette  /o/ comme  une  autre  soumise. 

■os  loi$  opposés. 

te  cède  à  vos  lois. 

mil  du  sérail  les  rigonrensts  M*. 

loi  qult  vous  dicte,  il  faut  vous  j  soumettre. 

[•e  des  lois  dont  )*ai  plaint  la  rigueur.     Rac. 

ndre,  obligation  imposée  à  quelqu'un. 

•edcfeodo  par  une  expresse  loi 

it  prononcer  Totre  nom  devant  moi* 

imposant  nne  loi  si  sévère. 

rmaot  tos  rigoureuses  lois. 

éodre  TOS  jours  de  leurs  lois  meurtrières. 

I«ÂM  des  p^eux  à  mon  père  dictée  ; 

u>nrd  à  Caichss,  il  l'aToit  rejetée. 

à  des  /«M>  que  j*ai  dà  respecter. 

«nvean  malheur  vous  prescrit  d*antres  bus, 

r^feSer ,  soupUmr,  ) 

es,  des  ingrats,  sans  honneur  et  sans /w.  R  A  c. 

iieurs  ,  genre  de  vie ,  règle  de  con- 

enàa*c\  p*r  de  saurages  lois, 
»  eoar  où  Ton  n*a  d'autres  lois 
faTC9  et  la  rîolence. 
spré»  font  qu'un  conquérant  s*abéiss« 
île  Aw  de  gnxder  sa  promesse  ? 
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Pressé  par  Ut  fois  d*nn  austère  devoir. 
Ils  se  soi\|  fait  nne  superbe  loi 
De  ne  point  à  Thymea  assujettir  lear  foi. 

(Voyex  foug,  ) 
S*i!  ose  m*Élléguer  une  odieuse  lof. 
Mais  l'amour  n.^-snit  pas  ces  lois  imaginaires* 
Mail  cet  usage  enfin ,  est-ce  une  loi  sévère 
Qu'aux  dépens  de  vos  jours  vous  dévies  observera 
La  plus  sainte  des  lois ,  ah  I  c*est  de  Tons  saaeer. 
L'intérêt  de  TÉlat  fut  leur  unique  loi. 

Tomber  sons  tos  lois,  (Voyes  ttsmbtr.) 
Pour  obéir  aux  lois  d'an  tyran  inflexible. 
Quelque  dure  que  soit  la  loi  qa*on  vous  impos«« 
Tout ,  s'il  est  géhéreux  ,  lui  prescrit  cette  /w. 

(V oj et  mettr9 ,  sépmrsr.) 

L'Orient  tout  entier  Ta  fléchir  sons  sa /s/. 

A  regret  ils  marchent  sons  ses  /oit. 
Vous  ayant  moi-même  imposé  cette  ioi,  m  ^ 

Sous  ses  lois  Babylone  est  rangée. 
(Ilsj  n'a%ndent  que  les  Tents  pour  partir  sons  tosIptV. 
Leurs  lois  meurtrières.  (Voyex  dij^nâf^) 
Et  du  moins  i  mes  ItÀ* 
Obéisses  encor  pour  la  dernière  fois. 

C'est  me  ranger  pins  que  tous  ne  penses 
Sous  ces  austères  UÀs  dont  tous  me  dispenses. 
Tout  est  sourd  à  VBk9%  lois. 
(Vous  voules j  qu'il  subisse  des  1<hs 
Dont  il  a  quarante  ans  défendu  tons  les  r<^s. 
Ma  fille  eu  est-elle  è  mes  lois  moins  soumise  ?  RAC. 

On  appelle  lea  loU  de  la  guerre,  les  maximes 
que  les  nations  sont  convenues  d'observer  entco 
elles  pendant  la  guerre. 

On  appelle  Vêtudedes  lois ,  Tétudedu  droit. 

Ou  appelle  a;ena  de  lois ,  ceux  qui  font  profes- 
sion d'inlcrpr"élcr  la  loi.  Il  n'est  guère  en  usa^a 
qu'en  parlaut  des  cadis  et  autres  officiers  pareil» 
en  Turquie.  Ou  le  dit  cependant  parmi  nous, 
eu  parlant  collectivement  des  jurisconsulte». 

Loi  se  dit  aussi  de  certaines  obligations  de  la 
vie  civile  ,  et ,  dans  cette  acception ,  on  rem- 
ploie plus  ordinairement  au  pluriel  qu'au  sin- 
gulier. Les  lois  du  devoir.  Les  lois  de  la  bien^ 
sé^mce.  LfS  lois  de  l* honnêteté.  Les  lois  de  la  so^ 
vièlê,  pour  dire,  les  chose»  auxquelles  ou  est 
obligé  par  devoir. 

On  appelle  loi  divine  y  les  préceptes  positifs 
que  Dieti  a  donnés  aux  hommes.  Elle  se  divise 
en  ancienne  et  nouvelle,  /.a  Un  ancienne  est  la 
loi  de  Moïse ,  la  loi  i«  Juijs.  La  loi  nouvelle  ,  ou^ 
la  loi  de  grâce  y  est  la  toi  de  Jésus-Chnst ,  la  los 
des  chrétiens.  Ainsi,  on  dit.  Les  livres  de  la /ou 
Les  docteurs  de  la  loi.  Voilà  la  loi  et  Us  prophètes^ 
Jésus-Christ  a  dit  dans  l'Évangile  au* il  n* est  pue 
venu  détruire  la  loi ,  mais  l'accomplir. 

On  appelle  loi  dvile,  la  loi  qui  règle  les  droiU 
des  citoyens  entre  eux  ;et  la  loi  mumcipale,  les 
lois  particulières  de  chaque  ville. 

On  dit ,  se  faire  nne  loi  de  quelque  chose ,  pour 
dire, s'imposer  l'obligation  de  faire  cette  chose;  * 
et,  proverbialement ,  nécessité na  point  de  Itn^ 
pour  dire,  qu'il  y  a  des  circonstances  tellement 
urgentes  qu  elles  dispensent  des  lois  ordinaires. 

On  dit,  faire  la  loi  ,  pour  dire,  .'ordonner 
avec  autorité  absolue.  Cest  à  lui  à  faire  la  hê 
aux  autres.   Et  l'oU  dit  d'un  homme  qui  veul 
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/attribuer  une  autorité  que  ne  lui  appartient 
)as,  il  prétend  nous  faire  la  loi. 

On  ditencore,  clans  le  même  sens ,  ircevoir  la 
ht  fie  quelqu'un^  pour  dire,  se  soumettre  à  ce 
fuMI  Toudra  ordonner  t  et  subir  la  loi  fie  qu^l" 
jii'un^  pour  dire ,  se  soumellre  à  la  volonté  de 
^lui  quia  le  pouvoii  en  main. 

Faire  LOI,  se  dit  pour,  tenir  lieu  de  loi,  en 
ivoir  rautorilë^  imposer  la  même  obligation 
{ue  la  loi.  L,a  coutume  fait  loi.  La  mode  fait 
^(>i.  Z*^ autorité  d'j4ristf)te  a  long- temps  fait  lui 
•iansles  écoles.  Cet  arrêt  fait  loi. 

Loi  ,  signifie  aussi,  puissance,  autorité. 
Àtlexandre  rangea  toute  Vy4'^ie  sous  ses  lois.  Et 
DU  appelle  Ict  loi  du  pltdsfort ,  celle  qu'on  exerce 
mr  leplus  foible,  sans  autre  raisou'que  celle 
j'étre  plus  puissant  et  plus  fort  que  lui. 

Les  lois  fmnçoi ses  étoient  les  coutumes,  les 
ordonnances  des  Rois,  lesédits,  les  déclarations, 
les  lettres-patentes,  les  atrèts  de  règlement. 
[Voyez  chacun  de  ces  mots).  *- 

Ou  dit,  en  terme  de  philosophie,  les  lois  flu 
mouvement,  pour  dire, les  règles^elon  lesquelles 
an  corps  communique  son  mouvement  à  un 
lutre  corps. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  les  lois 
rffr  la  réfrac^on,  de  la  -réflexion,  de  ùi  pesan- 
teur, 

LOIN,  odb.  ,  à  grande  distance.  //  demeure 
hin,  jiller  bien  loin.  Revenir  fie  loin,  P'oir  de 
(ftin.  Entendre  de  loin.  D'aussi  loin  au'il  l'aper^ 
çul.  Sa  vue  porte  loin.  Regarder  de  loin.  Parler 
fie  loin.  Un  fusil  qui  porte  loin.  Atteindre  de 
loin.  Pousser  bien  loin  ses  conquêtes,  ses  vie 
foires.  Dict.  de  l'Acad. 

«Vous  verrez  de  loin  la  félicité  des  justes.  — 
»  Ses  cfiarités  s'élendoien  t  bien  loin  sur  les  per- 
»  sonnes  malades  et  nécessiteuses.  —  Louis  qui 
n  ^tend  de  si  loin  les  gémissemens  des  chré- 
»  tiens.  —  Il  frappe  de  près  et  de  loin  avec  une 
»  égale  force.  »  Boss. 

«  Ces  rois  dont  la  puissance  s'étend  si  loin.  — 
»  Il  montre  de  loin  k  sa  famille  la  terre  pro- 
»  mise.  —  Sera-t-il  venu  de  si  loin^oux  désoler 
»  un  roi  qui ,  etc.  »  Flech. 

«  Des  traits  partis  de  si  loin,  »  Mass. 

Allons ,  et  de  si  loin  évitons  la  croelle , 
Que,  etc. 

St  respectant  de  loin  lear  secret  entretien. 

Lui-même  ,  d*aos3i  foin  qu*il  nttas  a  vos  parottre  , 
Adoret ,  a-t-îl  dit ,  Tordre  de  Votre  maître. 

Je  ne  renz  pas  si  ioin  porter  de  tels  affronts. 

Avant  qoe  de  passer  plas  /mVi, 
II  faut ,  etc. 

Pourquoi  tenter  si  Mn  des  conries  inotiles? 

Ponrqaoi  chercher  tijpin  nn  odionx  éponx  ?      RaC. 

On  dit  aussi  iieurément,  revenir  de  loin ,  de 
hien  loin,  pour  dire,  échapper  d'une  maladie 
très-périlleuse,  ou  de  quelque  extrême  danger, 
se  rétablir  après  quelque  disgrâce.  Il  a  été  très- 
malfute,  il  est  revenu  de  bien  loin.  Il  rentre  en 
faveur,  le  voilà  revenu  de  loin.  Dict. 

«  L'ame  délivrée  de  la  captivité  des  tenaest 
»  revenue  de  loin ,  »  Boss. 

Acomat  de  plat  foin  a  sn  le  ramener.  Rac. 

(A  sa  le  litcr  d*on  plus  (raad  péri.  ) 
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On  d  i  t  fi gnrém en  t ,  rejeter,  renvoyer  une  chu 
bien  loin,  pour  dire  »  la  rebuter. 

On  dit  Hgurément,  en  matière  de  scienca 
aller  loin,  pour  dire,  y  faire  de  grands  progrè 
uéristote  a  été  h  in,  bien  loin  dans  la  cfmnoUsam 
des  choses  naturelles.  Saint-Thomas  a  été  bk 
loin  dans  les  malièies  de  t/iéologie. 

On  dit  qu'un  homme  va  plus  loin  qu'un autn 
pour  dire,  qu'il  a  plus  de  péuétration  qn'iu 
autre. 

On  dit,  en  matière  d'affaires  et  de  que^ti«m 
délicates,  a//er/bi/ï,  pour  dire,  s'eugagcrbeif" 
coup.  Si  on  entame  une  fois  cette  affaire,  (  ' 
question,  on  ira  loin,  Denieurez~en-là ,  n't 
pas  plus  loin.  Prene%  garde  d'aller  trop  loin. 

a  Les  sociniens  ont  été  plus  loin  queJo/i 
I)  thériens.  ,—  Le  regret  d'avoir  été  psum^ 
»  li)in  par  ses  malheurs.  »  ÎMfc^ 

On  dit  aussi,  qu'«/je  o^//r,  ^ii'tfné    _ 
mènera  loin,  pour  dire,  qu'elle  tirera  en 
gueur,  ou  qu'elle  engagera  plus  avant  qa^ 
ne  veut. 

On  dit  encore ,  mener,  porter^  pousser  ii«i 
faire  loin,  pour  dire,  la  rendre  plus  imf 
tante  qu'elle  n'auroit  été  par  elle-même. 

On  dit  encore,  porter  loin,  poussser  i 
/uiine,  son    ressentiment  (donner  de   grai 
marques  de  haine,  de  ressentiment).    / 
poussez  trop  loin  voire  ressentiment ,  votre 
mosité,  votre  critique ,  etc.  DiO" 

«  A  nous  voir /M)£/Mer nos  dësirs  si  loin. 
9  ne  porterai  pas  mes  souhaits  plus  loin, 
»  porta  «on  zèle  plus  loin.  »  Fiic 

Ve  porte*  pat  pins  loim  TOtre  infaste  rietotre. 
C*siX poutsor  trop  loin  des  droite  infnrienx. 
N'avez-Tons  iptupoiuséXs,  Tengeance  asset  hlmj 
Mais  ma  juste  douleur  va  plus  /omi  Uk^engaior. 
Sans  alfer  plus  loin 
CSans  prendre  des  mesures  plus  tèTèrea.) 
Sa  haine  pa  toujours  plus  loin  qne  son  amoor. 
( Voy ex  poitssser ,  reculer ,  regarder.)  R  ACt 

Au  Loin,  phrase  adv.,  dans  un  lieu, 
nu  pays  recule,  écarté  de  celui  où  l'on  ' 
.'('en  est  allé  au  loin ,  au  hatit  et  au  loin.C^ 
les  aventures  au  loin,  ^ lier  chasser  au  loim, 

La  rive  aujoin  gémit.  R*< 

LoiH ,  est  aussi  quelquefois  ad  vcrlw  de 
et  signifie  un  temps  fort  reculé  de  celui  ém 
\}at\e.  Fous  me  parlez  du  temps  cfHefBVi 
c'est  parler  de  loin ,  c'est  se  souvenir  de  iM 
remettez  à  me  payer  élans  deux  ans ,  c'est 
mettre  bien  loin. 

Loin  à  loik,  de  loin  A  LOint  ^  phrase  t 
une  distance  considérable  de  lieu  ou  de 
en  égard  à  la  chose  dont  ou  i>arle. 
arbres  loin  à  loin.  Les  maisons  ^  les  hi 
sont  semés  loin  à  loin.  Il  ne  me  vierUpUs»^ 
que  de  loin  à  loin, 

Cetle  expression  est  du  style  familier. 

Loin,  au  figuré ,   dans  le  sens  ex] 
dessus. 

a  Qui  prévoyoil  de  plus  loin? — Quel  _ 
»  porta  plus  loin  la  prévoyance. — Anneau 
j»  de  hi»  par  utt  mai  aussi  cruel  ^^*** 
»  diable.» 
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de  iûin  le  jour  du  Seigneur.  » 

Fléchier. 

ai  irtonlrcr  même  de  loin  ses  foî- 
Les  troubles  de  l'ëgUse  ne  sont 
le  ceux  de  l'ÉUt.  »  Mass. 

iréToir  les  mallÎMrs  de  «i  /oui. 
tip  /dfi  dans  les  secrets  de  Bien, 
i  qui  Tois  plas  /«ûi .      (Vojes  rang,) 
trop  loin  poossé  lear  Tiolcooe , 
irrèter  qnc  dans  l'indifférence. 
Il  si  loin  pousser  U  barbarie  ? 
es  appelé  de  si  ioin  à  l'empire. 

(  son  nom  plas  loin  qa*elle  ne  rent. 
peat  aller  pins  loin. 
Je  reconnois  ce  soin  , 

pas  que  Toas  alKes  plos  loin, 

loin  qu'à  Thymen  de  Janie. 
;ardex  pins  loin» 
I  Tient  de  pins  loin* 

Qnel  important  beiofn 
«neer  Tanrore  de  si  loin, 
là  jadis  soient  montés  mes  aleax  , 

si  loin  n*éblodit  pas  mes  jeaz. 
iT  le  cbercher  Toloit  loin  devant  moi. 

f  «mais  de  pénétrer  pins  loin. 

Et  le  joor  n^est  pas  loin 
vt  eocor  doit  être  le  témoin. 
Ins  loin  l'effet  de  mes  paroles.      R  AC . 

aussi  prëposiliou  de  lieu  et  de 
a  Dième  sigaificaliou  que  loin  ad- 
(u  lieu  où  voua  êtes.  Loin  de  lu  pille. 
U  êoni  loin  l'un  de  l'autre.  Il  est 
'  la  perfection.  Noua  sommea, encore 

es. 

ienz  sont  di)kloin  da  bord. 

d'ici  Tons  et  moi  noos  appelle. 

t  non  loin  de  ces  tombeaux  autiqnes,  etc. 

'oin  des  Grecs  ,  et  même  loin  de  voas  , 

mon  fils  t  etc. 

tes  jeux  Tonblier  qb  nonrir. 
t  du  tomalte. 

«t  des  rois ,  qa*il  s^éearto^  qn*il  foie. 
<piier,  repousser,  transporter.) 

ions,  et  mon  juste  courroux 

tôt  Acbille  et  le  camp  loin  de  nous. 

iz  aTCX-Toas  cboisi  votre  retraite  ? 
madame  i^  ou  près  de  mes  États  ?    Rac. 

mûr,   écarter,  grandeur,  imag0,   nourrir, 
trier  ,  précipiur ,  repousser ,  précipif^r.) 

tut  figuré, 

t  ce  qn*on  dit  est  loin  es  ce  qa*on  pense. 
Nen  tes  roux  sont  loin  ds  mes  pensées. 
Bbla  me  Tois-je  emporté  /oiVi  da  moi, 

a.)  »*C- 

gJWi*  de  nons  à  toute  heure  entrslnés. 

BOILVAU. 

un  d'ici  ,  pfofimea  ;  loin  de  noua  dea 
tesUsf  pour  dire,  retircx-vous  d'ici, 
7UB  préserve  le  ciel  de  si  iuuestes 

loos  les  héro9  sans  humanité.  »  Boss. 
•/  ce»  i"f5«*  «avères  qui ,  elc— />?*/i 
X  cliariubles  qui  prennent  à  lou- 
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9  tes  maint,  etc.  —  Loin  ePici  ces  riches  du 
»  monde  qui  veulent  imposer  à  la  postérité. — 
j»  Loin  d'ici  cette  piété  d'imitation  et  de  com- 
»  plaisance  qui  porte  dans  le  sanctuaire  dea 
S)  vcBuy  intéressés  et  profanes.  —  Z>?m  </Vcices 
»  flatteuses  maximes  que  les  rois  naissent  ha* 
»  biles.  »  *  Fléch. 

Loiir .  BiEV  LOIS ,  se  construit  avec  les  verbes, 
soit  à  l'infinitif  avec  la  particule  de^  soit  ait 
subjonctif  avec  la  particule  que j  et  il  signifie, 
au  lieu  de,  tant  a' en  faut.  Bien  loin  de  me  renur^ 
cier^  il  m'a  dit  dea  injurea.  Bien  loin  de  ae  ir- 
pentir,  il  a'oùstine  dans  aon  crime.  Loin  qu'il 
àoit  disposé  à  voua  faire  aatisfaclion ,  il  est 
homme  à  voua  quereller,  Dict.  bb  l*Acad. 

c  Loin  de  trembler  devant  les  autels ,  on  y 
9  méprise  J.  C.  présent.  »  Boss. 

a  Bien  loin  de  soulager  les  maux  de  tant  da 
n  personnes  affligées ,  vous  affectez  de  les  igno^ 
»  rer.  »  Flécr. 

«  Cette  sràce  a-t-elle  jamais  été  seulement 
»  l'objet  de  vos  réfiexions,  loin  de  l'èlre  da 
»  votre  reconnoissance. —  Ces  règnes,  loin  «fo 
n  décorer  nos  histoires,  ne  font  que  les  obscur- 
»  cir.  —  lAjin  d'être  les  protecteurs  du  peuple  , 
n  ils  en  sont  les  oppresseurs.  »  (Yoyez  immor- 
taliaer.)  Mass. 

Xoin  da  blâmer  vos  pleurs  ,  je  suis  prêt  de  pleurer. 

Loin  de  leur  accorder  le  fils  de  sa  maîtresse  | 

Leurbatne  ne  fera  qn*irriier  sa  tendresse. 

Loin  de  les  révoquer ,  je  voulus  y  souscrire. 

Montrons  Éiiacin;  et  loin  de  le  cacher, 

Qne  du  bandeau  rojai  sa  tête  soit  ornée. 
XcMK  da  vouloir  éviter  sa  colère , 

La  plas  soudaine  mort  me  sera  la  plus  cbêre. 

Loin  de  vous  la  ravir ,  on  va  vous  la  livrer. 

Loin  de  t*en  repentir ,  je  vois  sur  ton  visage 

Qne  ta  confusion  ne  part  que  de  ta  rage.        RACé 
^oyex  unir.) 

Loin  que. 

<x  Loin  que  les  peuples  soient  faits  pour  eux , 
»  ils  ne  sont  eux-mêmes  tout  ce  qu'ils  sont  qua 
n  pour  les  peuples,  n  Mass. 

Et  loin  iToser  ici ,  par  un  prompt  cbangement. 

Approuver  la  foreur  de  votre  emportement  ; 

Ijoin  que  par  mes  discours  je  Tattire  moi-même  , 

Crojes  qn*il  faut ,  etc. 

Xo/n  gue  ma  fille  plenre ,  et  tremble  pour  sa  vie , 

Elle  excuse  son  père. 

Quoi  I  cher  prin{:e  ,  avec  toi  je  me  verrois  unie  I 

Et  loin  que  ma  tendresse  eût  exposé  ta  vie , 

Tu  vercpis ,  etc.  Rac. 

LOINTAIN,  AINE,  adj.,  qi>i  est  fort  loiu  du 
lieu  oà  l'on  est,  on  dont  on  parle.  Il  ne  se  dit 
que  des  pays,  des  terres^  des  climats,  des  ré- 
gions, des  peuples  et  des  nations.^  Un  paya  loin- 
tain. Des  régions  lointaines.  Dta  chmata  lointaina, 
Peuplea  lointains.  Nationa  lointainea, 

LoiKTAiy,  est  aussi  quelquefois  substantif. 
K\Vk%i  Oïï.  A\\  f  apercevoir  dcma  le  lointain^  pouc 
dire,  dans  l'éloignement. 

De  même ,  en  termes  de  peinture,  on  appel  la 
le  lointain  d'un  tableau.  Ce  qui  paroSt  le  plus  re- 
culé à  laviie  dans  le fondd un tableau.Cetle fi^uiM 
fait  bien  dana  ce  lointain.  Ce  loitain  eatfort  beau, 

LOISIR,  tempsdonton peut,  disposer,  où  l'on 
fait  ce  que  l'on  veut.  Avoir  du  loisir.  Jouir  a  un 
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tfotix  loisir,  et  un  honnête  loisir.  Il  emploie  bien 
les   heures  de  son  loisir.    F'ous  fere%  cela  aux  \ 
heures  de  votre  loisir,  ou  à  voire  loisir^         Dicr. 

LOISIR,  s.  m.,  signifie  aussi  un  espace  de 
temps  suffisant  pour  la  ire  quelque  chose  com- 
niodëment.  Donnez  le^  loisir^  de  faire  ce  que  vous 
désirez.  Je  n'en  ai  pas  eu  le  loisir.  Cet  ouvrage 
ikmande  du  loisir.  Vou»  ne  me  donnez  pas  le 
loisir  de  répondre. 

«  Un  juge  doit  rendre  compte  non-seuîeraenl 

»  de  son  travail ,  mais  encore  de  son  loisir.  — 

.»  11   n'y  avoit  point  de  différence   entre   les 

»  heures  de /bi«>  de  Saint-Louis,  et  ses  heures 

»  d'occupation.  «  FLicH.. 

«Les  points  les  plus  essentiels  à  la  destinée  et 
»  au  bonheur  de  l  homme,  étoient  devenus  des 
»  problèmes  qui  n'étoient  destinés  qu'à  amuser 
»  le  fow/r  des  écoles  et  la  vanité  des  sophistes. — 
»  LHncrédule  s'est-il  retiré  du  commerce  des 
»  hommes,  pour  laisser  p'us  de  lolnr  aux  ré- 
jt  flexions  et  à  l'étude?—  Il  veut  faire  servir 
]»  Jé9u§-Christ  en  spectacle  à  son  êoisir  et  à  son 
»  oisiveté.  »  Mass- 

Loism  DB,  suivi  d*un  înBnitif. 

«11  cesse  de  les  admirer  dès  qu'il  a  le  loisir  de 
3  les  connoitre.  —  Il  ne  vous  a  sauvés  de  tant  de 
is  périls  que  pour  vous  ménagerplus  de  loisirde 
»  vous  convertira  lui.— Pour  vous  laisser  le 
»  loisir  ^achever  la  victoire.  —  Ces  moment 
1»  crueU  où  les  passions  moins  vives  nous  lais> 
»  êeni  \^  loisir  de  retomber  sur  nous-mêmes,  et 
9  de  sentir  toute  l'indignité  de  notre  état.» 

MaSSILLOK* 
Tn  pins  dignement  employé  ce  loisir. 
Sttot  lai  donner  le  loisir  de  répandre  les  plears  %  etc. 

Racine. 

On  dit  aussi ,  à  loisir,  pour  dire ,  à  son  aise , 
&  sa  commodité  ,sans  se  presset.  Vous  ferez  ça  à 
loisir,  rien  ne  vous  presse;  et  on  dit,  pensez- y 
à  loisir,  pour  dire,  prenez  le  iemps  nécessaire 
pour  y  penser  mûrement  y  sérieusement,      Dict. 

Ont»  madmme,  à  loisir ront  ponrres  toqs  défendre, 
Qae,  malgré  la  pitié  doot  je  me  sens  saisir, 
.    Dans  le  sang  d*nn  enfant  je  me  baigne  â  loisir. 
Jouisyes  d  loisir  d'an  si  noble  eonrronz. 
▼ons  ponves  à  loisir  faire  des  rœax  ponr  elle. 
(Voyea  negrer.)  Rac. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  quelque  chose 
dont  on  croit  qu'il  sentira  long-temps  les 
suites ,  qu'iV  aura  tout  le  loisir  de  s'en  repentir , 
qu'il  s'en  repentira  à  loisir. 

Loisir,  s!emploie  au  pluriel,  dans  la  poéiie. 
D'heupeux  loisirs. 

LONG ,  GUE ,  adj.  Il  se  d  i t  d'un  corps ,  consi- 
déré dans  l'extension  qu'il  a  d'un  bouta  l'autre, 
et  par  opposition  à  large.  Un  champ  long  et 
étroit.  Ce  jardin  esipltm  lons^  que  large.  Un  ôdtnn 
long  de  tant  de  pieds.  Ce  chemin  est  ùien  lonî^.  Le 
cours  du  Danube  est  fort  lonf^.  Barque  lofigue. 
Du  pain  lonfi.  Une  table  longue.  Une  longue 
allée.  Une  longue  course.  Barbe  longue.  Che^ 
veux  à  longue  queue.  Avoir  la  taille  longue  et 
menue. 


Un  lon/[  chemin. 
Un  long  babil  de  lia. 


Rac. 
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On  appelle ,  en  termes  de  marine ,  in 
long  cours,  les  voyages  des  Indes  ôrieu 
occidentales ,  et  autres  pays  éloignés. 

LoKG ,  est  aussi  substantif.  Cela  a  dix 
long.  En  long  et  en  large.  Étendu  tout  de 
Ces  expressions  sont  du  langage  vulgaire 

Long  ,  se  dit  aussi  relativement  à  la  di 
été  les  tours  sont  longs.  Le  temps  est  hw 
attend.  Cela  ne  sera  pas  de  longue  durée, 
trés-long temps  qu'on  ne  ta  vu.  Son  abse 
longue.  Un  long  voyage.  De  longues  sou 
Une  longue  et  heureuse  vie.  Un  long  n» 
bail  à  longues  années  ^  c'est-à-dire ,  dont 
s'étend  au-delà  de  celle  des  baux  orc 
Boire  à  longs  traits.  Cela  est  d'une  Ion 
cussion.  Dict.  db  l 

«  Ce  qui  doit  finir  ne  peut  kXre  lon^. 
»  longue  tranquillité. — Ces  divisions  I 
»  troplongues. — Un  si  long  coursde  pr<r 
»  —  Une  vie  plus  longue.  —  Une  longi 
»  tence.  »  (Voyez  suite.) 

a  Ces  longues  et  sensibles  douleurs. 
»  /o/i^//f  et  sanglante  guerre. —  Lnnj^u 
»  pérîtes.  —  Longues  vei^les.  —  Un  hr 
»  Une  longue  mort.  —  Une  longue pr* 
»  (une  prévention  contractée  depu 
»  temps). — Une /(>/t^£/tf  habitude.  » 

«  Un  long  usage  des  plaisirs.  —  L 
»  carrière  d'un  conquérant.  —  De  4 
»  vices.»  ^ 

Un  long  amas  d'bonnenrs. 
Une  longue  absence. 
Un  long  combai.  —  Une  longue  qnerelle. 
Une  longue  constance.  — Une  longue  Tcrto. 
Un  plos  long  léjoar. 
Dans  mes  lonfs  déplaisirs.  —  Ce  long  deoi 
Un /o"^  esclavage. 
Un  long  calme.  —  Un  long  étonnement. 
Un  long  récit. 
De  longs  regards.  —  De  longs  sonpirs. 
De  longs  mngissemens. 
Ces  jours  si  longs  pour  moi,  lai  sembl«roat  ti 
Une  longue  enfance. 
C  Vojes   bannissement,  hukitude  ,  industrie 
retreite  ,    rigueur  ,    siège  ,    succéder  ,     usage 

Long  k, 
Ab  !  qne  ce  temps  est  /on^^  mon  împatieae 

On  dit  t\u'une  affaire,  qùun  ouvra 
longtie  haleine ,  qu'une  besogne  e.H  bit* 
pourdire,  au  >lle  demande  beaucoup^ 
de  soin  et  de  discussion-  o 

Long  ,*signifie  aussi ,  lent ,  tardif.  . 
vous;  que  vous  êtes  long/  Cet  nisvriereH 
Il  est  long  à  tout  ce  qu'il  fait.  Les  c 
longs  à  venir,  à  croître. 

Au  L0K9,  signifie  aussi,  amplemi 
traité,  il  a  expliqué  cela  t>ien  an  ibn^ 
écrirai  plus  nu  tong.  Il  en  a  dtscnu 
long.  Dict.  de  i 

«  Il  seroit  superflu  de  parler  au  lon/^ 
»  rieuse  naissance  de  cette  princesse,  n 

A  LA    LONGUE  ,  phrase  adverbiale 
temps j  à  la  continue.  Ilmanhebienà 


ioa 

la  hngue  ilêt  iasse,  Thui  s'use  â  la 
tngue  ,  on  en  viendra  à  bout' 

MAnr,  phrcue  adt'erèiai^,  depuis 
>  Se  comtois  de  longue  main.  Il  est 
'nguie  mcûn. 

[PS  4  ath, ,  pendant  tin  long  espace 
I  dure  long'iempsy  trop  long-temps, 
'epuis  long-temps, 

fg^iamps  Tietorienx. 

tt^f-imtps  daot  son  ane  offensé*. 

is  iong^êempg  ils  s«  sont  façonnés. 

•âtmip»  on  no  nous  parle  d'elle.      S.AC. 

SMPSy    ai    LO]fO-TBl»8,  TROP  LOHG- 

clle  bntf  eetto  fermeté  nre ,  ete. 

▼otre  amonr  pour  la  religion 
érolte  ,  ete. 
Iipies  4*an  jong  imposé  dès  iong^êempt, 

dès  lamg'tgmps  ;  nnc  égale  tendresse 
uis  hmg'tmspw  na*afiBige  et  m^intèresse. 

MÎ  fmfgr^ttmpsâHiété. 
'tmimpt  rol»jet  de  leur  conrronx. 
rcyr  Io9ig40mpt  ma  Tie  et  mon  snppHce. 
omg'iemfts  mon  amvtié  t*«ccable. 
,  iBciiacar  et  gémir  trop  kmg-tempt, 
xsp  Jos^^iemps  se  taire. 
iBce  a  tardé  trop  long-temps.  R  A  R. 

ï-«cps,  signifie  quelquefois  sim- 
tg'tenips. 

s  tcmg-umpa  ont  régné  sur  son  aroe.  Rac. 

TR  ,  *./  ,  étendue  d'une  chose  con- 
IVxtension  de  l^undes  bouts  à  l'au- 
ongueur.  Jitste  longueur.  Cela  est  de 
ur.  Cela  a  tant  de  lo/igtteur  sur  tant 
'^tte  côte  de  mer  a  tant  de  longueur, 

dune  allée ,  cl  un  jardin ,  d'une  mu 
•i^ueur  dun  chemin,  La  longueur 

d'un  Imton  ,  d'une  perche ,  etc.  La 
1  rfumteau ,  d'une  robe  .etc.  Il  faut 
le  longueur  tï  ce  manteau.  Quand  ils 
^gueur  de  la  pique, , , . 

,  se  dit  aussi  de  la  durée  du  temps. 
•  du  temps  lui  a  fait  ouùlier.,,   La 
9  jours  et  des  nuits,   La   lons;ueur 
^ue ,  dun  discours ^çT un  sermon. 
m,  ùi longueur du^  cadence ,  dune 

,  signifie  aussi,  lenteur  dans  ce 
tant  le  procédé ,  dans  les  affaires.  Je 
de  ses  longueurs.  Ce  sont  des  Ion" 
pportables ,  d étranges  longueurs, 
\gueur  affectée.  Quelle  longueur I  Les 
•la  chicane.  Il  ne  vetit  point  finir  cette 
're  les  choses  en  longueur,  Jfdoucir  la 

F  abstinence.   Traîner  en  htigueur. 
ter.) 
ira  respecu  llan  lile  langueur.        Rac. 

inl  avec  QUE ,  est  une  conionction, 

uand.  J\n jugerai  lorsque  j'en  serai 

né, 

•is ,    i)  reçoit  la  particule  de  II  ml 

1  Cil  pré|>oaition ,  et  n*est  guère  en 

L    quelques  pbri^sea   de  formule, 
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comme  ,  lors  de  son  élection ,   lors  de  son  avéne^ 
meni  à  la  couronne  ,  lors  de  son  mariage. 

On  dit ,  pour  lors  ,  pour  dire  ,  en  ce  temp»- 
là  ;  dés  lors,  pour  dire,  dès  ce  temps-là  Dèt 
lors ,  se  dit  aussi  quelquefois  pour,  de  là,  ou 
dès  là  ,  par  forme  de  conséquence.  Celaccuséest 
en  fuite  ,  dés  lors  il  est  fort  sunpect, 

LOUABLE ,  ndj.  des  deux  genres ,  qui  est 
digne  de  louange,  qui  mérite  d'être  loue.  Une 
action  louable,  F'ous  êtes  louable^  trés-louable 
d'en  avoir  usé  comme  couj  avez  fait.  Cela  est  bien 
louable.  Fbrt  louable,  C est  une  chose  louable. 

c(  Il  fut  toujours  louable  ,  toujours  utile. -« 
n  JJnt  louable,  mais  malheureuse  valeur. —  Une 
»  /b£/aÂ/^  émulât  ion.  —  Tant  de  louables  habi- 
»  tu  des.  »  (Voyez  oisiveté.)  Fléchifr. 

«  Les  inclinations  louables,  •»  Les  qualités 
»  louabies. — Vous  faites  des  œuvres  louablesaux. 
»  yeux  des  hommes, mais» ete   »        Mass. 

LOUANGE  ^s.f.y  éloge ,  discours  par  lequel 
on  relève  le  mérile  de  quelqu'un ,  de  quelque 
action  ,  de  quelque  chose.  Grande  touan^r. 
Louange  excessive,  Ijouange  outrée.  Louange 
fade.  louange  grossi  ère  '  Lttuange  délicate,  Mè^ 
riter  des  louanges.  Cela  est  digne  de  louange. 
Chanter  Us  louanges  de  Dieu,  Publier,  célébrer 
les  louanges  de  quelqu'un.  On  Va  comblé  de  louan^ 
ges.  Cest  un  homme  au-dessus  des  louarges^  au-^ 
dessus  de  toutes  les  louanges  qu'on  lui  donne.  Il 
n'a  que  faire  de  vos  htâanges.  Se  mettre ^  s'étendre 
sur  les  louanges  de  quelqu'un.  Cela  tourne  à  sa 

louange.  On  peut  dire  â  sa  louange  que Toute 

la  terre  retentit  des  louanges  de  ce  prince.  Louange 
soit  à  Dieu!  "n  Dicr.  de  l*Acad. 

«  Il  eutpart  anx  louanges  qui  furent  données 
9  ùson  frère.  — •  Recueillir  les  loueuigesy  etc. 
n  (Voyet  recueillir.)  —  D^s  louanges  excessfves. 
i>  — Des  louanges  flatteuses,  —  Sans  s'attirer  ni 
»  blâme  ni  louange,  •—  La  moindre  louange 
»  qu*on  peut  lui  donner,  c'est  d'être  sorti  do 
»  l'ancienne  et  illustre  maison  de  la  Tour  d'Au- 
»  vergne.  »  (Dans  cette  dernière  phrase,  le  mot 
louange  est  employé  d'une  manière  impropre  , 
de  même  que  le  mot  louer^  dans  une  phrase  du 
même  discours. Voy. /o^er, p.  1218). — «Je crains 
n  de  publier  ici  des /oua/f^e«  qu'il  a  si  souvent 
a  rejetées-^  11  étoit  obligé,  par  respect,  à^ 
»  souffrir  patiemment  les  louanges  dont  sa 
»  Majesté  ne  manquoit  jamais  de  l'honorer.  — 
n  Pour  implorer  les  miséiricordes  du  Seigneur  , 
»  ou  réciter  ses  louanges.  »  (Voyez  attirer ^  méler^ 
prévaloir  y  reprendre  ^  retentir,  retourner), 

Fléchier. 

«  Ennemi  des  louanges ,  attentif  à  les  mériter. 
9  — Les  seules  louanges  nue  le  cœut  donne 
»  sont  cellesquela  bouté  s  attire. —  Nous  dOn- 
»  nous  de  vaines  louanges  à  des  pjTssions 
»  qui,  etc. —  Le»  homme*  qui,  pour  lu  ï>1u- 
n  part,  perdent  la  gloire  en  la  cherchant,  et 
»  croient  l'avoir  trouvée,  quand  on  donne  à 
9  leur  vanité  les  louanges  qui  ne  sont  dues  qu*à 
9  Ui  vertu.  —Les  louanges  données  aux  grands 
9  ne  font  que  réveiller  l'idée  de  leurs  défauts  , 
i>  et  àpeinésohifs  delà  bouche  de  celui  qni  les 
9  publie,  elles  vontexpirer  dans  son  cœur  qui 
9  les  désavoue. — Les  vaines /o£/«w^sqo'attirent 
»  les  qualités  brillantes  corrompent  le  ç»ur,  et 
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»  plus  on  ëtoit  ne  avec  de  grandes  qualités, 
»  plus  la  corrupliou  e&t  profonde  et  dâespërée. 
»  — Les  vaines  louanges  dont  on  avoil  abusé 
»  les  grands  pendant  leur  vie,  descendent  près- 
»  que  aussitôt  avec  eux  dans  l'oubli  du  tom- 
»  beau. —  Leurs  louanges  n'ont  eu  que  la  mèuie 
»  durée  que  leurs  bieufaiis.  —  Une  louange  qui 
»  est  propre  au  prince  deCouti,  c'est  que  la 
»  vie  paisible  et  privée,  recueil  des  réputations 
»  les  plus  brillantes,  a  laissé  voir  en  lui  encore 
"A  plus  de  vertus  estimables.  — ;-  Il  chantoit  sur 
9  sa  lyre  les  louanges  du  Seigneur.  »  (Voyez 
médiocrflé,  récit,  réserver,  rien,  sarnfice,  sujet.) 

Massillon* 

LOUCHE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  a  la  vue 
de  travers.  Il  est  louche.  Il  a  un  œil  louche.  Celle 
femme  est  louche.  Dicr.  de  l'Acao. 

Ou  dit  qvCune  phrase ,  qu'une  expression  est 
huche j  pour  dire,  qu'elle  n'est  pas  bien  nette. 

On  dit  r{u*une  action  est  louche,  qu'il  y  a  du 
louche  dans  celte  conduite ,  pour  dire  que  l'inten- 
tion  de  cette  action,  de  cette  conduite  ,  est  équi- 
voque ,  n'est  pas  pure.         Dict.  de  l'Acad. 

Là  git  la  sombx«'BaTie  à  Toril  timide  et  louche.  Voit. 

LOUER,  V.  a.,  donner  à  louage.  Loue n  une 
maison  à  quelqu'un.  Louer  un  appartement  dans 
sa  maison*  Maison  à  louer.  Chambre  à  louer. 
Zjouer  des  habits.  Lauer  des  livres.  Un  tapissier 
qui  loue  des  meubles.  Louer  des  carrosses ,  des 
chevaux. 

Louer,  se  dit  aussi  des  personne  qui  servent 
ou  qui  travaillent  à  prix,  d'argent.  Cestun  pau" 
vre  homme  qui  se  loue  à  la  journée.  Il  se  loue  à 
qui  plus  lui  donne,  F'aUt  à  louer.  Dans  les  pro- 
vinces ,  les  va/etSf  les  servunteê.9e  louent  ordinai' 
rement  à  la  Saint-Jean, 

On  dit  proverbialement,  d'un  homme  qui 
€&t  hors  d'emploi/  quV/  est  à  louer. 

Louer,  signifie  encore,  prendre  à  louage  de 
celui  à  qui  appartient  la  chose  qui  est  à  louer. 
//  va  quitter  sa  maison ,  .7  en  a  loué  une  autre. 
Louer  un  ameublement  de  deuil.  Louer  des  habits 
à  la  friperie.  Louer  des  ouvriers  à  la  Journée. 

Lorsqu'on  s'excuse  d'être  de-quelque  partie , 

Sarcequ'on  est  engagé  ailleurs  ,  on  dit,prover* 
ialementet  populairement,  par  plaisanterie, 
q  u'o/i  est  loué.  Je  ne  puis  pas  être  des  vôtres,  je  suis 
ioué pour  aujourd'hui. 

Lovt ,  is ,  participe. 

LOUER  ^v,  a,y  honorer  et  relever  le  mérite  de 
quelqu'un,  de  quelque  action ,  de  quelque 
chose,  par  des  termes  qui  témoignent  Testime 
qu'on  eu  fait.  Louer  hautement,  Ijouer  digne^ 
ment.  Lmifr  Dieu.  Louer  et  remercier  Dieu.  Qu'à 
jamais  soit  loué  le  saint  nom  df  Dieu!  Loué  soit  à 
januiis  le  saint  nom  de  Dieu!  Louer  Us  belles  ac- 
iions.  On  l'a  fort  hué  de  vêla.  On  le  loue  d'avoir 
fait  telle  chœe  ^  pour  avoir  juit  telle  chose.  lien 
aéra  hué  par  tous  les  genn  de"  bien,  de  tous  les 
gens  de  bien.  Presque  tous  les  hommes  aiment  à 
être  hué»,  il  est  malséant  de  êe  huer  soi-même. 

a£u  louant  l'homme  incomparable  doutcette 
j»  illustre  assemblée  célèbre  les  fuuéitiilles,  )e 
»  huerai  la  sagesse  même.  -^11  huint  la  vertu 
»  jusques  dans  ses  euuemis.  »  Boss. 

>£lUexcusoit  faction,  elle  huoit  rinlention. 
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»  —On  loue  sa  bonté ,  sa  douceur,  sa  I 
»  —  Ici  mon  silence  le  hue  plus  que  i 
»  les.  — 11  sortira  de  ce  tombeau ,  non 
»  hué  de  ses  exploi  ts  héroïq  ues,  ma  is  p 

«  Louer  les  foiblesses  des  rois.  —  No 
x>  dans  nos  amis  comme  des  vertus,  d( 
»  que  la  loi  de  Dieu  condamne.  — Ne 
»  des  vertus  utiles  au  bonheur  des  pc 
»  Comme  ou  ne/b/<epas  les  princes  < 
-a  princes,  on  ne  doit  pas  les  louer  \ 
»  vaillans.  > 

Cette  dernière  phrase  de  Massillon  a 
que  des  deux  phrases  suivantes  dcFléch 
mot  huét^i  ejuployé  d'une  manière  ii 

«  Mais  ne  huons  de  la  naissance  d«  Il 
»  moignon,  que  ce  qu'il  en  hualwi-i 
»  Quelque  glorieuse  que  fftt  la  souro 
»  sortoit  y  il  ne  faut  pas  Mtn  hueriù 
»  l'en  plaindre.  » 

Vont  in*«Tex  dit  ««nt  fois 
Que  Rome  le  louoit  d'one  eomnaae  voiv. 
SUe  m'a  tu  tonjoars  ardqnt  à  tous  Umtr, 

Voo4  ioutrvM  mon  silence. 

Il/oMyilbénitDiea.. 

Chantes  ,  /om«  le  Pieu  que  toqs  Teaes  du 

Ra< 
Louer  de. 

Je  te  /ou0 ,  à  ciel  l  de  ta  pe^téTéranee. 

On  dit ,  se  huer  de  quelqu'un ,  pour 
moigner  qu'on  est  coûtent  de  son  pn 
sa  façon  d'agir.  J'ai  sujet  de  me  huer^ 
en  a  toujours  fort  bien  usé  avec  moi, 

SB  Louer. 

a  Se  huer  et  s'admirer  soi-même.  » 

SE  Louer  ds. 

Vos  pré  Ires.... 

Des  bontés  d'Athalie  ont  lien  de  m  lomee, 
St  ma  tendre  amitié  ne  peut  que  t'en  toeter^ 
(Se  louer  de  mon  fils  J 

hovtytB  y  participe, 

<(  Rendez^vous  digne  d'être  hué,  et 
»  priserez  les  louanges.  —  Les  bons  et 
^>  vais  princes  ont  été  également  hués 
»  leur  \ie.  »  ) 

LOUP,  s.  m.,  animal  sauvage  et  a 
qui  ressemble  à  un  grand  chien.  Grt 
Jeune  hup.    F'ieux  loup,  Loup  firis. 
loup.  Un  hup  qui  emporté  une  orebis,  Â 
du  loup.  Loup  mvissant. 

LOURD,  DE,  arf/.,  pesant,  diffici 

muer,  à  porter.  En  ce  sens,  il  est  oppm 

Un  fardeau  bien   lourd ,  trop  hurH.   \ 

fardeau.   Cette  charge  est  trop   hurdt 

cheval. 

Lourd,  se  dit  aussi  des  personnes  el 
maux  qui  se  reiinieut  pesamment  t  ei 
est  opposé  à  agile ,  disptis.  Lfm  chetfâeut 
dres  sont  lourds.  C était  autre/oi»  un  hc 
agile  ,  mais  il  est  drvenu  bien  lourd. 

Il  se  dit  figurément  des  hommes  e 
aui  ont  l'esprit  pesant.  CTest  un  Mm 
hurd. 

On  dit,  fitire  une  lourde  chute ^  p< 
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Ktont  son  poids  y  de  toute  sa  hatiteiir, 

nunir. 

it aussi  figurëment  de  l'esprit,  cl  alors 

ipropreineut,  slupide,  grossier,  Cesi 

lûmi.  Il  a  Veêprit  tourdU 

ŒMENT ,  adv, ,  pesamment ,  rude- 
aoiber  iourdtmetU.   Marcher  lourde^ 

lent  il  signifie,  g[ros8ièrement  F'ous 
oes  lourdement,  ai  voua  croyez -..,  lia 
meni, 

*./*. ,  clarté  foibie  ou  affoiblie.Z««ar 
^fctÂ/f  lueur.  On  commence  à  voir  quel' 
tùi  cdié  de  l'orietU,  Grande  lueur.  La 
(  lune  ,  lu  lueur  dea  éloilea.  La  lueur 
lueur  des  flambeaux ,  de  la  clumdeUe, 
f.  Lire  à  la  lueur  du  jeu. 

I  iueur  de  doi  palais  brûlani .  R  A c. 

ie  figurëment,  légère  apparence;  et 
,  il  ne  se  dit  guère' que  de  l'esprit, 
m,  de  la  fortune  et  d'autres  chosies 
lature.  //  a  quelque  lueur  d*eaprit.  Il 
e  lueur  de  raiaon ,  dana  ce  quUl  dit. 
r  quelque  lueur  de  fijrlune . 

woirvuelçue  lueur  tfeapihnnce  9  pour 
'  quelque  sujet  apparent  d'espérer. 
lueur  tteapérance  ,  de  faveur^  etc. 

sol  canal  par  où  la  vérité  peut  encore 
lu'aox  grands  n'y  porte  qu'une  lueur 
le  qui  leur  aide  à  se  méconnoitre.  — 
(substitua  l'instruction  à  une  pompe 
éplaoée ,  la  saison  aux  fausses  lueurs 
gilcà  rimaeination.  —  Il  entrevoit 
ieres  lueura  da  la  grandeur  future  de 
Des  infortunés  qui  naissent  et  qui 
ans  la  misère  et  dans  l'accablement 
Uns  le  silence  et  Toubli  presque  de 
aes  lenrs  jours  malheureux  :  la  plus 
tur  de  soulagement  et  de  repos  leur 
la  sérénité  et  l'allégresse.  -^  On  aime 
riller  dans  l'âge  tendre  les  premières 
\  toutes  les  passions  dangereuses  :  les 
I  naissantes  des  grands  vices,  on  les 
le  grandes  espérances.  »  Mass. 

lE,  adj.  dea  deux  genrea,  funèbre, 
le  de  fa  douleur ,  qui  est  propre  à 
s  la  douleur,  f^oix  lugubre.  Cria  lu- 
hinte  lugubre,  Jhn  lugubre.  Dea  ha- 
m.  Contenance  triaie  et  lugubre.  Spec- 
re.  On  n'y  voil  rien  que  de  lugubre,  je 
i  de  lugubre,  jéppartii  lugubre.  Pert" 
ta. 

one  cérémonie  aussi  lugubre.  —  Ce 
ippareil.  —  Ces  lugubres  paroles.  » 

Fléchuer. 
sa  très  lugubrea  ou,  etc.  (Voyez  théà- 
•es  récits  lugubre*.  —  l^e  àia'p' lugubre 
envelopper  dans  le  tombeau.  —  Des 
us  lugubrea.  (  Voyez  monument.  )  •— 
^res  funérailles. —  Cet  air  sombre  et 
[Voyez  sacrement.) — Ce  lieu  souillé 
je  ruisseaux  de  sang  et  si  lugubre 
s.  »  Mass. 

EMÏïfT,  adi^- ,  d'une  manière  lu- 
nier  iugubrement.  Etre  vêtu  lugu^ 

DiCT.  DB  l'AcaO. 
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LUI,  pronom  de  la  troisième  personne.  Il 
est  du  nombre  singulier.  Quand  la  préposition 
à  est  sous  étendue  ,  comme  dans  cea  mots  : 
f^oua  lui  parlerez  (qui  est  la  même  chose  qiie 
voua  parlerez  à  lui).  Ce  pronom  est  commun 
aux  deux  genres,  mais  eu  deux  cas  seule- 
ment. Le  premier,  lorsqu'il  précède  le  verbe: 
J*ai  rencontré  votre  aœur,  je  lui  ai  parlé.  Le 
second,  quand  le  verbe  est  à  l'impératif:  ai 
voua  rencontrez  ma  aœur  ^  parlez  -  lui.  Hors  de 
là,  il  n'appartient  qu'au  genre  masculin.  Ceat 
de  lui  que  je  tiena  celle  nouvelle.  Il  ne  travaille 
que  pour  lui.  Je  n'arriverai  qu'après  lui.  P'ouê 
ne  devez  plua  penser  à  lui. 

Lui,  nominatif  du  verbe. 

Mats  lui ,  Yoyant  en  moi  la  fille  de  ion  frèrs , 
Me  tiol  lieo  ,  cb^rc  Élise ,  et  de  père  et  nère. 
Zm/ ,  fièrement  assis ,  et  la  tète  immobile  , 
Traite  tous  ces  honneurs,  etc. 
XMJsenl  de  tant  de  rois  s'arme  ponr  ta  qaarelle. 
Que  ni/W  ni  son  Christ  ne  régnent  plas  sur  nons. 

XiM ,  parmi  ces  transports  ,  afr.;ble  et  sans  orgaeil  , 
A  I'qo  tendqit  la  main  ,  etc. 

Lia,  Joas  f  lui,  ton  Roî  f  K'AC. 

Il  est  souvent  joint  au  mot  même,  qui  lui 
donne  plus  de  force. 

Lui-même  il  porteroit  votre  ame  à  la  doaceor. 
Lm^méme  à  hante  roiz  viendra  la  demander. 
Mais  lui-même  il  tous  cherche. 
Lui-même  il  se  hasarde. 
Voilà  ce  qn*an  époaz  m'a  commandé  hU-même^ 

Il  saura  se  faire  aimer  lui-même. 
Un  malheoreoz... 

Qae  toot  le  monde  hair,  et  qoi  se  hait  Aw-wi^pm. 
Il  n*est' point  ennemi  de  lui-même. 
Mon  caor  hors  de  lui-même. 

Moi ,  dont  Tarde  or  eztréme  , 
Je  TOUS  Tai  dit  cent  fois ,  n'aime  en  lui  que  lui-même. 

Je  me  sois  fait  une  doncear  extrême 
D'entretenir  Titnt  dans  an  aaUe  lui-même.        KaC, 
(Voyei  sauper.) 

Lux,  mis  pour  lb* 

Tq  Im  Terras  sabir  la  mort  la  plat  emeHe. 
Je  lui  laissai  sans  frait  consumer  sa  tendresse. 

Il  se  met  quelquefois  après  le  verbe  comme 
régime  direct,  mais  alors  il  doit  être  précàlé 
à\Jique. 

Vont  n'aeenses  qoe  lui,  Ikkc» 

Il  se  construit  avec  toutes  les  prépositions. 

«  Dieu  Voulant^  par  un  triste,  mais  heureum 
»  abattement,  qu'elle  ne  pensât  plus  qu'A  lui  , 
»  qu'elle  ne  se  souvint  que  de  lui^  qu'elle  na 
»  lût  sensible  que  pour  uii.  »  Flécb. 

a  De  toute  cette  gloire,  il  n'en  restera  pas  plua 
»  de  vestige  après  lui  que  de  lui-même.  » 

BIassillom» 
S*il  ne  m*attaebe  à /ai  par  un  aand  ,  etc. 
Il  B*atteiid  q«*OD  prétexte  à  Téloifser  de  UU» 

Un  eeenr  ai  pea  maître  de  hU. 
Povr  éearter  de  lui  «as  images  fonèbrat , 
Il  s'est  fait  apporter,  ete. 

Bajaxet ,  an  n*appproehaot  dt  lui, 
Ms  Ts  coDtrs  lai-néms  assaiet  «b  sppaf* 
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LUI 


La  paille  légère 
Qne  le  vent  ohas««  datant  lui. 

J'ainne  uses  noo  amant  poar  renoncer  à  lui* 

Mons  engager  à  lui  par  de  nooTeaux  serment. 

Et  le  cri  de  son  peuple  e»t  monté  )asqa*d  lui. 

Tons  ètec  après  lui  le  premier  de  Tempire. 

'  Je  TOUS  laisse  aifae  lui. 

Abosant  comtrttlui  de  ce  profond  sileoee.  . 

Quand  \  osai  contr*  lui  disputer  l*encensoi'« 

La  malice  et  la  bassesse 
QoMl  ne  sent  point  «n  lui. 

Des  malbeoreux  qui  n*espèrent  qv*tfR  lui» 

2t  je  TOUS  ferai  )uge  mntre  Atbaiie  ttlui. 

Contente  d*  lui. 

Le  coop  qai  l*a  perda  n*est  parti  qqe  ds  lui. 

Tons  nos  ports  sont  ooTerts  et  pour  elle  et  pour  AJ. 

Les  cieax  par  lui  fermés. 

Beetor  tomba  sou^lui;  Troie  expira  tons  vons. 

Ranger  «oii#/tti  Torient  et  r^rmée. 

Ve  reposer  sur  lui  do  soin  de  votre  vie.  R  AC. 

(Voyes  dêPantfpar,  regard.) 

Le  pronom  se  met  toujotirs  avant  le  verbe 
dont  il  est  le  régime  indirect ,  sans  être  accom- 
pagné d'une  préposition. 

Le  jonrs  que  je  lui  laisse. 
Je  lui  sers  de  père  • 
Le  soin  de  lui  plaire.  R  A  C . 

Mais  quand  le  verhe  est  à  Timpéralif  ^  il  se 
met  toujours  après  le  verhe. 

Rapportes-/iM  le  prix  de  sa  rébellion. 
Dis- /m  qoe,  eie. 

Tendons-/itf  quelque  piège.  RaC. 

Au  lieu  de  </ou  /e  on  dit  souvent,  c'est  lui 
guiy  c'eal  lui  gue,  qui  est  plus  expressif. 

Cefi  lui  çiM  rassembla  ces  colombes  timides. 
'(Au  lieu  dû ,  il  rtuêumblu,) 

Cmtt  lui  gui  de  Pyrrhns  fait  agir  le  conrropz. 
Oast  lui  que  je  prétends  bonorer  aujourd'bni. 
Oeêt  lui,  seigneur  »  e*e*t  lui  dont  la  coupable  audace 
Veut ,  la  force  à  la  main  ,  etc. 

C'est  à  lui  de  parler.  R  ac. 

LUIRE,  V.  n.  Je  luit,  lu  lui e,  il  luit ,  noua 
luiaofiê,  etc.  Je  luisais.  Je  luirai.  Je  luiruis.  Que 
je  luise.  Luisant,  Lui.  Éclairer,  jeter,  répandre 
de  lu  lumière.  Quand  le  soleil  luit-  lue  jour  qui 
nous  liùt.  La  clarté'  qui  nous  luit-  Dès  que  le  jour 
luira.  Dès  que  la  lune  cojfimencera  à  luire.  On 
entrwoil  quelque  chose  qui  luit  au  travers  de  ces 
arbres.  Du  feu  qui  ne  luit  point,  Dicr. 

«c  Dieu  fait  luire  le  soleil  sur  les  bons  comme 
»  sur  les  mauvais.  »  (Voyez  lumière.  )     Boss. 

a  Cette  lampe  qui  luit  dans  un  lieu  tëné* 
»  breux..  »  Mass. 

Qael  astre  à  noi  ysnv  vient  de  Itiir*? 
I«e  jour  ne  commence  qn*à  luUt, 
(II)  Ht  luirt  aux  yeux  mortels  un  rajon  de  sa  gloire. 
(Yojea  mawaçant.)  RâC. 

On  dit  ilgurément,  voilà  un  rayon  tf espérance 
qui  nous  luit,  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Un  rayon  de  majesté  et  de  vertu  que  Dieu 
»  fît  Uàre  sur  le  visage  de^itint-Louis.  — Quand 
»  même  il  luirait  quelque  rayon  de  counois- 
»  sâuce.  »  Flècu. 


LUM 

«  Ceux-mèmes  à  qui  la  lumière 
»  luit  encore  en  »ecret  ^  etc.  i> 

LUISANT,  ANTE.  adj.,  qui  lu 
quelque  lumiète.  Un  ver  luisani, 
luisante» 

11  signifie  aussi ,  qui  a  quelque  éc 
leurs  luisantes.  Une  étoffe  luisant 
luisante.  Cette  femme  a  le  visage  Uh 
jard^  tout  luisant  de  pommade. 

Lnx»AMT,  est  aussi  substantif.  1 
cette  étoffe, 

11  s'emploie  aussi  sulMlanlireinc 
nin,  en  parlaut  de  certunes  étoiU 
l'éclat.  Lu  luisante  de  la  lyre, 

«  Une  lumière  ardente  et  luisant 

«  Ces  flambeaux  luisants  qui,  el 

LUMIÈRE,  s.f.,  clarté,  splend 
éclaire  et  qui  rend  les  objets  visil 
lumière.  Lumière  éclatantt ,  vive ,  c 
Lumière  bUifardt.  Dieu  dit  :  Qut 
soit  faite  ^  et  la  lumière  fut  faite, 
lu  lumière.  La  réfnutitui  de  la 
réflexion,  la  réveroération  de  la  / 
mière  directe.  Lumière  réfléchie,  \ 
lumière»  Ctla  rend^  cela  jette  àeoi 
mière.  La  lumière  (lu  soleil,  La  lum 
On  appelle  ]>oéti(fuement  le  solei 
la  lumière.  Il  donne  la  lumière  au  i 
pond  sa  lumière,  partout.  La  lune 
fHanètes  empruntent  leur  lumière  i 
étoiles  fixes  ont  une  lumière  qui  leu 
La  lumière  d'un  flambeau ,  d'une  b 
cfumdelle^  d'une  lasnpe ,  etc,      Dici 

c  Elle  ne  perd  aiicuii  myon  de  h 
»  l'environne.  —  Nous  saluons  toi 
»  au  monde  la  lumière  du  jour  pa 
Tù  —  L'astre  jeté  d'abord  une  si 
»  que  Ten vie  n'ose  rallaquer.  —  F 
»  convertis  foiblessecotiim une  de 
»  chacun  tâche  d'attirer  sur  elle  t< 
»  de  ses  ancêtres,  et  delà  rendre  | 
»  par  cette  lumière  emx>runtée.  » 

<c  Entouré  de  lumières,  mais  de  / 
n  cessibles  qui  éblouissent  au  lieu 
»  Il  tire,  quand  il  veut,  ht  lumi 
»  bres,  et  la  gloire  du  fond  des  al 

a  A  peine  a  vois- je  les  yeux  ci 
»  mière  ,  qu'une  mort  ptématuiéc 
»  œil,ytux.)  —  S  élever  au  ciel  su 
»  lumière,  —  La  lumière  et  les  re 
»  sont ,  pour  sa  vertu ,  comme  la  t 
»  ténèbres.  —  Ces  grands  corps  i 
»  Ce  corps  immense  de  lunttere. 
»  affecte  aujoêità 'h  ui  la  lumière.  • 
»  presque  sieul  comme  Mofse  la  gl 
D  mière  qui  brilloit  autour  de  lui 

Dieu  qnd  U  humer»  enTÎronao- 
ô  soleil  t  6  flAubeaux  do  Itumèrt  imaoi 
Et  la  Ifunièr»  fi%i  un  don  de  ses  ■kaiai 
Les  peuples  à  ^nri  marcbem  à  ta  lum 

LuMièiiB,  jour. 
Cs  sBAtia  fai  voula  deva&eer  U  hmdir 


LUN 

•V  i«  jamt ,  les  omhrM  de  la  naît , 

txMt  à  ai«s  j«az  kf  cJutbim  qae  j 'évita. 

lUcim. 

ppelle  abcolument  lumière,  de  la  bou- 
1  chandelle  alliimëe.  jép/ÊurUz-nou»  de 
rt.  On  nouM  a  taUté  sans  Uumèi'e,  La 
il  écimree  éPun  grand  nombre  de  lu^ 

e  style  de  l*Ecriture ,  on  dit  flgurëment 
*  habile  unr  lumière  inacceeeible  ;  et  on 

dans  le  même  style,  anges  de  lumière, 
e  lumière,  par  opposition  à  angea  de 

à  tnfans  de  ténèoreê, 

t  poétiquement,  commencera  voir  la 

la  lumière  du  jour,  pour  dire,  naître  ; 
la  luffUère,  pour  dire ,  vivre  ;  perdre  la 
,  être  prive'  de  la  lumière  ,  pour  dire , 

t  fignrëment,  mettre  un  livre ,  mettre' 
ge  en  lumière,  pour  dire,  Timprimer, 
e  public,  le  mettre  en  vente.  Il  est  peu 

BfTOX,  EUSE,  adj.,  qui  a,  qui  jette 
oière,  qui  envoie,  qui  rëpaud  delà 
Corps  lumineux.  Lie  soleil  est  lumi" 
fs  étoiles  sont  lumituuses.  Trace  lumi- 
Im  traits  lumineux. 

Evx,  se  dit  figurëment  de  Tesprit  et  des 
i  d*e»prit.  C*««/  un  esprit  lumineux.  Il  y 

its  lumineux  dans  son  discour»,  dans  sa 

» 

'  m 

K  de  sciences,  en  parlant  d*ira  principe 
tire  beaucoup  de  connoissances  impor- 
rn  dit ,  c^tst  un  principe  fécond  et  lumi^ 

DicT.  DE  l'Acad. 

gtobes  lumineux  qui  décorent  le  firma- 
a  Mass. 

BOX ,  au  figuré, 

oi  iugea  que,  recevant  de  plus  près  les 
Does  pures  et  lumineuses  du  chet,  ils  les 
nniqueroient  après  à  leur  conipaguie.» 

FuËcHiEa- 
s  aviez  orné  l'homme,  ô  mon  Dieu, 
ns  lumineux àt  la  science,  de  la  saintele 
a  justice.  »  Mass. 

,  s,f,,  planète  qui  est  plus  proche  de 
)oe  les  autres,  j^e  corps  de  la  tune.  L'or- 
krcle  de  lu  lune,  J^e  e^lobe  de  la  lune,  Ls 
fe  ta  lune,  Ijes  phases  de  la  lune.  Les 
%êe  lu  lune,  La  lune  est  dans  son  apogée, 
r  péri  fiée.  L*  ombre  de  la  lune,  La  lune 
e  sa  lumière  du  soleil.  L'interposition 
7e  entre  lu  terre  et  le  soleil.  Le  croissant 
«^  ou  absolument,  le  croissant.  Le  dé- 
la  luru.  Lt.1  lune  est  tu  décours.  Sur  la 
!  lune,  j4u  déclin  de  lu  lune.  La  lune 
son  plein.  L'âge  de  Ui  lune.  Pleine  lune, 

lu/te-  I^  premier  quartier  de  la  lune, 
tr  quartier  de  la  lune.  Clair  dfi  lune.  Il 
tau  clair  de  lunt.  Danser  au  clair  de  la 
e  €àu  clair  de  la  lune.  Une  éclipse  de  lune, 
a  lune  est  éclipsée,  La  lune  a  tcuit  de 
a  lune  de  mars,  cTavril,  etc.  Cela  va , 
juveme  selon  la  lune.  Cela  suit  la  lune. 

quantième  de  la  Itme  sommes ^ nous? 
at/ons-nou9  de  lune?  Les  chien»  aboient 
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LUSTRAL,  ÂLE,  adj. ,  il  n'est  guère  d*U8aga 
qu'en  cette  phrase,  eau  lustrale,  qui  signifie, 
1  enu  dont  les  prêtres  des  anciens  païens  se  ser- 
voient  pour  purifier  le  peuple. 

UJSTRATION ,«./.,  il  se  dit  des  sacrifices, 
des  cérémonies,  par  lesquels  les  païens  puri- 
fioient  ou  une  ville,  un  un  chanlp,  ou  une 
armée,  ou  les  personnes  souillées  par  quelque 
crime  ou  par  quelque  impureté. 

LUSTRE,  s.  m. ,  Téclat  que  Ton  donne  à  une 
cho»e,  soit  en  la  polissant,  soit  en  employant 
quelque  eau»  quelnue  composition  Le  lustre 
d'une  étoffe.  Cette  etojfè  n*a  point  de  luHre  .  a 
perdu  son  lustre.  Elle  a  bien  du  lustre.  L'ébène 
poli  a  un  grand  lustre.  Le  vernis  de  la  Chine  e*d> 
et  un  beau  lustre. 

Lustre  ,  se  dit  figurément,  pour  signifier  ré- 
clatque  donnent  la  parure,  la  beauté,  le  mérite, 
la  dignité.  Des  pierreries  donnent  du  lustre  à  la 
'  beauté  des  fêtâmes.  Il  n'est  pas  aujourdhui  dcms 
son  lustre.  Cette  charge  lui  donne  un  grand  Im- 
tre.  Il  a  bien  perdu  dit  su/i  lustre  depuis  sa  dis^^ 
grâce.  Il  a  beaucoup  rélevé  cette  charge ,  il  lui 
a  donné  un  grand  lustre ,  un  nouveau  lustre. 

On  dit  aussi,  que  la  laideur  d'une  Jemme  sett 
de  luUre  à  une  autre,  qu'un  tableau  sert  de  lustn'. 
à  un  autre ,  -poviT  àitt ,  que  la  laideur  d'une 
femme  relève  la  beauté  d'une  autre  femme,  ou 

Î|u'elle  la  fait  paroi  tre  belle,  et  que  les  imper- 
ections  d'un  tableau  relèvent  la  beauté  d'un 
autre  tableau.  Dans  toutes  ces  acceptions,  lustré 
n'a  point  de  pluriel.^ 

a  Parlerai-)e  de  sa  prudence ,  dans  la  con- 
»  duite  de  sa  maison;  chacun  sait  que  sa  «a- 
'»  gesse  et  son  économie  en  ont  beaucoup  relevé 
»  le  lustre.  -^  Cette  antiquité  a  donné  lieu  à 
M  pi usieui  MU  ven  tiens  fabuleuses  parlesquellf» 
)>  la  simplicité  d^  nos  pères  a  cru  donner  du 
»  lusti-e  à  toutes  les  maisons  anciennes. --Le 
»  lustre  qui  vient  de  lu  flatterie  est  superficiel.» 

Bossu£r. 

o  Chaque  Achille  a  son  Hon^ère  ;  Téloquence 
»  s^épuise  pour  leur  (Jonuet  du  lustre.  »    Mass. 

Lustre,  se  dit  aussi  d'un  chandelier  de  crys* 
tal  ou  de  bronze  à  plusieurs  branches,  qu'on 
suspend  au  plancher  pour  éclairer.  Un  lustre 
de  crystal.  La  salle  éloit  éclairée  de  douze  lastrts. 

Lustre  ,s.m,,  un  espace  de  cinq  ans.  Il  n'e&t 
guère  d'usage  qu'eu  poésie. 

Ou  dit ,  après  trois  lustres , -pour  dire ,  après 
quinze  ans.  Il  estdans  son  huitième  lustre,  pour 
dire,  son  âge  est  entre  trente-cinq  et  quarante. 

Oose  Instres  conplcts  snrchargés  de  troi«  ans.     f  oil. 

LUTH,  9.  m,  (on  prononce  le  T),  instru- 
ment de  musique  du  nombre  de  ceux  dont  on 
joue  en  pinçant  les  eordes.  Grand  luth,  Petit 
luth.  Bon  luth.  Méchant  luth.  Un  luth  harmo-^ 
nieux.  Un  luth  soutd.  Luth  de  Boulogne.  Luth 
de  Padoue.  Corps  de  luth.  Mafiche  de  luth,  dr- 
des  de  luth.  Les  chevilles  d'un  luth.  Le  dum  d*un 
luth,  La  table  d'un  luth.  Les  côtés  d'un  luth.  Lu 
rose  d^un  luth.  Monter  un  luth  d'un  ton  ub»  s 
haut.  Un  luth  monté  trop  bas,  .accorder  un  lulh. 
Jouer  du  luth,^  Il  tire  bien  le  son  (tun  luth.  Ce 
maître  est  le  premier  qui  m'a  mis  la  main  sur  le 
luth.  Il  joue  délicatement  du  luth. 
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LUX 


LUTRIN,  s,  m, ,  pupitre  ëlevë  dans  le  chœur 
d*une  église,  sur  lequel  on  met  les  livres  dont 
on  8^  sert  pour  chauler  l'office.  Chanter  au  lu- 
irift.  DiCT.  DE  l'Acad. 

C«  prélat  t«nible  qni  ,  etc. 

Pans  une  illottre  église  exerçant  son  grand  cœar. 

Fit  placer  à  U  fin  an  lutrin  dans  le  chœar.        BoIL. 

LUTTE,  a.  f, ,  Exercice,  coml>at  ou  Ton  se 
prend  corps  à  corps  pour  terrasser  son  adver- 
saires. Exercer  à  la  lutté  ,  adroit  à  la  latte, 

LUTTER  ,v.n,,he  prendre  corps  à  corps  avec 
quelqu'un,  pour  le  porter  par  terie.  Lutter 
contre  quelgu*un.  Il  est  adroit,  il  lutte  bi^n.  Ja- 
cob lutta  avec  l'ange. 

On  dit  Bgurément,  lutter  contre  la  tempête^ 
contre  les  vente  ,  contre  les  flots ,  lutter  contre  la 
fortune,  contre  la  mort,  etc.,  pour  dire,  faire 
effort  pour  surmonter  la  tempête,  les  vents , 
la  mauvaise  fortune,  se  défendre  contre  la 
mort,  etc. 

Vons  lenl.... 

PooTes  encor  bMer  contre  les  destinées.  Rac. 

LUTTEUR ,  s.  m.,  qui  combat  à  la  lutte.  Les 
lutteurs  qui  combattoient  aux  jeux  olympiques. 

LUXE,  A.  m.,  somptuosité  excessive,  soit 
«fans  les  habits,  soit  dans  les  meubles,  soit 
dans  la  table ,  etc.  Le  4um9  est  pats  grand  que 
Jamais.  i>  luxe  des  habits ,  de  la  table,  etc.  Un 
iuxe  ruineux ,  scandaleux ,  immodéré.      Dict. 

«  Des  lois  eflîcaces  contre  le  luxe. — Pourquoi 
»  ne  réformerions-nous  pas  notre  luxe?  —  La 
3s  cour  est  le  séjour  du  luxe  ti  de  la  mollesse.  » 
(  Yoyez  fournir,  superfluité,  usage.)        Fléch. 

»  Le  luxe  et  la  vanité  de  ses  ameublemens. 
»  —  Pour  fournir  à  voire  luxe,  —  Le  luxe  qui 
»  l'entoure ,  dont  les  pauvres  et  ses  créanciers 
»  ont  souffert.' —  Tout  le  vain  éclat  d'un  luxe 
3»  profane.  ~-  Le  luxe  touiours  précurseur  de 
»  rindigence.  —  Réprimer  le /</jre  et  la  licence. 
»  — La  fuite  du  luxe.  »  (Voyez  faciliter,  né- 
cessaire,  projet ,  substitue^,  vertu.)       Mass. 

Étalet  le  Taxe  et  la  dépense.  BOIL. 

Bt  notre  Afxff  asiatique 
N*a  point  éneryé  sa  TÎgnenr.  Bouss. 

LUXURE,  s.f.,  incontinence ,  lubricité.  Le 
péché  de  luxure.  La  luxure  est  un  des  sept  péchés 
capitaux.  Ce  mot  n'est  guère  en  usage  dans  le 
discours  ordinaire. 

LUXURIEUX,  EUSE,  adj.,  lascif,  qui  est 
adonné  à  la  luxure^  qui  peut  induire  à  la 


LYR 

luxure.  Un  homme  Inxurieusf.  Unefemt 
rieuse.  Des  pensées  luxurieuses.  Des  regai 
rieux.  Des  peintures  luxurieuses. 

LYCÉE,  s.  m.,  nom  qnc  les  Gre< 
noient  niix  Ifèux  publics  dans  lesquels 
sembloient  pour  les  exercices  du  corjj 
la  suite,  ce  mot  a  été  le  nom  distinct! 
secte  ou  d'une  école  philosophique.  L 
pris  dans  ce  sens,  signifie  1  école  d'A 
comme  le  portique  signifie  l'école  de  Zë 
En  Fraiicecenom  a  remplacé  pendant  fj 
années  celui  de  collège.  On  le  dit  auioi 
tigurémenl  de  tout  lieu  consacré  à  Tinsti 

LYMPHATIQUE,  adj.,  il  ne  se  dit 
vaisseaux  qui  portent  la  lymphe  dans 
de  l'animal.  F'aisiteaux  lymphaiiqiâes, 
lymphatiques,  fouines  lymphatiques, 

LYNX ,  s.  m. ,  animal  sauvage ,  qui  a 
culiercment  renommé  pour  avoir  la  v 
perçante. 

On  dit  qu'un  homme  a  des  yeux  dâ 
pour  dire  qu'il  a  la  vue  perçante;  et 
ment,  pour  dire^  qu'il  voit  clair  dans 
fa  ires,  dans  les  desseins,  dans  les  peiL 
autres. 


z; 


LYRE  ,s.f.,  instrument  de  musique  ; 
ui  étoit  en  usage  parmi  len  anciens.  J 

Dict.  de  l'Ac 


lyre. 


<«  Il  chante  sur  m  lyre  les  louanges 
»  gneur.  — 11  falloit  que  le  son  d'une 
»  veillât  en  eux  l'espril  prophétique,  a 


Les  doux  sons  de  la  fyre. 
Les  henreax  enfans  de  la  iyrm. 
(Les  bons  puêtes.J 


Ro 


Ly&b,  en  termes  d'astronomie,  non 
constellation  de  Thémisphère  septentrio 

LYRIQUE ,  adf.  des  deux  genres ,  il  » 
la  poésie  et  des  vers  qni  se  chantoieut  a 
sur  la  lyre  ,  comme  les  odes ,  les  fa 
Poème  lyrique.  Genre  lyrique. 

Il  se  dit  par  extension,  des  vers  fran< 
sont  propres  à  être  chantés.  Composer* 
lyriques. 

On  appelle  poète  lyrique ,  celui  qni  c 
des  odes  et  des  vers  lyriques. 

«  Le  théâtre  ,  la  aatire ,  la  poésie  ^ 
»  iusque-là  inférieurs^  «urent  dans  l'ai 
»  leurs  héros.  >  1 
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LTION,a./. ,  terme  de  dëvotion,  mor- 
^r  jeûne  ,  discipline ,  et  autres  austë- 
rruicê ration  rie  la  chair.  Ses  grandies 
14  ont  abrégé  sen  jours. 

ER,  V,  a.  .  mortifier,  affliger  son  corps 
es  austérités,  pour  l'a  mou  r  de  Dieu, 
r.  Macérer  s(*n  corps.  Ce  saint  était  (huis 
fel  exercice  de  pénilence ,  et  macèroit  sa 
des  jeûnes ,  par  des  discipiines ,  etc. 

NATION,  ».  /. ,  action  par  laquelle  on 
embûches  à  qucl»iu'un  pour  lui  uuire. 
par  ses  menées,  par  ses  muc/iinationâ 
pie  ,  etc. 

çàit  dans  tous  les  secrets,  tlémêloit 
es  intrigues,  découvroit  le^  fnlrejjrmes 
(  cachées,  et  lesplus  aounles  /nuL/niiu- 

BOSK' 

NE  ,  *./*.,  instrument  propre  à  faire 
à  tirer,  a  lever,  irainer,luucerquelque 
ratute  tnmhit'e.  Aîochitte  udmirLtùie ^ 
tae.  Machine'furt  uifié'ittu!ie.  .^lachint 
.  Mnchinf  de  buL tille.  Alaihitiç  qui 
grxtaseê pierres  ,  qui  dr  cm /toit  cent  Irtiits 
Machine  pour  tinr  de  C  eau.  Machine  à 
pierres.  Madtine  hydraulique j([yoi\v  les 
venter  une  nuchine.  Faire  j mur  une 
CtU  mathine  joue  bien ,  va  bien.  Vff- 
nachine.  Les  pièces  y  les  ressorts  d'une 

DiCT.  DE  l'Acad. 

àes  foibict  remparts  de  nos  portes  d'^iraid  ; 
roapre  ella  attend  les  fatales  mac/tine*.  R  AC . 

pelle  tragédie  à  machines,  comédie  à 
,  une  tragédie,  une  comédie  ,  dont  la 

ation  exige  des  machines  telles  que  des 
changemeus  de  décoration.  La  Toison 

vpkytrion ,  Psyché,  sont  des  pièces  à  ma- 

pelle  aussi  machitte,  certain  assemblage 
rh,  dont  Les  mouvemens  et  les  effeU  se 
ità  cet  assemblage  même.  Vhorloge  est 
WMchine.  Les  autolma tes  sont  des  machi- 
mgénieuses.  Dicr.  de  l'Acad. 

Terron»-nous  dans  noire  mon,  qu'une 
rqui  s'exhale,  que  des  ressorts  qui  se 
lient,  qu'une  machine  qui  se  dissout  et' 
en  pièces.  »  Boss. 

)ëtes  appellent   l'univers ,   la  machine 
AS  le  style  familier), 
rrible  machine  infernale  qui  roenaçoit 
i«rtout.»  Fo»T. 

rèrie  les  resiort»  de  la  mmch/n^  ronde, 
ae  da  Inirin  git  la  machine  éoorme. 
9S  fatal  t  cette  ample  machine. 
Bcs  pondreux  àe  U  ▼aiie  machine. 
sar  ton  b*tic  ia  nmehine  enclavée  , 
ni  ioo  «oiiio.«?'I ,  à  t-  hoDte  élevés. 
t  déjà  1»  machine  •oàemio. 


Da  lotrin ,  diseot-fls ,  abetloot  la  ftftKifitne, 
Enfin  ,  soofl  tant  d'efforts  la  mœhlkê  kaccoabe , 
Et  son  corps  eutr'ottrert  ebaa<j<éll«  ,  éclate  et  toi»b«« 
^  BoiLSAU. 

MACEnne ,  au  figuré. 

«  Pour  vaincre  tant  de  résistance ,  nos  mouve^ 
)>  meus  affectés ,  nos  paroles  arrangées  ,  «t  no* 
»  ligures  artificielles  ,  sont  des  machine  trop 
»  foihles.  i^  Boss. 

a  Les  machines  qui  l'a  voient  guindé  si  haut.  » 

La  B&w. 

Machine,  au  figuré ,  invention  intrigue, 
ruse  cirant  on  se  »ert  dans  quelque  affaire,  frayez 
quelle  ii>  u  hine  il  a  jati  jouer  dans  Cette  affaire.  Jt 
u  /»  mue  toutes  sortes  de  tnachiues  pour  parvenir  à 
se."  fiji.s. 

Machikf,  se  dit  encore  au  figuré,  de  toutgrand 
ouvrage  de  génie.  La  tragédie  d^HéracUus  est 
une  belle  machine.  Que  ce  tableau  est  riche  de 
composition!  quelle  machine l  L'église  de  Saint- 
Pierre  de  Rome  est  une  étonnante  machine.  La 
chaire  de  Suint- Pierre  est ,  en  sculpture ,  une  de» 
plus  grandes  machines  que  l'on  connaisse. 

MACHiNER  ^v.  a. ,  former  quelque  mauvait 
dessein  contre  quelqu'un,  faire  des  menées 
sourdes.  //  machine  votre  perte.  Machiner  unm 
trahison. 

«  Il  u'ignoroit  pas  ce  qu'on  machinait  contre 
x>  lui  pendant  son  absence.  »  Boss. 

MACHINISTE,  s.  m,,  celui  qiri  invente, 
construit,  ou  conduit  des  machines.  Ce$t  un 
grand  machiniste. 

MAÇON  t  s,  m. ,  ouvrier  qui  fait  tous  les  ou- 
vrages des  bàlimens  où  il  eutre  de  la  brique , 
du  plâtre,  de  la  c)<aux,  de  U  pierire,  et  autres 
matières  semblables.  Un  bon  maçon.  C/nmaUrê 
maçon. 

Soyez  p1at6t  mmçan,  si  e*est  Totre  métier. 
D'ignorant  médeein ,  (il)  derint  maçon  habile.    Boit. 

MAÇONNflR,  V.  a.  /travaillera  un  bâtiment 
en  pierres,  en  briques,  plâtre,  moellon  ,  etc. 
Jl/aut  maçonner  cela  d'une  autre  sorte. 

Ce  nid  qu'arec  tant  d*art , 
A  Taido  de  ton  bec  maçonne  Thirondelle.         L.  Rac. 

11  signifie  aussi ,  boucher  une  ouverture  dans 
une  muraille,  avec  de  la  pierre,  du  mortier,  du 
plâtre.  Jljàui  maçonner  cette  porte ,  maçonner 
cette  fenêtre. 

MADAME,  s.  /.,  titre  d'honneur  qu'on  ne 
donuoit  autrefois  qu'aux  femmes  de  qualité,  et 
que  l'on  donne  aujourd'hui  communémentaux 
femmes  mariées ,  soit  en  parlant  d'elles ,  soit  en 
parlant  à  elles ,  soil  en  leur  écrivant.  Afadame 
ta  duchesse  ,  madame  le  marquise.  En  parlant 
des  reines  ,  on  ne  dit  point ,  madame  la  teine , 
ou  dit  seulement,  U  reine ,  et  on  ne  se  sert  du 
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titre  de  madame ,  qu'en  lui  patlant  et  en  lui 
ccrivaut.  Madame ,  si  voire  majesté. 

Le  titre  de  madame  te  donne  oumî  à  toutes  les 
filles  de  France  /  en  parlant  d'elles  ou  à  ellet. 
Par  le  mot  de  madame ,  sans  y  rien  ajouter ,  on^ 
entend  la  fille  alnëe  du  Roi  ou  du  Dauphin,  ou* 
la  femme  de  Monsieur ,  frère  du  Roi. 

Dans  les  tragédies,  on  appelle  les  fllle«,  ma^ 
dame. 

Dans  AYidromaqne  y  Oreste  dit  à  Hermione  : 

Ah!  qae  Toas  MTies  bien,  croolle...  Mail,  madame, 
Cbaenn  peut  à  loo  choix  diipoter  de  lou  eoie.    Rac. 

On  donne  aussi  le  nom  de  madame ,  aux  re- 
ligieuses.  et  principalement  aux  chanoinesses. 
Quelquetois  aussi  des  filles  de  qualité  s'appel- 
lent madame  .  en  vertu  d'un  brevet  du  Roi, 

Madame ,  fait  au  pluriel ,  mesdames. 

MADEMOISELLE .  s.f.,  titre  qui  se  donne 
ordinairement  aux  filles. 

On  appelle  mademoiseîte  ^mnjs  y  rien  ajouter, 
la  fille ainëe  de  Monsieur  frère  du  Roi,  ou  la 
première  princesse  du  saug  quand  elle  est 
fille. 

MADRIGAL,  s.  m, ,  pièce  de  poésie  qui  ren- 
ferme dans  un  petit  nombre  de  vers,  une  pensée 
ingénieuse  ou  galante.  Un  madtigal  bien  tourné. 
Un  joli  madrigal. 

MAGASIN ,  a.  m. ,  lieu  où  l'on  garde,  où  Ton 
serre  un  amas  de  marchandises,  ou  de  provi- 
sions. Grand  magasin.  Magasin  délivres.  Maga- 
sin d^armes ,  de  poudres.  Magasin  à  poudre. 

«  Les  rebelles  s'étoient  saisis  des  arsenaux  et 
9  des  magasins,  »  Boss. 

Lenn  tas  aa  MMfoMPi  cmcbéf  à  la  Inniièro.       fioiL. 

On  appelle  aussi  magasin  un  grand  amas  que 
l'on  fait  de  certaines  choses.  Magasin  de  vin. 
Magasin  de  poudre ,  de  boulets.  On  a  fait  des 
magasins  de  blé  pour  la  subsistance  des  troupes. 

La  foormi... 

Orotiit  tes  magosîm  def  trésors  de  Cérès.         fiOlL. 

MAGE,  s.  m, ,  nom  que  les  Perses  et  autres 
peuples  orientaux  donnoient  à  certains  hommes 
savans  dans  l'astrologie  et  la  philosophie,  et  qui 
a  voient  l'intendance  de  la  religion.  Zoroastre 
étoit  mage.  L* adoration  des  mages, 

MAGICIEN,  ENNE,  »r/&5.,  celui,  celle  qui 
fait  profession  de  la  magie ,  ou  qui  jmssç  parmi 
le  peuple,  pour  en  faire  usage.  Grand  magicien. 
Fameux  magicien. 

MAGIE ,  s,f, ,  art  par  lequel  on  prétend  pro- 
duire, contre  Tordre  de  la  nature,  des  ^ets 
merveilleux  et  surpreuans.  Le  peuple  l'appelle, 
ma/sie  noire  ^  parce  qu'elle  semble  (aire  ses  opé- 
rations par  le  moyen  des  démons  Opérations 
de  magie.  On  a  cru  long'temps  à  la  magie. 

On  appelle  magie  naturelle ,  un  art  qui ,  par 
des  opérations  secrètes  et  inconnues au^rnlga  ire, 
produit  des  effets  qui  paraissent  surnaturels  et 
merveilleux  ;  on  Tappell» aussi ,  magie  blanche. 

On  dit  proverbialement,  d'une  chose  qu'il  est 
mai  aisé  de  pénétrer,  et  ou  Ton  ne  comprend 
rien  ,  que  c'est  la  magie  noire, 

Magiv,  se  dit  de  l'illusion  qui  naît  des  arts 
dHmitation.  QutUe  ef-t  donc  la  magie  de  ce  tu- 
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hleau.  La  mag^e  de  la  couleur.  1 
clain-obscur. 

On  dit  aussi ,  la  magie  du  style , 
la  poésie  i  en  parlant  du  charme  q 

MAGIQUE ,  adj.  des  deux  genres 
A  la   magie.  Jért  magique.  Paroi 
Caractère  magique. 
'  On  dit  familièrement,  cela  est 
produit  un  effet  magique^  pour  i 
nant,  enchanteur. 

On  appelle  miroir  magique^  tant 
des  machines  par  lescfuelles  on  fa 
objets  su rprenans,  mais  par  un 
ment  naturel. 

On  appelle  çuarrv  magique ,  un 
de  plusieurs  cases ,  dans  lesquelles 
nombres,  dont  la  somme,  prise  < 
est  la  même. 

MAGISTRAT,  s,  m.,  officier 
rendre  là  justice,  ou  pour  mainte 
Ceat  un  digne  magistrat,  Magistr 
ble.  Magistrat  intègre.  Dict. 

«  Avec  toutes  les  qualités  d'un  { 
n  trat,  —  L'amour  de  la  justice  ét< 
»  avec  ce  grave  magistrat,  » 

«  Un  magistrat  qui  n'a  rien  ij 
9  négligé  dans  son  ministère,  et 
»  téret  ne  détourna  jamais  du  dro 
»  On  remarqua  bientôt  en  lui  ton 
»  les  grands  magistrats,  t» 
La  peuple  aa  ChampHie-Mars  noauaa  ! 

Allié  d*assef  hnots  magt'ttrmts. 
Né  daos  Paris  de  ma^strats  coddqs. 

Dans  q^ielqiies  villes  on  dit  sir 
magistrat ,  pour  dire ,  le  corps  de 
nicipaux. 

MAGISTRATURE,  a./.,  la  dig 
dt  magistrat.  Exercer  la  magiairt 
nir  à  la  magistrature. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  pend, 
est  magistrat.  Durant  sçi  magiHra 

«  Qui  est-ce  qui  s'est  acquitté 
»  ment  de  cette  suprême  ma^/a^r 
»  le  Tellier.  » 

Il  se  dit  aussi  de  Tordre  entier  di 
Cet  homme  fait  honneur  à  la  magii 

MAGNANIME ,  adj.  des  deux  ^ 
l'ame  grande ,  élevée.  Prince  mag 
magnanime.  Dict. 

a  Charles  I",  roi^ d'Angleterre, 
a  modéré ,  magnanime ,  etc.  —  Ce 
»  la  France  ait  manqué  à  la  filU 
9  Grand  »  Anne  la  magnarjime ,  l 
n  nous  ne  nommerons  jamais  si 
»  Pendant  que  la  magnanime  et 
n  geute  étoit  obligée  à  montrer 
»  jiux  provinces  ,  pour  dissiper 
9  qu'où  y  excitoit  de  toutes  parts. 

«  Toujours  égale,  toujours  ma^ 

»  entretint  la  paix  dans  son  cœu 

»  qui  lui  déclarèrent  la  guerre.— 

V  gnanime,  »  (Voyez  magnanimit 

éloigné  de  malheur  qui  iii*opprine, 

Yotrt  ccrar  aiséJDciit  |e  nontrt  magnmn 
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pur  sî  magnanÎMaé.   fYoyet  sacrifier.') 
jfttpçonner  ion  enacmi  d'an  crime, 
)fàux%  «afin  je  l'ai  cru  mugnanitM.      KAC 

iRIBflTÉ^  a.  /.,  vertu  de  celui  qui 
lime.  Lm  magnanimité  eU  la  vertu  de^ 

DiCT.  DE  l'Acad. 

peut  assez  louer  la  magnanimité  de 
■cesse.  »  Boss. 

I»  plus  grandes  merveilles  que  Dieu 
à  ses  saints,  c'est  de  les* rendre  en 
iinps  humbles  et  magnanimes;  hu- 
■ns  bassesse,  magmmimité  sans  or- 
Biiiilitë  noble  qui  lait  qu'ils  se  con- 
lUtant  plus  en  la  puissance  de  Dieu  , 
>résumeut  moins  de  leurs  pro])res 
nagnanimité  modeste  qui  leur  inspire 
:  plus  de  crainte  et  de  reconnoi séance 
su,  qu'ils  en  ont  reçu  plu^  de  grâces.  » 

Fl^cuier. 

FICENCE,  a./*.,  qualité  de  celui  qui 
ique.  JUagniJicence  royale.         Dicr. 

les  yeux  de  toutes  parts  :  voilà  tout 
pu  faire  la  magtficence  et  la  piété 
onorer  un  héros.  —  Ces  deux  lois 
iT  cour ,' d'une  ciaudeur,  d'une  po- 
et  d'une  magnim:tnLe ,  ausî«i  bien  que 
oniluite  si  dinéreute.  —  Elle  eut  une 
tr/îCéî  royale,  et  Ion  eût  dit  qu'elle 
ce  «(u'elle  ne  douuoit  pas.  »  Bo&s. 

(àgnificencif  divine.  »  Fléch. 

Cette  magnificence  , 
qn*à  rBuphrate  étendre  sa  paissance.  Rac. 

Ae  aussi  ^  somptuosité,  dépense  écla- 
%Lnde  magnificence.  Il  a  fait  des  ma- 
r  exlraonlinairea.  On  ne  vit  jamais 
\nifictnce.    Il   les  traita  avec  rnugni" 

DiCT.  DE  l'Acad. 

irant  la  magnificence  de  sa  maison.  — 
hapelle  royale  qu'elle  ht  bàlir  avec 
:  magnificence,  —  La  magmjuence  de 
érailles.  »  Boss. 

voyoit  au  milieu  de  sa  magnificence 
a  splendeur.  —  Une  grandeur  et  une 
kence  séculière,  d  Fléch. 

nrers  est  plein  de  sa  magmificeneer 

èfo  de  slotrc  et  de  magnlfictncg.         Rac. 

au  f}$uvé  f  la  magnificence  du  style 
se  et  l'élévation  du  style). 

□PIQUE,  adj.  des  deux  genres,  spleu- 
Dptueux  en  dons  et  en  dépense,  qui 
faire  de  grandes  et  éclatantes  dépenses, 
ementdanslescboses  publiques. /^r/V/rr 
se,  Lee  Romains  étinent  magnifiques 
ouvrag,es  publics ,  dans  les  spectacles , 
r  temple»'  Magnifique  en  habits ,  en 
Oans  Us  meubles  ^  dans  les  hahiU  il  est 
ifique  chez  lui,  Dict. 

fu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  roi  plus 
t  plus  magnifique,  il  sut  réj5ler  «es 
i,  elc.  - — Sa  piété  magnifique  et  royale. 
'hon  ,  rein^  magnifique j 'd\y  dedans, 
servant^  de  J.  C.  »  Flécu. 

g^  ^tJmnr  étl^VkXxt ,  en  ytrtas  magnifique. 

BOILEXV. 
\ 
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11  se  dit  aussi  des  choses  (huis  |ps((utlles  la 
magnificence  éclate.  TtmnU  ,  ■</    nt-tu  huil^'h- 

fique.   Habita  ,    nuiihlts    ni~iLi/:i/i    i   s.     Il  />    •. 

ji^iin  mauntH(jite.  Tritin\  t'!,iir.:y.-  n>.iy  -/  /, . 
Rtctpiiun  magnifique.   Pies,  //.v  ///.<  i,'//,  hif  .  es . 

«  Tout  ce  qui  j).iroit  yr.ind  et  r/.  y  >  //.///'^ , 
»  devient  l'objet  de  nos  dc.sirs.  —  .V>.:  qi,  il 
»  embellit  cette  magnifique  maison.  (Voyez 
témaii^naof.  )  Wos. 

«  Uu  cuhe  plus  ma!rnifl(jue' —  Un  soUinul 
»  et  nun-nifiqtif  sutrilic*'.  —  Un  niu:;:iji./iie 
ï)  tombeau.  —  Tout  ce  cjue  ce  siècle  a  de  pom- 
»  peux  et  de  magnifi(f/ie.  )>  l'Lixii. 

De  tf  s  tours  les  n:a^r,ji,fiiei  fdifes. 
Er  lai-nième  nianbAiu  en  habits  inig':'fu]ne*. 
Du  temple  ,  ornti  partout  de  festons  inug.  jijurs.    W  ac. 
Uue  table  propre  «t  non  nm^ri'jnfue.  BoiL» 

(  Voje»   tat!e.  ) 

On  dit,  dt.s  tilres  mij^nifiques^  |»our  dire, 
des  titres  pompeux ,  éclata  us. 

a  Ces  noms  magnifiques.  »  Boss. 

On  dit,  des  termes ,  des  paroles  mag/iif/,/afs 
pour  dire,  pompeuses  et  brillante;». 

«  N'attendez  pas  de  ces  wrt^/////V///^'s  j),ir<>l'-s^ 
»  qui  ne  servent  qu'à  taire  coniioifii^.  luoii 
»  un  orgueil  caché,  du  mo.ns  les  eflori-  'u,je 
x>  ame  aj-ilée.  »  Bcss. 

«  Le  magnifique  récit  de ,  etc.  »         l  léch. 
Et  sonirent  l'en  ennuie  en  termes  utugvj'ujues.   lie  il. 

On  appelle  pnnnsses  nuty-n:fiques^  tifs  pro- 
mesî»es  qui  font  espérer  de  grandes  cliobes.  11  ne 
se  dit  guen;  qu'ironiquement., 

MAGNIFÎQUEMt:NT,(/r/t..,avrcmagnincoT]ce. 
Il  bâtit  niagnifiquemtnt.  Il  les  Iniifa  i]wgnir,(in(L 

ment.  Il  reçut  inagnijiquenicnt  ces  àmlKissit^ 
dcurs.  Il  vit  magnifique  ment  chez  lui.  J^f  tgnifi^ 
quement  velu.  Dict.  dk  l'Acad.  " 

te  Ainsi,  l'on  a  trouvé  le  moyen  de  di^tin- 
»  gner  les  naissance*»  illuslres  d'avec  les  jiais- 
»  sa)ices  viles  et  vulgaiien,  et  de  nielhe  uiie 
»  différence  infinie  entre  b  sniii;  iioble  et  If  rc- 
»  turier  ,  comme  s'il  u'avoit  pas  U-s  nitni.s 
»  qualités,  et  nétoit  piis  composé  demèiiKs 
»  élément;  et  par  U,  vous  voyez  déjà  l:«  naib- 
»  hdWLe  mui^nifi  quement  r  alésée. -A  Boss. 

MAJtSTl^,  A./.,  grandeur  suprême.  J]  st 
dit  proprement  «t  p.ir  exr(?llence  de  Dieu,  l^ 
majtfilc  divine.  Il  se  dit  au^si  de.^  rois,  Fai  ma-' 
jeaté  des  nns.  Lci  majesté  royale.  Cru  ne  de  lèsc^ 
majesté  au  premier  chef ,  au  .second  chiT.  Cri- 
minel de  lèse~ma)eUé  divine  et  humnine.  Ixt 
majesté  du  trône.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Elle  voudroit  disparoitre  toute  entière  d*- 
»  vant  la  majesté  du  roi  des  rois.  -»-  O-lui  qui 
»  règne  dans  les  cieux,  à  qui  seul  appartient  la 
»  gloire,  1;<  majesté  vi  l'indépendance.  —  Elle 
»  aimoil  mieux  leiuj)éier  sa  wt/yr-v/^',  et  raiieaiv- 
»  tir  devant  Di^u  ,  que  delà  Faire  rclai«r  de- 
>)  v;mt  le»  hoiiimes.  —  Jl  apprit  enfin  a  i'Kspu- 
»  gue  trop  dé  i.nigneiijte  quelle  étoit  cetle  unt- 
-i)  jeslé  que  la  mauv.Hse  lorlntie  jie  j^ouvoit 
»  ravir  à  de  si  grands  piinc»-.  —  P.-ncijut  qu'il 
»  parle  av<c  l.nit  de  l'orc  .  inie  douceur  sur- 
»  prenante  lui  ouvre  les  cœurs,  ;t  uoi^ic,  je 
y>  ne  sais  comment,  un  notwel  é>-l  a  à  la  //><»- 
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»  7>sr^' qu'elle. lempère.  — JIs  ^oivfint ,  pour  U 
»  rtpofi  autant  que  pour  Ja  décor? lion  de  l'uiii- 
»  vers,  soutenir  wne  ma^esle  qiiiu'eftt  qu'un 
»  rayon  de  celle  de  Dieu.  »  Boss. 

«  Sanëantir  devant  la  majfaié  de  Dieu.  — 
»  11  ordonuoi.!  qu'on  tlëchit  les  genoux  el  qu'on 
»  8c  lût  devant  la  /Tia/M/é?  présente ,  qui ,  pour 
>  ^tre  cachée,  n'eu  étoit  pas  moins  rec^outalde. 
»  —  Celte  majesté  accompagnée  de  tunt  de  gr»^- 
»  ces.  —  La  majesté  des  rois  inspire  plus  de 
»  respect  que  de  tendresse.  —  Sans  être  éto,uué 
'»  de  cette  njajesté  si  fière-  —  Ces  fleuves  qui , 
»  roulant  leurs  Ilots  avec  majesté,  »  (Voyez  von- 
iemplattoftf  éblouir,  imprimer^  pn)meUnr,  rayon, 
rttever,   reapect ,  révérer^  soin ,  s'inq/tiéter.) 

▼ient-tn  dn  Dii^  rÎTant  jbraytr  Ja  mt^^té? 

Et  voas  ,  sont  sa  majesté  taiote, 
Cieaz ,  abai»Sf  z-Tons. 
LîeQ  terrible  où  de  Dieu'U  majetié  repose. 

An  Tond  de  lenr  palais  ,  leur  majttté  terrible 
Affecte  k  leuri  sujets  de  se  rendre  iavisiblr. 

Seignenr,  je  n*ai  jainais  contemplé  qu'avec  crainte 
L*augnste  majesté  sur  Totre  front  empreinte.      R  aC. 

Il  se  dit  aussi  des  empires,  deê  lois,  des  com- 
pagnies et  des  asKeml)le(*s  augustes  qui  sont  re- 
-vêtues  du  caractère  de  Tautôrité  publique.  La 
majesté  de  i* empire  romain  ,  du  peuple  m'ndin» 
Zai  (najesté  du  aénat,  txt  majesté  d€$  lois. 

«  Ainsi  puisse  être  reudue  la  majesté  à  vos 
»  tribunaux.  >>  Bossvbt. 

(Un  rang}  dont  je  D*ai  pu  de  loin  soutenir  la  clarté , 
Et  dont  on  autre  enfin  renpUt  ïa.  majvité," 


.Tous  poorjries,  par  cette  indignité, 
De  tVœpire  à  ros  piêd<  fouler  |a  majetli.         B  ^C* 

Majesté,  est  aussi  un  titre  particulier  qu'on 
donne  aux  empereurs,  aux  rois,  et  à  leurs 
«po uses.  On  dit,,  tù  parlante  eu^;  P'vtre  Ma- 
jesté-,  fX  e^  parl^pt' d'eux,  on  dit,  heurs  Ma- 
jestés  ,  Sa  Afi^jf^sté.  f^otre  Majesté,  Sire,  a  oT" 
flonné,  glaise  a  Potre  Majesté.  Sa  Majesté  partit 
<de  Paris  ufi  tel  jour,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  louaneet  dont  sa  majesté  n%  manqnoit 
»  jamais  de  iTionorer.'— En  voyant  ces  ma- 
»  jestés  humiliées  en  la  présence  de  Dieu.  » 
'  '  Fléchibr.' 

On  appelle  l'empereur  d*^utricbe.  Sa  Ma- 
jesté ihipériale  ;  ei  quand  on  lui  parle,  Sacrée 
Majesté,  On  9ppeUe  le  roi  de  Tjauce,  Sa  Ma- 
jeste  très-chrétiennne.  On  appelle  celui  d'Espa- 
gne, Sa  Majesté  catholique)  et  celui  de  Portugal, 
Sa  Majesté  très-fidèle.  On  dit  aussi ,  Sa  Majesté 
britamâqùe  ,  Sa  Majesté  suédoise ,  Sa  Ala testé 
danoise,  pour  dire,  le  roi  d'Angleterre  ^  le  roi 
4e  Suède,  le  roi  de  Danemarck.  On  dit  aussi 
Sa  Majea(é'le  roi  de  Suède, 

MAJBiTt,  se  dit  aussi,  dans  le  discours  ora- 
toire, de  tout  ce  qui  a  quelque  c);i08e  degraud^ 
&iiu^\ji%ie»  N^admirex-yous  point  la  majest^  de 
té  temple  ?  1m  colonnade  du  Louvre  a  ut}  air  (fç 
rhajesté  qui  impose,  La  rrtajesté  de  ce  lieu.  La 
majesté  dé  son  front.  Une  douce  maj^t4»  .11  y  a 
de  la  grandeur,  de  la  n^jesi^  d^ns  soH  styl^, 

a  Les  bassesses  de  U  flatterie,  indignes  à^  la 
9  majesté  du  lieu  OÙ  je  paile.  »  Bo«s. 
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MAJE&TUEUSFMFKT,  «//r.,  av« 
avec  grandeur.  Il  marc/te  mojestuen** 

MAJESTUEUX,  EUSE,  adj,,    qu 
inaie^té,  dtî  Ijéclat,  de  la  granclcitf-.  l 
jestueux.  Un  port  majestueux.  Une 
jestueuse.    Une   démarche    majesluei 
majestueux.   Temple  majestueuse.   Si 

iueUX.  DiCT.  DE 

a, Combien  il  étoit, intrépide  à  la 
D  armées,  combien  auguste  et  rmij 
»  milieu  de  son  palais  et  de  sa  coui 
»  contempler  dans  la  première  |)lnce 
»  la  rare  et  majesiùeu,*e  beauté  d* 
»  toujours  coTÎMtante.  — Cbtnme  un  I 
I  M  jestueux  et  bienfaisant,  qui  porte 
»  ment  daus  les  villes  1  abnudance,  e 

«  l'ouï  ce  qui  peut  rendre  |a  xe 
»  majestueuse,  »  , 

'  Le  port  iNa/rj/Mrau*.-— D^i-n  pas  mmjieMtmnuc 

(Voyei  PAS.) 

tàKlCKE,qdj.des  deu^ genrem ,  qii 
de  graisse,  ou  qui  eu  a  irès-peu, 
et  décharné.  Cet  homme  est  fort  mai, 
vient  maigre.  Il  est  si  niatf^re ,  que 
percent  la  peau.  Chapon  maigre,  il  a 
bœufs  maigres  pour  les  enffrais.^ 
maigre,  Dict.  dj 

Maigre,  9ee,  rainé. 

On  appelle  maigrr,  un  l^rxoir  aru 
porte  peu.  Ce  pa^s  est  bien  maisre 
sonijoitmaif^res» 

^^icnE ,  qui  annpuçe  de  lii.i|i^i^ 

Un  jambofi  d'y^tes  ftiaigre  apparf|ice. 

On  dit  qu'un  style  est  maigre  ei 
pour  dire  qu'il  n'a  point  d'agrëmci 
nem  ent. 

Uo  ma/>r»anlear  qae  {e  glose  en  passant 

Ma/gre*  )iistoriens. 

Lnt-mênie  applandissaot  à  son  waigre  géi 

^  On  Siji'otWc  jours  maif^res  y  les  joui 

réglise  défend  de  manger  de    la  vi 

a  bien  des  jours  maigres  dans  l'anih 

dredis ,  les  samedis ,  tàut  le  carême. 

On  dit  encore,  repas  maigre,  d'u 
Ton  ne  sert  point  de  viande.  ^uji>t  a 

MAIGREUR,*./.,  rétalducorpa  d 
et  des  ^nifnaïuL  i^iaigre^.  Jf  ne  vis  j 
si  grande  mc/igreur,  Jt  ne  crpyois  f 
un  tel  point  de  maigreur, 

MAIGRIR  ,v.n.,  devenir  maigrf . 

à  vue  d'œil.  BUe  maigrit  de  jour  en} 

Va  maigrir  ii  ta  reu^.  ^f  s^G^ff  «ur  «p  lif 

Maigbj  ,  tE ,  participe.  Je  U  tmuvy 
gri,  EJle  est  bien  maigrie. 

MAIN  ,  s,  f  ,  narlie  du  corpjs  ho 
esta  rexlrémîié  du  bras ,  cl  qui  sert 
k  prendre,  et  à  plusieurs  autres  usage 
dtôite,  la  main  gauche.  Main  lon^ 
courte.  Main  nerveuse ,  main  blanchi 
che ,  décharnée ,  r^</r.  Les  doigts  de  i 
creux  de  ta  main.  Le  dedans,  ta  j» 
main ,  le  plat  de  la  main.'  Main  au 
mée.  Le  mouvement  de  la  main,  il  t 
maias^  Se  laver  les  mains,  F'ivr^  d 
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«.  Tendre  le»  main».  Prendre  avec  la 
'trûr,  atxHr  à  Li  nviin  y  dans  Ut  main, 
amala  miùti,  Ttnir  larhain  aqutlqu^utty 
•irr  la  main  ,  lui  serrer  la  main  en  9ie^e 
A ,  lui  dixnnrr  la  main ,  lui  prêter  la 
ti  teadrt  la  ntai/i  pour  iiU  aidera  nuir 
wr  une  dame  purUi  main  ,  lui  donner  la 
frtfer  un  cltei^d  en  maià.  Joindre  len 
VW/-  Us  .main.s  /ointes.  JLeçtrléa  nuuns 
Lever  la  niuin  sur  quelquun  comme 
uffper.  Parer  un  coup  de  la  main.  Il  est 
^  main,  /la  mal  à  la  main,  Miltre  la 
plai.  ^ixiir  ta  main  sur  la  garde  de  Mm 
main  au  côlé^  sur  le  côté.  Qitund  les 
is  toniliient  un  marché ,  iUse  touchent ^ 
\penidan*  la  main.  Tai  reçu  telle  chose 
rj  d'un  tel.  par  Us  mains  dun  tel.  Il 
\'d^  ma.  main,  de  sa  propre  main.  Livre 
i  main.  Il  tenait  un  livré  à  la  nia  in. 
1b  main  ,  mettre  à  lu  main  quelque  ins-^ 
,  quelque  arme  pour  s*  en  sènir.  Il  '  a 
à  la  enùifi,  U  luth  à  la  ifuùn ,  i*épée  à 
Il  lui  fil  tiombtr  Vêpèe  des  maimt. 

DiCT.  db.l'Acao. 

aiirs'irtlfiïie"  d^hiréà  dé  ses  mains.  — 
U  i>ôuche  côlIéé  sur  ce^  ni  timt  y\c\o- 
;  et  •  lira  i  A  tend  nt  '  dëfil  i  lia  ii  les.  —   I  Is 
ient  leurs  erreuie  eutre  les  niàins  de' 
liôniérî.  —  Ce  n*feét  pas  seulement  Jjiir 
bniante  inain\  '  et  par  ce'grnnd  cœur  ' 
mf  rCqdeitéi  àé  \à  gtoire.  —  Lu  prîn- 
iir  échappoit  naràii  dei  émbraKséniens 
^es^  ei   id'  idort  pins  piiîss;jule  uôiis 
ïit  ■  entre  ceà   royalti'  mains:  —  L'i^s' 
flevéés  à' Oî'dii  eiirortcentplus  dé  Jm- 
quécèirei  qiU  franbeht!."  —  Sf»  aurhô- 
mèn  'ca<^hëéïl  d'ans  lé 'sein  du  pauvre,  " 
^'poiir  lui  !  sa  main  droite* les  cichoit 
ih  ga  uthé.  — ^  Ceii  Vous  qui  aVez  iii^ 
es  mains  à  combattre.  »"  Bbàs. 

qrierie  douceur  elle  leva  vers  moqsei- 
tK%  yeu^  xnôuraus  eC  ses /J«r<i/i4  treni- 
:  ses  yeux  qu'elle avoit  toujours  a r- 
if  lui  coin  me  sur  l'ii^iquê  pbiet  de  s^  , 
•e  ':  M  éiîainit  qiiVlle  avoit  si  souvent  ' 
lo  ciel  y   lorsqu'il  s'exposoU,  à  tons  les 


^  nuiins  charitables^  pour  les  servir. 
n  W  'mains  pures  et  iuuocén tes  vers 
•  k  Voye«  lec^r.  )  ;—  Une  .aidissou  ja  u- 
e^ui^n'atl^én^QÎt  qujc  la  main  àe^  bu- 
—  ÂrfacTier  \id  armes  des  mains  des 
/ — ^l.lemi  isinuiin  à  ceux  qui,  etc.  r—' 
oit  drefsé  de  'ses  propi-es  niuins  le  U^- 
efie  d^voit  consommer  sou  aaciiiice.— > 
tomber  âe  léiir  pf op/e'  pbrds  ces  niyins 
l  rerreur,  q;uîuedevôieut,p)uf  servir 
âi's'à  au-  i\h  ômc(e>tiumaiii'el  terrestre. 
[ii'à  sa  f^ort,  il  tieot  ses^  livres  en ùe 
ms,  —  Il  fic  £ot\teiite  de  lever  ses  mains 
an  ciel.v  (Voye^  imposition,  monw 
rrTe\    Iei:er,    àîer,  paternel^    r^^^ueil, 

(e.)  *  FLiCBXSR. 

Iti'fi^Étflf. 

it  senti  dan8l€?t>*^t*g<^ild  <l0Î8:iie^ 

fûihilht^  "fnoùi  àt  LoUjB»  i:tuit  sedchi- 


MET  1227 

«  rabîe.  —  Dieu' voulut  punif  leur  dësobétb- 
»  sauce  jiar  les  propres  /nains  des  rebelles.  » 

BOSSUET. 

«'  Peûfîaiii  qu'elle  oùvroit  une  main  pour 
»  distribuer  ses  biens  dans  cette  grande  ville, 
»  elle  ëtehcîn il  l'autre  pour  assister  des  pro- 
»  viuces  alfîigiëes.  —  D^uùe  main  il  fôudroyoit 
»  les  .\îiïalecites,  et  iTlevoit  dëjà  Taulre  pour 
»  attirer  sur'  lui  lés  bënëd'ictîous  célestes.  — Le, 
»  secours  de  quelque  main  puissante  et  chari- 
»  tablé  (  rî'un  houune  puissant  ).  —  Quelle 
»  m0t'n  j  f'ut-eTlé  sacrée ,  osa  toucher  à  sa  cnu- 
»  iWine?  —  Des  extraits  mal  digéfës,  et  >ou- 
»  veut'tracés  à  la  hdlé  p^r  des  mains  iuKdelet 
»  ou  négligeantes  qni  c6ur6ndent  lés  droits  et 
»  (!ëHgurent  ui\e  bouue  cause.  —  Distribuer  les' 
M  Nuances  avec  des  mm/?s  pHiireàét  innocentés. 
»  —  Il  ré|)aricîoit  d'une  mû/>i  prodigue  les  trë- 
»  sors,  etc.  »  (Voyez  trésors.)  Flèch. 

On  dit  aussi,  la  jnain  de  Dieu ,  en  parlant 
de  sa  puissance,  de  sa  justice,  de  sa  liiiéra-* 
litë,  etc. 

«  Tout  p«rt  de  sa  ptiiss^inte  main  —  Se  te- 
»  miAt  toujours  sous  ïa' main  de  Dieu  par  sa 
»  soumission  à  ses  ordres,  il  m  pVéparoit  à  s'y 
;»  abandonner  tout-à-fait  par  rimiTOsitiou  des 
,)>  mains  de  I  evèqne.  —  Elle  se  soumit  plus  que 
I»  jamais  à'  cette  main  souveraine,  qui  lient 
»  dû  plus  haut  des'cieux  les  rènéS  de  tous  lés 
I»  empires.  —  Pendant  que  tu  disois  en  ton 
!»  cœur  rebelle  :  \e  ne  puis  me  captiver;  j'ai 
»  mis  sur  loi  ma  puissante  main,  et  j'ai  dit  : 
»  tu  serus  ma  servante.  ^- Venez  voir  d^où  la 
n  main  de  Dieu  a  relire  la  priiicesisé  Aune  ; 
j»  venez  voir  oii  la  nîain  de  Dieu  l'a  élevée. — 
9  Nous  béniront  aVeCéllé  la  main  qui  l'a  rele* 
»  vée.  — S'humilier  sôus  la /noiVi  de  Dieu.  » 

BbsSUET. 

!  «  Son  sortf  étant  dans  [e^n^ain^de  Dieu«  — 
n  Lorsque  le  cœur  des  rois  est  entre  les  ntaina 
»  de  Diçu.  —  La  main  de  Diei^  qui  donne  la 
»  vie  et  la  mort. —  Adorons  la  n^ain  qui.  nous 
»  reulève.— Elle  remit  sqo.  aine  eutre  it%  mains 
»  de  c<>lui'  qui  l'avoit  créée.  _  La  ma^n  qui  me 
'»  frappe,  iive  soutiendra.  -7  L'ouvfage  de  la 
»  main  toute-puissante  de  t)ieù.  —>  lî  croit  voir 
V  dans  le  ciel  une  main  invisib,le  qui  Ije  cou- 
»  roune.  —  Oieu  qui ,  tient  eutie  s^s  .p^ain^,  \^ 
D  ccpuf  des  rbis^  — Une  pécheresse  frappée  de 
»  la  main  de  Dieu  »  (, Voyez  priviiègie ,  tiçaii^ 
recevoir t  sortir.  Fléch. 

On  donné  atiSM  des  mains  à  la  iii6rt  et  à 
d'autrék  êtres  métaphysiques. 

!  a  11  né  coninoissoit  "plus  lé  soMmeil,  et  1.*^  ' 
•n'IVoidé  rtuiliï  dé  la  mort  poûVoit  seiiie  iui 
p  clidré  léi  yeul.  —  Lbrs^ «iVûtre  les  mains  de 
!x>ia  idOrt,  glacés' sou»  àeé  f roi dermoiV/tf',  voiis 
»  ne  saurez  si  vous  êtes  avec  le»  morts  ou  avec 
!»  lee  vivaûs.  n  (  Voyei  mort.  )  Boss   ■ 

,    a  Arraéhét  des  nialris  dé  la  mort.  »    J^LicÂ. 

!  Mettre  ev  mais  ,  mettre  dans  les  maims  ,  ev- 
•TRB  Les  mains  ,  au  propre  et  au  figuré  i 

\  0  Le  glaive  que  le  fils  de  Dieu  lui  d^mls  dans 
»  Us  mains.  »  Boss. 

^    0.  'Dieu  'luif  avoit  mià  Un  arcncè  tn  main  » 
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»  ])onr,  etc.- — Quand  ils  ont  mis  lonr  cœur 
))  (/(/éts  If  s  main'i  de  Dieu.  »  Dict. 

f)ii  (Wi.Urcr  Lj  nmin  ^  pour  dire,  lever  la 
in.Mii  vci.sleciel  pour  jurer  et  affirmer  en  jus- 
lice. 

Main  .  se  dit  ;n)f*i  de  l'écriture,  il  a^une  belle 
/7/.//>* ,  pour  dire,  il  a  une  \w\\^  écriture;  et, 
dr. ns  'jc  sens,  ou  dit,  ifi(,iint)iii-e  la  main  de 
qiiffrjii'nft  ^  pour  dire,  recouuoitre  son  ëcri- 
turt'. 

<  in  dit ,  emprunter^  employer  Ui  main  â^un  au- 
tre ,  la  nu, in  d'un  sect^tuire  y  pour  dire,  *^*il- 
"\'ir  (!o  lui  pour  écrire.  ^ 

Ou  dit,  (ii^nni z-mai  un  prtil  nîv.t  de  voire 
muirj,  pour  dire,  donnez-moi  un  reçu,  une 
lelIrJ. 

On  dit  ri,^'nrémeut , /i//rr  tombe r les  armen  drs 
?nai  js  dr  ///^ ////'//// ,  pour  dire,  apaiser  la  co- 
It't»'  (ie  rjii-  Ifurnn. 

On  d;t  lii^nienKiit  et  proverbialement , /fw- 
drt'  A:  muni  ^  jionr  diro,  demander  l'aumône. 

On  dit  i'H'-si  l.^nrénient,  tendre  la  main  à 
ctNt  irpi'im ,  \Mn\y  <'ne,  oflVir  des  secours.  Il  était 
jjcr-'it  ,  .'.7  ;•'  '/r-  /  //  fifsse  tendu  la  main. 

Oailit  li^nréni»-nl  ,  donner  la  main  ^  prêter  la 
mniff  à  fjtn  iqiiun^  pour  dire,  l'aider  en  quelque 
air.tiie ,  le  lavoriser. 

On  djit  aus^i,  donner  la  main  à  quelqu'un  ^ 
pour  dire,  lui  donner  la  main  droite  et  lien 
d  linnniMir/en  marchant  on  en  prenant  plate 
ditns  uneciiamhre.  IJnltlne  lui  a  pus  donné  la 
main  vlirz  lui . 

On  dit ,  en  stvle  poéliquc,  donner  la  main  à 
qmhjii'uit ,  pour  dire  ,  épouser. 

On  dit  tij;u renient,  donner  les  mains  à  quel-' 
que  ( Imte ,  ponrdire,  y  consentir,  y  condes- 
cf. n  d  re.  //  .s  V  .v/  luri^-trmps  opposé  à  ce  mariai^e  , 
Tjiiii"'  tu  fin  il  y  a  ditnné  les  nuuns. 

On  dit. ,  de  la  main  de  qurhpiUin  ^  pour  dire  , 
dt!  sa  part.  'J'oui  ee  qiù  vient  de  voire  main  y  ce 
qui  pari  di^  votre  main.  Je  veux  un  /tomme  de 
votre  nunn. 

On  dit  linnrément ,  (\\Vune  chose  est  dans  les 
rna'r-s  ,  erdr."  Ica  nniin.s  de  quflquun^  pour  dire, 
qu'elle  (sl  wi  .^on  pouvoir,  en  sa  disj>o&ition  , 
jlA/  e/r ,  ma  jorUtne  est  entre  vos  nuùns. 
^  «  Il  éloit  juste  que  ce  précieux  dépôt  demeu- 
»  ràt  entre  les  mains  du  roi.  —  C/e&t  moi  qui  ai 
»  fait  la  terre  ,  et  je  la  mtts  entri»  tes  mains  de 
))  qui  il  me  plaît  — Il  tombera  à  son  tour  entre 
-»  les  mains  i\^  la  mort. — Donnez  à  Dieu  vos 
5>  affections,  n tille  force  ne  vous  ravira  ce  que 
>î  vous  aurez  déposé ef//r<»  .vs/;2a/V/.ç  divines  — 
r>  Pour  délivrer  ses  fidèles  des  mains âe  leurs  en- 
»  nemis.  —  Arrachée  comme  par  miracle  des 
»  main.H  (\ii  roi  son  père.  »  Bossl'F.t. 

«Rf»mettre  ce  dépôt  en  des  mains^'i  pures  et  si 
»  lideles.  Tomber  entre  les  mains  de  l'impie 
>i*  Mahomet.  —  Notre  sort  n'est  pas  en  nos 
»  maimt.  »  FLicHiEa. 

On  dit ,  mettre  la  main  sur  quelque  chose  ^  pour 
dire,  s'en  saisir.  Jl a  mis  la  main  sur  l'argent , 
sur  l/s  papiers  de  la  succession. 

Imposer  les  mains  y  ne  dit  de  la  cérénionicqne 
font  1rs  évêques  dans  la  consëcraliou  desëvèqnes 
et  diins  Tordination  de»  prêtres. 

On  d  i  t  c\\\*un  liéritage  a  changé  de  main ,  pour 
dire-qti'ii  a  paisé  d'un  propriétaire  à  un  autre. 


On  dit ,  prendre  en  main  les  iniéréà 
de  quelqu'un f  pour  dire,  soutenir  6€| 
se  charger  de  sa  défense. 

On  dit,  tenir  la  main  à  quelque  d 
dire,  veiller  de  près  à  l'exécution. 

On  appelle  coup  de  main  ,  une  entÉ 
die,  dont  l'exécution  est  prompte  ;e^ 
de  main,  un  homme  d'exécution,  fi 
main  est  bientôt  Jiiit.  Il  avait  des  gm 
avec  lui.  ^ 

On  appelle  à  ta  guerre,  coups  de  mê 
Iesalt:ique8  quise  font  avec  les ariineai 
toujours  à  la  main,  comme  l'ëpéej 
barde,  la  pique,  le  pistolet ,  le  | 
ainsi  ,  on  dit ,  qu  un  château  est  ban 
coups  de  main  (qu'il  peut  »e  défendre 
gens  qui  n'ont  point  d'artillerie). 

On  dit ,  en  venir  aux  mains ,  pour  (I 
menrer  à  se  battre  ;  et ,  être  aux  mem 
aux  mains  y  pour  dire  se  battre. 

On  dit,  j^//'^rv  main  basse  y  pour  dira 
faire  de  quartier,  passer  au  hl  deTépA 

On  dit  figuréraent  et  familièremes 
aux  mains  ,  eu  parlant  de  deux  ou  de 
personnes,  que.i'on  engage dansquelq 
ou  dans  quelque  discussion.  Je  vous  m 
mains  avec  mon  avocat.  Je  les  ai  mis  t 
sur  la  musique. 

Ou  dit ,  mellpe  la  main  à  quelque  ch 
dire,  l'entreprendre,  s'en  mêler.  Je 
^  qu'il  faut  que  j'y  mette  la  main,    Toui 
si  Dieu  n'y  met  la  main. 

On  dit  aussi ^  dans  le  même  sent, 
main  à  rœuvre,  mettre  la  main  à  Vouvi 
dire,  commencera  travailler  ;  mettre 
un  ouvrage  ,  ponrdire  ,  y  travailler  r 
.  ment  avec  le  i>rincipal  auteur  \  ei,  nu 
nière  main  à  un  ouvrage ,  y  donner  h 
main ,  pour  dire ,  l'achever ,  le  mettre 
nière  perfection. 

On  appelle  ouvrage  de  bonne  main 
de  main  de  maîtie ,  un  ouvrage  qui  est 
fait. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'un  jrot 
trumenty  qu'un  chirurgien  a  la  mainte^ 
main  pesante. 

Ou  dit  aussi  rya'un  homme  a  la  mt 
quand  elle  ne  branle  point,  rpi'elle  e 
et  on  dit  ,  assurer  la  main  à  queiqu't 
dire,  la  lui  rendre  sCire  et  hardie,  soit 
soit  à  jouer  de  quelque  instrument, 
chose  semblable. 

On  dit  d'un  joueur  de  gobelets,  d'i 
d'un  homme  qui  trora])e  au  jeu  adroi 
qn  7/  a  la  main  subtile ,  la  main  adroite 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'on  lui  a  /r 
mes  y  le  fleuret  y  le  violon  à  la  main  ,  w 
qu'on  a  commencé  à  lui  apprendre  i 
armes ,  à  jouer  du  violon. 

On  dit ,  battre  des  mains  ,-  pour  dire 
dir. 

On  dit ,  sous  la  main ,  en  parlant  de 
proche  de  nous  et  à  portée.   Cela  est 
main.  Je  ne  voyais  pas  ce  papier,  et  il 
ma  main.  J'ai  troutfé  cela  sou9  ma  m 
m'est  tombé  sous  la  main. 

Il  est  sous  votre  main ,  veut  direfîgui 
est  dans  votre  dépendance. 

On  appelle  tours  de  main,  des  tours 
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qni  se  Font  avec  les  mains.  C^ 
foteUls  fail  des  tours  de  main  fort  aui^ 

ignifie  fi gn rémeut,  puissance,  vertu. 
ttp  de  la  main  de  Dieu ,  de  sa  main 
cuite. 

^emploie  aussi  fignrément,  en  parlant 
n.    //  est   formé   de    la  main   d^un 
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•RTE  ,  assistance  qu'on  donne  à  quel- 
»ur  exécuter  quelque  chose.  Il  se  dit 
lairemeut  du  secours  qu'on  prête  à  la 
ré  1er  main  forte  à  l'exécution  d'une  sen' 
teirret' 

lussi,  dans  le  même  sens,  donner  main 


FOUTS. 

!e  assemblé  noos  ponrsnit  à  main  forte.  H  AC. 

labitios.... 

ÎB  dti  repos  le  ponnait  à  main  forte.    BoiL. 

r  siTMATK,  façon  déparier  adverbiale; 
I  d'une  personne  en  celle  d'une  autre, 
•là  dans  nue  autre,  consécutivement , 
i  personne  à  qui  s'adresse  ce  qu'on 
or  ter.  //  est  à  l* autre  bout  de  la  salle , 
i  cela  de  main  en  main, 
it  aussi  pour  marquer  une  tradition. 
tradition  que  nos  ancêtres  nous  ont 
de  main  en  main, 

GUE  sfAiN ,  depuis  long-temps.  Je  le 
longue  main, 

TS  y  façon  de  parler  adverbiale  ;  secrè-^ 
m  cachette.  Faites-lui  dire  cela  sous 

ss  MAiw»  ,  façon  de  parler  adverbiale  ; 
meu  t ,  1  i  béra  le men  t.  //  donne  à  pleines 

dans  le  même  sens,  prendre  à  belles 

t  {étant  le  sel  4  pleines  maitf.  60TL, 

XATX5, fnçon  depnrler  adverbiale;  avec 
mai  us.  71  boit  à  deux  mains, 

rOTm^e  à  deux  mains  apporté.  Bon.. 

r,  T!E,adj,  collectif  (\\i\.  signifie  pln- 
B'e»ien  usngeque  dans  la  poésie  fuini- 
lans  la  conversation.  Maint  homme, 
'bis.  Il  se  répète.  Par  maints  et  maints 
Hfairttes  et  maintes  conquêtes, 

nje  Troie... 

Grec  affamé ,  maint  avide  Argien, 

rs  des  charboos  ra  piller  le  Trojen. 

ider  maint  et  maint  procarenr .  B  G  T  L  • 

rENANT,  adv.d".  temps ,  à  présent ,  à 
re,  au  temps  oi\  nous  sommes.  J'ai 
vvrage  que  vous  m* avez  dem.andé y  que 
us  nuiinUnanl  que  je  fasse, 

le»  premières  guerres,  il  n*a  voit  qu'une 
e  à  lui  offrir  ;  maintenant  il  en  a  une 
ni  lui  est  plus  chère  que  la  sienne.  — 
nté  par  sou  ambition  durant  sa  vie, 
aenté  maintenant  dans  les  enfer».  — 
non»  pl"*  **•  disgrâces,  qui  font 
uii  «a  félicité.  »  B055. 


«  Belle  a  me  qui  reposez  maintenant  dans  U 
3>  sein  de  la  paix*  V  FLtcHi£R. 

Le  roi  »  qui  tantôt  n'en  crojoit  point  Pharnace , 
"Maintenant  dans  nos  coenrs  sait  tout  ce  qni  se  passe. 

D*abord  an  bruit  injnriaox 
Le  rangeoit  du  parti  U'oa  camp  séditieux  ; 
Maintenant  oa  vous  dit  crue  ces  mêmes  rebelles 
Ont  tourné  contre  lui  leni^s  armes  criaûnelle». 

Si  TOUS  m\imex ,  si  .  etc. 

Ost  maintenant ,  seigneur,  qn^il  faut  me  le  proVTev. 

Fes  superbes  coursiers,  qn*on  Toyoit  autrefois. 
Pleins  d'une  ardeur  si  noble,  obéir  à  sa^voix; 
L'œil  mornif  maintenant  et  la  tête  baissée. 
Sion  jusques  au  ciel  élevée  autrefois  , 

Jasqn>iix  enfers  maintenant  abaissée.  llAQ* 

MAnrrEWANT  qub. 

Maintenant  que  S9  pais  couronner  tant  d*attraîts; 
Mainienajft  que  je  l'aime  encor  plus  qoe  jamais. 
Je  vais  ,  etc.  Kac« 

Maintenant  que  le  temps  a  mùii  mes  désirs. 
J'aime  mieux  mon  repoi ,  etc.  RolL. 

MAINTENIR ,  <^.  a. ,  tenir  au  même  état,  en 
état  de  cousistince.  il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  Cette  barre  de  fer  maintient  la  chnr^ 
pente.  Il  vous  a  établi  dan  a  aile  charge ,  tlvtHdnr 
maintiendra .  H  a  été  maintenu  en  possessitm  par 
un  arrêt.  Maintenir  les  lois  de  VEtut,  Maintenir 
in  discipline.  Ma  intenir  quelqu'un  dans  les  bonne* 
f^râces  d*un  autre. 

«  Les  droitssacn.'s  delà  royauté,  qu'il  sait  si 
»  bien  maintenir.  »  v  Fléch. 

«Il  entreprit  de  maintenir  wn  ouvrage  qu« 
»  son  prédécesseur  avoit  commencé  avec  tuntde 
»  succès.  — Au  lieu  de  mûr m//'«ir  en  eux  l'esprit 
n.  de  Dieu.  —  Maintenir  leurs  privilèges. —  Ce» 
»  complaisances  mutuelles  qui  maintiennent  Xn 
»  paix  et  la  politesse  du  monde.  «(VoyeaMW 
p  ressioii) .  B0S8. 

Maintientùai-je  des  lois  qae  je  ne  puis  gâcher. 

Maintenir  te%  ^vo'xlt.  RAC» 

Kn  un  raliue  heureux  maintenir  ses  sajetf . 
Le  Parnasse  fiariçnii ,  ennobli  par  ta  veine  , 
Contre  tous  ces  complots  saura  te  maintenir. 

Sa  tranquille  vertu.... 

Dsns  uu  cœur  tous  Us  jours  nontri  du  sacrement» 

Aiui'Uient  la  vanité  ,  rorgiieil  »  l'entélament. 

Tous  ces  dogmes  affreux... 

Que  l'erieur  ma////«^'/ daus  tes  écoles.       BoiL. 

SE  Maintfmr  (au  propre  et  au  figuré),  de- 
meurer en  état  de  consistance.  Dicr. 

Toutes  cet  pièces  de  cbarpenterie  se  maintien^ 
nenthien.  Ce  cheval  ne  mai j^rit  point ,  il  se  main" 
tient  bien.  Toutes  les  lois  se  maintiennent  en  vi- 
gueur dans  ce  royaume.  T^a  discipline  s* y  est  toti- 
jours  maintenue.  Se  maintenir  tians  'les  bonnes 
grâces  du  prince. 

«  Thérèse  a  su  se  maintenir  dans  ces  deuK 
»  états  de  ferveur.  — Ils  n'apportentd'autrepré- 
))  parai  ion  à  leurs  ctiarges  que  celle  de  les 
»  avoir  désirées,  ils  s'y  jettent  sans  discerne- 
»  ment,  et  s'y  maintierment  sans  mérite,  n 

^  Fl£ch« 

Contre  les  coaps  do  sort  (il)  cherche  à  se  meintenîr. 

BoiLEiLU. 

MAINTIEN  ,  ,•.  #».,  conservation*  Le  maintien 
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dir»  /»*» ,  dti»<hacipiine-i  Pnttr  le  mninlren  (te  V<tur 
ioiilé  pèêklique,  liicr.  de*i«'Acad-. 

V«iil«r  pooc  !•  mMnU'eH  des  lorf  *  BOl  £.• 

Tl^tgniHeanssi ,  làcvntftnanct»;  IMr  db  vi&cigè 
et  k  port  du  corps.  G/ncr/nùiffiifn:  NvbUmaui' 
lien.  Bon  mùintiert.  Maintien  a&Hêux: 

J*ai  longrt^inp*  ob&«rv«  leur  maintien. 
A  ce  noble  maimitsn  , 
Qnel  oeil  ne  seroit  |ias  trompé  uomuie  le  ndcn?   R  ac. 
Sbii  maintien  |alouz.  BOIL. 

(Yoj^  poè'te  f  reconit&ftre.)  ^  • 

BIAJORITI^,  s,f.  .I»«?tîit*drceluiqfri^e8t'nlia- 
feur,  qui  a  atteint' rage* compétent  jiout  jonir 

joriie.  On  remit  cetle  affaire  à  la  majorité  du  roi, 

IIAIRE*  «k  mf,  le^pr«ai«er  o4ïici<r  d'u^te  in.ii-^ 
ton  de  viiû'Oi^d'troe  <:0Biiii«nïe.  Maire  perpê^ 
tuel.  Maire  électif. 

a  Elle  avoit  p;tfgt)ié  titi"  maire  àé  Londi^S ,  dotit 
»  lecrëdftëloit  grand.»  Boss. 

MAfiisi)tT^ALAJ5 ,  c^étôit  sôuàla'pyemièfeïiite 
de  nos  r«i»,  U  pT^euàier  eCiJiint'ipjl  oifitiél'  qtiL 
a  voit  radfnTntstratfon  de  toutes  les  a  fftiiic*  (!« 
l'État,  sou^'Ie  nom  du  roi.  Maire  du  puttiia 
ffyéa^traméy  de  Ntustrie:  Il  fut  nAàrt  dn  palais 
êùusuntélroi. 
lU.... 

LuMoirat  Itor  «eeplfe  auxmaia«  oa  d'un  nuUrt  ou  d'iiiv6omn'. 

BuiLBAtf» 

MAIS  i  conjonction  advrrhiaie  ,  elle  sert  à  ^mar- 
quer contra  riëlë,  exception,  différence <  Il  est 
fort  honnête  ho/nme^  mai»  il  a  un  tel  défaut,  f^vua 
pouvez  Jaire  un  tel  marvhè  \  main  prenez  gat^ 
qi^on  ne  vouê  trompp,  Ellen'eUpaèû  btlUqu^une 
telle  y  mai»  elle  a  plus  if tspii^ 

On  s*en«ert  encore,  en  rendant  raison  de 
quelque  chose  dont  ou  se  veut  excuser.  Il  e^t 
vrai  ,y*  Cai  maltraité,  mais  j'en  avftis  sujrt, 

Ellesertùussiàmsrrquerraiignàeutatiou  ou  la 
diminntion.  Nonrseuleintnt  il  est  bon  ,  mat«  en- 
core il  estàmve:  lè'ajâit-,  il  a  dit  telle  et  telle 
ihoèe,  nuMbien  pla»,  mais  qui  plus  est  i  il'e,st 
alléf  etc.  EUe^ai  Utfn  faite  i  muis  elle  n'est  pa 
grande, 

Ondit-anaK  maiê,  dtinsrU  conversation;  en 
couimençani  un^plira^cfqtii  a  qttelqué  rapi)ort 
,  à  ce  qui  a  précédé.  Mais  ne  cesse ret-wjas  jamais 
tle  parkr  <le  ces  chûaes-là.Miiis  dites-nous  quand 
ëst'Ce  que  twHsnou» satit^èrez.  Main i  nffvousùte* 
resrvous pas  de  là  ?  Mtis pourquoi  vousenprentz- 
vous  à  moi?  Mai»  encore  ;  mai» enfin ,  que  dite»- 
vouë  décela?  Maisqu*ai*jefdU?  Mtiin  qu'ai- je 
iUt?  Mai&  quewetroous  dit  ?  qH'aoez-^vouxfcàt? 

11  seFiqtielquelbM  de  transi ticm  pour  revenir  * 
à  tin  sufei  qu'on  avoitiaibsé^oti  pour  quitter  ce- 
lui dont  on  parloit.  Mais  revenons  à  notre  propos. 
Mai»c*est  trop  parler  de  cela.  Mais  il  est  temps 
définir.  Mais  encore }aut-il s  entendre, 

MAISON ,  %,f. ,  loigtsy  bfttim«nt  p^ur  y  loger , 
ponr  y  iiabiler.^ Maistm  commode^,  bien-lof>«abl( . 
Utile  maiMmi  Grande  'maisom  Maison  à  porte' 
€ocàerB,'  petite  maison.  Maison  basse.  Maison 
élevée,  fx/uùusée.  Mdieon  à  un  étage,  à  phisieur» 
étages.  Maison  neuve.  Une  vieille  maison.  Mai- 
son de  brique.  Maison  de  pierre  de  taille.  Maison 
mxompagftée  detàia'^  de  jardins,  e6c,  P^ilà  une 


pas 


MAI 

rtiàis6'n  lien' placée  ,  ûnr  maison  en  bel 
maitton  .située  en  tPllé  rut,  Jfdtirune  mais, 
tre  ,  démolir  une  mais<^n.  Maiavn  de  ca 
Mtùampde  pluisftnre.  Il  antiUstm  à  laX'î 
son  atix  champs.  Mitiiou  à  huer.  Mai* 
dre.  Les  j'onde mens  d'une  maint tn,  Les  ^ 
d'une  maison.  La  couverture  if  une  mai 
divers  ctpparltmens  d*ane  mai  Htm.  Il  est 
son  d'entpn^nl.  Il  tient  le  haut  de  la  ma< 
bout  du  ter/ne ,  il  faut  qu'il  t  ide  la  ni 
vu  de  /naisoft  en  maison.  Sii  irûiisori  est 
tons  venttns.  Une  sorlphtat,  il  ne  boutée 
lû/nuisnm  l)ict,  DE  i 

a  Tts  maisi)ns  ne  sont  plus  qu'u« 
w  pierres.  —  Ma  maison  est  hrûlée.  » 

a  Elle  sort  delà  mais<ini>ai.en\t\tc. — '. 
»  d.ms  la  maison  de  sou  père.  —  ProtJ 
»  trésors  pour  embellir  ses  maisons.  » 

Sa  muisùn  de  superbe  structure. 
De  ta  maison  gardant  1rs  avenues. 
(Elle)  va  poùr^es  nialbcorenx  quèlrr  dans  1 
La  md/son'dù  Set^nedr ,  %éùU  un  peu  pi  lis  o 
Se  \iritetit9'é.n-déh<Sti  de  nltitî  ebWrôônèe.* 
Et  dévàrêùt  muisoni  y  pslats,  châùatx  erlile 
(L*aètetir  parle  Hù  u>ooitre  d^  la  chicané.) 
fV*oyei  omire,  séjour ^  tieuil.) 

Oii^di  t  q \\an  liomme  tient  maison ,  »  \ 
qu'il  tient  ménage. 

Ou  dit  qu*//«  homme  fait  bien  les  hoi 
sa  maison ,  i>our  dire  qu'il  reçoit  bien 
vienVietttèhezliîV  ' 

Ou'dit ,  grarderla  maison,  pbùrdîr 
ch >»ï '80 i ,  ne  pliîf  sortit. 

On  a ppe Hu  •  mhisOns  royales ,  l é«  tnrn 
appartieunent  à  un  roi,  et  où  il  peiii 
avec  sa  cour.  Fontainebleau^  Ra/néouH 
piè^ne ,  sont  des  maisons  royalei. 

Maison,  se  prend  aussi  par  tous  c 
conipôtient  une  même  famille. ^eJl'M/i 
de  gens  de  bien. 

On  dit,  une  maison  bien'  réglée^  p6 
une  maison  oi!t  il  y  a  de  Tordre.* 

«  Considérez'ce  que  peut* dans  les 
»  la  prudence  tempérée  d'une  femi 
»  pour  les  soutenir.  —  Les  cris  de  si 
»  désolée.'  —  Sa  prudence  dans  la(  con 
»  sa //^£ri>o/i.'— Malgré  les  nécesifitéidi 
»  son  épuibée.  » 

u  liVappai^vrisseAt  leut/Hà/^o/ipoùi 
»  des  monasliîfe^.  »  ] 

Quel  funeste  poison  ' 
L*aaioiir  a  répabdô  sur  toute  is,  mtiitok: 
De  ma  maison  \e  perfide  oppresse'ar. 
(Vitjet  vengeance.) 

Diiis^sa'saiAlv  maison. 

Lé  fliirt}uil'en  pr4sOil, 
Soai  lo-fah  des'procèt,-vit  tomber  sarondke 

On  nomme'  maison,  uiie  coral^afji 
conraian»oléd*eoclé9favtique8,  dei'eii 
est  docteur  de'  la  maison  et  société  de  i 
If  est  delà  irtaimm  -de  Nat^rr^,  Là  r, 
Saint- Mdgtoire ',  'de  '  SmrU^lAsSart  ;  d 
Oeneuiivt:  Dior,  db 

,    <c  €ea'  inaisàhi  dé  ireti'i^ltè  et  dé  ^ilt 
-»  etc.»"  Flic 


MM 

i^oi,  j|L^î|\e  AUSsVi  tous  UfK  oRi- 
iicbe  .de  la  xhambr^  de  U  ^^arde- 

oit  aussi ,  maison  d/t  Roi  et  mqi^nfi 
les  groupe»  destinées  pour  la  g.irde 
me.  Dans  un  ^l  combat  fa  maison 
tefveiiie,  La  maison  est  partie  ^our 

ig^ifie  encore  race  II  ne  se  dît.gue 
biesel  illuî^tr^.  Àfuison  poàie.  Mai- 
f.  Mtii^on  iUustre.  Gixinde  maison, 
feraihe.  Muuion  de  Fi-ance.  La  mai- 
Jte.  La  maison  de  Lormine,    Dict. 

ir  la  suite  de  ses  conseils  cj^uc  Dieu 
ilre  les  deux  pui^s;intes  maisons 
iue  dcvQit.sortiiC  —  La  riche  et  ticre 
e  Bourgogne.  —  Celle  qui  élève  les 
et  qui  agrandi*  les  maisons, — Un 
li  a  honoré'l»  maison  de  France. -- 
e  de  la  première  ^maison  de  l'uni- 

BoesuBT. 

ton  de  Bavière  est  une  jes  ce»  mai- 
mie»  où  la  puissance,  la  valeur  et  la 
eq)étuent,  etdont  Ja  glokene  vieil- 
avQC  I*  •temps.T-^ou  iHustre  nuti- 
i  i  ozi^tae  s'iCst  perdue  dans  les  ohs- 
D  JULinpe,  lui  £»ttrnisaeit^  girauds 

.»  flÈOB. 

câbler  la  maison  d'Autriche.  »  ¥olt. 

[n«l  «spcfr  d'ana  illattre  maiton  I 

•  •• 

e  d«  David  la  maUon  fût  étcînta.     ftAe. 

I  oA  maotoii  son  iUntttsjmaùon. 

poor  Son  cai  pabéa  ao  la  maiêtm.      Boi^L. 

an  homme,  une  femme,  un  enfant , 
So/i/i«  mqison ,  pour  dire ,  de  noble 
race. 
wi  royalç ,  stgnifî^  les  prince^    du 

^gme  maison  est  éteinte  ,finip ,  pour 
e  dernier  d'une  race  est  niort. 
(||i'm0  komme  a  retend  sa  maison, 
qn'tl  a  acq^iir  des  biens  tt  des  bia- 
isa ixlfrYé  s^  &mille. 
lie  Véfi^'yst,  la  maison  de  Dieu.  La 
Pi^v  f^  une  maison  de  pwière.  Il  faut 
seepect  datts  la  maison  de  Ditu, 
oblent  dans  la  maison  de  Dieu  )e 
e  «ilance  des  saints  mystères.  -—  Elle 
lue  la  maison  de  Dieu   devint    la 

Fléch. 

I  !..« 

tvid  m*s9k  le  pTé«ia««  resta  , 

\\M.maitan,  RAC. 

f  TTixs,  rbôte)  OÙ  s'aftsemblent  1e$ 
inicipaiix.  //  étoit  allé  à  la  maison 

\  aussi  le  corps  des  officieré  de  ville. 
de  ville  ordonna  que,  etc.  La  maison 


le    à  Parie,  petites  maisons,  Vhà- 
a  reaferme  ceux  qui  ont  l'esprit 
'a  mû  (SUS  potites  maisons, 
àe  6>9  (f9i  .  P*f  ^^^^  rsûoni ,  > 


MM  i25fi 

MAÎTRE,  «.m.,  celui,  qui  a  des. sujets,  des 
domestiquas  et  de&escla.ve8.  £on  jnaftte.  Mau- 
vais maître,  Jitide  maître.  Maitrefdcfietsx.  Cher' 
cher  m^ilre.  Servir  son  maiire.  Ce  laguais  a 
chanj^  de  ,maiire.  Il  a  perdu  soft.mfdtse,  '^Càé 
esclave  s* est  sauvé  de  chez  son  maître .  f)ïçr. 

a  yesclaven'a  qu'un  maitre^  T^mbitiei^  en 
»  a  ^uVmi  qu'il  y  a  de  gens  utiles  à  ,aa  for- 
j»  tune.  »  kfX  Br» 

Vn  Talet  chéri  d«  ion  wmS/rw. 
Cher  appoi  de  toa  nufitre. 
C'est  d'un  maître  si  saint  le^plnsdign^a  olG^ar. 
I.al^orienx  ralet  dii*p)as  coramode. nvu/re  , 
Qai  t  pour  te  rendre  heoreoz ,  ici-bas  pooToit  Bsllre. 
Le  coursier  écaïaant  sons  son  mattrt  intré|;ide. 

De  penr  t^e.,.. 

>I)  ne  laisse  en  tombant  son  malirâ  snr  rarèna.    Bon. 

Un  ambnssadeur  ou  autre  étraujçer,  ^  par- 
lant du  prince  dont  ri  est  sujet ,  rappelle  son 
maître.  Le  roi  mon  mtdtre.  L'étédeur  mon 
maître. 

MaIths,  supérieur  qui  commande,  soit  de 
droit ,  eokt  «de  Ibrce.  Eieu  est  le  mmtn  de  -funi" 
vers.  Vu  roi  est  ie  snaitre  4ans  sesÉtuis.  il  est  te 
tnaitre  dans  ia  place,  il  s'est  rendu  te  maiire  de 
la  place,  il  a.iagmè  la  hataiMe,  H  est  ie  maUre 
de  la  campagne.  César  se  rendit  maître  de  ia 
répMique.  Il  parle  en  maUre.€kaeun  eetmaUre^ 
Ifi  naître  che»  soi.  JDiqt.  ^de  z.'Aqad. 

.<c  Dans  Je  service  xl'un  maître  mortel.  -^ 
»  Achève ,  A  Biori  fa vorslde,  «endsHRioi  hied  t^t 
»  à  mon  maitte.  —  JLe  jour  où  vous  VAU«  serez 
»  donnés  à  un  maître  si  bienfaisant.  »  Bo85. 
«  Honorée  de  l'es^me  et  de  Ifi  çonfîajic^  de 
»  ses  maitrt's.—f^t  qu'il  Ht  pour  aon  maître^ 
»  ce  que  son  maigre  Bi  pou^  1  ni.. -«-, Cette  mai- 
»  ton  qiii  a  douujé  des  maîtres  à  TA^IuiUin''.. 
»  —  Nous  voyous  monrlr  tous  les  jours  nos 
»  inférieyrs,  noségnu^^  nos  maîtres.  r^^AVAUt 
n  qu'ils  sachent  qu'ils  sont  hommes  et  qu'ils 
»  sont  pécheurs ,  on  leur  apprend  qu'ils  ont 
»  des  sujHsel  qu'ils  sont  les  maîtres  du  monde, 
n  —  Cet  homme  qui  s'éCoii  jnis  au-deesoiis  du 
n  reste  des  Koinmes,  devint  le  maéfre  des  voie 
p  et  des  puissances  de  la  «terre.  —  l.e  maître  de 
»  la  nature.  (  Voyez  nature.  )  t-  il  se  rend 
}>  maUre  ^e  la  plflce.  v  (  Voyez  outrage .  service , 
forvir.  )  Fléch 

MaUienranjif  7008  quittas  Je  mmùrm  des  horoains. 

Coaraa  A  04»  mol/fv  adarabir. 
Ce  Dien  ,  mdut  absolu  de  la  terra  et  des  cieny. 

Puissant  maitr*  des  ciaux. 
Moi ,  fille  f  femme  ,  sœar  et  mère  de  vos  m^ulret» 
N*étes-TOUS  pas  Toire  maitre  at  la  sien. 
Parler  en  maître. 
Kon^f  ytnl  nn  m<i|/rf ,  et  pop  o^e  ^n^t^esif. 
Fo  qoelqpe  obscarité  que  Je  sort  Teù-t  l»it.n|iitr«9 
Le  QiOAde  en  le  voyant  eût  reconnu  son  maius. 
Rendons-nQUs  ntaître*  de  cette  place.         |lAC« 
(Yoyes  Jléchir ,  traité ,  surp^illatit.) 

Reconnoitra  nn  Dien  m4i*re  do  inonde. 
De  toos  les  antmapx  ,  il  es( ,  dit-âl ,  le  maiirf. 
Ce  maUfs.  prétendu  qoi  lenr  donne  àfs  lois. 

Mq§tfe0  f  nfiç  4'u9  çl|f  pitre  ipieosé. 
I**hébrea  sfuyé  dn  joog  de  set  iajime«  meUn$. 
Ilers  an  t^  ii^^bif  msltn»  BoXl. 
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IflAiTRB,  au  figuré  y  qui  dispose,  etc. 

«  Etre  le  matlrt  du  sort  du  prince  de  Coudé. 
»  -^  Oa  ne  leur  laisse  plus  rien  à  méujger 
»  quand  on  leur  permet  de  se  rendre  maitrea 
»  cle  leur  religion.  »  Bossuet. 

«  Dieu  est  le  maître  de  ses  faveurs  et  de  ses 
»  grâces.  —  Il  est  le  maître  des  ëvénemens.  » 
{Woytz  tréaor.)  Fléch. 

liQÎ  s«a!  de  toa»  les  Grecs  ,  maître  de  sa  parole , 
S*il  part  pour  llion  ,  c*est  poar  moi  qa*U  y  vole. 
Maître  de  son  desrtn. 
Maître  de  leur  fol. 
Les  Dieux  soii't  de  nos  joors  les  maîtres  sonreraius. 

Racine. 
On  dit,  8e  rendre  maître    des  esprits,  des 
cœurs,  pour  dire,  prendre  l'empire  sur  les  es- 
prits^ gagner  les  cœurs. 

Maître  d*na  cœar  déjà  eharmé. 

JI#«l//-«  de  leurs  suffrage.  Rac. 

Satan,  toufours  Tainquenr  , 
He  demenre-t-il  pas  maître  de  notre  eaur  ?    Boil. 

On  dit ,  se  rendre  maître  de  ia  conversation  , 

{>our  dire,  attirer  sur  soi  toute  l'attentionsde 
a  compagnie  ;  être  maître  de  ses  passions  , 
pour  dire,  les  dompter,  les  vaincre;  être  maître 
€ie  soi^  pour  dire,  se  posséder.  //  a  été  dans 
cette  occasion  bien  maître  de  lui.  Dict. 

«II  ne  disoit,  maître  de  lui-mèrae,  que  ce 
»  qu'il  vouloit.  (Voyezon/r^/r.)— Afa//rr  de  sa 
»  douleur  comme  de  tout  le  reste.  »  Boss. 

«  Maître  de  ses  passioiTs.  »  (  Voyez  passion,  ) 

Fléchisr. 

On  dit  aussi,  être  le  maître^  être  nmîîre  défaire 
queique  chose,  pour  dire,  avoir  la  liberté ,  avoir 
Je  pouvoir  de  faire  quelque  chose.  P^ous  êtes  îe 
^naître  de  venir  chez  moi  quand  il  vous  plaira. 
Vous  êtes 'le  maître  d'y  aller  ou  de  n'y  aller  pas. 
tt  absolument ,  vous  êtes  Sien  le  rnaîttr. 
C'est  à  TOUS  de  choisir;  tous  êtes  encor  maî/ra. 

Racjke. 

On  dit,  se  rendre  maître  du /eu,  pour  dire, 
arrêter  les  progrès  d'un  incendie;  et  eîrr  maîtrr. 
du  feu ,  pour  dire,  être  assuré  que  le  ieu  ne 
fera  plus  de  progrès. 

Maître,  se  ditaussl  de  ceux  qui  enseignent 
quelque  art  ou  quelque  science.  Maître  de 
langues.  Maître  de  Ums^ue  frofiçoise.  MaUre  à 
danser.  Maître  de  musique.  Maître  de  luth. 
Maître  (^escrimes  ou  ^naître  d'armes,  H  a  ap- 
pris d*im  bon  maître ,  dun  exceîient  maître.  lî 
n'a^plus  besoin  de  maître.  Cest  ce  mattre-ià  qui 
m'a  montré  les  mathématiques. 

On  dit ,  un  maître  de  dessin  ,  ovl  im  maître  à 
iiessiner. 

On  dit  :  G?  peintre  apprit  sous  un  tel  maître. 
Un  tel  fut  son  maître.  Le  ma  tire  qui  îui  apprit 
Q  peindre,  Dict.  dk  l  Acad. 

a  Or,  jamais  un  si  digne  maître  n'a  voit  ex- 
»  pliqué  par  de  si  doctes  leçons  les  commen- 
»  taires  de  César.  —  Les  mauvais  succès  sont 
»  les  seuls  maîtres  qui  peuvent  nous  reprendre 
9  utilement  »  Boss. 

a  Dieu  lui  servit  lui-même  de  maître  dans 

»  la  retraite  et  dans  le  silence Les  maîtres 

»  de  i'crtem.  »  (  Yoyes  nouirir,  )         Fléch. 


est  me 
ttvuvé  ui 
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Le  cîel  BOiiTent  Inî  parle  :  instruit  par  i 
Il  sait  tout  ce  qui  fut  et  tout  ce  qui  doi 
De  ces  maîtres  savans  disctpkB  ÎDgèiiieo: 

Ou  appelle  maître  d'écote ,  celui  ( 
à  lire  e^  t  écrire. 

On  appeloit  autrefois,  maitre-èi 
qui  avoit  reçu  dans  runiversité  le; 
donnoieul  pouvoir  d'enseigner  le! 
maines  et  la  philosophie. 

MaItre  ,  savant,expert  en  quelq 
mère  et  Virgiîe  sont  deux  grandi 
poésie.  Je  m'en  rapporte  aux  muit 
Il  écrit  en  nuiitre.  Coup  de  maiti 
mait/e.  Dict.  d: 

Iiyégale  Cdès  sa  première  bataille) 
Aux  maîtres  les  plus  consouimës. 
Maî.re  en  l'art  de  plaire. 
Pans  les  combats  d'esprit  savant  maUre 
(Ils;  ont  jugé  les  auteurs  en  maîtres  du 

• 

Dans  ce  dernier  exemple,  mail 
nasse,  peut  signifier  aussi  ceux  qui 
lois  sur  le  Parnasse. 

Maîtres,  au  pluriel ,  se  dit  des  y 
ire»  qui  ont  illustré  les  écoh  .*.  l^es 
très  ^  l'école  vénitienne  extt lient  d 
leur,  Ztcs  maîtres  itaîicns  et  les  maît 
se  ressemblent  peu.  Il  a  beaucoup  < 
I  nutître. 

MaItre,  propriétaire.  // 
te  ne ,  de  ce  château.  J'ai  tr 
n'a  point  de  maître, 

Bn  efforts  impoissans  leur  maître  se  cou 

Le  coursier  ,  ecumaot  sous  son  maître  in 
Nage^  etc. 

pf  peur  qu'efflanqué  ,  sans  baîei 
II  ne  laisse  en  tooibaut  »oa  maître  sar  Ta 

On  dit  qu*«/2  orateur  eU  maître  « 
qu'a  est  maître  de  sa  niutiérf  ^  poui 
la  possède  parlaiiement,  qu'il  la  ti 
il  lui  plait. 

MaItre,.  est  aussi  le  titre  des  p 
vêtues  de  certftiues  charges  à  la  coi 
quelque  toiupaguie  de  judicature. 
et  remontes.  Maître  de  la  garde  i'ol>r 
rt  quêtes.  Maître  des  comptais.  Mui^ 
et  forêts. 

Ou  dit  aussi,  grand  maître  de.i 
Grand  maître  des  eaux  et  forets.  G 
de  la  garde  robe. 

On  appelle,  à  Rome ,  maître  du  » 
un  religieux  de  Saint-Dominique  q 
dans  la  maison  du  Pape ,  et  qui  a  i. 
autorité  pour  exiuniner  les  livres  e 
ner  la  permission  d'imprimer.  G 
i'approfmtion  du  maître  du  nacre  pai 

Maître,  est  encore  un  titre  qu'on 
chels  des  ordren  militaires  ou  des  a 
de  chev  ilerie.  (Voyez  grand.  ) 

Ou  appelle  petit-inaitrt ,  un  iei 
qui  se  disliugue  par  un  iiirav.Tn 
un  ton  décisif,  pur  des  manières  iib 
dies.  Cest  un  petU-maitrc.  Il  fuit  te^ 

MAITRESSE,  s.  f.,  ce  mot  a  pr 
les  «tcceptioatt  de  celui  de  luaiti^.  i 
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)Mn£  ntailre9$ey  eile  iraiie  hien  #e#  do^ 
L  £l/e  est  moHretse  de  cette  ttntr,  de 
M.  Rome  fut  la  maitrease  dté  nwnde, 
me  êmi  /naUrewe  de  sea  patuticon' 
pelle,  mu/treese  d'école,  muhresae  deê 
elle  quienseigae  dan^  inic  école  ^  ou 
Erne  de»  novice». 

,  femme f  mère,  maîtresse ^  reine, 
ue  nos  TCBux  raiiroteut  pu  fjire.  — 
rmée  se  reud  maUnaee  de  touL^Une 
erriere  est  tou  jours  tfiuitrcase  du  curps 
anime.  —  La  rébellion  K>ng-tennps 
i ,  à  la  ftu  tout-à-t'ait  fnaitrtiUHi.  —  Ce 
jnilicieuse  prévoyance  n'a  pi|  mettre 
esprit  des  hommes,  uner/icM/AVMMrplus 
trose  ;  je  veux  dire ,  Texpérience  les  a 
le  le  croire.  »  Boss. 

si  bonne  et  si  puissante  mait/e<tse^  — 
rites  ces  ntuitrtsses  du  monde  vivre 
vous,  comme  vous  qui  lavez  quitté, 
laines  âmes  que  Dieu  a  ciéêtr>  pour  être 
ïÊcs  des  autres.  —  Màttt^se  de  «ou  ey 

Fl^ch. 

^elle  étoft  Stttrefoit  cstte  vitls  , 
de  l'A»i«. 

«c  «n  c««  lf«az  Mvr«KAio»wuilf«^*/Mr. 
kaf  aa  incitz*  ,  «t  nt>o  oii«  makrms*, 

»... 

rcB  remparts,  en  héros  si  fertile, 

l  U  camp  Im  discorde  muUrett*. 

d^Anoérm  loiiveraiue  waitrtife. 

I  voiu  diront  qne  les  plos  saintes  lots , 

-du  rU  peuple  ,  obéiisont  aoi  rois. 

e«x  de  mon  sort  me  laiMer  ià.  muitrejsé. 

Tcmeoi  Jalomc  je  ne  fas  pas  tnulivsjim. 

lêu^sse  de  moi-inènie. 

rnlrrs  soapirf  je  id«  rendis  muitreesm.  RaC. 

pa  avertir  la  ma'Urestt.  fioiL. 

CB«E,  se  dit  aussi  des  hllesel  des-fem- 
loat  recherchées  ea  mari^t^»  ou  sim- 
aiméa  de  quelqu'un. 

Ht  d«  beantét  qoi  bcigaeet  lenr  teedresss  , 

eal  qa«lqaefois  cboùix  nue  maîinsxt^ 

ilr  pourvoir  d'épouse  et  de  maiirMsm, 

Mer  ramant  «t  la  miéi^^use.  K  ac. 

ee  fi'ajsd  art  qot  gagne  une  maitrejs*^     BoiL» 

BJSER^  t'.  a.,  gouverner  en  maître, 
!  a  «  t  ortie  absol  ne .  F'oulotr  mai  Iriser  ses 
ir  lai^mer  tnaitriéer, 

isKK,  au  figuré,  ma/tri aer  se» payions 
pler,  »'en  rendre  le  maitre). 

p  histoire  trouve  d^  lecteurs  dont  le 
ent  ne  se  laisse  pas  maUrieer  atu^L  évéue* 
li  à  la  ibrtuae.  »  Bosa. 

!  vent  mmftrisér  Paaiverf . 

«^trtr^r  la  fortune.   (Vojex  ar^<etf.>    BoiL. 

t.m.f€e  qui  est  contraire  au  bien.  //. 
rk  mai  e^fiùro  lé  bien,  Jt  eetf  enclifi  au 
lurrrun  mai» 

Dvn  si  di«p<»^  à  croire  le  bien,  qu'ilne 
■même  »ou|)çoiiiier  le  mal.  —  Il  retire 
for  d'un  plu«  grand  maLii  (Voyez  /v- 
iirtr).  »«-^*^^'^* 
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«  Le  mal  ne  lui  coûte  rien,  toutes  1rs  fois  qu'il 
»  le  croit  utile  à  Taccroissemeut  de  sa  grandeur.» 

FÉKiLON* 
Un  mortel  par  lai-mème  an  seal  mal  entraioé. 
Le  bien  et  le  mat  j  sont  privés  aa  iusto.         BOIL. 

Mal,  douleur,  ^voirmal  à  la  teUe»  jivoirun 
firaiidmal  de  télé,  La  iéte  me  fait  mal. 

Mal,.  déCanl,  imperfection,  soit  dn  corps  ^ 
comme  la  difformité^  la  privàlioti  de  la  vue, 
soitdel'esprilou  de  Taine,  comme  l'ignorance, 
la  légjèrcté,  la  bassesse  du  cœur.  Je  ne  cnhnpie 
paa  de  mal  en  lui ,  en  cela»  Dire  du  mal  de  ««/» 
prochain,  Dict.del'Acad. 

Souvent  la  peur  d*nn  mal  nous  conduit  dans  on  pire. 

Le  mal  qu'on  dit  d'antrni  ne  produit  que  du  mal. 

Mal,  maladie  locale.  Mal  dangereux.  Mal 
contagieux.  Ce  remède  guérit  bien  de»  maux.  Une 
t^uérira  janiaie de  ce  mtd.  Ilae/ù  .tofintal.  Malin-, 
LurahU.  Mal  léger.  Mai  invétéré.  Mal  enru" 
cuié,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Toujours  assis^  comme  son  mal  le  deman- 
»  doit.  —  Le  deniieraccès  du  malque  nous  ap^ 
»  portons  en  naissaut.  — Joignant  mes  maux 
»  aiixsiens,  je  les  offrirai  pfus  hardiment  à 
M  Dieu.  »  (y oyaz  nommer).  Bossuet. 

«Combien  de  foi»,  s'unissant  en  esprit  à  Je- 
9  8us^ h rittt  crucifié,  lui  offrit-elle  »ou  cœur  et 
»  son  mal,  aiin  qu'il  fortihàt  l'im,  et  qu'il 
V  augmeirtatou  adoucit  l'autre.  !  — La  douleur 
»  de  ses  maux.  —  Lorsqu^un  mal  funeste  et  con- 
»  tagieux  se  répandit  tout  à  coup ,  etc.  »  (Voyez 
opposer ^  remède).  Fléchier. 

ttVous  aigrissez  vos  tnaux  par  uile  abstineu- 
»  ce,et2:.  »  Mass. 

11  devine  son  nmt. 
D*un  mal  asses  birsrre  .fl)  eot  IW  cerveau  bless*. 
Sujet  à  mille  maux. 

Au  moindre  mal  qui  oeus  vient  menacer , 
Elle  accourt. 
Ils  kauront  lai  donner  le  n.e/qn'elle  n*a  point. 

tiKi  cictiices  M,^naiivt , 
Qui ,  dan*  l«un  vaint  ekagrius ,  uia$,mal  loujou»  maUdes. 

(Voyes  rhumty  seemt.x  Boil.. 

I 

Mal,  au  figuré.,  en  parlant  du  corps  poli- 
tique. OlCT. 

tt  Les  remèdes  plus  dangereux  qiieles  ;na</«y.  • 

BoasDET. 

Mal  ,  au  figuré ,  en  parlant  des  tourmena  de 
l'amour. 

Phèdre  atteinte  d*vR  mal  qo'elte  s*ob9rinc  à  taire. 

Vous  périkses  d*un  mal  q^ue  vous  dii»iroujiix. 

Bile  meurt  dans  mes  bras  d'un  mal  qa'vUt.  mecscbe. 

Mon  mal  vie  ut  de  plm»  Ioïa* 

Le  mal  est  sanjk  remède. 

Un  mal  foible  à  sa  naiasaace.  Rao* 

(Voye»  vioUnea^y 

Mal^  dommage,  ealamité,  perte,  peine,  tra- 
vail. D'CT. 

a  Le  riche  a  reçu  ses  brens ,  et  le  pauvre  ses 
»  maux  danscctie  vie.  —  Accomplir  le  bien  que 
»  Dieu  veut, et  souffrir  les  maux  qu'il  envoie. 
»  Reconnoissez  ici  le  monde ,  recounoissez  bes 
i>  maux  tou>!Ours  plus  réels  que  ses  biens.  »  Bo56. 

aLors  mèaie  qu'on  proteste   qu'on  ne  veut* 
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»  point  de  mal  à  son  frère,  on  \\n  en  fait.— 
j>  Pour  soutenir  des  maux  preasans.  —  Le  bon 
»  usage  qu'elle  a  fait  des  biens  et  des  mauxiXe  la 
»  vie.  »  FLicHiER. 

«  Mentor  qui  craignoit  les  maux  avant  qu'ih 
»  arrivassent,  ne  savoit  plus  ce  que  c'êtoitque 
»  de  lescraindre,  lorsqu'ils étoiéntar ri véii.  » 

Kêhélon. 

Je  ressens  toxfs  les  maux  qne  je  pais  ressentir. 
Cet  Achille  ,  raatetir  de  les  maux  et  des  miens. 
Qnede  biens  >  que  de  nfur  sont  prédits  toor  à  toar  ! 
Si  Je  mal  vous  aigrit ,  qne  le  bienfait  vous  touche. 
(Voyet  yWiri/e  ,  menace.)  Hac 

Qn^l  mai  cela  fAit-il  ? 
Réparer  les  m<tur  qu'ils  ont  com.tiis» 
Sun  adresse  funeste 
A  ptos  cansé  de  maut  qoe  la  guerre  et  la  peste. 
SouTeot  de  tons  nos  maux  la  raison  est  le  pire. 
Poar  comble  de  maux. 
Ponr  snrrrolt  de  maur.  BoXL. 

^Vfiyei  semer  f  souiagmr  ,  sur.) 

Mal  ,  inconvénient;  malheur.  Cesl  un  grand 
mat  qu  *il  soit  absent. 

I.e  ma/ est  qn'dn  rimant,  ma  mase  no  pea  légère 
Morame  tout  par  son  nom.  BoiL. 

MAL,  adv.f  de  mauvaise  ronnière,  autrement 
qu'il  ne  faut,  qti'il  ne  convient,  quon  ne  désire- 
roit.  //  a  mal  réussi,  fl  cent  mal.  Il  chante  tnal. 
J'ai  mal  entendu,  Jl prend  mal  les  avia  qu'on  lui 
donne,  Miil  hnti.  Mal  fait.  Mal  interprété.  Mal 
pensé.  Mal  dit. 

Il  étoit  ma/ aTerlî. 
Bontés  trop  m«/ récompensées. 
Ses  Tenx  mal  assurés. 
Je  connnii  mat  Junie  ,  on  »  etc. 

Les  rangs  mai  pris  et  nuu  gardés. 

Un  f «  u  m^'  étouffé.  '  RAC. 

Sa  Tertn  li  m//  rccompen|ée. 
Mal  instruit,  mal  guidé. 
Ce  terrible  nom  msi  né  pour  les  oreilles. 
Ces  vers  mai  arrangés. 

Acteur  nuU  orné. 
Lent  faredr  mal  éteinte. 
Débroaillant  mal  une  pénible  infrigoe. 
C*est  là  qne  birn  on  mal  on  a  droit  de  tout  dire. 
Bt  mon  vers  bien  on  mal  dit  toojoars  qnelqoe  chose.  . 
Un  as  ifio/ à  propos  jeté.  BoiL. 

MA.LADE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  sent, 
qui  souffre  quelque  dérangement,  quelque  al- 
tération dans  la  santé.  Biefi  malade.  Légèrement 
malade^  Dangereusen^nt ,  grièvement  malade. 
Malade  d* un  mal  incurable.  J lest  tombé  malade. 
.  Poilà  ce  qu  i  ta  rendu  mata  de.  Dicr. 

«Il  oublie  toute  sa  foiblesse  à  La  vue  du  roi 
»  ani  approche  de  la  princesse  malade.  —  Ses 
»  cnaritâ  s'étendoient  oieu  loin  sur  les  person- 
»  nés  malades  et  nécessiteuses.  »  Boss. 

c  U  fut  malade  avec  les  malades,  »    Fléch. 
Je  me  sens  wutlédr* 

Cce  doneet  Ménade« , 
Qu! ,  dans  leurs  vaios  ehagiia*  ,  «ans  mal  ton  i  ours  mmladet. 

'  BOILEAV. 

Il  te  dit  aussi  des  parties  du  corps.  U  faut 
appliquer  U  lemédi  à  la  partit  malade , 
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lise  (lit  figtirément  des  corpt  poli 

Elut  eut  Lien  malade,  quand  il  est  tn 
guerres  Lit  îles. 

OndItdcj>piantesetdesarbreaqui(i 
qu'ils  .sont  malades, 

U  se  dit  aussi  de  l'esprit  ^t  de  Tin 
Cest  un  esprit  niuîadf.  Il  est  plus  mal 
prit  que  du  corps.  Il  est  malade  d'ima^ 

tt  Guérir  des  esprits  malades,  » 

Un  foo  rempli  dVrtenrs  .  que  le  tronble  t 
Et  malade  à  la  ville  ainsi  qu'à  la  campagi 
En  y%in  monte  à  cheval ,  etc. 

II  se  prend  quelquefois  subî^timtiTJ 
siler  lea  ^mnlff(i<*.i.  (rtirr/^r  It-s  ntalades 
malades.  Il  fuit  le  muLvIe.  Un  f'o 
lade,  ï)i 

«  Tan  lot  el  le  reu  ire  auprès  d  w  mala^ 
»  malade  le  voit  englouti  par  un  chi 

•  Bo>isui 

«  Faire  entrevoir  aux  maluf/es  )c  da 
»  sçnl.  — Secourir  les  maliuits.n 

Fhkci 

Conrir  chri  nn  malade. 
Cema/ade  à  se  taire  obstiné. 

MALADIE,  s.  f.,  indisposition, 
ment ,  n Itération  dans  la  santé.  (» 
ladie.  Fâcheuse  maladie.  Légère  malai 
maladie.  Maladie  incurable.  Maladie  c 
Maladie  populaire,  M^ihtciie  cnntugit 
mique.  Maladie  ai^ué.  Maladie  dan^ 
y  a  des  maladies  héréditaires.  Il  reléu 
die.  Il  a  gagné  une  nudadie, 

«  Spr  fréquentes  maladies  le  mirei 
»  aux  prises  avec  la  mort.  —  Après  ( 
»  maLidies  causées  par  de  grands  Irai 
»  avoit  déjà  ressenti  l'atteinte  de  ] 
»  dont  il  est  mort.  —  Le  repos  et  la 
»  ne  sont-ils  pas  de  foibles  remèdes  d 
»  nuelle /7U7/</ri!r>  qui  nous  travaille 
éclater,  troubler.  ) 

tt  Des  maladies  que  les  remèdes  a  ig^ 

La  I 

tt  Frappé  d*un(*  maladie  contagieus 
»  le  cours  de  sa  maladie.  —  La  maL 
»  santé  lui  deviennent  indifférentes. 
»  dans  les  mêmes  sujets  rt  les  matai 
»  nffîigent,  et  les  vices  q^ui  les  cori 
(Voyez  semence,  vigueur).  ] 

On  dit  ausn ,  la  maladie^  quan^ 
d'une  épidémie.  La  maladie  est  da/ut 

On  dit,  au  figuré ,  les  passions  son 
.diefi  de  famé. 

Il  signifie  aussi  fignrément,  l'nffect 
version  exclusive  qu'on  a  pour  quel» 
It  aime  excessivement  les  tcddeaux  }  c' 
ladie.  Il  a  la  maladie  des  médailles, 

«  Que  faire  contre  une  maladie  de  1 
»  vétérée  et  si  contagieuse.  » 

«L'ardeur  de  leurs  disputes  inteni 
»  venue  ia^lui  dangereuse.de  leurs  » 

B< 

On  appelle  maladie  du  pays ,  le  dés 
que  quelqu'un  a  de  retourner  en  son 
qu'à  en  être  quelquefois  malade.  lia 
du  pays. 
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BLESSE,  ê.  /. ,  défaut  d'adresse.  La 
r  de  cei  ouvrier, 

it  atiui  6giirémeiit  ,  en  parlant  de 
lose  qui  a  été  mai  conduit,  mn\  fail. 
maladresse  dcuu  ce  discours ,  dans  cette 

l'une  personne  qui  manque  d'adresse, 
ne  extrême  maladresse  en  ttj^t, 

ROIT,   TE,  ar/y. ,  qui  manque  d'a- 

r  ouvrier  maladmil.   Il  est  maladroit 

ce   qu^il  fait.  Avoir  la  main  mala- 

lote  substantivement.  Cest  im  mala- 

au  figuré ,  pour  exprimer  le  manque 
lans  la  conduite.  C'est  un  maladroit. 

ROITEMENT,  adv.,  sans  adresse,  au 
lU  Rgurë^  /^/^'^  l*^^^  maladroitement, 
miuit  €ians  cette  ajfaire  très-maladroi- 

A,ÉE  ,  adj. ,  diOicile.  Cela  n*  est  pas 
que  vous  ctyyez.  Il  est  malaisé  à  gou- 
est  malaise  de  faire  mi^Ux*  (Il  com- 
ieillir  ;  on  ue  le  trouve  pas  dans  Ra- 
is Boileau.) 
witirmisé  d«  régler  sel  désirs.       La  Foht, 

,  incommode ,  dont  on  ne  peut  se 
'.  escalier  est  malaisé.  Je  ne  sourois  me 
*t  instrument;  il  est  malaisé, 
min  «900 tant ,  s«hlonenz  «  matoise. 

La   FoKTAIKS. 

: ,  qui  a  de  la  peine  à  faire  la  dépense 
il  est  obligé ,  qui  est  à  Tétroit  dans  ses 
mes  tiques.  Un  riche  malaisé.  Prince 

ISÉ,  ÉE,c</y.,  imprudent,  indiscret, 
u  fail  des  choses  mal  à  propos  et  sans 
garde.  Cetl  un  homme  malavisé.  Il 
ïvisé  que  de  se  présenter  ,  etc. 

s.  m.  Qui  est  du  sexe  le  plus  fort.  Le 

femelle. 

daogèrenx  que  femelle  maiigne.       BOII>< 

'  parle  de  réqaiToqwe.) 

tanssi  adjectif  de  tout  genre.  Enfant 
irix  mâle. 

wu  figuré.,  fort  et  vigoureux.   Courage 
jhttion  mâle  et  vigoureuse.    Uns  dertu 
HMtrs  mâle.  F^oix  mâle.  Air  mais. 
té  mêle ,  «etiTe  et  Tigilante.  BOIL. 

m  parlant  du  style  et  de  la  peinture  , 
i  force ,  de  l'expression  ,  de  l'énergie. 
e  mâle.  Un  style  mâle.  Des  contmtrs 
i  figures  mâles.  Des  traits  mâles.  Une 
nmdle. 

ICTION  ,*./.,  iraprécalion.  Ce  père 
:  malédiction  à  son  fils.  Cet  homme  a 
e  malédictions  à  sa  patrie. 
ttssi  que  Dieu  a  donné  sa  malédictitm  , 
que  Dieu  a  abandonné,  a  retiré  ses 
ni,  se»  grâces.  Dict. 

essaimes  «1"»  »  V^^  ^^^^^  bénédictions 
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Pour  Inî  àtt  Persans  brsTant  Tarersion  , 
J*ai  chéri ,  j'ai  cherché  la  muétUction . 
Détoarnez  loin  d«  moi  sa  nialédiciion,  BaC. 

MALÉFICE,  s.  f. ,  action  par  Inquclle  on 
cause  du  mal ,  soit  aux  hommes,  soit  aux  ani- 
maux et  aux  fruits  de  la  terre  ,  en  employant  le 
poison  ou  quelque  chose  de  semblable  Faire 
mourir  des  troupeaux  par  maléfice.  Il  a  pté  accusé 
de  maléfice, 

MALFAITEUR ,  *.  m. ,  qui  fait  des  crimes,  de 
méchantes  actions.  Punir  les  malfaiteurs, 

MALFAISANT ,  ANTE  ,  adj. ,  qui  se  plail  à 
nuire,  à  faire  du  mal  aux  autres.  Homme  tnal- 
fuisant.  Esprit  malfaisant.  Il  est  dune  humeur 
malfaisante. 

Maltaisakt  ,  qui  iest  nuisible.  Ijrs  vimmix^ 
tionnés  sont  malfaisans.  Z^es  ntgoûis  sont  mal" 
faisans. 

MALGRÉ,  prép.,  contre  le  gré  d'une  per- 
sonne. Ha  fait  cela  malgré  moi, 

ce  Devenue ,  malgré  sef  souhaits,  la  principale 
»  décoration  d'une  cour  ,  etc.»  Bossuet. 

Nous  sniTÎoos  malgrj  nous  le  Tainquenr  dé  Loibos. 

Par  quelle  foreur 
Toi-même  ,  malgré  moi,  veax-tu  me  faire  Tlvre? 
Et  sa  perfide  )oie  éclate  malgré  loi. 
SauToos-le  malgré'Wx  de  ce  péril  extrême. 

Ô  coarage  inflexible  , 

Qne  ,  même  en  périssant ,  i'admire  maîf,réroo\  !  Rac  - 

Aasfcitôt  mo/^r^  moi  toot  mon  fea  se  réveille. 

Phèdre ,  malgré  soi,  perfide  ,  incestueuse.         Boi&. 

Il  se  dit  aussi  des  choses^  dans  le  sens  de 
nonobstant.  Il  est  parti  malgré  la  rigueur  du 
temps.  Je  V ai  reconnu  malgré  l'obscurité. 

«  Retranchant  de  son  sommeil,  malgré  ^on  bc- 
»  soin.  —  Malgré  les  obstacles  les  plus  insur- 
»  montables,elle's'élève,>etç. »  Bossuet. 

«Toujours  vert,  toujours  fleuri,  malgré  les 
»  hivers.  —  ^fl/£-/«tousles pièges  qu'on  tendit 
>»  à  sa  pureté,  il  conserva  l'innocence  de  son 
»  baptême.  —Cet  esprit  qui ,  malgré  \t  poids 
»  des  années  et  des  aflaires  ,  a  consfervé  sa  foret 
»  etsa  vigueur.  »  Fléch. 

Par  vous  auroit  péri  le  monstre  do  la  Crète  , 
il  aigre  tous  le»  détours  de  sa  vaste  retraite. 

Un  fragile  bois  ,  que  ,  malgré  mon  secours  , 
Les  vers  sur  son  autel  consument  tous  les  jours- 
Je  vois ,  malgré  vos  soius  ,  vos  pleurs  prêts  à  couler. 
Thtaséas  «a  sénat ,  Corbu^on  dans  l'armée , 
Sont  encore  innocens  ,  malgré  leur  renommée.     RaC. 

(Voyex  rentfncicr,  traîner.)  •  ' 

MALoat,  au  mépris  de,  ne  faisant  aucun 
cas  de. 

«  Ils  ont  tenté  Dieu ,  en  sonfjcaat  à  se  faire 
»  heureux ,  nuilgté  ses  lois ,  et ,  etc.  »     Bossuet. 
Quoi  I  malgré  mes  sermens,  vont  croyea  le  contraire. 
J'aime»  il  est  vrai,  malgré  y  otf  défense. 
Il  a  souvent  la  force  de  quelque  joint  k  un  ad- 
jectif, ou  de  quoique  joipt  à  un  verbe. 

Malgré  leur  inaolf  nce  , 
Les  mutins  o'oseroient  soutenir  ma  préscaoe.. 
(G'eit-à-dire»  les  mniios  ,  quelque  insolooj  q[a'il»  loieat ,. 

js'oteroisnt,  «te.) 
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Mf^gré  tonr  mon  ««lovr ,  si  je  n*al  po  -tout  pUîrt. 
(  Si  )•  n*Hi  pa  rooi  plâir» ,  tjuoiqwt  \%  tous  arai* 

bvtveoop. )  « 

3ftûgré  (ODS  set  nalbears,  plas  hearenx  qne  lonfrère. 
(ÇsoivM'il  ait  été  très-mtlhenreaz,  plut  heoreox  envers 

que  son  frère 0 
ISiûgri  tout  son  orgoei). 
A  son  tr6ne  ,  à  son  lit ,  (il)  dai|oa  ressocier. 
Ma!gr4  ses  soupçons... 
(Il;  n'osoit  SKcrifier  ce  frère  k  sa  vengeance.      K  AC. 

MALHABILE,  arij,  des  deux  genres  ,  4jui 
manque  d'habileté,  i)  adresse.  Mulhahilê  dans 
Us  apures ,  dans  les  négociations, 

MALHABILEMENT.  adv,  ^  d'une  manière 
malhabile.  lls*y  est  pris  malhabilemenL 

MALHABILETÉ,  «. /.  ,  incapacité,  manque 
d*habileté,  d'adresse.  Sa  mathabihte  luiajuit 
perdre  son  emploi^ 

MALHEUR,  «.  m. ,  manvaisc  fortune ,  mau- 
vaise  destinée  />  malhffira  voulu  r/ue,  etc.  Cest 
un  effet  de  mon  malheur.  On  ne  saunât  éfiier  son 
malnear,  Thmber  dans  le  malheur.  JKtre  dans  le 
malheur. 

Je  crains  le  mnlhfur  qui  me  sn!t. 

Da  mafhétur  qoi  me.  presse  , 
Ta  ne  Joniras  pas  ,  inSdèle  princesse. 

Eloigné  du  malheur  qni  m'oppriane  , 
Totre  cœar  aisément  se  montre  m^ignanime. 
SVbx  qne  mon  malheur  roe  ramëoe  k  sa  vue,  y 
J*attends  on  non  malheur  on  ma  félicité.         Rac. 

Maxhxuh,  désastre,  in  Fortune ,  accident  f^ 
ch eu X.  Grands  malheurs.  Etrange  malheur .  Mal' 
heur  es^raordinaire.  Tomber  dans  un  grand  mal- 
heur» jictablé  de  malheurs,  />*  malheurs  de 
la  vie,   (Test  un  surcroît  de  malheurs, 

«Conlraintde  retracer  rimagede  no» /7ia///tf«ra. 
3»  —  P*Hir  prévenir  le»  malltturn  de  ses  citoyens? 
m"  —  Elle  a  su  profiteiç  de  ses  malheurs  et  de  ses 
»  disgrâces.  »  (Voyez  Mi7.)  Bossuet. 

ff  Senkible  à  tous  les  malheurs  de  son  parti.  — 

»  Oublier  les  malheurs  d'autrui Elle  déplo- 

»  roitson /wCTiAr//r.  »  Fléch. 

«  D'autres  malheurs  qne  leur  singularité  rend 
p  plus  terribles,  et  cependant  moins  appréheu^ 
s»  déS'  »  Mass. 

«Pour achever  les  malheurs  de  la  Suède ,  soQ 
»  roi  s'obatiuoit  à  rester  à  Demotica.  v 

Voltaire. 
Et  je  Tois  qni^lt  malhenrs  i*assemble  fi«r  me  tète. 

Qoelqoe  melheur  qnî  ra*cn  puisse  arenir, 
de  n*est  qne  par  ma  mort  qu'oii  la  pont  obtenir. 

Il  plaindra  mes  malhture. 
Esi-ce  un  si  grand  ma  hrt^r  qne  de  cesser  de  Tirre  9 
]|lle  veut  qnelqne  temps  donier  de  son  uwlhet/^r. 
"  A<^croitr«  mon  malheur, 
Pleorer  ton  mulhear. 

Je  Tais  vous  annoncer 
iPeQt-.ltre  des  malheurs  où  tous  n'oses  penser. 

Oublier  ses  malheurt. 
I^ons  non  s  aSdions  Tnn  Tantre  I  porter  nos  m^Z^mn. 
SoH  qne  sa  c«k)ère 
'  MSmpotât  le  m<tZW«rqai  loi  rerit  son  frère. 
J^ai  détourné  m^  vue... 
Ces  maiheurt  qiK  4éi  ioc*  Ql*  farsot  ^aoneé<K 
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PIaî|EBaBf  les  malheurs  attacbés  i  Pc^pli 

Je  conçois  ce  maheur. 
Moi  qui... 

Ai  TO  de  mes  pareils  l»i  malheurs  éclata» 
J^vance  des  malheurs  qne  je  p«ie  reculer 
Plaignex  votre  malheur  sans  Toulpir  Tangi 
Vous  saTos  ses  maJhauaa ,  vous  lès  UToe  ta 
Quelques  feintée  doolee 
Dont  je  cru»  Toir  Achille  bonoTor  mes  ■* 
Grands  dieox  !  à  son  malheur  doîe-)e  la  px 

Qnni  I  seignenr.... 

Tons  pourries  ^fouter  ce  eomble  à  mon  » 

Songet'TOUS  aux  malheurs  qui  nous  nsena< 

De  mes  mal/ufurs  ce  sont  là  les  plus  don 

Vous  ne  saves  pas  eocor  tons  vos  meiheu 

Voili  par  quels  maJhnws ,  poussé  vers  le 

J'y  tronvai  des  malheurs  qne  i'atlendois  e 

Cest  pour  moi  le  comble  des  usalhemra. 

Ce  désespoir  convient  à  mon  malheur. 

(Quoil  )  mon  malheur  est  parti  d'une  si  b 

Nos  malheurs  trouvent  des  ccenrs  sensiU 

Qnel  maMtfvr  imprévu  Tient  encor  me  coi 

Et  les  pins  graiids  meihturs  pourront  mes 

Si  ma  présence  ici  n'en  est  pas  un  poorvi 

Certain  du  malheur  de  ses  armes. 
Peut -on  de  nos  malheurs  leur  dérober  Thi 
Tout  TunîTers  les  sait  :  TOUs-méme  en  fil 

Vos  TOÎK'..* 

De  la  triste  Sion  célèbrent  les  malheurs. 

Les  malheurs  sont  souTcnt  eocbainés  Ton 
(Voyex  ^erit^Jierié,  gage^  làstoire  ,  innoee 
maly  malgré,  mesnrgr,  mer,  meure,  obstacle,  j 
présenter  ,  pleur,  poufeuiare  «  préparer  ,  préi* 
reeonnoitre .  rèpandnf  $  retentir ,  ressource  ^  st 
traiiier.) 

D*one  Toiz  conforme  à  son  malheur. 

Pourquoi.... 

Cberches-tn  sens  raison  à  grossir  tes  m* 

Courant  toujours  de  malheur  en  naalhe* 

Mais  un  démon  l^rréte  ,  et.... 

Dans  son  beareux  retour,  lui  montre  no 

Prévenons  sagement  nn  ai  )it»tt  ma/haur. 

De  nos  propres  m^Mrvr/ ,  auteurs  iaforfi 

U  n  commis  engreâssé  des  malhéiurs  de  la  i 

(Yoyes  lamenter,  neuuaUe ,  raient.) 

n  est  souvent  précédé  des  prépœi 
en ,  pour. 

En  ce  malheur ,  quel  eoneil  dois-fe  nr 

JEn  vos  malheurs^  je  3e  puis  que  tous  ] 

Henreox  dans  mes  malheurs  d*en  «Toir  pi 

Conter  tome  l'histoire  ans  jeux  qui  les 

Dans  le  aein  du  malheur  (je)  t'ai  cherché 

Ri 

Vingt  Ibia,  dans  ton  mtalhemr^  résolu  de 

I 

Pour  lx  MAmEUR,  expression  adi 
Malheureusement  pour  ^  etc^ 

n  Ce  fat  en  ces  temps  qoe,  pourU 
9  royaume,  mourut  ce  cardinal  faj 
»  ioroe  de  sos  génie,  a 

H^Ias  î  pour  mon  mathrur ,  {•  r«î  trop  *« 
Titus,  pour  mon  malheur ,  Tint ,  Toes  vit, 
Ciel!  aorois-tu  permis.... 
Que  ,  pour  dernier  malheur  ,  cette  lettre  1 
f^X  ençov  p^rfensf  aux  jçenx  de  as  rie 
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*r  de  màJhmr^  les  Di«tiz ,  tontes  les  nnîu, 
rat  reprocher  ma  pitié  sacrilège.  R  AC. 

Si  qaclqne  audacieox 
wr  ton  mai^ur,  lai  dessiller  les  jeux.  BOIL. 

zi  À,  terme  d'imprécation.  Mil/teur 
es.  A/a/Jieur  à  ceux  qui  prêvanq^nent 
mlrùstère.  Dict.  de  l'Acao. 

\rur^  moi ,  »i  dans  cette  chaire  j'aime 
me   checcher  moi-même  que   voire 

BoâSUET. 
»  eoninel  qui  vieitl  me  U  rarir.         Ra,C. 
\ont  à  eeînî  qo'nne  affaire  impréTae 
1  peu  trop  tard  au  détonr  d'une  roe. 
rmr mu  i»oète  insipide,  odieux. 
Iroii  le  glacer  d*aB  élog«  coaayenx.  BoiL. 

tiet  aussi  avec  la  préposition  sunMal- 
v/x  ri  si4r  le  un  ftifaris. 

M,nT-vn,  ,  expression  adverb.  ,  mal- 
in en  t.  //  tomba  par  malheur  dan ê  un 
•it  arrivé  par  maifieur  que ,  etc. 
,  mnlheur  aux  vaincu tt ,  pour  dire ,  que 
it  doivent  snhirla  loi  du  vainqueur. 
aii?t*i  par  exl^'nsioa,  pour  dire,  tant 
ceux  qui  souffrent  d'un  accident  au- 
tres ont  échappé. 

ECREUSEMENT,  adv.,  par  mallicur. 
'Uétmeni  il  est  mort.  Il  est  arrivé  mal- 
Tient  que ^  etc.,  Dict.  de  l*Acad. 

keurs  de  ses  domestiques  avoient  été 
rtusemrnt  nourris  dans  Terreur  que 
ce  toléroit  àiors.  »  Bo^s. 

ïREusEMnfT,  d'une  manière  malheu- 
etil  mort  malheureusement^  Il  a  fini 
uMement, 

EUREUX,  EUSE,  odj.,  qui  n'est  pas 
il  y  a  fies  hommes  malheureux  par  leur 

Dict.  de  l'Acad. 

heureux  homme  que  je  suis,  qui  me 
ra  de,  etc.  »  Bossuet. 

laiis  et  ma/heureux  guerriers. —  Pour 
a  protection  ,  c'étoil  assez  d'être  mal- 
X.  —  Cette  malheureuse  province.  — 
e  craignoit  pas  d'être  malheureuse  , 
fètre  lugrate.  »   {\ oyez  valeur,) 

FLiCHIER. 
te  )«  SOTS  m'afheureuse  f 
•a  ma/^emrrux  rirai, 
t  muiheureux^  plos  il  est  redoutable. 
rBcf  d  •  tnatheureux  ba  p  ni  S . 
le  »mn%  ma/Aettf>itT.  Rac. 

9/jrt,  rmsie  f  pirùntt.  ) 

le  l'autre  eaelaves  malheureux. 

IX  iBÎJIe  fiaî*  celai  dont  la  hianîe 

régies  de  l'art  asserrir  soo  génie  F      Bon. 

jKEirx  {avec  un  nom  «le  chose),  qui 
de  ce  qnî  peut  rendre  l'homme  heu- 
montent  Afrn^r  une  vie  malheureuse, 
un  éUU  malheureux  f  damr  une  situa" 
uretssr,  .   Dxt.  de  l'Acad. 

fUt-^on  imagîvicr  de  \A\xk  malheureux  t 
t  pou'Xoii'  conserver  la  i'oi  sans,  etc.» 
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Fiiire  une  fin  maïkeureuae ,  se  dit ,  Ou  d'une 
personne  qui  meurt  sans  avoir  donné  aucune 
marque  de  piété,  ou  d'un  criminel  qui  finit 
sa  vie  par  les  moins  du  bourreau  ,  ou  de  tout 
homme  qui  périt  d'une  mort  tragique. 

Malhfuheux,  qui  ne  réussit  jamais  dans  ce 
qu'il  fait.  Jl  est  mallieureux  en  tout  ce  qu*il 
entreprend.  Malheureux  à  la  fruerre,  Midhew 
renx  au  jeu,  Dict.  de  l'Acad. 

Je  snis  nn  maîheureux  que  le  destin  poursuit. 

Hélas  I  qne  de  raisons  contre  nne  malheureuse  I   R  AC. 

Malheurt-ttx  ,  qui  porte  mnlheur,  accompa» 
gné  de  malheur.  Un  jour  malheureux.  Con.^tel" 
talion  malheureuse.  Accident  malheureux.  Mal" 
heureuse  rencontre.  (En  ces  sens,  il  se  dit  des 
choses  et  non  des  personnes.) 

• 

Un  malheureux  an  gare. 
Qnitlet  an  mafheurriup  riVage.  Rac. 

Maldeureux,  déplorable,  funeste. 

«  Les  maUteureux  progrès  de  l'erreur.  —  Le 
»  plus  malheureux  effet  de  cette  foiblesse  de 
»  i'dge,  c'est  de,  etc.  —  Cette  malheureuse  dé- 
»  licdtesse.  »  Boss. 

Son  ponroir  ma/heureux  ne  Sert  qn*i  te  gêner.      R  %r. 

Malhettrsux ,  se  dit  encore  d'un  écrit  011  Ton 
raconte  des  malheurs. 


Et  de  toate  ma  gloire  , 
Conte-leur*ia  maihntreuee  b!stoîre> 


Rat. 


On  dit*  dans  le  style  familier^  qu'im  homme 
a  la  main  malheureuse ,  pour  dire  ,  qu'il  réussit 
nml  à  ce  qu'il  entreprend,  qu'il  est  malheu- 
reux. Cet  homme  a  la  main  malheureuse  à  fuiie 
des  mariages. 

Coup  Malheureux,  se  dit  d*iin  coup  arrivé 
par  malheur  et  inopinément,  et  qui  est  plus 
dangereux  qu'il  ne  dévoit  l'être. 

On  appelle  au  jeu,  un  coup  malheureux, 
un  coup  de  hasard 'qui  arrive  par  un  malheur 
extraordinaire. 

Choix  malheureux ,  conseil  malheureux  y  se  dit 
d'un  choix,  d'un  conseil  suivi  -d'un  mauvais 
succès. 

Un  malhMimtx  amonr. 
L*amonr  la  plus  tendre  et  la  pies  malhemmue,   RAC. 

M^TTEuRFux,  qui  a  quelque  chose  qui  semble 
marquer  du  malheur.  //  a  la  physionomie  mal- 
heureuse ^  la  mine  malheureuse.  Il  a  '  quelque 
chose  de  malheureux  dans  la  physionomie, 

Malbeureux^  qui  manque  des  qualités  qu'il 
devroit  avoir,  qui  est  mauvais  dans  son  genre, 
méprisable,  t/n  malheureux  écrivain  (  un  mé- 
chant auteur),  11  se  dit  des  choses  et  des  per- 
sonnes. 

Et  ce  Ut  malhetireux  profaneroit  tes  maint.      Rac. 
Malheureux ,  laisse  en  paix  ton  cbeval  Tieillissant. 

BoiLÈAU. 

On  dit  qu'//rt  homme  a  la  mémoire  malheu- 
reuse,  pour  dire  qu'il  retient  diHicileinent ,  et 
que  sa  mémoire  lui  fait  faute  au  besoin . 

Malheureux,  cS£/6«. ,  misérable.  Il  faut  avoir 
compassion  des  malheureux,  Soulaffer  les  tnaî- 
heureux,  Dict.  db  l'Acad. 

t(  Quel  malheureux  dans  l'abandon  n/espé- 
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»  roil  pas  tin  secours  et  de  la  pitié'?  —  Cespas- 
y»  siousqui  i'ireut  tant  de  tnaiheui eux ,t>  (Voyez 
piUience.  -  Fléch. 

I.«l  malheureux\xxt  mon  ponvoir  accable 
I«a  mort  aux  mulfifureur  no  cause  poinc  d'effroi. 
Je  me  complois  trop  l6t  au  rang  des  mal^Mtreux, 
£t  parles  maVteureux  quelqutrl'ois  dé&ariÉiè.    ' 
Xt  Us  plni  tHulfutureux  osent  pleurer  le  moins.      Rac. 
(Voyea  voir.  ) 

£ngraisse*toi,  non  fils  ,  da  sang  des  malheureux. 
X'unirers  sous  ton  règne  a-i-il  des  malheureux? 
(Voyet  natudy  quêter,)  BoiL. 

Malheureux,  sub».,  un  méchant  honi me. CV<s/ 
un  malheureux  qui  déshonore  sa  famiiie. 

Va  ,  perds  ces  mafà^ntreu^, 
Qi»*Us  plearentfômoo  Dieu  !qu*ils£i-èmisseflt  de  crainte. 
Cee  malà^iértux  ,  qai,  etc. 

Crains  mon  joste  coarronz, 
Vathrmreuse  ,  réponds. 

Vott»  ,  malheureux ,  assis  dans  la  chaire  empestée. 

Malhturtuse  t  voilà  comme  to  m'as  perdne.         Rac. 

Il  est  qiieiquei'ois  adjectif. 

Des  prophètes  dÏTins  ,  malheureuse  homicide.     Rac. 

Quelquefois  c'est  un  terme  de  reproche  qu'on 
adresse  à  d'autres  ou  qu'on  adresse  à  soi- 
même. 

Ah  r  malheureux  Arcas,  ta  m'as  trahi. 
Miatheureuee  /  quel  nom  est  sorti  de  ta  bouche  7 
Et  de  ce  pep  deioars.... 

Ak  !  ma/heureux  ,  combien  )>n  *>  dé^à  perdus  7 
(Titus  se  parlant  à  lai-mime  dans  Bérénice.) 

Ta  pleures ,  malheureuse  î 
(Roxaae  se  parlant  à  elle-même  dans  Bajaxe  t.) 

On  emploie  aussi  malheureux ^  dans  le  sens 
lîe  comparaison ,  d'insuffisance  t\  de  dispro- 
|K>rtion.  //  habile  un  palais,  et  son  frère  eU  rê- 
duil  à  une  malheureuse  chambre.  Je  ne  puis  t*out 
aller  voir  si  loin,  je  n'ai  que  deux  malheureux 
chevaux.  Jvec  vingl  mille  livras  de  renie ,  //  n'a 
qu'un  malheureux  valet.  Ces  ex^iressious  sont 
du  style  familier. 

MALICE,  8.  f.,  inclination  à  nuire,  à  mal 
faire.  Grande  malice.  Il  a  un  fonds  ile  malice. 
Cria  procède  d'une  malice  noire.  Sa  malice  est 
découverte.  Il  est  plein  de  malice.  Il  fait  cela  par 
malice.  C'est  un  homme  sans  malice.        Dict. 

«  Il  fiiMl  détruire  les  conseils  profonds  d'une 
»  malice  invétérée. —  Les  premiers  hommes, 
»  lorsque  le  monde  plus  innocent  étoit  encore 
y>  dans  «on  enfance  ,  renipUseoient  des  neuf 
»  cent»  ans  par  leur  vie  ;  et  lorsque  la  malice 
»  s'est  accrue^  la  vie  en  même  temps  s'est  di- 
»  minuée.»      *  Boss. 

u  L'ignorance  ou  la  malice  des  magisîrats.  •— 
»  Ce  que  la  calomnie  ou  la  malice  avoil  tâché 
»  d'embrouiller.  i>  Fléch. 

*  Contraintes  souvent  d'armer  la  malice  du 
»  plaideur  injuste  »( L'auteur  parle  des  fois). 

D'ACUESSEAU. 

Son  cœor  n'enfeme  point  une  muli^e  noire.     Rac. 

On  appelle  aussi,  malice  noire,  une  action 
de  m^hanceté  horrible  et  réfléchie. 
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Vn  cffor  noble  ne  peut  sonpçonper  en 
La  bassesse  et  la  malice 
Qu'il  ne  sent  point  en  soi.   ' 

En  sa  malice  an  pécheur  obstiné. 

Conservant  sa  maKee. 

Ta  savante  malice. 

On  dit,  la  maUce  du  péché ^  pi 
malignité  du  péché. 

MaliCS  «  action  faite  avec  malice 
la  plus  f^rande  malice.  On  sait  tout 
dont  il  est  capable.  Dict.  m 

Aux  malices  da  sort  enfin  dérobei-vons 

Malice,  se  prend  quelquefois  d 

moins  odieux,  et  se  dit  des  ton 

qu'on  fait  pour  se  divertir,  pour  I 

Jait  à  ses  amis  mille  petites  malices. 

Il  s'applique  aussi  aux  enfans  < 
prit  tourné  à  la  moquerie.  Ot  enj 
de  malice.  Il  y  a  de  la  malice  dw 
nomie. 

Je  veux  qae  le  sort.... 
Fasse  de  vos  écrits  prospérer  la  malice» 
Ce  champ  fécond  en  plaisantes  maUce 
(II)  fit ,  sans  être  malin  ,  ses  plus  gianèi 
Ces  vieux  recueils.... 

e 

Des  malices  do  lexe  immortelles  archive 

MALICIEUSEMENT ,  adv. ,  ave 
disoit  cela  ffialicieusement.  Il  inte 
malicieusement, 

MALICIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  ( 
//  est  malicieux.  Cest  un  esprit  nit 
l'emploie  dans  les  deux  sens  de  n 
un  enfant  malicieux , . 

Il  se  dit  aussi  des  choses  où  il 
inalicQ.  Dessein  malicieux. 

M  Arrêter  les  progrès  d'une  proc 
»  cieuse.  » 

MALIGNEMENT,  adv.,  avec  m 
terp  fêler  malignement  quelque  chose 

D*UD  frivole  encens  malignement  avare. 
MALIGNE,  (Voyez  maUn.  ) 

MALIGNITÉ,  «. /.,  inclination 
mal ,  à  mal  penser j  à  médire.  Conm 
la  malignité  de  cet  homme ,  c'est  une 
lignite.  La  malignité  du  ^siècle  ^  d 
main-  Dict,  de 

a  Un  siècle  où  l'on  se  fait  une  et 
»  fa  u  ts  d 'a  u  t  r  u  i ,  où  la  malignité 
»  joue  de  la  foiblesse  des  autres.  » 

tt  Soutenir  le  ministre  éUigné  coi 
»  vaise  fortune,  contre  la  malignit 
»  ueniis.  » 

Sa  malignité.  (Voyei  punir.) 
Le  noir  venin  de  sa  malignité.  (Voyes 

11  se  dit  aussi  des  qualités  nuis 
trouvent  dans  quelques  agens ,  da 
remèdes  et  autres  choses.  Corriger 
de  Vantimoine.  Lm  fotxe  de  ces  renh 
la  maligiuté  de  cette  fièvre.  Im  n, 
sort.  La  malignité  des  astres.  La  i 
l'air.  Dict.  di 

a  II  trouve  pour  nous  tant  de  t 
»  une  telle  tnaligniié  dans  tout 
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Mit  troubler  les  plus  innocens  dam  > 
B  Boss. 

,  JGNE  ,    adj^ ,  qui  prend  plaisir  à 
ttlicQs,  à  tenir  des  propos  malicieux, 
mal.   //  est  malin.  Cent   un  esprit 
don  té  maligne. 
ir  malin.  — •  Un  esprit  malin, 
pablie  malin, 
fnnçni*  né  malin. 

ts  être  mafiin,  ses  pins  grmndes  maJie»9. 
danj^ereoT  que  femelle  malign*. 
parie  de  l'équivoque.)  Boit. 

le  fait  substantif  au  féminin. 

iat  la  meUgne  aux  yeux  faux  ,  au  cœur  noîr  ? 

daiia  le  roème  sens,  «n  parlant  dei 
acxitirs  malin.  Interprêlaiinn  nmlia^ne. 
n.  un  aouris  tnalin.  Il  a  dit  cela  d'un 

Refrarder  d'un  œil  malin.  Il  a  le  re- 
t.  Penaéen  malignes.  Dict. 

ne  approbation.  (Voyez  empaisonner.) 

taù'gnes  subtilités  que,  etc.  »    Fléch. 

I  mi*/hrs.  '—  Une  maUgne  prose. 

\malins.  —  De  malignts  pensées. 

oa  traits  malins. 

mdignes  fQvenrt.  (Vojtt  jalousie.)     Botl.. 

Ile ,  maligne  /oie  .  la  ioie  qu'on  a  du 
'ui,  et  qu'on  voua  roit  cacher.  (Voyez 

die  le  fiable ,  leaprit  malin ,  le  ma- 

wt  dit  nussi  de  ce  qui  a  quelque  qun- 
aise  ,  nuisible.  Un  suc  malin.  Cette 
le  verifÂ  ,  une  âpreté  mnliftne.  Corrif^rr 
Itdrn  a  de  malin.      Dict.  db  l'Acad. 

[ue  rintempérie  des  saisous  eût  lais'é 

•  airs  quelque  mttli^ne    impression  , 
,  etc.  — Les  astres  arrêtent  leurs  couis 

omeut  leurs  malignes   inlluences.  » 

Flecuier. 
flrbeox  la  mali/cna  incooslaoce.        BoiL. 
iscentiant  ,  influence.) 

eMe  fièvre  maligne  y  «ne  fièvre  qui  est 
;née  de  venin ,  de  pourpre  et  d'accidcns 
eux  que  le  poulx  ne  semble  l'ind  iquer. 
auMÎ ,  un  ulcère  malin  ,  une  plais»  mct- 

nPENTlONNÉ,ÉE,anî/.quia  de  man- 
lenlibus.  Cta personnes  étaient  trèi-mal 

ittea. 

end  substantivement,  des  mal  inten- 

ri  répandu  ces  nouvelles.. 

RAITER,  V,  a. ,  traiter  durement  par 
ou  par  aes  parole».  Il  l'a  maltraité  de 
Va  maltraité  de  paroles.  Ce  imiri  mal- 
femme. 
iiTBa,  faire  tort  à  quelqu'un  ,  ne  pas 

•  Ja  ju^ice  qui  lui  est  due,  ne  pas  le 
forablement.  Cet  auteur  a  été  mal" 
I  cejoumaL  II  a  éU  maUmiU  dans  cet 

JLLA^CE  ,s.f.,  haine    mauvaise  vo- 

nuelaii'un  O"  à  1  égard  de  quelque 

ntaU^^aïaw  ch^nhê  à  disurtdUer  lês 
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opérations  du  gouvernement.  S'exposera  la  mal- 
veillance du  peuple.  J^oilà  les  effets  de  sa  nuU* 
ve  illance. 

MALVEILLANT ,  «.  m. ,  celui  qui  veut  du 
mal  à  quelqu'un  ,  qui  est  malintentionné  pour 
quelqu  un  ou  pour  quelque  chose.  Las  malveil- 
lansjont  courir  de  fausses  nouvelles  pour  cutg' 
menler  le  mécontentement»  CeU  quelque  mal- 
veillant qui  lui  a  rendu  ce  mauvais  office,  ^ 

11  est  plus  usité  au  pluriel.  Une  faut pa» 
ajouter  fui  aux  malveillans. 

Jl  est  quelquefois  adjectif.  Un  caractère  maf- 
vei  liant. 

MALVERSATION,*./.,  délit  erave commis 
daus  Texercice  d'une  charge,  d  un  emploi, 
d'une  administration,  comme  exaction,  con-^ 
cussiou,  larcin,  etc.  Commettre  dts  ntalversit- 
tio/is.  On  recherche  ses  mahersationa.  On  le  re- 
cherche pour  ses  malversations. 

MALVERSER,  v,  n.,  commettre  des  malver- 
sations, commettre  quelque  délit  grave  dans 
l'exercice  d'une  charge ,  d'un  emploi ,  d'une 
administration.  //  est  accusé  d'avoir  malversm 
dans  ses  charges.  * 

MAMELLE,  s.  f.  Mamelle  droite.  Mamelle 
gauche.  Un  enfant  à  la  mamelle.  Il  était  enrom 
à  la  mamelle.  On  dit  que  les  Amazones  se  brù- 
loient  la  mamelle  droite, 

Vnis-tn  celte  Joive  fidèle  ,   . 
Dont  tn  sais  bien  qn*alors  il  suçoit  la  mamelle.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  femelles  de 
quelques  animaux. 

Si  traînante  mamelle,  LA  FONT. 

On  appelle  aussi  mamelle  ^  dans  les  hommes, 
la  partie  charnue  qui  e^^t  placée  au'  même  en- 
droit que  la  mamelle  des  femmes.  Il  étoU blesse 
deu.x  doigts  au-dessous  de  la  mamelle, 

MANDEMFNT,  s.  m.,  ordre  pnr  écrit  et 
rendu  publie  de  la  part  d'une  personne  qui  a 
autorité  et  juridiction  ,  ordounnnce  d'un  juge 
supérieur  ,  etc.  Le  mandement  de  C arcltevéque , 
de  Cévéque.  Le  mandement  du  recteur  de  Vwu- 
versité.  Iji  mandement  de  la  oille. 


H  croit 

Qu'Apollon  doit  Tenir  an  )/temier  mandement. 


Boir. 


MANiDER,  f.  a.,  envoyer  dire,  faire  savoir 
on  par  lettres  ou  pnr  messager.  Je  lui  ai  mandé 
cette  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé  par  an  tel  que  je 
partirais  sous  peu.  IÇe  voulez-vous  rien  mander  à 
Paris.  Je  lui  ai  mandé  qii il  vînt.  Je  lui  ni  mandé 
de  venir.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  II  mande  à  ses  agens  dans  la  conférence, 
qu'il  n'est  pas  juste  que... —  Mandez-mo\  ce 
iiu^il  faut  pour  la  nourriture  et  les  ustensiles 
de  ces, pauvres  femmes.  »  Boss. 

Que  vous  mande^i-W  ?  Rac. 

Mahder  quelqu'un,  lui  donner  avis  ou  ordre 
de  venir.  On  a  mandé  tous  les  parens.  Jl  fut 
ma/idé  à  la  cour- 
Il  manée  an  même  ioitant  le  chantre  et  le  prélat. 


Des  médecins  mandas  à  son  secourt. 


BoiL. 


On  dit  quun  homme  a  mandé  ses  équipages, 
1  sumu/vsàSf  sês  çhivaux,  sts  Mens  ^  etc,,  pour 


]24o 


MAN 


dire  qu'il  a  donné  ordre  qu^on  les  lui    en- 
Toyàl. 

MANÈGE  y  s.  m.  f  exercice  qu'on  fait  faire  à 
un  cheral  pour  le  dresser.  Un  cheval  propre  au 
manège.  Dre89ê  ait  manège.  Bon  pour  le  mu- 
nége.  Mettre  un  cheval  au  manège.  Faiit  le. 
manège.  Cheval  de  manège, 

MAxioB ,  lieu  ou  l'ou  exerce  les  chevaux 
pour  les  dresser,  et  où  l'on  donne  des  leçons 
d*ë<|uitatiou.  Un  beau  mUnége.  Un  manège 
courert.  Un  manège  découvert. 

Mahéos,  au  fi  g.  y  certaines  manières  d'agir 
adroitex  et  artificieuses.  Je  vonnuis  le  mantf^t  de 
€ea  gens-là.  Il  y.  a  un  certain  manège  à  la  cour 
qu* il  faut  savoir,  quand  on  veut  y  vivre,  f^oilà  un 
étrange  manège, 

MÂNES  ,  s.  m.  pi. ,  nom  crue  les  anciens  don- 
^noient  à  l'ombre  ,  à  l'a  nie  d'un  mort.  Polixène 
fut  sacrifiée  aux  mânes  dyéchille.  Mânes  plain- 
tifs. Apaiser  les  mânes  irrités, 

iltt«stant  let  mé^^ê  de  la  mère. 
Xt  pbar  mieax  apaiser  ses  m4ne$  irrités. 
£t  Thésée  a  rejoiol  les  mAn*t  de  ros  frkrei. 
Ycoses-TOQS  qu'après  toct  »tt  mines  en  roagitsent  ? 

-  Racivb. 

MANGER,  Y.  a.  Manger  du  pain ,  de  la 
viande  j  du  f  mit.  Les  chevaux  mangent  du  foin , 
ele  V avoine.  Le  loup  mange  la  brebis.  Les  cht— 
nilles ,  les  limaçons  ptang^nt  Us  fruits.  Les  sou- 
ris ^  lès  ruls  mangent  Us  graines.  Les  oiseaux 
frangent  Us  mouc/terons ,  tts  vermisseaux. 

Là ,  toot  ce  qn*on  mange  est  sain.  Boit. 

i§uniteV)^tth%  d'au  Irai ,  qaal  crime  aboninabiet 

La  i'OHT. 

Ma|ige&,  sans  régime.  lU  boivent  et  man^ 
gent  ensembU,  Mcuiger  chaud.  Mang/pr  froid-  Il 
a  été  trois  fours  sans  manger.  Dicr. 

Qu'aves-Toos  donc  ,  dît-il,  que  Toas  ne  manges  pas  / 

BoiUEAU. 

Maxceb.  ,  prendre  ses  re^s.  //  mange  à  l'au- 
berge. Il  mange  toujours  chez  lui. 

On  dit,  manger  son  bien  ^  pour  dire,  consu- 
mer son  bien,  lise  dit  ordiuairement  de  ceux 
qui  le  dis!<ipeut  en  débauches  ou  en  folles  èér- 
penses,  llanianf^è  tuuLi^n  bien  en  peu  de  temps. 
Jl  mange  tout  en  procès.  Jl  a  maniée  cUux  belUp 
terres. 

Ces  expressions  sont  du  style  familier,  ainsi 
que  les  suivantes  :  Ses  vaUts  le  mangent,  Lee 
femmes  U  nuifigent  (  le  ruinent). 

MASfGERf  se  dit  aussi  au  iig.  de  plusieurs 
choses  inanimées  qui  minent,  qui  détruisent. 
La  '  routlU  mange  le  fer.  Une  ulcère  lui  mange 
la  jambe.    Le  grand  jour  mange  Us  eouUurs. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement ,  manger 
quelqu'un  des  yeux  (le  regarder  avidement); 
mattgtr  quelqu'un  de  caresses  (lui  faire  de 
grandes  caresses). 

On  dit  d'un  homme  qoi  ne  prononce  pas 
bien  toutes  les  lettres  ou  toutes  les  syllabes  des 
roots.  Jl  mange  ses  mots,  Jl  mange  la  mtùtié  de 
ses  mots. 

On  dit,  en  termes  de  grammaire,  une  voyelle 
finaJe  se  mange  (s'élide  devant  une  voyelle 
qui  co0meuc«i  ieuiol  snivaut).  Dans  la  lan- 
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giie  française  VE  féminin  ou    nu 
toujours  devant  une  voyelle. 

Manger,  s,  m. ,  œ qu'où  mang» 
délicat'  Un  délicieux  miuiger.  Son  / 
oommode  son  manger. 

MANIE,  s-f.  ,  nliénatlon  d'cspri 
et  qui  va  quelquefois  jusqu'à  la  fu 
se  change  en  mante, 

La  manie e&i  une  folie  dans  l.iqi 
nation  est  frappée  d'un  point  ti> 
est  de  .se  i  mire  de  verre, 

S'Imagioànt,  en  sa  douce  manie  , 
Dvs  esprits  bienbeurenx  entendre  l'hari 

Mamie,  se  dit  aussi  par  exlen»i 
les  pusbious  portées  à  un  certain  ex 
pour  les  tulipes  l'a  ruiné.  Lm  mant* 
Quelle  étrange  manim 
Peut  TOUS  faire  envier  Je  sort  d'Iphigé 
Maint  poète  aveoglé  d'une  telle  mami*. 
D'an  froid  rimeur  dépeindre  la  maait 
Sans  m*aveDg)er  d'one  telle  munie. 
L*amoar  de  vos  ateax  passa  en  rons  po 
Disculper  son  injuste  manie. 
Toujours  flatté  d'une  douce  manie. 

MANIEMENT,*,  m.  (onprononc 
action  de  manier).  On  connott  la  i 
au  maniement, 

Maxiemekt,  le  mouvement  du 
jambe.  Il étoit  perclus  de  ce  bras, 
mener  à  en  avoir  le  manirnunt  assez 

On  appelle  U  maniement  (Us  arm 
de  pied  lerine  qu*on  enseigne  aux  i 

Il  est  plus  en  usage  an  Hguré  dan 
min ÎMtra  tion .  t^  maniement drsfin 
a  ctitifié  ce  maniement.  Ce  trésorier  i 
maniement.  Sun  maniement  est  (U 
lions.  Ceux  qui  ont  le  matiienient  des 

n  Colbert  arriva  au  maniemeni  i 
i>  avec  delà  science  et  du  géuie.» 

MANIER,  V.  a, ,  prend  réel  tùter  i 
Manier  un  drap^  pour  xfoir  s'il  est 
fin.  Manier  une  ètttffe^  despapicn 
des  hardes, 

Mahier  ,  avoir  en  sa  disposition 
miniittration  ,  être  chargé  (fuue  rc 
point  encore  manié  un  denier  de  cei 
manie  tous  Us  ans  plus  d'un  million 
point  d'qrgent.  Il  manie  tous  Us  à 
revenus  de  cette  maison. 

On  dit  figiirément ,  manUr  Us  aj 
^</es,pour  dire,  les  administrer. 

On  dit  d'un  homme,  qu'i/mo/iM 
instrument,  pour  dire,  qu'il  s'en 
sait  bien  manier  Us  armes.  Jl  manii 
deux  mains,  la  hallebarde,  Jl  mon 
queiU. 

Ou  dit,  en  termes  d'art,  tnemier^ 
sculpteur).  Manier  U  pinceau  ,  U  b 
me ,  U  crayon.  Dicr; 

iftmier  U.  tronpettv  «t  lA  Ijrr*. 

On  dit  iigurément  d*un  peintre, 
bien  la  couleur ^  pour  dire  ,  qu'il  a 
la  bien  employer,  de  s'en  bien  seni 
zémentj  d  uu  Kolpteur ,  qu'î/  n 
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pour  dire  ,  qu'il   sait  bien  le  tra- 

I  it  même  qu'ii/i  serrurier  manie  bien  le 

tfignrëmeiit,  manier  bien  une  affaixe 
Bir<*oYec  adresse). 

t  aussi ,  au  figuré  ,  manier  les  esprils  , 
m  homme  (les  tourner,  les  gouveruer 
Ml  Tcut) .  Ce  n'est  pas  un  fwmme  aise  à 
Le  peuple  ne  se  se  manie  pas  sij'acils- 

t,  manier  bien  la  parole  ^  pour  dire, 
rec  fuciii  té  et  agrément. 
t  Bgurément,  qu'^z/i  auteur  a  bien  ma- 
vjel,  pour  dire,  qu'il  l'a  bien  traité  ;  et , 
nème  sens ,  cfuW  pointe  dramatique  ma- 
^passions.  Cet  écrivain  manie  bien  la 

pawioBS  fineiae»!  mani/ef,  Botl. 

t,  manier  un  cheval  (le  Taire  aller,  le 
TfC  art).  Cest  un  bon  ècuytr,  il  manie 
^hrvril. 

ERE ,  s.f.^  façon ,  sorte.  //  aumit  dû  se 
d'une  autre  manière.  De  tjue/çue  ma- 
r  cela  soit,  je  serai  toujourssatisjait, 

mt  aimer  Dieu  d'une  manière  bien  su- 
,  pour  ,  etc.  —  Nous  pouvons  regarder 
p»  de  deux  ma/7/rnp<difiFërentes  ,  etc.  — 
r  ce  sujet  d'une  manière  profane.  — 
|ui  fait  entendre  ses  vérités  en  telle 
et  sous  telles  ligures  qu'il  lui  plait.  » 

BOSSUET. 
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af  eot  son  coan  ^e  direrset  mantèret.  Boit. 

l  «  voilà  lute  belle  manière  déparier,  pour 
ità  une  bel  le  expression.  lief^lpourTor- 
ronique.    Ctt  homme  a  une  belle  ma- 
dénoncer  (il  s'énonce  agréa blenient). 
Mve  peÎDt  d'ane  noble  man/Vrw. 
t  e«l  conduit  d'à  ne  belle  minier*.         BOIL. 

UmÀRï ,  comme. 

discours  se  répandoit  à  la  manière 
orrenl.  —  Comme  si  Dieu  a  voit ,  à  no- 
iniére,  des  vues  générales  et  confuses,  n 

Boss. 

bti,  usage,  coutume.  C'est  sa  manière 
B parier.  A  la  manière acioutumee. 
ppcUe  la  manière  d'un  peintre  ,  la  façon 
lo^er  et  dépeindre  qui  lui  est  propre. 
stjrle,  en  peiutore.  luo  manière  de  ce 
'ai  Jurande,  Faphaèl  a  eu  plusieurs  ma» 
Vtadieau  est  peint  dans  la  manière  du 
Rrmbrand  s'est  fait  une  manière  propre  à 
de  jçrands  effets.  Sa  manière  est  dange- 
miter. 

ÏMEs  y  aa  pinriel,  façon  d'agir.  //  a  des 
9  a/^réaides.  Ses  manières  dèplai.tent  à 
toruie.  flade  bonnes  manière  s.  Manières 
iémMgearsies.  Manières  engageantes, 
>  obligearUe».  Belles  manières. 
ironiq^ucaaent ,  avoir  les  belles  manié- 
par/an  t  d'un  homme  ,  d'une  femme 
•  Jes  niaLni^t%  d'un  état  au-dessus  du 

1^0 (  d^efjnrits  les  divensi  mmiire».  Bon. 


De  MAKiiRE  QUE  ,  façon  de  parler  adverbiale  • 
de  sorte  que.  //  dit,  il  fit  telle  et  Ulle  chose,  de 
manière  que  l'on  rit  bien. 

Par  MAKIhRB  DE  DIRE,  PAR  MANIKRB  d'eY- 
TRETIEK  ,     PAR  MAXIJ^HB   DE  CONVERSATION.     Il    J^, 

du  cela  par  imtnière  d'entretien  (sa us  avoir  eu 
aucun  dessein  formé  d'en  parler). 

MANIERE,  EE,  CTflf/. ,  remarquable  par  une 
anecliition  particulière,  yfcteur maniéré,  Slyi9 
maniéré.  C't  homme  est  fort  maniéré. 

Maniéré,  en  peinture,  se  dit  de  l'abus  de  la 
manière.  C'est  nue  suite  d'Iiabitudes  prises  dans 
la  façon  d'opérer,  une  affectation  qui  s'opposa 
à  ta  variété.  Des  figures  manu  rée a.  Les  drape- 
ries ne  doivent  pas  être  maniérées. 

On  appelle  aussi  composition  maniérée ,  crlle 
où  les  objets  sont  disposés  avec  affectation  ;  tme 
couleur  maniérée  (une  couleur  qui  est  l'effet 
d'une  habitude  prise,  et  non  Tiinitation  de  U 
nature). 

MANIFESTATION,  *./. ,  action  par  laquelle 
on  manifeste,  jépi-ès  une  manifestation  si  évi- 
dente de  la  puisnance  de  Dieu,  11  n'est  en  usage 
que  dans  Jes  matières  de  religion.  La  nianijt^^ 
talion  du  verbe .  Dict. 

MANIFESTE  ,  adj.  des  deux  f^enres ,  notoire  , 
évident,  connu  de  tout  le  monde.  C'est  une  er^ 
reurnuuiij'este.  Rendre  un  crime  manifeste, 

«  Elle  passe  to.ut-à-coup  d'une  profonde  obs- 
»  curiléà  une  lumière  manifste.  »  Boss. 

«Un  exemple  manifeste ti  unique  (Voyez /wa- 
»  Hère),  Une  vérité  que  le  Saiut-&5prit  a  pro- 
»  noncée  par  une  sentence  manijesle.  »     Boss. 
Un  pèrfl  manifeste.  ÇVojex  mort.)  Rac. 

MANIFESTE,.»./».,  écrit  public  par  lequel 
un  prince ,  un  Etat ,  un  parti ,  ou  une  personne 
de  grande  considération  rend  raison  de  sa 
conduite  en  quelque  affaire  d'injporl.<nce.  Ujm 
tel  prince  avant  que  dé  déelarer  la  gt terre  y  Ut  pu- 
blier un  manifenie.  Le  manifeste  du  roi  d'Es-' 
pagne.  Le  manifeste  des  États  de  Tfrllande,f^oua 
en  verrez  les  raisons  dans  son  manijente, 

MANIFESTEMENT,  adv.  ,  clairement,  évi- 
demment. y«  vous  ferai  voir  manijestement  que,.. 
Il  est  manifestement  coupable. 

«  Il  s'ensuit  manifestement  que  le  temps,  peut 
»  être  considéré,  etc.  »  Boss. 

MANIFESTER, y.  a, ,  rendre  manifeste.  Dieu 
a  manifesté  son  pouvoir.  Notre-Sei  loueur  se  ma^ 
nifesla  aux  a/>ôlres.  La  j^luire  ,  la  vertu  de  Dieu 
s'est  manifestée  en  eux.  Quand  ce  .secret  viendra  à 
se  manifester. 

Ce  mot  est  plus  d'nsaîçe  dans  les  matières  de 
religion  que  dans  les  autres. 

«  Renfermé  dans  son  essence  ,  il  se  manifeste 
»  par  ses  œuvres.  »  Flûch. 

MANNE  ,  s.f.  (on  prononce  mà^tr),  espèce  de 
succongtléqui  se  recueille  en  quelques  paynsur 
les  feuilles  de  certains  arbres  et  de  certaines 
herbes.  Manne  de  Gilabre.  Bonne  manne.  Pr— 
nez  un  once  de  manne.  On  pur^e  les  enfant-*  aves, 
de  la  manne.  Les  naturalistes  ont  découvert  que 
la  manne  est  un  suc  qui  sort  de  certains  arbres. 

Om  appelle  manne .  dans  l'Écriture-Sainte,  la 
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nourriture  que  Dieu  Rt  tomber  du  ciel ,  pour 
nourrir  les  ent'ans  d^sraël  dans  le  désert. 

lise  dit  iigurëment  des  alimens  de  l'esprit.  La 
vérité  eat  une  manne  céleste  dont  il  faut  se 
nourrir. 

V  Auroit-elle  éié  si  persëvëranle  dans  cet 
»  exercice ,  si  elle  n'y  eût  goûlë  la  /no/ine cachée 
j>  que,  etc.  —  Ne  vous  étonnez  pas,  chrétiens  , 
9  si  je  ne  fais  plus,  foible  orateur,  que  répé- 
y*  ter  les  paroles  de  la  princesse  Palatine;  cW 
}>  que  )'y  ressens  la  manne  cachée,  et,  etc.  »  Bos. 

MANOEUVKE,  s.  m, ,  il  signifie  proprement 
celui  qui  travaille  de  ses  mains;  mais  on  ne  s  en 
sert  qu'en  parlant  d'un  aide  à  maçon,  d'un  aide 
à  couvreur,  etc.  lia  tant  de  manœuvrta  à  payer 
par  jour,  Uheure  où  lee  manœuvres  quittent  le 
travail.  ^. 

On  donne  figurément  et  par  mépris  le  nom 
de  manœuvre,  à  un  homme  qui  exécute  un  ou- 
vrage d'art  grossièrement  et  par  routine.  Cen'eU 
gu'un  manœuvre» 

MANOEUVRE,  a.'f.,  terme  de  marine  qui  se 
dit  des  cordages  destinés  à  manier  les  voiles^  et 
à  fa  ire  les  au  très  services  du  vaisseau. 

On  appelle  aussi  manœuvre,  tout  ce  qui  se  fait 
pour  le  gouvernement  d'un  vaisseau.  Ils  firent 
une  manœuvre  qui  leur  fit  gagner  le  vent  sur  lea 
ennemis.  C/ianger  de  manœuvre.  Il  entend  bien  la 
manœuvre. 

Makoeuviis  ,  mouvement  qu'un  général  ou 
lin  commandant  fait  faire  k  des  troupes.  Il  fit 
une  manœuvre  qui  déœncerta  lea  ennemie. 

Mi^oFUYiiE,  aiiy?<^/i/i^,  conduite  qu'on  tient 
dans  lesaflairesdu  monde.  Il  a  fait  une  manœu- 
vre qui  a  gâté  aea  affairée,  il  ne  se  prend  guère 
qu  en  mauvaise  part.  Dict.  de  l'Ac. 

ce  De  telles  manœuvrea  dans  les  affaires  proFa- 
«  nés  sont  punies  ;  elles  furent  découvertes,  et 
m  n  en  réns»irent  pas  moins.  »  Volt.' 

MANOEUVRER,  v.w. ,  terme  de  marine,  faire 
la  manœuvre.  L'équipage  a  bien  manœuvré. 

Ou  dit  aussi  activement ,  manœuvrer  les 
voilea,  , 

lise  dit  aussi  des  mouvemens  exécutés  par  des 
troupes.  Cea  troupea  ont  bien  manœuvré.  Faire 
manœuvrer  dea  troupea. 

MaIsoeuvrer,  0£/yî^Mr^',  employer  des  moyens 
pour  faire  réussir  une  affaire.  On  l'emploie  or- 
dinairement en  mauvaise  part.  Manœuvrer 
eourdemtnt. 

MANQUE  y  a.  m.,  défaut.  Manque  de  foi.  T^ 
•manqur  ff argent*  Le  manque  de  chaleur.  Le 
fnanqrie  de  parole.  Manque  de  reapect. 

Il  s'emploie  q.uelquefois  adverbialement  ; 
mais  dans  le  style  familier^.//  na  pu  faire  cette 
opération,  manque  (forgent.  Elle  lui  eat  échappée, 
manque  ^attention  ,  manque  de  mémoire. 

On  dit,  dans  le  style  soutenu,  faute  d^alten^ 
tion ,  faute  de  mémoire» 

MANQUEMENT  ,a.m. ,  faute  d'omission  que 
commet  quelqu'un,  en  manquant  de  faire  c^ 
qu'il  doit.  Cest  un  léger  manquement-  Il  n'y  a 
personne  qui  ne  soit  aujet  à  quelque  petit  mort' 
quement. 

On  ditauhi,  manquement  de  parole.  Manque^ 
ment  dejbi»  Manquement  de  respect. 


^c 


MANQUER,  V.  n. ,  faillir  ,  tomb 
Tous  les  hommea  aont  aujets  à  manqù 

On  dit  ({VL* une  arme  àfiumanaue^ 
qu'elle  ne  prend  pas  feu ,  ou  qu  elle 
tirer-  Ses  deux piatoleta  manquèrent. 

Manquer,  de  ,  avoir  faute  de.  Ma 
gent.  Manquer  de  munitions.  Manq» 
de  courage.  Manquer  de  résolution 
d'occaaion.  Il  n  manque  paa  d'esprit  I 
'prit).  //  ne  manque  paa  d'ambition.  / 
pas  de  bonne  volonté.  Dict.  db  i 

a  Ils  manquent  àts  choses  les  plus  ni 

(c  A-t-il  manqué àt  hardiesse.  —  Il 
»  jamais  de  force  et  d'autorité  pour 
«  etc.» 

Et  pour  qii«l  saint  nouTean 
On  l«t  lalls*  ao)oard*lini  si  long-tenp»  » 
Poar  Tcntrainer  Targent  mançue  d*atti 

Manquer  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

a  Qui  cherche  Dieu  de  bonne  foi 

V  que  jamais  de  le  trouver.  » 

<c  Ou  ne  peut  manquer  d'être  1 

V  hommes  quand  on  les  tient  par  l'ii 

I 
On  dit ,  manquer  de  parole,  ntan^ 
ne  pas  tenir  sa  parole ,  n'avoir  pai 
oi). 

Eo  lai  manquant  et  foi. 

Manquer  à  ,  ne  fai  re  pas  ce  qu'on  d< 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
aon  devoir.  Manquer  à  ses  amis.  . 
l'honneur.  Manquer  à  sa  foi ,  à  sa  ^ 
manqué  au  rendez-^vous ,  â  fassignati 
ai  promis  de  vous  servir ,  Je  ne  vous 
pas.  Dict.  de 

a  Quel  est  cet  aveuglement  dan 
»  chrétienne  ,  d'être  incapable 
»  quer  aux  hommes,  et  de  ne  ci 
9  de  manquer  à  Dieu.  —  Le  Sais 
»  peut  jamais  oublier  la  France ,  n 
»  manquer  au  Saint-Siège.  —  Mon 
»  devoirs.  » 

a  Manqua-t'il  à  aucune  de  ces  lo 
»  glise ,  etc.  » 

On  dit,  manquer  â  quelqu'un, 
manquer  aux  égards,  au  respect 
doit.  //  vous  a  manqué  essentielienu 

Manquer,  tomber,  périr.  Cette  m 
que  par  les  fondemens.  Ce  cheval  mar, 
jambes.  Cet  homme  est  bien  malade  j 
manquer ,  sa  famille  est  ruinée. 

Ou  dit ,  t argent  lui  manqua,  po 
manque  d'argent. 

On  dit ,  dans  le  même  sens  :  />«  « 
quent  aux  assiégés.  La  poudre  leur  n 
homme  est  parfait ,  il  ne  lui  manque 

«  Il  manque  un  sens  aux  iucrëdul 
»  à  l'aveugle.  —  Que  nuinquoit-il  a 
»  de  notre  prinoBsse  !  Dien  qu'elle  a^ 
»  et  tout  avec  lui.» 

«  Pour  donner  à  la  France  la  seu 
9  tion  qui  lui  manquait»  —  Il  sup 
D  son  ardeur^  à  ce  qui  manquait  à  \ 


MAN 

— '  Que  leur  numifuoii-ïl  pour  un    si 
s ,  maÎB  si  difficile  ministère  ?  —  Elle 
otr  beaucoup  de  superflu  ,  parce  qu'il 
manquoii  riea  du  nécessaire.  )» 
i  quaéUé.  )  Fl£CH1£&. 

Ucilé  p«at  manqutr  à  TOt  T«iix? 

^fwe  à'mon  front  qnn  !•  bandeau  royal- 

peur  les  K ornai ns  t«s  lâches  eomplaisancas 

:  pa»  à  mes  yenz  d'asses  cotres  offenses  } 

^flHMi  eneore  ces  perfides  amours  , 

e  I«  supplice  et  Therrevr  de  mes  joan.  Rac. 

t,  en  parlant  d'un  portrait  fort  res- 
t ,  qu'a  ne  lui  manque  que  la  parole. 

VÊM,-,  dét'aillir.  Il  ne  peut  plus  ae  soutenir, 
is  lui  manquent,  JBUe  va  s'évanouir  ,  le 
mofiqur.  Je  suis  si  effrayé ^  ai  interdit, 
arole  me  manque.  Les  forces  lui  mon- 

DiCl'.  DE  X4'Acàd. 

forces  lui  manquent,  il  tombe  à  ses 
9  Boss. 

ie  manquoit  aux  uns ,  etc.  »    FiJkcH. 

^R,  se  dit  aussi  en  parlant  des  per- 
t  des  choses ,  pour  dire  c^ue  la  personne 
3se  n'est  pas,  est  de  moins^  là  où  elle 
Ire.  //  manque  bien  des  livres  dans  cette 
jue ,  àt-aucoup  de  meubles  dans  cette  mai- 
oua  manque  plusieurs  décades  de  Titi- 
us  noua  avez  bien  manqué  aujourd'hui. 

is  de  bon  coeor... 

is  le  gibier  mmnqat  tons  les  hivers .      Boit. 

EB.,  omettre,  oublier  de  faire  quelque 
ne  manquerai  pas  de  faire  ce  que  vou^ 
Te  manquez  pas  de  vous  trouver  en  tel 
\*y  manquerai  pas,  DiCT. 

»  Toas  attends  demain  ; 

y  manifue*  pas  a  a  moins.  BoiL* 

t,  dans  le  style  familier ,  il  a  manqué 

'  (  peu  s'en  est  fallu  qu'il  n  ait  été  tué  ). 

»  le  pied  lui  a  manqué,  pour  dire  qu'il 

,  d'u9  négociant,  il  a  manqué,  pour 
lia  fait  faillite. 

r£B.  est  qn«ilquefois  actif.  Je  auia 
rrtp  tard ,  /ai  manqué  cet  homme  , 
tre  îe  ne  lai  pas  trouve.  Je  ne  l'ai 
que  d'un  quart  d'heure.  Il  a  man- 
uelle occasion  ,  pour  dire  qu'il  Ta  pcr- 
I  manqué  son  coup ,  pour  dire,  il  u*a 
|i  dans  sou  dessein,  j'ai  manqué  mon 
H  a  manqué  son  projet. 
it  aussi,    manquer  une  perdrix  ^  pour 

tirer  et  ne  la  pas  tuer  /  les  chasseurs 
que  ie  cerf,  pour  dire,  qu'ils  ne  l'ont 

L,e  prévôt  a  manqué  les  voleurs ,  il  ne 
attrapés.  S'il  me  manque  ^  je  ne  U  man- 
ia. J'ai  manqué  un  lièvre  qui  étoit  au 
ton /us//, 
t,±E,  participe. 

r>iel  manqué  (un  projet  qui  n'a  pas 
Un  ouvrage  manqué  {àt\^cX\xfi\xx). 
t      dans    le  style  familier,   un  poète 
in  poète  imparfait,  qui  n'a  pas  toutes 
de  sou  art  ). 

ITT  mm  vêtement  ample  et  sans 
^iU   m«t  V^f  dessus  l'habit  et  qui 
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pend  ordinairement  depuis  les  ëpaules  jiMqu'au 
dessous  du  genoux.  Grand  manteau.  Manteau 
d'hiver.  Manteau  d'été.  Manteau  pour  la  pluie. 
Manteau  de  campa^e.  Manteau  léger,  Manr 
teau  pesant.  Mantecui  de  drap.  Manteau  gria^ 
noir ,  bleu.  Manteau  de  deuil.  Un  manteau  am" 
pie  et  qui  a  bien  du  tour.  S'envelopper  dana  son 
manteau ,  de  aon  manteau.  Tirer  quelqu'un  par 
le  manteau.  Dicr. 

Cil)  passe  Tété  sans  Unge,  et  l*hîrer  sans  manUau* 
11  tire  da  manUau  sa  dextre  vengeresse*  BoT£. 

On  appelle  manteau  long,  un  manteau  qui 
traiue,  que  portent  les  ecclésiastiques  qiiaud  ils 
sout eu  soutane,  et  les  laïques  dans  les  céré- 
monies de  deuil. 

On  appelle  manteau  court ,  le  manteau  ordi- 
naire, par  opposition  an  long.  5e  mettre  en 
manteau  court. 

On  appelle  matUeaux  de  cérémonie,  certains 
longs  manteaux  fourra  ou  doublés  et  tratuant 
à  terre,  que  les  roiè,  les  princes  et  les  grandi 
seigneurs  portent  en  certaines  cérémonies.  Le 
manteau  impérial,  le  manteau  royal,  le  man^ 
teau  ducal,  le  manteau  de  chevalier  de  l'ordre  » 
aont  dea  manteaux  de  cérémonie. 

On  dit  Bgurément ,  en  parlant  des  livres  dé- 
fendus qu  on  vend  eu  cachette ,  on  lea  débite  ,on 
lea  vend  aoua  le  manteau.  Ceat  un  libelle  aédi-» 
tieux ,  aatirique ,  qui  ne  ae  vend  que  aous  le  man^ 
teau^  On  le  dit  aussi  de  toutes  les  choses  dé- 
fendues. 

Makteau  ,  au  filtré ,   apparence  ,  .  prétexté 
dout  ou  se  couvre.  S^ua  le  manteau  de  la  dèvo 
tion,  de  la  religion ,  on  cache  aouvent  de  mauvais 
deaseina. 


D'un  Uche  orgtieil  leur  esprir  reyAra  , 
Se  couvre  du  manteau  d'une  austkre  verta* 


BoIK. 


MARAJS  ,a,m.,  terres  abreuvées  de  beaucoup 
d'eau,  qui  n'ont  point  d'écouleineuL  Pciya  de 
marais.  Cette  place  est  au  milieu  des  marais, 

«  Se  renfermer  dans  des  bois  et  dans  des  ma- 
»  mis.  »  Boss.. 

Le  Bosphore  m'a  rn  ,  par  de  nonreaoT  apprêts  , 
Itanrener  la  terreur  du  fond  de  %tt  marais.  Rac» 

MAÏIATRE,  a.  f,  belle-mère.  U  ne  se  dit 
que  par  manière  d'iniure,   d'une  femme  qui 
maltraite  les  enfaus  que  son  mari  a  eus  d  uu 
premier  lit.  Cruelle  ntarâtre, 
J*a(Ieelat  les  cbbgrins  d'une  injuste  marâtre.    RAC. 

Il  se  dit  aussi  d'une  mère  qui  n'a  point  de 
tendresse  pour  ses  enfans,  qui  les  traite  dure- 
ment. Ce  n'eat  pas  une  mère,  c'eat  une  marâtre, 

MARBRE  ,a,m.,  sorte  de  pierre  calcaire  ex- 
trêmement dure  et  solide,  qui  reçoit  le  poli , 
et  sert  principalement  aux  ouvrages  de  sculp- 
ture et  d'architecture.  Marbre  blanc.  Marbre 
noir.  Marbre  de  pluaieura  couleurs.  Marbre 
jaapé.  Polir  le  marbre.  Scier  le  marbre.  Les 
sculpteurs  font  leurs  plus  beaux  ouvragée  aveu 
du  marbre  blanc.  Une  figure  de  marbre  ,  une 
atatue  de  marbre.  Une  colonne  de  marbre.  Un 
tombeau  de  marbre.  Jbut  h  dedans  eat  incrusté 
de  marbre.  Incrustation  de  marbre.  Une  carne tf 
de  marbre.  Le  marbre  de  gréa  eaà  tréa-eatune. 
On  tire  de  très-beau  marbre  dea  montagnes  ftt 
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Gènes,  On  a  trouvé  des  carrière*  de  marbre  dan» 
hn  Pyrénéea.  Graver  sur  U  marbre,  Dict. 

«  Qui  nie  donnera  le  burin  que  Job  désiroit 
»  pour  graver  sur  l'airain  et  sur  iemarhre  cette 
3>  parole  sortie  de  sj)  bouche.»  Boss. 

«  Ou  Tavoit  vu  marcher  sur  les  eaux  comme 
^  sur  uu  ntarbre  solide.  i>  ^  Flêch. 

}% entrons  ,  et  qa*anMng  parparme«maiotép«nc]ié, 
Lafe  )usques  na  niarbre  où  ses  pas  ont  touché. 

Elle  «  d'Auguste  aperça, U  statae  , 
£t  moniilaut  de  ses  pleurs  le  marbre  de  ses  pieds. 

Et  que  du  sein  des  monts  le  marbre  soit  tiré.        R  AC  • 

I^aos  ce  marbre  fameux  taillé  sur  mon  visage.     Boil. 

Ou  dit  au  pluriel,  f^ca  ma rà/vA,  pour  dire, 
des  ouvrage^  en  marbre  ou  des  échantillons  de 
difi'éreus  marbres.  Il  y  a  de  beaux  nuirbres  dans 
le  Liibititl.  * 

MARCHANDER,  v,  a,,  demander  le  prix 
d'une  chose,  et  quelquefois  disputer  sur  le  prix. 
//  a  vouLi  acheter  cetU  maifton  ,  el  il  l'a  si  lotig- 
lemps  marchandée ,  que  V affaire  s'est  rompue. 

Le  prix  fatal 
Dont  leur  1  lawinios  marchandait  Anptbal. 

Celte  expression  populaire  marchandoit  de- 
vient ici  Iresrénergique  et  Irès-nohlr  ,  par  l'o])- 
positiondu  grand  nom  d'Aunibal  qui  inspire 
d\\  respect. On  diroit  très-bien  ,  même  en  prose  : 
Cet  empereur,  après  avoir  matvhandè  la  cou- 
ronne, trafique  du  sang  des  nations.  (Remar- 
que de  f^oliaire.) 

MARCHE,  s.  f, ,  mouvement  de  celui  qui 
marche.  Il  se  dit  principalement  des  troupes  , 
des  armées.  L'armée  est  en  marche.  Les  troupes 
Jirent  une  grande  marche.  Pendant  cette  mar- 
che. C<u'hfr  ^  couvrir  sa  marcfie.  Dérober  sa  mar~ 
die,  Démber  une  marche. 

«Qjie  de  campemens,  que  de  belles  mrrrc^e». — 
>>  C'est  eu  vain  qu':»  travers  des  bois ,  avec  sa  ca- 
»  valtrie  loute  fraicbe  ,  Bcck  précipite  la  marche 
>>  pour  tomber  sur,  etc.  »  Boss. 

«  Les  dommages  que  la  marche  tumultueuse 
»  d'une  gvaùde  et  no:ubrtuse  cour,  cause  quel- 
30  qiieiois  au  public  et  aux  particuliers;   » 

Fl.£cU|£R. 

Au  seal  bruit  de  sa  marche  étonnante. 
Le  prélat  vers  lui  fait  une  mu/-c/'«  adroite.     BoiL. 

On  appelle,  eu   termes   de  guerre,    marche 

Jonée ,  ime  marche  dans  laquelle  on  fait  faire 

il  tics  troupes  en  un  certain  espacede  temps  beau- 

tu;)])  plus  de  chemin  qu'elles   u'out  coutume 

li'eu  (aire dans  le  même  temps. 

On  appclU /<7//j.Nr  muivhe  ^  le  mouvement 
que  fait  une  armée  qui  feint  de  marcher  sur 
\i\\  point,  et  qui  se  porte  sur  un  autre.  Il  amusa 
Its  ennemis  par  une  Jaunse  maixhe. 

Ou  dit  ,  battre  ,  sonner  la  marche  ,  ]X)nr  dire, 
donner  «ux  troupes,  par  le  sou  des  trompettes 
on  lies  luuibuui»  ,  le  siv^Qùl  de  &e  metlre  en 
luarthe. 

Marchp.  ,  au  fisuré^  conduite.  Cacher  sa  mar- 
che \  cacher  les  lueurcs  (|u'on  prend).  //  a  une 
nmich*-  e(ptn<*(/ue. 

Ou  dit,  figiiiément  et  proverbialement ,  ga- 
^''.'t-r  un'  niun  ht  f>ur  l'cnnttm  ,  pour  dire  ,  preu- 
fiie  les  dcvauls  sur  &ou  adversaire ^  g^tgucr  sur 
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lui ,  par  quelque  mouvement  habile, 
tage  de  temps  et  de  position,  comme  è 

On  appelle ,  marche  d*uti  vaisseau 
de  vitesse  qu'il  a. 

On  ap|)elle,  marche  d'un  poëme , 
vrae^e ,  les  progrès  de  l'action  daut  o 
et  la  progression  des  idées  dans  cet  ou 

On  appelle  eu  musique ,  marche  ha\ 
marche  de  V  harmonie  ^  la  mauière  do 
dulation   passe  d'un  ton  à  un  autre. 

On  appelle  marche ,  nu  air  de  mus 
posé  pour  caract<^riser  la  marche  de 
troupes.  La  nuiixht  des  guides  fran\ 
manhe  des  Suisnes. 

Il  se  dit  aussi  des  processions  et  de 
nies  solennelles.  La  procession  se  mit  • 
dés  huit  heures  du  matin.  L'ordre  cte  i 
Le  corps  de  ville  Jèrmotl  la  marche, 
manche.  La  nuuxhe  dura  trois  heures. 

On  le  dit  aussi  des  particuliers,  a 
d'heures  de  marche.  Nous  avons  été  h 
en  manhe. 

Il  siguihe  quelquefois  le  chemin  qu 
d'un  lieu  à  un  autre.  /Is  ont /ait  un 
une  longue  manhe.  Il  y  a  tant  de  joui 
che  et  ici  ù  Orléans,  Il  y  a  tant  d'heures 
d'ici  à  ce  village. 

Au  jeu  des  échecs,  on  appelle  m 
mouvement  particulier  auquel  cha< 
est  assujettie.  Je  ne  sais  pas  le  jeu  des  e 
sais  seulemAU  la  marche. 

MARCHE,  s.f. ,  degré  qui  sert  i  m 
descendre.  Marche  d'un  escalier.  Me 
perron'  Marche  de  pierre  ^  de  marbre  , 

MARCHER,  V.  a.,  s'avancer  d'uu 
autre  par  le  mouvement  des  pieds, 
des  hommes  et  des  animaux.  Marchei 
marcher  en  arriére.  Marcher  posémei 
ment ,  pesamment ,  fièrement,  MarvÈ 
ment ,  majestueusement.  Marcher  à  g 
à  petit  jHiS,  Marcher  à  pas  ottmptês, 
géant  y  à  pas  de  Uirtue.  Marcher  sur 
du  pied.  Il  se  regarde  marcher.  Cet 
manhe  pas  encxjre.  Il  commence  à  ma 
seul.  Les  voyageur»  aiment  à  marcher 
cheur.  Ne  vous  arrêtez  pas,  marches  ti 
cheval  marche  bien .  Dict .  b 

«  Marchant  d'un  pas  affecté  avec  c 
»  nances  étudiées.  » 

c(  On  Ta  vu  marcher  snr  les  eiu 
»  sur  un  marbre  solide.  » 

Stloi-mémé  man'huni  ea  Labits  magntfiqai 

11  marche  San»  dessein. 

De  tonales  animaux  qui  s'élèvent  dans  )*ai 
Quj  niarchrni  sor  la  ferre  ,  oo  nagmi  dan>  I 

L'estropié  marcha ^  Taveugle  ouvrit  \e%  jeu 

Harchant  k  pas  comptés. 

Marcher,  stgnitie  aussi  simplemrn 
cer  de  quelque  manière  qneceaoii, 
cheval,  on  antrtment.  L'armée  utr 
marcher.  Les  ttxiuf)ts  munhrtit  de  t 
marchent  aux  ennemis^  nutichnd  de )\ 
cher  toute  Ut  nuil.  F^ùrm  ntarcli*r  tu 
Nous  marchâmes  fort  lon^i^-tetnpi. 

«.  Je  marcherai  devaut  toi  dans  les 
))  —  Elle  manhe  comme  un  ^éuérai 
n  d'une  armée  royale.  —  Il  commaud 
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oble,  et  tout  marcherai  concours 
Lé.  »  .  Bom/ 

it  marcher  ses  Tieiltes  troupes ,  etc. 
narche  pas  saut  mission.  —  Lors- 
véoti  dans  ses  provinces,  il  éloit 
aé  de ,  etc.  »  Fléch. 

tlonf  plai,  mmrehont. 

ions  d«  ce  côié- 

dans  son  sein  remettons  cette  guerre,  etc. 

DS  mttrcher  parmi  vos  ennemis  ? 

e  me  rets  préparer  à  marcher^ 

nmrchJ  vers  nous 

%rchoi*nt  vers  Babjlooe. 

rassembles  murchoient  à  son  teconrs. 

I,  mea  fils ,  qoe  je  prétends  niArchêr. 

I  sans  Tons  marcher  Ipbigénie. 

tontes  parts  menacer  ma  patrie , 
Aicrr  contre  elle  une  armés  en  farie. 

ni... 

,  chère  Esther,  a  bien  yonla  ma/vAer. 

pour  toi  qne  je  marche.  AaC. 

rararice,  il  est  temps  de  marcher. 

Je,  tout  sort ,  Xo\»Umarvh«  tn  diligence. 

ers  Tholns. — Ils  marchent  di^it  au  fleuv  e. 

Sont  ce  chef  redoute  , 
mirastiers  l'escadron  iodrMnpié. 
à  grands  pas  vers  le  lien  du  repos. 
ares  ,  voies  o&  TLoonenr  vous  appelle. 

BoiLEAU. 

\u^un  homme  manfie  toujours  bitn 
é,  pour  dire  ,  que  lorsqu'il  marche, 
urs  accompagué  de  geus  daus  le  cas 
ire. 

s  tiare ,  et  marchai  SOB  ég^l»  B.4C. 

ra  ,  pompent;  dans  cette  ville  , 

:ox  charj^e  d^^  dépouilles  d'aatrui.    BoiZ.. 

narcher  sur  quelque  cAoa^, pour  dire, 

ied  dessus  eu  marchant.  Jl  a  marché 

enl.  f^oua  f n'avez  manhe'  sur  ie pied. 

terre.  Preriez  f^arde  un  vous  mar- 

ie  conêeil  marche ,  il  a  Tordre  de  sui- 
en  quelque  voyage;  un  rês^iment 
fait  la  campagne. 

L,  tenir  un  certain  rang  dans  une 
Chacun  marclioit  selon  non  rang.  Les 

êonsç  marchent  avant  les  ducs, 

et ,  au  figuré ,  èlre  porté- 

cbes  tre*urs  marc^/o'j/ devant  vous. 

t  glaive  eufin  qui  marche  devant  eux  ?  Rac 

rte-croic  ,  par  qui  notre  baooiere 

,  en  marv/ian/,  fait  un  pas  eu  arrière.  £oiL. 

El ,  au  figuré ,  travailler. 

»,  souvent  paresseuse  et  stérile  , 

pour  »i^</^>^^*  (le  colère  et  de  bile.     BOIL. 

litaus^i    eu  parlant  du  pouls: 

»  ifiégiil  marche  à  pas  redoubles. 

aufiif^'^-  ^^  priant  de  la  con- 
xher  dnât-t  «ire  irréprochable  dans 

//  ne  marche  pas  dmit  dans  cette 
'agit  pa»  ^*^  bonne  loi. 
-saii»  rè^le  «'  si»û$  conduite ,  au  gré 
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«  On  veut  marcher  dans  les  voies  qu'on  s'est 
»  faites  soi-même.  »  (Voyez  voie,  )  FlIch. 

Mon  Dien,  qa'nne  vertu  naiuante....  ^ 

Parmi  lanl  de  périls ,  maichu  à  pas  incertain. 
Les  penpUs  à  Tenvi  merehent  à  ta  lumière. 
Mareber  de  vertus  en  vertus. 
Ne  loges  pas  de  son  csur  par  le  v6tre. 
Sur  des  pas  différends  vous  marthe*  Kuti  et  Tan  ire. 
(Voyea  ci-après  marcher  sur  les  pa%.)  B.aC« 

Une  égalité  d'ame.... 

Qui  marche  en  ses  conseils  à  pas  plus  mesnrés  , 
Qu'un  doyen  au   palais  ne  monte  les  degrés. 
Crois-in  qne  toujours  ferme  an  bord  du  précipice.» 
Elle  pourra  ma/ cA«r  sans  qoe  le  pied  lui  glisse. 
La  raison  pour  mariner  n*a  souvent  qu'une  voie. 
Ia  vieillesse  chagrine  incessamment  amasse  , 
Jdarche  en  tous  ses  dessMns  d*nn  pas  lent  et  glacé. 
(Voy.  troticiisr,  rouie,  xetttUr,  ir^ce,  waudepilie .)  Botf . 

On  dit  d'nn  homme  qui  se  trouve  cnga(.*« 
dans  des  conjonctures  dii^ciies  et  périlleuses,  il 
marche  entre  des  précipices.  Dict. 

a  L'intérêt  et  l'injustice ,  toujours  mêlés  trop 
»  avant  dans  les  grandes  affaires  du  mondr, 
»  font  qu'on  marche  parmi  des  écueils.  »  Boss. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  se  trouve  dan» 
quelque  conjoncture  délicate,  qu'iV  marche  sur 
,  des  épi  fies. 

I  On  (i  i  t  que  deux  hommes  marchent  d*un  mé>^^ 
pas  dans  une  offuire,  pour  dire,  qu'ils  ont  le» 
mêmes  senlimeus,  qu'ils  agissent  de  concert. 

On  dit ,  €\\\un  homme  marche  à  grand  pas 
aux  dignitéi^,  à  la  fortune  ^  pour  dire,  qu'il  y  a 
apparence  qu'il  y  parviendra  bieirtôl. 

Marcheh  sur  l£s  pas,  au  propre  et  au  figitre*. 
Marcher  sur  les  pas  ^  sur  tes  traces  de  ses  au- 
cetrts  (les  imiter;. 

»  Il  se  , fil  conduire  à  Assise  et  au  Mont-Cas- 
»  sin  pour  y  révérer  les  fondateurs  des  deux 
»  plus  célèbres  ordres  de  l'église;  mofvhantiyic 
»  res])ect  sur  les  vestiges  de  ces  saints  hommes , 
»  il  irecueilloit  les  restes  de  leur  esprit.  »    Ft. 

A  marcher  sur  mes  pas  Baiaset  se  dispose. 

La  victime  bteniôt  marchera  sur  poe  pas, 

Ue  pent-elle  à  l'autel  marcher  que  sur  ifor pas  ? 

Patroclc  et  quelqn4BS  chefs  qui  marchent  â  ma  suite. 

Sur  tes  pas  d'an  banui,  cfaigoea-vous  de  marcher? 

Puisqn*il  le  f#at ,  je  marche  sur  iws  pas  , 

r.es  plaisirs  et  la  foie  ... 

M'abandonnent ,  Zaïre  ,  et  marchant  sur /eurs  pas.  RaC. 

Sur  tes  pas  marchant  sans  ton  aven. 

Jdarrhts  donc  sur  ses  pas.  BOIL» 

(Sur  les  pas  de  Malherbe.) 
Marcher  sous  les  lois  de  quelquUm ,  être  dans 
sa  dépendance,  le  servir. 

Tout ,  si  je  vons  en  crois , 
Doit  marcher^  doit  flecliir  ,  doit  trembler  sou*  pos  Ult, 

Daus  un  caicp  on  (ont  vons  est  soumis , 
Où  je  vois  sous  vos  /ois  marcher  la  Grèce  entière. 
A  regret  ils  marchent  sous  Ses  lois. 

Dans  ces  derniers  exemples,  le  sens  propre 
se  trouve  un  peu  nièléau  sens  figuré. 

On  dit  d'une  affaire,  elle  ne  marche  pas  (^t\\» 
n'avance  pas  ).  Ces  deux  affaires  marchent  d'un 
même  pas,  marchent  de  front  (elles  avancent 
également,  on  en  prend  le  même  soin). 

Ou  dit  lisuinntnt  cl  fainiiièiement,  marcher 
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â  tâtofis  dans  une  affaire  (agir  dans  uue  affatre 
âtans  avoir  les  lumières  nécessaires  pour  s'y  bien 
couduire  ,  el  tenir  une  conduite  incertaine). 

On  dit  aussi,  dans  le  style  familier.  i:tUe  aj- 

^fitii^  marche  toute  seule  (dans  cette  affaire,  on 

u'a  besoin  ui  de  soins  ni  de  sollicitations  pour 

y  réussir).   Il  faut  que  ctlte  a  (Faire  marche  la 

première  (que  l'on  commence  par  celle-là). 

On  dit  d'un  discours,  d  un  poeine  ,  quV 
marche  bien  ,  pour  direqu'il  est  bien  suivi,  que 
l'ordre  en  est  bon,  la  distribution  juste;  d'un 
drame  ,que  l'acUon  ne  marche  pas,  (que  l'action 
marche  lentement).  Dict.  de  l'Acad. 

f}oe  raction  marchant  où  U  raiion  U  guide  , 

Ne  se  perde  jamais  dans  nne  scène  ride. 

Ainsi  )a  tragédie  agit  »  marche ,  et  s'ezpliqae.    BoiL. 

On  je  dit  aussi  des  v^s  dont  le  mouvement 
e^l  facile ,  d'une  période  qui  est  bien  nom- 
breuse, d'un  ouvrage oùles  idées  sont  bien  liées. 

Son  stjle  impétueux  souvent  marcàt  an  hasard. 

Un  poème  excellent  où  tout  marcA<'  et  se  suit.  Botl. 

MARCHER,  éi.  m,  f  la  manière  dont  on  marche. 
Je  le  reconnoia  à  son  marther.  Ce  lerme  n'entre 
pas  dans  le  style  noble;  on  dit  mieux  dénuinhe. 

On  ditaussi ,  le  marcher  est  doux ,  le  marcher 
etU  rude,  pour  dire  qu'on  marche  sur  un  terrain 
avec  facilité  ou  avec  peine. 

MARCHEDR,EUSE,  s. ,  il  ne  se  dit  guère  qu'a- 
Tec    une   épithète.    C'est    un  grand  iruircheur , 
un  bon  marcheur,  un  mauvais  marcheur»  Jl  nest 
paa  marcheur,  U  est  du  style  familier. 

MARECAQE,*.  wi. ,  terre  dont  le  fonds  esthu- 
mide  et  bourbeux  comme  le  sont  les  marais. 
Tout  le  paya  n'est  qu'un  grand  marécage.  Du  gi- 
bier qui  sent  le  marécage. 
Et  la  fanlx  à  la  main,  parmi  tos  marécages  y 
Allez  couper  vos  joncs  ,  et  presser  tos  laitages. 

BoiLEAU. 
MARÉCAGEUX ,  EUSE,  adj. ,  plein  de  marc- 
cages.   Prés   marécageux.     Terre    marécageuse' 
Pays  marécageux. 

On  dit,  un  air  marécageux ,  pour  dire,  l'air 
qui  s'élève  ordinairement  des  marécages^  ou  un 
air  de  la  même  espèce. 

Ou  dit  de  certains  oiseaux  ,  comme  des  ca- 
nards ,  et  de  certains  poissons  ,  comme  la  carpe, 
l'anguille ,  etc. ,  qu'ils  ont  un  goût  marécageux  , 
pour  dire  qu'ils  sentent  le  marécage. 

MARf ,  s.  m. ,  époux,  celui  qui  est  uni  à  une 
femme  par  le  lien  conjugal.  Bon  mari.  Méchant 
mari.  Mari  jaloux.  On  lai  a  destiné,  on  lui  a 
donné  un  tel  mari. 

«  Le  roi  son  mari  lui  a  donné,  jusqu'à  la 
)>  mort ,  ce  bel  éloge.  —  Elle  a  réconcilié  avec  la 
»  France  le  roi  son  mari  et  le  roi  son  tils*.  »  Boes. 

De  J'affranchi  Pallis  oous  avons  vu  le  frère 

De  deux  reines ,  seigneur ,  devenir  le  mari. 

Dieu,  qui,  frappant  Joram ,  le  mari  de  leur  fille.  BAC. 

Epouse  d'an  mari  doux  ,  simple  ,  officieux.  . 

Entra  les  bons  matis  pour  exemple  cité. 

La  revèdie  bizarre , 
Qui ,  sans  cesse  d*an  ton  par  la  colère  aigri , 
Ciroude  ,  choque  ,  dément ,  contredit  un  mad. 
Asservir  ton  mari. 

Ikxiger  d*nn  mari\t%  respects  d'an  imtat»       Boil. 
(Vojtf  rmUîcvr^  tire.) 
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MARIAGE,  s.  f. ,  union  d'un  homn 
fem'kne  par  le  lien  conjugal.  Le  mari 
contrat  civil ,  et  un  des  sept  mcremens  d 
Le  sacrefn^nt  de  mariage.  Heurt ux  ma\ 
rvutnagebien  assorti.  Mariage  en/aeet 
Mariage  clarulestin ,  illicite,  tlîegal* 
dans  les  règles.  Mariage  inégal.  Mar 
cl i nation.  Le  lit n  du  maruige.  Les  deva 
riage.  Le  mariage  est  nul,  a  été  décLu 
mariage  fut  célébré  en  telle  église.  Fui 
riage.  Casstr,  dissoudre  un  mariage,  à 
unt  fille  en  mariage ,  la  promettre  en 
la  donner  en  mariage ,  la  prendre  en 
Garder  la  foi  du  mariage.  Rompre,  vi 
du  mariage, 

«Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que 
»  qui  donne  les  grandes  naissances  ,  I 
»  mariages  ,  les  eufans,  la  posté riti 
»  princes  et  potentats,  de  troubler  pa 
»  tentions,  le  projet  de  ce  tnaricige.— 
»  crées,  mnnVi^e  fortuné ,  voile  nupl 
Voyez  noces. 

«  Les  solennités  de  son  mariage.  — ' 
»  tidélités  dans  les  mariages.  » 

«S'absrtenir  des  saints  devoirs  du  i 

Massil; 

Il  n*est  point  de  repos  ni  de  paix  avec  ell< 
Son  mariage  n'est  qu'une  longue  querelle. 

On  appelle  mariage  de  conscience ,  u 
où  les  tormalités  et  les  cérémonies  < 
n'ont  été  observées  que  secrètement* 

On  appelle  en  Allemagne,  mariage 
gauche,  le  maria^^e  qu'un  prince  ou 
propriétaire  d'un  Hef  relevant  imm« 
de  l'Empire,  contracte  avec  une  fe 
état  inférieur,  en  lui  donnant  la  mai 
au  lieu  de  la  droite.  Les  eu  fa  ntués  de  ( 
sont  légitimes  et  nobles,  mais  Us  ne 
pas  aux  États  de  leur  père. 

MARIAGE,  s.  m. ,  célébration  desi 
sisler  ù  un  mariage-  Être  invité  à  un  m 

Mariage  ,  la  dot  qu'on  donne  à  1 
EU*'  a  eu  tant  en  mariage. 

MARIER,  V.  a.,  unir  un  homme  à  c 
par  le  lien  conjugal,  suivant  les  cér4 
l'église  ,  et,  en  celte  acception  ce  verb 
proprement  qu'eu  parlant  d'un  prèli 
tre  doit  les  marier  dans  lyeu  de  jours, 
qui  les  a  mariés. 

lise  dit  aussi,  en  parlant  de  ceux  q 
procurent  un  mariage,  soit  par  autc 
nelle  ,  soit  par  olBce  d  amitié.  Son  p 
riée  avantageusement. 

uSous  prétexte  de  conduire  en  H 
»  princesse  royale,  sa  fille  ainée,  qu 
w  //wriVV? à  Guillaume,  prince  d'Orang 
»  son  père  avoit  fondé  dans  ses  terres 
»  marier  tous  ba  ans,  soixante  filles 

Se  marier.  Il  a'c^/  marié  richemem 
ttUs  mangeoienti  ils    buvoient, 
»  rioient.  » 

Alcippe,  il  est  donc  vrfct ,  dans  pea  tu  « 

i 

Marier,  au  figuré,  allier,  ioindre. 
aoception  »  il  ne  ae  dit  que  de  cerUi 
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vigne  auec  Vormecai.  Marier  la  voix 
ff>e.  Afarier  les  lettres  avec  les  armes. 
He  se  mari^  hieh,  at'ee  ce  moi-là.   Cet 
m  mnrie  pas  bien  avec  vf  verbe, 
marier  des  coujeurs^  pour  dire,  les 

±E  ,  participe.  Il  est  quelquefois 
,  et  se  dit  de  celui  nui  vient  d'être 
de  celle  qui  vient  d  être  mariée.  Un 
arié.  La  nouvelle  mariée.   Où  est  la 

IXE ,  adj.^  qui  est  de  mer.  Monstre 
3u  marin.  Loup  marin.  Cheval  marin, 
irine-. 
?lle  dieujc  marine,  les  dieux  de  la 

qui  sert  à  Tusage  de  la  navigation  sur 
rte  marine.  Aifftiille  marine. 
i\e  tronipet^  marine ,  un  instrument 
eà  une  seule  corde ,  et  dont  on  joue 
ichet.  Jouer  de  la  trompette  marine. 
M  dit  en  gënëral  des  gens  de  mer. 
arin  qui  lui  a  dtt  cette  nouvelle. 

C,  *.  yi,  ce  qui  concerne  la  naviga- 
ler.  //  entend  bien  la  marine.  OJffîûer 
Intendant  de  marine.  Garde-mutine. 
de  marine.  On  a  tenu  conseil  de  ma- 
jdofinaneea  de  la  marine* 
se  dit  de  tout  le  corps  des  ofificiers, 
mat<*lots  destines  au  service  de  mer; 
il  comprend  même  les  vaisseaux,  et 
L  fait  la  puissance  navale  d'une  nn- 
narine  de  France,  ha  marine  mili- 
tarine  marchande-  Dicr. 

irine ,  ancanlie  depuis  des  siècles  ,  ré- 
1  peu  par  le  cardinal  de  Richelieu  , 
ée  son 8  Maz.irin.  »  Volt. 

ME,  adj.  des  deux  genres ^  qui  est 
la  mer  I  qui  est  relatif  à  la  mer.  Les 
urritimes.  Les  villes  maritimes.  Les 
ritîmea.Les  puissances  maritimes. Les 
ilimea  (  les  forces  de  mer  ). 

IQUE  ,  adj.  des  deux  genres.  II  ne  se 
i  vieux  langage  imité  de  Clément  Ma- 
nioTotique.  Vers  maroliques,  EpUre 
I.  Langage  marotique. 

aNT,  ANTE,  adj.,  qui  se  fait  re- 
On  le  dit  des  peri^onnes  et  des  choses. 
9ne  marquante.  Une  idée  marquante, 
wr  marquante. 

fE,  s.  /.  Ce  mot  se  dit  généralement 
qui  aert  à  désiguer  on  à  distinguer 
hose.   On  «n  marquera  ci-aprèa  les 
(  acceptions. 

empreinte  ,  ou  toute  autre  figure 
MIT  «ne  chose  pour  la  reconnaître  ou 
latinguer  d'avec  une  autre.  Mettre  la 
irde  la  vaisselle.  La  marque  de  Vor- 
marque  du  fer.  La  manpie  des  cuirs. 
M  des  étoffes.  La  marque  du  papier. 
te  des  moutons.  La  marque  des  che- 
tel  haras.  Jl  a  déclare  ne  savoir  stgner , 

VtS'rg'-^^^  c'est  avoir  droit  de  fa  ire 
e  iMique  *ur  cerUine*  choses.  Xju 


MAR 


1247 


princes  ont  droit  de  marque  sur  Joutes  les  mar* 
chandises  qt^i  sortent  de  leurs  Etats,  Puyer  te 
droit  de  marque. 

Marque,  instrument  avec  lequel  on  fait  une 
empreinte  sur  delà  vaisselle,  sur  du  drap  ou 
sur  autre  chose.  Apportez,  la  marque  pour  mar^ 
quer  cette  vaisselle. 

Marque,  trace ,  impression  que  laisse  un  corps 
sur  uu  autre  à  l'endroit  où  il  l'a  touché  ,  oà  ii 
a  passé.  //  a  été  blessé  au  front ,  la  marque  y  est 
encore.  Il  porte  encore  les  marques  des  btessurss 
qu^il  a  reçues  à  la  guerre,  Dict. 

On  Toit  en  cor  U  maryyê  dd  contean. 
Reine  ,  de  ton  poignard  connois  da  moins  lei  mmrçu^s. 

Racine. 

Masque  ,  se  dit  de  certaines  taches  et  autres 
signes  que  l'homme  ou  un  animal  apporte  en 
unissant.  Cet  enfant  a  apporté  cette  marque  du 
sein  de  sa  mère.  Ce  cheval  a  une  marque  au 
finnt.   Ce  chien  a  de  belles  marques. 

Marque  ,  au  figuré, 

Qnell«  Jérusalem  nonvelle.... 

Son  da  fond  des  déserts  brillante  de  clartés, 

Et  porte  sur  le  front  une  marque  immortelle.     Rac. 

TVIarqut,  ornement  qui  distingue  une  per- 
sonne d'avec  nue  autre.  Les  faisceaux  et  la  haf^ 
che  étoienl  la  marque  des  arands  magistrats  rv 
mains.  />  mortier  étoitla  marque  des  prési- 
dens  du  parlement  de  Paris.  Dicr. 

«  La  marque  d'une  si  grave  dignité  fut 
)>  comme  un  jouet  entre  ses  mains.  »     'Boss. 

Le  Pont  Tons  reconnoit  dès  long-temps  pour  sa  reine. 
Vous  en  portes  encor  la  marqtte  souveraine. 

De  la  Tarear  da  plas  grnnd  des  monarques  , 
Tout  révère  à  genoox  les  glorieuses  mmrgufs.      Rac. 
Ces  ganis  violets  ,  les  marques  de  sa  gloire.        Borr.. 

On  appelle  marques  d'honneur  ,  ^certaines 
ma rques  de  d istinction  parm i  les  genti  Ishommes 
et  les  gens  de  guerre.  La  croix  de  Saint-Louis  , 
le  cordon  bleu  sont  des  marques  d'honneur.  On 
dit  en  ce  sens,  potier  les  marques  d'un  ordre. 

On  appelle  un  homme  démarque ,  un  homme 
de  distiuction.  />  roi  lui  envc^a  faire  compli- 
ment par  un  homme  de  marque. 

Marque  d'intamie  ,  ce  qui  prouve  ,  ce  qui  fait 
connoitre  ripfàmie  de  quelqu'un. 

Lettres  de  marque,  sont  des  lettres  de  re- 
présailles nu'un  roi  accorde  à  un  de  ses  sujets  à 
qui  un  prince  étrmger  a  refusé  justice  d'une 
violenc»"  qu'il  a  éprouvée  en  temps 'de  paix  de 
la  part  des  sujets  de  ce  prince.  Les  lettres  de 
marque  permettent  à  la  partie  lésée  de  saisir  les 
effets  du  prince  dont  eUe  se  plaint. 

Marque  ,  ce  qu'on  emploie  pour  se  ressouve- 
nir de  quelque  chose.  Quand  je  trouve  quelque 
chose  de  beau  dans  un  livre  ^f y  fais  une  marque. 

Marque,  chiffre,  caractère,  figure  que  les 
marchands  et  ouvriers  mettent  à  leurs  mar- 
chandises ou  à  leurs  ouvrages.  Le  papier  porte 
la  marque  du  fabricant,  U  ouvrier  a  mis  sa  ma  r- 
que  à  son  ouvrage. 

Marque  ,  indice,  signe.  Oeat  une  marque  de 
bonheur^  de  malheur. 

Marque  ,  présage,  ts  siel  roi^ge  U  ioir  est  une 
marque  de  heçud  temps. 
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Marqox  ,  témoignage ,  preuve.  Jt^cevoir  des 
marques  de  bonlè  ,  des  marques  ef estime.  Des 
marf/ues  de  grandeur  d'âme.  Des  marques  d'i^ 
gnorance.  Laisser  des  marques  de  reconnois- 
sance,  Dict. 

«  Honore  des  marques  de  son  souvenir.  — 
»  La  dernière  marque  de  sa  Icadresse.  —  Vous 
M  qui  lui  donnez  les  dernières  marques  de  piété 
"»  avec  tant  de  magnificence  et  tant  de  zèle. — Des 
»  marques  d  estime  et  de  tendresse.  —  Elle  étu- 
»  dioit  ses  défauts,  elle  ainioit qu'on  lui  en  fit 
»  des  leçons  sincères ,  marque  assurée  d'une  ame 
»  forte  que,  etc.  »  (Voyez  usafçe),         Boss. 

Cl  Les  attirant  par  des  marques  de  bienveiU 
>»  lance.  —  Une  marqut  précieuse  de  son  amour. 
D  —  lldouuoitdes  marques  d'une  vocation  in- 
»  dubitable.  —  La  piété  doit  faire  respecter 
»  toutes  les  marques  que  Dieu  doune  de  sou 
»  amour.  »  (  Voyez  mérite.  )  Fl£ch. 

Pourquoi  cet  marqittt  de  dovleor  ? 
Il  laisse  échapper... 
^aelqaa  marqua  des  soins  qui  doivent  recouper* 

De  lear  amonr  la  mùfçue  la  plus  chère. 

Un  père  dont ,  jusqu'à  ce  jour  , 
Je  n'ai  jamais  reçu  que  des  marçuet  d'amour.     Rac. 

(  Y ojét'  secret.  ) 
La  Tcrtn  d*an  cœur  noble  est  la  marque  certaine. 
Je  TOUS  conçois  pour  noble  à  ces  illustres  marçmet. 

BoiLEA». 

MARQUER  fV,  a.  y  mettre  une  marque  ou  une 
empreinte  sur  une  chose  pour  la  distinguer 
d'une  autre.  Marquer  des  chevaux.  Marquer  de 
la  vaisseiie.  Marquer  d'un  frr  chaud,  avec  un 
fer  chaud.  Marquer  des  serviettes ,  dea  dntp.t. 

On  dit ,  maryuer un  camp ^  pour  dire,  mar- 
quer le  lieu  où  Tannée  doit  camper. 

Marquer,  au  figuré. 

«  Due  ces  deux  principaux  momens  de  la 
»  grâce  ont  été  bien  marqués  par  les  merveilles 
»  que  Dieu  a  fuites  pour  le  salut  éternel  de,  eic.  » 

BOSSUET. 

itionquwà*  cette  ignominie 
Le  sang  de  mes  aïeux  qui  brille  dans  Jnoie. 

Il  marqua  de  son  sang  ce  jour  infortuné. 

Ta  fareur... 

D*on  sang  toujours  nonveaa  marquer»  tous  tes  jours. 

Sf  le  destin....  ' 

Marque  de  quelque  affront  son  empire  naissant. 

Marquer,  faire  !tue  impression  par  quelque 
blessure  ,  par  quelque  coup.  //  a  été  marqué 
rudement  au  jront. 

Marquer,  laisser  des  marques ,  des  traces, 
des  vestiges.  Le  torrent  a  marqué  son  passage 
par  de  grands  dégâts.  Les  armées  marquent  or- 
dinairement  leur  passage  par  de  firands  désor^ 
dres.  DiCT.  de  l'Acad. 

n  11  marquait  son  cbemiu  par  les  traces  de  sa 
»  bonté  et  de  sa  justice.  »  FLécR. 

Marqxter,  mettre  une  marque  pour  faire 
souveuir.  Marquer  dam*  un  Iture  Vendrait  où 
Can  a  Jini  sa  lecture.  Je  lui  ai  marqué  ce  pcLusaî^e 
avec  du  crayon.  Marquer  son  jeu» 

Marquer,  indiquer,  donn«?r  à  connoitre.  Sa 
taille  et  sa  ùonns  mtn€  marquent  bien  ce  quil 

Ml,  DlCT.  de  L'AcADi 
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n  Ces  or  Hymens  marquent  dam 
»  quelque  dignité.  » 

«Une  fierté  noble  qui  marquait 
»  de  sa  naissance.  —  Rien  ne  mar 
»  mour  qu'on  a  pour  Jésus-Cb 
y  zèle ,  etc.  » 

Klle  ne  marque  aucun  reste  de  rie. 
Son  frère  »  an  moins  jusqu'à  ce  jo 
Dans  ses  desseins  n*a  point  marqué  < 
Un  gage  qui  marquait  son  amoar. 
Toute  sa  conduite. 

Marqut  dans  son  derotr  nnè  ame  trofi 
Le  transport  du  visir  marquait  sur  son 
Qu*un  heorenz  changement  le  rappeJIi 
Quels  présages  affreux  nous  marqua  s 

Un  style  si  rapide  ,  et  qui  court  en  rii 
Marque  moins  trop  d'esprit  que  peu  d 
CVoyei  penue.) 

Marquer,  spécifier,  soit  de  bni 
écrit.  Marquer  à  quelqu'un  ce  qui 
n\ip prouve  pas  ce  que  vous  m'avei 
votre  lettre.  Dict. 

Cl  L'endroit  de  la  lettre  où  le 
»  quoit  qu'il  mouroit  coûtent.  )• 

a  Les  monumens  publics  où  ét( 
»  la  grandeur  de  notre  naissance, 
»  de  notre  origine ,  la  gloire  de  n* 

M 

Marquer,  assigner,  fixer. 

o  II  doit  se  présenter  aux  heuri 
)>  marquée  a.  » 

J'slteodois  le  moment  marqué  àsn%  toi 
Lni-méme  il  nons  traça  son  temple  et 
Aux  lévites  marqua  feor  place  et  lenri 
Pour  prix  d'un  triomphe  si  beau  , 
Ils  ont  au  champ  irojen  marque  Totre 
(Le»  Dieux.) 

Peat-étre  assex  d*honnenrs  environnoit 
Poor  ne  pas  souhaiter  qu'elle  me  lût  r 
Ni  qu'en  me  l'arrachant ,  un  sérère  de 
Si  près  de  ma  naiassance  ,  en  eût  marq 
Ah  I  seigneur  ,  si  votre  heure  est  une 

An  Testibule  obscur  il  marqua  une  auii 
Les  États  marqués  pour  mon  parta| 

Marquer,  désigner  d'une  ma  ai 

«  Les  trois  temps  qiie  marqrtoii 
»  Je  n'entreprends  pas  de  man. 
»  fil  ta  1  dans  lequel  Dieu  a  résol 
»  Voyez  comme  iea  temps  sout 

<K  De  ce  port ,  où  la  tempête  \ 
»  marquait    les   routes  qui  pom 
)»  du  naufrage. —  Il  Wintarquoil 
»  sures  de  sa  grandeur.  » 

Je  lui  marqua  le  caor  oft  sa  main  doit  \ 
Et  marquant  à  mon  bras  la  place  de  soa 
Va  marquer  les  écneils  de  cette  sner  tci 
Des  heureux  regards  de  mon  ïltre  et 
Marques  bien  cet  effet. 

Et  bient6t  la  censure  an  regard  forai 
Sait ,  le  crajon  on  main  ,  marquer  ooi 
(Vojres  caésactf  jre ,  repos.} 


\ 


%t  des  lois  eiiij>rnnfii  f?  wconrf  i 
t  par  édit  les  poètes  plus  s.if;es  , 
le  marquer  les  aoms  e't  las  risag«s.     BoiL. 

mtatr.  ,  peiniare  ,  sdttf») 

X,  fëmoigner,  donner  des  marques, 
sa  m:<inm>issance.  Marquer  son  a  mille, 
• ,  «o/i  resprtl,  aa  bonne  volonté. 

ciiiroit  «es  vètemens  et  hiarquoU  sa 
r.  B  Fléch. 

t  ï^cmier  s-ns,  on  le  corijslniit  oïdi- 
t  a^ec  un  régime  indirtcl.  Marrjuer 
r  pur  des  gtmissfmens. 

n  me  Terra  tootonrs 

oi  marifuer  mon  respect.  BoTL. 

familièrement,  ctlu  marquenut  trap  , 
:,  ceJa  seroil  trop  icniovqué,  on  dms 
len»,  cela  aunoncerôit  imp  l*inle!ili6n 
st;  et  dans  celle  acceplioa,  marquer 
SkiUraleiueiit. 

à  pc"  près  dann  le  même  s^'ns ,  ccL 
\e  nuirqne  point  (  il  lie  se  fait  pas  re- 
par  quelque  mérite).  2?.i/w  ^■<^  ouvrasr 
uve  rien  qui  marque  (rien  qui  attire 
Temeiil  rnltentiou  Y, 

d'une  allée  nouveilemeut  pj:«ntée, 
m/nmce  à  marquer  (que  les  arbres 
enl  à  bien  pousser). 

quVi/î  cfirval   marque  encore  ^  pour 
î  les  marques  qui,  viennent  aux.  dents 

t  encore. 

[juER ,  I*.  pmrt. 

plu   à  la  divine  bonté  de  ne  marquer 

me.  »  ^0*^- 

b ,  fcE ,  participe. 

tin  un  homme  est  marqué  au  front  ^  à 
K>nr  dire    quil   a  quelques  marques 
irlies  de  son  corps. 
,  daiia  le  même  sens,  marqué  de  petite 

proveTbialeraent,  quV</i  ouvrage  f!*t 
u  boft  coin,  pour  dire,  que  cet  ouvrage 

marqués  tn  coin  de  rininoortalité. 
sis  à  qoel  coin  se  marqutiné  les  bons  rers. 

Boilf.au. 

avoir  pour  quelqu'un  dct  allffrtions 
ild<*égards,de»mauieresqtiii'rouvent 
[aon  a  de  l'honorer  particulièrement). 
auMÎ,  i»n  goût  marqué  pour  une  per- 
uir  la  /H}é.^ie ,  pour  la  muaique  ,  pt>ur  ta 
^Viàxlun  (Ussein  marqué  {\\n<i\n\-^iiUoxï 

d'un  homme  que  la  justice  a  fait  mar- 
ri fer  cha  ud  ,  q  u'/7  n  été  marqué. 

8,  m.  (  on  prononce  IS  )  ,  le  dieu 
îrré  chez  les  Païens. 
;  en  poésie ,  Ua  travaux  de  Afars  (  les 

delà  guerre). 

laa  cUmp  de  Mari  nomiDe  ses  msRistrati. 
'^  Racise. 

Tx'chBfop»  àe  Mars  to»  conrsi.  r.ptde. 

«.fprodaildesf.Torisdeilfa.,^ 

:cGr.«montcoureiH*/-r,e^BdIone. 
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Dans  les  premiersvers.cA^m;?  de  Afars,  signi- 
fie un  champ  bordé  par  le  Tibre,  où  les  Ro- 
mains sa.sseuibloient  pour  les  élections^  et  qui 
éloit  aussi  uu  lieu  d'exercice. 

Mars,  une  des  planètes,  qui  prend  son  nom 
du  dieu  de  la  guerre.  I^a  planète  de  Mars, 
Mars  en  conjonction  avec  la  Zdine. 

MARTIAL,  ALE,  adj. ,  guerrier.  Courage 
martial,  ^^ir  martial. 

MARTYR,  YRE,  «.  ,  celui  ou  celle  qui  a 
fouflertia  mort  pour  la  religion.  Saint  Etienne 
e  it  le  premier  martyr.  Séante  Cécile  est  vierge  et 
nmrlyre.  J.es  sept  f'r^ns  Mac/uibéea  sont  ho— 
nunés  comme  martyrs.  Ce  glorieux  martyr  de  la 
j'ai. 

On  dit ,  (\\\un  homme  est  le  martyr  de  lajli^ 
vfur,  pour  dire,  qu'il  s'expose  à  beaucoup  dd 
dangers,  de  disgrâces,  d'inconvéniens,  soit  pour 
le  service  des  geu's  qiii  sont  en  faveur,  soit  pour 
leur  faire  sa  cour,  et  gagner  leurs  bonnes 
grâces. 

On' dit  de  même  '.Martyr  de  son  ambition  ». 
Martyr  de  ses  opinions.  Martyr  du  bien  public, 

«  Tyran  de  la  société ,  et  martyr  de  sou  ani- 
v  bitiou.  r>  La  Br. 

Et  martyr  glorieux  d'nn  point  d'honneur  noareaa. 

Boilf.au. 

MARTYRE,  >.  m. ,  h  mort  on  les  tournieua 
endurés  pour  la  vraie  religion.  Souffrir  le  mar^ 
tyrt.  Tm  couronne  du  martyre.  J^i  palme  du 
martyre,  h  .Eglise  célèbre  un  tel  jour  le  martyre 
d'un  tel  saint.  Après  île  longs  toiirmcns  ,  il  von-- 
somma  son  martyre  piir  une  mort  bienheureuse, 

«  Ceux  qui,  par  des  morlifications  continuel- 
»  les,  et  par  uu  martyre  moins  sanglant ,  mais 
»  aussi  plus  long ,  se  sanctitieut,  etc.  9 

Fléch. 

Au  sortir  du  baptême,  oo  conroit  au  martyre.  BoiL. 

Les  amans  appellent  martyre ,  les  peines  c\\\^ 
l'amour  leur  fait  souffrir.  Il  lui  a  conté  son  mar^ 
tvre^son  amoureux  martyre.  Celle  qui  cause  mou 
martyre.  l)ic.  de  l'Ac, 

.Ti  hais  ces  rains  auleurs  dont  .  etc. 

Ils  ne  saront  janiais  que  le  rh»rg<.r  de  chaînes  , 

Que  bénir  kur  martyre ,  adorer  leur  prison.     BoiL. 

MARTYRISER,!^!  cr.,  faire  souffrir  le  mar- 
tyre. Saiut  Etienne  fut  murfyrise  peu  après  la 
mort  de  Jésus-Chrisf.  Dioctétien  fil  martyriser  urt 
grand  nombre  de  chrétiens. 

On  dit,  dans  Fe  style  familier,  les  wleurs  U 
martyrisèrent  pour  avtnr  HOU  argent f  les  chirur- 
giens  l'ont  riuirtyrisé. 

MARTYROLOGE,  s.  m.,  rafalogtic  de  ceux 
mil  ont  souBerl  le  martyre.  Ou  a  inséré  depuis 
dan  s  ce  catalogue,  le  nom  desaulreysaints  dont 
l'Église  fait  la  commémoration.  Le  mariytxjloi^e 
romain. 

MASCLT.1N,  INE,  adj.  ,  appartenant  au 
mâle.  l'C  sexe  mwuulin.  Les  descendans  en  ligne 
masculine.  Succession  masculine. 

On  appelle/**?/ /7ia«cw/</î ,  un  fief  que  lesmàîes 
seuls  peuvent  posséder. 

Ou  appelle  eu  grammaire  ,  genre  masculin  » 
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le  premier  des  genres  sous  lesquels  les  noms 
d'une  l>ngue8ont  distribués,  parce  que  ce  genre 
e>r attribué  particulièrement  aux  mâles.  Hon- 
neur esl  (lu  genre  masculin. 

Ou  dit ,  dans  la  même  acception ,  le  est  Vai^ 
ticle  masculin  ,  la  est  l'article  féminin. 

On  appelle  termitiaison  masculine  y  la  termi- 
naison d'un  mot  qui  a  a  point  .i>  féminin  dans 
la  dernière  syllabe  (dV  muet)»  comme  wa/Vi  , 
maison,  qui  ont  la  terniinnisou  masculine,  quoi- 
qu'ils soient  du  g^uie  léiuiuin  ,  ei  homme  a  la 
terminaisou  t'éminine,  quoiqu'il  soit  du  genre 
masculin.  Fleuroii^  tunibeau  ,  ont  la  terminai- 
son masculine. 

Dans  les  yei-s  français^  on  appelle  rimes ma^ 
cjdlines,  les  rinftîsqui  ont  une  terminaison  mas- 
culine, comme  vfM.v,  vieux;  et  vers  masculins  , 
ceux  dont  les  rimes  sont  masculines. 

MASQUE,  s,  m. ,  faux  visage  de  carton  et  de 
cire,  doul  on  se  couVrepour  se  déguiser.  Afasque 
commun.  Alasque  de  fenise.  Masque  hideux  , 
f^roltsqiie ,  diffiirme.  Magique  qui  déguise  bien, 
Olez  voire  masque,  jérracher  le  masque  à  quel- 
quun.  On  va  en  masque  pendant  le  carnaval.  Un 
masque  de  vieillard.  Un  masque  de^  docteur.  Un 
comédien  qui  Joue  bien  sous  le  masque, 

Eacbjle  daos  Itt  chœor  jeta  les  perfonnages  , 

D'up  mast^inr  yias  hooDéte  habilla  les  yisagei.     BoTL. 

Les  grands ,  poar  la  plupart ,  sont  masques  de  tliéiUe. 

La  Font. 

Masque  esl  aussi  un  faux  visage  de  velours 
Boir  doublé,  que  les  dames  se  mettoient  autre- 
fois sur  le  visaçe,  pour  éviter  le  hàlë  et  ponr  se 
conserver  le  teint.  Porter  un  marque.  Mettre  un 
masque.  Oter  son  masque.  Masque  sans  menton- 
nière. Elle  est  belle  sous  le  masque.  Le  masque  lui 
sied  bien.   Avoir  le  masque  sous  tenez. 

On  appelle  aussi  masques  ^  ceux  qui  portent 
des  masques  pour  se  déguiser  pendant  le  cania- 
val.  Une  compagnie  de  masques.  De  becuix  nuvs- 
qites.  Les  masques  ont  beaucoup  de  liberté^  Un 
joli  masque.  Un  beau  masque.  Il  faut  laisser  en- 
trer les  masques.  De  vilains  masques. 

On  dit  figu/émenl,  lever  le  masque,  pour  dire» 
ne  dissimuler  pi ua,  agir  ouvertement,  sans  re- 
tenue et  sans  honte.  Ce  fourbe,  cet  hypoctiie,  n'a- 
%>oitpas  encore  levé  le  masque. 

Ou  dit  aussi  Bgurément ,  arracher  le  masque 
àqui  f'fu'un^  pour  dire,  faire  connoitre  sa  faus- 
teîé ,  !>a  perfidie. 

On  dit  figurément  qu'un  hnmm€  est  toujours 
soasle  masque ^  pour  cfire  qu*il  déguiâe  toujours 
tes  senti  meus  ;  et,  familièrement,  //  ne  sort  point 
de  son  masque,  Dict.  de  l'Acad. 

6ans  eesse  on  prend  le  mor^iM,  et  qniftantla  natnre.... 
Oter  la  masque  anx  TÎCfS  de  ton  temps.       Boil. 
Au  moindre  revMS  funeste, 
Le  masque  tonbs ,  l'homme  reste  , 
Et  le  héros  sVvanouit.  Rouss, 

On  dit  d'un  acteur  dont  la  physionomie  a 
beaucoup  d'expressjiou  et  de  jeu ,  surtout  dans  les 
rôles  comiques ,  qû'iVa  un  bon  inasque, 

MASQUE,Be  dit  aussi  des  représentations  de  vi- 
sages d'hommes  ou  de  femmes ,  dont  on  se  sert 
dans  les  ornemotts  de  sculpturs  et  da  peinture. 
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On  a  mis  des  masques  à  toutes  Ut  clefs  c 
codes. 

On  appelle  aussi  masque^  une  sorte 
préparée,  etappliquëesur  le  visage deqi 
pour  en  prendre  le  moule ,  et  pour  le 
naturel.  On  a  fait  son  buste  (auprès  l 
qu'on  avait  moule  sur  son  visage. 

Masque  signifie  figurément,  prétexte 
sèment,  voile.  Sous  le  masque  de  la 
Cest  le  masque  dont  il  se  couvre, 

MASQUER,  v.  a. ,-  mettre  un  masque 
sage  de  quelqu'un  pour  le  déguiser. 
quelqu'un ,  afin  qu'Une  soi t pas  connu. 

Tl  signifie,  dans  un  sens  pi  us  étendu, 
quelqu'un, en  lui  mettant,  outre  le  ma; 
habits  qui  ue  soient  pas  les  siens.  On  l 
en  Scaramouche ,  en  Arlequin, 

Masquer,  se  met  aussi  sans  régime,  e 
aller  en  masque.  Tout  le  inonde  se  mék 
quer  cette  année-là.  Avec  qui  masquery 
soir? 

Masquer,  signifie  figurément,  cou v 
que  chose  sous  de  fausses  apparences. 
ses  desseins.  Il  maèque  la  débcuic/èe  sous 
rrnces  de  la  sae^esse. 

Mais  bien  qae  d'an  faax  sèlc  ils  masqueHt\m% 

Boi 

SB  Masquer,  au  propre  et  au  6gt 
masque  pour  monter  sur  le  théâtre,  I 
masquâmes  pour  aller  au  bal.  Un  hyf 
se  masque  sous  les  dehors  de  la  dévotia 
se  masque  souvent  sous  l'apparence  de 

Masquer,  signifie  aussi  figtirétnent 
cacher  une  choee  de  manière  qu'on 
vue.  //  a  élevé  un  bâtiment^  un  ntur^  qi 
ma  maison. 

On  dit,  en  termes  de  gueiVe,  ma 
batterie ,  un  pont ,  une  pttrte ,  une  pic 
dire ,  placer  des  troupes  ou  élever  ni 
vis-à-vis  d'une  batterie ,  d'un  po 
porte,  d'une  place,  afin  d'empêcher 
mis  de  sortir ,  ou  de  découvrir  les  m 
qu'on  veut  fa  ire. 

Masque,  JkB,  participe.  Femme  mai 
voleurs  masqués.  Des  charlatans  masq 
théâtre.  Des  jeunes  f^ens  masqués  pou 

On  dit  figurément  qu*£//i  homme  ei 
masqué ,  pour  dire^  qu'il  est  couvs 
simulé. 

«  On  est  toujours  masqué  auprès  d 
»  près  du  roi  ).  » 

MASSACRE,  s,  m, ,  tuerie ,  camag 
plus  ordinairement  des  hommes  qn'o 
qu'ils  se  défendent.  Grand  massacre 
massacre.  Massacre  des  innw^ns.  Mi 
vêpres  siciliennes.  La  ville  fut  prise  d 
on  fit  un  grand  massacre  fies  habitons 

L'Earbpe  fnt  nn  champ  de  mastmcn  m%  dlb 

(Voyes  histoire.) 

MASSACRER  ,  v.  a.  ,  tuer  ,  mmi 
hommes  qui  ne  se  défendent  pas.  Of' 
quatre  mtllr  personnes  cette  nuit^^à. 
cruellement  massacrés. 

On  dit|  en  parlant  d'une  aeule  pcj 
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grand  nombre  de  bleisutes ,  ipiV/Zs  ^ 

TQ  l«s  61*  'maàtmtrii  pur  U  mère. 
r«cnMu  tovssn  uioU.  BAC. 

vr  1«  Tolenr  qai  «'«ofalt.  BoiL» 

±,  Éz,  participe.  Z^«  hommes  ma»^ 

DiCT.   DE  L*ACAp. 

«  eaBenU  amiitAt  massacré* , 

J«  arraar  répareroot  1  iojaré.  RaC. 

,  '•/'•«  amas  de  plusieurs  parties  de 

de  différente  nature  qui  font  corps 

La  masse  informe  et  confuse  du  chaos, 

mi  n^esl  quune  grosse  masse  de  pierres, 

îa  rompv  rénoiuaut  la  masse. 
loi  !  tar  mon  banc  nna  honreaie  masse  , 
B«  Ta  faire  an  caehot  de  ma  place. 
nt  emportée ,  et  tes  ais  arrachés.     Boil. 

t  aussi  d'un  seul  corps  très-solide.  Une 

9hmby  une  masse  de  métal  au  sortir  de 

*e. 

Ke  aussi  un  corps  informe.  L'ours  en 

\e  paroU  qu'une  masse. 

f  la  masse  de  Vair^  pour  dire  ,  la  "to- 

*aiT  qui  pèse  sur  la  terre;  et  la  masse 

pour  dire,  tout  le  sang  qui  est  dans 
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r  de  chair  bifarrcment  taillée. 


BoTl. 


en  peinture,  se  dit  de  plusieurs  par- 
dérees  comme  ne  faisant  qu'un  tout. 
^rrs  de  ce  tableau  sont  disposées  par 
'tasses.  Les  masses  (Nombres  soutien- 
zette  compo^iion.  Les  figures  bien  gfvu" 
»nt  de*  masses  agréables.  En  peignant 
,  on  doit  moins  s'attacher  aux  détails 
jssee. 

se  dit  aussi  du  fonds  d'argent  d'une 

,  d^une  sociëU.  Toute  la  masse  est  de 

éeu9.  On  a  tiré  ttint  de  la  masse.  Il 

rapporte  cela  à  la  masse. 

«e  dît  aussi  d'une  espèce  de  bâton  à 

d'argent,  et  qu'on  porte  en  certatues 

es.  Z>*  rois  font  porter  des  masses  de 

ttx^ant  eux.  Un  porte  des  masse»  devant 

ter  de  France.  />  recteur  de  V université 

masses.  On  porte  aussi  des  masses  deva/U 

aux ,  quand  ils  officient  dans  des  lieux 

juridiction. 

TE,  s.  f.,  sorte  de  bâton  noueux  et 
>pln8  gros  par  un  bout  que  par  l'autre. 
me  d'Hercule.  Il  le  tua  d'un  coup  de 

figur^meivt  et  familièrement ,  en  par* 
quelque  accident  fâcheux  et  imprévu 
rrivë  à  quelqu'un,  qu'i/  a  eu  un  coup 
e  sur  la  télé,  qàe  c'est  un  coup  de  mas^ 
lui. 

s.  m. ,  grosse  et  longue  pièce  de  bois 
leboùt  dans  un  vaisseau ,  dans  une  ga- 
lui  sert  à  porter  les  voiles.  Le  grand 
ftdt  cT avant.  Le  mût  d'artimon.  Le  mal 
ré.  Mal  de  hune.  Monter  au  haut  du 
iêr  le  long  du  mdt.  Les  cordages  du 
%  Couper  le  mât  durant  la  tempête. 
fe  veftlaàollit  le  mdl^  rompit  le  mdt. 

^^  l^  pavilUut  au  grand  mal.  Dans 


tê  'port ,  i7  y  avoU  tant  de  vaissemix ,  qu'on  eûê 
dit  que  c'était  une  forêt  de  mâts.  Les  mâts  dea 
grands  vaisseaux  sont  d'ordinaire  de  plusieurs 
pièces. 

MATELOT,  s.  m.,  celui  qui  sert  la  manœu- 
vre d'un  vaisseau  sous  les  ordres  du  pilote  ou 
du  capitaine.  Bon  matelot.  F'ieux  matelot.  Un 
matelot  expert,  f^aisseau  bien  fourni  de  mate-, 
lots.  Il  avoitcent  matelots  sur  son  vaisseau.  En- 
rôle»  des  matelots.  Classer  des  matelots.  Soixante 
mille  matelots  distribués  par  classes.        Dior. 

«  hti  matelots  furent  alarmés  jnftqu'à  perdre 
»  l'esprit.  »  BosscET. 

Il  faat  partir;  les  maUfoU  sont  prêts.  oiS. 

Bt  le  f^Q  des  éclairs  et  rabfir.e  des  flots 
.    }tfontroieut  partout  la  mort  anx  \ik\ f s  mauhts. y oiT', 

Matelot,  en  parlant  d'une  armée  navnle,  se 
dit  d'un  vaisseau  qui  en  accompagne  un  plus 
grand  ,  et  qui  est  destiné  pour  le  secourir.  L'a- 
miral  a  deux  matelt,ts. 

MATERIALISME,  s.  m.,  opinion  de  ceux  • 
qui  n'admetteut  poiut  d'autre  substance  que 
la  matière. 

MATÉRIALTSTE ,  s. ,  celui  ou  celle  qûi'n'ad- 
met  qitR  la  matière. 

MATÉRIALITÉ,  «../I,  quMilé  de  ce  qui  est 
matière.  Ihi  matérialité  de  lame  est  une  opinion 
insoutenable. 

MATÉRIAUX,  s,  m.  pi  ,  les  différente?  ma- 
tières qui  entrent  dans,  la  construction  d'un 
bâtiment,  comme  sout  la  pierre,  le  bois,  la 
tuile.  //  va  bâtir,  il  a  ses  molériatix  tout  prrts. 
Il  assemble  les  matériaux.  Quelques  person- 
nes disent  à  l'exemple  du  peuple,  des  maté- 
roux. 

On  dit  fignrément  d'un  homme  qui  rassem- 
ble des  mémoires ,  qui  fait  des  recueils  pour  tra- 
vailler, soit  à  l'histoire,  soit  à  quelques  autres 
ouvrages  d'esprit,  qu'U  assemble ,  quil  prépare 
les  matériaux,  qu'il  a  disposé  les  matériaux. 

MATÉRIEL,  ELLE ,  adj. ,  qui  est  formé  de  ma- 
tière. Les  substances  matérielles ,  les  choses  maté' 
rielles,  L'ame  de  l'homme  n^est  fjoint  mutérieile. 

Il  signifie  aussi,  grossier,  quia  ou  paroit  avoir 
beaucoup  de  matière.  Cet  ouvrasse  est  trop  ma- 
tériel. Cette  menuiserie  est  trop  matérielle. 

Ou  dit  figurémeut  d'un  homme  qui  a  l'es- 
prit grossier  et  pesant,  qu'il  est  matériel,  fort 
matériel ,  que  c'est  un  esprit  bien  matériel. 

Matérifl,  est  aussi  un  terme  de  l'école,  op- 
posé à  formel.  Sens  matériel  y  ^ens  formel. 

En  ce  sens ,  il  est  aussi  substantif.  Il  faut  dis- 
iinguer  le  matériel  du  formel. 

MATÉRIELLïnVirNT,  adv. ,  terme  de  lérole, 
j  qui  se  dii  par  rapport  k  la  matière,  el  qui  est 
opposé  k  formellement* 

MATERNFl. ,  ELLE,  adî. ,  qui  est  propre  à 
la  mère,  qui  est  naturel  a  une  mère,  yfmour 
maternel,  jiffection  maternelle.  Tendresse  mw 
temelle.  Dicr.  db  lAcad. 

a  L'autorité  maternelle.  » .  Fléch. 

On  appelle  côté  maternel ^U  ligne  de  parent» 
I  du  côlé  de  la  mère.  Purens  matemtU,  biens 
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maUmtls^  les  parcns ,  les  biens  du  câté  de  la 
sière. 

«  Ses  parens  paternels  et  niaUrneU.  »    Boss. 

On  dit  aussi,  la  lannue  maternelle ^  pour  dire, 
la  langue  du  s])ays  où  Tou  e&l  né.  Jl  est  fuju- 
ieux  de  mal  parler  sa  langue  maternelle, 

MATERNELLEMENT,  adv.,  d'une  manière 
maternelle.  CtUt j^nune  ne  patxionne  rien  à  ses 
enfanSf  mais  elle  les  cnrrif:e  maternellerneni , 

Ce  terme  u'est  guère  employé  dans  le  style 
soutenu. 

MATERNITÉ,  *. /. ,  Tëtat,  la  qualité  de 
mère.  I-m  maternité  de  la  S^tinle  f'ier^e  n'a  pas 
détruit  sa  virginité, 

MATHÉMATICIEN ,  *^  m, ,  qui  sait  les  ma- 
thématiques. 7/  e.'it  grand  mathématicien. 

MATHÉMATIQUE,  s.  f\ ,  science  qui  a  pour 
objet  la  gra-ndeur  en  géuéial ,  c'eî*t-;>-vlire ,  tout 
ce  qui  est  suscepliblc  traugmentation  ou  de 
djmiuutiou  ,  et  qui  en  considerr  les  propriétés. 
l'Hudier  en  tnathématique.  Jl  sait  les  mathénia- 
Urfnes.  Jnstrumfnt  de  mathématique.  La  8^^^~ 
jnétrie,  l'optique ^  l'astronomie ,  la  musique ^sont 
des  parties  des  mathématiq  ut  s.  Primipr,  propo- 
sition, lltéorème ,  problème  de  mathématique.- 
11  est  plus  usité  nu  pliiriet.  ^    , 

Il  est  quelquefois  adjeftif.  Démonstratiçn 
Viathémattque.  OpératittU  niuthémalique. 

MATHÉMATIQUEMENT  ,  r^rff.  ,    selon    les 
,  règles  des  mathématiques.  Cela  est  vrai  mat/té-^ 
fnatïquement  j:aiLiut.    Démontrer  maUiémati' 
quement. 

MATIÈRC,  5. /.  ce  dont  une  chose  est  faite. 
J^e  Ijois^  la  pierre^  i-tv.y  sont  la  matiêrn  dont  on 
fait  les  hdlimens.  Le  lin  et  le  rhanvrit  stmt  la  ma- 
tière dont  on  fait  les  toiles,  Ctt  ouvra Sr  est  beau  , 
ia  matière  en  est  riche .  nixiis  l'art  surpasse  en- 
core la  matière,  La  ftçon  de  l'ouv/nge  coûte 
tncore  plus  que  la  matià/e.  La  nuiliàre  et  la 
forme. 

Matikrb,  en  terme  de  philosophie  ,  si |»ui fie 
itsubblauce  éleui'.uo  et  impénétrable,  et  qui 
rst  capable  de  recevoir  toute»  sortes  de  forme?. 
Xa  dwit^ibilité  de  lu  mai. ère.  Les  pioprittés  ile 
lie  la  matière. 

On  appelle  matière  premirrc ,  la  matière  con- 
fcidérée  en  fai>ant  abstraction  de?»  formes  dont 
elle  est  susceptible. 

Matière,  le  suiet  sur  lequel  on  écrit,  sur 
lequel  on  parla.  Belle ^amp/t ,  riche  matière  et 
inuter.  Matière  .iéthf^  atf'/iU.  La  matière  d'un 
discours,  Tiuiter  à  fond  une  mati'^re,  H  ne  faut 
pas  embrasser  tntp  de  inatièrc  La  nuitlére  est 
toute  disposée^  pi^parée.  Un  auteur  judicieux 
9a't  bien  choisir  sa  ^natière.  Il  tinraille  sur  une 
belle  nuitiere ,  sur  un*-  matit're  i  ni:  m  te.  Toilà 
bien  de  la  iruittè re  /yo ur  tes  poètes ,  pour  les  histw 
riens.  Une  bonne  table  des  matières  à  ia  fin  d'un 
livre  est  iCun  grand  .secours.  Entrer  en  matière 
(commencer  à  traiter  jon  sujet). 

M  Mais  pourquoi  m*élendre  sur  une  tnatièix 
y>  Q\\  je  puis  tout  dire  «u  un  mot?—  Maisquoi- 
y  que  les  autres  choses  rjne  j'ai  à  vous  dire  ne 
»  me  l.:isftei!l  pas  le  loisir  d'entier  bien  avant 
>»  dsiu» celle  matière,  —  Je  lume  tous  ces  eaue- 
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»  tiens  superflus,  pour  m'altacher  ; 
M  //V/<?  plus  sainte  et  plus  fructueuse 
»  pour  sVxpliquersur  cette  matière, 
»  un  langage  que  le  monde  n'entend 
»  La  /wr///Vo' que  je  traite  me  fou  mi  tu 
»  manifesta' et  unique  dans  tous  les 
»  Entrons  dabord  en  nuUière  ;  et ,  p< 
»  vous  tenir  plus  Ion  g- temps  en  susp 

Bo 

a  Prompt  à  concevoir  les  matières  h 
»  vées;  lieureUx  à  les  exprimer,  quai 
»  "il  les  a  voit  conçues.  —  Ne  faisotîs  ] 
»  tière  de  sou  élo^e  ,  de  ce  qui  fut  pc 
»  sujet  de  pénitence.  —  Quelle  matit 
»  mais  plus  disposée  à  recevoir  tous 
»  mens  d'une  grave  et  solide  éloqueu 
»  vie  et  la  mort  de  ,  etc.  —  C'est  là  qi 
»  veut  éclairé  ies  muttèfrsltè  plus  eml 
M  —  Quand  ou  a  pour  matière,  de  ces 
»  loges  une  de  ces  vies  mondaines. —- 
»  plaise  que  je  dierchc  des  tnatièn 
»  aux  dépens  de  la  vérité.» 
Epuiser  ce»  madères. 

Kt  ,  sor  cette  nurL'èr*  , 
J*ai  lu  loot  ce  qu^onl  fuit  La  Fontaine  et  1 
Pour  ra'eclairèi'  sur  ces  j^ombres  matière* 
Souveut  trop  d'abondance  appauvrit  Uma 
Je  veux  que  la  valeur  de  ses  aïenx  aniiqui 
Ail  fourni  dt:  matière  ^^x  plus  vieilles  chro 

Bc 

Celte  expression  n'est  pas  exacte;  or 
nir matière  à ,  etc. ,  en  supprimant  l'.' 

Matikab,  ai  use,  sujet ,  occasion.  D 
tière  à  rire.  Matière  de  querelle.  À 
pnKès.  Cest  tmttière  de  confrssttm.  à 
matière  à  ce  discours.  Dicr.'  de  l 

«Son  oiaison  ftit perpétuelle,  poui 
T9  au  besoin;  la  lecture  del'Evnigilee 
»  saints  eu  fourirtssoil  la  matière.  » 

«  Quelle  nouvelle  matière  de  gloire 
»  11  gardoitce  grand  nombre  de  don 
»  moins  pour  servir  d'éclat  à  sa  grau 
»  pour  servir  de  w«//<?rf  à  sa  boulé. - 
»  du  sujet  desespassiotts  la  matière  d* 
»  plice. —  U  se  préparoi t  ainsi  une 
»  heureuse  matière  de  triomphas.  ^ 

pLtc 

Racine  Ta  une  fois  employé  au  plui 

?oi>  trépa»  îk  Toe*  pleurs  offre  «sses  de  m^A 
Snns  que  Ya^Mv  chercher  d'odieuses  luusiM 

Ow  ne  l'emploie  ordinairement! 
gulier.  • 

On  appelle  matières  d'orej,  d* argent 
ces  fondues,   les  lingots   tt  Ivirre* 
pour  la  fabrication  des  monuoics.  On 
ces  matières  à  la  A f on  noie, 

Oua))pelle,  d»«'*s  les  manufactur*»» 
premières  f  Us  iDalieieà  avant  quel 
mi>es  en  œuvre. 

Matiérk,  se  dit  aussi  par  opposi»io 
S^ élever  au-dessus  de  ta  matière.  Dég 
matière. 

On  dit  d'un  homme  qui  a   Vesprii 
il  est  enfonce  dans   la    matière.   Il 
lier. 

MATiiR£s,  se  dit  aussi ,  en  termei 


MAT 

excrefïKusou  dëiections  du  corps  hu- 

itâufi^i  du  ])usquit>ort  dune  plaie, 
^s.    il  tsi  tforli  beauLOau  de  jnuiièie  de 

LTiÈar.  DE,  expression  adverbiale  ,  eu 
[u^nd  il  hAÇ^\i(\e,  Eninotière  de  fjmtps. 
tre  civile,   }P.n  jnutièir  crimineiic.   Dicr. 

bfeu  étoit-elle  plus  retenue  en  r^.aiière 

S ,  3.  m.  (Vil  est  lonj;) ,  e.^pèce  de  chien 
ordînaireineut  à  garder  une  cour,  un 
I  ,  et  à  d^iutres  u»uges  domesliques. 
iin. 

gvn»  qoerelleors,  jasqtraux  simples  mâtins  , 
ie  ckdcao,  ètoieiit  de'pctits  saints. 

La  Fokt. 

V,  s.m.f   la  première  partie 'du  i ouf  , 

ières  heures  du  jour.  7/  se  lève  de  bon 

de  grand  matin.  U étoile  du  matin.,  Lm 

matin, 

iploie  aussi   advcrbialemen.!.  Jî  s* est 

n  ,  trèa-niaiin.  Demain  malin.  Adatin 

DiCT. 

faisoit  son  culte  perpétuel ,  son  sacri- 
rnaii»f  et  du  soir.  —  Madame,  cepcu- 
>  passé  du  malin  au  soir»  ainsi  que 
eu»  champ?.  —  Le  matin  elle  tleuris- 
soir  nows  ia  yimesftéchëe  ,  et.....  — Je 
levée  dès  Je  malin  ^  pour  être  devant  le 
X  portes  du  Seigneur.  »         fioss. 

fra.IclieQr  do  rruttin. 

n^me  encore  ,  on  a  pa  tous  le  dire , 
▼oqaé  l'ordre  ,  etc.  RAC. 

e  nvuin  ,  i*T  cours. 
m  rérer  dn  matin  fnsqa^an  loir. 

Qaand  ,  dn  maUn  au  soir  , 
,  poussant  Ui  biche  ,  etc.  BoiL. 

,  dans  le  style  liimilier,/*'jrûr/  i*ous%f)ir 
f natif is ,  on  ira  chez  lui  uri  Ixau  matin  , 
uitier  un  temps  qui  n'est  pas  réglé. 

démon  fatal  i  cette  Ainpie  mnchine  , 

er  à  DOS  }r«ux  le  pupitre  an  matin»     BoiL. 

rend  aussi  pour  tout  le  temps  qui  s'ë- 
>uis  le  moment  où  on  se  levé  juscju'à 
u  diuer.  Jl  travaille  tout  le  malin,  fldé- 
tô  1rs  mutins. 
!«  mada  ,  rappelé  ma  constance.         RaC. 

La  fantasque  inéf;a1e , 
rimant  le  maûn ,  konrent  me  bail  le  soir, 
■ne  au  wutin  se»  seutimens  da  soir, 
ms  les  wuiMtis  six  >iuproiuptas  an  net.  Boll^. 
imc.) 

rend  encore  pour  tout  le  temps  qui  se- 

\m\s minuit  jn.squ'à  midi  ;  ainsi  on  dit, 

edu  muttn  ,  trois  heurt» y  (j autre  heurta , 

re»  Ju    mutin  ,   et  ains.i  jusqu'à   o//sf 

îd    matin,      Jl     "*!    *'<'*^     couché  qu'à 

du  matin» 
en  poésie,  les  portes  du  maUn  [ï  aurore 

ptesfiio'a  est  peu  uâitée  ;  on  dit  mieux, 

^f  f  Orient. 

lL    ALEj  ^''U'  9  'iwi  s'est  levé  matiu. 
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T^ous  Aea  bien  matinal  aujourcFhui.  Il  est  fana* 
lier. 

On  dit  poétiquement,  Vaube  matinale  {ys^w-^ 
rore). 

Dès  l'aube  ma<f/fa/e.  RcCSS. 

(Vojex  couche  ,   ny pliai.) 

MATIN  1':E  ,  9.  f.  ,  1.1  partie  du  matin  qui  s'é- 
tend d<puis  le  point  du  jour  jusqu'à  midi.  Les 
motinets  fionl  frauhes  en  automne.  Kn  une  iiclie 
matinée.  H  ne  fait  nên  toute  la  matinée,  il  n'a 
rien  fait  de  toute  la  matinée.  Uicr. 

<i  La  matinée  se  passoit  dans  ce  cruel  excr- 
s  cice.  »  Boss. 

On  dit  familièretncnt,  dormir  la  gmoae  mati- 
née (dormir  bien  avant  dans  le  jour  j. 

On  vit  avec  borrepr  une  roose  effrénée  , 

Dormir  cbes  an  greffier  la  grasse  malinée,         BoTL. 

MATURITÉ,  *.  /.  ,  l'étal  où  sont  les  fruits 

quand  ils  sont  mûr».    Parfaite  maturité.    Lu 

ruil,  est  à  son  i^oinl  de  maturité    Lfii^er  aux 

ruils  le  tempt».  de  parvenir  à  leur  maturité ,  d'at- 

rivera  leur  maturité. 

On  dit,  en  parlant  d'un  abcès  ,  qu'<7  est  ou 
qu*il  n^estpas  à  son  point  de  maturité. 

Maturité ,  au  ftguré,  cette  affaire  est  en  sa  ma" 
turite  (est  en  ét;it  d'ètr«  conclue  et  achevée). 

On  dit-  fi  g  u  ré  ti  »  eut ,  la  maturité  de  l'âce  , 
pour  dire,  réti«t  de  consistance  ou  de  iorce 
où  sont  communément  les  hommes  à  un  cer- 
tain âge. 

«  La  sagesse  n'attendit  pas  en  elle  la  maturité 
»  de  l'âge.»  Fi.icH. 

On  dit ,  maturité  d'esprit,  pour  dire,  re't.'l 
d'un  esprit  mûr,  formé,  solide.  i(on  style  oc- 
guerra  de  la  maturité. 

«Pourquoi  le  perdons-nous  an  milieu  de  ses 
»  plusgrands  exploits, au  plus  hautpoinl  de  k.i 
»  valeur,  dans  la  maturité  de  sa  sagesse*?  —  On 
«connut  la  maturilé  <\e  son  jugement.  ~  U  >' 
»  avoit  une  proportion  et  comme  un  poi^it  de 
»  /;«/////7>'que  chacun  cheich oit  en  lui-même  , 
»  avant  que  d'entrer  aux  adiniuistr.iiions  pu- 
n  bJiques.  »  FLÉck. 

On  dit  hgurément,  avec  maturité  (avec  cir- 
conspection ,  avec  jugement).  j4 près  qu'on  eitl 
délibéré  avec  malurué ,  avfc  grande  maturité , 
avec  ia  maturilé  requise.  Au  lieu  d\dUr  leifén- 
ment  dans  cette  ajfaire  ,  il  faudroit  y  ptvccdcr 
avec  maturité. 

MAUDIRE,  V.  a.  Je  maudis,  tu  maudis,  il 
maudit ,  nous  maudissons  ,  vous  maudissez  ,  tis 
nutudissent.  Je  maudissois.  Qu'il  maudis.' r. 
Maudissons.  Diuu  tout  le  reste,  il  se  conjupue 
comme  dire,  taire  des  imprécations  contjc 
quelqu'un-  Le  CfuistiQmsme  défnd de  maudite 
nés  persécuteurs.  Jl  maudit  tous  les  j  ou  m  ceux  qui 
lui  ont  donné  ce  funeste  conseil. 

Il  seditau&si  des  choses.  Afaudire  sa  destine.. 
Jl  maudit  le  jour  et  l'heure  où,  etc. 

«  Ne  sachant  de  laquelle  de  ces  deux  choses  il 
»  avoil  le  plus  à  se  plaindre  ;  ou  de  ce  que  SiKi 
»  le  nourrissoit ,  ou  de  ce  que  Séméi  avoit  l'm- 
j»  soleuce  de  le  maudire,  »  BosfiUKx. 
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Maudissant  ▼'ngt  fois  le  démon  qni  in*inspîre?        . 
>Uis  quand  j'ai  bien  maudit  et  Muses  et  Phébai. 
]J  maudîroiL  le  fpar  où  soo  amc  insensée  »  rie.     Boi£* 

Quand  on  f^it  qiie  />/>//  maudit,  ce  mot  «i- 
gnîHe  ,  a  ha  11  donner,  réprouver.  Dieu  a  maudit 
PuUe  cette  génération.  Cet  homme  a  été  maudit 
de  Dieu,  Dicr. 

a  Grand  Dieu!  les  claments  du  pauvre  et  de 
y  l'oppriiipé  monteront  devant  vous  :  vous  mau- 
»  direz  ces  races  cruelles;  vous  lancerez  vo»  fon- 
»  dres  sur  les  géants.  i>  Mass. 

Race  qae  notre  Oiea  de  sa  bouche  a  maudite.     R  AC. 
Un  poète...  s*j  Toit  maudit  de  Dieu.  BoiL. 

Maudit  ,  tte  ,  participe. 

En  plusieurs  phrases,  il  signifie  très-manvais. 
T^n  maudit  chemin.  Un  temps  maudit.  Un  (nau- 
dit /eu.  Un  maudit  livre.  Un  maudit  métier. 

Le  maudit  tr.idactenr  I 

Secret  maudit,  (Voyez,  paradis.) 

Awec  an  1er  maudit.  (Voyez  tÀie.) 
De  qnci  genre  te  faire,  éqnivoqae  maudite  , 
On  maudit^  car....  (Voyez  santUr.)  BofL. 

Il  est  souvent  un  terme  d'imprécation* 

Maudit  soit  le  premier  dont  la  verre  insensée,  etc. 

Qne  m<u/^</(Vsoit  je  jour  où  cette  vanité 
VinX  ici,  etc. 

Il  est  quelquefois  substantif,  comme  dans 
cette  phrase  de  l'Évaugild  :  ^//<e£ ,  maudits, 
dans  te  feu  éternel/ 

MAU.S0LÉE,5.  m.,  tombeau  distingué  qu'on 
élève  pour  quelque  personne  considérable  ;  ce 
motvient  du  tombeau  qu'Artémisë  titérig>rà 
sou  mari  Mausole.  On  lui  a  dressé  un  su/te  rue 
mausolée ,  un  ôeau  mausolée  ,  un  mausolée  de 
marbre.  ' 

On  appelle  aussi  improprement,  mausolée, 
la  représentation  qu'on  dresse  dans  les  églisep 
poiir  les  services  des  princes  et  autres  per-»^ 
sonnes  considérables.  Le  mausolée  étnit  orné 
d'un  grand  nombre  de  lumières.  (  Voyez  cata- 
falque). 

MAUVAIS,  AISE,  adj.^  méchant ,  qui  n'est 
pas  bon.  Il  se  dit  premièrement  des  choses  qui 
ontquelque  vice  ou  quelque  défaut  essentiel, 
tant  an  pbisique  qu'au  moral.  Mauvais  pain  ^ 
mauvais  vin.  F'oilà  de  mauvaise  eau.  Mauvais 
repas.  Mauvaise  chère.  Mauvais  bruit.  Mauvaise 
réputation,  IJair  est  mauvais  dans  ce  pays.  Cet 
liomme  a  mtuivais  air,  mauvaise  mine,  Mait~ 
vaise  année.  Mauvaise  cause  Mauvaise  coutume. 
Mauvais  temps.  Un  mauvais  chemin.  Mauvaise 
parole.  Mauvaise  bavarde.  Matjvais  jour,  Mau- 
x'ctis  sentimens.  Mauvaise  odeur.  Mauvaise  ren- 
contre. Mauvaise  phrttse.  Une  mauvaise  façon 
de  parler.  Il  s'est  tiré  d'un  mauvais  pas.  Il  est 
en  mautfais  état,  en  mauvaise  santé,  en  mcutvaisf 
fiosture,  Jl  est  de  mauvaise  foi.  Dicr. 

M  Les  mauvais  conseils.  —  Les  mauvaises  ha- 
»  blindes.  —  Les  mauvaises  mœurs.  —  Ses  maii- 
p  vais  désirs.  —  Un  mauvais  usage  de  ses  ri- 
»  çhesses.  — rUn  mauvais  choix.  »  Bo«. 

u  Un  mauvais  exemple.  —  de  mauvaise  grâce. 
i»  (  Voyez /^rrfctf).  —  De  mauvais  tours.  (Voyez 
»  tour),  —  Mauvaise  conduite.  —  Le  maitvaia 
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»  exemple  les  entraîne.— Il  avoît  plu»  " 
»  cacher  ses  bonnes  œuvre»  que  nous  n 
»  de  cacher  les  mauvaises. —  U  discert 
»  sous  de  la  bonne  cause  d'avec  les  pr 
»  et  le»  artifices  de  la  mauvaise.  —  L« 
»  les  mauvais  règnes.  »  (  Voyez  accut 
événement ,  œuvre ,  succès).  I 

Mauvaise  bamear.  —  La  mampaise  bon  ta 
Leur  maupais  sent.  —  Leor  mautMÛs  go 

Mauvais,  nuisible,  incommode,  * 
du  mal.  L'excès  d'application  est  mm 
saule.  Le  serein  est  mauvais  aux  vieii 
fruit  est  mauvais  pour  de  certfiins  e*U}Ti 

«  De  mauvais  bruit»  (des  bruits  n 
»  la  réputation).»  F 

Mauvais,    sinistre ,    malheureux  , 
Maui'ius  (mesure.   Mauvais  présage, 
physionomie.  Mauvais  pronostic.   ïm 
la  mauvaiae  fortune. 

Quand  on  l'emploie  avec  la  négati 
gnine ,  aasrz  (Mm ,  et  mkïdtfort  bon ,  se 
qu'on  y  donne.  F^s  vins  ne  sont  po 
cHtr  année.  Cela  n'est  pas  maut^ais  pou 
J'ai  lu  des  vers  de  sa  façon  qui  ne  sont 
vais. 

Mauvais,  eu  parlant  du  défaut  < 
d'esprit,  un  mauvais  peintre.  Un  mau 
Un  mauvais  orateur,  Dict.  db  i 

Vn  mtiutfais  plaisant. 
Nos  écrits  sont  n,auvais  ;  les  siens  Talcnt-ili 
Les  maupais  sons. 

On  dit  que  les  temps  sont  maiM 
marquer  un  temps  de  trouble ,  de  diî 
pression.  D«c-  t 

a  De  mauvais  jours.  —  De  mauvt 
»  —  Essuyer  de  mauvaises  heures.  » 

On  dit  qu'o/i  trouve  urte  chose  maut 
dire  qu'on  ne  la  trouve  pas  à  son 
trouvé  ce  vin  mauvais. 

Mauvais,  fâcheux ,  dangereux,  qu 
nuire,  qui  veut  faire  du  mal  à  que 
a  un  mauvais  voisin ,  ttn  mauvais  esp 

On  dit,  prendre  une  chose  en  mau\ 
r interpréter,  l'txpliquer  en  manvaise , 
dire,  la  prendre  en  mal ,  l.ui  donn» 
fâcheux,  un  sens  malin,  s'en  lâcher 

Mauvais  ,  se  prend  aussi  substai 
p^nir  le  bon  et  le  mauifais  d'une  affi 
difficile  à  contenter^  et  ne  voit  >diî 
mauvais  d'un  ouvrage,  Dicr.  si 

«  Discernant  le  bon  d*avec  le  n 

FLi 

Il  faut  remarquer  que  ,  bien  que 
m<^/'a/i/ soient  ordinairement  synon 
chant  est  un  peu  plus  fort  et  plus  « 
mauvais.  On  dit,    c'es<  un  mauva 
une  mauvaise  ftmme.  Dict. 

a  Le  mauvais  riche.  » 

«  Les  mauvais  cœurs.  »     ^ 

Il  est  quelquefois  substantif  dans 

«  Dieu  fait  luire  »oa  »oleil  sur  les 
»  le»  mauvais,  b 


ME 

nuver  ntaucaîa,  pour  dire ,  dësap« 
iiXiuvex  pas  mauvais  que  je  prerne 
:i//s  répondre.  Ne  trouvez  pas  mau- 
kU  tu  tibertè  de,    Dicr/  de  l'Acad. 
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e   les  trouvons  pas  mauvaises. 


» 


ne 


voti$  me  donnez  un  sage  conseit  (vous  donnez  à 
moi  un  sage  conseil  ).  Dict.  de  l'Acad. 

Uoi-mèine  ponr  tout  frnit  de  mes  soins  snperflul , 
Bdainteoant  je  me  cherche  ,  9t  tit  nie  trouve  pins. 

Racivb. 

Il  s'ëlide,  quand  le  verbe  suivant  commeftoi 
par  une  voyelle.  F'ousfn' aimez.  F'ous  m'avat 
secouru.  Dict.  de  l*Acad. 

.  Vous  m*aines,  vcas  me  le  souteoes; 
Et  cependant  je  pars,  et  vons  me  TordonDet.     Rac. 

Il  8*élide  aussi  devait  les  particules^,  en. 
Passons che%  un  tel,  mms  m'y  lais-terez.  C'est  un9 
ujfnre  dévidée^  ne  m'tn  parlez  plus. 

Ce  prouom  se  met  toujours  devant  le  verbe. 
C'e^t  une  loi  qui  n'a  d'exception  que  lorsqu'il 
M*  rt^ucoutre  tout  à  la  l'ois  que  le  verbe  est  à 
rimpératif,  que  la  phrase  est  allirniative ,  et 
que  la  particule  en  suit  imniédiateuient  le  pro- 
y7/i«    maxime,   Afauvai^e  maxime.   \  nom.  J*ai  besoin  de  saffr.s  conseils ,  donnez-m'en. 


Flèchier. 

semploie  aussi  adverbialement. 
is ,  rendre  ,  exhaler  une  mauvaise 
viande  est  câlee  ,  elle  seni  mauvais. 

si  adverbialement,  il  fait  tnauvais 
;ereux  de ,  etc.  ))  Il  fuit  mauvais 
9  un  temps  de  ^lace.  Ou  dit  aussi 
,  il  fait  mauvais^  pour  dire,  il  fait 
Dps.   • 

*•  f'  »   proposition  génlrale  qui 

ipe,  de  fondement,  de  règle,  soit 

arts  ou  sciences,  soit  en  matière 

Maxime  générale.  Maxime  funda^ 


me.  Dangereuse  ,  pernicieuse  inaxi- 
imes  fie  la  m^txile.  Les  maximes  de 
Maxime  dÉtat,  Cent  une  maxime 
les  ihéitlof^iens ,  parmi  les  casuistes, 
tes  maximes.  Chmun  a  ses  maximes, 
î  sa  maxime  ordinaire  ^  su't'tini  ses 
ton  ses  maximes.    Dict.  de  l'Ac. 

roit-il  pour  maxime  :  écoute*.  — 
ixime  qui  fait  les  grands  hommes. 
une  de  ses  maximes  j  qu'il  l'a  II  oit 
es  ennemis  de  loin  pour  ne  les  plus 
le  prè«.  —  11  tenoit  ont. ne  pour 
ti'un  habile  capitaine  pt^ui  bit  a  <^  Irc 
oriais  qu'il  ne  lui  P'^t  pas  ])ei mis 
[>ris.  —  Là  il  apprit  les  mayimcs  (ic 
éritable.  —  Le»  sujets  ont  ctssé  i\k' 
\  maximes  de  la  religion  ,  qn.iiii  ils 
les  céder  aux  passions  et  aux  inté- 
riuces.  —  Les  saintes  maximes  rc- 
-  Siècle  vainement  subiil  ,  où  l'on 
er  avec  raison ,  où  la  foiblesse  veut 
r  par  des  maximes,  —  Couveil», 
naximes  de  leur  politique  ,  du  pré- 
iëté.  D  Boss. 

ximes  que  la  corruption  de  Tubage 
àcheineut  des  ministres  semblent 
Aies,  —  Des  maximes  univcrseile- 
;ue8  ,  approuvées  ,  ^autorisées  ,  et 
fqaelles  il  n*est  plus  temps  de  vou- 
er. —  On  applaudit  à  ces  maximes.  » 

Massillok. 
f«  d'adtres  maximes. 
tn  contraire  à  tel  mmsimes.  (Voyez  fruit.) 

1  du  trône  ait  fait  Tapprentissage.      Rac. 

»î  qo«  Ton  tient  cette  maxime  aognstr  , 

»D  n'est  grand  qn*aatant  qae  l'on  est  juste. 

fblles  maximes. 

ibité  ses  maximes  frivoles. 

I  «iprits  d^exécrables  maximes. 

U9rrim  à  S0S  Tieilles  miximes.         BOXC. 

,pers.  det  deux  f^enres ,  qui  signifie 
U  tnttae  chose  que  je  et  moi ,  mais 
loïe  n}i^  comme  régiipe  du  verbe  : 
le  direct,  comme,  vout  me  sou  fi- 


f'^uim  ni  avez  mis  dunn  Vemharras^  retim-m'en, 
Qui'ud  la  particule  y  est  i;nieau  pronom  m^, 
elle  ne'je  met  jauiais  aj>rès  Je  verbe.  On  dira 
bien  ,  vth  s  m'y  attend rfz^  je  vous  prie  de  m'y 
mener;  inais  on  ne  dira  pas,  al-tendez-m'y ^ 
menez-m'y.  \ï  Tant  dire,  attendez-y  moi,  me- 
nez-y moi. 

Quand  il  est  joint  à  la  particule  e/i,  il  suit 
immédiatement  le  verbe.  Dict. 

Répoiidez-m*en  ,  vons  dis'js. 
Ue  Toilà.   • 
Ve  voilà  seule  ,  frappe.  RaC. 

On  dit  également,  me  vo  ci, 

MtC\KlCiCN  ^s,m,y  qui  sait  la  mécanique. 

Il  faut  qu'un  méccmiiien  soit  hnn  i^è'^nètre: 

MÉCANIQUE,  s.  f.  ,  la  partie  des  malbéma- 
liqncs  ({ni  a  ponr  objcl  Icd  lois  du  raouvenieut, 
celles  de  l'équibbie,  les- forces  mouvantes.  // 
entend  bien  la  mécanique.  lia  appris  la  inécon 
nique.  La  mécanique  démvntre  la  force  du  /e- 
vi(rr. 

Il  ht  prend  pu?!.!  i^fiir  la  *«i»\Khir'i  notureHe 
ou  nrtilV ML  d  un.  corps,  ù  nue  ciiose.  jLa  r.i'— 
va  ni  qae  du  corps  humain,  ïm  mécanique  des 
aiiimaux,  ha  mécanique  d'une  montre.  Je  ne 
comprends  pas  la  mécanique  de  cette  machine, 

MÉCANIQUE ,  ad/,  dfs  deux  'rtnret ,  se  dit  der. 
arts  qui  ont  priîii^ipaleniciit  Ix&oln  du  travail 
de  la  main .  On  divise  les  arts  en  arts  libéraux  et 
en  arts  nuicuniques,  La  menuiserie-,  la  serru- 
rerit ,  ^ont  des  arts  mécaninues. 

Il  eignitie  aussi ,  ignoble.  Un  métier  bien 
mécanique. 

Il  signifie  aussi  qui  est  conforme  aux  lois  do 
la  mécanique.  Explication  mécanique  de  l'éco- 
nomie animale. 

MÉCANIQUEMENT,  «di/.,  d'une  façon  m^ 
caniqiiG. 

MÉCANISME,  a.  m.,  la  structure  d'un  corps 
suivant  le»  lois  de  la  mécanique.  7>  mécanis/ns 
de  l'univers. 

Ou  dit  ligurétnent ,  le  mécanisme  du  langage, 
pour  ex])rimer  la  structpre  matérielle  ,  l'an  an- 
geineut  organique  des  élémens  de  la  parole  , 
considérés  indépendamment  de  la  peusée;  cl 
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composition  (îes  parties  du  vers  ou  de  la  phrase  ' 
snivHiit  le  rhyllinie  qui  est  propre  à  Tun  ou  à 
Tau  ire.  On  a  Aril  savamment  sur  le  mécanisme 
(lu  langage,  Dff  poêles  médiocres  ont  a^sez  bien 
connu  le  mécanisme  du  vers. 

MÉCÈNE  ,s,m.i  txoin  propre  qui  est  devenu 
appt'lblif ,  et  qui  se  cUi  d'ini  homme  qui  en- 
courage les  scteuces,  Us  lettres  et  les  arts  par 
estime  pour  ceux  qui  les  cul li vent.  JL^  titre  de 
Mécène  est  souvent  prostitué  ûu  usurpé.      Dict. 

a  lis  entroient  qnelquefois  dans  le  cabinet  de 
»  quelque  Méc.ène  ;  ^Ui'is  ils  u*approchoietit 
i>  presque  jamais  du  palais  d'Auguste.  »  Fléch. 

MliCHAlMMENT,  adv..  avec  méchanceté.  Il 
a  dit  cela  méchamment,  O^fait  est  trés-niécliam" 
mtnt  inventé. 

MÉCHANCETÉ,  *./. ,  penchant  à  faire  du 
mal.  Ié<i  méchanceté  (le  son  caractère.  Cet  homme 
esl  plein  de  méchanceté.  Il  ta  fait  par  mécftan- 
celé ,  par  pure  méchanceté.  Une  action  pleine  de 
noicceur  et  de  méchanceté* 

Il  signifie  aussi ,  action  mëchante.  llafait^ 
il  a  commis  une  horrible  méchanceté.  Aféchanccté 
noire.  Qui  a  jamais  enUnlu  parler  dune  telle 
méchanceté  J   II  a  fait  mille  méchancetés. 

Dans  le  style  familier  ,  on  appelle  aussi  mé^ 
chancelé,  l'opiniatrelë  des  enfuus.  Kojez  la 
méchanceté  de  cet  enfant. 

MÉCHANT,  ANTE,  ar//.,  mauvais,  qui  nVst 
pas  bon ,  qui  ne  vaut  rien  d.nis  sou  genre.  Mé- 
chftnle  terre.  Méchant  bois.  M'chmii  pays.  M*^- 
chant  chtval.  Méchant  repas.  Affichant  drap. 
M  chant  habit.  Méchante  totle.  Aféchant  uiUKutt. 
Méi  hante  i\inse.  foilà  un  méchant  livre..  Ce 
poète  fait  de  méchans  vent.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  méchant  n«Pge  que  vous  faites  de  vos 
»  peines  et  de  vos  fatigues.  >»  •  Mass. 

Étalant  bons  et  mêrhans  écrits.  BOIL. 

(Voyçx  médecin  ,  métUr.) 

Tl  signifie  encore,  qui  est  coiuraireà  la  jus- 
tice. Méchant  homme.  Méchante  femme.  De 
méchantes  gens.  Méchante  intention.  Méchant 
jnge.  C'est  ftne  méchantf  action.  Cest  un  me- 
thant  esprit.  Un  méchant  dessein.  Dict. 

«  Aussi  disoit-il  qu'il  y  avoit  pou  de  diffé- 
»  renre  entre  un  juge  méchant  et  un  juge  iguo- 
»  rant.  M  Tléch. 

MatLan  ,  d'aUlenr»  ,  Mathan  ,  ce  prèlrs  sacrilège  . 
Pins  m^'c/mn/ qu'Ai balic.  .Rac. 

On  dit  q\i* un  homme  n  médiante  physiono^ 
mie,  méchante  mine  ,  ou  bien  ,  une  physionomie 
méchante ,  la  mine  méchante ,  un  caractère  de 
pltysionomie  méchant ,  pour  dire  qu'il  a  la  phy- 
sionomie, la  mine  d'un  homme  méchant.  Ôti 
dît  aussi  quelquefois  qu'un  homme  a  méchante 
minCf  pour  dire  seulement  qu'il  a  Tair  ignoble 
et  bas. 

Un  dit  qu'w^  homme  est  de  méchante  humeur, 
pour  dire  nu'il  est  d'humeur  chagrine. 

On  dit  d'une  personne  médisante,  c'est  une 
méchante  langue.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Garde-toi  d'écouter  la  méchante  langue,  dit 
)î  le  sage.  »  FtrcH. 

MiciUKT^  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
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pnifie  un  homme  de  mauvais  cir 
homme  vicieux.  C'est  un  méchant, 
méchans.  IlJ'autfuir  les  méchans.  L 
les  mécltans. 

On  dit,  dans  le  style  fur.iilier  ,  i 
tissent  pour  les  méchwis. 

«  Il  faisoit  conuoître  au^  bons 
»  voulu  les  sati.sftice  san»  1:  iir  doun 
w  de  solliciter;  et  aux  méfwns  ,qu*i 
»  les  corri«»er  sauà  avoir  le  dt'plnis-r 
»  nir.  —  Un  ministère  de  sévérité 
»  méchans ^i\e.  tendresse  envers  les  fc 
»  pardonne  tout  aux  m.échan.s ,  parc 
»  s'inléresRf  ni  à  leur  conversion  i 
D  neur  du  Dieu  qu'ils  ofiT^nsent.  » 

Un  méchant  tel  qae  to'. 
Hompre  des  méchans  les  trames  crimioel 
Réroqaev  d'an  méchant  les  ordres  sanguii 
Combien  de  temps  encore 
Vcrrons-noos  contre  loi  les  rnrrhans  s'ele 
Sévère  unx  méchans  ,  et  des  bons  |<>  refn 
Dis  méchans  ^  arrêter  les  comjilois. 
Le  bonheur  des  méchans  cooimr  un  torre: 
Ces  méchans  ,  qnî  sont-  li  ? 

SoopPï  ,  m'rhjns  ,  Sr»ng« 
Qne  mes  arm*?s  encor  vous  tienneui  a<si« 

Méchant ,  c'est  bien  à  vons  d'oser  a'n^i  n? 
Ln  Dieu  qae  votre  bouche  enseigne  à  b) 

1 
Ivelenir  les  merlans  par  la  penr  du  sappli 
Vii'rpe  .  eflTi'oi  des  mér'rjts. 

l^T(xHAîJT  ,  se  dit  quelquefois  pour 
suHis.'inl.  JSTiu/s  étions  dix ,  et  nvus 
SDup'T  'ftte  dpffx  méchans  ptiults. 

On  dit  aussi,  iV  se  fait  bien  rah 
mt-cJniftt  dîner  fjti'il  donri"  tt)tis  /.  s  /r?. 
sij^iiilie,  pour  un  seul  diner,  quoii 
être  bon. 

MÉCOMPTE,  8.  m.  erreur  de  cah 
compte.    //  y  a  du  mécompte  dans  « 
J'ai  recompté  ce  sac ,  il. y  avoit  du 
fy  ai  trouvé  du  mécompte.    P'vilâ  un 
compte  y  un  étranf^e  mécompte. 

Figuréinent,  en  parlant  d'un  hc 
les  grandes  espérances  ont  été  trom; 
qu'/7  a  trouvé  bien  du  mécompte. 

Ou  dit  aussi,  eu  parlant  de  que 
a  lu  réputation  d'être  fort  riche,  c 
affaires  soient  fort  déraugéest,  on  i 
riche  ,  mais  rptaml  on  viendra  à  /a  4 
son  bien  ,  on  trouvera  du  mécompte. 

MÉCOMPTER ,  SE  MÉCOMPTER 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  pei 
tromper  dans  un  calcul,  f^ou^  vot 
compté  dans  votre  calcul.  Je  me  sut 
de  tant.  Prenez  garde  de  co/za  ntrcom 

SE  MfecoMP-nER,  au  fi  g. ,  se  tromp 
que  chose  qu*on  croit  ou  qu'on  esp 
croyez   telle  chose ,  si  vous  esjtérex 
vous  vous  mecompiez.  Il  se  mévomp 
cette  affaire.  Il  s* est  mécompte  dans  i 

MÉCOKNOISSABLE ,  adj.  des  d 
qu'on  ne  peut  reconuoître  qiravc 
maladie  /'a  rendu  mécon/missahle .  C 
chtmgt  d* humeur,  ii  sst  mévonnoiss^ 
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»  prél<»Xte  de  ne  pars  révolter  les  grnntls 
U  vérités  nous  la  leur  rendons  presque 
noissa/f/e.    »  MaSS. 

NNOfTRE,  If.  aci. ,  ne  pas  recontioitrc. 
changé  fVhùbUy  je  h  mécontwissois.  Il 
u  .V  ^nis ,  qu'on  le  mévunnviL      Dier, 

t^onnai./véi  Vail  même  de  son  père.     B  ac. 

wohajE  ,  aufig, ,  ne  pas  connoilre,  ne 
AciOitre.  DiCT.  de  l'Acad. 

^nnoitt-e  IsL  vc^rité.  »  Boss. 

le  vous  connois  pas,  mon  Dieu,  et  je 

roi»  vous  méconnoitre,  »        Flécu. 

\  no  «sprit  qui  se  Oatle  «t  qoî  s*aime  , 

r/soo  K«nie  ,  ets*ignore  soi-même. 

fois  on  fat  finement  eirpriiné  , 

t  le  portrait  cnr  lai-mème  formé.        Boil,. 

rxoiTRE,  au  fis;.,  dës.i vouer  ses  amis  , 
is,  «es  hienf;iitenr8  ,  par  vanité  ou  loui 
itirueu  t.  Il  est  dewnu  si  s;hneftx  ,  quil 
[/  arrf  parenn.  DiCT.  DE  l'Acad. 

t  dont  rélëvation'éloit  voire  ouvrage 
iiblient ,  vous /weVoAi/ïo<».te/ï/.  »  Mass. 

)  Bajazet  sor  le  IrAne  affermi , 

tra  pent^étrenn  inniileami.  Rac. 

t  lignrtïn»"nl  avec  le  pronom  persou- 
en  parlant  d'un  homme  de  bas  litu  , 
ni  1  tit  fortune,  parle  et  agit  comme 
ven.-tnt  plus  de  ce  qu'il  a  élé;  soil  en 
le  coi  ni  qui ,  oubliant  ce  qu'il  doit  A 
Jioiiime  au  dessus  de  lui ,  parle  et  agit 
comme  s*ii  ëloit  son  ëgal.  tsca panenus. 
-icHs-nent  aisément,  F'ous  oubliez  ce  que 
«  à  mon  rang  ,  vons  vous  mexonnuissez. 
voilà  quelle  commence*  déjà  à  se  mè- 
ire  :  Iransporlée  de  son  orgueil  ,  elle 
—  O  ame  !  en  le  cherchant ,  tu  t'es  per- 
nainlenant  lu  te  méionnois  en  ce  irisle 
henreux  état.  »»  Bosa. 

IXTENT,  ENTE,  ad;,,  qui  n'est  pas  »a- 
e  quelqu'un,  qui  croit  avoir  sujet  de 
îndre.  //  eH  méconieni  de  voua.  Il  eut 
tttntent. 

lit  ao?«i  de  ceux  qui  se  plaignent  de  la 
du  miuiatère.  O  touriisan  est  mécon^ 

DicT.  DE  l'Acad. 

^rtnf^ontent  de  ce  quMl  rient  de  faire.  Bof  L. 

prend- aussi  substantivement;  et,  dans 
ception  ,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  de 
i  ne  sont  pas  satisfaits  du  gouvernement 
t,  du  ministère,  et  de  l'administration 
rres.  Il  v  a  beaucoup  de  mécvnlens  dans 
!.  Le  parti  (les  mécontena.  Les  ntrconiens 
ycenta  former  €lea  cabales.         DiCT. 

m  il  n'y  a  de  m/contens  dans  l'É'ot  que 
«unes  oiseux  et  iu utiles  »>  Mass. 

INTENTERENT  ,  n.  m.  ,  déplaisir  , 
s  dr  satisfaction.  //  a  donné  des  mévon^ 
M  à  ses  parens,  de  grands  au  pis  de  niéj 
ment.  J*ai  bien  du  mécontentement  de 
\duiU. 

WrENTElt ,  v.a.y  rendre  mécontent, 
luiet  d'être 'mécontent.  Cet  enfant  /ne- 
^.smaitrvs,  sesjJûiwa,  C  ministre  me^ 
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conte  fi  te  loua  ceux  qui  ont  ajfaire  à  lui.  Il  mé" 
contente  tous  les  ouvriers  qu'il  emploie» 

MlÎDAlLLE,  s.  f,  pièce  de  métal  fabriquét 
en  l'honneur  de  quelnue  personne  illustre  ,  ou 
pour  conserver  la  mémoire  de  quelque  action 
mémorable,  de  quelque  événement.  On  com- 
prend sous  le  nom  de  médailles ,  les  anciennes 
monuoies  des  Grecs,  des  Hom a ms.  Médaille 
d'or.  iMédaille  d'artrent^  de  cuivre^  de  bronze. 
Médaille  antique.  Médùlles  romaines.  Médailles 
f:revque:i.  Médailhs  du  H^ut-Emplre.  AléduillrS 
.  lu  Bits- Empire.  McdailUsavisuLtires.  M>dall!e% 
impériales.  Médaille  bitn  cnrrstn'ée ,  entière.  Aie' 
daille  à  fleur  de  coin.  Alédaille  frappéx'. ,  coulée  , 
jeién  en  sabh.  Il  est  savant  en  médailles.  Il  a  lu 
connnissanre  dea  médailles.  Discerner  les  mé- 
dailles anti<piea.  T^es  anciens  donnoieni  un  grand 
relief  à.  Ifurs  médaillés.  La  légende  de  la  mé- 
daille. />  champ  de  la  médaille.  L* exergue  det 
la  médniile.  Linscription  d'une  médaille.  Dé^ 
cnuvrir  et  neltttyer  les  médailles.  CÀibinet  de  mé" 
dailles.  Suite  de  médailles.  On  a  battu  ,  on  a 
frappé  des  médailles  pour  le  sacre ,  pour  le  ma^ 
riage  du  roi.  Htstinre  par  les  médailles.  Le  i\.- 
veri  d'une  médaille.  (Voyez  récompense.) 

On  appelle  médaille  fausse ,  celle  qu'on  veut 
f.tire  passer  pour  antique  ,  et  qui  ne  l'est  pas  ; 
et  médaille  fruste ,  une  médaille  qui  est  presque 
toute  effacée. 

On  appelle  aussi,  en  termes  d'architecture , 
médaille  ,  certain  baa-relierde  ligure  roude  sur 
lequel  est  représentée  la  tèle  de  quelque  prince  , 
de  quelque  personne  illustre,  ou  quelque  ac- 
tion mémorable. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  , 
chaque  ^médaille  a  son  nven»  ,  pour  dire  que 
chaîne  cho«e  a  deux  faces,  qie  chaque  cliosn 
a  un  bon  côté  et  un' mauvais. 

On  dit  proverbialement,  quand  quelqu'un 
a  parléavantageuscnieni  d'un  homme  on  l'une 
affaire,  tournez  lu  médaille ,  vmt-z  le  revers  dr  a» 
médaille,  pour  dire,  considérez  aussi  le  liiU 
qu'on  en  peut  dire. 

MEDAILLE,  est  aussi  une  pièce  d'^<^r  ,  d'arj-out 
ou  de  cuivre,  représentant  un  »U)et  de  dévo- 
tion, que  le  pape  a  bénite,  et  à  laquelle  il  à 
attaché  den  indulgences,  lifédaille  d  ua  tel  ^ui'U. 
T^  pape  lai  a  envoyé  des  médailles,  il  a  cinq  uu 
six  médailits  ptnilues  à  son  cliuptUt.  Bénir  de* 
médailles. 

MÉDAILLIER,  a.  m. ,  petite  armoire  remplie 
de  tiroirs  dans  lesquels  des  médailles  J'out  ran- 
gées. Médaillier  de  bois  de  violette.  MedaïUutr 
curieux. 

MÉDAILLISTE,  a.  m. .  celui  qui  est  curieux 
de  médailles  ,  et  qui  s'y  connoit.  Grand,  habile, 
mêdailliste. 

MÉDAILLON  ,  *.  m. .  médaille  qui  surpaW 
en  poids  et  en  volume  les  médailles  ordinaire». 
Médaillon  d'or,  d'argent ,  de  bronze. 

MÉDAILLON,  en  termes  d'architecture,  signifie 
la  même  cho*c  que  médaille. 

MÉDECIN ,«.  m. ,  celiti  qui  fait  profession 
de  guérir  les  malades.  Bon  médecin,  (rrand  mé- 
decin. Excellent  médecin.  Savant  med-tin.  M:- 
decin  du  la  faculté  de  Paris,  appeler  le  medscin. 
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//  est  abandonné  des  médecins ,  condamné  det 
médecins.  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Elle  appelle  les  prêtres  plutôt  que  lt«  mé- 
»  decins.  —Un  médecin  qui  guérit  sou  malade.  » 

BOSSUET. 
ZnGn  tin  médecin  ,  fort  expert  en  son  art , 
I>e  guérit  par  adresse  oo  plutôt  par  hasard. 
De  méchant  médecin^  (}\)  deTÏentboD  aichilecle. 
(Voyex  empoisonner.)  Boil.»   ' 

Ou  dit  Hgurémént,  en  parla^it  des  tnaladies 
morales.  OeH  un  méfiée  in  de  l'a  me  dont  il  a  he- 
9oin ,  et  non  d'un  médecin,  du  corps.  />  temps 
est  un  gnind  médecin.  Le  vin  est  It  médi^cm  de 
la  mélancolie.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Eu  remerciant  ses  médecins  ,  voilà  ^  dit-il , 
m  raaintenaut  in«|i  vrais  médecins;  il  montroit 
V  les  ^clésiastiques  dont  il  ëcoutoit  les  avis.  » 

BOSSUET. 

tf  J.  C.  nous  a  acquis  par  son  sang ,  et  vous 
7)  lui  ravissez  sa  conquête  ;  il  est  le  médecin  des 
2)  âmes  ,  et  vous  eu  èles  le  corrupteur.  »   Mass. 

IVIÉDECINE  ,  s.  /*.  ,  Fart  qui  enseipie  les 
moyens  de  conserver  la  sauté  et  de  guérir  les 
in:iladies.  Iai  méflecine  est  un  art  conjectural. 
Il  sait  bien  la  médecine.  Étudier  en  médecine. 
Docteur  en  médecine.  Zm  faculté  de  médecine» 
Les  écoles  de  médecine.  Dca  livres  de  médecine, 
J^aire  f  exercer  j  pratiquer  la  médecine.  Dict. 
Des  snvans  en  droit,  en  méiiecwe.  BoiL. 

MiDECiNE,  ^îotion  .  breuvage  ou  aulrc  remède 
qii'ou  prend  par  la  bouche  pour  se  purger. 
J^ortt  médfcine.  Afédecine  légère.  Ordonner  une 
médecine.  Prendre  une  médecine.  Prendre  we- 
fiecine.  Préparer,  /aire  une  médecine, 

MÉDIATEMENÏ  ,  adv.  it  est  du  style  didac- 
tique. Cette  cause  n'agit  (jue  médiatement^  Il 
est  opposé  à  immédiatement. 

-MÉDIATEUR,  TRICE,  s.,  qui  ménage  un- 
accord  ,  un  accommodement  entre  deux  ou 
plusieurs  personne»,  entre  différens  partis.  Il 
a  été  médiateur  dans  cette  affaire.  Lé  médiateur 
de  la  paix.  Il  a  été  choisi  pour  médiateur  de  la 
paix.  Il  s'est  ojfferl  pour  médiateur.  Convenir 
<Iun  médiat^ir.  Récuser  un  médiateur,  y  ans 
■aveu  un  bon  médiateur.  Ces  deux  ptirtis  prirent 
cette  princesse  pour  médiatrice.  Elle  se  rendit 
médiatrice  entre  tels  et  tels,  ambassadeur  mé- 
diateur pour  la  paix.  La  république  de  f^enise 
a  été  mécliatrice. 

On  dit ,  nous  avons  un  seul  médiateur  auprès 
'«/«■  Dieu ,  Jésus- Christ  notre  seigneur;  Jésus-Chnst 
est  le  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes.  Dict. 

«  i  Dieu,  principe  de  Tunité;  un  Christ, 
»  médiateur  i^t  Tunite,  etc. —  Aprèr.  que  notre 
»  gr:md  roi  ,  plus  jaloux,  de  sa  parole  et  du 
s>  salut  de  ses  alliés  que  de  ses  propres  intérêts, 
»  eut  déclaré  la  guerre  aux  Aaglots,  ne  lut-elle 
»  pas  encore  une  sage  et  heureuse  médiatrice.  — 
»  Les  deux  Hotham  père  et  fils,  qui  choisirent 
»  la  reine  pour  médiatrice.  —  Et  ia  vertu  sera 
S)  eutr'eux  une  immortelle  médiatrice.  »  Boss. 

«  Chacun  le  regarde  comme  un  médiateur 
»  par  qui  se  distribuent  les  bienlaits  et  les  ré- 
»  compenses.  »  Fléch. 

MEDIATION,  «./., entremise.  Cetaccommo- 
ànimnïn  étéjattpgr  la  médiation  d'un  tel  prince. 


MED 

On  s* est  servi  de  sa  médiation.  On  a  irci 
a  rr/'usé  aa  médiation. 

MEDICINAL,  ALE,  ar/y.,  qui  sert  de 
Herbe  médicinale.  Plante  médicinale 
médicinale.  Cts  ecutx  sont  médicinales, 
priétés  médicinales  d'une  plante, 

MÉDIOCRE,  adf.  jfles  deux  genres, 
entre  le  grand  et  le  petit,  entre  le  l 
mauvais.  Une  somme  médiocre.  Un  c 
médiocre  taille.  l'aire  médiocre  chère, 
médiocre.  Cela  n'est  que  médiocre.  L 
médiocre.  Une  beauté  méduKre,  Um 
médiocre.  Dict.  de  l*A 

ii  Les  tentations  médiocres,  —  Les 
»  médiocres.  »  ] 

a  Dans  une  condition  médiocre.  — 
»  perles  médiocres.  »  Fj 

Bossuct  l'a  emplo}'^  substantivemer 
»  grands ,  les  petits  et  les  médirjcrrs  v'v 
»  lement  assujettis  aux  mêmes  nécessi 
»  relies.  » 

Lorsqu'on  ioiul  radverl3C  bien  à  mrt 
sigiii lie  au  dessous  du  médiocre.   Cest 
bien  médiocre.   Il  a  fait  une  Jortune 
diocre. 

MéoTOCRE ,  subsl.  Le  médiocre  est  i 
table  dans  la  poésie  et  dans  la  peintur.\ 

Pans  l'art  dangereux  de  rimer  el  d'écrire  , 
II  n'est  poini  de  degrés  do  méJiocre  au  pire. 

MÉDIOCREMENT,  adv.,  d'une  fa 
diocre.  Il  est  médiocrcmtnl  r-iche  ,  me'/i 
savant.  Cria  n  'est  que  médiocrement  bit 

MÉDIOCRITÉ,  s.f. ,  éfat,  qualité 
est  médiocre.  La  médiocrité  de  sa  foi 
son  esprit. 

On  dit,  il  faut  garder  la  médincrité 
chmes  ,  pour  di^-e  qu'il  faut  pr»rder  en 
juste  milieu.  Dict.  ni?  l^^ 

«  Les  talens  les  plus  utiles  à  l'Élat, 
»  laugnge  de  l'homme  Jaloux,  ne  s*>ii 
»  ambition  démesurée  qui  ne  cach 
»  grand  jonds  de  médiocrité  et  d'insi 
M  —  La  paresse  et  la  ^nédiocrité  mu 
»  toutes  seules  contre  la  sagesse  et  l'é 
M  choix.  ~  La  fierté  prend  donc  m  soi 
)>  la  médifKiitéfOt  n'est  plus  qu'une  ri 
«  cache.  »  Massiu 

Boiliau  dit,  en  parlant  de  la  jalousi 

C'tfSt  nn  Tice  qui  suit  la  m^diocri/, 

MÉDIRE,  f./i.  (Onditàriudicatif 
per&ouue  du  pluriel,  iH)us  médisez,  \ 
reste  il  se  conjugue  comme  dire.  )  Dir 
de  quelqu'un  ,  soit  par  imprudtuce, 
maligniié.  Médire  de  son  ptx/c/iai/t.  i 
disez  de  tout  le  monde.  ] 

C'est  un  BéchanPmétier  qne  celoî  de  mM'r 
Est-ce  donc  là  médiie ,  on  parler  francliemf 

3/e(AVv  arec  art. 
Il  vant  miens  s'occoper  à  jcoer  qn'i  mêiir 
(Voyek  vérîié.) 

MÉDISANCE,  s.f  ,  discours  au  dé 
de  quelqu'un  ,  tenu  par  iuiprudem 
m»iliguaé.   Grande  médisance,  Ilurrti 
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-a  fnèdisa.nce  t*i  It'ts-commtdne  <îart«  la 
U  se  §>erinel  J'rtqtitmnunL  lamèdiauiiKt, 
«  metitsfinces.  Dm  mie  méciisatne. 
d'une  i  iiipuution  a  vaucét:  sans  preuve  j 
une  part  rntdisarite.  Dicr. 

^mlnen  elle  {.voit  d'aversion  pour  les 
iTS  et»  poison  nés  de  la  //ifV/m///t"«?.— Elle 
:  de  quel  poids  est  non-seulement  la 
drc  parole,  niais  le  silence  même  des  ' 
es,  et  combien  la  médisance  se  donne 
îire  qnand  elle  a  osé  seulement  paroitre 
ir  auguste  présence.  —  La  vanité  et  les 
iamre.v,nni  soutiennent  tout  le  commerce 
oude,  lui  fa îsoivnt  craindre  tous  lis  en- 
us.  —  Ni  sa  bouche  ni  ses  oreilles  n'ont 
i»  été  ouvertes  à  la  médisance.  »     Boss. 

e  mit  un  garde  de  prudence  sur  ses  le* 
]»our  le»  lermcr  à  la  médisance.  — 
e  marcfue  donne  le  Sainl-Ësprit  de  la 
e  et  de  riunocence  d'un  lionnue  de 
'  c'rst  de  n'avoir  pas  re^u  favorablc- 
1  opprobre  et  la  médisance  contre  ses 
. —  La  crainte  de  Dieu  régloit  tontes  ses 
i«  ,  et  la  médisance  n'eut  jamais  ni  le 
li  le  courage  d'en  parler.  —  Vous  qui 
;  l'oreille  au  mensonge,  et  qui  ,  ])ar 
rur  ou  par  conscience ,  renonçant  à  dé- 
de*^  litédi^ancea  ,  vous  êtes  réservé  le 
de  les  croire  ou  le  plaisir  de  les  écou- 

F14ÉCH. 

radouci  qna  prend  la  méMsance» 

D  ,  la  médisance  7  ta  plus  doacement.     BoiL* 

SAKT,  ANTE.  odj.,  qui  médit.  C'est 
ne  bien  médiswtt.  Personne  médisante' 
TJiéHiscutie , 

l  proverbialement  et  fignrément,  Vhis- 
dixant^  dit  ielle  chose ,  pour  dire  que  des 
es  nië4iii»aute&  répandent  telle  et  telle 

DicT.  Di  l'Acad. 

ille  le  reirin  de  %t%  traits  médisans.         Boit. 

kAXT,  est  quelquefois  substantif.  F'ous 
medisa/it.  Jl  ne  faut  pas  croire  les  médi- 

DiCT.  DE  L*ACAJ3. 

e  mit,  selon  le  conseil  du  sage,  une 
d'épines  autour  de  ses  oreilles  pour  ar- 
et  pour  piquer  les  médisans,  —  "Votis 
tez  le  médi^nt ,  vous  réchauftez  le  aér- 
ien i  pro|H>se,  etc.  «  Fléch. 

iméMMont  rcngeance  tonte  entière. 

n  rimer. ^  v  BOXL. 

ttTATlF ,  l\^  ,  adj. ,  qui  est  porté  à  la 
illoii.  Ctstun  esprit  medilutif,  fort  mé- 

prend  aiMsi  substantivemenl.  Les  mé- 
\  en  matière  de  dévotion.  Les  méditatifs 
iinairement  lUstraïU. 

)1T\T10N,  s,f.,  opération  de  l'esprit 
ippiique  i  approfondir  quelque  sujet, 
le  matière.  Les  méditations  des  philoao- 
éprès  une  proji^ftde  méditation  sur  te  su- 
X  méditation  de  Ui  mort.  Dicr. 

élevant  jusqu'à  Dieu  par  la  foi  et  ia  mé- 
'ion  de  ses  mystères.  ^  C'est  ici  une  eftn- 
démon  ca>ot ,  plulol  qu  uu  ouvrage  a 
«cVii^i^/»  de  lUUM  rspal.  «     fx^ti*. 
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1i  signifie  aussi  oraison  mentale.  Les  relij^ieuM 
font  ia  méditation.  Une  méditfition  d'une  heure, 
Zjongue  méditation, Entrer  en  méditation.  L'heure 
de  la  méditation.  Dicr.  de  l'Acad. 

((  Aucune  occupation  ne  lui  faisoit  perdre 
M  ces  heures  particulières  qu'elle  destinoit  à 
»  la  méditation ,  etc.  —  Feu  bien  diflerent  de 
»  celui  que  David  sentoit  allumer  dans  sa  me- 
M  dilution.  —  £!le  passoit  la  ])lus  grande  partie 
»  de  sou  temps  dans  la  méditation  ,  etc.  —  C'est 
»  le  Iruit  des  méditations  que  vous  avez  vues.  » 

B0.SSUZT. 

MiDiTATioN  ,  se  dit  aussi  de  certains  écrits 
composés  sur  quelques  sujets  de. dévotion  ou  de 
philosophie.  Les  méditations  de  Descartes.  Leê 
méditations  de  Suinte-  Thérèse,  Dicr. 

«  Lisez  ses  méditations  toutes  pleines  de  lu-» 
»  mières  et  de  grâce.  »  Boss. 

Ji.es  midi  tétions  de  Oaxée  on  d'HajnenTe.         B0I£. 

MÉDITER  ,  e^.  rt.,  occuper  son  esprit  de  l'exa* 
men  d'une  pensée  ou  de  l'examen  d'un  dessein. 
Méditer  une  venté.  Méditer  une  idée.  Méditer 
les  règles  de  l'éloquence.  Méditer  ce  qu'on  aura 
àfai/e.  Méditer  une  entreprise  ,  un  projet  Mé-^ 
diter  la  ruine  de  quelqu'un.  Méditer  une  bonne ^ 
lUie  mauvaise  avlion.  Cet  homme  est  las  du 
monde  ,  il  médite  sa  retraite.  DiCT. 

ft  La  vengeance  qu'il  méditnil  (  Voyez  «//*» 
M  pendre).  —  Pendant  qu'il  rassemble  de nou-^ 
»  \  elles  loi  ces,  et  médite  de  nouveaux  car-* 
»  nages.  »  Bossuet. 

«  Dans  le  temps  qu'il  méditoit  ces  glorieux 
»  desseins  qui  ,  etc.  »  Fu^ch. 

ff  Lorsque  le  souverain  est  ambitieux  et  mé* 
»  «///e  des  entreprises  injustes.  »  Mass. 

Je  médile  an  dessein  digne  de  mon  conrage. 

J'ignore  contre  Dien  qael  projet  on  n.idite. 

Je  médiiotsma  fuite  aux  terres  étrangères. 

Orcan,  qui  Méditait  ce  cruel  Stratagème.  RaC* 

S'en  aller  méditar  une  vole  an  jeu  d*onibre.         BoiL» 

On  l'emploie  quelquefois  sans  régime.  Ce 
philosophe  passe  sa  vie  à  méditer.  Il  y  a  dfs  gens^ 
(lui  ne  savent  pas  méditer  y  qni  méditent  à  la  lé--- 
gère.  Un  esprit  prompt  rencontre  quelquefois 
aussi  heurensemtnt  que  s'il  avoit  médité.  Dicr. 

«  Méditons  à  la  vue  de  cet  autel.  —  Le  pro- 
w  fond  raisonnement,  non  d'un  philosophe  qui 
»  dispute  dans  une  école,  ou  d'un  religieux. 
»  qui  médite  dans  un  cloître.  »  Boss. 

Certes  ,  plus  je  médite  ,  et  moins  je  me  figure 

Que  vous  m'osiez  compter  pour  votre  créature.  RaC» 

On  l'emploie  aussi  avec  des  conjonctions,  de* 
pronoms ,  des  adverlies. 

MiDiTER  DE.  Méditer  de  bâtir ,  de  reprendr^^ 
un  procès  suspendu  ,  de  réparer  une  fauU. 

Mjbditer  qui,  <îuel.  le  médilois  qui  je  choi- 
sirais jMutr  médecin ,  quel  nmède  setxjit  propre  à 
mon  mal. 

Méditer  i  qui  ,  l  quoi  ,  A  quel.  Méditer  à  qui 
on  confie  lu  un  dépôt,  à  quoi  il  faudra  borner  9€S 
demandes ,  à  quel  tribunal  on  auiu  recours, 

MioiiXR  coMiviEKT.  Méditer  a^mment  on  en^ 
tt'cru  eu  '  ueiroMiution  ,   wmmtnt  on  ivH$ra  tnu 
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danger ,   comment  on  se  débarrassera  d*un  en^ 
iiuyeux. 

MÉntTFR  or.  Méditer  ozi  on  ira  d*a,bord,  où  on 
ira  ensuite ,  où  on  i \irrétera. 

MtDiTP.R  PAR  O'^.  Méditer p<ir où  on  altcujuera 
lu  /jlizcc  ,  par  où  on  fera  retraili^. 

MiDiTLR  51.  Mrditfr  ai  on  continm  ru  d'écrire , 
si  on  préjérera  U  silence. 

Mf^DiTER  SUR.  ]^f éditer  sur  nne  question  ^  sur 
une  difficulté ,  sur  un  livre  ^  sur  un  auteur,  sur 
JStewlon  ,  stir  saint  Paul. 

Ou  dit  égaiemrnt  bien  ,  meunier  la  question  , 
Jn  difficulté ,  le  livre  ,  lÈi-au^Ue,  Nt^uLm  ,  les 
Commentaires  île  César.  Djct. 

M  Miiii^lreH  de  la  parole  de  Dieu,  ravou»- 
»  noub  lue,  ravons^uoua  méditée  si  rouveut?  » 

FticuiER. 
«  ]\Iéditer  lÉcrilurc  Sainte.  »  Boss. 

II  y  a  des  otT;i«ious  on  l'usage  ]>iescrii  de  dire, 
méditer  .tur.  APditer  sur  Dira  ,  sur  l'a/ne  ,  sur 
le  monde ^  sur  Ir.  temps ,  sur  Vétcrtiité ,  sur  Lt 
lune ,  sur  le.  flux  et  If  rtjlux  dt  la  mer ^  et  non 
jîi«« ,  méditir  Dieu  ,  Vume ,  etc. 

On  dit  pareillement,  nutli  ter  sur  les  proprié- 
tés médicinales  d'une  plante  ,  sur  le  varactèir. 
d'un  homme ,  sur  V instinct  d^un  animal ,  et  nou 
pas  ,  n'éditer  les  propriétés  ,  le  vuractè/Y. ,  etc. 

Quoiqu'on  doive  dire,  méditer  xhr  l'éternité , 
€^\\  du,  dans  le  langage  de  U  chaire,  méditer 
Its  années  éttmflles  ,  considérer  d'avance  le«  ré- 
compenses et  les  peines  d'une  vie  à  venir. 

«  Loin  d'éviter  l'aspect  de  la  mort ,  il  l'a  tel- 
»  lenient  niéUttée.quey  etc.  —  Le  mystère  de 
»  J.  C.  qu  il  avoit  si  bien  médité.  »    '    Boss. 

MÉDiTFR,  faire  une  niédilation  pieuse.  l.ea 
rt-ligteux  ,  les  séuunartjiits  ont  des  heures  réglées 
pour  méditer  en  conunun. 

Médité  ,  ée  ,  participe.  Une  entreprise  long- 
temps méditer, 

MlÎFlANCE,  s.f.,  soupçon  en  mnL  Ka  mé- 
fiance nuit  souvent  quand  elle  eut  portée  trop 
loin. 

On  dit  provcrbialeqjenl,  la  méfiance  est  mère 
de  /itireté, 

Ml-FIANT,  ANTE,  adj.,  qui  se  méfie,  qui 
e>t  naturellement  soupçonneux.  C'est  un  esprit 
trjéjiant.  Un  homme  méjiaut.  U  étoit  né  méfiant , 
f expérience  l'a  rendu  7W<i/iu///*  (Voyez  les  mots 
mrjier  et  déjicr  ). 

MÉFIER  ,  SE  MÉFIER,  verbe  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  Ir pnui,pers. ,  ne  pas  se  liera  quelqu'un  , 
a  ce  qu'il  dit,  à  ce  qu'il  lait  paroitre,  parce 
qu'on  Je  *oui>çoiine  de  peu  de  fidélité,  de  peu 
rie  sincérité.  Se  méfier  de  qutlqu'un,  Jl  se  méfie 
de  moi.  Jl  se  méfie  de  loui  le  monde. 

On  se  MÉFiE  des  autres ,  on  se  ntttk  de  toi. 

MÉGARDE,  s.  /* ,  manque  d'attention.  Il 
n  i%l  d'usage  que  dans  cette  I>çon  de  parler  ad- 
verbiale, par  méganle.  Il  a  fait  cela  par  me- 
^afde. 

MÉGÈRE,  s.f. ,  nom  dune  des  trois  furies 
Oe  l'eufer  des  païens.  Dicr.  de  l'Acad. 

0  luooftra  ,  qo«  MJ/;èr«  en  sas  flancs  a  porté  I     R  a  c. 

Jl  signitle,  daus  le  dibcouis  ordiîiaire,  une 


f«mme  m^hante  cl  emportée.  //  a  t 
Mégère.  C^est  une  vraie  Mégère. 

MEILLEUR,  EURE,  adi.  comparai 
Celui-ci  est  bon  ,  mais  ceuji-là  est  nu 
encore  meilleur.  Je  veux  de  meilleui 
meilleur  vin.  Jl  est  en  >nt illeur  état. 

«  O  reine  adpîirnble  et  «lipie  d'un< 
»  fortune ^  —  Il  ne  trouve  rien  de  m» 
»  fie  coûter  en  rei>os  le  fruit  de  sou 
»  Uu  l)onheur  qui  ne  rem])lit  pas  1 
»  l'homme,  des  qualités  qui  ne  le  re 
»  meilleur.   » 

o  Jamais  homme  ,  sur  toutes  sortes 
w  jie  fut  de  w/-i7/<»«r conseil.  —  Jamai 
»  ne  fut  signée  de  meilleure  loi.  » 

Phèdre  enlerétf  en6n  sons  de  meiffemrs  «asr 

LB  Meilleur  ,  superlatif.  CTesl  i 
homme  du  monde.  C'r.v/  le  meilleiir  « 
homme».  C'est  la  meilleure  hçnn  que 
pu  iTceroir.  Dicr.  de  i.* 

«  La  gloj^re...  quelle  fumée  plus  < 
»  tourner  les  meilleures  (êtes  î  —  Ls 
»  reine  ,  c<Knnie  la  plu»  regrettée.  — 
»  s'i'loit  nourri  el  rassasié  c.xi  meilii 
»  christianisme. —  La  connoiss.-tuce  < 
»  pour  entendre  ce  au'il  y  a  de  ] 
»  COU)  me  l'amour  est  donné  pour  aine 
»  y  a  de  meilleur.  » 

«  Considérez  la  condition  d'un  h< 
»  a  la  meilleure  parla  la  faveur  et  à  1; 
»  t\e^  affaires.  —  L'une  des  meilleures 
^  la  Sicile.  » 

«  Les  suggestions  flaltenses,  les  iu 
>»  louables  des  meilleurs  princes. —  D< 
iv^  souples  et  bornés  s'elèveni  aux 
»  places,  et  les  meilleurs  sujets  deviei 
b  tiles.  »  1 

LatAÎsoo  da  plat  fort  •%*  ron)oart  la  m^' 

La  Foi 

Il  se  prend  su1)st  Mitivemtnt  dai 
familier.  Le  meilleur  ttt  l'affaire  eU 
chargé  de  tous  les  fn/is. 

MÉLANCOLfE ,«./.,  terme  de  j 
bile  noire  ou  atrabilaire.  Les  Ancki 
que  c'étoit  une  humeur  nnlurelle  fil 
raie.  Aujourd'hui  ,  comme  on  sait 
humeur  n'existe  pas  dans  l'état  ju 
donne  ce  nom  à  la  bile  filtrée  p.ir  1$ 
devient  quelquefois  épaisse,  noire ij 
neuse,  el  capable  de  produire  bien 
dies.  On  appelle  ces  maladies  :  offevâ 
condriaques  y  nuiladies  hrpitcrwdriiiài 

Mêla vcoLiE,  disposition  triste  qij 
Texcèci  de  l'humeur  dont  on  vieni- 
ou  de  quelque  cause  morale.  Grande] 
Plongé  dans  la  mélancolie.  Jl  est  loM 
mélanciUie,  jâceablé  de  ntélancoùe,  1 
abattre  à  la  mélancolie,  Dict.  j 

Mais  enfin  ,  succombant  *  ma  m//«»<-o/M>  J 
Mon  désespoir  tonrna  mes  pas  vers  TIliM 
Snrlout  je  rcdoutois  cette  mé'ancoKtf ,  j 
Où  fai  va  si  Jong-i«mps  voire  ave  «asepll 
Modéra  cns  bonillors  da  u  mtJfvt€oi:m.     ^ 

En  parlant  d*nn  homme qiri,  dall 
n^îsl  ui  gti  ui  fort  auimé ,  mais  k^ 


MÉL 

ir  ITinmewr  douce  et  agré^ible,  on  dit 
t  m^lorvofie  ftouce, 
proverbiaieiueut  que  le  bon  vin  chasse 

viic. 

ausfi  proverbialement,  d'un  honime 
ilis  soiici,  qnV/  /t'engeniire  point  iné- 
de  niriiiitit>itt. 

SCOLlQUi!,  r/r//.  cien  deux  f^enrrSt  en 
ine  la  iiiel.atcohe.  Ia  ttèvrt  tst  un  ani- 
niKxjlnjuL.  Ijes  hutmnfii  niii(ini.(>(i(fut6. 
aus&i  ,  dans  ctlte  accepltou  :  Hmncur 
que.  y^Jficlion  ineLincoUque.  2*i  ffi/jcni' 
tanctiHqtde. 

COLIQUE  ,  triste  et  chagrin.  Qu'uvez- 
uirU fiui?  je  ^'oua  Intui't  Lien  niélunQO- 

irs  ,  toujonrt  froîds  et  m^lancoVujuft , 

eur  scmbrc  humeur.  •«  croiroieni  fjiireiifrrrol, 

r*  janiai»  l«ar  d«eà:doicnt  le  tVo.it.     JDoiL. 

coi.iQCj£  ,  re  dit  aussi  des  choses  qui 
\  la  mélaucoîie.  Temp^  mèlaticolique 
la/niiiifjue,  E'UrHien  mélancolique.  Un 
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rnhime.  Il  r/emvloiecojnnnmëmerf  au  plurjei- 
Milingffi  de  litieraiure.  AUlani^es  de  pliihsvpliir» 
M(^lans;es  JnAvnqnes,  Alelaugrs  de  jjlusieurê 
pièif^  de  vers. 

Mélakcp.  ,  se  dit,  en  peinture,  de  Tunion  de 
plusieurs  co'jlcurs  ,  doiM  fe  rorment  leû  teinlei 
qui  sont  nJcessiiiie»  au  peintre.  Il  tnUnd  hien 
le  mêtiume  des  couleurs. 

■ 

Mélakcf,  se  dit  aussi  de  l'accoupleirient  de 
plusi»un»  aniu)anx  de  dirTérenle»  espaces.  Le 
mdani^e  d\:tiiinaux  de  différentes  ei*pèces  y  pro- 
duit vrxiinaireuietU  d^auirla  aninuiux  qui  tCtn- 
gendretit  pa%, 

MLLAINGFR,  v.  a.,  faire  nn  mélange  d'une 
chose  avec  une  aulre  ,  ou  de  plnsieurîi  choses  en- 
semble. Mélanger  les  couleurs ,  les  mi  langer  avec 
art.  Ce  cuba  relier  mélange  son  vin . 

MÈLAiCGÊ  ,  tr. ,  participe.  Des  couleurs  bien  m^ 
lancées.  Du  vin  mélangé. 

MÈLtE,  «./,  se  dit  proprement  d*un  comlîat 

opiniâtre  où  deux  troupes  de  gens  de  guerre  ^ 

mèientl'épéeà  lamaiu  runecoutk-erautre./^/t^/c 

p/ty&i*rwmte  mé.luncvlique.    Musique      méUe,  SungUmte  mêlée.  Se  jeter  dans  la  melte^ 


que.  Ues  airs  mélancoliques.  Ecrire 
vjelM  rrtéloiKol'ques.  DiCT. 

C07CS  lantenier.) 

quelquefois  substantif.  Laissons-là  ce 
que.  Ltea  rêveries  d'un  mélancolique, 

NCOLIQUEMrNT ,   adv,\   d'une  raa- 
'.te  el  uiëiancohque.  Nous  avons  passé 
jours  as^ez  méLtncoliquetnent,  Il  n'est 
Iréquenl  usage. 

KGB  Çs.  m. ,  ce  qni  résulte  de  plusieurs 
èlées  enteiuble.  Za  niélans^e  des  liqueurs. 
ns,e  lie  plusieurs  vins.  Un  mélange  de 
rtfS  rie  fi^^ns. 

r»i  plus  tronTé  qu^na  horrible  mrlanfe 
ie  chair  mcurtii;»  et  traînés  clan»  la  fauge. 

I\ACI^'E. 

kCE  ,  au  figuré, 

,  comme  il  eut  aperçu  que  ,  dans  ce 
ige  infini  de  sectes,  etc.  —  La  cour  vent 
nrs  uair  les  plaisirs  avec  les  afQiircs,  par 
^lanse  étonnant,  il  n'y  a  rien  de  plus 
a,  ni  ensemble  de  plus  enjoué.  —  On 
•aîlre  toutfi  coup  ie  ne  sais  quoi  de  si 
ëc  si  po£é,  de  si  vif,  de  si  ardent,  de  si 
j  de  »i  agréable  pour  les  siens ,  de  si  hau- 
et  de  si  menaçant  ])Our  les  ennemis ^ 
me  sait  d'où  lui  peut  venir  ce  mélange 
lalitës  si  contraires.  »  Boss. 

e  sublimité  chr<;tienne  sans  aucun  mé- 
'  de  vanité  philosophique.  —  La  charité 
Dt  à  se  refroidir  dans  |es  établissemens 
lissaiuLs.  il  s'y  fait  un  mélange  du  moude 
la  religion,  de  la  cupidité  el  de  la  cha- 
des  aUVctio»!»  séculières  el  des  obliga- 
chrélienues.  »  Fléch. 

ÎLo  sort  qni  tauioars  change, 
t  i  pfis  protai»  un  bonheur  $ûb%  mé/angr,  RaC 
M  nctioDi  !•  mél^o^e  coupable. 
cef  rériiés  donne  l'air  de  la  fable.  BoiL 

KCE  ee  dit  ans*»  de  plusieurs  pièces  de 
d'-iiésie  q»»c  l'on  rtcutiile  en  un  aitme 


bien  avant  dans  le  mêlée.  Se  jeter  dans  le  J'ort  ds 
la  mêlée. 

Use  dit  aussi,  dans  le  style  fcimilier,  d'une 
batterie  enlre  plusieurs  ])articuiiers.  //  a  petda 
son  chapeau  dans  Li  mêlée. 

Il  se  dit  encore  figurément  et  familièrement 
d'une  contesta  lion  vive  entre  plusieurs  person- 
nes. Comme  je  vis  que  la  disjjute  s'éc/iauffbit ,  je 
me  tirai  de  la  mêlée. 

MÊLER  ,  »•.  a. ,  brouiller  ensemble  pUisieurt 
choses.  Af^'ler  dts  grains  ensemble.  Âfe/er  des 
dntgurs.  M  1 1er  des  auj  leurs.  Mêler  l'eau  avec  la 
vin.  Mêler  i or  avec  forgent.  Mêler  diverses  sor- 
tes de  Jleurs  dans  un  bouquet.  Mêler  les  lis  avec 
Ifs  rof.es.  Mêler  du  cuivre  dans  de  l'argent.  Jax 
Marne  mciv  ses  eaux  avec  celles  de  la  Seine.'^T'ai  ■ 
mêlé  mes  livres^  mes  jxipiers ,  en  sorte  que  je  fie 
puis  plus  trouver  et  que  je  chenhe,  Dior. 

«  Si  ce  levain  prc'cieux  vient  un  jour  à  sanc- 
»  lifier  toute  celte  masse  où  il  a  été /^ieVe  par 
»  ses  royales  mains.  »  (Celte  phrase  est  méta- 
phorique). Boss. 

a  Mêlant  industrieusement  Tor  et  là  soie.  » 

FLtcnira. 

El  sans  mc/er  à  l'or  l'éclat  des  dianaoï.  BoiL. 

On  dit,  mêler  l*-  vin^  pouï  dire,  mêler  de» 
vins  de  divtibes  sortes  ensemble ,  frelater  le 
vin. 

On  dit,  mêler  du  fil ^  mêler  des  êcheveanx^ 
pour  dire,  les  i)rouilier  ensemble,  de  telle 
sorte  quon  ne  les  puisse  aitéuient  uévider  ou 
séparer. 

On  dit ,  «e  mêler  dans  lafhule ,  se  mêler  parmi 
les  ennejnis  (s'engnger  dans  ia  foule,  »*eng.<geC 
au  milieu  des  t^ogpes  ennemies). 

a  Se  mêler  dans  la  foule  des  courtisans.  » 

FLâCBlER. 
On  Ta  TO /e  méhr^u  tnilica  des  rebelles.  B  \C. 

SE  Mêler  ,  au  figuré. 

((  Nous  ne  pouvons  un  moment  arrêter  nos 

M  yeux  sur  Li  ^' Loire  de  cette  priuccs^e^  sans  que 
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»  ïa  mort  ne  «'y  m^le  aussitôt  pour  tout  offus- 
»  quer  de  son  ombre.»  Doss. 

«  Se  méiiint  dans  les  conversations  et  dans 
>  les  disputes.  0  Flécu. 

Cet  eaoticpies... 

Oà  tosToix  siioaveut  se  mêlent  k  nos  plenrt,  etc. 

Racike. 

Tandis  qne  dans  les  airs  mille  cloches  éinaes, 

%\  s* mêlant  au  bruit  de  Ja  grèlc  et  des  Tcats.     BOIL. 

On  dit,  des  troupes  ae  sont  mêlées  Vêpêe  à  la 
main  (elles  sont  eiilrécs  les  unes  dans  les  autres 
lepëe  à  la  main). 

Ciiex  le  libraire  absent  toat  entre  »  tout  se  mêle. 

BwLEAU. 

En  parlant  de  certains  animaux  de  diver- 
ses espèces  qui  saccouplent  le:i  uuh  avoc  les  au- 
tres, on  dit,  qu'/7.y  se  mêlent  enaernUf.. 

On  dit,  en  ternies  de  jeu,  mêler  Us  carte)*  ^ 
eu  simplement,  mêler  y  pour  dire,  ballre  les 
,  cartes.  Mêlez  Us  cartes,  Ctst  à  vous  à  mêler  les* 
varies. 

On  dit  aussi  (igurément  et  f;imilièrement, 
mêler  les  cartes  (embrouiticr  les  affaires  ).  //  a 
bien  mêlé  Us  cartes. 

On  dit,  niêUr  une  «r rrr/ r<?  (  fausser  quelque 
pièce,  quelque  ressort  d'une  serrure,  en  sorte 
que  la  clef  ne  puisse  ouvrir). 

On  dit ,  qu*o/z  a  mêlé  un  homme  dans  une  ac- 
cusation^ pour  dire,  qu'on  l'y  a  compris. 

On  dit ,  qu'/7  est  mêlé  dans  une  mauvaise  af- 
faire^  pour  dire,  qu'il  s'y  trouve  engagé.  Kt 
lorsqu'un  homme  veut  témoigner  à  un  autre 
ciu'il  n'est  pas  bien  aise  qu'il  ]>arle  de  lui  comme 
il  fait,  il  lui  dit  :  Je  vous  prie  de  ne  pas  me 
tnêUr  dans  vos  discours.  . 

'ÈlÈLHR,  aujiguiê ,  joindre,  au  figuré. 

«  Maintenant  que  l'Espagne  et  la  France 
»  mêUnt  leurs  larmes^  etc.  w  Boss. 

«  Ses  cendres  seront  mêlées  avec  celles  de  tant 
»  deroisqui  gouvernoient,etc. — J/f/r/  l'esprit 
»  du  monde  à  une  cért-uiouie  de  religion. — >/>'- 
»  /<eraux  vœux  qu'on  rend  au  Seigneur  des  ap- 
»  plaudissemeus  qu'on  croit  se  devoir  à  soi- 
»  même.  »  •  Fléchi er. 

«  MêUrwjx  discours  profane  à  une  cérémonie 
J>  sainte  »  Mass. 

«  MêlantXe^  plaisirs  aux  afiliires.  »        Volt. 

Ils  métoient  leors  sanglots  à  lenrs  cris  d'allégresse. 
Mêler  nos  plears  au  sang  de  mon  malheureux  fils. 

Ce  sceptre  ,  cet  empire  , 
Xt  ces  profoods  respects  que  la  terreur  inspire  , 
A  leur  pompeux  écUl  mé.'eut  peu  de  douceur. 
il  ses  noble»  conseils  ue  mcle*  point  les  vôtres. 

(y Ojen  placer  ,  transport,)  RaC. 

JJéte  plutôt  ici  les  soupirs  ik  mes  plaintes. 
Aux  doax  transports  qu'Apollon  vous  inspire  , 
Je  crois  pouvoir  méier  la  douceur  de  mes  chaots. 
Il  niêtit ,  en  se  vantant  lui-même  à  tout  propos  , 
Les  lonauges  d'nn  fat  à  celles  d*un  béros.         BoiL. 

Mêler,  au  fissuré ,  en  parlant  des  choses  mo- 
rales, den  quilité.^  qu'on  léniiit  dans  sa  per- 
so une.  Jl  iMtl  meltr  à  itnjji/s  Sa  douceur  à  la 


»  sévérité.   Cet  auteur  a   mêlé  FatrrA 
'  d(ms  tous  fes  ouvrasses.  Dicr  1 

«  Ne  mêlons  pas  de  foihlesse  à  U 
»  forte.» 

«  Afêlant  ainsi  le  désir  de  la  gl< 
w  et  celui  du  salut  des  hommes.  » 

a  Désirs  excessifs  et  ambitieux  qu 
M  mêlent  à  l'usage  de  l'autorité.  » 

II  méfe ,  avec  l'orgueil  qn'il  a  pris  dins  h 
I.«  lievté  (le*  Neions  qu'il  a  pris  daniiuo 
Ilorncc  à  cette*  aisfcor  mêla  son  enjooen 

Ou  dit ,  fie  mêler  de  quelque  ch*sei 
s'occuper  de  choses  qui  ne  sont  pai 
ftssion  qu'on  a  embrassée.  Jl  est  nu 
se  mcle  de  niédaillca.  Il  est  homme  « 
il  se  mêle  de  peindre.  Use  mêle  de  chî 
vous  de  votre  métier. 

Mêles'vous  J^  boire  ,  je  vons  prie* 

On  dit  aussi,  se  mêler  de  que 
pour  dire  ,  en  prendre  soin.  Il  a  tôt 
dans  toutes  Us  choses  dont  il  s'est  nu 
(l'un  accummodiuntnt.  Je  ne  me  méU 
vos  affaires,  DioT.   DE  1 

«  Vous  diriez  qu'il  y  a  en  lu 
»  homme  à  qui  sa  grancleaine  alM 
»  moindres  ouvrages  où  elle  u« 
»  mêler,  m 

«  A'^ous  ne  pensez  pas  s'il  y  a  u 
»  dessus  de  vous  qui  se  mêle  des  i 
)i  Itrre.  » 

SE  Mêler,  signifie  encore  s'entrein 
gérer  mal  à  propos.  Jl  se  mêle  tuu 
qui  ne  le  ,rec^arde  pus.  De  quoi  t 
vous?  Mêlez- vous  de  vi>s  aj/ltires.  1 
jufrerve  qu'il  ne  connort  />as.  Jl  ne 
rien.  Il  veut  se  mêler  d'ititrii^ifts, 

a  Les  politiques  ne^e  mêlent  plus 
»  ses  desseins,  u 
a  Jugeant  de  tout,  ae  mêlant  d< 

a  L'autorité  des  nriuces  a  toujot 
»  les  erreur»,  quand  elle  a  voulu  se 
»  seule  de  rapprocher  les  espriJs  de  I 

W 

«  Se  mêler  des  affaires  d'État.  » 

Mêlé  ,  ÉR  ,  participe, 
u  Ces  fleuves  tant  vantés  ,  mê/éi  d 
»  avec  les  rivières  les  plus  inconum 
jeune) . 
>    D«s  jaunes  d*œofs  méU^s  dans  du  verju 

MiiLi ,  au  figuré. 

«  Le»  sectes  des  anabnptisles  sou 
»  celle  sour<:e,  et  leur»  opinions  m 
»  vinisme  ,  etc.  » 

«  Pourquoi  croyez-vous  que  les 
»  plus  barbares  aient  toutes  eu  uu 
»  religion  militaire  ,  et  (lue  le  cultf 
»  jours  trouvé  /we-Vr  parmi  les  armt 
»  ici  où  riniérèl  du  culte  se  trou' 
»  celui  de  l'Éiat.  » 

BI^Lé  DE. 

(c  Mes  actions  éloienl  mélêea  et 
»  d'uRt:  activilé  cxtr^iordiiiaiie.  - 
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are»   m^/r.»  lie  larmes  et  tfe  frnyfiir. 
!%'érilé  meire  de  douceur.  »      Boss 
oies /w<?/«?5 de  douleur  pt  de  crainte.» 

Flkckier. 

ffé^^hoTT9!nv  rient  effrayer  mon  nmrf 

RxcniE. 

faiaeax  qni,  mr/i^  di«  lignage, 
etc.  B0IL.     ^ 

une  cnmpaj^nie  mêlée ,  po'jr  dire  , 
•ui*  ,   moitié  bonne,   moitié  Miau- 

E,  ,♦.  f,  ,  Ruite  de  80118  d'où  résulte 
gréable.   Douce  mélodie.   Cet  air  a 

nièùidie. 

est  o]îposé  à  harmonie  y  en  ce  que 
sigtiiiie  que  l'heure ux  nrr«ngenieul 
*oii   entend  successiveme'nl  dans  un 

rbantë  par  une  même  personne, 
r  lin  nteme  instrument  ,  .lu  lieu 
r  signifie  l'accord  de  plusieurs  pur- 
;  entend  en  même  Icmp'». 

lUSEMENT,   or/t'.,  d'une  mauîcre 
Le    rossignol   chante    nielodituae- 

!XrX,^EUSE,  «r//- ,  cliant  mélo- 
'.it£t4e  rneUidieux.   foix  niélodieust. 

î  me  frappez  d*nn  son  milodUvx ^ 
\%\  ioiproine  ,  etc. 
cbant  nwlottieuxX  BotL. 

,  *.  7w.,  partie  extérieure  du  corps 
,  distinguée  de  toutes  les  autres  par 
tclion  piirticnlière.  il  ne  se  dit  ]>as 

mais  il  se  dît  principalement  des 
nmbes",  des  pieds,  etc.  Jl  ne  peut 
run  de  nés  membres.  //  c^i  bien  pro- 

totm  sen  membren.  Il  a  les  membres 
Tux ,  robustes,  souples. 

xbres  tendres  et  délicats,  si  souvent 
ir  In  dure.— Plût  à  Dieu  que,  touché 
iul  exemple,  je  mortihe  mes  mem- 
gls.  —  On  veut  faire  de  grands  mou-' 
ou  sent  se»  mrwA/Y'.»  engourdis.  — 
es  ridés,  ces  membres  courbés  par 

Boss. 

rpt  liideax  les  membres  déchirés. 
•  entassés ,  que  de  membrtt  épars  , 
paltare. 

Et  des  membres  affrenx  , 
sus  déTorans  se  disputoient  entre  «nx. 

Racike. 

au  fi/r^ré ,  x^axlie  d'un  -corps  polhi- 
ic  d  un  Ktat,  d'une  compagnie,  etc. 
e  Zurich  étoit  le  premier  membre  du 
'%]ue.  JLes  membres  d'une  compagnie. 

Ire  et  le  repos  furent  rétablis  dans 
et  dans  les  provinces;  si  les /w^m- 
nt  henreusement  réunis  avec  leur 
là  lui,  etc.»  Fléch. 

le  figurément  les  Rdèles,  le^  mem- 
ta  myKlique  de  l'église  ;  et  l'on  dit 
uvres  sfjrti  les  membres  deJ.  C. 
-ce  p.i»  de!»  cb rétiens  et  des  catboli- 
frères  rto^  i>TOj)res  mrmbref  ,  en- 
mèaié  é^li»*'-  -~"  ^^  comme  ricu 


[»  ne  lui  est  chfr  que  ces  enfans  de  sa  dilfction 
M  éternelle,  que.  ces  membres  inséparables  d« 
»  son  Fils  bieu-aimé.  »  Boss. 

«  Vous  r.vfz  fait  servir  votre  corps  à  l'iui- 
»  quité,  et  d'un  membre  de  J.  C.  vous  en  ave* 
»  fait  un  instrument  de  boule  et  d'infamie.  » 

Massillon. 

MrMBRE,  Fc  dit  aussi  figuréroent  des  partira 
d'une  période,  hes  membres  xV  une  période.  Unp 
période  de  quatre  membres. 

On  appelle  aussi  tigurémenl  membres^  en  Icr- 
mea  d'archilcctttrc,  toutes  les  parties  qui  com- 
posent les  principales  pièces. 

Eu  termes  de  mnrine,  on  appelle  membres, 
on  cotes  d'un  vaisseau  ,  les  gTOS«<es  pièces  d€ 
bois  qur  fout  la  solidité  de  sa  construction. 

MÊME,  adj.  des  deux  genres^  qui  n'est  point 
autre,  qui  n'est  point  diflerent.  Pierre  et  O- 
phas  ,  c'est  le  même  apôtre.  Il  est  toujours  U 
même  homme  qu'il  étoit.  C'est  le  même  homme^ 
la  même  personne,  tl  a  encore  le  même  habit 
qu  il  avait.  Deux  planUa  de  même  espèce.  Deux 
muids  de  même  cuvée.  Ils  sont  de  niAne  pays.  Ils. 
ont  pris  tous  deux  un  même  sujet.  Une  ménw 
affaire.  T^es  mêmes  raisons.  Ce  sont  les  niémëê 
gens.  Manger  le  même  pain. 

Des  nirmes  ennemis  je  reconnois  Porgneil. 

Ce  me//}f  Aniiochus  se  cachant  à  ma  vue  ,  etc. 

ToDÎonrs  do  même  aiuonr  ta  rae  vois  enflaoïméa. 
Un  m^me  four  leur  rarîra  lenr  mère. 

Quoi  !  dans  ce  même  jocr  et  dans  ces  mêmes  lieax^ 

RefiisPT  nn  emuir?  et  ,  etc. 

Reti'ouvrx- vous  an  temple  arec  ce  même  cèle. 

Et  déploie  an)onrd*biii 

Ce  bras  ,  ce  mém»  bras  qni  combaltoit  pour  Ini.    RaV 
(Vnyex  moment  ^  oeil .  oppression  ,  vent.) 
Mon  encens  payé  n'est  pins  du  même  pnr. 

Calpre.nède  et  Juba  parlent  du  même  ton.  BoTL 

Il  se  met  quelquefois  substantivement.  Cei 
homme  est  toujours  le  même.   Cette  femme  est 
.toujours  la  même. 

<»  Vous  feul,  Sei;;neur,  vous  êtes  toujours  £1 
»  même.  —  Le  besoin  des  mirnclrs  étant  sou- 
»  veut  le  même  y  il  n'est  pas  incroyable  que, 
\)  etc.  »  -  Fl^xu. 

EIi  bien,  Antiochns  ,  es-tn  tonionrs  le  même'i     BAC. 

Même,  se  met  quelquefois  sans  article  itnmé- 
dtatement  après  les  personnes,  pour  marquer 
plus  expressément  la  personne  dont  on  parie. 
Moi-même ,  vous-même,  soi-même ^  lui-même, 
nous-mêmes. 

On  le  met  aussi  après  des  noms,  dans  la 
même  sens. 

«  L'a  me  !«e  resserre  en  elle-même  et  croit ,  etc. 
»  — Un  crédit  qui  se  soutient  encore  un  peu 
w  par  lui-même.  —  U  s'anéantissoit  lui-même , 
»  tandis  qUe,  etc. M  Fî.kcH. 

De  quel  droit  sur  pous-même  osez-TOOS  attenter  ? 
Ce  prince  si  long-temps  par  moi-niême  opprimé. 
Contre  moi  même  enfin  i*osai  me  r^^olter. 

Moi  dont  Tardenr  extrême  , 
Je  Tons  Ta!  dit  cent  fois  ,  n^aime  en  lui  qne  /ui-mmmr. 

Tfouf-tnêntes  contre  nons  tournant  nos  propres  armes. 

Il  TOUS  diront... 

Qa'an  roi  a*a  d*satrt  frain  qat  la  Tolooté  même.  Ra6. 


iîlG4l; 
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On  le  met  aussi  nprès  les  snbsfnîilirs  qui  de- 
tîf;neut  quelques  qualité»  (|iiand  elles  sont  an 
•ouverain  degré.  C'fH  la  bimté  même  ,  la  rerltt 
ménie.   Cr^tt  la  vaUitr  même  y  la  mal/ce  iuéme, 

Oti  le  dit  aussi  des  pei'«oiiues.  Celle ftinnie 
€H  la  fausseté  mêni&  f  la  J'ntnch:t,e  ti  tente. 

Cette  Esiber,  Tinnocenco  et  la  saget^e  meute.       Rac. 

On  dit  de  Dieu,  qn'//  t.sl  lu  .tages.t"  m<^nc , 
ti  mtsèriconle  même ^  la  boitte  même  ^  pour  dii'c, 
que  Dieu  est  sage,  inistricordieux  et  hou  sou- 
derai iiemen  t. 

Il  signiHe  quelquefois  8emb1al)Ie  ,  pareil. 
JXiinnez-nons  du  même  vin.  Il  est  habillé  de  même 
twtlrnry  de  la  même,  couleur.  On  voun  feixi  le 
même  iraitf ment  «iWan  Iniafait.  Dict. 

K  Us  douueut  à  la  puissance  de  Dieu  les 
»  mêmes  iiomes  que  Dieu  a  données  à  leur  in- 
»  telligence.  »  Flâch. 

itvec  Ye  mente  xëte  ,  arec  la  même  audace  , 

Qni»  je  servoi»  |«  père  ,  etc. 

jLpr^s  la  mon  du  roi.  je  tous  leri  contre  tons. 

Tous  retQiubei  dans  le»  mimes  alsrmes 

Qui ,  etc.  Bac. 

M^ns ,  adv. ,  pi  us ,  a  us^i ,  encore,  fe  vous  dirai 
même.  Quand  même  il  nir  ratinnl  dit.  ÎA^rx  même 
eue  je  lui  eus  parlé.  //-»  pins  sasxes  même.  Il 
lui  a  tout  donné  y  même  sr.s  babils.  Il  lui  en  cot'tla 
tout  son  bien  et  la  vie  même  ^  même  la  vit.  Il 
tui  dit  des  injurrs,  ei  même  le  frappa. 

«  Ses  vertus  font  des  envieux,  ses  bipnHiiîs 
j»  même  font  des  ingrats.  —  I.I'.h  pardonii.» , 
»  lors  même  qu'il  lui  étoit  fncile  de  >e  vcu-tat. 
»  — Le  voil»î  m.'me  qui  couvre  ce  lit'sor,  de- 
■B  vient  aus&i  précieux  que  le  iré.'^or  niê/nc.  » 

Fléchie  a. 

Frappes, «t  Trriens ,  et  mimt  Israélites. 
8&  réponse  est  dictée  ,  et  mém^e  son  silence. 
En  sa  faveur  on  me  trompe  moi-  nirmv. 

On  dit  mém*  ,  et  ce  brait  est  partout  répandu  , 
f^iie,  etc. 

St  moi ,  fils  inconnu  d*un  si  K!r>TienY  père  , 
J«  iiiis  m«m<f  eiTcor  loin  des  trac*»  de  ma  mère. 

Déjà  mé/fse  Uyppolyte  est  tout  pr6t  de  partir. 

QuBud  mén,ê.  (Voyes  çuand) 

Il  fallut  Le  promettre  ,  et  même  le  jurer. 

£t  nous  rarons  vn  mémv  L  ses  orvets  soupçons  , 
Sacrifier  deux  file  pour  dà  moindres  raisons. 

Vofre  front  prête  h  mon  diadème 
Un  écK-it  qui  le  rend  respectable  aux  Dieax  mértïe, 
1,*  fleure  eus  Dieux  même  terrible. 

J'ai  ajouté  ce  dernier  exemple  pour  avoir  oc- 
casion de  remarquer  que  l)eaiTCoup  d'éditions 
de  Racine  portent  même  écrit  avec  une  S  ;  mais 
je  crois  qu'elle  doit  être  retranchée  de  même 
qre  dans  ces  deux  autres  vers  de  la  ifièuie  pièce 
(de  Phèdre): 

Lerrieux  méme^  les  Dieux  de  rOlrmpe  habitant, 
Ont  brûlé  quelquefois  de  feax  illégitimes.  Rac. 

Aree  tous  ces  dons  de  Tesprit  et  de  l'ame  , 
Vn  roi  mime  souvent  peut  M*étrc  qn*nn  iofârae. 
J*estîrae  autant  Pntrn  ,  mrm*  dans  Tiodigence, 
Qu'un  commis  engraissé  des  malheurs  de  la  1  rance. 
Bien  n'est  beau  que  le  rrai... 
Il  doit  xégnar  partout ,  et  mem«  dans  la  fable. 

Il  faut  m^tm€  «n  cbaosoa  da  bon  sens  et  de  fart. 

(oiLSAV. 


On  peut  le  placer,  soit  au  commenc 
vprs,  boilaa  couuneucemeut  du  scco: 
lithe. 
Ses  remords  ont  paru  même  aux  yeux  de  ??; 
Jo«»."\bet  livrcroii  mêtttf^n  pro^»r?  rie. 
iVrf/fc*  lu  leur  promis  de  ta  bouche  #acrée< 
jl/rwff  le  nom  d*?sfhrr  ej-l  sorti  de  sa  bouc 
I^rjnr  avant  le  diner  ,  (il)  parle  d*a!ler  au 
(Voyez  mèfunge.) 

\\  est  quciquerots  ad  versai  if.  Tan 
qu  il  l'ait  voulu  vfftnser,  que  mêfne  i7/' 
Nnn-aeulemef:t  i!  n'est  poit:t  t/vare  ,  n 
ilestprodisfue  ,  quand  il  $'r/«"/7  de  panu 

Dk  mfmf,  Tout  de  mexk,  phrases  ad 
façons  dep.nrlercomparjlives  qui  sign 
même  manière  ,  de  la  même  sorte.  J 
un  vulet  ivhisçnc  ,  fen  ai  repris  tut  au 
tout  de  même.  Celte  femnie  est  anioui 
beauté ,  toutes  les  autres  le  sont  dr  mêm 
en  usez  bien  ,  il  en  ttsei-a  de  même ,  Unti 
Faitf'H  de  même.  Il  est  honnête ,  njf/ii> 
vous  il  n'en  est  pas  de  même.  Il  en  est  d 
cela  que  de  toutes  les  autres  choses,  J^u 
même  que  vous ^  que..,  J*ai  un  bure* 
fait  tant  de  même  que  le  txitre.  \Ia  cl 
tournée  de  même  ,  fst  t<>fit  df  même.  . 
J  ailes  tottt  de  même  V  tine  que  l'autre.  Il 
lui  y  de  même  que  l'ois^ctu  fait  s:ir  la  pi 

u  II  eu  edt  de  nu  me    dca  Suiuts, 

FLtcB 

L<^r«qu*on  fait  d*»u"x  nirml-rcs  d'un 
HM'^ou  ,  l'I  fiu'ou  tTîCl  de  riicfne  que  au 
ceiueut  du  pieniier,ou  nul  aussi  ordn 
de  même  ,  au  comtuenc  rnient'  du 
De  même  que  la  cire  nflf*"  reçvtt 
toutes  s,irles  d*em/:r(u/:tfs  et  de  figures  , 
un  jfiine  homme  reçoit  facilemeftt  toui 
pressittus  qu'en  veut  lui  dttnntr.  Dr  mé 
aiylts...  de  même  les  espnl.<  bien  nés ,  t 

Ml  MO  KK,  s.  f.,  puissance,  facul 
qticlle  Tamc  conserve  le  souvenir  d 
Bonne  mémoire.  Grande  mémt.ire. 
mémoin-.  firlle  mt  moire.  Mémoire  i 
mémoire  n'eH  pas  fidèle.  Il  n'a  fxts  d* 
Il  a  la  niémitire  si/re.  I*ti  mémoire  lui  n 
ma  mémoire  ne  me  trx*mpe  pas.  Il  abi 
mémoire  et  peu  de  jugement.  Mettez  , 
gnivez  cela  dans  vot^e  mê/noire,  'foi 
mémoire  courte.  P^ousavez  courte  mén 
m'eut  é(  happé  fie  la  mémoire.  Ma  mêi 
trahi.  Il  me  vient  en  mémoire.  Renteti 
chose  en  mémoire  à  quelquUin,  Sr  rrmti 
ntnire.  lise  cfforf^e  la  mémoire  de  tam 
lia  lu  mémoire  pleine t  remplie  dt  m 
Repasser  quelque  chose  dans  **  nfémoi 
lez  un  peu  votre  nié  moi  1^,  Il  »*efaut  }>as 
ger  II  mémoire  des  en  fans.  (Voyez  cha 

«  C'est  la  dernière  parole  qu'il  la 
»  dar.8  leur /wr'/no///.  — .Prince,  v* 
M  éteruellemcul  dansraa  méntr^ire.^ 
»  en  \oïxt mémoire  ,  avec  quelle  circt 
»  elle  mén;igeoit  le  prochain.  x>(Voye 
qualité  ,  cic/r.)  Bos& 

«  R.îppclez  en  votre  ntêmoire  \y 
»  l^ndre  et  sensible  joie  il  recueilh 
»»  Rappelez  eu  votre  mémoire  le  di 
j>  courut.  —  Rappelez  daus  totïc  // 
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noemens  de,  etc.  — •  Repassez  dans 
némoire  le  uoble  dessein  qu'il  conçut.  » 
vert).  FLéCH. 

iees  detgfands  passent  d'âge  en  âge ,  et 
acent  pins  de  la //t^'/7to/>e  des  hommes. 
ir  nom  ne  périra  jamais  dans  la  mé" 
jes  hommes.  »  Mass. 

ce  triste  joor  iirapp«  eocor  ma  miinoi*Vv. 

Oispntez-roai  la  gloirv 
tffacera  plolôt  de  Uitnèmoirm, 

Bu'mifir»  est  fidèle. 

e  bienf'its  na  mémoire  fidèle. 

le  Tos  bontés  TiTeot  dans  sa  mémoire, 

s  la  rend  oie  ni  présente  à  ma  nirmo:re. 

0  ,  q«e  cet  oarrage  ait  place  en  ta  mémoire  ! 
:e  ttm^s  encor  est  cher  à  nia  m^muire  ! 

mats  mon  nom  rive  dans  lenr  mimoire  ! 
rr»/»f-r,  offrir  ^  pnsent ,  adj.;  RAC. 

te  odîenT... 

t  comaie  moi  sali  TOtre  mrmotrg. 

rd'nn  prêtre  il  eonrt  décharger  sa  mémnîre. 

e  tes  farenrs  sorteut  de  ma  mémoire.    BoTL. 

elle  /rrémotre  locale ,  Fidée  qui  est  re- 
ins la  mémoire  par  certains  lieux , 
n^^objets ,  par  certaines  choses.  J^en  ai 
w'rr  locale, 

^\\t  mémoirf  nrtffîvielh  y  ccrlaine  mé- 
on  suit,  eu  attachant  ce  qu'on  a  à  dire 
s  chose*  qu'on  a  disposée.»  par  ordre 
esprit ,  pour  se  souvenir  de  tous  les 
eToQ  veut  traiter. 

LE,  souvenir,  action  de  la  mémoire , 
mémoire.  J'en  ai  perdu  la  mémoire, 
v%eri'é  la  mémoire.  J'en  garderai  toujours 
rr.  Je  ifounrn  rafraîchirai  la  mémoire. 
i/'/T  de  ses  grandes  actions' ne  périra  ju" 
ivra  datu  la  mémoire  de  tous  lés  siècles. 
rr  <r homme  on  n^avôit  point  vu  une  telle 

1  actions  (lignes  de  mémoire,  dignes  d* une 
étemelle ,  d^une.  mémoire  immortelle. 
fs  d'éternelle  mémoire.  Concncrer  la  mé~ 
y,Êtlqu'urg.  j4bolir^  éteindre  la  mérhoire  . 
/d  mémoire  de  quelque  chose.  Renouve- 
noire  d'iute  chose. 

c»  de  Condreu  dont  le  nom  inspire  la 
dont  lii  mémoivc^  toujours  fraîche  et 
Il  récente,  est  douce  à  toute  l'Église 
fwnt^  composition  de  parfums.  —  L  his- 
elTglise  garde  chèrement  la  mémoire 
freine.  —  Volrenom  terni,  voire  mé- 
iholie.  —  Vous  avez  voulu  qne  je 
lit»*»  la  mémoin  de  Kes  vertus.  —  Lfs 
loul  la  mémoire e\\  tout  effacëe.  —  Raji- 
la  mémoire  des  siècles  p.issés.  —  Lts 
ml  noua  abhorrons  la  mémoire.  » 

Bossurr. 

qui  avc2  avant  moi  consacré  la  mé- 
mmortellede  ce  grand  homme.  —  Cet 
;  dont  la  mémoirt  doit  être  éteruellc. 
lomoues  dont  la  mémaifep:i»»e  de  race 
,  —  La  mémoire d*ïUï  bouheur  pa.«6éne 
augmenter  le  déplaisir,  de  l'avoir 
p  Flkchier. 

zs  on  les  vertuA  des  hommes  du  com- 
leiirent  d'ordinaire  avec  eux  ;  leur 
1  vérïi  avec  leur  personne.  —  Ce  sont 
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»  les  peuples  qui  perpétuent  de  siècle  en  siècle 
»  la  mémoire  des  bons  princes.  —  Pour  immor- 
»  taliser  leur  mémoire.  »  (  Voyw  monument, 
perpétuer.)  ^  Mass. 

De  ses  antres  bienfaiti  |'ai  perd  a  la  mémoire. 

Et  de  cette  ftmndear  , 
Il  np  nous  reste  plas  que  la  triste  mémoiro. 
D*an  beau  trépas  la  mémoire  durable. 
D^ane  action  si  ivoire  , 
Qne  ne  pent  arec  elle  expirer  la  mémoire  ! 

Dq  sang  dont  tous  sortez  rappelés  la  mémoire. 
Cet  projets  de  grandeur  et  de  gloire  , 

Qtii  drroieni  d^os  les  cœors  consacrer  ma  m^mmre. 

Arez-Tous  bien  promis  d'oublier  ma  mémoire. 

Je  venx  laisser  de  toos  }nsqn*à  rotre /n/'mof/e. 

Ù  roont  de  Sinaïf  conserve  la  mémoire 

De  ce  jour  ,  etc. 

Dn  Dieu  que  j*ai  quitté  ,  l'importnne  mémoire 

Jette  encore  en  mon  ame  un  reste  de  terroar. 
Que  de  son  nom  ,  qne  de  sa  gloire , 
11  ne  reste  plus  de  mémoire,       *  BaC, 

(Voyez  perdre  ,  retracer.) 

N'eùt-il  de  son  vrai  nom  ni  titre  ni  mémoire,     Boin. 

I 

On  dit ,  C  Église  fait  aujourd'hui  mémoire 
(F un  tel  sauil,  pour  dire,  eu  fait  commémora- 
tion. 

MéMoifiB,  la  réputation  bonne  ou  mauvaise 
qui  reste  d'une  personne  après  sa  mort.  Iai  me^ 
moire  du  juste' se  m  éternelle,  Im  mémoire  des 
méchans  est  odieuse.  Cela  est  injurieux  à  la  /we- 
moim  de  ce  monarque.  Déchirer  la  mémoire 
des  morts.  Epargner  la  mémoire  des  morts.  Sa 
mémoire  est  en  bénédiction ,  est  en  exécration. 
Condamner  la  mémoire  de  quelqu'un.  Faire  le 
procès  à  la  mémoire  de  quelqu'un.  Honorer, flé- 
trir, noircir  la  mémoire  de  quelqu'un.  Purger  la 
mémoire  de  quelqu'un,  Dicr. 

a  Rendre  des  devoirs  publics  â  la  mémoire  de 
»  ce  prince.  —  Sa  mémoire  ne  se  Hétrit  point 
»  par  le  temps.  —  Chrétiens  ,  que  la  mémoire 
»  d'une  grande  reine  appelle  de  tous  côtes  à  celte 
»  triste  cérémonie.  »  Boss. 

«  Ce  fidèle  ministre  dont  vous  hoiiorez  ici  la 
»  mémoire.  — Ces  pieux  devoirs  que  l'on  rend  à 
»  sa  mémoire.  —  Ce  monde  où  sa  mémoire  est 
>»  en  bénédiction.  — Le  saint  dont  riiglisecëlè- 
»  bre  aujourd'hui  la  mémoire  y  dont  nous  révè- 
»  rons  aujourd'hui  la  mémoire.  —  Tout  bénit  sa 
»  mémoire.  »  FLicHiER. 

L^hymen  de  Soliman  ternit-il  M  mémoire? 

Ta  mort  honteuse  à  ma  méfmoire  ? 
Mais  vos  pleurs  ont  assez  honoré  sa  mémoire. 
SauTpns  do  cet  affront  mon  nom  et  sa  mémoire. 
Mais  quoique  l'Orient  soit  plein  de  sa  mémoire. 

Pen  de  jours  suivis  d'une  longue  mémoire. 
Du  roi  qui  l'a  porté  respectes  la  mémoire.         IRêe, 

On  dit  vulgairement,  réhabiliter  la  mémoir» 
d'un  défunt,  et,  en  terme  de  droit, /7^/r^rr /a 
mémoire  d'un  défunt,  pour  dire  tjuela  vejveo'i 
les  héiiticrs  de  celui  qui  avoit  etécondatnué  , 
soit  par  contumace,  soit  autrement^  ont  api^s 
sa  mort  prouvé  qu'il  n'étoit  point  coupable  du 
crime  pour  raison  duquel  il  avoitesfuyé  la  con- 
damnation, et  ont  obtenu  un  jugement  d'ab- 
solution ',  la  seconde  forme  de  réhabilitation,  au 
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contraire,  se  Tait  par  lettres  du  grand  sceau  , 
par  lesquelles  celui  qui  avoit  été  condamné  à 
quelcjue  peine  infamante  ,  est  remis  eu  état  de 
posséder  et  d'exercer  toutes  sorles  d  of&ces.  Le 
premier  est  une  justice,  le  second  ^est  une 
grâce. 
On  met  à  la  tête  des  inscriptions  et  desépi- 

taphes,  etc.  A  la  mémoire  île A  V heurt u&e 

mémoire,  à  l'immortelle  mémoire  de 

Mémoire  ,  souvenir  de  la  postérité. 

Heorenx  si  j'arois  pn  ravir  i  la  mt'moirm 

Cette  indigne  moitié  d'une  si  belle  histoire.     RAC. 

Faut- il  à  la  mémoire 
Tranimettre  le  récit  de  cette  horrible  histoire  ! 

Voltaire. 

Il  n'a  guère  cette  signification  que  dans  les 
poètes. 

EN  Mémoire  de,  expression  adverbiale.  On 
dressa  une  colonne  avec  une  ,inscriplion ,  en 
mémoire  de  cet  événement.  Dicr. 

«  En  mémoire  d'un,  tel  sacrifice,  Grand  Dieu , 
»  faites-lui  sentir  aujourd'hui ,  etc.  » 

BOSSUET. 

On  dit ,  et  c'est  une  espèce  de  formule,  en  par- 
lant d'un  souverain  qui  a  été  vertueux  ,  illus- 
tre, victorieux,  etc.  Ttl prime  d* heureuse  mé- 
moire ,  de  glorieuse  mémoire,  de  triomphante  mé- 
moire, 

«  Henri    IV ,    de    glorieuse  mémoire,  » 

Fléchi  £R. 

«Françoise  de  la  Châtre,  ^heureuse  et  sainte 
n  mémoire. —  Louis  XIII ,  de  triomphante  etglo- 
s>  rieuse  mémoire,  »  fioss. 

Ce  magistrat  de  hidente  mr'moire.  BeT£. 

Les  poètes  appellent  les  muses,  les  filles  de  mé- 
moire, parcequ'elles  sont  filles  de  Mnémosjme  , 
qui  signifie  memo/nv. 

On  appelleaussi en  poésie,  le  Temple  de  Mé- 
moire, \t  temple  où  1  on  suppose  que  les  iioms 
des  grands  hommes  sont  conservés . 

MÉMOIRE,  s,  m,\  écrit  fait,  soit  pour  faire 
ressouvenir  de  quelque  chose ,  soit  pour  donner 

?nelques  instructions  sur  quelques  afiairts. 
'ouùiierai  votre  affaire  si  vous  ne  m'en  donnez  un 
mémoire.  Mémoire  instructif.  Dresser  un  mé^ 
moire.  Mémoire  exact.  Faire  un  mémoire  pour 
uneaffaire, 

a  Vous  dtrai-je  qu'il  se  fit  unereligion  d'écou- 
i>  ter  les  raisons  des  parties,  et  de  lire  tous  leurs 
M  mémoires^  quelque  longs  et  ennuyeux  qu'ils 
»  pussent  être.  »  Fléchier. 

<c  II  dressa  un  mémoire  accablant  contre  le 
»  grand  visir.  »  Volt. 

Mémoire  ,  ^tat  sonomaire.  Mémoire  de  frais  , 
de. dépens.  Arrêter  un  mémoire.  Régler  un  mé- 
moire. 

On  appelle  en  style  familier,  mémoire  d* apo- 
thicaire. Un  mémoire  dont  les  parties  sont 
enflées. 

MÉMOIRES,  au  pluriel ,  se  dit  des  rebtions  de 
faits  ou  dVyénemens  particuliers ,  écrites  pour 
aervir  à  l'histoire.  iJt»  Mémoire*  de  OnHines 
^ni  estimés.  Dict. 

«^elit-K>D  pat  tout  lea  Jeun  ayec  un  nou- 


MEN 

»  veau  ]>éril ,  ces  Mémoires  scrindal 
»  dans  les  siècles  de  nos  pères,  qui 
»  serve  jusqu'à  nous  les  désordres  < 
i>  pxécedens?»  Ma 

MÉMORABLE  ;  adj.  des  deux  genre* 
mémoire,  qui  mérite  d'être  conservé 
mémoire  ;  remarquable.  Action  m 
Chose  mémorable.  Paroles  mémorah 
mémorable.  Il  n'a  rien  fait  île  m 
Èvéïiemens ,  sièges  mémorabléa. 

«La  mémorable  action  de  l'ile  de  1 
»  éternellement  mémorable  de,  etc. 
»  vrage  mémorable  du  rétabliesemeii 
»  glise.  —  ]  le  éternellement  mémomè 
»  conférences  de  deux  grands  ministre 
»  inscription  mémorable.  » 

«Ce  fut  en  cette  rencontre  que  celte 
»  et  courageuse  donna  un  exemple  r, 
»  de  sa  fermeté.  »  Flég 

Un  prince  déplorable 
D*an  téméraire  orgneîl  exemple  m^mormUe 

MÉMORIAL,  «.m.,  mémoire,  ph 
dit  des  mémoires  particuliers  qui  serv 
truite 'd'une  affaire,  et  son  principal 
eu  parlant  delà  cour  de  Rome,  de  oel 
gn  e .  On  a  présenté  plusieurs  mémoriau: 
On  a  présenté  un  mémorial  au  «t 
Indes.  DlcT.  de 

«Ce  nom  nouveau  du  Sauveur  es 
B  l'Eucharistie,  nom  composé  de  bi 
»  grâces,  qui  notus  montre  daut  cet 
»  sacrement  une  source  de  miséricorde 
»  racle  d'amour,  un  mémorial,  et  ua 
»  toutes  ses  grâces.  » 

MENAÇANT,  ANTE,  ndj.^  qui  m< 
menaçant.  Puisage  menaçant.  Paroha 
tes.   OEU  menaçant.    Regards  menaç 
gesteq  menaçons.  User  de  termes  mena 

y        O'nne  Toix  mtruÈçmntm. 
Son  liront  large-est  armé  de  cornes  mcnmçm 
Un  glaire  ménaçamt. 
Ij*airain  menaçant. 
Ce  ton  menaçarif. 
Un  cri  mtnaçant. 

On  dit ,  j'entrevois  y  j'aperçois  un  i 
naçant ,  pour  dife ,  il  y  a  lieu  de  crâ 
événemeus  fâcheux. 

MENACE,  *.  /. ,  parole  ou  geste  d< 
sert  pour  fairecounoitre  ou  fairecraim 
qu'unie  mal  qu*on  lui  prépare.  Gram 
Terrible  menace.  Furieuse^  horrtbh 
Faire  j/es  menaces.  User  fie  menaces  e 
qu'un.  Jl méprise  cette  menate.  Je  nu 
menaces.  Dts  discours  pleins  de  met 
lettres  remplies  de  menaces.  IJeffrt  a  si 
la  menace.  Qu'ont  proiluit  toutes  ces 
naces,  1 

Y 

«  Elle  entendoit  presque  leurs  cris  ci 
»  naces  insolentes.  »   (  Voyes   tourne 

Bo! 

Je  crains  qn*an  prompt  oRet  n*ait  saÎTi  la 
(Voyea  emp/oyer.) 

Le  Rbio  lei  roit  d'on  eril  qni  porte  Ja  mer 
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i,  au  figura, 

«naces  d'un  Dieu  tout-puissant.  —  La 
B  menace  du  ciel  irrite.  —  De  combien 
mersac^  a-t-elie  été  suivie  du  coup  ?  » 

BOMUET. 
Bevz  dirnlgaer  la  menace. 
I  arrêt  crois  à  da  Taioes  menaces  t 
rcMTé  fidlèla  an  tovtec  tes  menaeês, 
m^itmcms  da  cial.  ^ 

a  Baux ,  Abnar  ,  détonrnont  la  m«iiafa. 

Rachœ. 

!!ER,  V.  ac/./ faire  des  menaces.  //  me 
Henacer  quelqu'un  de  l'œil,  he  menacer 
».  JS4enacer  avec  la  vanne, 

iissance  souveraine  ;]ui  l'invite  ou  qui 
^ce.  »  Fléchibr. 

>as  menace ,  Aebflle  noas  méprisa. 

I  voQf  menace  ^  oo  bien  qo*il  Toat  careiie, 
«tour  da  rons  on  s'éearte  oa  t*empresfa. 
^■oi  »eul  que  la  furtnr  menace, 
de  loates  parts  menacer  ma  patrie. 

(jà  levé ,  menaçv'ent  met  refns. 

Par  mille  cris  de  joia  , 
aurons  de  loin  Us  rirages  da  Troie.     Rac. 

IB.  y  au  figure' , 

iapoiaxant  le*  menaçait  an  Tain.         Rac. 
B«  ebarratta ,  nne  poatra  branlante 
■foM/de  loin  la  l'oale  qa*alleaagmente.BoiL* 

»,  au  figure^  en  parlant  d'une  attaque 
dite  ,  d'un  projet  qu  on  forme  contre 
1.  DiCT.  DB  l'Acad. 

çani9it%  voisins  pour  endormir  les  pi  us 
s.  »  Fléch. 

i  il  marébe,  tout  se  croit  également 
.  —  L*enuemi  également  m^/tacc»' dans 
es  places.  —  Il  semble  encore  se  soute- 
1 ,  et  seul  encore,  ma/tarer  le  favori  v io- 
de ses  tristes  et  intrépides  regardî.  »  - 

ROSSITET. 

senabtoit  menacer  dëjà  ce  Louis  XIV 
tt  auparavant  /n^/iace  l'Europe.  » 

VOLTAIHE. 

ïB.,  au  figuré  itn  parlant  des  dangers 
tivons  à  craindre,  des  choses  qui  peu- 
iei  instrumensde  notre  malheur  ou  de 
le. 

al  qui  consume  Tun,  menace  les  au- 

FlitCH. 

^n  tient  à  la  vie,  plut  tout  ce  qui  la- 
nous  alarme.  — Les  malheurs  qui  me- 
Férusalem.A  VLâha. 

«D plots  qni  menaçaient  sa  vie. 
ilbcars  qui  noua  menaçen^  tons. 
nBqoiinaiiafMV  «es  jours.  RacI. 

sdra  mal  qoi  ooos  ▼ient  maiMfer.      BoJi.. 

»  BB,  suivi  d'un  infinitif  ou  d'un 
a  menacé  de  coupa  de  bàion.  Il  l'a  me- 
lon. Ui'a  meaaeé  de  la  mort.  Il  Va  me- 
Qurepérir. 

imiérant  qui  me^apoi^  tout  je  nord  de 
^^  .^  Iji  \i:i^^^3iixct  éttrueU«  itu/il  oa 
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»  ]eB  menace,  —II  nous  menace  enia  colère  d'à- 
»  bréger  nos  jours.  »  Boss. 

«  La  mort  dont  Dieu  nous  menace,  — L'esprit 
»  de  mensonge  que  Dieu  menaçait  c^«  répandre 
»  sur  ses  prophètes.  —  Un  empereur  qui  Tavoit 
»  menacé  de  lui  faire  la  gjuerre.  —  Du  fond 
»  d'une  province  éloignée ,  ils  menaçaient  <f  éla- 
»  blir  leur  erreur  dans  toute  la  France,  m 

Fl^biltek, 

a  On  menace  Fifo  te  de  l'indignation  de  César.» 

Massilloh. 

«  La  terrible  machine  infernale  qui  menaçoi^ 
»  cTabi mer  tout.  »  Foht, 

Mbkacer DE, prédire  à  quelqu'un  un  malheur» 

D*an  sinistre  avenir  je  menaçai  ses  jours.  i\  a  c. 

Un  aatear  las  menace 
De  jouer  desl)igots  la  trompeuse  grimace.     BoTi. 

Menacer  de,  s'emploie  aussi  pour  dire,  il 
est  à  craiudre  que....  tout  fait  craindre  que.... 

Xa  discorde  an  ces  lieux  menace  de  s'accroîtra  BoiL. 
Mekacer  ,  au  fleuré  ^  être  un  pronostic,  pro- 
nostiquer. Dans  cette  acception',  il  ne  se  dit  qu* 
de  ce  qui  est  regardé  comme  un  mal.  Ladiapo" 
sition  de  C air  noua  menace  <Cun  grand  orage.  Len 
diviaiona  qui  régnent  dana  et  paya  le  menaient 
d'une  guerre  sanglante, 

<i  Pour  garantir  le  public  et  sa  propre  cons- 
»  ciencedes  maux  dont  les  menaçait  l'infirmiti 
»  de  son  âge.  »  Boss. 

Rbtmberg  et  Vesel ,  terrassés aji  deux  jours. 
D'un  joug  déjà  procbain  menacent  tout  son  cours. 

'  BoiLEAU. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  c\yL'un  courtiaan 
est  menacé  d'une  diagrdce  prochaine ,  pour  d  ire^ 
qu'il  doit  craindre  d  être  bientôt  disgracié,  que, 
selon  les  apparences,  il  sera  bientôt  disgracié. 

Le  coup  dbfii  ja  suis  menacé. 
Cependant  Soliman  n*étoit  pas  menacé 
Des  périls  éTÎdens  dont  tous  êtes  pressé. 
Moi  qui  ii^ai  pu  tantôt ,  da  U  mort  menacé. 
Retenir  mes  esprits.  Ras. 

Racine  le  construit  avcic  un  nom  de  pef« 
sonne. 

J*^  TU  ce  même  enfant  dont  je  suis  menacée. 

L*eofant  dont  le  ciel  tous  menace. 
Et  ^un  enfant  faUl  en  soage  menacée,      *  Rac 

Ce  participe  s*emploie  aussi  sans  régime  dans 
ce  sens. 

Votre  bonoeur  mtf'rac^.  Rac. 

(Votre  booneur  que  tous  êtes  an  danger  de  perdre») 

Ou  dit  aussi  qu'i//i  homme  eat  menacé  de  fièvre ,. 
d'apoplexie^  etcj  qu'un  paya  eai  menacé  dé 
guerre. 

On  dit  figurément  qu'tf/»  bâtiment  menace 
ruine ,  pour  dire  qu'il  est  près  de  tomber. 

Figurément  et  poétiquement,  eu  parlant  do 
certaines  choses  fort  élevées ,  comme  de  grand», 
édifices,  de  grands  acbres  »  de  grandes  moiita- 
gnes ,  on  dit ,  cea  monLignea  ^  ctîa  arbrea  ,.  ces  bd-^ 
timena  menacent  lea  deux ,  menacent  le  ciel. 

Il  s'emploie  souvent  sans  aucun  régime.  // 
jure,  il  menace. 

a  La  ville  royale  s*énieut ,  et  Rome  même  me- 
n  /Mice. -^  Sans  menacer,  sans  avertir,  elle  (la 
»  mort)  se  fait  seutic  toute  en tièie  dès  fe  pre- 
a  aiLctcoiH^.*»  B05». 
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La  discorde 

Dans  les  «irs  cependant  tonne,  éclate  ,  menaet, 

Sloîgué  de  ses  yeux  ,  j'ordonne,  )e  menace. 

Achille  meniçant ,  toat  prêt  à  Taccabler.  R  AC. 

SE  Mekacex.  (ie  pronom  «e  marquant  récipro- 
cité). 

On  «tf  mtf]>iA;e,  on  eoort.  Rac. 

(Ils)  se  menacent  des  yeair.  BoiL. 

Mfnacée  ,  iB , />«r//c//»f .  (V.  des  exemples  ci- 
llessu^). 

MliNADE,*./.,  Bacchanlc.  Les  anciens  a  ppe- 
loient  ainsi  lés  femmes  qui  céléhroieul  les  (êtes 
de  Btcchus.  Une  Ménadt  échevelée.  Les  fureurs 
dea  Afenuclea, 

Horace  a  bu  son  taonl  quand  il  roit  les  Mènade».  BoiL. 
Miv ADE  ,  au  figUré, 

Ce*  doueea  Mrnade»  , 
Qui,  d«n«  leurs  raina  ch«gnu«,  laii*  lual  loujpurt  m%Taf1m. 

BOILXAV. 

MÉNAGEMENT,  a.  m. ,  circonspeclioii,  égard, 
précaution.  Il  eU  d^une  humeur fdcheuae ,  il  faut 
avoir  ile  finuida  ménagemena  pour  lui,  Ottle  af- 
faire est  déliiaie,  il  faut  a'y  conduire  avec  beau- 
coup de  niènaf^emeni. 

Ou  dit  aussi ,  le  ménagement  deaeaprila,  pour 
dire ,  lart  de  les  manier. 

«  Quels  ménagement  criminels  n*a-t-on  pas 
]»  pour  eux.  v  Fléch. 

«Quel  déluge  de  maux  dans  le  peuple!  le  dé- 
2>  sorV.re  débarrassé  de  la  gène  mèiue  des  ména- 
»  gemens.  —  Partout  aiUeiirâ  ,  Jésus-Christ 
»  semble  n*exeicer  qu'avec  une  sorte  de  ména- 
»  gemenl  les  fonctions  éclatantes  de  son  minis- 
D  tère.  —  Ct't  instruit  de  bonheur  est-il  tran- 
»  quille,  les  soupçons,  les  jalousies,  les  craintes, 
M  la  fatigue  deê  ména^emena  et  des  intrigues  , 
3»  etc.»  Mass. 

MÉNAGER,  V,  a. ,  user  d'économie  dans  l'ad- 
i^iinistratiou  de  son  bien  ,  le  dépenser  avec  cir- 
conspection ,  avec  prudence.  //  ménage  bien  son 
revenu.  Jl  ménage  lout  ce  qu'il fteul  duna  aa  mai" 
son.  Je  voua  laiaae  ma  bourae  »  ménagez-la 
bien. 

Oildit  figurément,  ménager  sea  forcea  ^  mé- 
nager .*«  aa^té,  menas^er  aea  amis ,  son  aédii , 
pour  dire,  eu  user  avec  prudence,  avec  cir- 
conspection. DiCT. 

>  a  Ce  corps  si  tendre ,  si  chéri  «  si  ménagé,  » 

BOSSUET. 

(( Elle  aimoit  mieux  employer  son  créd it  pour 
y  les  intérêts  des  autres ,  que  de  le  ménager  pour 
y»  les  siens  propres.  —  Amestièdes,  qui  mena- 
V  fiex  votre  timide  et  avare  piété.  »    Flêch. 

On  dit ,  ménager  dea  troupea,  pour  dire,  pren- 
dre garde  de  ne  les  pas  fatiguer  inutilement^  de 
ne  les  pas  exposer  mai  à  propos. 

«  Les  soldats  me/wr^f/»*  et  exposés.  ^- Quand  il' 
»  faut  ménager  les  restes  de  Tautorité.  » 

BossuET. 

n  TU  doivent  ménager  des  vies  ^que  Jésus- 
w  Christ  a  rachetées  par  sa  mort.  — ;-  Quel  soldat 
»  n'a  t'ilpas  mc///a;ç'e  comme  un  sujet  du  prince 
^  et  une  portion  de  la  république?  —  Il  falloit 
»  opposer  à  tant.  d*ennemis  un  hmtitne  d'un 
1»  couiagf  ierine  et  assuré ,  d'une  ca^^ucité  éUtL" 
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V  due,  d'une  expérience  consommée, 
»  nageai  les  forces  du   royaume.  —  Qi 
0  voient-ils  refuser  à  un  capitaine  qu 
y>  guoitsou  saiig  ,  et  ne  ménageait  que  1 

Flécb: 

On  dit,  menacer  les  intérêt»  de  qui 
(:»voir  soin  de  les  conserver). 

«  Le  poste  qu'il  occupoii  lui  donnoit 
»  moyens  de  ménuf^er  sou   intérêt.  » 

BosÀVi 

Son  adroite  Terta  minage  son  crédit. 

M±NAC£a ,  prendre  garde ,  ne  rien  f 
puisse  blesser  quel qu'uu,  dont  il  puisse 
ser,qui  puis&e  lui  être  préjudiciable. 
homme  qni  a  beaucoup  de  crédit  ^  iijum 
nager, 

«  Rappelez-vous  a  vecquel  le  ci  rconspec 
»  x;ïfVi//^«-p<7  le  prochain.  » 

«Pour  ménagfrsa  foiblfsse.  —  N^altei 
»  que  je  ménage  vos  esprits.  —  Ils  croi 
»  voir  Tien  à  ménai:er^  parce  qu'ils  sentH 
»  n'ont  rien  à  perclie.»  f 

Noos  loi  laissons  un  niaitro  :  il  1«  doit  ménegi 
Aujour.rhui  loatefois,  sans  trop  le  min^ger , 
'  Sur  ce  ton  an  peu  haut  je  rais  l'intmo^er. 

Ou  dit  aussi  fi^urémeut,  se  ménagi 
dire ,  avoir  soin  de  sa  personne ,  de  sa  sa 
homme  se  ntémif^e  beaucoup,  f^^tuta  n*éte» 
core  bien  guéri,  et  si  voua  ne  voua  méa(ig\ 
retomberez.  Dic 

«  Il  répondit  à  ceux  qui  le  prioient  d< 
X»  nagf^r,  que  sa  santé  etsa  vie  étoientau 
u  et  non  pas  à  lui.  1»  Fhk 

MÈKAGE&,  fiigntfie  encore  fignrémen 
duire ,  manieravec  adresse.  Afénagrr  un 
modement.  Il  ménagera  bien  toutes  cht^* 
ménagé  son  esprit  (le  lellu  sorte  que,...  Il 
ai  bien  Vfaprit  du  peuple.  Ménager  un  j m 
prit  d'un  jtiga, 

«  Propre  à  me>/n^<rr  les  esprits.  » 

Ou  dit  aussi,  à  peu  près  dans  le  même 
ménager  bien  avec  tout  le  /wo//r/^,  pour 
bien  conduire  avectoutle  monde;  et,  s 
ger  entre  deux  pt-rstinnes ,  entre  <leux  par 
'tnùresy  pour  dire,  se  conduire  de  td 
qu'on  soit  toujours  bieu  avec  l'un 
l'autre. 

Boileau  remt)loie  sans  régime  iadirct 

I/âKO  riril.... 

Se  pousse  auprès  des  gçaods ,  sMotrigos ,  ee  \ 

On  dit  encore,  ae  ménager  itvec  qui 
pour  dire,  apporter  une  graude  attrni 
manière  dont  on  se  conduit  avec  quelcfi 
n'avoir  rien  à  méntei^er  avec  quelque 
dire,  n'avoir  plus  de  mesures  à  gan 
lui. 

On  dit,  ménager  a^a paroles^  pour  dtr 
peu  j  et  ménager  les  termes  y  pour  dire 
avec  une  fraude  circonspection. 

Ondit, /ne/fOj^r/'é/V/t  te  tempM^  mèm 
temps,  pour  dire,  faire  un  bon  ea 
temps.  ^  DicT.  dk  l* 

«Parle  travail  on  charmoit  Tennui, 
1»  na^eott  le  teuH>i^*  —  Quulcc-viUo^^'i 
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tsement  ménagea,  —  Rien  de  plus  pj^-  , 
|ue  la  vie,  quand  elle  est  utilement 
y  ppiir  réteriiité. — Celui  dont  je  vont 
tellemenl  mrVia<^e  sa  conduite,  que, 

fioss. 

nénaffeoit  si  bien  son  temps ,  que,  nans 
T  W  devs^ins  du  roi ,  elle  avoit  toute 
iplaisance  qu'une  femme  doit  à  son 
et  toute  la  hdélitô  qu'une  chivlieune 
)ieu.  9  FLtcu. 

Notre  ennemi  trompé  , 
I*  je  vous  parl«  ,  est  ailtrurs  occupé; 
r  l«ft  0omeiu  d«  c«tte  Jieureuse  abseooa. 

Racjkb. 

^r  son  UmpH ^  signifie  aussi,  prendre 
I  bien  à  propost  pour  quelque  chose^ 
cUus   le   même    sens ,   ménagvr  /'oc- 

pourroit  dire  avec  quelle  fidëlitë  elle 
ea  les  ocuisious  de  travailler  à  son 
»  Fléch. 

t  qu*i//z  homme  ménage  bien  sa  voix , 
i,  qu'il  la  <!oD(Iuit  bicu^  qu'il  chante 
este  et  avec  méthode,  qu'il  tire  de  sa 
:  ce  qu'il  en  peut  tirer, 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  quVv/i 
e/i  ménagé  tous  lei  incidens  dune  pièce 

Kirroax  d*Achi1te  ,  arec  art  ménagé , 
Lboadammeot  one  Iliade  entière. 

Jon«  qu'avec  art  Tartiou  se  ménag€.       BOTL. 

EB. ,  procurer.  Ménager  une  entrevue.  Je 
ragé  une  pension . 

ne  vous  a  sauvé  de  tant  de  périls  que 
DU»  ménager  plus  de  loUir  de  vous  con- 
I  lui.  X»  Mass. 

tant  ponr  moi  la  fnvear  de  Pompée.       Rac. 

ploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom  per- 

lus  sages  selon  le  monde,  sont  ceux  aut 
t  occupés  qu'à  se  ménaf^er  des  établis- 
I  qui ,  etc. —  Prenons  à  grands  frais  des 
is  intiniespour  nous  ménager  un  ins- 
e  bonheur.  »  Mass. 

[^ménager  un  terrain^  une  étoffe f  pour 
doployer  si  bien  qu'on  en  fasse  tout  ce 
■  veut   faire,  et  qu'il  n y  ait  rien  de 

,  nvénaiser  un  escalier  dans  un  bâtiment , 

un  cabinet,  pour  dire,  faire  en  sorte 

trouve  une  pluce,  pour  faire  un  esca- 

cabinet^  sans  gâter  le  terrain  prin- 

k    ±E  ,  participe,  (Voyez  des  exemples 

tîER ,  ÈRE ,  Oflf/. ,  qui  entend  le  mé- 
pargne,  réconomie.  Cent  un  homme 
iQer^  Ufte  femme  fort  ménat^ère.  Les 
is  ne  aotU  guère  Ménagers,  ne  sont  pas 

agers. 

poétiquement ,  la  fourmi  ménagère  , 

ménagère. 

onvoit  honteux  qu'il  n'y  eûi  que  la 

[ui  fut  iiufui^cte  et  jfcsbcfKic.  w  i'Licii. 
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II  est  aussi  substansif,  Cest  unmauvaiaméfut^ 
ger.  Un  grand  ménager.  C'est  le  meilleur  ménit- 
ger  du  monde  Elle  est  bonne  ménagère,  Oesiune 
grande  tnénagère. 

Ou  dit  t{W  un  homme  est  bon  ménagerdu  tempa^ 
pour  dire,  qu'il  Tiniploie  ulilemcut,  qu'il  n'en. 
'perd  point;  et,  qu'/7  doit  être  meilleur  ménager 
de  su  stmté  ,pour  dire,  qu'il  doit  prendre  plus 
de  soin  de  la  conserver. 

On  appelle  ménagère^  une  servante  qui  a  soiu 
du  ménage  de  quelqu'un  II  a  chez,  lui  une  bonne 
ménagère. 

Parmi  le  peuple^  un  mari  appelle  sa  femme  , 
notre  mêtuigère, 

MENDIANT,*,  m.,  celuiqui  fait  profession  de 
mendier.  ///  a  des  ordonnât tces  contre  les  meft' 
dians.  Hôpital  destiné  à  renfermer  les  mendions, 

«  Ou  voyoit  des  troupes  de  mendianssans  relt- 
»  gion  et  sans  iiisci pli ue,  demander  avec  plus 
»  d'obstination  que  d'humilité.  —  Quelle  aj>- 
»  plication  n'eut-il  pas  pour  établir  la  dtsci- 
»  pliue  parmi  celte  troupe  de  mendians  renfer- 
»  mes,  etc.»  Fléch. 

On  appelle  religieux  mendiansj  ceux  qui  vi- 
vent de  quête,  d'aumône.  />«  capucins  aout 
mendians.  Les  minimes  sont  mendiansj  et  alors 
il  est  adjectif. 

On  appelle  particulièrement  les  jacobins ,  les 
cordeliers,  les  augustins  et  les  carmes,  les  ejfualm 
mendians;  et,  dans  cette  phrase,  mendions  h9 
prend  substantivement.  * 

MENDICITÉ,  s.f  ,  état  d'indigence  où  Ton  est 
réduit  à  mendier.  //  est  réduit  à  la  mendicité,  à 
ufie  extrême  mendicité. 

Il  se  dit  aussi  de  l'état  de  mendiant.  Ordon^ 
nonce  contre  la  memlicité.  Détruire  la  niendi^ 
cité, 

a  Hôpitaux  dressés  par  ses  soins  et  par  ses 
»  bienfaits  dans  les  villes  de  son  gouvernement 
»  pour  les  mettre  à  couvert  d'une  importuns 
»  mendicité.  »  Fléch. 

L*ararico. ..  ^ 

Peut  noo*  réduire  à  pis  qae  la  mendicité,  BoiL. 

MENDIER,  V.  rt. ,  demander  l'aumône.  // 
mendie  son  pain.  Être  réduit  à  mendier  sa  vie, 
j4ller  mendiant  décrie  en  porte. 

Il  signifie  aussi , rechercher  a^ec  empressement 
et  avec  un  sorte  de  hasse&se.  Mendier  des  lettres 
de  rt  comtnandation .  Il  va  mendier  les  suffrages  des 
uns  et  des  autres.  Il  mendie  la  faveur  de  tons  ceux 
qui  approchent  des  miniktres.  Mendier  le  sr- 
courn  ,  V assistance  de  quelqu'un.  Mendier  des 
louanges. 

Parmi  tant  de  beautés  qai  brigaërent  son  choix  , 
Qai  de  ses  affrAncbis  m»uiièréni  les  vûIk.  RAC. 

MENÉE,  s,  f.,  secrète  et  mauvaise  pratiqne 
pour  faireréussir  quelc^ue  dessein.  Menée  sourde. 
Dangereuse  menée.  Faire  des  menées.  J'ai  décou- 
vert ses  menées.  Il  a  tant  fait  par  ses  menées, 

MENER,  V,  a.,  conduire, guider.  P^ous savez  le 
chemin,  nwnez-nous.  Si  vous  n'y  avez  jamais  été, 
je  voffsy  mènerai.  Le  précepteur  qui  le  menoit  au 
collège.  I  lest  encore  enfant  ^  on  le  mène  parla  //- 
i>it:re.  Mener  la  mariée  à  l'église*  Mener  ans 
Jluwic  pur  la  main. 
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IIi  la  minent  an  temple. 
3e  Tai  Ta  rers  le  temple  où  son  hymen  s'apprAte  , 
Mener  en  conquérant  sa  superbe  conqaète. 
Ite  ciel  mette  à  Lesbos  Tirapitoyable  Achille.       Rac. 
(L'ode)  mfne  Achille  sanglant  aoz  borbs  du  Simoïs. 

fioiLKAU. 

Ou  dit,  lorsqu'un  homme  de  peu  d*espnt  et 
de  peu  de  jugement  entreprend  de  conduire  un 
antre  bommequi  n'en  a  pasplus  que  lui  ^  c'eUun 
itveu^le  gui  en  conduit  un  autre. 

On  é\U[Viun  cliemin  mène  en  quelque  endroit , 
pour  dire ,  qu'on  y  va  par  ce  chemin-là. 
£t  le  chemin  est  coori  qui  m^iur  josqu'à  lui.      Bac. 

On  dity  mener  une  dame  ,  pour  dire,  lui  don- 
ner la  main  et  luisetvir  d*écuyer.  Je  le  vis  qui 
menait  une  dame. 

On  dit,  en  parlant  de  bal  et  de  danse,  mener 
vne  dame  {la 'prendre  pour  danser  avec  elle). 

Meitsr,  conduire  par  force  en  quelque  en- 
droit. lSâ[ener  en  prison.  On  le  menait  au  suf)" 
plice.  On  le  menait  pendre.  Mener  des  captifs 
en  iriomp/te.  Oà  menez-vous  ces  f^ens-là?  On 
tes  menait  plus  vite  que  le  pas.  Cette  dernière 
phrase  est  famitière. 

«  Elle  est  menée  de  captivité  en  captivité.  »• 

BOSSUET. 

Il  Tenl  que  ce  soit  moi  qui  tous  mène  au  supplice. 
Où  in«n«<«Tous  ces  eofaos  et  ces  femmes  r     Rac. 

Mbkér,  se  dit  aussi  en  parlant  de  ceux  qui 
ODt  la  conduite  d'une  troupe^  et  qui  la  font 
marcher  et  agir.  Z>  capitaine  mène  sa  campa' 
gnie.  Mener  des  f^ena  à  la  guerre.  Mener  au  cam- 
bai.  Mènera  l'assaut.  Cet  officier  mène  bien  une 
troupe. 

On  dit  lîgurément  ''et  familièrement ,  mener 
des  troupes  à  la  boucherie  {les  exposer  à  un  ^léril 
évident). 

«  Voilà  celui  qui  nous  menait  dans  les  ha- 
»  sards.  »  Boss. 

«  Des  lâches  qu'il  faut  mener  aw  combat.  » 

Flêcbier. 


Mener  le  deuil,  se  dit  d'une  personne  qui  ^^ 
dans  une  cérémonie  funèbre,  conduit  par  hon- 
neur, soit  dans  le  convoi,  soit  à  l'église,  les 
plus  proches  païens  du  mort. 

On  dît,  mener  la  danse,  mener  un  branle ,  pour 
dire,  être  à  la  tète  de  ceux  qui  dansent.  11  y  a  un 
certain  branle  qu'on  appelle  le  branle  à  mener, 

IfsirEil,  se  dit  aussi  des  animaux ,  et  signihe, 
les  conduire.  Mener  les  bétes  aux  champs.  Mener 
paître  Hes  vaches.  Mener  les  chevaux  boire,  les 
mener  à  l'abreuvoir.  Mener  les  chevaux  au^  mar- 
ché. Mener  des  chiens  en  lesse.  Mener  ^tn  cheval 
en  main,  à  l^  main.  Dict. 

a  pue  le  lion  et  l'agneau  vivent  ensemble 
y>  paisiblement  sous  son  empire,  et  que  cet 
»  enfant  miraculeux  les  mène  encoje  et  les 
»  voie  réunis,  etc.  d  Mass. 

Il  se  dit  aussi  des  voitures,  comme  les  cha- 
rettes,  les  bateaux,  etc.  Mener  une  charrette. 
Mener  la  charrue.  Mener  le  carosse.  J'ai  un  eu- 
tfier  qui  mène  bien^  Mener  un  bateau.  Mener 
une  barque. 

On  dit ,  mener  de  front  trois  chevaux,  quatre 
chcvaitx  utU'lés  sut  U  même  lig^ue. 
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On  dit  lîgurément ,  mener  de  front  p 
affaires  que  l'on  conduit  à  la  fois,/j 
sciences  que  l'on  cultive  en  même  ten 
homme  menoit  de  front  vingt  travaux  a  < 

Mener,   signifie  aussi,  voiturer.  M 
blé  au  marché.    Mener  des  marchandât 
J'oire.  Mener  du  bois  par  bateau .  J'ai  là 
rosse  ,  voulez-^ous  que  je  vous    mené 
part. 

Meker  ,  se  faire  accompagner  de...  on 
//  mena  tout  son  monde  avec  lui. 

Mzver  ,  signifie  aussi  quelquefois, 
accès,  introduire.  Menez-moi  chea  cen 
Il  le  mena  chez  son  rapporteur. 

On  dit  figurément,  cela  ne  mène  ai 
n'en  sauroii  espérer  aucun  avantage). 

Meiïer,  au  figuré. 

«  C'est  ainsi  que  ses  généreuses  incii 
»  le  menaient  à  la  gloire.  —  Elle  est  m< 
»  Une  autre  voie.  —  Le  prince  le  mène 
»  cous  vivantes  et  à  la  pratique.  —  U 
w  former  de  vrais  prêtres,  on  les  mt 
»  source  de  la  vérité.  —  'Tendre  à  Dieu 
t  seule  voie  qui  y  mène^  je  veux  dire, 
»  mour.  »  {yoyezvoie.)  B< 

u  C'est  Tadulaliou  qui  mène  touio 
»  grands  à  la  gloire  insensée  et  mal  ei: 
»  de  l'ambition;  et  ce  désir  insensé d 
»  où  ne  mène-i'û  pas  un  cœur  qui  s'y 

Mass 

Ces  héros  que  le  droit  de  la  guerre 
Nena  victorieax  jusqu'au  bout  de  U  terre. 

U^En,  au  figuré,  pour  gouverner  qu 
et  lui  faire  faire  tout  ce  que  Ton  vei 
mène  comme  il  veut.  Il  mène  ce  peuph 
fantaisie.  Cest  un  homme  faible,  Use  k 
ner  par  un  tel.  On  le  mène.  L'ambition 

rét  le  mène. 

On  dit,  mener  doucement  un  homme ^ 
prit,  le  conduire  avec  ménagement,  e 
le  fâcher. 

Mever,  se  dit  aussi  figurément,  poni 
Mener  Ut  maison,  mener  le  négoce,  1 
ménage. 

Ou  dit  dans  le  même  sens ,  mener  un 
un  procès ,  une  négociation.  Qui  est-ce  \ 
V4!lte  affaire-là?  Comment  va-t-elle? 
comme  an  la  mène.  Cest  luiquimèm 
procès  de  la,  famille. 

On  d it  >  tnener  une  vie  sainte ,  une yk 
une  vie  scandaleuse,  pour  dire,  vivn 
meut,  honnêtement,  scandaleusement 

a  Ayant  abandonné  le  monde  poi 
»  une  vie  plus  sainte. —  Je  parle  à  de 
j>  de  J.  C. ,  f|ui  fnènentune  vie  huiubl 
»  tente.  —  Mener  une  vie  profane.  » 

Mener  (dans  le  style  familier),  a 
entretenir  de  paroles,  d'espérances.  / 
avec  de  belles  paroles.  Il  y  a  six  'mois 
me  menez  satis^  que  je  voie  aucun  efft 
promesses. 

Mehsr»  sigifiBe  qtielquefois  irailer 

en  mauvaise  part.  Ainsi  on  dit,  en  pa 

ennemis  qu'on  fsit  fuir,   les  mener 

pour  dire,  les  obliger  à  se  retirer  avec 

I  tàtiou  ]  et  les  poursuivre  daus  leur  fui 
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.  figurêment  et  familièrement,  Uj^u, 
W,  1^9  femmes  mènent  bien  loin  (jetteut 
lands  écarts). 

f  des  choses  qui  se  dépensent,  qui  se 
lut  tous  les  jours,  ^w' elles  peuvent  ou 
tpas  noua  mener  bien  loin ,  pour  dire, 
envent  ou  ne  peuvent  pas  nous  four- 
mg  secours,  nous  durer  ioiig-temps. 
ine  le  minera  pas  loin,  ne  le  mènera  pas. 
,  ne  le  mènera  pas  bien  loin  ^  ne  le 
uère  loin.  Ces  provisions ,  ces  munitions 
faneront  pas  loin. 

)NGE,  s.  m.,  discours  avancé  contfe 
,  avec  dessein  de  tromper.  Un  grand 
'.  Un  horrible  mensonge.  Dire  un  men- 
ti re  un  mensonge.  Ce  livre  est  plein  de 

peWe  mensonee  oj^cieux f  un  mensonge 
ment  pour  faire  plaisir  à  quelqu'un  , 
loir  nuire  à  personne. 

• 

nemsonge  ne  s'est  point  trouvé  dans  leur 
le,  ni  aucun  déguisement  dans  leur  con- 
>.  Boss. 

t  qui  prèles  l'oreille  au  mensonge. — 
>yer  la  fiction  et  le  mensonge.  —  Ce 
erœ  continuel  de  mensonges  ingénieux 
e  tromper,  etc.»  (Voyez  étouffer,  or- 
JTKW.  )  Fléch. 

7uh9on^e  et  la  duplicité  entrent  plus 
ement  dans  un  cœur  à  qui  la  vérité 
roit  nuire,  et  qui  n'a  rien  à 'craindre 
pérer  des  hom  oses.  »  '      ^       Mass. 

mgt  jamais  n*entra  dam  tes  discourt. 
nsomgm  %\  noir  jostemaDt  irrité. 
tietisonge  hanreax.  (Vo^ex  efrt.) 
peor  le  mensonge  eut  tonjoars  trop  d^horrenr. 
iens€9fgt  implacable  anoemia. 
»iiehe  et  mes  yeax  do  mtnsonge  ennareis. 
frrin  ,   Parité.)  ^  RaC. 

pnfv  et  d*erTear  accntée  alle-niéma. 
■ioar  du  cain...  ' 

^grs  grossiers  souilla  toasles  écrits.     BolL. 

«CE,  fausseté.  > 

-ait,  que  j*ai  soupçonné  da  mtnsongt.      Rac. 

Hi«E,  au  figuré,  fausse  doctrine. 

Mcvoit ,  avec  ce  beau  sang ,  des  principes 
Itr  cl  de  memumge.  ~-  Opposer  au  liiste 
mêonffe  la  force  de  la  vérité.  —  Laissant 
ité  pour  le  mensonge  — O  «li*»H  de  vé- 
vous  n'avez  pas  fait  cet  esprit  pour  le 
fige.  »  [Moyeajormer]  Flhch. 

doctenrs  célèbres  du   metisons^e.  « 

Massii.lon.       ^ 
îs  dans  la  chaire  empestée 
ttttonge  règoa  et  ré|>ftod  son  poison.         Rac. 
»v^  tooionrs  Je  vrai  dcnoure  maitie. 
tmas  tes  capiivnx  mensonges, 
mgtf  parnt  vainqueur  de  l'Évangile, 
u  de  veri(é  faire  un  dien  de  numonge.    Boi£. 

e  dernier  vers  de  Boileau  ,  mensonge 
Hciipn. 

VCB,  au  figurr,    vanité,-  illusion.   Le 

est  qu-'tlluuon  el  que  mensonge. 

e  iuugage  de  l  iicriluie,  on  uppejle  le 
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diable,  Vesprit  de  mensonge,  le  père  du  mett» 
^"S^e.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Allez,  dit  le  Seigneur  à  Vesprit  du  men* 
»  songe,  entrez  dans  la  bouche  des  prophètes 
»  du  roi  Achab.  »  Mass. 

MENSONGER,  ÈRE,  adj.,  faux,  trompeur. 
fftstoi/^  mensongère.  Discours  mensonger.  Ije%    ' 
plaisirs  mensongers.  Il  n'est  pi  us  guère  en  usage 
qu'en  poésie ,  et  ne  se  dit  que  des  choses. 

On  dit  poétiquement:  La  Grèce  mensonger. 
Promesse  mensongère.  Caresses  mensongères. 
Bétoorne  les  oreilles.... 
De  tout  conseil  barbare  et  mensonger, 

MENTAL,  ALE,  ad/.  II  n'est  guère  d'usage 
quau  léminin,  et  dans  ces  phrases:  omiV)/a 
mentale  (oraison  qui  se  fait  sans  proférer  au* 
cuue  parole),  et  restriction  mentale  (  restrictioit  ' 
qu  on  fait  tacitement  au-dedans  de  soi-même). 
La  restriction  mentale  est  contre  la  bonne /ai. 
Elle  Ht  Rodri^aes  ,  fuit  l'oraison  mentm/e.         Boit. 

MENTALEMENT,  adu.,  d'une  manière  men- 
tale. Les  lois  ne  punissent  point  ceux  gui  n^ont    1 
commis  un  crime  nue  mentalement ,  c'est  à-d  ire  » 
qui  n'ont  eu  que  le  dessein  de  le  commettre. 

MENTERIE,  *. /. ,  discours  par  lequel  ou 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  Diir^ 
fiirger ,  méditer  utte  menterie.  Soutenir  effronté- 
ment une  menterie.  Il  est  du  style  familier. 

On  ne  d^roit  pas,  le  démon  est  le  père  de  ta 
menterie,  comme  on  dit,  /e  père  du  mensonge. 

MENTEUR ,  EUSE,  adj. ,  qui  dit  une  chose 
faus&e,  et  dent  ii  connoit  la  fausseté.  Jl  est 
menteur.  Ftmme  menteuse. 

On  ditproverbi  .lemeut,  il  est  menteur  comme 

un  arracheur  de  dents. 

En  termedeTÉcriture,  on  dit  que /ou/ Aomme 
eut  menteur,  ftoixr  dire  qu  il  est  sujet  à  se 
tromper.  Dicr.  db  l'Acas. 

Meuteur,  au  figuré, 
Joad... 

Ht  d*orMcles  menteurs  s'appoie  el  i*antorîse:  Rag^ 

Des  prophètes  m<>n.vi*r.r  la  troope  confondue. 

ÏJii  art  iw*///*«r.  Boit. 

f  Boileao  parla  de  l'éloquence.  ) 

Menteur,  contraire  à  la  vérité. 

Ennemi  do  langage  menteur.  RaC. 

Ses  propos  menteurs.  Boi£. 

Mekteur,  au  figuré. 
De  vos  songes  mmteurs  Tinipostnre  est  visible.    It  Ac. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  dont  les  apparences 
sont  trompeuses.  Visage  menteur.  Mine  men- 
teuse. P'iysionomie  menteuse. 

Meïiteur,  se  prend  aussi  substantivement, 
et  signiHe  celui  qui  ment,  qui  est  accoutumé  à 
mentir.  C'est  un  menteur,  un  menteur  fieffé^ 
un  f^rand  menteur ,  un  liardi  menteur ,  un  men^- 
teur  de  profession.  Il  faut  qu'un  menteur  ait 
bonne  mémoire.  C'est  une  grande  menteuse.  D. 

Je  ne  vois  rien  en  fons  qa'an  lâche,  etc. 

Ln  perfide ,  nn  mr/7/ffM/-.  '  Boft. 

MENTfON  y  s.f. ,  commémoration,  mémoire. 
Faire  mention  de  quelqu'un ,  de  quelque  chose. 
En  faire  mention  honorable.  î^' en  faite  qu^unt 


MEP 

MUm  4'esl  rendue  mépriêable  par  «i  * 
t>nduite.  Il  n'eëi  rien  de  plus  mépri- 
te  de  flaUer  Ue  méchans.  />  monde 
des  choses  qui  sont  fort  m/prisabUa. 

Lssioit  auMÎ  méprisable  que  la  jalou- 
»  faire  des  appuis  houleux  et  mépri- 
-  Un  tan  g  vil  et  méprisable.  —  Le 
t  trouvé  le  secret  de  rendre  eu  même 
\  le  vice  méprisable  et  la  vertu  ridi- 
*est  radulatioq  aui,  à  force  de  louer 
ïsses  des  rois,  rend  leurs  vertus  inèmei^ 
^Us.  »  Mass. 

kçlics  sonpirt ,  d*«utai|t  plos  m^pris9bfe , 
;  Jimas  d^bonneors  ron4  Tbé«qe.«x<ni«ab]0. 

Racike. 

ANT,  ANTE,  adj,^  qui  marque  du  ' 
is  manières  méprisantes.  Un  air  mé" 
lui  a  parlé  d'un  Ion  méprisant, 

E,  s.f,,  inadvertance,  erreur, faute 
[ni  se  méprend.  Grande,  lourde  me- 
mse  g-rossière.  Cela  a  été  fait  par  mé- 
îufl  relirt  c^i  acte,  de  peur  de  mé- 

DijCT.  DE  l'Acad. 

»  qui  nous  fait  sentir  notre  méprise, 
lui-même  l'attrait  qui  la  peirçëtue. — 
»t  plus  grand  dans  le  souverain ,  que 
»îrétre  détrompé,  et  d'avoir  la  force 
m'ix  soi-même  de  sa  méprise.  »  Mass. 

ER ,  v-a.,  avoir  du  mépris  poqr  une 
pour  une  chose,  en  faire  peu  d'estime. 
vmne  gui  méprise  tout  le  monde ,  gni 
ui  ce  qui  n^est pas  lui ,  tout  ce  qui  n'eaù 
Tl  ne  faut  mépriser  personne;.  Il  ne  faut 
riser  les  pauvres,  les  malheureux.  Il 
us  les  conseils  qu'on  lui  donne.  Mépri- 
esses.  ^fépriaer  les  lionneurs.  Mépriser 
oriserla  mort.         Dicr.  de  l'Acad. 

de  trembler  devant  les  autels ,  ou  y 
J.  Ch.  présent.  — Ne  vous  étonnez 
«clésiaste  méprise  tout  en  nous ,  jus- 
sagesse.  »  Boss. 
ur  ,  où  Ton  méprise  ceux  que  la  for^ 
abandonnés.  —  On  méprise  devant 
nom  du  Seigneur,  et  nous  demeurons 
îles.  —  il  alU  porter  la  guerre  nu  mi- 
s  États  d^une  république  injuste  et 
,  et  fit  sentir  la  force  de  ses  armes  à 
ù  inéprisoient  ses  bien  fa  i  ts.  »     Fléch  . 
me  fesr  actions  et  l'on  méprise  la  per- 
^  Méprisera  religion  ei  son  Dieu. — 
is  méprise  en  i-iéprisant  devant  vous 
que  vous  adorez.  »  (Voyez  idole,  m- 
\erviieur,  vérité.  )  Mass. 
alheor*  ne  font  -ils  méprisera 
la»  mcoaca;  AcLUU  noat  méprise. 
>1«  in%r»t  a  méprisé  ta  loi.  B.  AC. 
pompodr  ,  préteat^  ) 
t€  Coifa»  n'estime  pas  son  Bol.        Boxi.. 

mépriser  la  vie,  mépriser  la  mrjrt, 
Li-dessus  de  l'ainour  qu'on  a  prdinai- 
3ur  la  vie >  «t  àe  la  crainte  qu'on  a  de 

dans  le  rnême  sens  :  Mépriser  les  how 
priser  les  rie  liesses  Dicx. 

«^»>  en.pctit  ttoinbre,   méprise/U  U 
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u  vie  ;  les  autres ,  etc  —  Pourquoi  ne  pas7»£^- 
3>  />mtfraujourd'hui,par  raison, ce  qui!  faudra 
»  un  jour  mépriser  j^r  foïQ^'f  »  {\ oyez  fu:iio/i  j, 
saison. y  Boss. 

«  On  ^'attache  à  la  vie;  elle  l'a  mtprisée.  — 
»  A/<7J>r/««r  les  richesses.  —  C'est  dans  te  mémo 
»  esprit,  qu'il  méprisa  souvent  les  bruitct  dtt 
»  vulgaire.  »  (Voyez  retrouver,  sacri/ier.) 

Fléchif.r.       ^ 

f(  Mépriser  Xoxït  ce  que  les  sens  ont  de  plus 
»  cher.  —  Mépriser  fa  licence  et  les  excès  , 
»  comme  peu  dignes  même  de  la  raison.— ^JV/é- 
»  priser  les  louanges.  —  Faiiiaut  semblant  dar 
2>  mépriser  des  maux  qu'il  n'est  pus  capable  do^ 
1»  vaincre.  »  Mass. 

SE  Mépr-Iser. 

H  II  ne  faut  pas  ])ermettre  à  Thomme  de  sfi 
»  mépriser  tout  entier,  de  peur  que,  crojHiit 
>î  avec  les  impies  que  sa  vie  n'est  qnun  jeu  uù 
»  règne  le  hasard*,  il  ne  marché  swr-  rri,'lo  tît 
»  sâUi»  conduite  au  gré  de  ses  aveu  , le?  rie  us.  » 

HOSSUET. 

«  hà  foi  violée,  lesiUi'itén  mépri^és./^^  FLicn. 

Roxaoe  myp'V.»*'^ ,  i 

Bientôt  de  soo  erreur  sera  dés4bu>ew>. 
Venu»  ,.j)4v  votre  orgueil  si  loii^-i^io^s  m/pr/s^g. 

(  Voyez  pouvoir ,  présent ,  rùé«.)  K  A C.  ^ 

Sur  le  h^at  Hélicoa  leur  voiae  miprîièe.         Boir. 

MEJl  iS.f,,  l'amas  des  eaux  qui  environnent 
la  terre,  et  qui  la  convient  en  plusieuw  ért'- 
droits.  L^s  cotes  de  la  mer.  ht  h  rivages  de  là 
mer.'  T^e  bord  de  h  mer.  L*s  sabler  de  Ui  mer.  La 
flux  et  reflux  de  lu  mer.  JLe  seitt  de  lu  nt^r.  L» 
sein  des  mers.  Les  flots ,  les  vagues  Ue  la  mer. 
Poisson  de  mer.  Aller  sur  mer,  Aller  tn  mer. 
AJonier  sur  mer.  Faire  voyugt^  par  mer,  AUtlm, 
un  vaisseau  à  la  mer  ^  en  uier.  Vue  armée  d a 
mer.  Ce  prince  ,  cet  Etat  est  puissant  àur  mer. 
Ce  capitaine ,  ce  corsaire  couruit  lu  mer  avec  tanâ 
de  vaisseaux ,  infestait  les  mers.  Tenir  lu  mer. 
Nettoyer  la  rner  de  Pirates.  Omvrir  la  mer  de 
vaisseaux.  Etre  en  mer  avec  une  escadre  de  plu-k' 
sieurs  vaisseaux.  Il  est  homme  de  mer.  C'est  un 
Itomme  nourri  à  la  mer,  accoutumé  à  la  mer. 

On  dit  absolument ,  rnettte  en  mer,  mt-Uie  à 
la  mer,  pour  dire,  faire  partir  une  Hotte,  uu- 
vaibseau.  Cet  amiral,  ce  capitaine  vient  de  mettre 

en  mer.  '  ' .  ' 

On  appelle  pleine  mer  ou  haute  tfter,  la  partie 
de  la  mer  qui  est  éloignée  des  rivages.  Être  en 
haute  mer ,  être  eu  pleine  mer. 

Ou  appelle  bras  r/f<  n^^  ,  uue  partie  de  la  mer 
qui  passe  entre  deux  teires  assez  proches  l'une' 
de  l'autre.      -      • 

On  appelle  coup  de  mer,  une  tem^pêle  depea 
de  durée.  Nous  es6u/ànie»  an  coup  d^^  narà  telle 
hauteut ,  ^ 

il  se  dit  aussi  d'une  vague.  U^rant  cette  tem- 
pête ,  un  coup  Vc  ft^^*'  emporta  luUre  s^ouv'ev 
nail. 

On  dit  ç^w'ilest  basjte  mer,  pour  dire  que  la 
mer  est  vers  b  fin  de  son  retins.  .  . 

On  dit  q«\e  la  mer  t&t  basse  en  un  endnùt , 
pour  dire  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'eau.  L.i 
nier  e^t  ba^se  à  cette  GiUe.}  on  n'y  trouve  t^ue  detàx 
ou  troia  brasset  U'cau^  Dicr..  jje  iU«Att. . 

...  >tic> 
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«  Elle  te  met  en  mer  au  moît  de  février.  — 
Celui  qui  domiue  sur  la  profondeur  de  la 
mer,  et  qui  dompte  ses  flots  soulevés.  — Elle 
voyoit ,  pour  ainsi  dire,  les  ondes  se  courber 
tous  elle  ,  et  soumettre  toutes-leurs  vagues  à 
la  dominatrice  des TTiér».— C'est  à  la  religion 
qu'il  lait  servir  ses  armes  ,  redoutées  par  nur 
et  par  terre.  —  Des  espaces  immenses  de  mer 
et  ae  terre.»  Boss. 

«  Il  couvroil  la  merde  voiles  et  de  vaisseaux. 

—  Le  ciel ,  la  mer  y  les  vents  .  favorisent  d'a- 
bord cette  entreprise.  —  Dieu  permit  aux 
vent»  et  à  la  /wr  de  gronder  et  de  s'émouvoir. 

—  La  m^r  abaisse  ses  tloU ,  et  porte  avec  res- 
pect les  vaisseaux  chargés  de  tant  de  noblesse 
chrétienne.  »  (Voyez  tribut,)  Flèch. 
«  Être  précipité  au  fond  de  la  mer.  »   Mass. 

DaonU  profonde  mer  Œnone  i*«st  lancé*. 
A  nos  YaiflSMnz  la  mer  toa)ours  foimée. 
[.••  Ttnti  agitent  1  air  d'heureox  frémlssemeni , 
Bt  U  mtr  leur  répond  par  lei  ningUtemeos. 
An  seul  ion  de  ta  Yoix  la  mer  foit,  la  ciel  tremble. 
Quoi  1  ponr  noyer  le*  Grecs  et  leari  mille  Taisseanx , 
fier,  tu  n*onvrirms  pas  des  abimes  nouveanz  1    JLag. 

Quand  ieToU  ta  tagease..  • 
Nom  faire  de  la  mer  une  campagne  libre. 
Comme  un  pilote  en  mer  qn'épouTante  l'orage. 
[1  a  comme  la  mer  tes  flots  et  ses  caprices. 

Parcourons  et  la  mer  et  la  terre.  'BOIL* 

Bt  toi  ,  dont  le  conrroov  yent  engloutir  la  terre  , 
Uer  terrible ,  en  ton  lit  quelle  main  te  resserre. 

L.  Racive. 

MsR ,  pri»  dans  une  acception  moins  générale. 
\a  mer  Méditerranée.  La  mer  Britanni</ue.  La 
rrunde  mer  ou  la  mer  Océàne.  La  mer  Paci- 
que.  La  mer  du  Sud.  La  mer  Glaciale,  Im  mer 
llanche.  La  mer  Noire.  La  mer  jédriatique,  La 
ter  Bouge.  La  mer  Baltique.  La  mer  Caapiemte. 
M  mer  Morte.  Lm  mer  atlantique.  La  mer 
igèe,  La  mer  Ionique-  Mer  nuvigidile.  Mer 
nieeuae.  Mer  irritée.  Mer  courroucée.  La  mer 
toit  grosse ,  était  agitée.  Mer  calme.  Mer  pleine 
"écueils  et  de  bcuica. 

On  appelle  la  mer  Méditerranée,  la  mer  du 
^evant  ;  et,  en  j[)arlant  de  l'Oc^n  qui  environne 
ne  partie  des  côtes  de  France,  on  l'appelle  la 
ur  du  Ponant,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avant  lui ,  la  France,  presque  sans  vaia- 

teaux,  tenoit  en  vain  aux  deux  nurs.  i> 

BOSSUET. 

te  Éloignés  de  leurs  amis  par  tant  de  terres 
et  par  tant  de  mers.  —Contre  la  liberté  des 
mers  et  la  Hdélité  du  commerce ,  des  arma- 
teurs françois  leur  avoient  eulevé  et  leurs 
k  richesses  et  le  v.iisstau  quilesportoit.  »  (Voy. 
lomination,  pf trier.)  Fiica. 

Kepasses  les  monts  et  les  mère. 
J*ai  couru  les  deux  mrrt  que  sépare  Corintbe. 
Ifê.  mer  qni  vit  tomber  Icare. 

MentraisseauK  vous  attendent, 
▼ont y  pouTPl  monter.... 
Souveraine  des  mtfrt  qui  mov»  doirent  porter. 
Bxrant  de  mers  en  mert ,  et  moins  roi  que  pirate* 

Et  In  rame  inutile 
Fatigua  rainement  uim  mer  immobile. 
X«et  malheurs  de  Lesbos  par  vos  maius  rtragée , 
Sp^nvaaieat  eacof  toute  la  M«r  Âgée. 


MER 

La  mer  U  plat  ferrible  et  la  plut  erugmite , 

Est  plus  s&re  ponr  ooot  que  cette  cour  trompeos^ 

(  Voyei  iimiie  ,  renjerm«r,  eéparer.)  KaC 

Céder  Tempire  des  mère, 
J*entends  déjà  frémir  let  deux  mers  étounéee 
De  voir  leurs  flou  unis  au  pied  des  Pyrénées.    lOl^ 

(Voyea  najer.) 

Mer,  au  figuré. 

«  Le  monde  est  une  mer  orageuse  pà ,  pa 
»  les  ténèbres  et  les  tempêtes,  les  fragiles 
»  seaux  se  servent  comme  d'écueils  les  uns 
»  autres  pour  se  briser  ensemble.  »        F: 

Après  cela  ,  docteur ,  va  pAIîr  sur  la  bible  » 
Va  marquer  les  éeoeils  de  cette  mer  terrible. 
Ponr  moi ,  sur  cette  mer  qu*ic{-bas  nons  coeroat*. 
Je  songe  à  me  pourvoir  d'esqolf  et  d*ayiroM. 
Cette  mtr  où  tu  cours  est  fertile  en  aaofVa|es 

MERCENAIRE,  adj.  des  deux  genres,  il 
dit  guère  au  propre  qu'en  parlant  du  ti 
qui  se  fait  seulement  pour  le  gain  el  le 
Labeur,  travail  mercenaire. 

Ils  font  d'un  arf  dirin  nn  métier  Mere0iemre. 
(Ils  font  de  \m.  poé^e  »  etc.)  loit» 

Mercevaiiib  ,  au  figuré, 

«  Les  éloges  mercenaires,  »  (Voyez  i 
User.  ) 

Cet  amas  d*onvragcs  mereenaires. 
Je  dois  mes  premiers  jours  à  la  femme  élrmogire 
Qui  me  vendit  son  lait  et  son  coeur  in#ir«iMÂv 

L.  Bai 

On  appelle  troupes  mercenaires  ,  des 
étrangères  dont  ou  achète  le  service. 

On  dit,  qu'ii/t  homme  est  mercenaire,  tfé 
l*ame  mercenaire ,  pour  dire,  qu'il  se  laisse j 
ment  corrompre  par  Tinférèt,  qu'on  laij 
faire  tout  ce  qu'on  veut  pour  de  1  argent 

oc  Qu'est-ce  qu'une  armétr?  c'est  une 
»  tude  d'ames,  pour  la  plupart  viles  < 
»  cenaires  ,  qui ,  etc.  »  Fi 

Mercekaiile  ,  subst. ,  artisan  ,  ouvrier] 
travaille  pour  de  l'argent.  Une  faut  pas 
le  salaire  du  mercenaire. 

Mercenaire,  s.,  au  figuré,  homme  înt 
homme  aisé  h  corrompre  pour  de  l'ai 
un  vil  mercenaire, 

((  Les  ambitieux  qu'on  loue  tant 
»  glorieux  qui  font  des  bassesses,  ou 
»  cenaires  qui  veulent  être  payés.  » 

MERCI ,  s.f.,  qui  n'a  point  de  plui 
séricorde.  Crier  merci.  Prendre,  recrvoiri\ 
Cest  un  homme  sans  merci  j  qui  ne  c^cwt , 
cune  metvi ,  dont  vous  ne  devez  point  atii 
merci,  J*implore  votre  merci.  Il  vieillit 
plupart  de  ces  phrases,  où  il  se  met  sansi 
de,  et  n'est  plus  guère  d'usage  que  dans 
ci  :  je  vous  crie  merci ,  qui  s«  dit  dans  le 
familier,  pour  dire,/tf  vous  demande gi 

Ou  dit ,  être  a  la  merci  de  quelqu'un ,  . 
sa  discrétion.  Être  à  la  ment  au  vainqueat 

On  dit,  dans  une  acception  à  peu  près! 
blahle,  qu'^/7  berger  a  /a/.W  8fs  brt-bis  à  la 
des  louf}s ,  qu'///'  homme  a  pttsse  la  nfut  ^ 
un  bois  à  la  merci  de  h  bétes  sauxxtges.  Êtrt\ 
merci  des  flots  yà  la  me  ni  de  t orage.  Éire^ 
à  la  mtni  du  venis,  de  la  temjtéte,  de. 
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oplei,  dins  l«i  compagnei  et  éant 
,  lie  vÎToient  plas  qu'à  U  merci  de 
riches',  souvent  intéressés,  qui  sou- 
tins à  profiter  des  maux,  d'autrui 
oulager.  »  Fléch. 

nplef ,  exposa  à  la  merci  des  flots , 
it  donc  pas  droit  de  dire  à  un  pilote 
et  infidèle .  etc.  »  Mass. 

iHochns  se  eachaot  A  ma  tvc  , 
a  merci  d'aire  coar  iocvnnvt. 

de  rînpîe  est  loajoon  «gîté  , 

wtf'vz  de  sa  propre  ineonitanee.  Rac. 

wrrîr.  ) 

lie,  Purdre  de  ia  Merci ,  de  Notre 
Jkferci ,  un  ordre  de  religieux  ins- 
racheter  les  captifs  des  mains   des 

emcrciment.  Dans  ce  sens,  il  est 
et^  uft  s'emploie  guère  que  dans 
suivantes  ,  qui  sont  du  stylé  fa- 

pTci,  je  vous  rends  grdces.  Pous  me 
,  grand  merci.  Je  lui  ai  rendu  le  plus 
€,  il  ne  m'a  pas  seulement  dit  grand 

\erci,  s'emploie  aussi  substantive- 
le  même  sens.  Cela  vaut  bien  un 
.  Ce  tableau  ne  m*a  cotiléquun  grand 

'J^  façon  de  parler  adverbiale. GnJce 
sl^uéri^  Dieu  merci» 

f. ,  femme  qui  a  mb  un  enfant  au 
me  mère.  Mauvaise  mère.  Elle  est 
Il  d'enfans.  Poilà  votre  mère.  Cest 
'^naturée.  H  est  parent  du  côté  de  la 
tl  frères  de  père  et  de  mère.      Dicr. 

et  mère  très-chérie  et  très-honorëe, 
nfin  aroeuëe  auprès  de  ia  reine  sa 
ir,  etc.— 'O  mère!  6  femme!  ô  reine 
e!  —  Mon  père  et  ma  mère  m'ont 
lée;  et  dès  le  ven.tre  de  ma  mère  il 
I  mon  Dieu.  —  Nous  vîmes  alors 
!prince&se,  au  milieu  des  alarmes 
ne,  la  foi  d'une  chrétienne.»      Boss. 

née  d'une  mère  qui  peut  lui  servir 
i  et  de  guide  dans  la  voie  du  salut. 
res  mouroient  sans  secours  sous  les 
furs  cnfans,  les  enfnns entre  les  bras 
lères ,  faute  de  pain.  —  Sous  la  con- 
te reine  qui  lui  servoit  de  mère  par 
ise,  et  de  guide  par  son  expérience, 
[uit  d'une  mère  humiliée  par  une 
srilité.  »  Flèch, 

I  reproehe  tone  mèrt  étrangère, 
e^rr  «roasone.  (Voyex  sucer.) 
îoar  Ipm  ravira  lenr  mirm, 
la  patrie ,  il  soit,  t*il  veut ,  le  père  ; 
Bgo  on  p«a  pluflqa'Âgrippine  est  sa  mi/», 
uama ,  tenir  et  mèrg  4e  vos  naitres. 
leila  alFeeter  IHadoIgenee. 
toi  dans  le  aeio  de  ta  mère, 
n  foreur  épargne-moi  les  erit. 
bélit  Ttt  ni*appeler  sa  mire. 
ittend  ;  vst  mire  intrépide  , 
Kia  MPS  coaut  VQ  père  hoatoide. 
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Mal»  la!  Tayml  «■  »oî  la  fille  de  se»  frère  , 
Ue  tint  lien  ,  chère  Élise ,  et  de  père  et  de  mire, 
(  Voyea  égprger ,  ja/oux  ,  crgueii ,  poursuivre  ,  mJne»  ^ 

rejeter  f  sortir^  sourire  ,  tendresse.  )  RaÇ. 

'  Dès  le  berceaa  ,  perdant  une  fort  jenne  jnirvw     Boil. 

MAre  ,  se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux^ 
lorsqu'elles  ont  des  petits.  La  ment  qui  nourri! 
ses  petits.  Jja  mère  de  ce  poulain.  La  mère  de 
ces  c/ùens.  La  mère  et  les  poussins, 

Le  père  Tole  an  loin  ebercher  dans  la  eumpej^e 
Des  TÎTres  qa*il  repporte  à  xa  tendre  compagne  , 
Bt  la  tranquille  mère  ,  attendant  son  secoors^ 
Échaaffe  dans  son  sein  le  fruit  de  leurs  amours. 

L.  Racine. 

On  dit  figurément:  Notre  mère  Sainte  Eglise,. 
L'église  est  la  mère  des  fidèles.  Ués^lise  est  une 
bonne  mère, 

«  Que  dirai-je  des  prières  des  agonîsans ,  où. 
»  dans  les  efforts  que  fait  régljsc  ,  on  entend 
»  ses  VŒUX  les  y^ms  empresses,  et  comme  let 
»  derniers  cris  par  où  cette  sainte  mère  achève 
n  de  nous  cnfauter  à  la  vie  céleste.  —  L^église 
n  ne  fait  que  gémir;  mère  affligée,  elle  a  sou* 
»  veut  à  se  plaindre  de  ses  enfans  ciui  l'oppri- 
»  rnent.  —  11  n'y  a  qu'une  seule  église  catho* 
»  iique  qui  est  la  mère  commime  de  tons  les 
»  fidèles  ;  elle  est  la  mère  toujours)  féconde  de 
»  tous  les  particuliers  qui  la  composent.  » 

.     BOSSUET. 

On  dit  d'une  femme,  q\\*elle  est  la  mère  des 
pauvres,  pour  dire ,  qu'elle  fait  de  grandes  cha- 
rités, de  grandes  aumônes. 

«  Moment  fatal  pour  tant  de  pauvres  dont 

»  elle  étoit  la  mère  et  la  protectrice  !  —  Il  de- 

.»  meura  sous  la  conduite  d'une  mère  qwe  Iça 

n  pauvres  avoient  toujours  regardée  comme  la 

»  leur,  n  FlAch. 

On  appelle  figurément  mère^  une  religieuse 
professe.  La  mère  telle,  La  mère  prieure,  Zxà 
mère  abbesse. 

On  dit  familièrement  d'une  femme  du  peu^ 
pie  un  peu  âgée,  la  mère  une  telle,  la  mèrç  Boby, 
f^ene%  ça,  la  mère ,  la  bonne  mère ,  qu'on  voue^ 
parle» 

MiRB,  se  prend  quelquefois  figurément  pour 
cause.  L* ambition  est  la  mère  de  tous  les  aésor^ 
dres.  L'oisiveté  est  mère  de  tous  vices,  La  dé^ 
fiance  est  mère  de  la  sûreté. 

On  ditautei  figurément,  la  Grèce  a  été  la 
mère  des  beaux  arts,  pour  cfire ,  que  les  beaux, 
arts  ont  pris  naiisance  dans  la  Grèce ^  et  qu'ils 
y  ont  été  perfectionnés. 

BBLLB-MiaE,  terme  relatif.  C'est  à  l'égard  des 
enfans,  la  femme  que.leur  père  a  épousée  après 
la  mort  de  leur  mère  :  à  l^gard  d  un  gendre^ 
c'est  la  mère  de  sa  femme  ;  et  à  l'égard  d'une 
bru,  c'est  la  mère  de  son  mari. 

GRAim'MÊRE ,  s.  f.y  aïeule.  Grand^mère  du. 
côté  paternel  GfamVmère  du  côté  maternel. 
Grand' mèrn  paternelle ,  maternelle. 

On  appelle  nùre  nourrice,  celle  qui  donne  à 
téter  à  un  enfant ,  et  qui  le  nourrit  dans  W 
premier  temps  de  son  enfance ,  au  lieu  de  la. 
véritable  mère. 

On  dit,  la  mère  pairie,  en  parlant  de  l'Etat^ 
du  pays  qui  a  fondé  une  colonie,  et  qui  1% 
gouverne.  C'est  la  traduction  du  mot  métros 
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y)o'^,  tire  du  grec,  él  dont  Od  se  sett  au  mkHie 


ficns. 


•  On  appelle  fanj^t/e  htèrf ,  nne  langue  qyi  ï»* 
p«roit  (iérivée  d  aucune  autre,  et  tioni  quel- 
ques-unes sont  dérivées.  Le  grec  est  une  langue 
intfre. 

MÉRIDIONAL,  ALE ,  ndj.,  tjui  est  du  côté 
du  midi  par  mpporl  au  lieu  dont  on  parle,  f/zi 
]}ay:i  tnêridiottal  JLes  régions  méridionales,  Za^b 
peupla  méridionaux.  Lf  pôle  méridional.  Ujé- 
tnén  (ftie  méridionale . 

Ou  appelle  cadran  méridional ^  celui  qui  est 
dan»  je  plan  qui  va  du  levant  au  couchant,  et 
qui  est  direcleiueut  tourué  vers  le  midi. 

IMlRITE,  s.  m.  ,  ce  qui.  rend  digfie  d'es- 
iinii;.  Dans  celle  piemièré  acception  ,  en  par- 
Jiint  ci  es  personnes,  on  entend  d'excellentes 
qiinlîlêi  ,  «oit  de  l'esprit,  soit  du  cœur.  Grand 
tncriie.  Mnile anpérifur.  Ménie dislingtié.  Fnu^ 
Yn'riite»  Mfr'it>  siiperjiciel.  M^rile  perf^finel.  Un 
fiotnm*>  (if  niéf^ite.  Je  comtois  son  mérite,  C&t 
liotnmf-Lt  o  f^ori  mérite.  Il  n'est  pas  sans  mérité. 
O-Li  f.il  du  a  soa  mérite.  lia  peu  de  mérite.  Son 

pt'f  de  mérite  est  cause  que J'estime  son  mé- 

riié.  ReuintîVAire  le  mérite.  Considérer  le  mérite, 
Jï  Jiiut  donner  cela  au  mérite,  non  à  la  faveur.  On 
.  <i  rérO'npensY  en  lui  le  mérite  de sta  ancêtres.  Pm~ 
ilnré  le  niérilr  ,  le  mettte  dans  son  jour.  La,  tno- 
ilestie  don  tu  compagner  le  mérite. 

«Sinon  rang  la  distinguoit,  elle  étoil  ehcbre 
3)  plus  distiuf;néepar  sou  mente.  —  Par  son 'rare 
5*  mérite.  —  Elle  saVoit estimer  les  uns  sans  fà- 

*  cher  les  au  très  ;  et ,  quoique  le  mérite  fAl  dis- 
y>  tiu|^ué,  la  (biblesfie  ne  se  sentoit  pas  dédai- 
h  gnée.  —  \Jue  princesse  dont  le  mérite  passe  la 
>*  uaisi^nnce.  —  Malgré  tout  votre  mérite ,  votre 
»  altesse  n'aura  de  moi  aujourd'liui  que  celle 
»  Un»ange.î>  Voyez  ôter,  peser,  révérer^  témoi-^ 
gnagcy  toucher),  Boss. 

«Toutes les  qualités  qui  composent  un  mé- 
y  ritr  éniiuent.  —  Récompenser  le  mérite. 
î)  (Voye^.  lérm/penser).  —  H  ne  dut  sou  ^léva- 
j)  lio:i  qu'à  Kon  mérite,  —  Le  mérite  que  ie  roi 
»  couuoissoit  eu  lui.  —  Falloit-i)  l'aire  connoi- 
\  trc  ui«  .'*^*^rite  cnché  ,  ejle  étoit  toujours  prête 
5»  à  6olîiciter.  —  Un  p^ys  où  la  fortune  Ae  donne 
»  au  mérite.  — El  le  a  eu  moinsde  réputaù'onque 
»  de  niéritt.  —  Un  frère  dont  la  réputation  ne 
»  poMVoit  égaler  le  mérite.  —  Uif  mérite  uni- 
7»  versel.  —  îln  Vrai  mérite.  —  L'envie fulétouf- 
»  fée  ,  ou  par  ie  mépris  qu'il  en  Fit  y  ou  par  des 
»  accroissemens  fMîrpétuels  d'honneur  cl  .de 
»)  gloire  :  le  mérite  l'a  voit  fait  naître  ,  Je  mérite 
»  la  lit  mourir.  —  Ce  peu  de  terre  que  vous 
P  voyez  dans  cette  chapelle,  couvre  ces  grands 
»  noms  et  ces  grands  méritev,»  (Voytz  crédit , 
fruit  ,^  honorer^  justice ,  maintenir, ^préférence  , 
progrès,  récompense^  ivndre.)  Fhica». 

«  Il   y  a  dans  quelques  femmes  un  mérite 

»  paisible,  niais  solide,  accompagné  de  mille 

»  vertus  qu'elles  ne  peuvent  couvrir  de  toute 

9)  leur  nKKleslie.  »  La  Br. 

tf Le /««^nYe  est  négligé,  parce  qn'il  est  trop 

»  modeste  pour  s'empresser,  ou  trop  noble  pour  1 
^  ï»evcit  sa»  élévation  à  des  ïoUiciialions  on  à  I 
»  des  bassesses.  -^  Bonheur  qui  tient  lien  de  rhé"  * 
»  rite»  —  Le  mériU  qui  entre  en  coiieurtence  | 
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)»  avecrambitienx,  est  un  énneiit!«uqiic 
9  pardonne  pas.  -^  N'estimez  dains  les  ho 
u  que  l'amour  du  devoir  ,  et  vos  birafa 
»  toffibeiront  que  sur  le  mérite.  —  La  nal 
»  tout  fait  pour  les  grands ,  elle  ne  laissi 
»  rien  à  faire  au  mérite,  —  Des  hommes 
»  le  nom  fait  tout  le  mérite.  —  On  fait*  de 
3>  gueil  le  supplément,  si  j'ose  parler  aiui 
»  mérite  :  et  on  ne  sait  pas  que  \e  mérite  u'i 
»  qui  lui  r^'ssénible  ihoihs  que  Vorpi 
(Voyez  ennemi  ;  gâUr^  jalousie)»  MaI 

• 

«  Il  faut,  pbur  y  parvenir  ,  un  ménlf 
»  éclatant  et  assez  soutenu' par  lesiutrij 
3>  pour  entraîner  les  suffrages,  b        Vou 

Pmnni  tant  de  mortels»». 

Il  De  9*en  troove  pas  qui  ,  tone&éi  d'an  rraisÉ 

Do  mérite  oublié  xioai  fassent  sonvenir. 

^  Cekt  ainsi  qae  le  roi 

Honore  le  thérhè. 

Dn  mirîu  éclatant  cette  reîbè  {aloûte.  I 

Da  rHérîU  éclats bt  celte  Ibmbte  Hrdle. 
(Il)  ae  pare  insolemmeot  du  mérite  d'atiimi. 
Le  mériut  y  faiioit  la  noblejtse  et  loi  rois. 

Courir  an-devant  do  mérite. 
t>e  mérite  en  repos  sVndort  dans  la  paresse. 
Mais  en  vain  le  public.... 
De  son  mérite  faux  )ê  veut  dAsabaier.  Bo) 

(  Voyi«x  appeler  ,  dérider ,  indigence  ,  /oa«r ,  nuA 
deux  ,  revêtit ,  roture,  ) 

Dans  cette  même  acception,  en  parlan 
choses ,  on  entend  ce  qu'elles  ont  de  bon  d 
timable.  Cela  relève  ie  mérite  de  cette  attm 
gu^it  a  fuit  est  d'un  grand  mérite.  Cette  tn 
n'est  pas  sans  fnérite',  Dicr.  ns  l'Ac 

«  Un  boni  me  à  la  dignité  duquel  j'oss 
»  que  même  la  pourpre  romaine  n'a  rien  aj 
»  tant  il  étoit  déià  relevé  par  le  mérite  1 
»  vertu  et  de  sa  science.»  I 

«<  Il  voulut  a  voir  le  mérite  de  la  vertu  ,11 
»  avoir  la  répntotion.  —  Joignant  à  la  | 
))  de  ses  intentions  le  meriie  de  lobéistf] 

(Voyez  o/er).  FutoinB 

«  La  foi  nous  laisse  tout  le  mérite  de 
»  meté,  etc.  Ceux  qui  portent  le  nom  éé\ 
»  aux  yeux  des  hommes ,  n'en  ont  pas  U 
»  le  mérite  devant  Dieu.  —  Pourvu  qn' 
»  serve  la  réputation  et  la  gloire  de  stM 
»  tion ,  il  sera  peu  touché  d'en  avoir  kj 
»  ' —  Les  succès  inouïs  de  Louis  XiVleii 
»  valu  le  nom  de  Grand ,  ses  «^enli 
»  roïques    et    chrétiens   dans    Tad^ 
»  en  ont  assuré ,  pour  tous  les  âges  à 
»  nom  et  le  mérite.  »  Ui 

(II)  crut  Toit  dans  ma  francbise  qo  mérite  iac 

Boruuli 

Quand  ce  terme  est  pris  dans  un  sens  col 
comme  d«ns  tous  les  exemple»  préoédens^ 
s'emploie  qu'au  singulier;  mais,  pris  èà 
sens  distributifjU  peut  avoir  un  plurleL 
et  Pompée  avoient  chact^n  leurs  mériieê^ 
c'étaient  des  mérites  différens,  Uun  ée  cesft 
excelle  dans  le  dessein ,  et  Vautre  dans  le  m 
deux  mérites  gui  ont  chacun  leurs  parUaans, 

«Ce sera  un  jour  s'être  fait  un  nom  ptri 
B  hommes ,  et  s'être  acquis  un  fnérite  Ai 
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1,  H*aT0Îr8eryi»ous  le  prince  deCon^ë. 
»  TOUS  dirai-je  qui  soit  digne  de  ses  mé- 
■  Boss. 

-làqne  le  crime  est  une  bienaénnce,  la 
!ë  un  mérite,  etc.  —  Le  mériU  mili- 
>  -  Mass. 

,  ie  faire  un  mérite  de  quelque  choêe  , 
e,  lirer  gloire,  tirer  avantage  d^avoir 
iqne  chose  ;  et ,  se  faire  un  mérite  de 
-JtoBe  auprès  de  quelqu'un ,  pour  dire  , 
>ir  auprès  de  quelqu'un  ci»  qu'on  a  fait 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

-il  un  mm/^îdevant  Dicq  de  procurer  à 
igieux  des  commodités  temporelles.  » 

t  repoatsar  le  conp  qa'on  tous  prépare  , 
J«s  vouf  en  faire  on  mérite  bsrbar^.      R  AC. 

,  abandonner  quelquun  à  son  peu  de 
pour  dire,  ne  le  protéger  plus,  ne  se 
■s  de  BtM  affaires ,  ne  s'iulëresser  plus  à 

le. 

s,  ee  qui  rend  digne  de  récompense  ou 
ion,  et,  dans  ce  sens,  le  pluriel  esr  aussi 
le  singulier.  Dieu  rwus  jugera  selon  le 
nos  asuvres.  Dieu  récompense  ou  châtie 
'  mérite.  Dieu  nous  traitera  suivçnt  nos 

emière  phrase  a  patoé  dans  la  conver- 
i  elle  se  prend  d  ordinaire  en  mauvaise 
ira  traité  selon  ses  mérites. 

treçn  lenr  récompense  j  dit  le  Fils  de 
ils  ont  été  payés  selon  leurs  mérites.  }> 

Bo&SUET. 

les  vertus  et  des  mérites  des  saints.  » 

Fléchibr. 

en  vengeur  qni^  du  hautde  son  tribu- 
îse  les  actions  et  discerne  les  mérites,  9 

.  Massillon* 
«•rent  point  en  leurs  propres  tnériiet.    Rac. 

lelle,  les  mérites  de  lapasftion  de  J.  C.  , 
snces  et  sa  mort,  en  tant  qu'elles  oni 
>ournousàla  justice  divine,  et  qu'elles 
mérité  la  rémission  des  pèches  et  la 
rnefle. 

encore  les  mérites  des  saints  ,  pour 
bonnes  œuvres  des  saints;  et,  dans 
dernières  applications^  il  n'est  usité 
iriel. 

,  dans  un  sens  dérisoire  .  cet  homme 
r  toiis  ses  mérites,  pour  dire  ,  il  exa- 
ervices. 

ER ,  V.  a.,  être  digne  de.  - .  se  rendre 
p.  Mériter  récompense.  Mériter  puni  ^ 
iUr  grâce.  Mériter  pardqn.  Jl  a  mérité 
e  n'iù  pas  mérité  cet  honneur.  Jl  faut 
'  ceiU  charge ,  il  l'a  bien  méritée.  Je  nai 
é  cela  de  vous.  C'est  un  homme  qui 
tre  considéré ,  qui  mérite  qu'on  ait  soin 

DlCT.   DB   l'AcAD. 

nihaitoit  d'obtenir  des  grâces ,  il  sou- 
încore  plus  de  les  mériter.  —  C«  sacri- 
it  intitile  à  la  reine,  si  elle  n'avoit 
ue  l'eflet  en  pût  passer  jusqu'à  elle.  » 

BOS&VET. 

inds  ne  méritent  quelquefois  ni  li-  | 
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»  belle  ni  discourls  funèbres  ;  quelquefois  aussi 
K)  ils  sont  dignes  de  tous  les  deux.  »     La  Br. 

«  Il  niérite  les  louanges  mêmes  d'un  ennemi 
»  qui,  etd  — Qui  est-ce  qui  méritait  mieux 
»  d'entrfer  dans  le  sacerdoce?  — Je  veux  niériter 
»  votre  attention  ,  plus  par  la  vérité  que  par  la 
»  grandeur  de  ce  que  je  dis.  — Ce  nui  le  cou— 
»  duisit  aux  charges  et  aux  dignités,  il  le  fit 
»  pour  le*  mériter j  et  non  pas  pour  les  obte- 
»  nir.  »  (  Voyei  honneur ^  miséricorde ,  pardrm^ 
rang  \  '  rLÉCH. 

«  Ceux  qui  méritent  xiOi  hommages.  (Voy^ 
»  imitation.  )  Les  rois  ont  à  la  vérité  ce  droit 
n  parla  naissance;  mais  ils  ne  le  méritent t\vt^ 
»  par  leii  soins  et  TappliccUion.  —  One  nation 
»  qui  aime  ses  princes,  et  par  cela  seul  mérite 
»  d'en  élrc  aimée.» (Voy.  honneur,  immortaliêé.y 

Massillok.    . 

Potir  mériter  se»  TceoT. 
Je  ne  mérite  plas  ctes  doux  «mpresienient. 
BendoDS-Ioi  les  bonnears  qu'il  a  ttop  mérités. 
Vous  sates  si — 

El  ai  i*«i  mJrité.  cet  inf  uste  conrront. 
Ils  croiront  en  effet  m/riier  qn*0D  les  craî|^ne« 
t*enses-ta  mériier  qa'on  se  perde  pour  toi  7 

PJofl  Yoas  me  commandes  de  toos  être  infidè}«» 

Et  plos  voai  mi/r//«j 

De  ne  point  obtenir  ce  qae  voas  sonhaitex. 

Un  amonr  si  tendre  et  si  pen  mérité. 
Si  je  puis  A  ce  prix  mériter  vos  bietifaits. 

Bajaset  ,  trop  indigne  de  Ti^re  , 
Aux  mains  dé  ces  croeh  mérite  qa*on  le  lirr*. 

Mériter  la  mort.  > 

Il  rent  tonjours  se  plaindre  et  ne  mériter  rien. 
Je  ne  mérite  pas  un  Si  (;rand  sacrifice. 
Et  mérite*  mon  choix  par  'totre  empresseriient. 
Par  quel  crime  ai-je  pn  mériter  mon  malheur? 
Je  b'ai  mérité..  .. 
Ni  cet  excès  d*bonn«nr  ,  ni  cette  indignité.      RACrv 

(  Vojes  pardon  ,  pleur ,  prêtrise.  ) 

Vonles-Tous  du  pnblic  mériter  \t%  amours  ? 
Va  par  raille  beaux  faits  mériter  ton  estime. 
Va  par  tes  cruautés  mériter  la  fortnne.  BOTS» 

C  Voyez  Uurier^  offrir ,  salaire.  ) 

On  dit,  bien  mériter  de  son  prince ,  de  PÉtai  , 
fie  sa  joatriey  des  lettres,  pour  dire ,  faire  pour 
son  prince,  pour  TÉtat,  pour  Sa  patrie ,  poiir 
les  lettres,  des  actioùs  dignes  de  féconopetise, 
des  choses  dignes  de  louange. 

On  dit  absolument,  r^t  homme  mérite  beau- 
coup ,  pour  dire,  cet  homme  est  digne  de  ré*' 
compense  par. ses  talens,  par  ses  services. 

MéaiTBR  ,  ayant  pour  régime  direct  un  nom 
de  personne. 

»  Pendant  que  tnnt  de  naissance,  tant  de 
»  biens,  tant  de  grâces  qui  i*accompagnoienl, 
»  lui  attiroient  les  regards  de  toute  l'tLurope, 
Tb  le  prince  Edouard  de  Bavière  la  mérita.  » 

BOSSUET. 

«  Us  travail loient,  sans  y  penser,  à  se  plaire 
»  et  à  se  mériter  l'un  Vautre.  i>  FticH. 

Vous  mériiiem  ,  ma  fille ,  nn  pfcre  plus  henranx.  Rac. 

Mériter  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée.  Cette  action  mérite  un  cbâtimeM 
exemplaire.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Des*  actions  qui  méritent  d'être  louées.  -^ 
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C'est  un  su)ef  trop  profane  pour  mériter  les 
ëlog«  des  prëdica leurs.*  »  Boss. 

«  Quelle  liberté  b'cst-elle  donne'e  qui  piH  ,  je 
iîedispiis/7ier/7ffr  une  censure,  mnis,  etc.  — 
Sa  vertu  semblolt  mèriler  une  vie  plus  longue 
et  plus  étendue.  »  (  Voyez  honneur,  )  Flêch. 

«  Les  succès  éclatans  ne  nièrili-nl  pus  plus  de 
louanges  dans  les  ennemis  de  Dieu  ,  que ,  etc. 
—  Ceux  dont  ia  \i\i\AmériU  la  couliance  pu- 
blique, tt  .  Mass. 

D»  tels  lentimênt 
Te  mériurvnt  pas  ses  applaadiascment. 

Tant  de  fidélité  , 
ffadame  ,  mMtoit  plus  de  prospérité. 

JMon  mmont  mérite  rolre  haine*  Rac. 

(Toyea  «movr»  naître,  ) 

MtRirFR,  être  assez  considérable,  assez  i m- 
ortaut  pour,  etc. ,  être  d'un  assez  grand  prix 


our,  etc. 


«  Quel  est  ce  merveilleux  avantage  qui  me- 
rite  d'être  attribué  d'une  façon  si  particulière 
à  la  divine  boulé?  — Toute  l'estime  qu'il  w<^ 
riioii. — Un  tel  entretien  mérite  de  taire  pnriic 
d'une  cérémonie  si  sacrée.  — Ce  que  le  prince 
fit  ensuite  mériUroil  d'être  raconté  a  toute 
la  terre.  »  ÇorsuET. 

r.xAminoos  ce  brnît.... 

ril  ne  mMie  pas  d'iaterrompra  ma  course.       Bac. 

On  dit ,  mériter  quelque  faveur  à  un  autre ^ 
our  dire  ,  la  lui  faire  obtenir,  èlre  cause  de  la 
iveur  qu'on  lui  accorde.  Ce  sont  les  aerviceâ  He 
>/i  père  qui  lui  ont  mérité  cette  récompense, 
\a  mort  dû  notre  Seigneur  nous  a  mérité  le 
el,  DicT.  DE  l'Acad. 

<i  L'horreur  qu'elle  a  toujours  eue  du  péché 
lui  a  mérité  cet  honneur.  —  La  facilité  qu'il 
apportoit  aux  affaires  lui  méritoit  la  véné- 
ration et  l'amour  de  tous  les  peuples.  x>  Boss. 

Quelquefois  on  supprime  le  régime  indirect. 

«  Vos  places  rappellent  sans  cesse  les  avilisse- 
roens  qui  les  ont  méritées,  »  Mass. 

On  dit  f\v\une  nouvelle  mérite  confirmation  ^ 
>our  dire  (Qu'elle n'est  pas  sûre,  qu'elle  a  besoin 
l'être  conhrmée. 

«E  M^iTER ,  être  mérité. 

Ces  bicniaits  ,  dont  i'ose  ose  Tantar  » 
Par  des  vers  immortels  ooi  dû  se  mériter,  BoTL* 

MÉRITÉ ,  tE,  participe,  (  Foyett  des  exemples 
i-Messiis.) 

MÉRITOIRE,  adj,  êtes  deux  genres  y  qui  mé- 
ite.  Il  n'est  gft^re  d'usage  qu'eu  parlant  des 
K«iines  œuvres  que  Dieu  récompense  dans  le 
tel,  La  mort  de  J,  C.  rend  nos  bonnes  attires 
fifiritoires.  Cela  eat  méritoire  envers  Dieu, devant 
Oieu,  U aumône  est  méritoire»  Le  jeûne  est  une 
Buvre  méritoire. 

MÉRiTOlREMENT ,  adv,,  d'une  manière 
néritoire.  Pour  faire  V aumône  méritoirement ^ 
Ifaut  la  faire  pour  l'amour  de  Dieu» 

BfERVElLLË .  s./. ,  chose  qui  cause  de  Tad- 
niration ,  soit  aans  l'ordre  physique,  soit  dans 
'ordre  moral.  Grande  merveille.  Rare  merveille, 
fl  regarde  cela  comme  une  merveille.  Il  nous 
ftu:onta  des  merveilles  de  ce  pays-là.  Il  fui  sun 


pris  à  la  vue  de  tant  de  merveiUee*  La 

de  nos  jours  ,  de  notre'  siècle.  Dfci. 

«  Qnelle  partie  du  monde  habitable  n'a  pÉ: 
»  ouï  les  victoires  du  prince  de  Condé,  et  |g 
»  merveilles  de  sa  vie  î  —  Une  vie  pleine  i^ 
»  merveilles.  —  Dieu  seul  a  pu  'faire  oetli 
»  me/v«7i<».  — Quelle  merveille  de  la  grâce.'- 
»  Touchés  de  tant  de  merveilUêl  »  "  " 
«  Elevant  son  esprit  aux  choees  visibles 
»  Dieu ,  par  les  merveilles  visibles  de  la  natu^ 
»  —  Une  des  plus  grandes  merveilles qnt  Di" 
»  opère  en  ses  saints,  c'est  de  les  rendrt 
»  même  temps  humbles  et  magnanimes— I 
»  règne  rempli  de  merveilles.  »  Ftici. 

«  Elle  ,  cet  homme  mi^raculeux  ,  plus  oél 
»  par  le  zèle  saint  qui  le  dévoroit,  que 
»  toutes  les  merveilles  qui  accompagnèrent 
»  vie.  —  Ce  n'est  pas  la  toute-puissance  deJ.l 
et   la  mei^eille  des  pains  multipliés  |»H 
seule  parole,  qui  doitaniourd'hm  no«f  H 
cher  et^nous  surprendre.  —  Un  règne pleii^ 
merveilles,  »  Ma». 

Quoi  !  tonjoars  les  pins  grandes  mtrpeiffes^ 
Sans  ébranler  ton  corur  ,  frapperont  tes  oreîUes. 
Noas  u'en  verrons  pas  moins  éclater  set  tmere^ft». 

Et  faites  reteniir  jusqoes  à  son  oreille  » 
De  Joas  conservé  Télonnante  mMrpeUle.  Bsl 

Oser  rfaanier  da  roi  les  aagastes  merpeWet, 
Que  falloii  à  tes  yeox  étaler  de  merpeities. 

Cet  oiseaa  qni  prAne  les  merpeilfes ^ 
Ce  moDstre  composé  de  bouches  et  d'oreilles f 
Le  public  .  enrichi  du  tribut  de  nos  reilles , 
Croit  qu'où  doit  ajouter  merpriT/c*  sorn»*rwIte». 

Le  siècle  fortnné.-.. 

Qui,  rendu  plus  fameux  par  tes  illottrés  TeiUes, 
Vil  nnilre  sous  ta  main  ces  poropenses  merveilUt' 
Une  meiveiiie  absurde  est  pour  moi  sans  appas. 

Par  un  tas  de  confuses  merveiifes  , 
Sans  rien  dire  à  Tesprit ,  étourdir  les  oreilles. 
Qu'il  coure  dans  ses  vert  de  menfeUfe  en  mtrveiBt. 
De  vains  admirateurs  prompts  à  crier  :  mureeSht 
.Ta  sais  Tari  d*embellir  tos  plus  raraa  wnerpmlies. 
(La  musique  parlant  à  la  poésie.)  BOI 

Le  même  auteur  appelle  Racine  ; 

Du  théâtre  françois  Tbonneur  el  la  merpeifh, 

Bossuet  dit  aussi  du  grand  Condé  :  «  La 
»  ne  le  retint  guère,  quoiqu'il  en  fût  la 
»  veille.  x> 

On  dit  poétiquement ,  une  jeune 
pour  dire,  une  jeune  personne  extri 
belle. 

On  appelle  les  sept  merveilles  du 
murailles  et  les  jardins  de  Babylone  fait 
Sémiramis  ^  les  pyramides  d'Egypte,  le 
d'Alexandrie,  le  tombeau  qu'Ârtémisc  fiti 

5 our  Mausole  son  mari  y^  le  temple  de 
'Ephèse ,  celui  de  Jupiter  Olympien  à^ 
eu  Elide ,  et  le  colosse  de  Rhodes.  Et  provi 
lement ,  et  par  exagération  ,  on  dit  d'ui»  su 
édiftce ,  ou  de  quelque  autre  chose  sembla] 
excellente  dans  son  genre,  que  c'csi 
sept  merveilles  du  monde. 

On  dit  aussi  dans  le  même  eciu:  Cestlai 
tième  merveille  du  monde,  à 

On  dit  fapriilièrement,  faire  mer^iUe,  p 
dire ,  faire  fort  bien.  Cest  un  brave  ^arpm 


MES 

ir€  nuTveiUes  au  atege  r/<....  Il fitileê 
ce  jour'là.  Noire  prédicateur  a  fait 

lUes  ,  a  fait  men^ille  aujourd'hui, 
iiçuTéiiifut  et  pioverbiuUiuenl,  pro' 

tUs  et  mtrvrmen ,  pour  dire,  faire  de 

les  promesses. 

EiLLE  ou  k  Merveilles,  phrase  ad- 
Kdu  »tylefaii]iiier>i)atr;iitt;meiit  bieu. 
à  men^eillea.  It  peint  à  mervei/lc.  Il 
wrveiUen, 

3LLEUSEMENT,  adv, ,  extrêmement, 
>n  lIl(:Tvellleu^e  ,  à  merveille.  Elle  ént 
9enufnt  btlle.  Une  imagination  mer- 
\rui  ftcttndé .  Il  s* acquitte  de  8on  deii)ir 
ttement  bien*  Ces  expressious  sout  du 
ther. 

ilLLEDX,  EUSE,  adù ,  admirable, 
al,  étonnant ,  qni  est  digne  d'adnusi- 
cause  de  radmiration.  (Jn  esprit  mer- 
Cesi  lin  homme  mervetUeitx.  J<r  nt  vm 
\rn  dr  p/us  merveilleux.  Cent  une  pièce 
use.  fhi  effet  f  un  aucvèa  merveilleux, 

lerveitleux  avantage.  —  C  etoit  Je  temps 
devoit  être  livrée  à  elle-même  ,  pour 
sentir  dans  la  suite  la  merveilleuse  vic- 
:  la  grâce.  —  Et  certainement,  il  n'y 
d<?  plus  merveilleux  que  ces  change- 
—  Nous  ne  devous  pas  être  curieux  de 
tre  distinctement  ces  nouveautés  mèr- 
es du  siècle  futur.  »  Boss. 
veilloit  sur  elle-même,  à  l'imitation 
î  mrrveilleuëe  l'emnie  dout  parle  l'E- 
.  9  (  Voyez  jermett ,  œuvre,  )        FlÉch. 

leur  au  siècle  qui  produit  de  ces  hom- 
lt%eX  merveilleux,  »  Mass. 

t  eoCi  a  t  nurptî lieux .  Bac. 

Bsia  des  qnatrc  fi(s  Aimon  , 
îs  qoclqoefois  la  m*:rpriHeuj<!  hUtoiie.  ^ 

li  fiA  C0  mervrilleujc  ouvrago.  BoiL. 

ax£vx  ,  se  dit  aussi,  en  style  familier, 
s  excellentes  en  leur  e<ipece.  Len  vins 
ervetlleux  cette  année.  Dicr.  de  l'Acad. 

DuLets  sont  d*ao  nuntgùirux  goût.  Boll,. 

ILLEUX   À. 

k«ai  dcEaaii  merpeilleux  à  décrire.     Boil.. 

mjLEfnL ,  s'emploie  aussi  substnntive- 
t lignifie  ri uterveution  des  Dieux  dans 
1^,  ou  épique,  ou  dramatique.  Le  mer» 

dana  un  poëme ,  doit  e'tre  joint  au  vrai" 
r. 

,,  familièrement  et  ironiquement,  un 
MX,  une  merveilleuse ,  1)0 ur  dire,  une 

qui  affecte  les  bous  airs,  ou  qui  u 
)  de  prétentions. 

XIAMCE,  a.f.,  alliance, marta|;e avec 
aune  d'une  condition  fort  inférieure. 
tl/iunce*  sont  rares  en  ^llemagn^f.  Les 
ces  fies  gens  de  qualité  empêchaient  Lurs 
'Irr  chevalier*  de  Malte, 

Xl£R,  V,  a, ,  marier  à  une  personne 
issauce  ou  d'un  rang  trop  inférieur. 
rrfur'**'  un  parti  fort  riche,  pour  ne  point 
ta  pupille, 

us  grand  usage  est  avec  un  pronom 
:  t€  mêêoUierm  La  ao(fleaaê  alletnanUc 
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ne  se  mésallie  guère.  Je  n^ai  paa  ivulu  me  mé- 
sallier. 

On  dit  fpmilièrement  et  Kgurenîcnt,  d'un 
homme  qui  fuit  et  dédaigne  ses  étjaux  moius 
riches  que  lui ,  quV/  a  peur  de  se  mésallier  «/s 
leur  compagnie,  ' 

Mésallié  ,  ée  ,  participe. 

MÉSAVENTURE,*./:,  accident  malheureu». 
Cela  e.\l  arrivé  par  une  méauvanture  étran<;e.  il 
est  du  slyle  familier. 

MÉSINTELLIGENCE,  ».  /. ,  muuvai«e  intel- 
ligence ,  détaut  d'union  ,  bronillerie,  dissf-n- 
siou  ffutre  personnes  qui  ont  été  ou  qui  doivent 
être  bien  ensemble.  Jls  sont  rn  mémnielliiirpnce. 
Il  y  a  de  la  tnétiinttlti^eme  m  tre  eux.  Entre  tenir 
fomenter  lu  mésintelligence.  Causer  de  la  méaiw 
tei/i^t-nve. 

MESQUrN,  ÏNE,  ad}.,  chiche,  qui  fait  une 
dépense  fort  au-dessous  de  son  bieu  et  de  sa 
louditiou.  Cet  homme  tslfort  meaqiun.  Elle  eat 
trop  mesquine. 

Ou  dit  qu'<^n  homme  a  Vairmeaquin^  la  miné 
myquiney  pour  dire  qu'il  a  l'air  pauvre,  ou  la 
mine  Itasse. 

Mesquin,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  concerne 
la  dépense,  lorsqu'elle  est  trop  au-dessous  du 
bien  et  de  la  qualité  de  celui  qui  la  fait.  Il /ail 
une  dépense  lien  mesquine.  Son  ordinaire  est  bit-n 
mesquin.  Il  a  des  meubles  bien  meèquina,  «SV* 
habits  aont  tntp  meaquins  pour  un  homme  de  aa 
qualité.  Il  n'y  a  rien  de  ai  mesquin.  Mener  une 
vie  irusquine.  Equipage  mesquin, 

Mfsquik  ,  siguitie  ,  en  peinture  ,  maigre  , 
pauvre,  de  mauvais  gofit.  O  contour  est  mes- 
quin, Ctte  figure  est  mesquine,  Ihà  manière  dé 
ce  peintre  est  mesquine, 

11  se  dit  de  même  en  plusieurs  autret  arts. 
Aixhilecture  mesquine.  Décoration  meaquine. 

Ce  terme  est  du  style  familier  ,  ainsi  que  les 
deux  suivans,  qui  en  sont  formés. 

MESQUINEMENT,  adv. ,  d'une  façon  sor^ 
dide  et  mesquine.  //  nous  donna  à  dîner,  mais 
fort  mesquinentent.  Il  e\t  toujours  vêtu  mesqui- 
nement. Il  vit  mesquinement, 

MESQUINERIE,  s,  /. ,  épargne  sordide  et 
m  esq  u  i  il  e .  ylve^  voua  jamais  vu  une  plue  grande 
mesquinerie? 

MESSAGE,  t,  m. /charge,  commission  de 
dire  ou  de  porter  quelque  chose.  P'ous  étt-f 
charsé  d'un  mauvais ,  ifun  fdchnix  messa/if, 
Foulrz-<\)us  mander  quelque  chose  ?  Je  ferai  votre 
messaî^e.  Je  ferai  nvtn  message  moi-même.  Il  s'est 
bien  acquitté  de  son  meaaage. 

Mtssage,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Ii 
chose  que  le  messager  est  chargé  de  dire  ou  de 
porter.  Cest  lui  qui  portoit  les  messages. 

MlîSSAGFR,  ERE  ,  subs. ,  qui  fait  un  me."»- 
sage  ,  qui  vient  annoncer  auelque  chose,  soit 
de  lui-même,  soit  envoyé  par  autrui.  AI<,\- 
Siif^erjîdèle.  Je  lui  ai  envoyé  messager  sur  mc4» 


&ager. 


«  Alors,  triste  messager  d'un  événement  si 
V  funebte,  etc.  »  Boss. 

MESSAGER ,  au  figuré. 


On  le  met  aiîssî  après  les  siibsfnnlirs  rfni  Jé- 
tîgneut  quelques  (Qualités  r|Mand  elles  . sont  an 
•ouverain  degré.  C'fxl  la  Oimté  même  ^  iavtrUi 
wénie.   CèH  la  xHtlrar  même  ^  Ici  mndce  même. 

On  le  dit  aussi  de»  personnes.  Celle  Jt  m  me 
€xt  la  fausseté  même  f  la  j'ranchiî^e  titême. 

Cette  iSsllier,  Tinnocenco  et  la  sa^esle  même.       Rac. 

On  dit  de  Dieu,  q«i'/7  tul  ta  sagesse  nu^ne ^ 
ta  nu.sêricorde  même  ^  lu  bonté  même  y  pour  dire, 
que  Dieu  est  sage,  miséricordieux  et  bon  sou- 
Yerainement. 

IL  signitie  quelquefois  semblable  ,  pareil. 
J}<tnrfez'noii9  du  même  vin.  Il  est  haut  lié  de  mêtne 
ewilenr^  de  ht  même  couleur.  On  vous  fei-a  le 
même  traitement  ifu*on  lui  a  fait.  Dict. 

H  lis  doiiueut  à  la  ])ui8»ance  de  Dieu  les 
»  mêmes  iiornes  que  Dieu  a  données  à  leur  in- 
»  telligenoe.  »  Fl±ch. 

Avec  le  même  xèle  ,  «Tec  la  même  audace  » 

Que  je  serrnis  le  père  ,  etc. 

Apr^s  la  mon  du  roi,  je  vous  seri  contre  toai. 

Vous  retQjiibez  dans  le»  métnes  alarmes 

Qui ,  elc.  Bac. 

Vèiie  ,  adv. ,  pi its ,  a usf  i ,  encore.  Je  vous  dirai 
même.  Quand  même  il  ntr  l'aurait  dit.  F-ors  même 
mie  je  lui  eus  parlé.  Les  plus  saî;es  même.  Il 
gui  a  tout  donné ^  même  ses  habils.  Hl'ti  en  coûta 
tout  son  ht  en  et  la  tùe  même  ^  même  la  vie.  Il 
lui  dit  des  injures  ^  ei  même  le  j'rappa. 

c  Ses  vertus  font  des  envieux,  ses  bionîviits 
j»  même  fotit  des  iuç;rcits.  —  l  Ile  p;irilonna, 
»  lors  même  qu'il  lui  étoil  facile  de  se  veii^cr. 
»  — Le  voil«  même  qui  couvre  ce  tiésor,  de- 
■B  vient  aussi  précieux  que  le  Uésor  inê/ne.  »> 

Fléchier. 

■Frappes,  «t  Tyrieni,  et  m*'m0  Itraélites. 
8a  réponse  est  dictée  ,  et  mém^t  »on  silence. 

En  sa  faveur  on  me  trompe  moi-  ttiêmt^. 
Oo  dit  mémt  »  et  ce  bruit  est  partout  répandu  , 
Que,  etc. 

Zt  moi ,  fils  inconnu  d*nn  si  glf^rient  père  , 
J«  *\i\%méme  tncot  loin  des  traces  de  isa  mère. 

Déjà  ynitnt  Hyppolyts  est  tont  prêt  de  partir. 

Quaud  menée.  (Voyet  quund.) 
Il  fallut  le  promettre  ,  et  même  le  jurer. 
1L\  nous  TaTons  rn  mimv  k  ses  or  jels  sonpçons  , 
Sacrifier  deux  file  pour  de  moindres  raisons. 

Votre  front  prête  à  mon  diadème 
Un  éclat  qui  le  rend  respectable  aux  Dieux  mênXe. 
lé*  fleuve  eus  Dieux  même  terrible. 

J'ai  ajouté  ce  dernier  exemple  pour  avoir  oc- 
casion de  remarquer  que  beaucoup  d'éditions 
de  Racine  portent  même  écrit  avec  une  S  ;  mai» 
je  crois  qu'elle  doit  être  reiranchée  de  rnème 
qre  dans  ces  deux  autres  vers  de  la  ueènie  pièce 
(de  Phèdre): 

LerricMX  méme^  les  Dieux  de  TOlymne  habitant» 
Ont  brûlé  qutfiqncfois  de  feux  iHégiiimef.  Rac. 

Areo  tous  ces  dons  de  J*esprit  et  de  l'ame  , 
Un  roi  même  tonrent  peut  n*dire  qn*nn  infime. 
J'estime  autant  Putra  .  m^^me  dans  l*indigence. 
Qu'an  commis  aiigraitsé  des  malheurs  de  la  Irance. 
Rien  n'est  beau  que  le  Trai... 
II  doit  régner  partout ,  et  même  dans  la  fable. 

11  faut  menu  «n  chanson  du  bon  ••n»  et  de  l'art. 


On  peut  le  placer,  soit  au  commmw 
VPis,  boitau  commeuceineut  du  sscon 
lithe. 
S«s  remords  ont  paru  même  aux  jeux  de  NTa 
Jos'^bc'l  JivriToit  mêh/f  sn  proi.»re  rie. 
JV/i.Vi(f  tu  leur  promis  dr  la  bouche  sacrée* 
Jifrme]e  nom  d'?stLer  e>l  sorti  de  <«  bouc^ 
JWt-Tnr  avant  le  diner  ,  (il)  parle  d'aMer  au  c 
(Vorez  mè/unge.) 

\\  est  quelquefois  ad  versât  if.  Tarn 
qu  il  fuit  voulu  vfftnsery  que  irté/ne  il  Tu 
Mon-seulemert  il  n'est  point  ttvare  ,  m 
ile^tpi'odiiîue  ,  quand  il  s^aj^it  de  pamîi 

De  mfmf.,  Tout  de  memk,  phrase»  :ki\ 
façous depnrlercoiuparalives  qui  sigu 
même  manière  ,  de  la  même  sorte.  /' 
nu  viifft  ivfojçne  ,  j'en  ai  rrpri.s  nti  aui 
Itiiit  de  même.  Celte  j'eimne  est  nmoun 
beauté ,  touies  les  autres  le  tont  dr  mêmt 
en  usez  bien  ,  il  en  usera  de  même ,  lnui 
Faites  de  même.  Il  est  honnête ,  njpcif 
vous  il  n'en  est  pas  de  même.  1/  en  est  dt 
cela  que  de  toutes  les  autres  c/utses,  J'a~ 
même  que  xfous ^    que..,  J*ai  un  burea 

fait  tant  de  même,  que  le  votre.  .\fa  ch 
tournée  de  même  ,   est  tcftt  df  même.   1 

Jaites  (ont  de  même  l'une  que  l'autre.  Il 
lui ,  de  même  que  l'oiseau  J'ail  sur  la  pe 
u  II  en  e^t  de  même    des  sr.iuts,  i 

FLiCK 

Lr>r?qu'nn  fait  deux  mrml^rcs  d*uni 
ra i'-on  ,  t'I  nn'ou  met  de  r/tê.me  que  au  \ 
cernent  du  premier,  ou  met  aussi  orditj 
de  même  ,  ou  commeurr-nient  du 
iJe  même  que  la  cire  m**l(e  récrit 
toutes  .^{>rtes  d*empreiritrs  rt  de  Jii^^ures  , 
un  jeune  homme  reçtnt  facilernerrl  tout 
prcS'iiitns  qu'en  veitt  lui  dn/mt  r.  Dr  met 
ai'{Je}*...  de  même  les  espritj<  bien  ttês ,  e 

MLMO  RT,  s.  /. ,  puissance,  Kacull 
quelle  Taine  conserve  le  souvenir  dt 
Banne  mémoire.  Grande  fnémoire, 
mêtnoirr.  Belle  nrémnire.  A^émoire  h 
mémoire  n'e^t  pas  fidèle.  Il  n'a  fxis  de 
Il  a  la  mémoire  sûre.  Lti  mémoire  lui  m 
ma  mémoire  ne  me  tn^mpe  /tas.  Ilabe 
mémoire  et  peu  de  justement.  Mcttfx  ,  i 
gnwes.  cela  dans  Vi)t/ie  mémoire»  'fou 
mémoire  courte,  fous  avez  courte  tnêm 
m'eut  éi  happé  de  la  mênvnre,  Afa  nién 
trahi,  lime  vient  en  mémoire.  Hemeiti 
chose  en  mémoire  à  quelqu'un.  S."  rrmtl 
nuùre.  Il  se  clrarp^e  La  mémoire  de  tant 
lia  la  mémoire  pleine  ■,  rem  pi  te  de  mi 
Pf passer  quelque  chose  dans  s<i  nfémoit 
lez  un  peu  votre  frié moire,  li  ne  faut  pas 
gerla  mémoire  desenfans.  (Voyez  chai 

u  C'est  la  dernière  parote  qu'il  lai 
»  dans  leur /wrm«///.  — .Prince,  vo 
»  éternellement  dans  ma  méntnire. — 
»  en  votre  mémoire  f  avec  quelle  circo 
»  elle  ménageoit  le  prochain. »'(Voyei 
qualité  ,  vivtr.)  Bossi 

«  R.ippclez  en  votre  mémoire  av 
n  tendre  et  sensible  joie  il  recueille 
M  Rappelez  en  votre  mémoire  le  dai 
D  courut.  —  Rappelejt  daus  votre  m 


M£N 

«  ,  au  figuré. 

lenaces  d'un  Dieu  tout-puissaut  ~  La 
le  nurnace  du  ciel  irrité.  —  De  combien 
i  meriocc  a-l-cl'le  é\à  suivie  du  coup  ?  » 

BOASUST. 
diemc  dimlgatr  la  menacé. 
"■'•Télarois  ft  d«  vaines  menaces! 
trooTé  fidèle  eo  tovtes  aee  ntênacês. 
menm^tts  do  ciel.  , 

ie  aaax  ,  AbDcr  ,  détoarnons  Itmenaçt. 

Racikb. 

CER,  r.  ac/. /faire  de^  menaces.  //  me 
Menacer  quelqu'un  île  l'œil.  Le  menacer 
tn.  3fenaceravec  la  tanne. 

uissa lice  souveraine  jjui  Tinvile  ou  qui 
'^Mx.n  Fléchier. 

«•s  j*se/7ar« ,  Achille  nous  méprise. 

'il  ▼oas  menace ,  on  bien  qa*il  rooi  caresse , 

■•loDr  de  Tons  on  s*éearte  oo  sVmpresse. 

t  »oi  scal  qne  sa  furenr  menace* 

i  de  tontes  parts  menacer  ma  patrie. 

t  ...  ' 

téji  l«Té  ,  menaç^ent  mes  refas. 

Par  mille  cris  de  joie  , 
mfJons  de  loin  les  rivages  de  Troie.     Rac. 

EKj  au  figure' f 

impuissant  les  menaçait  en  vain.         Rac. 
me  charrette ,  nne  poutre  branlante 
ufa«/  de  loin  \è.  foale  qu'elle augmente.BoiL* 

ER,  au  figuré^  en  parlant  d'une  attaque 
édite  ,  d'un  projet  qu'on  forme  contre 
n.  DiCT.  DB  l'Acad. 

rçaniêts  voisins  pour  endormir  les  plus 
»-»  Fléch. 

d  il  marcbe,  tout  te  croit  également 
r.  —  L'enueini  également  m^/ioce  dans 
les  places.  —  Il  semble  encore  se  soute- 
il ,  et  seul  encore,  menacer  le  favori  vio- 
L  de  ses  tristes  etintrépides  regards.  »  - 

R0S8i;£T. 

i  sembloit  menacer  déjà  ce  Louis  XIV 
ni  auparavant  menace  l'Europe.  » 

Voltaire. 

m,  àufiffuréitn  parlant  des  dangers 
savons  à  craindre,  des  choses  qui  peu- 
f  les  instrumens  de  notre  malheur  ou  de 
le. 

lal  qui  consume  Tun,  menace  les  au- 

Fléch. 

un  tient  à  la  vie,  plus  tout  ce  qui  la - 
f  nous  alarme.  — Les  malheurs  qui  me- 
Jérusalem.')  BlA^a.. 

ooplots  qui  menaçaient  sa  vie. 

lalJseors  qui  nous  menacent  tous* 

^ril  qui  menaçait  ses  ] ou rs .  R  A 0. 

iodre  mal  qui  nous  vient  menacer.      BoiL. 

EK  DE,  suivi  d'un  infinitif  ou  d'un 

fa  menacé  de  coupe  de  bâion.  Jl  Va  me- 

âion.  JWa  menacé  de  la  mort.  Il  l'a  me-' 

fiùrepérir. 

tnquéraut  qui  /7ie/»apoi7 tout ie nord  de 

lude.  —  I-a  v«>S«attce  éUrueUe  dijni  oa 
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1»  \t%  menace.  —Il  nous  menace  enta  colère  tfa- 
»  bréger  nos  jours.  i>  Boss. 

ff  La  mort  dont  Dieu  nous  menace,  —L'esprit 
X»  de  mensonge  que  Dieu  menaçait  de  répandre 
»  sur  ses  prophètes.  —  Un  empereur  qui  l'avoit 
»  menacé  cb  lui  faire  la  {guerre.  —  Du  fond 
»  d'une  province  éloignée,  iU  menaçaient  d'éiatr 
»  blir  leur  erreur  dans  toute  la  France.  » 

FLÉ0HIER. 

«  OvL  menace  Pikite  de  l'indignation  de  César.» 

Massillok  . 
<(  La  terrible  machine  infernale  qui  nienaçoi$ 
»  cTabi mer  tout.  »  Foirr. 

Menacer  DE,  prédire  à  quelqu'un  un  malheur* 
D*an  sinistre  avenix  je  menaçai  t9%  jours.  iv  a c. 

Un  auteur  las  menace 
De  joner  desl>igots  la  trompease  grimace.     Bon. 

Menacer  de,  s'emploie  aussi  pour  dire,  il 
est  à  craindre  que....  tout  fait  craindre  que..., 

La  discorde  en  ces  liens  menace  de  s'accroître  BoiL> 
Mesxcek*  aufiguréy  être  un  pronostic ,  pro- 
nostiquer. Dans  cette  acception',  il  ne  se  dit  que 
de  ce  qui  est  regardé  comme  un  mal.  Ladisp<h- 
sition  de  F  air  nous  menace  <£un  grand  orage,  Lex 
divisions  qui  régnent  dans  et  pays  le  menaient 
d'une  guerre  sanglante. 

tt  Pour  garantir  le  public  et  sa  propre  cons- 
»  ciencedes  maux  dont  les  menaçait  rinKrmiti 
»  de  son  âge.  »  Boss. 

Rhimberg  et  Vesel  «  terrassés  en  deux  fours , 
D'un  )ong  déjà  prochain  menacent  tout  Son  cours. 

BoiLEAV. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  qu'i^  courtisan 
est  menacé  d'une  disgrâce  prochaine ,  pour  dire 
qu'il  doit  craindre  d  être  bientôt  disgracié,  que, 
selon  les  apparences,  il  sera  bientôt  disgracié. 

Le  coup  dont  je  snis  menacé. 
Cependant  Soliman  n*étoit  pas  ntenaeé 
Des  périls  évidens  dont  vous  êtes  pressé. 
Moi  qui  ii^ai  pu  tantôt ,  de  ta  mort  menacé. 
Retenir  mes  esprits.  Ras. 

Racine  le  construit  avec  un  nom  de  per- 
sonne. 

Tel  vu  ce  mène  enfant  dont  }e  suis  menacée. 

L'enfant  dont  le  ciel  vous  menace. 
Et  d'un  enfant  fa tkl  en  songe  menacée.      *  Rac. 

Ce  participe  s^emploie  aussi  sans  régime  dans 
ce  sens. 

Yotrehonoeor  menacé.  Rac. 

(Votre  honneur  que  vous  êtes  en  danger  de  perdrcO 

Ou  dit  aussiqu'tt/i  homme  est  menacé  de  fièvre, 
d'apoplexie^  etc^i  qu'un  pays  est  menacé  dé 
guerre. 

On  dit  iîgurément  qu*«f^  bâtiment  menace 
ruine ,  pour  dire  qu'il  est  près  de  tomber. 

Fiçurément  et  poétiquement,  en  parlant  de 
certaines  choses  fort  élevées ,  comme  de  grande, 
édihces,  de  grands  arbres  »  de  grandes  monta- 
gnes ,  on  dit ,  ces  montagnes  «  ct)s  arbres  ,.  ces  bâ-^ 
timens  menacent  les  deux ,  menacent  le  ciel. 

Il  s'emploie  so aven t  sans  aucun  régime.  It 
jure,  il  menace. 

«  La  ville  royale  s*éineut ,  et  Rome  même  me- 
»  nace.  —  Sans  menacer ,  sans  avertir ,  elle  (la 
»  mort)  se  fait  sentir  toute  entièie  dès  Te  pre« 
u  ailcïco^vp.w  B0S8. 
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La  discorde 

Dans  les  airs  cependant  tonne,  éclate  ,  menae», 

feloigué  de  ses  yeux  ,  j'ordonne,  je  menact, 

Achille  mtnjçant ,  toat  ^rèt  à  Taccabler.  R  AC. 

SE  Menacer  (le  pronom  êe  marquant  récipro- 
cité). 

On  #emtfndce,  on  eonrt.  Rac. 

(Ils)  $»  menacent  des  yenT*  BoiL. 

Mfnacée  ,  ÉB ,  participe,  (V.  des  exemples  ci- 
dessus). 

MIiNADE,«./. ,  Bacchanle.  Les  anciens  appe- 
loient  ainsi  lies  femmes  qui  céléhroienl  les  tètes 
de  Bicchus.  Unt  Ménade  échevelée.  Les  fureurs 
des  Aie  mules, 

Horace  a  ba  son  saoal  quand  il  voit  les  Jdénades.  BoiL. 
MiKADE ,  au  figUré, 

Ce»  cloucea  Ménade*  « 
Qui,  dans  leurs  raioa  chagriui|  aaii*  lual  loujpnn  tn^latlet. 

BOILBAV. 

MÉNAGEMENT,  s. m. ,  circonspection, éga ni, 
précaution.  Jl  eU  d'une  humeur  fâcheuse ,  il  faut 
ntfoir  de  i^ra/ids  menagemens  pour  lui,  Cutie  af- 
faire est  deiicale,  il  faut  s'y  conduire  avec  beau- 
coup de  ménagement. 

Ou  dit  aussi ,  le  ménagement  des  esprits,  pour 
dire,  L art  de  les  manier. 

«  Quels  ménagemens  criminels  n'a-tron  pat 
»  pour  eux.  v  Flèch. 

«Quel  déluge  de  maux  dans  le  peuple!  ledé- 
2>  sorVire  déliHrrassé  de  la  gène  mèuie  des  ména- 
a  gemens.  —  Partout  ailleurs»  ,  Jésus-Christ 
»  semble  n'exeicer  qu'avec  uue  sorte  de  ména- 
»  gement  les  fonctions  éclatantes  de  son  minit- 
2>  tère.  —  Ct-t  instant  de  bonheur  est-il  tran- 
»  quille,  les  soupçons,  les  jalousies,  les  craintes, 
»  la  fatigue  dts  ménagemens  et  des  intrigues  , 
s»  etc.»  Mass. 

MÉNAGER;  V.  a, ,  user  d'économie  dans  l'ad- 
ipinistratiou  de  son  bien  ,  le  dépenser  avec  cir- 
conspection ,  avec  prudence.  //  ménage  bien  son 
revenu.  Jl  ménage  tout  ce  qu'il }>eut  dans  sa  mai" 
son.  Je  vous  laisse  ma  bourse ,  ménagez-la 
bien. 

On  du  Bgn  rément,  ménager  ses  forces  ,  mé- 
nager sa  saifté,  ménager  ses  amis ,  son  crédit , 
pour  dire,  eu  user  avec  prudence,  avec  cir- 
couspection.  Dior. 

■  a  Ce  corps  si  tendre ,  si  chéri ,  si  ménagé.  » 

BOSSUET. 

«  Elle  aimoit  mieux  employer  son  crédit  pour 

V  les  intérêts  des  autres  ,quede  le  ménager^our 
»  les  siens  propres.  —   Amestièdes,  qui  ména- 

V  gez  votre  timide  et  avare  piété.  i>    Flêch. 

On  dit ,  ménager  des  troupes^  pour  dire,  pren- 
dre garde  de  ne  les  pas  fatiguer  inutilement,  de 
ne  les  pas  exposer  mal  à  propos. 

«  Les  soldats  meVm^és  et  exposés.  — Quand  il' 
)}  faut  ménager  les  restes  de  Tautorité.  » 

BossinsT. 

n  Tls  doivent  ménager  des  vies  ^que  Jésus- 
n  Christ  a  rachetées  par  sa  mort.  — •  Quel  soldat 
D  n'a  t-il  pas  mt/z/a^ç'e  comme  un  sujet  du  prince 
>i  et  une  portion  de  la  république?  —  Il  falloit 
»  opposer  à  tant,  d'ennemis  un  homme  d'un 
D  cuurag^'  ftime  et  assuré ,  d*uuc  capacité  éUnr 


MÉN    . 

V  due,  d'une  expérience  consommée, 
»  nageât  les  forces  du  royaume.  —  Qw 
o  voient-ils  refuser  à  un  capitaine  qui 
»  guoit  sou  saïig  ,  et  ne  ménugeoit  que  U 

FXJ^CHI 

On  dit,  ménager  les  intérêts  de  que 
(p.voir  soin  de  les  conserver). 

«  Le  poste  qu'il  occnpoit  lui  dnnnoit  d 
»  moyens  de  ménager  sou   intérêt.  » 

Bos&vE 

Son  adroite  verto  ménage  son  crédit. 

MiiïAGEa ,  prendre  garde ,  ne  rien  f; 
puisse  blesser  quelqu'un ,  dont  il  pui5se 
ser,qui  puisse  lui  être  préjudiciable. 
homme  qni  a  beaucoup  de  crédit ,  iijaui 
nager. 

«  Rappelez-vous  a  vecquel  Iv  ci  rconspeci 
»  m/m/^«'p// le  prochain.  » 

«Pour  ménager  sa  foiblesse.  —  N'atteii 
»  que  je  ménage  vos  esprits.  —  II»  croii 
o  voir  x'ien  à  ménaser,  parce  qu'ils  sent^n 
M  n'ont  rien  à  perdie.»  F 

Noas  loi  laissons  an  niaitre  :  il  le  doit  ménégt 
AujouT.rhui  toutefois,  sans  tTop  1«  ménuger , 
'  Sur  ce  Ion  un  peu  haut  je  Tais  1  intrrioger. 

Ou  dit  aussi  fi;;  u  renient,  se  ménage 
dire ,  avoir  soin  de  sa  personne ,  desa  sa 
homme  se  ménage  beaucoup,  yous  n^étes 
core  bien  guéri,  et  si  vous  ne  vous  mé/i(tgt 
retomberez.  l)ic 

o  II  répondit  à  oeux  qni  le  pnoient  d< 
»  nager^  que  sa  santé  etsa  vie  éloientau 
»  et  non  pas  à  lui.)»  ¥ià\ 

Ménager,  signifie  encore  figurémeni 
duire ,  manier  avec  adresse.  Ménager  un 
modement.  Il  ménagera  6ien  toutes  cho-n 
ménagé  son  esprit  de  telle,  sorte  que....  II. 
si  bien  Vfsprit  du  peuple.  Ménager  un  jm^ 
prit  d'un  juge, 

a  Propre  à  ménager  le»  esprits.  i» 

Ou  dit  aussi ,  à  peu  près  dans  le  même  i 
ménager  bien  avec  tout  le  nforrde  ^  jiOitT 
bien  conduire  avecloutle  monde  ;  et ,  « 
ger  entre  deux  personnes ,  entre  tUux  pari 
trtiiresy  pour  dire,  se  conduire  de  tel 
qu'on  soit  toujours  bien  avec  l'un  < 
l'autre. 

Boileau  l'emploie  sans  régime  indired 

I/Age  TÎril.... 

Se  pousse  auprès  des  gi^ands  ,  s*iotrigae,  te  » 

On  dit  encore,  se  ménager  avec  que 
pour  dire,  apporter  uue  graude  atttrot 
manière  dont  on  se  conduit  avec  queiqu 
n'avoir  rien  à  ménager  avec  quelqu\*^ 
dire,  n'avoir  plus  de  mesures  à  gard 
lui. 

Ou  dit,  ménager  ses  paroles  y  pour  di« 
peu  j  et  ménager'  les  termes^  pour  dire , 
avec  une  graude  circonspection. 

Ondit> /?»e/fa^rà/>/i  le  temp*^  métfc 
temps,  pour  dire,  faire  un  bon  em 
temps.  '  DicT.  de  2.*j 

«Parle  travail  on  charmoit  Tennui, 
)»  nu£eoil  le  tenH):k.  —  QuaUc-viuStUi 
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!ï  ,  ixu  figuré, 

lenaces  d'un  Dieu  tout-puissaut.  -^  La 
e  menace  du  ciel  irrité.  — De  combien 
menace  a-l-cïle  été  suivie  du  coup  ?  » 

BoasusT. 
di«Qx  dirnlgatr  la  mwaee. 
■>**>T«lerois  ft  do  vaines  menaeett 
troavé  fidèle  en  tovtes  aea  mmaew. 
mt-n^ces  do  ciel.  , 

le  Baax  ,  Abner  ,  détonnions  Wntenmçt, 

RAcnrs. 

CER,  V.  ac/. /faire de^  menaces.  //  me 
Menacer  quelqu'un  île  l'œil.  Le  menacer 
n,  3fenacerav€c  la  vanne, 

uissance  souveraine  ^ui  l'invite  ou  qui 

oce.n  Fléchibr. 

omi  menace ,  Achille  noas  méprise. 

il  vont  menace ,  on  bien  qa*îl  Toni  caresse , 

latoor  de  rons  on  s*éearte  on  s*enipresse. 

^»oi  seul  qne  sa  Îmt^vlx  menact' 

>  de  tontes  parts  menacer  ma  patrie. 

r  ...  ' 

\é]k  levé  ,  mencç^ent  mes  refas. 

Par  mille  cris  de  joie  , 
trions  de  loin  les  rtrages  de  Troie.     Rac. 

zwi^  au  figuré  f 

iapoissaot  les  nunmçoit  en  vain.         Rac. 

ne  cbarrette ,  noe  poutre  branlante 

wfWK/ de  loin  la  foule  qu'elle  augmente. Bol  L* 

Em,  au  figuré^  en  parlant  d'une  attaque 
Édite ,  d'un  projet  qu'on  forme  contre 
n.  DicT.  DB  l'Acad. 

rçani%ti  voisins  pour  endormir  les  plus 
a.  »  Fléch. 

d  il  marcbe,  tout  se  croit  également 
^.  —  L'enuemi  également  /y}«/iacr  dans 
ica  places.  —  Il  semble  encore  se  soute- 
il ,  et  seul  encore,  menacer  le  favori  vio- 
i  de  ses  tristes  et  intrépides  regards.  »  • 

R0S8i;£T. 

:  sembloit  menacer  déjà  ce  Louis  XIV 
>it  auparavant  menacé  l'Europe.  » 

VOLTAIRB. 

MR,  du  figuré itn  parlant  des  dangers 
savons  à  craindre,  des  choses  qui  peu- 
ples instrumensde  notre  malheur  ou  de 
te. 

lal  qui  consume  Tun,  menace  les  au- 

Fléch. 

ftn  tient  à  la  vie,  plus  tout  ce  qui  la. 
'nous alarme.  — Les  malheurs  qui  me- 
lérasalein.j»  Mam. 

MDplofs  qui  menaçoîent  %M.  vie. 

aUieors  qoi  nous  menacent  tons. 

ti\  qoi  menaçât  9%%  jours.  R  Atf. 

odre  mal  qoi  sous  vient  m«ndf«r.  Bqil. 

A  DE,   suivi  d'un  infinitif  ou  d'un 

amenojcéde  coupe  de  bâton,  Jl  l'a  me- 

Um.  Jé4'a  menacé  de  la  mort,  Jl  l'a  me 

^airepérir. 

iTuérant  qui  /we/fapoi4touHenord  âe 

j^  X^  Vtrii  g«aact  éltïueUe  i-iaiH  oa 
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1»  \t%  menace,  —Il  nous  menace  enta  colère  tfa- 
M  bréger  nos  jours.  »  Boss. 

«  La  mort  dont  Dieu  nous  menace,  —L'esprit 
1»  de  mensonge  que  Dieu  menaçait  </e  répandre 
»  sur  ses  prophètes,  —  Un  empereur  qui  i'avoit 
»  menacé  de  lui  faire  la  £[uerre.  —  Du  fond 
»  d'une  province  éloignée ,  ils  menaçaient  détA" 
»  blir  leur  erreur  dans  toute  la  France.  » 

FL^iiHIER. 

«  On  menace  Pihte  de  l'indignation  deCésar.» 

Massillos  . 
«  La  terrible  machine  infernale  qui  menaçoif 
»  ^abîmer  tout.  »  Font. 

Mbkacer DE, prédire  à  quelqu'un  un  malheur» 

I>*nn  sinistre  Avenir  je  menaçai  ses  jours.  i\  a  c. 

Un  auteur  les  menacé 
De  joner  desl>igots  la  trompeuse  grimace.     Bon. 

Menacer  de,  s'emploie  aussi  pour  dire,  il 
est  à  craiudre  que....  tout  fait  craindre  que..., 

La  discorde  en  ces  lieux  menace  de  s'accroître .  BoiL. 
Menacer,  au  figuré^  être  un  pronostic ,  pro- 
nostiquer. Dans  cette  acception*,  il  ne  se  dit  que 
de  ce  qui  est  regardé  comme  un  mal.  Ladisp<h- 
silion  de  t ai  mous  menace  d'un  grand  orage.  Len 
divisions  qui  régnent  dans  et  pays  le  menaient 
d'une  guerre  sanglante, 

«  Pour  garantir  le  public  et  sa  propre  cons- 
»  ciencedes  maux  dont  les  menaçait  rmKrmiti 
M  de  son  âge.  u  Boss. 

Rhimberg  et  Vesel ,  terrassés  en  deux  jours , 
D'un  jong  déjà  prochain  menacent  tout  Son  cours. 

'  BoiLEAV. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  qu'i^/i  courtisan 
est  menacé  d'une  disgrâce  prochcune ,  pour  dire 
qu'il  doit  craindre  d  être  bien  tôt  disgracié,  c^ue, 
selon  les  apparences,  il  sera  bientôt  disgracié. 

Le  coup  dont  je  suis  menecé. 
Cependant  Soliman  n*étoit  pas  m«»a<;^ 
Des  périls  évidens  dont  vous  êtes  pressé. 
Moi  qui  ii*ai  pu  tantôt ,  de  la  mort  menacé. 
Retenir  mes  esprits.  Ras. 

Racine  le  construit  av^c  un  nom  de  per- 
sonne. 

J*|R  TU  ce  mène  enfant  doni  je  suis  menacée. 

L*eofant  dont  le  ciel  tous  menace. 
Et  d'au  enfant  fatal  en  songe  menacée,      *  Rac 

Ce  participe  s'emploie  aussi  sans  régime  dans 

ce  sens. 

Votre  honneur  m«nac^.  Rac. 

(Votre  honneur  que  vous  êtes  en  danger  de  perdre») 
Ou  dit  aussi  qu'«/i  homme  est  menacé  de  fièvre, 

d'apoplexie,  e/c.;  qu'un  pays    est   menacé  det 


guerre. 


On  dit  iîgurément  qu'^^  bâtiment  menace- 
ruine  ,  paur  dire  qu'il  est  près  de  tomber. 

Fi^urément  et  poétiquement,  en  parlant  de 
certaines  choses  fort  élevées ,  comme  de  grande, 
édifices,  de  grands  arbres  y  de  grandes  monta- 
gnes ,  on  dit ,  ces  montagnes  ^  eus  arbres  ,.  ces  bà-^ 
time^ns  menacent  les  deux ,  menacent  le  ciel. 

Il  s'emploie  soavent  sana  aucun  régime.  It 
jure,  il  menace. 

«  La  ville  royale  s'étneut,  et  Rome  même  me- 
»  noce,  •—  Sans  menacer,  sans  avertir  «  elle  (  Ia 
»  mort)  se  fait  seolir  toute  entièie  àhà  l'epre^ 
tt  QXVit  coivp.  »  Boss. 
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I)$  la  mintni  an  temple. 
3e  fai  vu  rers  le  teni.ple  où  son  hymen  l'apprAte  » 
JfeiMren  conquérant  aa  superbe  conqaète. 
Xe  ciel  mène  k  Lesbos  riinpitoyable  Achille.       RAC. 
(L*ode)  mSn0  Achille  sanglant  anx  borbs  du  SimoSs. 

BOILKAU. 

Ou  dit,  lorsqu'un  homme  de  peu  d'esprit  et 
de  peu  de  jugement  entreprend  de  conduire  un 
antre  hommequi  n'en  apasplusquelui^c'es/zm 
aveulie  qui  en  tondu ii  un  autre. 

On  ditqu'/i/î  cïiemin  mène  en  quelque  endroit , 
pour  dire»  qu'on  y  va  i)ar  ce  chemin-là. 
£1  le  chemin  «st  court  qui  irarn*  josqn'à  lui.      RAC. 

On  dit,  mener  une  dame  ,  pour  dire,  lui  don- 
ner la  main  et  lui  servir  d'écuyer.  Je  le  vis  qui 
ntenoil  une  dame. 

On  dit,  en  parlant  de  bal  et  de  danse,  mener 
vneciame{lsi  prendre  pour  danser  avec  elle]. 

Mener,  conduire  par  force  en  quelque  en- 
droit. THener  en  prison.  On  le  menoit  au  8uf>- 
plice.  On  le  menoit  pendre.  Mener  des  captif» 
en  iriomp/te.  Oà  menez-vous  ces  gt^ns-là?  On 
les  menoit  plus  vite  que  le  pas.  Cette  dernière 
phrase  est  familière. 

«  Elle  est  menée  de  captivité  en  captivité.  »• 

BOSSUET. 

21  Teal  que  ce  sott  moi  qui  tous  mens  an  snppKce. 
Où  iit«n«<«TOus  ces  eofans  et  ces  femmes  r     Rac. 

Mener,  se  dit  aussi  en  parlant  de  ceux  qui 
ont  la  conduite  d'une  troupe^  et  qui  la  fout 
marcher  et  agir.  Zie  capitaine  mène  sa  compa- 
gnie. Mener  des  gens  à  la  guerre.  Mener  au  com' 
bai.  Mènera  l'assaut.  Cet  officier  mène  bien  uni 
troupe. 

On  dit  figurément *et  familièrement,  mener 
des  troupes  à  la  boucherie  (Jits  exposer  à  un  péril 
•vident). 

«  Voilà  celui  qui  nous  menoit  dans  les  ha- 
B  sards.  »  Boss. 

c  Des  lâches  qu'il  faut  mener  m  combat.  » 

Flécbier. 

Mener  le  deuil,  se  dit  d'une  personne  qui  ,■ 
dans  une  cérémonie  funèbre,  conduit  par  hon- 
neur, soit  dans  le  convoi,  soit  à  l'égiise,  les 
plus  proches  parens  du  mort. 

On  dit ,  mener  la  danse,  mener  un  branle,  pour 
dire,  être  à  la  tè^e  de  ceux  qui  dansent.  Il  y  a  un 
certain  branle  qu'on  appelle  le  brunie  à  mener, 

Mevea,  se  dit  aussi  des  animaux,  etsignihe, 
les  conduire.  Mener  les  bétes  aux  champs.  Mener 
pnitre-des  vaches.  Mener  les  chevaux  boire,  les 
mener  à  l'abreuvoir.  Mener  les  chevaux  au,  mar- 
ché. Mener  des  chiens  en  lesse.  Mener -/m  cheval 
en  main ,  à  /^  main.  Dict. 

a  Que  U  lion  et  l'agneau  vivent  ensemble 
y>  paisiblement  sous  son  empire,  et  que  cet 
y>  enfant  miraculeux  les  mène  encoure  et  les 
»  voie  réunis,  etc.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  des  voitures,  comme  les  cha- 
rettes,  les  bateaux  ,  etc.  Mener  une  charrette. 
Mener  la  charrue.  Mener  le  carosse.  J'ai  un  eu- 
ther  qui  mène  bien^  Mener  un  bateau.  Mener 
une  barbue. 

On  dit,  mener  de  fmritXxo'vi  chevaux ,  quatre 
chcYAUx  uticU»  àur  U  même  ligue. 
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On  dit  figurémenl ,  mener  de  fron 
affaires  que  i'ou  conduit  à  la  fois 
sciencet  que  l'on  cultive  en  même  \ 
homme  menoit  de  front  vingt  travaux 

Mener,   signifie  aussi,  voiturer. 
blé  au  marché.    Mener  des  marchai 
joire.  Mener  du  bois  par  baleau.  J'ai 
rosse  ,  %*oule:i'HfOus  que  je  vous    met 
part. 

Mener  ,  se  faire  accompagner  de... 
//  mena  tout  son  monde  avec  lui. 

Mever  ,  signifie  aussi  quelquefoi 
accès,  introduire.  Menez-moi  che%  c 
//  le  mena  chez  son  rapporteur. 

Ou  dit  Hgurémeut,  cela  ne  mène 
n'en  sauroii  espérer  aucun  avaiitage 

Mener,  au  figuré. 

«  C'est  ainsi  que  ses  généreuses  ii 
»  le  menaient  à  la  gloire.  —  Elle  est 
»  une  autre  voie.—  Le  prince  le  rru 
»  cous  vivantes  et  à  la  pratiqne.  — 
w  former  de  vrais  prêtres,  on  les 
»  source  de  la  vérité.  —  Tendre  à  D 
•  seule  voie  qui  y  mène^  je  veux  dii 
»  mour.  M  (Voyez  twie.) 

«  C'est  l'adulation  qui  mène  to 
»  grands  à  la  gloire  insensée  et  mal 
»  de  l'ambition;  et  ce  désir  insens 
»  où  ne  mène-X'û  pas  un  cœur  qui 

M 

Ces  héros  que  le  droit  de  la  guerre 
Mena  victorieux  jusqu'au  bout  de  U  trnr 

Heseil,  au  figuré,  pour  gouverner 
et  lui  faire  faire  tout  ce  que  Ton 
mène  comme  il  vent.  Il  mène  ce  peu 
fantaisie.  Cest  un  homme  foiblr,  ils 
ner  par  un  tel.  On  le  mène,  Uambit 

rét  le  mène» 

On  dit,  mener  doucement  un  hotm 
prit,  le  conduire  avec  ménagement 
le  fâcher. 

Mever,  se  dit  aussi  figurément,  p< 
Mener  la  maison,  mener  le  négoce 
ménage. 

Ou  dit  dans  le  même  sens ,  mener 
un  procès,  une  négociation.  Qui  est- 
cette  affaire-là?  Comment  va-t-ell 
comme  on  la  mène.  Cest  lui  gui  m 
procès  de  la  famille. 

On  d  it ,  mener  une  vie  sainte ,  une 
une  vie  scandaleuse,  pour  dire,  vi 
ment,  honnêtement,  scaudaleuseiu 

a  Ayant  abandonné  le  monde  ] 
»  une  vie  plus  sainte. —  Je  parle  à 
i>  de  J.  C. ,  qui  mènent  une  vie  hum 
»  tente.  —  Mener  une  vie  profane.  » 

Mener  (dans  le  style  familier), 
entretenir  de  paroles,  d'espérances 
avec  de  belles  paroles.  Il  y  a  six  /wc 
me  menez  scuis^  que  je  voie  cudcun  1 
promesses. 

Mener,  signifie  qiielquefois  traii 
en  mauvaise  part.  Ainsi  on  dit,  en 
ennemis  qu'on  fait  fuir,  les  men 
pour  dire,  les  obliger  à  se  retirer  a' 
tjtiou,  cl  l^s  poursuivre  dans  leur 
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,  Rgurément  et  familièrement,  léjieu, 
ke,  Uê  femmes  mènent  bien  loin  (jetteut 
rands  écarts}. 

des  choses  qui  se  dépensent,  qui  se 
ent  tous  les  jours,  quV//p«  peuvent  ou 
Ipaa  noua  mener  bien  loin ,  pour  dire, 
euvent  ou  ne  peuvent  pas  nous  four- 
►ng  secours,  nous  durer  long-temps. 
tneie  mènera  pas  loin,  ne  le  mènera  pas 
y  ne  le  mènera  pas  bien  loin,  ne  le 
aère  loin.  Ces  provisions ,  ces  munitions 
tueront  pas  loin. 

)NGE,  a.  m.,  discours  avancé  contfe 

avec  dessein  de  tromper.   Un  grand 

.   Un  horrible  mensonge.  Dire  un  men- 

tire  un  mensonge.  Ce  livre  est  plein  fie 

ytWt  ntensonse  officieux ,  un  mensonge 
ment  pour  faire  plaisir  à  quelqu'un, 
bir  nuire  à  personne. 

VHsonge  ne  s'est  point  trouvé  dans  leur 
e,  ni  aucun  déguisement  dans  leur  cou- 
•.  Boss. 

I  qot  prêtez  l'oreille  au  mensonge.-^ 
jtv  la  fiction  et  le  mensonge.  —  Ce 
*Tœ  continuel  de  mensonges  ingénieux 
ï  tromper,  etc.»  (Voyez  étouffer,  or- 
lion.)  Fléch. 

nehson^e  et  la  duplicité  entrent  pins 
ement  dans  un  cœur  à  qui  la  vérité 
roit  nuire,  et  qui  n'a  rien  à 'craindre 
përer  des  hommes.  »  '      ,       Mass. 

f»ge  jamais  n*entra  dans  tes  discourt. 

uongm  si  Doir  jastemaot  irrité. 

Mensong0  henrenx.  (Vo^ei  effet.) 

poar  le  mensonge  cDt  toujonrs  trop  â^borranr. 

enscngK  implacable  ennemie. 

oche  et  mes  jeoz  do  mensonge  ennemis. 

freiu  ,   pértté.)  ^  RaC. 

mge  et  d*evrenr  accusée  elle-même. 

Bonr  du  K«in...  ' 

»ge'  grossiers  sooilJa  tons  les  écrits.     BolL. 

SOS,  fausseté.  -     > 

■il,  qn«  i*ai  soupçonné  de  mensonge.      Rac. 

■CB,  au  figuré,  fausse  doctrine. 

nevoit ,  avec  ce  beau  san^ ,  des  principes 
■r  et  de  menstmge.  —  Opposer  au  faste 
nsonfie  la  force  de  lu  vérité.  —  Lais&aut 
ité  pour  le  mensonge  — O  «li*»u  de  vé- 
rout  u*avez  pas  fait  cet  esprit  pour  le 
nge.  »  {yoynjormer.)  Flkch. 

docteurs  célèbres  du   mensonse.  « 

Massillon.       * 
%  dans  la  chaire  empestée 
n songe  règoe  et  rèpàud  son  poison.         R  AC. 

>rtgm  tooioars  Je  vrai  dcmuure  mvitie. 

»mas  tes  raptieux  mensonges. 

nge  para!  vainqueur  de  l'Kvangile. 

D  de  Térité  faire  un  dieu  de  nuntunge.    BoiL. 

\  dernier  vers  de  Boileau  ,  mensonge 
kiipn. 

tQ'E^  au  figuré,    vanité,-  illusion.   Le 

m/  quUllution  ei  t/ue  mensonge. 

i  Liiiu^e  de  l  iitriluie,  on  «ppejle  le 
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diable,  F  esprit  de  mensonge,  le  père  du  meft* 

^nge.  DiCT.    DE   L  ACAD. 

a  Allez,  dit  le  Seigneur  à  l'esprit  du  men^ 
»  songe,  entrez  dans  la  bouche  des  prophètet 
»  du  roi  Achab.  »  Mass. 

MENSONGER,  ÈRE,adJ.,  faux,  trompeur. 
HisUnre  mensongère.  Discours  mensonger.  Lea   ' 
plaisirs  mensongers.  11  n'est  plus  guère  en  usage 
qu'en  poésie,  et  ne  se  dit  que  des  choses. 

On  dit  poétiquement:  La  Grèce  mensongère. 
Promesse  mensongère.  Caresses  mensongères. 
Détourne  tes  orrilles.... 
De  tout  conseil  barbare  et  mensonger. 

MENTAL,  ALE,  adj.  Il  n>st  guère  d'usage 
quau  Jénuum,  et  dans  ces  phrases:  omisom 
mentale  (oraison  qui  se  fait  sans  proférer  au- 
cune parole  ) ,  et  restriction  mentale  (  restriction  * 
qu'on  fait  tacitement  au-dedans  de  soi-même). 
La  restriction  mentale  est  contre  la  bonne /àt. 
Elle  lit  Rodrigue*  ,  fait  l'oraison  menta/e.         BoTL. 

MENTALEMENT,  adv.,  d'une  manière  men- 
tale. Les  lois  ne  punissent  point  ceux  qui  n'oni    > 
commis  un  crime  que  mentalement ,  c'est  à-d ire ^ 
qui  n'ont  eu  que  le  dessein  de  le  commettre. 

MENTERIE,  *. /. ,  discours  par  lequel. ou 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  Dire^ 
fiirger ,  méditer  une  menterie.  Soutenir  effronté- 
ment une  menterie.  Il  est  du  style  familier. 

On  ne  diroit  pas,  le  démon  est  le  père  de  la 
menterie,  comme  on  dit,  /f  père  du  mensonge. 

MENTEUR,  EUSE,  adj. ,  qui  dit  une  chose 
fausse,  et  dent  il  connoît  la  fausseté.  Jl  est 
menteur.  P^mme  menteuse. 

On  d  i  t  prover  bi -lemeul,  il  est  menteur  comme 

un  arracheur  de  dents. 

En  terme  de  l'Écriture,  on  dit  que  tout  homme 
est  menteur,  fiour  dire  qu  il  est  sujet  à  se 
tromper.  Dicr.  de  l'Acad. 

Menteur  ,  au  figuré. 
Joad... 

2t  d*onicI^s  menuurs  s'appuie  et  s^antorise:  Rac4 

Des  prophètet  men:eitrs  la  troupe  confondue. 

ï/n  art  wff/i/rtur.  Boit. 

(  Boileau  parle  de  Téloquence.  ) 

Menteur  ,  contraire  à  la  vérité. 

Ennemi  do  langage  ment^mr.  Rac. 

Ses  propos  menteurs.  3oi£. 

Mekteur,  au  figuré. 
De  vos  songes  menteurs  l'imposture  est  visible.     R  AC. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  dont  les  apparencev 
sont  trompeuses.  Kisage  menteur.  Mme  men- 
teuse. P'iysionomie  menteuse. 

Menteur,  se  prend  aussi  substantivement, 
et  6ij;niHe  celui  qui  ment,  qui  est  accoutumé  à 
mentir.  C'est  un  menteur,  un  menteur  fieffé  y 
un  f^rand  menteur,  un  Itardi  menteur ,  un  men- 
teur  de  profession.  Jl  faut  qu'un  menteur  ait 
bonne  mémoire.  C'est  une  grande  menteuse.  D. 

Je  ne  vois  rien  en  vons  qu'un  liche,  etc. 

t'n  perfide,  un  m<r;7irriir.  '  Boft. 

MENTION  i  s.f.  j  commémoration,  mémoire. 
Faire  mention  de  quelqu'un ,  €le.  quelque  c//o*e. 
En  faire  mention  honorable.  N'en  faire  qn^unt 
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Je  Taî  TU  Ters  ' 
Mener  en  eonqv. 

Xo  ciel  rni»e  à  '> 
(L'ode)  mJfltf  A 

Ou  dit,  loi 
de  peu  de  iu- 
antre  hom  ni 

aveugle  gui  < 
s     Oodit({\i 
])our  dire,  »; 

£t  le  chrmii' 

On  dit,  / 
oer  la  mai  m 
menoU  tim 

On  dit, 
vne  fiante  v 

Mener. 
droit.  M< 
plicê.  On 
en  trio  m  ! 
le*  meno 
phrase  c^^ 

a  Elle 


^1 


-«■É,"^ 


llveai 
Où  / 

ODi-  la 

marcb 
gnie. 
bai.  A 

irotjp 

Ou 

des  if 

évid» 
« 

B  sa 


-><«•      •■  V 
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d  s'esl  rendue  méprisable  par  «i  * 

w/f.  y/  n'eêi  rien  de  pltu  mépri-  . 

flaiUr  les  méchans,  7>  monde 

hoses  qui  stfnt  fort  nvèprucMUs, 

w  z.VtWiméprisable  que  la  jalou- 
I  e  des  appuis  honteux  et  mépri- 
\  sang  vil  et  méprisable.  —  Le 
uvé  le  secret  de  rendre  eu  même 
vice  méprisable  et  la  vertu  ridj- 
1  âd^]atian  aui,  i^  force  de  louer 
des  rois,  rend  leurs  vertus  mème:^ 
»  Mass. 

.  soapirt ,  d*«iitiiQt  plos  m/prisitblt , 
.  >  d*bonneors  r«n4  Tbési^a«xcruaable. 

Racihe. 

i  ,  ANTE,  adj, ,  qui  marque  du  - 
.iniè/rs  me'prtsantes.  Un  air  mé- 
1  p^rlé  d'un  ion  méprisant. 

.f. ,  inadvertance ,  erreur ,  faute 

e  méprend.   Grande  ^  lourde  mé- 

grossière,  Ola  a  été  fait  par  mé- 

relirm  cti  acte ,  de  peur  de  me- 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ni  nous  fait  sentir  notre  méprise j 

même  l'attrait  aui  la  peyçëtue.— 

^Iu8  grand  dans  le  souverain^  que 

être  détrompé,  et  d'avoir  la  force 

T  soi-même  de  sa  inéprise.  »  Mass. 

l ,  v.a.,  avoir  du  mépris  pour  une 
ur  une  chose,  en  faire  peu  d'estime. 

•tne  gui  méprise  tout  le  monde  ^  qui 
'  te  nui  n^estpas  lui ,  tout  ce  qui  n'est 

ne /a  ut  mépriser  personne.  Il  ne  faut 

ier  les  pauvres,  les  malheureux.  IL 
f  les  coftseils  qu'on  lui  donne.  Mèpri- 
«•«#.  Afépriser  les  ftonneurs.  Mépriser 
-iher  la  mort.        Dicr.  de  l'Acad. 

s  trembler  devant  les  autels ,  ou  y 
#.  Ch.  prient.  — Ne  vous  étonnez 
iaste  méprise  tout  en  nous ,  jus- 
e.  X»  Boss. 

^  où  Ton  méprise  ceux  que  la  for^ 
abandonnés.  —  On  mépnse  devant 
itein  du  Seigneur,  et  nous  demeurons 
i|k.  —  11  alla  porter  la  guerre  au  mi- 
États  rf'une  république  injuste  et 
t  Ht  sentir  la  force  de  ses  armes  à 
éprisoient  ses  bien  fa  i  ts .  »  Fx.:èch  . 
(es  actions  et  l'on  méprise  la  per- 
ÂUprise.r%A  religion  et  son  Dieu.— 
méprise  en  i-téprisant  devant  vous 
^«c  vous  adorez.  »  (Voyez  idole ^  in- 
^jkviieur ,  vérité.  )  Mass. 

Hdfctnrs  ne  font  -iU  ntipriser^ 
|P9  jucoace  ;  AcLilU  nous  mépnse. 
^  ingrat  a  méprisé  ta  loi.  RAC. 

pompoir  ,  prisetti,  ) 
F#  Cotfa  ,  n'eftime  pai  son  Bot.        BoiL. 

mépriser  la  vie^  mépriser  la  mort, 
i»-dessM&  ^^  l'amour  qu'on  a  ordinai- 
)ur  la  vie>  «t  ^^  ^*  crainte  qu'on  a  de 

jans  le  I^ême  sens  :  Mépriser  les  hon-^ 
trtser  Us  richesses  Dicr. 

as     en.,  petit  nombre  ,   méprisera  U 


»  vie  ;  les  autres ,  etc  -^  Pourquoi  ne  pas  mé- 
»  jDrf4<?rauiourd'hui,par  ruison,ce  quil  faudra 
»  un  jour  mépriser  j^t  ioïc^t  »  {Yoyez  fiction  g 
saison,^  l^oss. 

«  On  s'attache  à  la  vie;  elle  IHi  méprisée.  — 
»  Afir/jm^r les  richesses.  —  C'est  dans  ce  mémo 
»  esprit,  qu'il  méprisa  souvent  les  bruit*  du 
»  vulgaire.  »  (Voyez  retrouver,  sacrifier.) 

Fléchier.       ^ 

«  Mépriser  Xovii  ce  que  les  sens  ont  de  plus 
»  cher.  —  Mépriser  fa  licence  et  les  excc^  , 
»  comme  peu  di*j;nes  m^me  de  la  raiso m. —,.!/<«•• 
»  priser  les  louange^.  —  Faii^aut  semblant  i\9r 
2>  mépriser  des  maux  qu'il  n'est  pas  capable  d» 
)i>  vaincre,  n  Mass. 

SE  Mépriser. 

«  Il  ne  faut  pas  j)ermettre  à  l'homme  de  sfi 
»  mépriser  tout  entier,  de  peur  ^^ue,  croynnt 
)î  avec  les  impies  que  sa  vie  n'est  qnun  jeu  où 
»  règne  le  hasard- y  il  ne  marchv  "^«"i-  iti,'ie  et 
»  sans  conduite  au  gré  de  se^  aveu  .les  riens.  » 

HOSSUET. 

«  X^a.  foi  violée,  Iestrairé.s  mépri^iéa.  »  Flécji. 

Roraoe /»"/"/.«'* ,  i 

Bi0DtAt  de  soo  errear  sora  dés^bu^ec 
VéiMit ,.  ^ai'  votre  orgueil  si  loii^-leiOi^s  méprisée.- 

(Voyez  pouvqir ,  présent ,  risée.)  K  AC  . 

Sur  le  h«at  HèlicoQ  leur  veina  méprisée.         Boir.. 

MER ,«./.,  l'amas  des  eaux  qui  environnent 
la  terre,  et  qui  la  oonvxent  en  plusieuFS  ieri*- 
droits.  JLes  cotes  de  la  mer.  Ijtt  rivages  de  là 
rr^r.'  T^e  bord  de  la  mer.  JL^s  sabler  de  la  mer.  Le 
flux  et  reflux  de  Ut  mer.  Le  sein  de  la  uhcr.  L& 
sein  des  mers.  Lies  flots ,  les  vag-utfs  de  la  ruer, 
Poisson  de  mer,  jéUer  sur  mer.  Aller  </i  mer, 
Alonitr  sur  mer.  Faire  voyage  par  mer,  AUitr<^ 
un  vaisseau  à  la  mer ,  en  mer.  Vue  armée  (la 
mer.  Ce  prince  ,  cet  Btal  est  puissant  iur  mer. 
Ce  capitaine ,  ce  corsaire  couruit  la  mer  avec  tant 
de  vaisseaux,  infestoit  Us  merf.  Tenir  Ut  mer. 
Nettoyer  la  /ner  de  Pirates.  Couvrir  la  mer  cte 
vaisseaux.  Etre  en  mer  avec  une  escadre  de  plu^. 
sieurs  vaisieaux.  Il  est  homme  de  mer.  Cest  un 
homme  nourri  à  la  mer^  accoutumé  à  ia  mer. 

On  dit  absolument ,  mettre  en  mer,  nnUit  es 
la  mer,  pour  dire,  faire  partir  une  tlolte,  u!k> 
vaifeseau.  Cet  amiral,  ce  capitaine  vient  de  mettre 
en  mer,  \  '• 

On  appelle  pleine  mer  ou  haute  171er  ^  la  partie 
de  k  mer  qui  est  éloignée  des  rivages.  Être  tn 
haute  mer ,  être  en  pleine  mer. 

On  appelle  bras  n^fnef  ,  une  partie  de  la  mer 

3ui  i)as&e  entre  deui  teires  assez  proches  l'une 
e  l'autre.      -      - 

On  appelle  coup  de  mer,  une  tempête  de  peu 
de  durée.  Nous  esauy âmes  un  coup  d-  nurà  telle 
hauteui . 

Il  se  dit  aussi  d'une  vague.  Upmut  cette  tem- 
pête ,    un  coup  Ve  mer  emporta  nuire  f^ouvei-^ 

nail. 

On  dit  qyx'ilest  hasAe  mer,  pour  dire  que  la 

mer  est  ver»  la  fin  de  son  reilux. 

On  dit  qi\e  la  mer  eU  basse  en  un  endmit , 

pour  dire  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'eau.  /<^ 

mer  e^t  baneàcette  CjûJtf  on  n'y  tivuve  qt^e  (let*x 

ou  tnjt^  brassei.  U'ta^t,  DiCX..  de  i-V«Aû. , 
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légère  mention.  En  faire  mention  rfan/t  itn  traita', 
fians  un  central,  dans  l' histoire,  cfc.  //  n'a  point 
Me  fait  mention  fie  lai  dans  toute  cette  affaire, 

MENTIR.  V,  n.,  dire,  affirmer  pour  vraie 
une  chose  qu'on  sait  être  fausse.  La  loi  de  Dieu 
défend  de  mentir.  Ne  le  croyez  pas  ,  //  ment ,  il 
Ke  fait  que  mentir.  Jl  ment  impudemment  , 
êfffxmtément.  Mentir ,  c'est  mépriser  Dieu  et 
€raindre  les  hommes. 

Mentir  à  Dieu ,  mentir  au  Saint-Esprit.  Pfî  ra- 
ses tirées  de  l'Écriture.  Anwiias  et  Saphira  men- 
tirent au  Saint-Esprit.  Uicr. 

o  Pourquoi  viens-tu  mentir  pour  moi ,  qui 
»  fit  mentis  jamais  pour  personne.  »     Fléch. 

P«aset-Tont  que  G«lcbat  continiie  &  se  taire? 
^oe  tes  plaintes,  qa*en  rain  vous  voudrez  apaiser. 
Laissent  mentir  les  dieax  sans  toos  en  accaser.     &aC. 
Je  ne  sais,  ni  tromper,  ni  fein^lre,  ni  mentir. 
Vous  enaTes  menti,  reprend  )e  rarap/gnard. 
£t  par  an  donble  sens  dans  leor  discours  jeté» 
lia  surent,  en  mentant,  dire  la  vériié.  / 

C'est  alors  qn'on  tronva.  pour  sorrir  d'embarrat, 
I.*axtdem^n<r>toat  bauten  disant  rrai  tont  bas.  BOIL. 

On  dit  adyerbialemeut,  sans  Sentir ^  à  ne 
fpuint  mentir  (  en  virile,  à  dire  vrai). 

Je  viens  tremblante  ,  à  ne  vons  point  mentir,    R  AC. 
S^ns  mentir  ,  TaTarice  est  ane  étrange  rage.  BoiL. 

MENTON,  s.  m, ,  la  jwrtie  du  visage  qui  est 

au'^eseous  de  la  bouche.  Menton  pointu.  Menton 

fourchu.   Menton  long,  Alenlon  court.  Afenlon 

plat.  Menton  qui  avance.  Il  a  de  la  ôarôe  atd 

menton'  , 

On  dit,  d'un  homme  Fort  gras  ,  quV/  a  deux 
mentons,  dttubU  menton j 
Son  menton  sur  son  sein  descend  à  double  étage.  BoTi. 

MÉPRENDRE,  SE  MhlPRFNDRE,  veràe  qui 
se  joint  avec  le  pronom  personnel  (il  se  con- 
jugue comme  prendre),  se  tromper,  se  më- 
coinpter ,  prendre  une  chose  pour  une  a^itre.  .Je 
9ie  me  sttis  jamais  mépris  au  jugement  que  foi 
fuit  de  cet  honune.  Je  ne  vous  deCois  que  cette 
somme ,  nous  nous  sommes  mépris.  Je  crains  que 
vous  ne  vous  mépreniez,  yous  vous  êtes  mépris. 
p'ouH  vous  êtes  méprise.  Prenez  garde  de  vous 
trtfprtndre.  Dict.  de  l*Acad. 

Les  yeux  peareDl-ils  pas  aisément  se  méprendre  ? 

Kacime. 

MEPRIS,  s.  m.,  sentiment  par  lequel  on 


/>  dernier  mépris,  De9  paroles  de  mépris.  Témoi- 
•^ner  du  mépris,  ^ivoir  du  mépris.  Stiiffrir  le  mé- 
pris. Sensible  ait  mépris.  Il  a  du  mépris  pour  Itt 
K  hoses  qui  méritent  le  plus  tic  respect,  Z^e  mépris 
qtie  f  en  faisois  étoit  trop  grand.     • 

On  dit,  le  mépris  de  la  vie ,  le  mépris. de  la 
mort ,  pour  dire,  un  cerl;nn  sentiment  par  le- 
quel on  s'e'lève  au-dessus  de  lamour  qu'on  a 
otdinairement  pour  la  vie,  et  de  la  crainte 
qu'on  a  de  la  moi  t. 

On  dit  aussi  dans  fe  même  sens:  Ije mépris 
des  richesses,  lue  mépris  des  grandeurs.  Lit  mè- 
priit  des  honneurs. 

Ou  dit  proverbialement  :  La  familiarité  «n- 
*".  le  mépris.  Dict.  sb  lAcao. 
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«  L'amour  de  Dîcu  poussé  în«qn*an 
J>  de  soi-même;  l'amour  de  soi-même 
»  jusqu'au  mépris  de  Dieu.  —  Quelle 
»  à  une  chrétienne  d'orner  ce  qui  n'est 
»  que  de  sou  mépris.  — Ecoulrr  avec  méf. 
»  nvertisseinens  divins.  —  Objet  de  méf 
(Voyez  marquer^  objet.)  Bos 

«  Le  mépris  du  monde  cl  de  sesvaail 
»  Le  77i<7>/Y«  qu'elle  eut  pour  le  monde 
»  généreux  mépris,  »  (  Voyez  cwant-cm 
user.  )  Fiia 

ft  Qu'on  est  digue  de  mépris  ,  quand  on 
»  faire  des  henreux.  et  qu'on  ne  Je  vent 
»  —Quel mépris  pour  loul  ce  qui  n'e^tpas 
»  nél.  »  Ma» 

«  Son  mépris  pour  le  faste.  »  Vod 

Pourex-Tous  d'un  superbe  oublier  les  méprit  ?  \ 
J'entrevois  ^n%  mépris.  —  .î'ni  Tatncn  se»  mrr>fki 
Son  cbaste  amour  ,  vainqueur  de  tos  mépris. 
Voudrois>to  point  encore 
Me  nier  en  m/pHs  que  m  croi<  que  jNgoore? 
»l*irai  faire  n  mes  yeux  éclater  te%  mépris. 
Exposer  voire  nom  an  mépris  de  sa  cour. 
Est-re  quelque  mépris  qn'on  oe  puisse  domptai 
.Te  rcconnois  toujours  vo«  injustes  mépris  ; 
Ils  ont  néoie  passé  sur  mon  malbenreax  fiU. 
Quel  mépris  la  cruelle  attache  à  st-s  refas  • 
Juges*vons  que  ma  vue  inspire  des  mépris? 
A  d^  nouveaux  mépris  l'encourager  encore. 
(Voyez  murmure,  nomrrir ,  seconder.) 
C'est  chex  elle  toujours  qne  le»  fade»  aatcrrs 
S*en  vont  se  consoler  du  mépris  des  lecteurs.     1 

(Voyez  îouange.) 
As-iu  vu  quelle  joie  a  paru  dans  set  renz? 
Combien  il  est  sorti  satis&tt  de  ma  batne  ? 
Que  de  m-^pris  t  In  .   Coitx. 

(  Ariedney  act.  II! ,  le 

Celte  césure  rnterrom]>ue  stn  second ]| 
,  c'e"îl-à-(iire,  au  bout  de  qtiatre  svlbbei. 
Voltaire),  fait  un  eifct  charmjut  sur  Toi 
et  Kur  le  cœur.  Ces  finesses  de  l'art  furent  ij 
duites  par  Racine,  et  il  n'y  a  que  les  coiil 
scurs  qui  en  sentent  le  prix.  (Voyez  ii^id 
ner,  abhorrer.  ) 

On  entend  aussi  par  mépris^  et  sur 
pluriel,  des  paroles  ou  des  ncttons  de 
J*'  ne  sui^  pas  fait  pour  souffrir  vtjs  mépi 
caresses  et  tes  mépris  de  Ici  cour. 

On  dit,  tomber. clans  le  mépris, 
tomber  dans  un  état  où  Ton  est  m 
favori,  qui  éloit  si  considéré,  est  tor/dt 
mépri'i.  Il  est  tombé  dans  le  dernier  mép\ 

AU  MtpRTs,  façon  déparier,  dont  oa 
]>onr  dire,  au  préjudice,  sans  ayoir  égar 
fuit  Cela  au  mépris  cUs  lois,  au  mepri* 
pan)Ie, 

L'ingrate  qu'il  aime  au  mépris  de  m»  «torur.         \ 

Aum''pris  du  bon  sens,  le  burlesque  etiTronté 
Trompa  les  jeux  d*abord. 

Au  mépris  de  tes  lois, 
L'hvpoerisie  a  pris  et  raon  nom  et  ma  voix.      ] 

'   On  dit  aussi  ,  en  mépris  ,  pour  dire,  pi 
sentiment  de  mépris.  En  mépris  du  deimir 

MFPRISABLE  yodj.  des  den.x  genres,  qi 
digi.v  de  lutpris.  Qualités  méprittaùles.  £fe 


MEP 

fe.  lUU  s'est  rendue  méprisable  par  sa 

conduite.  Il  n*est  rien  de  plus  mépri- 

^ue  de  flatter  Us  méchans,  L^e  monde 

n  des  choses  qui  stfnt  fort  mépriscdiUs, 

passion  zuwtX  méprisable  que  la  jalou- 
Se  faire  des  appuis  honteux  et  mépri- 
—  Un  sang  vil  et  méprisable,  —  Le 
a  trouve  le  secret  de  rendre  eu  même 
et  le  vice  méprisable  et  la  vertu  ridi- 
C'est  raduiation  oui,  i  lorce  de  louer 

I  esses  des  Tois,  rend  leurs  vertus  mèmesi 
ibles,  »  Mass. 

lâches  son  pin  ,  d*«nt«i|t  plus  méprisable , 
12  «mas  d*boaaears  r«n4  Tbé!i^a-«xcru«ablfl. 

Racike. 

5ANT,  ANTE,  adj.^  qui  marque  du 
fct  wncmières  méprisantta.  Un  air  mé" 
V  lui  a  parlé  d'un  ion  nv^prisanl. 

SE ,  s.f.,  inadvertance ,  erreur ,  faute 
qui  se  méprend.  Grande^  lourde  mé- 
*prise  grossière.  Cria  a  été  fait  par  mé- 
faut  relire  c^  acte  y  de  peur  de  mé- 

'ÙsfiT'  DE  l'Acad. 

œ  qui  nous  fait  sentir  notre  méprise ^ 
:  lui-même  l'attrait  qui  la  pe):çëtue. — 
e^t  plus  grand  dans  le  souverain ,  que 
oir  être  détrompé,  et  d'avoir  la  force 
'enîr  soi-même  de  sa  inéprise.  »  Mass. 

3£R ,  v*a.,  avoir  du  mépris  po^r  une 
,  pour  une  chose,  en  faire  peu  d'estime. 
iomrne  gui  méprise  tout  le  monde ,  qui 
mt  ce  qui  n'est  pas  lui ,  toutes  qui  n*esl 

II  ne  faut  mépriser  personne.  Il  ne  faut 
oriser  les  pauvres,  les  malheureux.  IL 
ous  Us  conseils  qu'on  lui  donne.  Mêpri- 
hesses.  Afépriser  les  /lonneurs.  Mépriser 
^priser  la  mort.         D\crr.  de  l'Acad. 

de  trembler  devant  les  autels ,  ou  y 
f  J.  Ch.  présent.  —  Ne  vous  étonnez 
'ecclësiaste  méprise  tout  en  nous ,  jus- 

sagesse,  n  Boss, 

oyr  ,  où  Ton  méprise  ceux  que  la  for^ 
abandonnés.  —  On  méprise  devant 
i  nom  du  Seigneur,  et  nous  demeurons 
]iX^.  —  U  alU  porter  la  guerre  nu  mi- 
es États  d^une  république  injuste  et 
c,ct  Ht  sentir  la  force  de  ses  armes  à 
}jà  jnéprisoUnt  ses  bienfaits.  »  Fléch. 
ione  (er  actions  et  Ton  méprise  la  per- 
•ï—  Alépriser^  religion  et  son  Dieu. — 
os  méprise  en  i-iéprisani  devant  vous 
I  que  vous  adorez.  »  (Voyez  idole ^  m- 
serviteur,  vérité»)  Mass. 

B«IJienrs  na  font -ils  méprisa? 
oo»nico4C0;  AcLiUenoo»  nnfpn'ée. 
pi«iii^Jit  a  méprisé  ta  loi.  Rac. 

foueoir  ,  présent,  ) 
tt  Cotfa  ,  a'efiime  pas  son  Ho!.        BoiL. 

mépriser  la.  vie  y  mépriser  la  mort  y 
i-des&us  de  l'aipour  qu'on  a  ordinai- 
mr  Ja  vie,  «t  de  la  crainte  qu'on  a  4e 

lans  1«  rpèine  sens  :  Mépriser  Us  hon* 

wUtr  Us  richesses  Dict. 

is     en. petit  «ombre,   méprisent  lu 
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•  »  vie  ;  les  autres ,  etc.  —  Pourquoi  ne  pas  mé^ 
.  »  />mrrauvourd'hui,par  raison,  ce  qu  il  laïuira 
»  uu  jour  mépriser 'j^t {oïQ^t  »  {Yoyezficliou g 
saison,),  Ross. 

«  On  s'attache  à  la  vie;  elle  l*a  mtprisée.  — ^ 
»  Af<»/»r/«tfr  les  richesses.  —  C'est  dans  ce  mémo 
»  esprit,  qu'il  méprisa  souvent  les  bruit*  du 
»  vulgaire.  »  (Voyez  retrouver ,  sacrifier.) 

Flkohiea.       ^ 

«  Mépriser  Xonl  ce  que  les  sens  ont  d«  plus 
»  cher.  —  Mépriser  Ki  licence  et  les  excc^  , 
»  comme  peu  divines  m^me  de  la  raisoM.-^^j^/V«» 
V  priser  les  louange?.  —  Faisant  sembiaut  fier 
»  mépriser  des  maux  qu'il  n'est  pas  capable  da^ 
»>  vaiucre.  »  Mass. 

SE   MEPRISER. 

«  11  ne  faut  pas  jîermettre  à  l'homme  de  sfi 
»  mépriser  tout  entier,  de  peur  que,  crcynut 
»  avec  les  impies  que  sa  vie  u'est  qn  un  jeu  yu 
»  règne  le  hasard- ,  il  ne  marche  >ii!;^  i>t,'ie  et 
»  sans  conduite  au  gré  de  ses  aveulie?  rie. us.  » 

jHossuet. 

«  La  fol  violée,  les  tr.Mîé^i  méprisés.  »  Fléch. 

R  oxtiUff  ntf'piiséê  ,  I 

Bientôt  d«  soo  erreur  «era  déSAb'.uec. 
Vénuf ,,  juv  votre  orgueil  si  loii^-ieio^s  méprisée. 

(Voyez  pouvgir ,  présent ,  risée.)  K  AC  . 

Sur  le  haut  HélicoQ  leur  veine  méprhée.         Boil.. 

MEJl,  s.f ,  l'amas  des  eaux  qui  environnent 
la  terre,  et  qui  la  oonvxeuten  plusieurs  eii*- 
droits.  Les  cotes  de  la  tner.  Les  rivages  de  là 
mer.' I AS  bord  de  la  mer.  L*ts  sabler  de  Ut  mtr.  Le 
flux  et  reflux  de  lu  mer.  Le  sein  de.  la  ni^r.  L^ 
sein  des  mers.  Les  flots ,  les  vagiuts  de  la  nier. 
Poisson  de  mer*  jéUer  sur  mer*  Aller  <n  mer. 
Monter  sur  mer.  Faire  voyag»  par  mtr,  Ahfttr»^ 
un  vaisseau  à  la  mer  ^  en  tner.  Une  année  de 
mer.  Ce  prince  y  cet  J^lal  est  puissant  sur  mer. 
Ce  capitaine ,  ce  corsaire  courait  la  mer  avec  tant 
de  vaisseaux ,  infestoit  les  men.  Tmir  Ut  mer. 
Nettoyer  la  rner  de  Pirates.  Couvrir  la  mer  cte 
vaisseaux.  Etre  en  mer  avec  une  escadre  r/c  plu-%> 
sieurs  vaisseaux.  Il  est  homme  de  mer.  G  est  un 
homme  nourri  à  la  mer  y  accotitumé  à  la  mer. 

On  dit  absolument ,  mettre  en  mer  y  mttiiT  à 
la  mer  y  pour  dire,  faire  partir  une  Hotte,  uu^ 
vaiâseau.  Cet  amiral,  ce  capitaine  vient  de  mettre 
en  mer,  -    - 

On  appelle  pleine  mer  ou  hante  Jftery  la  partie 
de  la  mer  qui  est  éloignée  des  rivages.  Être  en 
haute  mer  y  être  en  pleine  mer. 

Oa  appelle  bras  '/eme?  ,  une  partie  de  la  mer 
qui  pus&e  entre  deuiL  tecres  assez  pioches  l'une 
de  l'autre.      -      - 

On  appelle  coup  de  mer  y  une  tem-pète  depe» 
de  durée.  Nous  essuyâmes  an  coup  di-  nurà  telle 
hauteuj . 

Il  se  d il  aussi  d'une  vague.  I^irant  cette  tr-m- 
pète  y  un  coup  Ve  nier  empottu  uaire  gouver- 
nail. 

On  dit  qx^'ilest  basse  mer,  pour  dire  que  la 
mer  est  vers  la  fin  de  son  reilux. 

On  dit  que  lu  mer  e.U  basse  en  un  endnùt , 
pour  dire  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'eau,  ht 
mer  e^t  baise  à  cette  càlef  on  n'y  ttvuve  que  ileux 
ou  trvta  bratset.  dUati,  I>i.cr.-DE  i'A«Aû. . 

.       ..  .tbu 
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a»  b  inorl  ne  s'y  m^U  aussitôt  pour  tout  offos-  ' 
»  quer  de  sou  ouihre.»  Boss. 

«  iS?  TtiêLint  dans  les  conversations  et  dans 
»  les  disputes.  »  Fii;cn. 

Cet  eanlicpies... 

Oè  vos  Toix  si  «oQTeut  se  mêlent  à  nos  plenrs ,  etc. 

Racike. 

Tandis  qne  dans  l«s  airs  mille  cloches  éraaes , 

Xt  sèmeront  au  bruit  de  Ja  grèlc  t>t  des  vcflls.     BOIL. 

On  dit,  des  troupes  se  sont  mêlées  Vèpêe  à  la 
n»ain  (elles  sont  entrées  les  unes  dans  les  autres 
lepée  à  la  main). 

Chex  le  libraire  absent  toat  entre  ,  tout  se  mêle. 

BoiLEAU. 

£n  parlant  de  certains  animmix  de  diver- 
ses  espèces  qui  s  accouplent  les  uns  avec  les  i'.u- 
tres,  on  dit,  (luiù  se  mele/il  c/titemUe. 

On  dit,  en  ternies  de  jeu,  mêler  les  carten^ 
ou  simplement,  mêler,  pour  dire,  battre  les 
^caries.  Âféltz  les  va  rlea,  Cesl  à  uuus  à  mêler  les^ 
€artes. 

On  dit  aussi  Bgurément  el  familièrement, 
mêler  les  cartes  (  embrouiller  les  affaire»  ).  Jl  a 
bien  mêlé  Us  cartes. 

On  dit,  mêler  une  *^rr//r«  (  fausser  quelque 
pièce,  quelque  ressort  d'une  serrure,  eu  forte 
que  la  clef  ne  puisse  ouvrir]. 

On  dit ,  qn'o«  a  mêlé  un  homme  dans  une  ac- 
€tisation ,  ^our  dire,  qu'on  l*y  a  compris. 

On  dit ,  qu'//  est  mêlé  dans  une  nuiuvaise  af- 
faire^ yowx  dire,  qu'il  s'y  trouve  engagé.  Kt 
lonqu'un  homme  veut  témoignera  un  autre 
gu'il  n'est  pas  bien  aise  qu'il  parle  de  lui  comme 
il  fait,  il  lui  dit  :  Je  vous  prie  de  ne  pas  me 
mêler  dans  vos  discours.  . 

Hèler^  aufigwê,  joindre,  au  figuré. 

«  Maintenant  que  l'Espagne  et  la  France 
»  mêlent  leurs  larmes^  etc.  w  Boss. 

a  Ses  cendres  seront  mêlées  avec  celles  de  tant 
»  deroisqui  gouvernoient,etc. — MêlerWh\n\\. 
»  dumoudeà  une  cértmonie  de  religion.— J/<^*- 
»  /(praux  vœux  qu'on  rend  au  Seigneur  cks  ap- 
»  plaudissemeus  qu'on  croit  se  devoir  à  soi- 
i»  même.  »  •  Fléchier. 

«  Mêler  un  discours  profane  à  une  cérémonie 
1»  sainte  »  Mass. 

«  Mêlant  les  plaisirs  aux  affaires.  »        Volt. 

Ils  mêlaient  leurs  sanglots  à  lenrs  cris  d'allégresse. 
Vêlerno»  pleurs  au  saug  de  mon  mul/teureux  fils. 

Ce  scepiru  ,  cet  empire  , 
Bt  ces  profonds  respects  que  la  l«i-reui  inspire  , 
A  tour  pompeux  écUt  méîeut  peu  de  douceur. 
A  ses  nobles  couseils  ue  mêUt  poiut  les  vôtres. 

(y  oytt  placer  ,  tt  ans  port.)  RaC. 

Jl/tfVtf  plutôt  ici  les  soupirs  à  mes  plaintes. 
Aux  doux  transports  qu'ApoIloa  vous  inspire  , 
Je  crois  pouvoir  tnêUr  la  douceur  de  mes  chants. 
Il  mêle  ,  en  se  vantnnt  Jui.mdme  à  tout  propos  « 
Les  louanges  d'an  fat  à  celles  d*un  héros.         BoiL. 

MtuBR,  au  fissuré  f  en  parlant  des  choses  mo- 
rales, deM  qu;«|ité.<)  qu'on  léttnit  dans  sa  per- 
60une.  Il  suit  mtUr  à  prc^iàs  jUi  douKi.ur  à  la 


sévérité.   Cet  auteur  a   mêlé  Fasrrêal 
dans  tous  ces  ouvrages,  Dicr  d> 

«  Ne  mêlons  pas  de  foiblesse  à  un 
»  forte.» 

a  Mêlant  ainsi  le  désir  de  la  gloi 
)>  et  celui  du  salut  des  hommes.  » 

a  Désirs  excessifs  etam1)itieux  que 
»  mêlent  à  l'usage  de  l'autorité.  >» 

II  mêle,  avec  l'orgueil  qn'i]  a  pris  d.ins  léc 
J.H  (ierté  dei.Néions  qu'il  a  pris  dans  mon 
Iloracc  à  celte  aigreur  mêlu  son  enjooenie 

On  dit,  se  mêler  de  quelque  chuse, 
s'occuper  de  choses  qui  ne  sont  pas 
ftssioii  qu'on  a  embrassée.  Jl  est  méu 
se  mêle  de  ntédailleii.  Il  est  homme  dt 
il  se  mêle  de  peindre ^  Use  mêle  de  chin 
vous  de  votre  métier. 

Mêlez- vous  <2c  boire  »  je  tous  prie. 

On  dit  aussi,  se  mêler  de  tjueh 
pour  dire  ,  en  prendre  soin.  Il  a  iuu) 
dans  toutes  les  choses  dont  il  n'est  met 
(l'un  accuniniodténtnt.  Je  ne  me  mêlet 
vosaJJ'aires.  DiOT.   liE  l' 

«  Voiïs  diriez  qu'il    y   a    en   lui 
»  homme  à  qui  sa  grande  ame  abai 
M  moindres    ouvrages    où    elle   ue 
»  mêler.  » 

«  A'^ous  ne  pensez  pas  s'il  y  a  un 
»  dessus  de  v^us  qui  se  mêle  des  cl 
w  terre. » 

SE  Mêler,  signifie  encore  s'entremç 
gérer  mal  à  propos.  //  se  mêle  iuuj 
qui  ne  le  j^el^arde  pas.  De  quoi  vo 
vous?  Mêlez-vous  de  vos  ajfuires.  Il 
juger  ve  qu^il  ne  connott  pas.  Il  ne  i 
rien.  Il  veut  se  mêler  d'intrii^ius» 

a  Les  politiques  ne ^c  mêlent  plut  i 
»  ses  desseins,  u 
«  Jugeant  de  tout,  se  mêlant  de 

«  L'autorité  des  princes  a  toujour 
M  les  erreurs,  quand  elle  a  voulu  se  n 
»  seule  de  rapproclier  les  esprits  de  la 

Mj 

c<  Se  mêler  àt^  affaires  d'Étal.  » 

Mêlé  ,  ÉB  ,  participe. 

a  Ces  tleuve»  tant  vantés  ,  mêlé^  da 
»  avec  les  rivières  les  plus  inconnues 
jeune). 
-,    Des  jaunes  d*œufs  mêh's  dans  du  Terjus. 

M^LK ,  au  fissuré. 

a  Le»  sectes  des  anabaptistes  sont 
»  cette  source,  et  leur»  opinions  mêi 
»  vinisme ,  etc.  o 

«  Pourquoi  croyez-vous  que  les  i 
»  plus  bctrba^es  aient  toutes  eu  une 
»  religion  militaire  ,  ol  que  le  culte  î 
»  jours  trouvé  mêlé  i>àTnù  les  armes 
»  ici  où  rinléièl  du  culte  se  trouve 
»  celui  de  TÉiat.  » 

M^LÉ  DE. 

ce  Mes  actions  étoienl  mêlées  cfu 
»  d'uiie  activité  extraordinaire.  — 
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1res  mélr.^  de  larmes  cl  t^e  fmyeiir. 
•  ërilé  niriée  {le  douceur.  »       Boss 
lca/we'V«jde  douleur  et  de  crainte.» 

Fl^cuier. 

'^.«Thorrear  rient  effrayer  «on  «une? 

RAcrHE. 
Tanieax  qoi ,  mr/^  de  lignage , 
te.  Boit.     ^ 

\ne  compagnie  mêlée  ^  pour  difP  , 
lie,   moitié  hoDiic,   moitié  juau- 

,  *.  /I  ,  Ruite  de  sons  d'où  résulte 
réable.  Douce  méhdie.  Cet  air  a 
néit>die. 

\t  o]>po8é  à  harmonie ,  en  ce  que 
ignifieque  l'heureux  nrr«iigenient 
»ii  entend  srtccessiveme'iit  dans  un 
liaatë  par  une  même  personne, 
un  nîèmc  instrument  ,  .iu  lieu 
BÎ£;niiie  Taccord  de  plusieurs  pu r- 
tntend  en  même  Icnips. 

JSEMENT,  flf/f.,  d'une  manière 
Le    rossignol   cfiante    mélodieuse- 

JX ,  EUSE  ,  adj.  ,  clin n  t  mélo- 
t/ue  mélodieux.  f''~oix  mélodieuse. 

me  frappez  d'nn  son  mt'loâitux  ^ 

I  ioipro)ne ,  etc. 

kani  ■nuloitifuxX  BOTL. 

«.  m.  y  partie  extérieure  du  corps 
distinguée  de  toutes  les  autres  par 
tion  p;irticnlière.  Il  ne  se  dit  ]>as 
nais  il  se  dit  principali^ment  des 
mbes,  des  pieds,  etc.  Jl  ne  peut 
in  de  xea  membres.  Il  eH  bien  pro- 
ONM  se»  membres.  Il  a  les  membres 
ux  ,  robustes,  souples, 

>res  tendres  et  délicats,  si  souvent 
la  dure.— Plût  à  Dieu  que,  touché 
iil  exemple,  je  mortihe  mes  mrm- 
%.  —  On  veut  faire  de  grands  mou-i" 
a  sent  se»  /wrwA/r .9  engourdis.  — 
I  ridés,  0^8  membres  courbés  par 

Boss. 

)S  hîdcnx  les  memlres  déchirés, 
entassés ,  que  de  membres  épars  , 
iltare* 

Et  des  memWes  affrenz  , 
s  dévorans  se  disputoient  entre  enx. 

Racine. 

M^^rc',  partie  d'un  ■con>s  politi- 

d  nn  État,  d'une  compagnie,  etc. 

Zurich  étoit  le  premier  membre  du 

ue.  Les  membres  d'une  compagnie. 

c  et  le  repos  furent  rétablis  dans 
t  dans  les  provinces  :  si  les  m^m^ 
l  heureusement  réunis  avec  leur 
à  lui,  etc.»  Fléch. 

î  fîgurément  les  fidèles,  /«?»  mem- 
mysligue  de  l'église  ;  et   l'on  dit 
vres  atjnt  les  membres  deJ.  C. 

«  pas  de*  cbréf  iens  et  des  catholi- 
rères,  nos  ]iroi)res  membres ,  en- 
o^uie  é^li»*'?  —  f  comme  ricu 


I»  TIR  lui  est  clirr  c[\\^  ces  enfans  de  sn  dilrction 
»  éternelle,  que.  ces  membres  inséparables  dff 
)>  son  fils  bieu-aimé.  »  Boss. 

w  Vous  flVfz  fait  servir  voire  corps  à  l'iui- 
»  quité,  et  d'un  membre  de  J.  C.  vous  en  avex 
w  lait  uu  instrument  de  houle  et  d'infamie.  » 

MASSIX.L02Î. 

Membre,  se  dit  aussi  fignrément  des  parlira 
d'une  période,  hes  membres  d'une  période.  Un^ 
période  de  quatre  membres. 

On  appelle  aussi  ligurément  membres^  en  ter- 
mes d'architecture,  tontes  les  parties  qui  com- 
posent les  principales  pièces. 

Eu  termes  de  mnrine,  on  appelle  membres^ 
on  cotes  d'un  vaisseau  ,  les  grosses  pièces  de 
bois  qut^font  la  solidité  de  sa  construction. 

MÊME ,  adj.  des  deux  ffenres,  qui  n'est  point 
autre,  qui  n'est  point  différent.  Pierre  et  Ce^ 
phas ,  c\'st  le  même  apôtre.  Il  est  toujours  I9. 
même  homme  qu'il  était.  C'est  le  même  homme ^ 
la  même  personne,  tl  a  encote  le  même  habit 
qu'il  avoit.  Deux  plantes  rie  même  espèce.  Deux 
muids  de  même  cuvée.  Jà  sont  de  m  Ane  pays,  11m 
ont  pris  tous  deux  un  même  sujet»  Une  même 
affaire.  Lies  mêmes  raisons.  Ce  sont  les  niênuiê 
gens.  Manger  le  même  pain. 

Des  mêmes  ennemis  je  reconnois  rorgtieîl. 
Ce  me/r/f  Aoiiochus  se  cacliant  à  ma  vue  ,  etc. 
TooioiiTS  do  même  aniotir  ta  roe  vois  enflaoïaiéc 
Un  même  jour  lonr  ravira  lenr  mère. 

Qnoi  !  dans  re  même  jocr  et  dans  ces  mimes  Ucax^ 

Refnseir  nn  emuîrrî  et  ,  etc. 

Retrouvrx-  vous  an  temple  avec  ce  même  sèle. 

Et  déploie  anionrd'hui 

Ce  bras  ,  ce  même  bras  qni  combattoit  poar  lai.    Ra^ 
(Voyez  moment ,  oeil ,  oppression  ,  vent.) 
Mon  encens  paré  n'est  plus  da  même  prir. 

Calpre.néde  et  Juba  parlent  da  même  ton.  BoTK 

11  se  met  quelquefois  substantivement.  Cei 
homme  est  to>tjotirs  le  même.  Cette  femme  est 
,tou jours  la  même. 

u  Vous  feul.  Seigneur,  vous  êtes  toujours  £1 
»  même.  —  Le  bei^^oin  des  mirncirs  étant  sou- 
»  veut  le  même  y  il  n'est  pas  incroyable  que, 
"o  etc.  »  *  Fléch. 

EIj  bien,  Antioehns  ,  es-tn  tonioars  le  mêmei     B  AC. 

Même,  se  met  quelquefois  sans  article  immé- 
diateinent  après  les  personnes,  pour  marquer 
plus  expressément  la  personne  dont  on  parle. 
Moi-même  t  vous-même ,  soi-même  ^  lui-même, 
nous-mêmes. 

On  le  met  aussi  après  des  noms,  dans  la 
même  sens. 

«  L'ame  ^e  resserre  en  elle-même  et  croît,  eic, 
»  — Un  crédit  qui  se  soulient  encore  un  peu 
»  par  lui-même.  —  11  s'anéantissoit  lui-même ^ 
»  tandis  qile  ,  etc.  >»  FLkcH. 

De  quel  droit  sur  pous-m/me  oses-TOOS  attenter  ? 
Ce  prince  si  long- temps  par  moi-viême  opprizué. 
Contre  moi  même  enfin  j'osai  me  révolter. 

Moï  dont  Tardenr  extrême  , 
Je  TOUS  Ta!  dit  cent  fois  ,  n^aime  en  lui  qne  /ui-mêm-. 

Nouf-mêmes  contre  noas  tournant  nos  propres  armes. 

Il  vous  diront... 

Qa'uB  roi  n'a  d*«atr«  frtin  qne  sa  Tolonté  mime.  Ra6. 
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On  le  met  aussi  .nprès  Ihs  snh.<)tnntir»  qui  cU'- 
»i{;iieut  quelques  qualités  qnano  elles  sont  an 
•ouverain  degré.  CVvt/  /<i  iHuité  mém^  ^  ht  ter  tu 
uiènie,    CtxL  la  wilrtir  même  y  te  malice  me'nte. 

On  le  dit  anssi  des  personnes.  Cette  femme 
ûat  la  fausseté  même  ,  la  jhtf  relaxe  titènie» 

Cette  KtlLer,  Tinnocenco  et  la  ssj^etle  même.       Rac. 

On  dit  de  Dieu,  qu'//  est  la  .sa^es.^f  mt^fje ^ 
ia  nii.sêricorde  même ^  la  honte  itiême  ^  pour  dire, 
qne  Dieti  est  sage,  ini&éricordieux  et  bon  son- 
Terainement. 

Il  signiHe  qnelqneFois  semblaMe  ,  pareil. 
Donnez-nous  du  tnétne  vin.  Il  est  habillé  de  même 
toulenr^  de  la  même  couleur.  On  vous  fera  le 
même  traitement  qu*on  lui  a  fait.  Dict. 

H  Ils  donnent  à  la  puissance  de  Dien  les 
»  mêmes  homes  que  Dien  a  donucos  à  leur  in- 
»  telligence.  »  FLicH. 

ilvec  le  niante  xèle  ,  «tcc  Li  même  aodace  , 

Que  îe  serTois  le  père  ,  etc. 

▲pr^s  la  mon  du  roi.  ie  vous  sers  contre  tons. 

Vous  retQiubez  dans  les  mêmes  alarmes 

Qui  ,  etc.  Bac. 

U&ittE ,  adv. ,  pi ns ,  a  ms.»"!  ,  encore.  Je  vous  dirai 
même.  Quand  même  il  f^f  Vannait  dit.  T^irs  même 

Îjue  je  lui  eus  parlé.  />."*  pl/:s  sapées  même.  H 
^ui  a  tout  donné  y  même  ses  lialnls.  fl lai  en  coiibt 
iftut  son  àicn  et  ia  vie  même ,  même  la  vie .  21 
lui  dit  des  injures  ^  et  même  le  frappa. 

«  Ses  vertus  font  des  envieux  ,  ses  bicnHiits 
j»  même  font  des  ingrats.  —  Ille  p;irdonn.«, 
»  lors  w^'w^  qu'il  lui  éloil  Facile  de  se  vetu^'iv. 
»  — Le  voil«  mcme  qui  couvre  ce  tié^oi -,  de- 
-»  vient  ausbi  précieux  que  le  Iré-^^or  même.  » 

Fl.ÉCHlEll. 

•Frappes, «t  Trriens,  et  mim*  Itraélites. 
8a  réponse  est  dictée  ,  et  mêmt  son  silence. 

En  sa  faveur  on  me  trompe  moi-  niéme. 
On  dit  même  ,  et  ce  bruit  est  partout  répandu  , 
^ua,  etc. 

St  moi ,  fils  inconnu  d*nn  si  f>Ioriifn<  père  , 
Jm  HiU  même  cncot  loin  des  traces  de  o>a  mère. 

Déjà  même  Hyppolyte  est  tout  prdt  de  partir. 

QuBud  même.  (Voyea  quand.) 
n  Fallu t  \t  promettre  ,  et  même  le  furer. 
Kt  nous  TavoDS  vu  mimz  4  ses  or^'els  sonpçont  f 
Sacrifier  deux  fils  pour  de  moindres  raisons. 

Votre  front  prête  à  mon  diadème 
Un  éclat  qui  !«  rend  respectable  aux  Dieux  même, 
h*  fleuTe  eus  Dieux  même  terrible. 

J  ai  ajoute  ce  dernier  exemple  pour  avoir  oc- 
casion de  remarquer  que  beaucoup  d'ëditions 
de  Racine  portent  même  écrit  avec  une  S  ;  mais 
je  crois  qu'elle  doit  être  rcirauchée  de  même 
qi!e  dans  ces  deux  autres  vers  de  la  ifième  pièce 
l  de  Phèdre): 

Lerrienx  même,  les  Dieux  de  rOlrmpe  habitant» 
Ont  brûlé  qniflqnefois  de  feux  iHegi limes.  Rac. 

A  TCO  tous  ces  dons  de  Tesprit  et  de  l'ame  , 
Vn  roi  mAne  sourent  peut  n*étrc  qa*un  infâme. 
J*estime  autant  Patru  ,  m.'me  dans  Tiodigence, 
Qn*an  commis  engraissé  des  oialbeors  de  la  Iranct. 
Rien  n*est  beau  que  le  rrai... 
Il  doit  régner  partout ,  et  même  dans  \%  fable. 

U  faat  menu  an  chanson  du  bon  aens  ot  de  Tart. 
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On  peut  le  placer,  soit  au  comment 
Vt>i>i,  boitaa  couiineuceinent  du  secor 
litlie. 
Ses  remords  ont  paru  même  aux  yeux  de  ?î« 
Jou"»bcl  H^TiToit  me/;/»»  su  proj^re  tic. 
hWme  In  lear  promis  de  ta  bouch«  sacrée. 
lMètite\e  nom  d'?.stLer  e»t  sorti  de  sa  bond 
JUt'mr  av.iii!  le  dîner  ,  (il)  parle  d'atler  au  < 
(Votez  niè/attf(e.) 

\\  est  quelquefois  adversatif.  Tan. 
qu  il  l'ait  voulu  offinser^  que  irtètne  ilVc 
Non-seulemtr.t  il  n'est  point  m^are  ,  m 
iiest prodiisue  ,  quand  il  s'asfit  de  pami 

De  mtmh,  Tout  de  même,  phrases  ad 
façons  de  parler  comparatives  qui  sign 
même  manière  ,  de  la  même  sorte.  J 
un  vtilrt  iv^)jfne  ,  j'en  ai  rrpri.t  urt  au 
tout  d.'  même.  Celte  jétrune  est  (imour 
beauté ,  touies  les  autres  fe  sont  de  mêmi 
en  usez  bien  ,  /'/  en  itsetn  de  même ,  t^ut 
Faitt'S  de  même.  Il  est  honnête ,  njfiiii 
vous  il  n'en  est  pas  de  même.  !!  en  est  d\ 
cela  que  de  toutes  les  autres  choses.  J'u 
même  que  vous,  que..,  J*ai  un  harec 
fait  tortt  de  même,  que  le  votre,  y  fa  ch 
tournée  de  même  ,  rst  tcftt  df  même.  1 
fuites  tout  de  même  l'une  que  Vautre.  Il 
lui ,  de  même  que  Vois/'au  fait  sur  la  pe 

a  II  eu  edt  de  même    des  sainte, 

l'LtCH 

Lnrequ'^n  fait  deux  moml-rts  d*un 
r.'.i'-ou  ,  et  ctu'ou  tnrl  de  tnc/ne  que  au 
cemeuldu  premier,  ou  mcl  aussi  ordii 
{le  même  ,  au  com  tu  eue- ment  du 
De  même  que  la  ci'-e  moUr  reçvit 
tou te. 'i  sortes  d'empntntfs  ft  cle  fii:^ures  ^ 
un  jeune  homme  reçoit  fucilemefft  tout 
prrssiinis  qu'<'n  veut  lui  donni^r.  Dr  nte\ 
ai  fies...  ile  même  lés  esprit.-*  bien  nés ,  t 

MI'MO  RF,  s.  /..puissance,  facnl 
quelle  l'ame  conserve  lesotiveuir  d 
J^nnne  méntoirr.  Gnxnde  mémoire, 
mémoirw  Brlle  méntoire.  Aîémoire  i 
mémoire  n'ett  pas  fd^le%  Il  n'a  /xis  de 
Il  a  la  mémoire  sûre.  Zai  mémoire  lui  rr, 
ma  mémoire  ne  me  tntmpe  pas.  Il  abi 
mémoire  et  peu  de  justement.  Mettez  ,  j 
gravez  cela  dans  Vx)tre  mê/noire»  foL 
mémoire  courte.  T^ous  avez  courte  mén\ 
m'e&t  éi  happé  de  la  mémoire.  Afa  méi 
trahi.  Il  me  vient  en  mémoire.  Kemell 
clio.^e  ett  mémoire  à  quelqu'un.  S^  renui 
moire.  Use  clfars^e  la  mémoitx:  de  tant 
lia  la  mémoire  pleine t  remplie  dt  m 
Repasser  quelque  chose  dans  su  nfémoi 
lez  un  peu  votre  mé moi rt.  Il  *fe  faut  pas 
frer  lu  mêmoiirt  dtsenfans.  (Voyez  cfta^ 

«  C'c!»t  la  dernière  parole  qu'il  la 
»  dar.»  leur /»Trmo//\*.  — .Prince,  t< 
»  êternellemeut  dansma  mémnire.'^ 
»  en  votre mr/72o//e,  avec  tjuellecircc 
»  elle  mëuageoit  le  prochain.»  (Voyc 
qualité  ,  x'ivir.^  Bossi 

«  Rappelez  en  votre  mémoire  ^\ 
D  itndre  et  sensible  joie  il  recueilli 
M  Rappelez  en  votre  méitioire  le  da 
j»  courut.  —  Rappelez  daus  volie  // 
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nacemens  de,  etc.  -^  Ref>asMz  dans 
"témoin  le  uoble  dessein  qu'il  conçut.  » 
rVre).  Fléch. 

ices  des  grands  passent  d'Age  en  âge ,  et 
acent  plnsde  la  ^/x«''/m>/^e  deshonimeft. 
ir  nam  ne  périra  )aniais  daus  la  mé- 
des  Iiomtaes.»  Mass. 

c«  triste  jocr  frappe  tacor  ma  mémoirt, 

Di«pntez-voas  la  gioirs 
rffacera  plat  6 1  de  td^.  mémoire» 

taur-moire  «st  fidèle. 

le  bienf'its  ma  mémoire  fidèle. 

ne  vo»  bontés  TÏTeot  dans  »a  mémoire* 

is  la  rendoîent  présente  à  ma  mémoire. 

ra  ,  que  cet  oorrage  ait  place  en  ta  mémoire  ! 

ce  leoips  encor  est  cher  à  nia  mémoire  ! 

mais  mon  nom  rive  dans  lear  mémoire  I 

x-cmprr  ,  offrir ,  pn  sent ,  adj .;  R  AC . 

te  odîenT... 

i  eomme  moi  sali  TOtre  mrmoire. 

i^an  prêtre  il  eonrt  décharger  sa  mémmre, 

e  tes  faveurs  sorteut  de  ma  mémoire.    BoTL. 

►elle  mémoire  focale  ,  Tidëe  qui  est  ré- 
iiis  la  mémoire  par  certains  lieux , 
n<i  objets ,  par  certaines  choses.  Ten  ai 
nre  loculr. 

•eîle  mémoire  rtriifîvielfe^  certaine  mé- 
on  suit,  eu  attachantce  qu'on  a  à  dire 
s  choses  qu'on  a  disposé&v  par  ordre 
esprit,  pour  se  souvenir  de  tous  les 
e  l'ou  veut  traiter. 

vw.,  souvenir,  action  delà  mémoire , 
i  mémoire.  J'en  ai  perdu  la  mémoire, 
v^n  'é  ta  mémoire.  J'ert  garderai  toujours 
ne.  Je  vous^n  rafraîchi rM.  ta  mémoire. 
\ire  de  ses  grandes  actions  ne  périra  j a- 
•ivra  dtuis  ta  mémoire,  de  tous  tes  siècles. 
'rr  (P homme  on  n'avôil  p<nnt  vu  une  telle 
i  actions  (tisanes  de  mémoire  f  dif^nes<Vune 
étemelle ,  d'une  mémoire  immortelle. 
1%  cF éternelle  mémoire.  Concacrer  la  mé- 
^uelqu*un.  abolir  y  éteindre  la  méjtioire  , 
ta  mémoire  de  quelque  chose,  Renouve- 
noire  d'tuie  choae, 

c»  de  Condreu  dont  le  nom  inspire  la 
dont  la  mémoire^  to'J jours  fraîche  et 
n  récente,  est  doiice  à  toute  llilglise 
fine  composition  de  parfums.  —  L'his- 
fl  Eglise  g^rde  chèrement  la  mémoire. 
freine.  —  Volrenom  ferui,  votre  mé- 
iholic.  —  Vous  avez  votilu  que  je 
a«»e  la  mémoire  de  Kes  vérins, — Les 
Ion  l  la  mémoire  eii  tout  effacée.  —  Ra])- 
la  mémoire  des  siècles  passés.  —  Lts 
mt  nous  abhorrons  la  mémoire..  » 

BOSSUFT. 

qui  avcï  avant  moi  consacré  la  mr- 
nmortellede  ce  grand  homme.  —  Cet 
f  dont  la  mémoim  doit  être  éternel  le. 
lumôiies  dont  la  mémoire  pix^se  de  race 
.  —  La  mémoire  d'un  bonheur  pa.vséne 
'aogmeater  le  déplaisir,  de  l'iivoir 
9  Fléchier. 

Des  on  le^  vertus  des  hommes  du  com- 
neurent  d'ordinaire  avec  eux;  leur 
e  ])érit  avec  leur  personne.  —  Ce  sont  J 
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»  lespeiiplesqu'î  perpétuent  de  siècle  en  siècle 
»  Ja  mémoire  des  bons  princes.  —  Pour  immor- 
»  taliser  leur  mémoire.  »  (  Voyez  monument , 
perpétuer,)  ^  Mass. 

De  ses  antres  bienfaiti  j'ai  perda  la  mémoire. 

Et  de  cette  f^rnndenr  , 
Il  ne  Dons  reste  plas  que  la  triste  mémoire, 

D*an  bean  trépas  la  méntoire  durable. 
D*aDe  action  si  noire  , 
Qne  ne  peat  arec  elle  expîrer  la  mémoire  ! 

Da  sang  dont  tous  sortez  rappelez  la  mémoire. 

Ces  projets  de  grandeur  et  de  gloire  , 

Qdi  drToieni  dans  les  cœnrs  consacrer  ma  mAmmr», 

A  vez-vous  bien  promis  d'oublier  ma  mémwre. 

Je  venx  laisser  de  roas  jusqu'à  votre  mt'moire, 

Ù  raont  de  Sinaïf  cooserTe  la  mémoire 
De  ce  )our  ,  etc. 

Du  Dieu  que  )*ai  quitté  ,  l'importnue  mémoirm 
Jette  encore  en  mon  ame  un  reste  de  terreur. 
Que  de  son  nnm  ,  qne  de  m  gloire, 
11  ne  reste  plus  de  iy>^mo/V».       •  Hac. 

(Voyez  perdre  ,  retracer.) 
N'eût-il  de  son  vrai  nom  ni  titre  ni  mémoire.     BoiL. 

t 

On  dit ,  C  Église  fait  aujourd'hui  mémoire 
d un  tel  siutit,  pour  dire,  en  fait  commémora-* 
lion, 

MéMoi|CB,  la  réputation  bonne  ou  mauvaise 
qui  reste  d'une  personne  après  sa  nrort.  La  me-' 
moire  du  juste' sera  éternelle.  Im  mémoire  des 
médians  est  odieuse.  Cela  est  injurieux  à  la  mé-^ 
moire  de  ce  monarque.  Déchirer  la  tnémoire 
des  morts.  Epargner  la  mémoire  des  morts.  Sa 
mémoire  est  en  bénédiction ,  est  en  exécration. 
Condamner  la  mémoire  de  quelqu'un.  Faire  le 
procès  à  fa  mémoire  de  quelqu'un.  Honorer jjlé'p 
trir,  noircir  la  mémoire  de  quelqu'un.  Purger  la 
mémoire  de  quelqu'un,  Dict. 

«  Rendre  des  devoirs  publics  à  la  mémoire  de 
»  ce  prince. — Sa  mémoire  ne  se  flétri»  point 
»  par  le  temps.  —  Chrétiens  ,  que  la  mémoire 
x>  d'une  grande  reine  appelle  de  tous  côtes  à  celte 
»  triste  cérémonie.  »  Boss. 

a  Ce  Hdèle  ministre  dont  vous  hoiiorez  ici  la 
yt  mémoire,  —  Ces  pieux  devoirs  que  l'on  rend  ù 
»  sa  mémoire.  —  Ce  monde  où  sa  mémoire  est 
»  en  bénédiction.  —  Le  saint  dont  riiglisecéie- 
»  bre  aujourd'hui  la  m<f/7i^;«/v,  dont  nous  révè- 
»  rons  aujourd'hui  la  mémoire,  —  Tout  bénit  sa 
»  mémoire,  >»  FLtcaiEa.. 

L^hjmen  de  SoHman  ternit-il  la  mémoirn? 

Ta  mort  honteuse  à  ma  membre  ? 
Mais  vos  pleurs  ont  assez  honoré  sa  mémoire. 
Sauvpns  de  cet  affront  mon  nom  et  sa  mémoire. 
Biais  quoique  l'Orient  soit  plein  de  sa  mémoire. 

Peu  de  jours  suivis  d'une  longue  mémoire. 
Du  roi  qui  l'a  porté  respectez  la  mémoire.      '  R#r. 

On  dit  vulgairement,  ré/taùiliter  la  mémoir* 
d'un  défunt,  et,  en  terme  de  droit, />«r^r /a 
mémoire  d'un  défunt,  pour  dire  auela  veuicoa 
les  héritiers  de  celui  qui  avoit  été  condamné  , 
soit  par  contumace,  soit  autrement,  ont  npi<^s 
sa  mort  prouvé  qu'il  n'étoit  point  coui>able  du 
crime  pour  raison  duauel  il  avoitessuyé  la  con« 
damnation,  et  ont  obtenu  un  ingénient  d'ab- 
solution ',  la  seconde  forme  de  réhabilitation,  au 
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coutraire,  se  Fait  par  lettres  du  grand  sceau  , 
par  lesquelles  celui  qui  avoit  été  condamné  à 
quelque  peiue  inFamante  ,  est  remis  eu  étal  de 
posséder  et  d'exercer  toutes  sortes  d  oÈces.  Le 
premier  est  une  justice,  le  second  ^est  une 
grâce. 

On  met  à  la  tète  des  inscriptions  et  des  épi- 
iaphes,  etc.  A  la  mémoire  île.»..'  A  Vheurtu&e 
mémoire ,  à  V immortelle  m^émoire  de 

MÊMomE  ,  souveuir  de  la  postérité. 

Henreax  si  j*aTois  pn  ravir  4  la  mêmoir* 

Cette  indigne  moitié  d*ane  il  belle  hijtoire.     Rac. 

Faut-il  à  la  m^moir» 
Tranimettre  le  récit  de  cette  faurrible  histoire  1 

VoiTAiRE. 

Il  n'a  guère  cette  signification  que  dans  les 
poètes. 

EN  Mémoire  de,  expression  adverbiale.  On 
dressa  une  colonne  avec  une  ^inscription ,  en 
mémoire  de  cet  événement.  Dict. 

«  En  mémoire  (/'un  tel  sacrifice,  Grand  Dieu , 
M  Faites-lui  sentir  aujourd'hui ,  etc.  » 

BOSSUET. 

On  dit ,  et  c*est  une  espèce  de  Formule,  en  par- 
lant d'un  souverain  qui  a  été  vertueux  ,  illus- 
tre, victorieux,  etc.  Ttl prince  d* heureuse  mé^ 
moire ,  de  glorieuse  mémoire ,  de  triomphante  mé^ 
moire, 

i     ik  Henri    IV,    de    glorieuse  mémoire,  » 

Fléchier. 

«Françoise  de  la  Cbàtre,  à* heureuse  et  sainte 
7>  mémoire. —  Louis  XIII ,  de  triomphante  etglo- 
li  rieuse  mémoire.  »  Boss. 

Ce  magistrat  de  Iridenie  mémoire.  fioTt. 

^  Les  poètes  appellent  les  muses,  les  filles  demé^ 
moire,  parcequ'eiles  sont  filles  de  Mnëmosjme  , 
qui  signifie  memoin?. 

Ou  appeUeaussienpoësie,  le  Temple  de  Mé- 
moire, le  temple  où  Ton  suppose  que  les  noms 
des  grands  hom  mes  sont  conservés . 

MÉMOIRE,  s.  m.*,  écrit  Fait ,  soit  pour  Faire 
ressouvenir  de  quelque  chose ,  soit  pour  donner 
«nelques  instructions  sur  quelques  afl'airts. 
f^oubtierai  votre  affaire  si  vous  ne  m'en  donnez  un 
mémoire.  Mémoire  instnictif.  Dresser  un  mé- 
moire.  Mémoire  exact.  Faire  un  mémoire  pour 
ime-affaire, 

«Vous  dirai'je  qu'il  se  fit  unereligion  d'écou- 
»  ter  les  raisons  des  parties,  et  de  lire  tous  leurs 
»  mémoires^  quelque  longs  et  ennuyeux  qu'ils 
»  pussent  être.  »  Fléchier. 

«  Il  dressa  un  mémoire  accablant  contre  le 
»  grand  visir.  »  Volt. 

Mémoire  ,  état  sommaire.  Mémoire  de  /mis  ^ 
de.dépens.  Arrêter  «/i  mémoire.  Régler  un  mé- 
9>oire. 

On  appelle  en  style  Familier,  mémoire  d*apo- 
thicaire.  Un  mémoire  dont  les  parties  sont 
enflées. 

MÉMOIRES,  au  pluriel ,  se  dit  des  relations  de 
faits  ou  dVvénemens  particuliers,  écrites  pour 
•ervir  à  Thistoire.  Le»  Mémoires  de  Corfiines 
^oni  estimés.  Dict. 

«  Ne  lit-K>n  pas  tons  lei  )oun  avec  nn  nou- 
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i>  veau  ^ëril ,  ces  Mémoires  scindai 
»  dans  les  siècles  de  nos  pères,  qui 
»  serve  jusqu'à  nous  les  désordres  c 
i»  précédens?»  Ma 

MÉMORABLE  /  adj.  des  deux  genre» 
mémoire, qui  mérite  d'être  conservé 
mémoire;  remarquable.  Action  m 
Chose  mémorable.  Paroles  mémoraè 
mémorable.  Il  n'a  rien  fait  de  m 
Événemens ,  sièges  mémorables. 

«La  mémorable  action  de  Tile  de  1 
»  éternellement  mémorable  de,  etc. 
)>  vrage  mémorable  du  rëtabliesemei 
»  glise.  —  Ile  éternellement  mémoral 
»  conFérenccs  de  deux  grands  ministr 
V  inscription  mémorable.  » 

«Ce  Fut  en  cette  rencontre  que  cette 
»  et  courageuse  donna  un  exemple  i 
»  de  sa  Fermeté.  »  Fléc 

Un  prin«e  déplorable 
D*an  téméraire  orgaeil  exemple  mémwable 

MÉMORIAL ,  *.  m. ,  mémoire,  pi 
dit  des  mémoires  particuliers  qui  sen 
truiie'd'une affaire,  et  son  priucipa 
eu  parlant  delà  cour  de  Rome,  de  cel 
gn  e .  On  a  présenté  plusieurs  mémoricut 
On  a  présenté  un  mémorial  au  ^^ 
Indes.  DlCT.  de 

«Ce  nom  nouveau  du  Sauveur  es 
»  l'Eucharistie,  nom  composé  de  b 
n  grâces,  qui  noua  montre  daus  cet 
»  sacrement  une  source  de  miséricord 
»  racle  d^amour,  nn  mémorial ^  et  ufl 
»  toutes  ses  grâces.  » 

MENAÇANT,  ANTE,  ndj.,  qui  m 
menaçant.  Visage  menaçant.  ParoUfi 
tes.  ÔEil  menaçant.  Regarda  menai 
gestes  menaçons.  User  de  termes  mena 

^        D'aoe  Toiz  menitçanta. 
Son  front  large-est  armé  de  cornet  mméiçt 
Un  glaive  menaçant. 
X^airain  menaçant. 
Ce  ton  menmçanf. 
Un  eri  menaçant. 

On  dit ,  J'entrevois,  /'aperçois  un 
naçant ,  pour  dife ,  il  y  a  lieu  de  cr 
événemens  Fâcheux. 

MENACE,  «.  /. ,  parole  ou  geste  d 
sert  pour  Fsfireconnoitre  ou  Fairecrain 
qu'unie  mai  qu'on  lui  prépare.  Gra/i 
Terrible  menace.  Puriettae ,  horrtbi 
Faire  xles  menaces,  User^de  menaces  < 
qu'un.  Jl méprise  cette  menace.  Je  m 
menaces.  Dts  discours  plein:*  de  mie 
letttes  remplies  de  mtnaces.  L.* effet  a  s 
Ui  menace.  Qu'ont  pnHÙiit  toutes  ces 
naces, 

«  Elle  entendoit  presque  leurs  cris  « 
»  naces  ins<}lentes.  »  (  Voyez   toum 

Bc 

Je  crains  q^n*nn  prompt  effet  a^ait  satTÎ  la 
(Voyea  employer.) 

Le  Rbio  les  roit  d'an  iril  qui  porte  la  mt 
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,  au  figuré. 

maces  d'un  Dieu  tout-puissaut.  -^  La 
menace  du  cieJ  irrité.  — De  combien 
fiertace  a-l-el'le  ctc  suivie  du  coup  ?  » 

BoasusT. 
iewx  dîTQlgaer  la  menace. 
«rré lerois  à  de  Taioes  menaces! 
oaTé  fiitèla  an  tcratea  sm  menaces. 
*»«e3r*  da  ciel.  , 

aaaz ,  Abner  ,  détournons  la  m«ii<if«. 

Racine. 

ER,  c.  ac/. /faire de«  menaces.  //  me 
ienactr  «juelqu^un  de  Vœit.  Le  menacer 
'.  Afenaceravec  la  vanne, 

issance  souveraine  qui  Tinvite  ou  qui 

ce.»  FUÊCHIBR. 

u  menace ,  Achille  noas  méprise. 
voQs  menace ,  on  bien  qQ*il  Toni  carotte , 
LtoDr  de  TORS  on  s'écarteon  t*eiDpreise. 
Boi  seni  qae  ta  fureur  menace, 
ie  tontes  parts  menacer  ma  patrie. 

là  levé ,  menaçtitnt  mes  refai. 

Par  mille  cris  de  joie  . 
çiens  de  loin  les  rivages  de  Troie.     Rac. 

^t  au  figuré, 

■poissant  les  menaçoit  en  vain.         Rac. 

«  clwrrette  ,  noe  poatre  branlante 

tgant  de  loin  la  foule  qu'elle  aagmeDte.BoiL* 

a,  au  figuré,  en  partant  d*uue  attaque 
iite  ,  d'un  projet  qu  on  forme  contre 

DicT.  DB  lAcad. 

'^nltti  voisins  pour  endormir  les  plus 
.  »  Fléch. 

1  il  marche,  tout  se  croit  également 
—  L'enuetni  également  7yi«/iacc>' dans 
s  places.  —  Il  semble  encore  se  soute- 
,  et  seul  encore,  m«/}izrer  le  favori  vio- 
de  ses  tristes  etin trépides  regards.  » 

Rossuet. 

lemhloit  menacer  déjà  ce  Louis  XIV 
t  auparavant  ;7K/iac;e  l'Europe.  » 

VoLTAïaz. 

t.,  du  figuré  i  en  parlant  des  dangers 
avons  à  craindre,  des  choses  qui  peu- 
es  instrumens  de  notre  malheur  ou  de 

»• 

i  qui  consume  Tuu,  menace  les  au- 

Fléch. 

D  tient  à  la  vie,  plus  tout  ce  qui  la - 
nous  alarme.  — Les  malheurs  qni  hm- 
érasalem.i»  Mam. 

nplols  qui  meneçoient  sa  vie. 

IbeorS  qoi  nous  menacent  tons. 

il  qoi  menaçait  ses  jours.  R  ACi. 

idre  mal  qoi  nous  vient  menacer,      BoiC. 

m 

a  DB,  suivi  d*un  infinitif  ou  d'un 

a  menacé àe  coupa  de  bâton,  Jl  l'a  me- 

Ion.  liVameaasé  de  la  mort*  Jl  Va  me- 

^repérir, 

tquérant  qui  /w«/fapoi7 tout ie nord  de 

iide.  -^hik  vtri>a«aac«  ét^ruelie ibnl  oa 
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«  \ti  menace,  —Il  nous  menace  en  sa  colère  (fa- 
»  bréger  nos  jours.  »  Boss. 

ff  La  mort  dont  Dieu  nous  menace,  — L'esprit 
9  de  mensonge  que  Dieu  menaçait  de  répandre 
»  sur  ses  prophètes.  —  Un  empereur  qui  Ta  voit 
»  menacé  d!»  lui  faire  la  çuerre.  —  Du  fond 
»  d'une  province  éloignée ,  ils  menaçaient  «féta- 
»  blir  leur  erreur  dans  toute  la  France.  » 

FLtflHIER. 

«  On  menace  Pikte  de  Tindignalton  de  César.» 

Massilloh. 
K  La  terrible  machine  infernale  qui  menaçoif 
»  flTabi mer  tout.  »  Foirr. 

MBNACERDE,prédire à  quelqu'un  unmalheur. 

D*nn  sinistre  avenir  je  menaçai  ses  jours.  iv  a  c. 

Un  antenr  les  menace 
De  joner  des  bigots  la  trompeuse  grimace.     Bon. 

Menacer  de,  s'emploie  aussi  pour  dire,  il 

est  à  craindre  que....  tout  fait  craindre  que.... 

'La  discorde  en  ces  lieux  menace  de  s'accroître.   BoiL* 

Menacer  .  au  figuré,  être  un  pronostic,  pro- 
nostiquer. Dans  cette  acception*,  il  ne  se  dit  que 
de  ce  qui  est  regardé  comme  un  mal.  Ladispth' 
si  lion  de  fat  r  nous  menace  cCun  grand  orage.  Len 
divisions  qui  régnent  dans  ce  pays  le  menacent 
d'une  guerre  sanglante. 

a  Pour  garantir  le  public  et  sa  propre  cons- 
»  ciencedes  maux  dont  les  menaçait  Tinfirmité 
»  de  sou  âge.  »  Boss. 

Rhimbcrg  et  Vesel  «  terrassés  en  denx  jours. 
D'un  joug  déjà  prochain  menacent  tout  ton  cours. 

BOILEAV. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  qu*a/i  courtisan 
est  menacé  d'une  disgrâce  prochaine ,  pour  dire 
qu'il  doit  craindre  d  ètrebientôtdisgracié,  que, 
selon  les  apparences,  il  sera  bientôt  disgracié. 

Le  coup  dont  je  suis  menacé. 
Cependant  Solimen  n*étoit  pas  menacé 
Des  périls  éridens  dont  vous  êtes  pressé. 

Moi  qui is*ai  pu  tantôt,  de  U  mort  menacé, 
Betenir  mes  esprits.  Ras. 

Racine  le  construit  av^c  un  nom  de  pef- 
sonne. 
J*4fi  yo  ce  même  enfant  dont  je  suis  menacée. 

L*eafant  dont  le  ciel  tous  menace, 
Bt  «Ton  enfant  fatal  en  songe  menacée.      *  Rac 

Ce  participe  s'emploie  aussi  sans  r^ime  dans 
ce  sens. 

Votre  honneur  m«fec^.  Rac. 

(Votre  honneur  que  tous  êtes  en  danger  de  perdrej 

Ou  dit  aussi  qu*«/i  homme  est  menacé  de  fièvre^ 
d'apoplexie,  etcij  qu'un  pays  est  menacé  dé 
guerre. 

On  dit  figurément  qu*tf/s  bâtiment  menace- 
ruine  ,  pour  dire  qu'il  est  près  de  tomber. 

Fiçurément  et  poétiquemeni,  eu  parlant  de 
certaines  choses  fort  élevées ,  comme  de  grande, 
éditices,  de  grands  arbres  »  de  grandes  monta- 
gnes ,  on  dit ,  ces  monlagnes  ,  ctis  arbres ,.  ces  bd-^ 
timens  menacent  les  deux ,  menacent  le  ciel. 

IL  s'emploie  sonvent  sans  aucun  régime,  fi 
jure,  il  menace. 

o  La  ville  royale  s'émeut ,  et  Rome  même  me- 
»  nace.  -'  Sans  menacer,  sans  avertir .  elle  (  Ia. 
»  mort)  se  fait  seutii  toute  entière  dès  fe  pre« 
tt  mlcrcotnï.o  Bo». 
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La  discorde 

Dans  les  «irs  cependant  tonne,  éclate  ,  menate, 

£loigué  de  tes  yeux  ,  j'ordonne  ,  je  menace. 

Achille  men^çanf ,  toat  prât  à  Taccabler.  R  AC. 

SE  MsNACEB.  (le  pronom  m  marquant  réciproc- 
ité). 

On  xemtfndirtf,  on  eonrt.  Rac. 

(Ils)  se  menacent  det  yeuT*  BoiL. 

Mfnacée  ,  ÉE , />«r^R7/3f .  (V.  des  exemples  ci- 
le»su^). 

MÉNADE,*./ ,  Bacchante.  Les  anciens  appe- 
oieiit  ainsi  Jés  femmes  qui  céléhroienl  les  (êtes 
le  B;icchu8.  Une  Ménade  échevelée.  Les  furtun 
hs  Aïeriudea, 
Horace  a  bu  «on  saoni  quand  tl  voit  les  Ménades.  BoiL. 

MisîADE ,  au  figUré, 

Ce»  doueea  Mèntide.t , 
Qui,  dan*  leur*  ▼aioa  chagriua,  «ans  lual  toujours  m^latlei. 

BOILBAU. 

MÉNAGEMENT,  s,  m. ,  circonspection,  égard, 
)récaution.  Il  eU  d^nne  humeur J'dchruse ,  il  faut 
ivoir  de  i^ni/tds  ménagrmena  pour  lui,  Oitle  af- 
'àire  esl  deliiule ,  il  faut  s'y  conduire  avec  beuu- 
oup  de  mêmifiement. 

Ou  dit  aussi ,  le  ménagement  des  esprits,  pour 
iire ,  Tari  de  les  manier. 

«  Quels  ménageinewt  criminels  n'a-t-on  pas 

>  pour  eux.  »  Flêch. 
M  Quel  déluge  de  maux  dans  le  peuple!  ledé- 

>  sorV.re  débarrassé  de  la  gène  même  des  mena" 
)  gemens,  —  Partout  aitreur^  ,  Jésus-Christ 
)  semble  n'exeicer  qu'avec  une  sorte  de  ména- 

>  gtment  les  fonctions  éclatantes  de  son  minit- 

>  tère.  —  Cet  institut  de  bonheur  est-il  tran- 
)  quille,  les  soupçons,  les  jalousies,  les  craintes, 
)  la  fatigue  des  mênagemens  et  des  intrigues  , 
»  etc.  »  Mass. 

MÉNAGER.  V,  a.,  user  d'économie  dans  i'ad- 
i^iinistratiou  de  son  bien  ,  le  dépenser  avec  cir- 
:onspection  ,  avec  prudence.  Il  ménage  bien  son 
revenu.  Ilménaf!,e  tout  ce  qu'il f)e ut  duns  sa  mai" 
um.  Je  vous  laisse  ma  bourse ,  me'nagez'la 
bien. 

On  dit  fignrément ,  ménager  ses  forces  ,  mé- 
nager sa  sa^jtlé,  menaf^er  ses  amis ,  son  crédit , 
pour  dire,  eu  user  avec  prudence,  avec  cir> 
:ouspection.  Dicr. 

-  a  Ce  corps  si  tendre ,  si  chéri  ^  si  ménagé.  » 

BOSSUET. 

«Elle  ai moit  mieux  employer  son  crédit  pour 
0  les  intérêts  des  autres,  que  de  le  m«/m^er  pour 
»  les  siens  propres.  —  Amestièdes,  qui  mena- 
0  fiez  votre  timide  et  avare  piété.  »    Fléch. 

On  dit,  ménager  iles  /n)///[;e«,  pour  dire,  pren- 
dre garde  de  ne  les  pas  fatiguer  inutilement,  de 
ne  les  pas  exposer  mai  à  propos. 

«  Les  soldats  m<7io^<?«  et  exposés.  — Quand  il" 
D  faut  ménager  les  restes  de  l'autorité.» 

BOSSUZT. 

(c  Ils  doivent  ménager  des  vies  ^que  Jésus- 
0  Christ  a  rachetées  par  sa  mort.  —  Quel  soldat 
»  n'a  t'il  pas  mt?V;a^e  comme  un  sujet  du  prince 
b  et  une  portion  de  la  république?  —  Il  falloit 
M  opposer  à  tunt  d'ennemis  un  homtne  d'un 
0  courage  ferme  et  assuré  j  d'une  capacité  éUtXr 
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V  due,  d'une  expérience  consommée,  tya\m 
»  naf^edt  les  forces  du  royaume.  —  Que  p«i 
»  voient-ils  refusera  un  capitaine  qui  proé 
»  guoitsou  saiig  ,  et  ne  ménageoil  que  le  leur. 

F1.ÉCUIFB. 

On  dit,  menacer  les  intéréU  de  queliju'uM 
(.-•voir  soin  de  les  conserver). 

«Le  poste  qu'il  occnpoil  lui  dnnnoit  asseï  ( 
u  moyens  de  ménuf^rr  sou   intérêt,  v 

Bossvrr. 

Son  adroite  vertu  mJnage  son  crédit.  JkkC' ^ 

M^NAGEa,  prendre  garde  ,  ne  rien  faire^l 
puisse  blesser  quelqu'un,  dont  il  puisse s'oF 
ser,qui  puisiie  lui  être  préjudiciable.  Cn 
hoimne  qni  a  beaucoup  de  créJit ,  iijuid  le  > 
nager. 

«  Rappelez-vous  a  vecquel  lo  ci  rconspectjonj 
»  ;n4»wi^ep// le  prochain.  » 

«Pour  ménagtr  sa  foi  blesse.  —  N'attendf 
»  que  je  ménage  vos  esprits.  —  Ils  croient l 
»  voir  rien  à  ménaser,  parce  qu'il» sentant qi 
»  n'ont  rien  à  per^ie.»  Flb 

NoDS  loi  laissons  un  uaiire  :  il  1«  doit  méneger. 
Au)our.rbui  toutefois,  sans  trop  le  manager, 
Sur  ce  ton  un  peu  haut  je  rais  rinlrrroger.     Bl 

Ou  dit  aussi  il;;urément,  se  ménager^  ^ 
dire ,  avoir  soiu  de  sa  personne ,  desa  6aiilé.| 
homme  se  ménage  bt-aui-oup.  fi)us  n*éte*p 
core  bien  guéri,  et  si  vous  ne  xhjus  ménagez ^\ 
retomberez.  Dicr. 

«  Tl  répondit  à  t^ux  qui  le  prioient  de«r] 
»  nager^  que  sa  santé  et  sa  vie  étoientau] 
»  et  non  pas  à  lui.  )i  Filû. 

Mêkaceil,  signifie  encore  figurément, 
duire ,  manieravec  adres?«e.  Ménager  un 
mode  ment.  Il  ménagem  bien  toutes  cho.%n.'\ 
ménagé  son  esprit  de  tella  sorte  que..,.  Il  11 
si  bien  l*f  surit  du  peuple.  Ménager  un  juge  À 
prit  d'unjug^. 

a  Propre  à  me//rt^<?r  les  esprits.  « 

Ou  dit  aussi,  à  peu  près  dans  le  même 
ménager  bien  avec  tout  le  monde ,  "j)Our  di| 
bien  conduire  avec  tout  le  monde;  et,  se 
ger  entre  deux  personnes ,  enlrr  drux  partis 
trttiresy  pour  dire,  se  conduire  de  tellf:; 
qu'on  soit  toujours  bien  avec  l'un  tli^ 
l'autre. 

Boileau  l'emploie  sans  régime  indin 

Ij*Age  viril.... 

Se  pousse  auprès  des  gi^ands ,  s'iotrigae ,  se 

On  dit  encore,  se  ménager  ut^ev  qt 
pour  dire,  apporter  une  gniude  atUrnliô 
manière  dont  ou  se  conduit  avec  quelqu* 
n'avoir  rien  à  méniàger  avec   quelqu'un  ^ 
dire,  n'avoir  plus  de  mesures   à  garder 
lui. 

On  dit,  ménager  ses  paroles,  pour  dire, 
peu  ;  et  ménager'  les  termes  y  pour  dire , 
avec  une  graude  circonspection. 

Onàii,  mêna^r  bien  le  temp*^  ména^ 
terttjya,   pour  dire,    faire    un  bon  emyh 
temps.  '  DicT.  de  l*A< 

<t Parle  travail  on  charmoit  Tennui,  o« 
»  nageoU  le  temi>:k.  —  QuuUc- vingt  dix 
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Rsement  ménagés.  —  Rien  de  pins  pj^-  , 
que  la  vie,  quand  elle  est  utilement 
ircrppur  Téteruité. — Celui  dont  je  vont 
\  tellement  mr/i^/^e&a  conduite,  que, 

Boss. 

fnênagetnt  si  bien  son  temps ,  que,  sans 
tx  Ifs  de!»s<>ins  du  roi,  elle  avoil  toute 
nplaisance  qu'une  femme  doit  à  son 
,  et  toute  la  tidélitc  qu'une  chrétienne 
Dieu.  :»  Fl^cu. 

Notre  ennenii  trompé  , 
ee  je  tuos  parle  ,  est  aillpars  occupé; 
V  les  momeiu  de  cette  heureuse  abseoe«. 

Racike. 

^r  9on  Ump.^ ,  signifie  aussi,  prendre 

»  bien  à  propos  pour  quelque  chose. 

cUu»  le   luème    sens ,   ménager  l'oo- 

pourroit  dire  avec  quelle  fidélité  elle 
l«tt  les  occasions  de  travailler  à  son 
*  »  Flêch. 

it  qu*£//f  Pwmme  tnénage  bien  su  vtuxj 

"e,  qu'il  la  Conduit  bien,  qu'il  chante 

fesse  et  avec  méthode,  qu'il  tire  de  sa 

t  ce  qu'il  en  peut  tirer. 

:  à  peu  près  d uns  le  même  sens,  qiCun 

ie/i  ménagé  loiiê  lei  incidens  dune  picte 

r. 

XMirroax  â*Acbi1le  ,  arec  art  ménagé  , 

eboodanunent  ane  Iliade  entière. 

tJoos  qtt*avrc  art  rariioii  se  ménage.       BoiX.. 

itK ,  procurer.  Ména^rune  entrevue.  Je 
^tagé  une  pennion . 

ne  vous  a  sauvé  de  tant  de  périls  que 
roufi  ménager  plus  de  loisir  de  vous  cou- 
à  lui.  »  Mass. 

Itunt  pour  BBoi  la  faveur  de  Pompée.       R  Ac. 

iplote  dans  ce  sens  avec  le  pronom  per- 
clus sages  selon  le  monde,  sont  ceux  nui 
it  occupés  qu'à  ae  ménaf^er  des  établis- 
isqoi  ,etc. —  Prenons  à  grands  frais  des 
res  m  haies  pour  noua  ménagfr  un  ins* 
le  bonheur.  »  Mass. 

'^ ^ménager  un  terrain^  une  élujjfe^  pour 
ticoployer  si  bien  qu'on  en  fasse  tout  ce 
laveut   faire,  et  qu'il  n'y  ait  rien  de 

it ,  méfiaifer  un  escalier  dans  un  bâtiment , 
r  un  cabinet,  pour  dire,  faire  en  sorte 
^trouve  une  place,  pour  faire  nu  esca- 
\  cabinet^  sans  gâter  le  terrain  prin- 

GÉ    tE  ,  parlicipe.  (Voyez  des  exemples 

^GER ,  ÈRE ,  flu/y. ,  qui  entend  le  mé- 
epargne,  l'économie.  Cent  un  homme 
naQtr^  une  femme  fort  ménai^ère.  Les 
rnë  ne  sont  guère  Ménagers,  ne  sont  pas 

vnagers. 

it  poétiquement ,  la  fourmi  ménagère , 

rrinénagière. 

trouvoil  hontenx  qu'il  n'y  efti  que  la 

é  qui  fi4t  tit^uiiic'c  et  jresbenéc  a  i'Licii. 
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II  est  aussi  snbstansif,  Cest  unmauvaismé'ta^ 
ger.  Un  grand  ménager.  C'est  le  meilleur  méntt^ 
ger  du  monde  Elit  est  boimt  ménagère,  C est  une 
grande  ménagère. 

Ou  dit  ({w*  un  homme  est  bttn  ménager  du  temps^ 
pour  dire ,  qu'il  l'emploie  ulilemeut,  qu'il  n'en 
'perd  point;  et,  quV/  doit  être  meilleur  ménager 
de  sa  santé  ,  pour  dire,  qu'il  doit  prendre  plus 
de  soin  de  la  conserver. 

On  appelle  ménagère ,  une  servante  qui  a  soîu 
du  ménage  de  quelqu'un  11  a  chez  lui  une  bonne 
ména4^ére. 

Parmi  le  peuple^  un  mari  appelle  sa  femme  , 
notre  méiutgère, 

MENDl  ANT,«.  m. ,  celui  qui  fait  profession  de 
mendier.  ///  a  des  ordtmnances  cotdre  les  men- 
dians.  Hôpital  destiné  à  renfermer  les  mendians. 

«  Ou  voyoit  des  trou)>esde  mendians  tan^  reli- 
y>  gioii  et  s;ins  discipline,  demander  avec  pins 
u  a  obstina  lion  que  d'humilité.  —  Quelle  aj)- 
»  plication  n'eut-il  pas  pour  établir  la  discî- 
»  pliue  ]'armi  celte  troupe  de  mendinns  renftt- 
»  mes,  etc.»  Fhtcu. 

On  appelle  religieux  mendia ns,  ceux  qui  vi- 
vent de  quête,  d'aumône.  jLes  capucins  sont 
mendians.  Les  mini f nés  sont  mendians  j  et  alors 
il  est  adjectif. 

On  appelle  i>articu1ièrement  les  jacobins ,  1rs 
cordeliers,  les  augustius  et  les  carmes,  les  quatre 
mendiansf  et,  dans  cette  phrase,  fnendia/ià w 
prend  substantivement.  * 

MENDICITÉ,  s.f  ,  état  d'indigence  où  l'on  est 
réduit  à  mendier.  //  est  réduit  à  la  mendicité,  à 
une  extrême  mendicité. 

Il  se  dit  aussi  de  Tétat  de  mendiant.  Ordort-- 
nancê  contre  la  memiicité.  Détruire  la  m^^tidi^ 
cité, 

«Hôpitaux  dressés  par  ses  soins  et  par  ses 
»  bienfaits  dans  les  villes  de  son  gouvernement 
»  pour  les  mettre  à  couvert  d'une  importuns 
»  mendicité.  M  Fléch. 

L*a  varice...  '' 

Peut  noQS  rédnire  à  pis  qno  la  manêicUi,  BoiL. 

MENDIER,  V,  a,,  demander  l'aumône.  // 
mendie  son  pain.  Être  réduit  à  mendier  sa  vit, 
Aller  mendiant  déporte  en  porte. 

Il  signifie  aussi , rechercher  a^ec  empressement 
et  avec  un  sorte  de  basse&se.  Mendier  des  lettreit 
de  n  commandât  ion .  //  va  mendier  les  suffrages  de» 
uns  et  des  autres.  Il  mendie  la  faveur  de  tons  ceux 
qui  approchent  des  miniitres.  Mendier  le  *r- 
cours ,  l'assistance  de  quelqu'un.  Mendier  des 
louanges. 

Parmi  tant  de  beantét  qui  briguèrent  ion  choix , 
Qui  de  te«  affreochis  nundièrént  les  vaIk.  RAC 

MENÉE,  S,  f, ,  secrète  et  mauvaise  pratiqno 
pour  fa  ire  réussir  quelo ue  dessein.  Menée  sortrdr„ 
Dangereuse  menée.  Faire  des  menées.  J'ai  décou- 
vert ses  menées.  Il  a  tant  fait  par  ses  menées. 

MENER,  f.  fl., conduire, guider,  p^oussavezle 
chemin,  menez-nous.  Si  vous  n'y  aves jamais  été, 
je  vous  y  mènerai.  Le  précepteur  qui  h  menoit  au 
cttUége.  I lest  encore  enfant^  on  te  mène  parla  ti- 
sit:re.  Mener  la  mariée  à  Véglise,  Mener  tant 
fLUwie par  la  main. 
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I)s  U  mèntnt  an  temple. 
Je  f  aï  TQ  vert  le  tera'ple  où  son  hymen  t'apprête  , 
Mener  9n  conquérant  sa  tuperbe  conquête. 
Le  ciel  mène  à  Lesbot  Tiropitoyable  Achille.       RAC. 
(L*ode)  mSne  Achille  sanglant  anx  borbt  du  Simoïs. 

fioiLKAU. 

On  dit,  lorsqu'un  homtne  de  peu  d*esprit  el 
de  peu  de  jugetneat  entreprend  de  conduire  un 
antre  hommequi  n'eu  a  pasplus  que  lui  ^c'e&//m 
aveugle  qui  en  conduit  un  autre. 

On  à'\ix{\x*un  cliemin  mène  en  quflqut  endroit , 
pour  dire ,  qu'on  y  va  par  ce  chemin-là. 
£l  le  chrmtn  est  court  qui  mène  jusqu'à  lui.      R  AC. 

On  dit,  mener  une  dame  ,  pour  dire,  lui  don- 
ner la  main  et  lui  servir  d*ëcuyer.  Je  te  vis  qui 
menoit  une  dame. 

On  dit,  en  parlant  de  bal  et  de  danse,  mener 
une  fiame  {la  prendre  pour  danser  avec  elle). 

Messr,  conduire  par  force  en  quelque  en- 
droit. J^ener  en  priwn.  On  h.  menoit  au  sup" 
filice.  On  le  menoit  pendre.  Mener  des  captifa 
en  triompfte.  On  menez-vous  ces  gei^na-là?  On 
h»  menoit  plus  vite  que  le  pas.  Cette  dernière 
phrase  est  familière. 

«  Elle  est  menée  de  captivité  en  captivité.  »• 

BOSSUET. 

Il  veut  que  ce  soit  moi  qui  tous  mine  an  snppKce. 
Où  menex-Tous  ces  eofaos  et  ces  femmes  r     Rac. 

Mbkér,  se  dit  aussi  en  parlant  de  ceux  qui 
Otttia  conduite  d'une  troupe^  et  qui  la  font 
marcher  et  agir.  Le  capitaine  mène  set  compa- 
gnie. Mener  des  gens  à  la  guerre.  Mener  au  com' 
bat.  Merter  à  l'assaut.  Cet  officier  mène  bien  une 
irwjpe. 

On  dît  iîgurément  *et  familièrement ,  mener 
des  troupes  à  la  boucherie (Xea  exposer  à  un  péril 
évident). 

«  Voilà  celui  qui  nous  menoit  dans  les  ha- 
3  sards.  x>  Boss. 

«  Des  lâches  qu'il  faut  mener  m  combat.  » 

Flécuier. 

Mener  le  deuil,  se  dit  d'une  personne  qui  ^ 
dans  une  cérémonie  funèbre,  conduit  par  hon- 
neur, soit  dans  le  convoi,  soit  à  l'église,  les 
plus  proches  parens  du  mort. 

On  dit,  mener  la  danse,  mener  un  branle,  pour 
dire,  être  à  la  tèfe  de  ceux  qui  dansent.  Ilya  uu 
certain  branle  qu'on  appelle  le  brunie  à  mener, 

Meveu,  se  dit  aussi  des  animaux,  et  signifie, 
les  conduire.  Mener  les  bétes  aux  champs.  Mener 
paître  des  vaches.  Mener  les  chevaux  boire,  les 
mener  à  Vabreuvoir.  Mener  les  chevaux  au^  mar- 
che'. Mener  des  chiens  en  lesse.  Mener -un  cheval 
en  main ,  à  /^  main .  Dicr. 

a  Que  1^  lion  et  l'agneau  vivent  ensemble 
t)  paisiblement  sous  son  empire,  et  que  cet 
»  enfant  miraculeux  les  mène  euco|re  et  les 
»  voie  réunis,  etc.  u  Mass. 

Il  se  dit  aussi  des  voitures,  comme  les  cha- 
rettes,  les  bateaux  ,  etc.  Mener  une  charrette. 
Mener  la  charrut.  Mener  le  carosse.  J'ai  un  co- 
cher qui  mène  bien.  Mener  un  bateau.  Mener 
une  banjfue. 

On  dit ,  mener fhfnmt  trois  chevaux,  quatre 
chcviiux  uticlé»  :iur  la  même  ii^ue. 
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On  dit  figurémenl ,  mener  de  front 
affaires  que  l'on  conduit  à  la  fois, 
sciences  que  l'on  cultive  en  même  U 
homme  menoit  de  front  vingt  travaux  . 

MfKER,  signifie  aussi,  voiturer.  j 
blé  au  marché.  Mener  des  marchant 
foire.  Mener  du  bois  par  bateau.  J'ai^  l 
rosse ,  voulez^vous  que  je  vous  men» 
part. 

Mener  ,  se  faire  accompagner  de...  < 
//  mena  tout  son  monde  avec  lui. 

MfiiiER  I  signifie  aussi  quelquefois 
accès,  introduire.  3iîr/i«-/woi  cA««  ce 
//  le  mena  chez  son  rapporteur. 

On  dit  figurétneut,  cela  ne  mène'i 
n'en  sauroit  espérer  aucun  avantage] 

Meker,  au  figuré, 

«  C'est  ainsi  que  s^  généreuses  in< 
»  le  menaient  à  la  gloire.  —  Elle  est  j 
»  une  autre  voie.—  Le  prince  le  mèi 
»  cous  vivantes  et  à  la  pratique.  — 
w  former  de  vrais  prêtres,  on  les  j 
1)  source  de  la  vérité.  —  Tendre  à  Di 
•  seule  voie  qui  y  mène^  je  veux  dir« 
»  mour.  »  (Voyez  ww>.) 

u  C'est  l'adulation  qui  mené  tou 
»  grands  à  la  gloire  insensée  et  mal 
)>  de  l'ambition;  et  ce  désir  insensé 
»  où  ne  mène-i'ii  pas  un  cœur  qui  s 

Mi 

Ces  héros  que  le  droit  de  la  guerre 
Mena  victorieux  jnsqn*an  bout  de  U  terre 

tHEVER,  au  figuré,  pour  gouveruer  < 
et  lui  faire  faire  tout  ce  que  Ton  ^ 
mène  comme  il  veut.  Il  mène  ce  peuj 
fantaisie.  Cest  un  homme  foible.  Use 
ner  par  un  tel.  On  le  mène.  L'ambiti 
rét  le  mène. 

On  dit,  mener  doucement  un  homn 
prit,  le  conduire  avec  ménagement, 
le  fâcher. 

Mever,  se  dit  aussi  figu rément,  po 
Mener  la  maison ,  mener  le  négoce , 
ménage. 

Ou  dit  dans  le  même  sens ,  rneneri 
un  procès,  une  négociation.  Qui  est-c 
c^lte  affaire-là?  Comment  va-t-elle 
comme  on  la  mène.  Cest  lui  qui  me 
procès  de  la,  famille. 

On  dit,  mener  une  vie  sainte ,  une  t 
une  vie  scandaleuse,  pour  dire,  vi^ 
ment ,  honnêtement,  scandale useiuc 

(c  Ayant  abandonné  le  monde  p 
»  une  vie  plus  sainte. —  Je  parle  à  < 
a  de  J.  C. ,  i\»i  mènent  une  vie  huinl 
»  tente.  —  Mener  une  vie  profane.  » 

Mener  (dans  le  style  familier), 
entretenir  de  ])aroles>  d'espérances. 
avec  de  belles  paroles.  Il  y  a  six  moi 
me  menez  satis^  que  Je  voie  aucun  e 
promesses. 

Mener,  signifie  quelquefois  irait) 
en  mauvaise  part.  Ainsi  on  dit,  en  ] 
ennemis  qu'on  fait  fuir,  les  mem 
pour  dire,  les  obliger  à  se  retirer  av 
talion  2  et  les  poursuivre  dans  leur  f 


MEN 

fièrement  et  familièrement,  &>tri/, 
*,  Us  femmes  mènent  bien  loin  (jetteut 
rands  écarts). 

des  choses  qui  se  dépensent,  cjiii  se 
mt  tous  les  jours,  ({xi'ellea  peuvtni  ou 
\ pas  nous  mener  bien  loin ,  pour  dire, 
suvent  ou  ne  peuvent  pas  nous  four- 
ng  secours,  nous  durer  long-temps. 
f  ne  le  minera  pas  loin,  ne  le  mènera  pas. 
,  ne  le  mènera  pas  bien  loin,  ne  le 
ière  loin.  Ces  provisions ,  ces  munitions 
ènemnt  pas  loin, 

•NGE,  s,  m.,  discours  avancé  contie 
avec  dessein  de  tromper.  Un  grand 
.  Un  horrible  mensonge .  Dire  un  men" 
ire  un  mensonge.  Ce  livre  est  plein  de 
t. 

^\\^  mensonge  officieux  j  wxi  mensonge 
nent  pour  faire  plaisir  à  quelqu'un  , 
oir  nuire  à  personne. 

lensortge  ne  s'est  point  trouvé  dans  leur 
%ni  aucun  déguisement  dans  leur  con- 
^  Boss. 

qui  prêtez  l'oreille  au  memonge.'^ 
Jtx  Ja  fiction  et  le  mensonge.  —  Ce 
rœ  continuel  de  mensonges  ingénieux 

tromper,  etc.»  (Voyez  étouffer,  or- 
non.  )  Fléch. 

leheon^e  et  la  duplicité  entrent  plus 
snaent  dans  un  cœur  à  qui  la  vérité 
:oit  nuire,  et  qui  n'a  rien  à 'craindre 
;)erer  des  hommes.  »  '      ^       Mass. 

9gm  jamais  D*entra  dans  tes  discours. 

tomge  si  noir  jastemoDt  irrité. 

VtnMonge  heareuz.  (Vo^ei  effet.) 

>ear  le  mensonge  eut  toujours  trop  d*horreiir. 

tnsartg*  implacable  ennemi». 

■che  et  mes  jeox  da  mensonge  ennemis. 

frria  ,   Parité.)  ^  RaC 

nge  et  d^errenr  a  censée  elle-même. 

■onr  du  c<tin...  ' 

vffes  grossiers  sonilla  toas  les  écrits.     BolL. 

IGE^  fausseté.  » 

lit,  qne  j'ai  soapçonné  de  mensonge.      Kac. 

ICE,  au  figuré,  fausse  doctrine. 

CKVoil ,  avec  ce  beau  sang ,  des  principes 
If  et  de  nten.s<mge.  —  Opposer  au  faste 
uonf^e  la  force  de  la  vérité.  —  Laissa  ut 
té  pour  le  mensonge  — O  ilii*u  de  vé- 
ou«  n'avez  pas  fait  cet  esprit  pour  le 
\ge.  »  {Voyez  Jormer.)  Fliîch. 

doctenrs  célèbres  du   menson^r.  u 

Massili.on.       * 
I  dans  la  chaire  •m^%tét 
t songe  Té gtx9  et  rèp&ud  son  poison.         Kac. 
»gm  toaiours  le  vrai  demeure  miiiie. 
mas  tes  <?apti«az  mensonges. 
tge  paroi  vainqueur  de  l'Évangile. 
de  rértté  faire  uo  diea  de  mmsunge.    £olL. 

dernier  vers  de  Boileau  ,  mensonge 
.lion. 

n-E,  fiu  figurr,   vanité,-  illusion.  Le 
%t  gu-'illunun  ei  (jne  mensonge, 
iuii^age   de  Ittriluie,  on  appejle  le 
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diable,  V esprit  de  mensonge,  le  père  du  men- 
9on^^f'  Dicr,  de  l'Acad. 

«  Allez,  dit  le  Seigneur  à  Vesprit  du  men* 
»  sone^e,  entrez  dans  la  bouche  des  prophète« 
»  du  roi  Achab.  »  Mas*. 

MENSONGER,  ÈRE.adj.,  faux,  trompeur. 
HisUnre  mensongère.  Discours  mensonger.  Les    ' 
plaisirs  mensongers.  Il  n'est  pins  guère  en  usage 
qu'en  poésie ,  et  ne  se  dit  que  des  choses. 

On  dit  poétiquement:  La  Grèce  mensongère. 
Promesse  mensongère.  Caresses  mensongères, 
DétooToe  tes  oreilles.... 
De  tont  conseil  barbare  et  mensonger, 

MENTAL,  ALE,  adj.  Il  n'e.st  guère  d'usage 
quau  lémiuin,  et  dans  ces  phrases:  omison 
mentale  (oraison  qui  se  fait  sans  proférer  au* 
cuue  parole  ) ,  et  restriction  mentale  (  restrictioit  * 
qu  on  fait  tacitement  au-dedans  de  soi-même). 
La  restriction  mentale  est  contre  la  bonne  foi. 
Elle  lit  Rodrigoes  ,  fait  l'oraison  mentmle.         BoiL. 

MENTALEMENT,  adv„  d'une  manière  men- 
tale. Les  lois  ne  punissent  point  ceux  gui  n'ont    1 
commis  un  crime  que  mentalement ,  c'est  à-dire ^ 
qui  n'ont  eu  que  le  dessein  de  le  commettre. 

MENTERIE,  *. /. ,  discours  par  lequel,  ou 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  Dire^ 
forger ,  méditer  une  menterie.  Soutenir  effronté- 
ment une  menterie.  Il  est  du  style  familier. 

On  ne  diroit  pas,  le  démon  est  le  père  de  la 
menterie  y  comme  on  dit,  /e  père  du  mensonge. 

MENTEUR ,  EUSE,  adj. ,  qui  dit  une  chose 
fausse,  et  dent  il  connoit  la  fausseté.  Il  est 
menteur.  Ftmme  menteuse. 

On  ditproverbi.lemeul,  il  est  menteur  comme 

un  arracheur  de  dents. 

En  termede  l'Ecriture,  on  dit  que /ow/Aowme 
eH  menUur,  fiOUT  dire  qu'il  est  sujet  à  se 
tromper.  Dicr.  de  l'Acad. 

Meuteur,  au  figuré. 
Jond... 

2t  d*oracIes  menteurs  s'appoie  et  s'antorîse:  Rac^ 

De*  prophète!  nientrurs  la  troape  eonfundae. 

\'*\%xt  menimur.  BolL. 

(  Boilean  parie  de  i'éioqaeoce.  ) 

Mektfur  ,  contraire  à  la  vérité. 

Ennemi  do  langage  ment-ur.  Rac. 

Ses  propos  menteurs.  BoiL. 

MEîTrEOR,  au  figuré. 
De  fos  songes  mmteurs  l'impostore  est  visible.     Bac. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  dont  les  apparences 
sont  trompeuses.  Visage  menteur.  Mine  mf:n- 
teu^fe.  P':yaionomie  menteu.se. 

Mkuteur,  se  prend  aussi  substantivement» 
et  fiiftnilie  celui  qui  ment,  qui  est  accoutumé  à 
mentir.  C'est  un  menteur,  un  menteur  fieffé^ 
un  f^rand  meriteur ,  un  liardi  menteur ,  un  men^ 
teur  de  profession.  Il  faut  qu'un  menteur  ait 
bonne  mémoire.  C'est  tme  grande  menteuse,  D. 

Je  ne  rois  rien  en  fons  qu'on  lâche,  etc. 

tn  perfide ,  nn  m^/iifriir.  '  Bon. 

MENTfON  ^s.f.j  commémoration,  mémoire. 
Pâtre  mention  de  quelqu'un ,  de  qutique  chose. 
En  faire  mention  honorable.  Isf' en  faire  qu'unt 
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légère  mention.  En  faire  mention  àanx  i:n  traiL', 
tiitnx  un  contrat,  dans  l'histoire  y  etc.  //  n'a  point 
Me  fait  mention  de  Itii  dans  toute  cette  affaire. 

MENTIR,  I'.  Al.,  dire,  affîrmer  pour  vraie 
-une  chose  qu'on  sait  être  fausse.  La  toi  de  Dieu 
défend  de  mentir.  Ne  le  croyez  pan  ,  //  ment ,  il 
9TC  fait  que  mentir.  Il  ment  impudemment  , 
effrontément.  Mentir ,  c'est  mépriser  Dieu  et 
entindre  lea  hommes. 

Mentir  à  Dieu ,  mentir  au  Saint-Esprit.  Phra- 
ses tirées  de  l'Écriture.  Ananias  et  Saphira  meu" 
tirent  au  Saint-Esprit.  Uict. 

o  Pourquoi  viena-tu  mf;///>  pour  moi,  qui 
»  ne.  mentis  jamais  pour  personne.  »     Fléch. 

P«ates-Tons  que  Galcbat  continiie  &  se  taire? 
^oe  tes  plaintes,  qa*ea  rain  vous  voudrez  apaiser. 
Laissent  m«n/i>  les  dieax  sans  vons  en  accaser.     &aC. 
Je  oe  sais,  ni  tromper,  ni  feindre,  ni  mentir. 
Vous  enaTes  menti,  reprend  le  rarap/gnard. 
£t  par  an  donble  s«ns  dans  leur  discours  jeté  » 
lia  surent,  en  mentant,  dire  la  vérité.  / 

Ost  alors  qu'on  troura»  pour  sortir  d'embarrAt, 
I.*axtdemtfn<r>toat  baot  en  disant  rrai  tout  bas.  BOIL. 

On   dit  adyerbialement,  sans^nentir^  à  ne 
fpuinl  mentir  (  en  virile,  à  dire  vrai). 

Je  viens  tremblante,  à  ne  Tons  point  mentir.   Rac. 
Sans  mentir  ,  TaTarice  est  une  étrange  rage.  Boix.. 

MENTON,  s.  m. ,  la  partie  du  visage  qui  est 

aii^eseous  de  la  bouche.  Menton  pointu.  Menton 

fourchu.  Menton  long.  Menton  court.  Afenton 

plat.  Menton  qui  avance.  Il  a  de  la  ôartte  «« 

menton'  , 

On  dit,  d*nn  homme  Fort  gras  ,  qu,V/  a  deux 
mentons ,  dtudble  menton j 
Son  menton  sur  son  sein  descend  à  double  étage.  Bon. 

MÉPRENDRE,  SE  MÉPRENDRE,  veràe  qui 
se  joint  avec  le  pronom  peisonuel  (il  so  con- 
juj^ue  comme  prendre^  y  se  Iromper,  se  mé- 
cninpter ,  prendre  une  chose  pour  une  attire.  Je 
rr  nie  suis  jamais  mépris  au  jugement  que  j'ai 
fait  de  cet  honune.  Je  ne  vous  defvis  que  cette 
somme ,  nous  nous  sommes  mépris.  Je  crains  que 
vous  ne  vous  mépreniez,  P^ous  vous  êtes  mépris, 
f^ous  vous  êtes  méprise.  Prenez  garde  de  vous 
tnfprtndre.  Dicr.  de  l*Acad. 

Les  yeux  peuTenl-ils  pas  aisément  /#  méprendra? 

Racine. 

MliPRIS,  s.  m.,  sentiment  par  lequel  on 
Juge  nne  personne,  une  chose  indigne  d'égard  , 
d'e.Htime,  d'attention.  Mépris  outraf^eant,  in- 
jurieux. Mépris  insupportable-  Il  l'a  traité  avec 
if  dernier  mépris.  Dett  parolefs  de  mépris.  Témoi- 
^ifer  du  mépris.  ^Ivoir  du  mépris.  Sniffrir  le  mé- 
pris. Sensible  au  mépris.  Il  a  du  mépris  pour  In* 
i  hose.n  qui  méritent  le  plus  de  respevt.  Le  mépris 
q t te  f  en  faisois  étoit  trop  grand.     • 

On  dit,  le  mépris  de  la  vie ,  le  mépris. de  la 
mort ,  ponr  dire,  nn  certain  sentiment  par  le- 
quel on  s'e'lève  an-dessus  de  lamour  qu'on  a 
ordinairement  pour  la  vie,  et  de  la  crainte 
qu'.on  a  de  la  mort. 

On  dit  aussi  dans  fe  même  sens:  Ije mépris 
des  richesses.  Le  mépris  des  grandeurs.  Le  mé- 
pris des  honneurs. 

On  dit  proverbialement  :  La  familiarité  en- 
gendra le  mépris.  Dicx.  sb  l  Acao. 
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«  L'iimour  de  Dieu  poussa  jn^qn'an 
>>  de  soi-même;  l'amour  de  soi-nièine 
»  jusqu'au  mépris  de  Dieu.  —  Quelle 
»  à  une  chrétienne  d'orner  ce  qui  n'est 
»  que  (le  sou  mépris,  — Ecoutrr  avec  mé^ 
»  nvertissemens  divins.  —  Objet  de  m/y 
(Voyez  marquer ^  objet.)  Boî 

«  Le  mépris  du  monde  et  de  ses  va  ni 
»  Le  mépris  qu'elle  eut  pour  le  monde. 
»  généreux  mépris,  »  (Voyez  avant-coi 
user.  )  FLia 

ft  Qu'on  est  digne  de  mépris  ,  quand  ci 
»  faire  des  heureux  ,  et  qiron  ne  le  ven 
»  —Qw^X mépris  pour  loul  ce  qui  n'est  pa 
»  nel.  »  Mas 

f<  Son  mépris  pour  le  fasl*?.  »  Vol 

PouTcx-Tous  d'un  superbe  onblier  les  méprît? 
J'entrevois  yiQ%  mépris.  —  .l'ai  raincn  se»  méprit 
Son  chaste  amour  ,  vainqueur  de  to»  mépris. 
Voudrois'tn  point  encore 
Me  nier  en  m<^pris  que  m  croi*  que  i*igo9rc? 
»l*irMÎ  faire  n  mes  yeux  éclater  iei  mépris. 
Exposer  voire  nom  au  mépris  de  sa  coar. 
Est-ce  quelque  m//Yrû  qn'on  oe  puisse  dompter 
.Te  reconnois  loni'^ars  vot  injustes  mépris  ; 
Ils  ont  même  passé  sur  mon  malbenreax  fils. 
Qnel  mépris  la  crnelie  attache  k  st-s  refus  ? 
Juges*vons  que  ma  vu«  inspire  des  mépris  ? 
A  àfi  nonveanx  mépris  l'encourager  encore. 
(Voyez  murmure,  nourrir  ,  seconder.) 
C'est  chex  elle  toujours  que  les  fade*  antccrs 
S*en  vont  se  consoler  dn  ntépris  des  lecteurs» 

(Voyez  louange.) 
As-iu  TU  quelle  joie  a  paru  dans  ses  yeux? 
Combien  il  e»t  sorti  satisfait  de  ma  baine  ? 
Que  de  m'*pris  t  In .  Cork. 

(  Ariadne  ,  act .  1 1 ! ,  $e 

Celle  césure  interromime  an  second'] 
,  c'e«?! -à-dire,  au  bout  de  qtiatre  syllabei 
Voltaire),  Fait  un  elfet  charmant  sur  l'o 
et  tiur  le  cœur.  Ces  finesses  de  l'art  furent  i 
duites  par  Racine,  et  il  7\'y  a  que  les  coai 
scurs  qui  en  sentent  le  prix.  (Voyez  ubm 
ner,  abhorrer.) 

On  entend  aussi  par  mépris^  et  snrtoi 
pluriel,  des  paroles  ou  des  actions  de  i 
Jf'  ne  suik  paf  fait  pour  sou/frir  vtts  mépi 
caresses  et  les  mépris  de  la  cour. 

On  dit,  tomber  Mans  le  mépris^  poi 
tomber  dans  un  état  oij  Ton  est  roé| 
favori  f  qui  était  si  considéré,  rst  tofnéii 
mépris.  Il  est  ttjmbé  dans  le  dernier  mépt'^ 

AU  Mépris,  façon  déparier,  dont  on 
pour  dire,  an  préjudice,  sans  avoir  égard 
fiit  Cela  au  mépris  des  lois^  a^t  mépris  i 
parole. 

L'ingrate  qu'il  aime  au  mépris  de  m»  «orur. 

Au  mépris  dn  bon  sens,  le  burlesque  etiTronté 
Trompa  les  jeux  d*abord. 

Au  méprit  de  tes  lois , 
L'hjpncrisie  a  pris  et  mon  nom  et  ma  rois.      \ 

'   On  dit  aussi  ,  en  mépris  ,  pour  dire,  ffli 
sen liment  de  mépris.  En  mépris  du  devoir 

MlPRlSABLE,.r7r//.  drs  deux  genres  ^  qi 
digi.*-  de  ui cp ris.  Qualités  méprisables,  /fo 
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U.  SUs  ê'est  nndue  mépriêohlê  par  4^  *  »  vie  ;  les  autres ,  etc  —  Pourquoi  va  pas  mé^ 

f  eontlijîle.  Il  n*e*i  rien  de  plu»  mépri-  .  »  jDr<>^r au yoMrd 'h ui, par  raison,  ce  qu'il  faudra 
çue  de  flaUer  Us  méchans,  Tje  mcmdts 
in  de*  chose*  qui  sont  fort  méprisables, 

passion  aussi  méprisable  que  la  )aIou- 


Se  faire  des  appuis  honteux  et  mépri- 
—  Un  sang  vil  et  méprisable.  —  Le 
I  a  trouve  le  secret  de  rendre  eu  même 
et  le  vice  méprisable  et  la  vertu  ridj- 
C'est  l'adulation  aui,  k  lorce  de  louer 
blesses  des  rois,  rend  leurs  vertus  meniez 
3^^^.  X»  Mass. 

lâehes  soupirs  ,  d*«iitaQt  plos  méprisable  y 
ijS  «fB^af  d^bon^ears  r«n4  Xbé:i^e.«x(ru«able. 

Racike. 

SANT,  ANTE,  adj.^  qui  marque  du  ' 
lies  manières  mépri santts.  Un  air  mé" 
7  lui  a  parlé  d'un  ion  méprisant. 

SE,  S'f',  inadvertance,  erreur, faute 
qui  se  méprend.  Grande^  lourde  mè- 
fprise  grossière,  0>la  a  été  fait  par  mé- 
fiu4i  rtlin  cfl  acte  y  de  peur  de  mé- 

'ÙsfiT.  DE  l'Acad. 

ce  qui  nous  fait  sentir  notre  méprise , 
l  lui-nième  l'attrait  qui  la  perpétue. — 
est  plus  grand  dans  le  souverain^  que 
loir  être  détrompé,  et  d'avoir  la  force 
renir  soi-même  de  sa  méprise.  »  Mass. 

SER ,  V.  a. ,  avoir  du  mépris  pour  une 
,  pour  une  chose,  en  faire  peu  d'estime. 
lomrne  qui  méprise  tout  le  monde ,  qui 
oui  ce  nui  n'est  pas  lui ,  tout  ce  qui  n*esl 
Il  nepaut  mépriser  personne.  Il  ne  faut 
Dfiser  les  pauvres  ^  les  malheureux.  Il 
ous  Us  conseils  qu'on  lui  donne.  Mépri- 
hesses.  Mépriser  les  Itonneurs,  Mépriser 
épriaer  la  mort.         Dicr.  de  l'Acad. 

de  trembler  devant  les  autels ,  ou  y 
p  J.  Ch.  prient.  —  Ne  vous  étonnez 
'ecclësiaste  méprise  tout  en  nous ,  jus- 
.  sagesse*  »  Boss. 

»yr  ,  où  Ton  méprise  ceux  que  la  for^ 
.  abandonnés.  —  On  méprise  devant 
t  nom  du  Seigneur,  et  nous  demeurons 
ihles.  —  11  alla  porter  la  guerre  au  mi- 
ics  États  d^une  république  injuste  et 
lt,ct  ht  sentir  la  force  de  ses  armes  à 
pi  i7i«7E7rûoi«/2/ ses  bienfaits.  »  Fléch. 
loue  (et  actions  et  Ton  méprise  la  per- 
r-  Mépriser ^A,  religion  ei  son  Dieu. — 
^iis  méprise  en  méprisant  devant  vous 
I  que  vous  adorez.  »  (Voyez  idole ^  m- 
serviteur ,  vérité.  )  Mass. 

lutlheors  n«  font  -ils  mépriser? 
10a»  œcoaca  ;  AcLille  noos  méprise. 
pl«  ÏBfrat  a  méprisé  ta  loi.  B,AC. 

pouvoir  ,  présent,  ) 
ise  Cotfa,  ii*estime  pas  son  Ho!.        BoiL. 

t,  mépriser  la  vie,  mépriser  la  morl^ 
iu-des£^s  de  l'amour  qu'on  a  ordinai- 
»our  la  vie,  cl  de  la  crainte  qu'on  a  de 


dans  le  même  sens  :  Mépriser  fes  hon"     po^ 


fpr/ser  Us  richesses 


DlCT. 


»  un  jour  mépriser  ]^r  foïQçl  »  {Yoyezfwlion  j, 
saison,),  Rïoss. 

«  On  s'attache  à  la  vie;  elle  l*a  méprisée.  — 
»  3/r/»mtfr  les  richesses.  —  C'est  dans  te  mémo 
»  esprit,  qu'il  méprisa  souvent  les  bruits  dit 
»  vulgaire.  »  (Voyez  retrouver^  sacrifier.) 

Fléghika.        ^ 

«c  Mépriser  ioni  ce  que  les  sens  ont  de  plus 
»  cher.  —  Mépriser  hi  licence  et  les  exco^  , 
»  comme  peu  dignes  même  de  la  raison.'-^^f- 
»  priser  ïes  louange.^.  —  Faitaut  sembiaiil  {\9 
2>  mépriser  des  maux  qu'il  n'est  pus  capable  d» 
»>  vaincre.  »  Mass. 

SE   MÉFRliyER. 

«  Il  ne  faut  pas  ]îermettre  à  l'homme  de  se 
»  mépriser  tout  entier,  de  peur  que,  croyant 
M  avec  les  impies  que  sa  vie  u'est  qn  un  jeu  uù 
»  règne  le  hasard' ,  il  ne  raarchç  >-'•  -  itqle  et 
»  sau»  conduite  au  gré  de  ses  aveu  .le?  Hc-us.  » 

BOSSUET. 

«  ^a  foi  violée,  les  traitée  niépri^s.  «  FLÉcn. 

Roraoe  mv></t<'* ,  i 

Bientôt  de  soo  errcar  sera  dés^bukéL.-. 
Vérnii  y  j)4r  votre  orgueil  si  loii^-lcni^s  méprisée. 

(Voyez  pouvqir  f  présent ,  risé^.)  KAC   ^ 

Sar  le  h«at  HélicoQ  leur  voina  méprisée.         Boir.. 

MER  ,s.f,,  l'amas  des  eaux  qui  envirannent 
la  terre,  et  qui  la  couvrent  en  plusieurs  èrt*- 
droits.  Lies  cotes  de  la  /ner.  l^tn  rivages  de  là 
mer.lA:  bord  de  la  mer.  A,*s  sables  de  la  mer.  Z>a 
flux  et  reflux  de  lu  mer.  l^e  sein  de  la  m^r.  L& 
sein  des  mers.  Les  flots ,  les  vagues  de  la  mer. 
Poisson  de  mer,  jéUer  sur  mer.  Aller  en  mer. 
Alonitr  sur  mer.  Fiiire  vpyuffa  par  mer.  AAllrA 
un  vaisseau  à  la  mer  y  en  mer.  Vue  année  ds 
mer.  Ce  prince  ,  cet  I^lal  est  puissant  dur  mer. 
Ce  capitaine ,  ce  corsaire  couroit  la  mer  avec  tant 
de  vaisseaux ,  infesU)it  les  ntcn.  Tenir  lu  nier. 
Nettoyer  la  pur  de  Pirates.  Couvrir  la  mer  de 
vaisseaux.  Être  en  mer  avet:  une  escadr^  fie  pl'j-t.- 
sieurs  vaisseaux.  Il  est  homme  de  mer.  Cést  un 
homme  nourri  à  la  mer^  accoutumé  à  la  m>er. 

On  dit  absolument ,  mettre  en  mcr^  îneiliT  à 
la  mer ^  pour  dire,  faire  partir  une  Hotte,  uu' 
vaibseau.  Cet  amiral ,  ce  capitaine  vient  de  mettre 
en  mer.  -    - 

On  appelle  pleine  mer  ou  kanle  i/ter^  la  partie 
de  la  mer  qui  est  éloignée  des  rivages.  Être  en 
haute  mer  y  être  en  pleine  mer. 

Oa  appelle  bras  ^e  nke?  ,  une  partie  de  la  mer 
qui  passe  entre  deuiL  tecres  avsez  proches  l'une 
de  l'autre. 

On  appelle  coup  de  mf.r^  une  temijète  de  peu 
de  durée.  Nous  esëu/âme*  un  coup  d^-  ni{rà  telle 
hauteui .  [, 

11  se  dit  aussi  d'une  vague.  Upraat  cette  tem- 
pête ,    un  coup  Ve  mer  empoiia  iwlre  ^ouver^ 

nail. 

On  dit  qu'*7^5/  bas-^ie  mer,  pour  dire  que  la 
raer^t  vers  la  fin  de  son  retlux. 


On  dit  qive  lu  mer  eM  basse  en  un  éndmit , 
)ur  dire  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'eau.  l<t 


IA% 


en  petit  nombre ,   meprise/U  U  ,   ou  trota  ùrasseÀ  U'ta^L, 


nur  e^t  baast  à  cette  câlef  on  n'y  trouve  y ue  deux 


X)i.CX..J)£  iACAC, 
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«  Elle  se  met  en  mer  au  moî»  de  février.  — 
%  Celui  qui  domiue  sur  la  profondeur  de  la 
)»  mtr^  et  qui  dompte  ses  flots  soulevés.  — Elle 
D  voyoit ,  pour  ainsi  dire,  les  ondes  se  courber 
»  sous  cHe  ,  et  soumettre  toutes-leurs  vagues  à 
»  la  dominatrice  desTné/».— C*esl  à  la  religion 
»  qu'il  fait  servir  ses  armes ,  redoutées  par  mer 
»  et  par  terre.  —  Des  espaces  immenses  de  mtr 
»  et  déterre.  »  Boss. 

«  Il  couvroit  la  mtr^t  vpiles  et  de  vaisseaux. 
u>  —  Le  ciel ,  la  mer  y  les  vents  .  favorisent  d'a- 
D  bord  cette  entreprise.  —  Dieu  permit  aux 
n  vents  et  à  la  mer  de  gronder  et  de  s'émouvoir. 
»  —  La  mer  abaisse  se»  flots ,  et  porte  avec  res- 
»  pect  les  vaisseaux  chargés  de  tant  de  noblesse 
»  chrétienne.  »  (Voyez  tribut.)  TiAce. 

a  Être  précipité  au  fond  de  la  mer,  »   Mass. 

Dam  U  profonde  m*r  Œnone  t*«it  lancé*. 
A  nos  Taitseanz  la  mtr  toujours  fermé*. 

Les  Tents  agileni  1  air  d'beurenx  frémlstemens, 

Xt  la  msr  leur  répond  par  set  mugUsemens. 

A-a  tenl  son  de  sa  Toiz  la  mer  fuit,  le  ciel  tremble. 

Onoi  !  pour  noyer  les  ôrecs  et  leurs  mille  vaisseaux  , 

Ner,  tv  n'oarriras  pas  des  abîmes  nouTeauz  I    JLAC. 

Quand  je  Tois  ta  sagesse..  • 
Nous  faire  de  la  mer  une  campagne  libre. 
Comme  un  pilote  en  mer  qnVpourante  l'orage. 
U  a  comme  la  mer  ses  flots  et  ses  caprices. 

Parconrons  et  la  mer  et  la  terre.  'BOIL. 

Bt  toi  ,  dont  le  conrroux  Tent  engloutir  la  terre  , 
Mer  terrible ,  en  ton  lit  quelle  main  te  resserre. 

L.  Racime. 

Ms& ,  pris  dans  une  acception  inoins  générale. 
Ixi  mer  Méditerranée,  La  mer  Britanni<fue,  La 
Grande  mer  ou  la  mer  Ckéane,  La  mer  Paci- 
fique. La  mer  du  Sud.  La  mer  Glaciale.  Im  mer 
Blanche.  La  mer  Noire.  La  mer  yédriatique.  La 
mer  Rouge.  La  mer  Baltique.  La  merCaspienrie. 
Isa  mer  Morte.  I>a  mer  Mlantique.  La  mer 
Égèe.  La  mer  Ionique^  Mer  navigable.  Mer 
orageuse.  Mer  irritée.  Mer  courroucée.  La  mer 
éUut  grosae ,  étoit  agitée.  Mer  calme.  Mer  pleine 
d'écuetls  et  de  bancs. 

On  appelle  la  mer  Méditerranée  ,  la  mer  du 
Jjevant  ;  et,  en  i)arlaDt  de  l'Océan  qui  environne 
une  partie  des  côtes  de  France,  on  l'appelle  la 
mer  du  Ponant.  Dicr.  de  l'Acad. 

ei  Avant  lui,  la  France,  presque  sans  vais- 
M  leauXf  tenoit  en  vain  aux  deux  mers.  » 

BOSSUET. 

n.  Éloignés  de  leurs  amis  par  tant  de  terres 
î»  et  jxtr  tant  de  mer».  —Contre  la  liberté  des 
»  mers  et  la  ftdéUté  du  commerce ,  de»  arpna- 

>  tcU'S  françois  leur  avoient  enlevé  et  leurs 

>  richwsesel  le  Viiisstau  quilesportoit.  »  (Voy. 
domination ,  fM)rttr.)  ¥lÈcE. 

Kepaxsez  les  monts  et  les  mer*. 
J*ai  couru  les  deux  m^rs  que  sépare  Corintbe. 
La  mer  qui  vit  tomber  Icare. 

Me«  Taisseauic  vous  attendent, 
▼onry  pouvM  monter.... 
Souveraine  det  mert  qui  tous  doirent  porter. 
Srrant  de  m^rs  en  mers  ,  et  moins  roi  que  pirate. 

Et  la  ram«  inutile 
Fstigua  Tainement  unm  mer  immobile. 
X«es  malbeurs  de  Lesbos  par  vos  mat  us  raragée , 
BpoaTanicni  eacofflonto  U  mer  Égé#. 
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La  mer  la  plas  ferrible  et  la  p1«s  er«ge«sc , 
Est  pins  sftre  pour  nous  que  c«tte  coor  trom| 

(  Vojei  iimiie  ,  renjerm«r ^  séparer.) 
Céder  Terapire  des  mère. 
J>B>ends  déjà  frémir  les  deux  m»rs  étonnéee 
De  voir  leurs  flots  unis  au  pied  det  Pjr*aèef 

(Voyex  ncQ^er.) 

Mer,  au  figuré. 

«t  Le  monde  est  une  m«r  orageuse  pu 
»  les  ténèbres  et  les  tempêtes,  les  fragi; 
»  seaux  se  servent  comme  d'écueils  les  i 
»  antres  pour  se  briser  ensemble.  « 

Après  cela  ,  docteur ,  va  pàlîr  lar  la  bible  , 
Va  roerqoer  les  éeueils  de  cette  meer  terrible. 
Pour  moi ,  sur  cette  mer  qu*icf-bas  noes  cour 
Je  songe  à  me  pourvoir  d'esqeif  et  d'afiroas 
Cette  mer  o&  tu  cours  est  fertile  en  naofhige) 

MERCENAIRE,  adj.  des  deux  genres, 
dit  guère  au  propre  qu'en  parlant  do 
qui  se  fait  seulement  pour  le  gain  et  le 
Labeur,  travail  mercenaire. 

Ils  font  d*un  art  divin  on  métier  Mewvemmre. 
(ils  font  de  Ja  poé^^  ,  etc.)  I 

Mercekai&b  ,  au  figuré, 

«  Les  éloges  mercenaires.  »  (Voyex  ù 
User.  )  M 

Cet  amas  d'oarrages  mercenaire*. 
Je  dois  mes  premiers  jours  à  la  femme  étraa 
Qui  me  rendit  son  lait  et  son  coeur  merreMi 

L.  B 

On  appelle  troupes  mercenaires  ,  da 
étrangères  dont  ou  achète  le  service. 

On  dit,  ({U* un  /tomme  est  mercenaire 
Vame  mercenaire ,  pour  dire,  qu'il  se  la 
ment  corrompre  par  rln^érèt,  qu'on 
faire  tout  ce  qu'on  veut  pour  de  1  argei 

«  Qu'est-ce  qu*une  armée?  c'est  un< 
»  tude  d'ames,  pour  la  plupart  viles 
D  cenaires  ^  qui ,  etc.  js  Fl 

MERGENAniE ,  subst. ,  artisao  ,  ouv 
travaille  pour  de  l'argent.  IlnefiuUpi 
le  salaire  du  mercenaire. 

Merceuaike  ,  s.,  au  figuré,  homme  îi 
homme  aisé  à  corrompre  pour  de  l*argt 
un  vil  mercenaire. 

«  Les  ambitieux  qu'on  loue  tant 
)}  glorieux  qui  font  des  bassesses,  ou 
»  cenaires  qui  veulent  être  payés.  i> 

MERCI  ,s.f,,  qui  n'a  point  de  plui 
séricorde.  Crier  merci.  Prendre,  recrvoit 
C'est  un  homme  sans  merci  ^  qui  ne  vou 
cune  me/vi ,  dont  vous  rte  deuex  point  at 
merci.  J* implore  voire  merci.  Il  vieilli 
plupart  de  ces  phrases,  où  il  se  met  s 
de ,  et  u'est  plus  guère  d'usage  que  d;i 
ci  :  fe  vous  crie  merci ,  qui  s«  dit  dan 
familier,  pour  dire ,  /e  vous  demande , 

Ou  dit ,  être  à  la  merci  de  quelqua 
sa  discrétion,  htrt  à  la  merci  au  vainq> 

On  dit,  dans  uue  acception  à  peu  ; 
blable,  qu'i///  berger  a  lais^l  ses  brebis  i 
des  loups,  qu'un  homme  a  pas^é  la 
un  bois  à  la  merci  dett  bétes  sauvages, 
merci  des  flots  ^  à  la  meni  de  forage.  A 
à  la  mtmi  d€4  ven^s^  de  la  temjiéU,  etc 
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pies,  éant  Ict  €<mipagnet  et  dtnt 
ne  vÎToient  plus  qu*à  la  merci  de 
iches-,  souvent  ii^teressét,  qui  sou- 
irs  à  proiiter  des  maux,  d'autrui 
alager.  »  Flêch. 

plet,  exposes  à  la  merci  des  flots , 
donc  pas  droit  de  dire  à  un  pilote 
t  infidèle,  etc.»  Mass. 

iocbnt  se  eacbaot  à  ma  Tut , 
merri  d^aoe  cour  iDCfnniie. 

r  Tinpic  est  lonjoars  «i^îté  , 

9rei  de  ^a  propre  incontUBce.  R  A  c. 

rrir.  } 

le,  Pordre  de  la  Merci ^  de  Notre 
Merci  ^  un  ordre  de  religieux  ins- 
acheter  les  captifs  des  mains  des 

merci  ment.  Dans  ce  sens,  il  est 
et^  ue  s'emploie  guère  que  dans 
•uivantes  ,  qui  sont  du  stylé  fa- 

nri,  ie  vous  rends  grâces.  Poua  me 
grand  merci.  Je  lui  ai  rendu  le  plus 
^  il  ne  rr^a  pa*  seulement  dit  grand 

rci^  s'emploie  aussi  substnntive- 
e  même  sens.  Cela  vaut  bien  un 
Ce  tableau  ne  m'a  coûté  qu  un  grand 

r'y  façon  de  parler  adverbiale. Gnice 
t  guéri ,  Dieu  me/ri» 

f. ,  femme  qui  a  mi^  un  enfant  au 
7e  mè're.  Mauvaise  mère*  Elle  est 
i  d'enfans.  Foilà  votre  mère,  Cest 
UMturée.  Il  est  parent  du  côté  de  la 
t  frères  de  père  et  de  mère.      Dict. 

et  mère  trës-chërie  et  très-houorëe, 
iBn  amenée  auprès  de  la  reine  sa 
r,  etc.— O  mère!  6  femme!  6  reine 
I  !  —  Mon  père  et  ma  mère  m'ont 
ée;  et  dès  le  vei^tre  de  ma  mère  il 
mon  Dieu.  —  Nous  vimes  alors 
princesse,  au  milieu  des  alarmes 
r,  la  foi  d'une  chrétienne.»      Boss. 

i^e  d'une  mère  qui  peut  lui  servir 
et  de  guide  dans  la  voie  du  salut. 
r«  naouroient  sans  secours  sous  les 
urs  en  fans,  les  enfans  entre  les  bras 
ères,  faute  de  pain.  —  Sous  la  con- 
e  reine  qui  lui  servoit  de  mère-pAT 
le ,  et  de  guide  par  son  expérience, 
nit  d'une  mère  humiliée  par  une 
rilîté.  »  FLi^cH. 

reproche  nne  m^  étnngèr*. 
Ar»  amaxooe.  (Voyez  sueer.) 
oar  l^nr  rarira  leor  mif», 

i  p«tn« ,  il  soit,  s*tl  veot ,  la  père  ; 

ge  on  peu  pins  qii*Agnppine  est  sa  mère* 

nmm,  tenir  et  mère  4a  TOt  aaitrei. 

âla  affecter  liadalgenea. 

li  dans  le  taio  d«  ta  tnère, 

;  foranr  épargne-moi  les  cris. 

étis  ra  m*appal«r  sa  mirs. 

étend  ;  naa  mèrm  intrépide  , 

SQB  SA»g  coaue  eo  pèca  homUidt. 
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Mal»  In!  voytsaé  «■  aoi  la  611a  da  soa  frèra  , 
Me  tint  \Hn  ,  chère  tlise ,  et  de  père  et  de  mèr», 
(  Vojes  éfrgar ,  jaloux  ,  ar^ttU ,  poursuis»  ,  miner  , 
rejtttr  ^  sortir^  stmrirt ,  iettârmête.  )  RaC 

'  Dès  le  berceau  ,  perdait  vne  fort  jeone  mère^     Boil. 

MÈtLR  y  se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux^ 
lorsqu'elles  ont  des  petits.  La  mère  qui  nourrit 
ses  petits,  Jja  mère  de  ce  poulain,  jja  mère  de 
ces  chiens.  La  mère  et  les  poussins. 

Le  père  Tole  an  loin  chercher  dans  la  eanpagna 
Des  TÎTres  qa*il  rspporte  à  sa  tendie  compagne  , 
Bt  la  tranquille  mèr»  ,  attendant  son  secours^ 
ÉchaafFe  dans  son  sein  le  fruit  de  leurs  amours. 

L.  Racine. 

# 

On  dit  figurément:  Notre  mère  Sainte  Eglise.. 
L'église  est  la  mère  des  fidèles.  L'église  est  une 
bonne  mère. 

«  Que  dirai-)e  des  prières  des  agonîsans ,  où. 
»  dans  les  efforts  que  fait  1  église  ,  on  entend 
n  ses  VŒUX  les  fjus  empresses,  et  comme  les 
»  derniers  cris  par  où  cette  sainte  m^re  achève 
n  de  nous  enfanter  à  la  vie  céleste.  —  L'église 
»  ne  fait  que  gémir;  mère  affligée,  elle  a  son* 
»  vent  à  se  plaindre  de  ses  enfans  ciui  Toppri- 
n  ment.  — 11  n'y  a  qu'une  seule  église  catho* 
»  lique  qui  est  la  mère  commune  de  tons  les 
»  fidèles;  elle  ttt  la  rrière  toujours;  féconde  de 
»  tous  les  particuliers  qui  la  composent.  » 

.     BOSSUET. 

On  dit  d'une  femme,  qu'elle  est  la  mère  des 
pauvres,  pour  dire,  qu'elle  fait  de  grandes  cha* 
rites,  de  grandes  aumônes. 

«  Moment  fatal  x»our  tant  de  pauvres  dont 

»  elle  étoit  la  mère  et  la  protectrice  !  —  Il  de- 

.»  meura  sous  la  conduite  d'une  mère  que  1^ 

M  panvres  avoient  toujours  regardée  comme  la 

»  leur.  »  FiiecH. 

On  appelle  figurément  mère,  une  religieuse 
professe.  La  mère  telle,  La  mère  prieure,  La 
mère  (Messe, 

On  dit  familièrement  d'une  femme  du  peu^ 
pie  un  peu  âgée,  la  mère  une  telle,  la  mère  Boby, 
yene*  ça,  la  mère,  la  bonne  mire,  quon  vou9 
parle, 

MiRS,  se  prend  quelquefois  figurément  pour 
cause.  L'ambition  est  la  mère  de  tous  les  Jésor^ 
dres.  L'oisiveté  est  mère  de  tous  vices,  La  dé^ 
fiance  est  mère  de  la  sûreté. 

On  dit  aussi  figurément.  la  Grèce  a  été  la 
mère  des  beaux  arts,  pour  dire,  que  les  beaux, 
arts  ont  pris  naissance  dans  la  Grèce,  et  qu'ils 
y  ont  été  perfectionnés. 

BELLS'MiaE,  terme  relatif.  C'est  à  l'égard  de» 
enfans,  la  femme  que^leur  père  a  épousée  après 
la  mort  de  leur  mère  :  à  regard  d  un  gendre ^ 
c'est  la  mère  de  sa  femme;  et  à  l'égard  d'une 
bru,  c'est  la  mère  de  son  mari. 

Grand 'MÈRE,  «./*.,  aïeule.  GrantPmère  du 
côté  paternel  Grand'mère  du  côté  maternel» 
Gnmd'mèrn  pcdemelle ,  maternelle. 

On  appelle  n%ère  nourrice,  celle  qui  donne  à 
téter  à  un  enfant,  et  qui  le  nourrit  dans  1» 
premier  temps  de  son  enfance  ^  au  lieu  de  U. 
véritable  mère. 

On  dit,  /b  mère  patrie,  en  parlant  de  l'Etat^ 
du  pays  qui  a  fondé  une  colonie,  et  qui  ln^ 
gouverne.  C'est  la  traduction  du  mot  métros 
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jmff^  X\té  du  gvèc,  et  dont  on  se  sert  au  mèîhe 

•  On  appelle  ian^ue  htèrè,  ntifi  lanisue  qv*  «* 
parott  fiérivée  d'aucune  autre,  et  tioul  quel- 
ques-unes sout  dérivées.  Lt  grec  est  une  langue 

mtre. 

MÉRIDIONAL,  ALE,  (rrfj.,  <Jui  est  du  côté 
du  uiiili  par  mpport  au  lieu  dont  on  parle.  C/>i 
paya  rnêridiattal  Les  régions  méndionalfn,  ZéfS 
pe.ftpU^  méridionaux.  Le  pôle  méridional.  L/^- 
niéin/f,  e  méridionale . 

Ou  appelle  cadran  méridional ,  celui  qui  est 
dans  ie  plan  qui  Va  do  levant  au  couchant^  et 
qui  est  dirt^cleuient  tourné  vers  le  midi. 

INil  RITE,  s.  m.  y  ce  qui.  rend  digne  d'es- 
fijiKi.  iJans  cette  piemière  acception,  en  par- 
)iml  ùes  personues,  on  entend  d'excellentes 
qiinhtëi ,  soit  de  l'esprit,  soit  du  cœur  Grand 
hiériie.  MfriU  aa/'érifur.  Mérite  dislingné,  FniA 
'TTieriie.  AferiU  .superficiel.  Mérite  personnel.  Un 
fiornni*^  df'  nièr^ite.  Je  cannois  son  méhte.  Cet 
Jiommf'-hi  a  stori  mérite.  Il  n'est  pas  sans  mérite. 
C'Ut  f-sl  du  a  son  mérite.  Ha  peu  de  mérite.  Son 

pttf  de  mérite  est  cause  que J* estime  son  mé- 

rilé.  Reconnotire  le  mérite.  Considérer  le  mérite. 
Jljliut  donntr  cela  au  mérite^  non  à  la  faveur.  On 
.  il  révO'ftpensY  en  lui  le  mérite  de  ses  ancêtres.  Pro^ 
(If/iré  le  mérite  .  le  mettte  dans  son  jour.  La  ttio- 
desti'e  doit  <;<  compagner  le  mérite. 

«Si  sou  rang  la  diatinguoit,  elle  et  oit  ehcbre 
3)  plus  distiufjuéepar  son  mérite.  —  Par  son  tare 
>i  mérite.  •—  Elle  saVoit  estimer  les  uns  sans  fà- 

*  cher  les  au  très;  et,  quoique  le  mérite  ftt  dis- 
7>  tiugué,  la  foiblesfie  ne  se  sen toit  pas  dédai- 
1»  gnée.  —  Uuc  princesse  dont  le  mérite  passe  la 
>*  nui  Seau  ce.  —  Malgré  tout  votre  mérite ,  votre 
»  altesse  n'aura  de  moi  auiourd'iiui  que  cette 
»  louange.  î^  !  V^oyez  ôter,  peser,  révérer,  témoi" 
gnagcy  toucher),  «os». 

«Toutes  les  qualités  qui  composent  un  mé- 
3>  rit,"  éminent.  —  Recompcuser  le  médite. 
»  (VoycA  tcronfjienser).  —  Il  ne  dut  son  éléva- 
V  tio.i  qu'à  ton  mérite,  —  Le  mérite  que  le  roi 
»  couuoissoit  eu  lui.  —  Falloit-il  faire  connoi- 
î;  tre  on  f^^nte  caché  ,  ejle  étoit  toujours  prêle 
»  à  ôolliciter.  —  Un  p«y8  où  la  fortune  Ae  donne 
»  tiu  mente. — £l!ea  eu moinsde r^/>i//rz/i'o/ique 
»  de  mérite.  —  Un  frère  dont  la  réputation  ne 
!»>  poMVoit  égaler  le  mérite.  —  Uir  mérite  «ni- 
71  veisel.  —  Un  Vrai  mérite.  —  L'envie futétouf^ 
»  fiée  ,  on  par  le  mépris  qu'il  en  fit ,  ou  par  des 
»  accroisseniens  perpétuels  d'honneur  et  .de 
»  gloire  :  Yt  mérite  l'avoit  fait  naître  ,  le  mérite 
ï)  la  Ht  mourir.  —  Ce  ])eu  de  terre  que  von» 
?)  voyez  dans  cette  chapelle,  couvre  ces  grands 
»  noms  et  ces  grands  méritev.y)  {Woytz  crédit , 
fruit ,  honorer^  justice,  maintenir, ^préférence , 
progrès,  récompenser^  tv.ndre,)  Flècsl 

«  Il  y  a  dans  quelques  femmes  nn  mérite 
»  paisible,  mais  solide  ,  accimipagné  de  mille 
>j  vertus  qu'elles  ne  peuvent  couvrir  de  toute 
9>  leur  in<3Kle6tie.  »  La  Br. 

<f  Le  mérite  est  négligé  ,  parce  qn*il  est  trop 
yt  mo  leste  ponr  s'empresser,  ou  trop  noble  pour 
>^  uevcTt  son  élévation  à  des  sollicitations  6n  à 
»  des  bassesses.  -«-  Bonheur  qui  tient  lien  de  mé" 
»  rite*  —  Le  ntérite  qui  entre  eu  concurrence 


f>  aTecVambitienx^  est  un  énneiiriauq 
»  pardonne  pas.  -^  N'estimez  dans  les  i 
»  que  Ta  mou r  du  devoir  ,  et  vos  biee 
»  tomberont  que  sut  le  mérite.  —  La  1 
»  tout  fait  pour  les  grands ,  elle  ne  lai 
»  rien  à  faire  au  mérite..  —  De»  homix 
»  le  nom  fait  tout  le  mérite.  —  On  fait* 
»  gueil  le  supplément^  fti  )'o»e  iwrler  ai 
»  mérite  :  et  on  ne  sait  pas  que  \e  mérite 
»  irjui  lui  r**8Sèrtible  ihoihs  que  l'oi 
(Voyez  ennemi ,'  gâl*  r,  Jalousie).  h 

m 

«  Il  faut,  pbur  y  parvenir  ,  un  mer, 
y>  éclatant  et  assez  soutenu' par  lesiul 
»  pour  entraîner  les  suffrages.  »       \ 

parmi  tant  de  mortels.... 

Il  ne  s'en  troore  pas  qui  ,  tonc&éi  d*an  rni 

Da  mérite  oublié  noui  fassent  son  Tenir. 

^  C*e»t  ainsi  qoe  le  roi 

Honore  le  m/rftè. 

Dn  mérité  éditant  cette  reibd  ialoûte. 
Tin  niénie  èclatSfit  cette  febmbre  HvAIr. 
(D)  se  pare  insolemment  du  mérita  d*autmi. 
Le  mériu  y  faisoit  la  noblesse  et  los  rois. 

Courir  an-devant  do  mérite. 
Le  mérite  en  repos  s*endott  dans  la  paresse. 

Mais  en  rain  le  public... 
De  son  mérite  faux  le  vent  désabuser.  \ 

(  Toyrz  appeler  ,  décider ,  indigente  ^  jomer ,  m 
deux ,  teifélu ,  roture,  ) 

Dans  cette  même  acception,  en  pari 
choses ,  on  entend  ce  qu'elles  ont  de  boi 
timable.  Cela  relève  Je  mérite  de  cette  a^ 
qu'il  a  fait  est  d*un  grand  mérite.  Cette 
n*eat  pas  sans  mérite'.  Dicr.  ns  i' 

«Unhojnmeà  la  dignité  duquel  )* 
»  que  même  la  pourpre  romaine  n  a  riei 
»  tant  il  étoit  déjà  relevé  par  le  mérii 
»  vertu  et  de  sa  science.» 

ft  II  voulut  a  voir  le  mérite  de  la  vertu 
»  avoir  la  réputoliou.  —  Joignant  àlj 
)>  de  ses  intentions  le  mérite  de  lobéii 
(Voyez  ôter).       ,  Fktcv 

«  La  foi  nous  laisse  tout  le  mérite  ^< 
»  meté,  etc.  Ceux  qui  portent  le  nom  \ 
»  aux  yeux  des  hommes,  n'en  ont  («s  1 
»  le  mérite  devant  Dieu.  —  Pourvu  qi 
)>  serve  la  réputation  et  la  gloire  de  sai 
»  lion  ,  il  sera  peu  touché  d'en  avoir  M 
»  —  Les  succès  inouïs  de  Louis  XIY  lW<j 
»  valu  le  nom  de  Grand ,  ses  »eoli|N 
»  roïques  et  chrétiens  dans  Tadftn 
»  en  ont  assuré,  pour  tous  les  âges  à  f 
»  nom  et  le  mérite,  »  Mj 

(II)  crut  voir  dans  ma  francbise  on  mérite  iai 

Boru 

Quand  ce  terme  est  pris  dans  nn  sensc 
comme  d«ns  tous  lee  exemples  précëden 
s'emploie qu au  singulier;  mais,  pris  < 
sens  distributif,il  peut  avoir  un  pliiri< 
et  Pompée  avoient  chacun  leurs  mériêet 
c'étaient  des  méritée  différens.  Uun  de  ers 
I  excelle  china  le  dessein ,  et  f au  tre  dans  le 
I  deux  mérites  quiontckatun  Uurs  partiam 

i      «  Ce  sera  un  jour  s'être  f^it  un  nom  pi 
1  B  homines ,  et  s'être  acquis  un  mente  < 
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»,  d'avoir  seryi  MUS  le  prince  deCondël 
e  Tousdirai-je  qQÎ  soit  digne  de  ses  mé- 
»  Boas, 

t-làqne  le  crime  est  une  biensénnce,  la 
lé  un  mériU,  etc.  —  Le  méritf!  mili- 
>  Mass. 

t  ,'êe  fairt  un  mérite  de  quelque  chose  , 
re,  tirer  gloire,  tirer  avantage  d'avoir 
îlqne  chose  ;  et ,  se  faire  un  mérite  de 
chose  auprès  de  quelqu'un ,  pour  dire  , 
oir  auprès  de  quelqu'un  cp  qu'on  a  fait 

i.  DiCT.  DE  LÀCAn. 

l-i!  un  mm//»  devant  Dicn  de  procurer  à 
iigieux  des  commodités  temporelles.  » 

ie  repootscr  1«  coop  qu'on  Tons  prépare  , 
al«s  TOUS  eo  fair»  an  mérite  b«rbar^.     R  AC. 

l,  abandonner  quelquun  'à  son  peu  de 
pour  dire,  ne  le  protéger  plus,  ne  se 
V»  de  ses  affaires ,  ne  s'intéresser  plus  à 
me. 

a,  te  qui  rend  digne  de  récompense  ou 
tion,  et,  dans  ce  sens,  le  pluriel  es^  aussi 
i^  le  aingttlier.  Dieu  nous  jugera  selon  le 
e  nna  ceuQres,  Dieu  récompense  ou  châtie 
Er  mérile.  Dieu  nous  traibera  suivçnl  nos 

dernière  phrase  a  passé  dans  la  conver- 
>ùelJe  seprend  d'ordinaire  en  mauvaise 
sera  traiûf  selon  ses  mérites, 

Btreçn  leur  récompenses  dit  le  Fils  de 
ils  ont  été  payés  selon  leurs  mérites,  d 

BOSSUET. 

des  vertus  et  des  mérites  des  saints.  » 

Fléchier. 

Heu  vengeur  qui,  du  hnutde  son  tribu- 
[>è8e  les  actions  et  discerne  les  mérites,  lo 

.  Massillon* 
usmrcBt  point  en  lean  propres  tnénêe».   Rac. 

^lle,  lés  mérites  de  lap(isf>ion  de  J.  C.  , 
Tances  et  sa  mort ,  en  tant  qu  elles  ont 
pour  nous  à  la  justice  divine,  et  qu'elles 
it  mérité  la  rémission  des  péchés  et  la 
emelle. 

it  encore  les  mérites  des  saints  ,  pour 
s  bonnes  oeuvres  des  saints;  'el«  dan^^ 
I dernières  applications^  il  n'est  usité 
loriel. 

ît,  dans  un  sens  dérisoire  ,  cet  homme 
7ir  lotis  ses  mérites,  pour  dire  ,  il  exa- 
services. 

TER,  V.  a.,  être  digne  de...  se  rendre 
ï. ..  Mérittr  récompense.  Mériter  puni- 
h-iier  grâce.  Mériter  pardqn.  Il  a  mérité 
le  riLiù  pus  méhté  cet  honneur.  Il  faut 
•r  ceiie  c/iarj^e ,  il  l'a  Sien  méritée.  Je  nai 
fié  ceia  de  vous.  C'est  un  homme  qui 
Hre  considéré ,  qui  mérite  qu*on  ait  soin 

DiCT.  de  l'Acad. 

souhaitoit  d  obtenir  des  grâces ,  il  sou- 
.  encore  plus  de  les  mériter.  —  C*»  î»acri- 
nit  irit^itile  à  la  reine,  si  elle  n'avoil 
que  l'eflet  en  pût  passer  jusqu'à  elle.  » 

B0S6UET. 
rands  ne  méritent  quelquefois  ni  li- 
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D  belle  ni  discours  funèbres  ;  quelquefois  auMt 
D  ils  sont  dignes  de  tous  les  deux.  »     La  Br. 

«  Il  niérite  les  louanges  mêmes  d'un  ennemi 
»  qui,  etc  —Qui  est-ce  qui  méritait  mieux 
»  d'entrfer  dans  Te  sacerdoce?  — Je  veux  mériter 
»  votre  attention  ,  plus  par  ta  vérité  que  pat  là 
»  grcin rieur  de  ce  que  }e  di«.  — Ce  qui  le  cou— 
ï>  duisit  aux  charges  et  aux  dignités,  il  le  fit 
»  pour  le*  mériter^  et  non  pats  pour  les  oble- 
»  nir.  »  (  Voyez  honneur ^  miséricorde ,  pardbm^ 
rang  )  Flêch. 

«  Ceux  qui  mm/^w/ nos  hommages.  (Voycx 
»  imitation.^  Les  rois  ont  à  la  vérité  ce  droit 
»  parla  naissance;  mais  ils  ne  le  mérit&ntf\vf 
»  par  les  soins  et  Tapplicalion.  —  Une  nation 
»  qui  aime  ses  princps,  et  par  cela  seul  méiite 
»  d'en  être  aimée.»(Voy.  hoimeur^  immortaHéé!) 

Massillom.    . 

Potrr  mériter  sei  ToeoT. 
Je  no  mérite  plas  cM%  doux  empressemeni. 
HendoDS-Iai  les  bonneors  qu'il  a  ttop  rnérités. 
Vous  satec  i\.... 

Et  si  i*ai  mérité  cet  injuste  conrroax. 
Ils  croiront  en  effet  mériter  qtron  les  craîg^ne. 
Penses-ta  mérUer  qa*on  se  p«rdtf  ponr  toi  7 

Pins  Toas  me  commandez  de  tous  être  infidè)*»  ^ . 

^    .....    Et  plus  vont  mérites 

De  ne  poinf  obtenir  ce  que  toqs  sonhaites. 
Un  amonr  si  tendre  et  si  pen  mérité. 
Si  je  pois  à  ce  prix  mériter  vos  bîetifaitt. 

Baiaiel  ,  trop  indigne  de  rivre  , 
Aqx  maint  di  ces  crueli  mérite  qa*oo  le  livr*. 

Mériter  la  mort. 
II  reut  tonjoors  se  plaindre  et  ue  mériteir  t\en . 
Je  ne  thérite  pas  un  si  grand  sacrifice. 
Et  mérites  mon  choix  par  ^otre  empressement. 
Pair  quel  crime  ai-je  pn  mériter  mon  malheur? 

Je  u'ai  mérité. ... 

Ni  cet  excès  d*bonnénr ,  ni  ceïte  indignité.      Rac*. 

(  Voyea  pmrdon  ,  plemr  ,  prêtrise,  ) 
Voolec-Toui  da  public  mériter  les  amonts  ? 
Va  par  mille  beaax  faits  mériter  son  estime. 
Va  par  tes  cruaatés  mériter  ]a.  fortune.  BOTS» 

(  Voyez  laurier f  offrir  ^  salaire,  ) 

On  dit ,  bien  mériter  de  son  prince ,  de  VÉtal , 
de  sa  patrie  y  des  lettres,  pour  dire  ,  faire  pour 
son  prince,  pour  l'État ,  pour  sa  patrie ,  poiir 
les  lettres ,  des  actions  dignes  de  récompense, 
des  choses  dignes  de  louange. 

On  dit  absolument,  c^t  homme  mérite  beau- 
coup ,  pour  dire,  cet  homme  est  digne  de  ré-^ 
compense  par.  ses  laieus,  par  ses  services. 

MéaiTER  ,  ayant  pour  régime  direct  un  nom 
de  personne. 

»  Pendant  que  tant  de  naissance,  tant  de 
»  biens,  tant  de  grâces  qui  raccompaenoient, 
»  lui  attiroient  les  regards  de  toute  1  Europe, 
»  le  prince  Edouard  de  Bavière  la  mérita.  » 

BossuET. 

«  Ils  travailloient ,  sans  y  penser,  à  se  plaire 
»  et  à  se  mériter  l'un  l'autre.  »  FtÈcn. 

Vous  mériiies  ,  ma  fille ,  un  père  plas  henrenx.  Kac 

Mériter  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée.  Cette  action  mérite  un  châiifnenl 
exemplaire.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Des  actions  qui  méritent  d'être  louées.  -* 
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C'est  un  suiet  trop  profane  pour  mériter  les 
éloges  des  prédicateurs.*  »  Boss. 

«  Quelle  liberté  b'cst-elle  donnée  qui  pi)l ,  je 
nedispas/yi^-V/VffA  une  censure,  mais,  etc.  — 
Sa  vertu  8enrib!oitme'r//«'r  une  vie  plus  longue 
et  pins  étendue.  »  (  Voyez  honneur,  )  Flêcu. 

«  Les  succès  éclatans  ne  nirrilt-ni  ]^us  plus  de 
louanges  dans  les  ennemis  de  Dieu  ,  que ,  etc. 
—  Ceux  dont  la  pieté /Ti^nYe  lacouhance  pu- 
blique. »  -  .  Mass. 

17»  tell  lentîmeni 
r«  mérUennt  pas  set  applaadusemens. 

Tant  de  fidélité  , 
ladame  ,  m/ritoit  plui  de  proipérité. 

Mon  Ataovkt  mèfiie  TOlre  haifle*  ItAC. 

(  Yojres  amour ,  naître,  ) 

MtRZ'TER,  être  assez  considérable,  assez  im- 
>rtant  pour^  etc. ,  être  d'un  assez  grand  prix 


>ur^  etc. 


«  Quel  est  ce  merveilleux  avantage  qui  mé- 
rite  d'être  attribué  d'une  façon  si  particulière 
à  la  divine  bouté?  —  Toute  Testime  qu'il  ;/»/- 
riif)ii, — Un  tel  entretien  mérite  de  faire  pnrlie 
d'une  cérémonie  si  sacrée.  — Ce  que  le  prince 
fil  ensuite  mériieroU  d'être  raconté  à  toute 
la  terre.  »  ÇorsuET. 

^TAminoos  ce  brnit.... 

i*il  ne  m4riu  pas  d*iaterroinpre  ma  coiirse.       R  AC. 

On  dit,  mériter  quelque  fa%>*'ur  à  un  autre  ^ 
>ur  dire ,  la  lui  faire  obtenir,  être  cause  de  la 
veur  qu'on  lui  accorde.  Ce  sont  lea  aerviceà  de 
n  père  qui  lui  ont  mérité  cette  récompense, 
a  mort  de  notre  Seigneur  nous  a  mérité  le 
fL  DicT.  DE  l'Acad. 

«(  Lliorreur  qu'elle  a  toujours  eue  du  péché 
lui  a  mérité  cet  honneur.  —  La  facilité  qu'il 
apportoit  aux  affaires  lui  méritait  la  véné- 
ration et  Tamour  de  tous  les  peuples.  »  Boss. 

Quelquefois  on  supprime  le  régime  indirect. 

«  Vos  places  rappellent  sans  cesse  les  avilisse- 
mens  qui  les  ont  méritées.  »  Mass. 

On  dit  qu^une  nouvelle  mérite  confirmation , 
nur  dire  <|u'elle  n'est  pas  sûre ,  qu'elle  a  besoin 
'être  conhrmée. 

SE  M^iTBR ,  être  mérité. 

Ces  bienfaits  ,  dont  i'ose  ne  Tantsr  , 
Par  des  «ers  immortels  ont  d&  se  mériter,  BotL* 

MÉRITÉ ,  tR,  participe.  (  Poye%  des  exemples 
i-flessiis.) 

MÉRITOIRE,  adj,  des  deux  frertres  ,  qui  mé- 
ite.  Il  n'est  gtT^re  d'usage  qu'en  parlant  des 
tonnes  œuvres  que  Dieu  récompense  dans  le 
tel.  La  mort  <le  J,  C.  rend  nos  bonnes  œuvres 
léritoires.  Cela  eH  méritoire  envers  Dieu ,  devant 
heu,  U aumône  est  méritoire.  Le  jeûne  est  une 
?uvre  méritoire. 

MÉRITOIREMENT ,  adv.^  d'«nc  manière 
riéritoire.  Pour  faire  r  aumône  méritoirement  ^ 
fjaut  la  faire  pour  l'amour  de  Dieu» 

MERVEILLE,  s./.,  chose  qui  cause  de  Vad- 
riiration ,  soit  dans  l'ordre  physique ,  soit  dans 
ordre  moral.  Grande  merveille.  Rare  merveille, 
7  regarde  cela  comme  urte  merveille.  Jl  nous 
'oconta  des  merveilles  de  ce  pays-là.  Il  fut  sur' 
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pris  à  la  vue  de  tant  de  meruetUee,,  La 

de  nos  jours  ,  de  notre  siècle,  DiCT. 

«  Qnelle  partie  du  monde  habitable  n'apit 
»  ouï  lei»  victoires  du  prince  de  Condë,  et  if| 
»  fnerveilles  de  sa  vie?  — Une  vie  pleine 
»  merveilles.  —  Dieu  seul  a  pu  .faire  ceti 
»  mc/tW/Z^».  — Quelle  merveille  de  la  grâce .'« 
»  Touchés  de  tant  de  merveilles  \  »      Bossr 

«  Elevant  son  esprit  aux  choses  visibUi 
»  Dieu  ,  par  les  merveilles  visibles  de  la  Dal« 
»  —  Une  des  plus  grandes  menfeil/es  qnt  Di 
»  opère  en  ses  saints,  c'est  de  les  rendre 
»  même  temps  humbles  €l  magnanimes— I 
»  règne  rempli  de  merveilles.  »  Flêci. 

«  Elie  ,  cet  homme  miraculeux  ,  plus 
»  par  le  zèle  saint  qui  le  dévoroit,  q 
»  toutes  les  merveilles  qui  accompagnèrti 
»  vie.  —  Ce  n'est  pas  la  toute-puissance  de  JJ 
»  et   la  merveille  des  pains  multipliés  psfi 
»  seule  parole,  qui  doit anjourd'hni  noBsli 
»  cher  et  nous  surprendre.  —  Un  reçnepleiBl 
»  mtrveilles,  »  Ma». 

Quoi  !  tonjoars  les  pins  grandes  mmrweUhtf 
Ssns  ébranler  ton  cœur  ,  frapperont  tes  oreilles. 
Noas  n'en  Terrons  pas  moins  éclater  ses  m^rf^J^»- 
Et  faites  retentir  )asf|«es  à  son  oreille  y 
De  Joas  conserTé  Tétonnante  merpeiUe.  %kt* 

Oser  rbanier  du  roi  les  angastes  marpmSJoM. 
Que  )*alloii  à  tes  jenx  éialer  de  merpeiMae. 

Cet  oiseau  qni  prAne  \t%  mer^eiifet  ^ 
Ce  monstre  composé  de  bouches  et  d'oreilles  f 
Le  public  .  enrichi  du  tribut  de  nos  Teilles , 
Croit  qu'on  doit  ajouter  «erpriZ/**  sur  m^nwZfes. 

s 

Le  siècle  fortuné.... 

Qui  y  rendu  plot  famenx  par  tes  illostrés  Teilles, 
Vit  naine  sous  ta  main  ces  pompeuses  mer^eUU». 
Une  merpfl/fe  absurde  est  pour  moi  sans  appas. 

Par  nn  tas  de  confuses  mervrines  , 
Sans  rien  dire  à  Tesprit  ,  étourdir  les  oreilles. 
Qu'il  coure  dans  ses  Ters  de  merptitf»  en  new  vtSft. 
De  rains  ndrairatenrs  prompts  à  crier  :  merpeUfet 
«Ta  sais  Tari  d'embellir  ros  plus  rares  tnmnmWts. 
(La  musique  parlant  à  la  poésie.)  BOl 

Le  même  auteur  appelle  Racine  ; 

Du  Ibéfttra  françois  Pbonneur  et  la  mervefffe. 

Bossuet  dit  aussi  dn  grand  Condé  :  «La 
n  ne  le  retint  guère,  quoiqu'il  en  fût  la 
»  veille.  » 

On  dit  poétiquement ,  une  jeune 

Eour  dire,  une  jeune  personne  extrj 
elle. 

On  appelle  les  sept  merveilles  du 
murailles  et  les  jardins  de  Babylone  fail 
Sémiramis,  les  pyramides  d'Egypte,  le 
d'Alexondrie,  Is  tombeau  qu'Artëmise  fit< 

Sour  Mausole  son  mari  ,'  le  temple  de 
'Ëphèse  ,  celui  de  Jupiter  Olympien  à 
eu  Elide,  et  le  colosse  de  Rhodes.  Et  proi 
lement ,  et  par  exagération  ,  on  dit  d'un  sol 
édihce ,  on  de  quelque  autre  chose  semblaî 
excellente  dans  son  genre ,  que  c'est  une 
sept  merveilles  du  monde. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sent:  Gestlat 
tième  merveille  du  monde. 

On  dit  fajnilièrement, /aire  merJtiUe, 
dire ,  faire  fort  bieu.  Cesi  un  brave  garpm\ 


MES 

ure  merveilles  au  sUge  de.,..  Il  fit  (fea 
'  ce  jour-ià.  Notre  prédicateur  a  fait 
'illes  ,  a  fait  merveille  aujourd'hui* 
,  figuréiiif ui  et  proverbiahiiient,  pro- 
yftls  et  menrillea ,  pour  dire,  faire  de 
des  promesses. 

rKiLLE  ou  k  Meryeiluss  ,  phrase  ad- 
!tdu  &(ylel'amilier,  ])4ir<nle(neutbieu. 
à  merveillea.  Il  peint  à  merveille.  Il 
terveilleH. 

EILLEUSEMENT,  adv. ,  exlrèraemcnt, 
fïQ  inerveiileut»e ,  à  merveille.  Elle  eut 
têenteni  btlle.  Une  ima^iimlion  mer- 
xrul  fécumlè .  Il  s'acquitte  de  son  devoir 
ixement  bien.  Ces  expressions  sout  du 
ilier. 

îILLEUX,  EUSE,  adi. ,  admirable, 
nt,  ëtou  liant ,  qui  est  digne  d'ad  nu  si- 
cause  de  l'admiration.  ////  euprit  mer- 
Crst  lin  homme  men^eiUettx.  Jr  ne  vit 
ie/i  fie  plus  merveilleux.  Ce  fit  une  pièce_ 
ttae.  (ht  effet ,  un  suciès  merveilleux, 
^fxfrilleux  a^iuiaf^e.  —  C'étoil  Je  tempft 
devoit  être  livrée  à  elle-même  ,  ]iour 
leutir  daus  la  suite  la  m^rveilltuse  vic- 
:  la  grâce.  —  Et  certainement,  il  n'y 
d«  plu»  merveilleux  que  ces  change- 
—  Nous  ne  devons  pas  être  curieux  de 
tre  distinctement  ces  nouveautés  mer^ 
rs  du  siècle  lutur.  o  Boss. 

veilloit  sur  elle-même,  à  Timitation 

i  mrn'eilleuêe  lemiike  ùout  parle  l'E- 

9  (  VoytfZ  Jerénetf  ,  œuvre.  )       FLica. 

Pur  au  siècle  qui  produit  de  ces  hom- 
es et  merveilleux.  i>  Mass. 
t  «oCial  mtr^eilleux.  Bac. 

itio  4es  qaaire  fi^s  Aimon  , 

t  qaclqa«(ois  ia  mtrrprWeuja  hiitoiie.  # 

i  fis  c«  merpeiiUuJc  oavrago.  BoXL. 

uLEvx  ,  se  dit  aussi ,  en  style  familier, 

1  excellentes  eu  leur  espèce.  Let  vins 
rrvet lieux  vette  année.  Dicr.  de  l'Acad. 

•vieil  sont  d*ao  mcrptUUux  goût.  Boxi.. 

IXEtJX   À. 

>r*ax  défaais  merweineux  à  décrire.     BoiL. 

iLLEvx,  s'emploie  aussi  substnnlive- 
ngnilie  l'intervention  des  Dieux  dans 
i,  ou  épique,  ou  dramatique.  Le  mer^ 
dans  uti  poëme ,  doit  être  joint  au  vrai- 

ê 

,  familièrement  et  ironiquement,  un 
X,  une  merveilleuse,  pour  dire,  une 
qui  affecte  les  bons  airs,  ou  qui  a 
de  prétentions. 

LIANCE,  s.j'. ,  alliance, mariage  avec 
une  d'une  condition  fort  infërieme. 
liunceM  sont  rares  en  jéUemagUff.  Les 
esdesfiens  de  qualité  empêchaient  Uurs 
rr  chevalière  de  Malte. 

L.1ER ,  c.  a. ,  marier  à  une  personne 
\%aiwcjt  ou  d'un  rang  trop  intérieur. 
rfw^f  un  parti  fort  riche,  pour  ne  point 

2  pupille, 

%  grand  usage  est  avec  un  pronom 
:  ê€  méêoliitr»  Xa  aoblâssê  aÙetnanUc 


MES 


1279 


ne  se  mésallie  guère.  Je  n'ai  pas  voulu  me  m^ 
sa/lier. 

On  dit  familièrement  et  Kgurément ,  d'un 
homme  qui  fuit  et  dédaigne  ses  éijaux  moius 
riches  que  lui ,  qu'//  a  peur  de  se  mésallier  Cét 
leur  compagnie. 

Mésallié  ,  ée  ,  participe. 

MÉSA  VKNTURE ,  sj'. ,  accident  malheureux. 
Cela  est  arrivé  par  une  méaavanture  étranse.  Il 
est  du  style  familier. 

MÉSINTELLIGENCE,  s.  /. ,  mauvaise  inlt^I- 
ligence  ,  délaut  d'union  ,  l)rouillerie  ,  diss<.n- 
siou  entre  personnes  qui  ont  étéou  qui  doivent 
ètr«  bien  ensemble.  Jls  sont  m  niévniflùgence. 
Jl  y  a  de  la  inésinteili^enie  entre  eux.  Entretenir, 
fomenter  la  mésintelligence.  Causer  de  la  mésin^ 
ttlliâence. 

MESQUIN,  INE,  adj.,  chiche,  qui  fait  une 
dépciue  lorl  au-dessous  de  son  bien  et  de  sa 
i  ou  il  i  lion.  Ci't  homme  est  fort  mesquin.  Elle  esi 
trop  ine.tquine. 

On  dit  (\\\un  homme  a  Vair  mesquin  y  la  miné 
menquine^  pour  dire  qu'il  a  l'air  pauvre,  ou  la. 
mine  i)asse. 


Mesquik,  se  dit  aussi  de.tout  ce  qui  concerne 
la  dépense,  lorsqu'elle  est  trop  au-dessous  du 
bien  et  de  la  qualité  de  celui  qui  la  fait,  il  fait 
une  dépense  bien  rnesquine.  Son  ordinaire  est  bien 
mesquin.  Jl  a  des  meubles  bien  meèquine,  Seê 
habits  sont  trop  mesquine  pour  un  homme  de  sa 
qualité.  Il  n'y  a  rien  de  si  mesquin.  Mener  une 
vie  iTusquine.  Equipage  mesquin. 

Mesquin  ,  siguitie  ,  en  peinture  ,  maigre  , 
pauvre,  de  mauvais  goût»  Ce  contour  est  //le.^ 
qnin.  C^ite  figure  est  mesquine.  Lai  manière  dû 
ce  peintre  est  mesquine. 

Il  se  dit  de  même  en  plusieurs  autrev  arts. 
Anhiieiture  mesquine.  Décoration  mesquine. 

Ce  terme  est  du  style  familier  ,  ainsi  que  les 
deux  suivans,  qui  en  sont  formés. 

MESQUINEMENT,  adv.,  d'une  façon  sor^ 
dide  et  mesquine.  //  nous  donna  à  dîner ,  mais 
fort  mesquinement.  Il  eu  toujours  vêtu  mesqui- 
nement. Il  vit  mesquinement, 

MESQUINERIE,  s,  /. ,  épargne  sordide  et 
m  esq  u  i  LMi.  Aveie  vous  jamais  vu  une  plus  grande 
mesquinerie  ? 

MESSAGE,  s,  m. /charge,  commission  de 
dire  ou  de  porter  qnelque  cho?e.  P'ous  étef 
charsé  d'un  mauvais  ,  d*un  fàchi^nx  messa^^e. 
P^oulez-i'ous  mander  quelque  chose?  Je  ferai  votre 
messaî^e.  Je  ferai  rrvtn  message  mai-méme.  Il  s'est 
bien  acquitté  de  son  message. 

Mtssage,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  la 
chose  que  le  messager  est  chargé  de  dire  ou  de 
porter.  Cest  lui  qui  portoit  les  messages. 

MESSAGER,  ERE,  sabs. ,  qui  fait  un  mes- 
sage, qui  vient  annoncer  quelque  chose,  soit 
de  lui-même,  soit  envoyé  par  autrui.  i1/<.s- 
Siis^er fidèle.  Je  lui  ai  envoyé  messager  sur  //tc*- 
&a£cer. 

il 

M  Alors,  triste  messager  d'un  événement  si 
0  funeste ^  etc.  »  Boss. 

Mi^9àO£&  ,  au  figuré» 
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Des  désastres  faoleiix  ce  messager  fidèle. 

(L*autenr  parle  da  hiboaj  BoIL. 

A  me  serTir  eutsi ,  celte  toIz  en^preuf e  , 
Xoin  de  moi  «  qnend  je  Teux ,  va  porter  ma  pensée  , 
Jtmssagàrm  àt  Tame  ,  interprète  dn  cœur.       L.  Rac. 

Les  poètes  appellent  Mercure  le  messager  des 
Dieux  ;  Iris  ,  la  messagère  de  Junon.  Et  Ton 
appelle  encore  poétiquement  l*A.uTore,  la  mes- 
ëa^èrs  du  Jour,  la  message/^  da  soleil. 

On  dit  aussi  poétiquement  que  les  hirondelUs 
MOftt  les  messagères  du  printemps, 
.  On  dit  proverbialement  qu'</  n*est  poini  de 
meilleur  messager  que  spi-méme ,  pour  dire  que  , 
pour  être  bien  informé  de  quelque  chose ^  il 
faut  s'en  informer  par  soi-même. 

On  dit  tigurément  que  lessig-nes,  les  prodiges 
tffrayans  ,  sont  des  messagers  de  la  colère  de 
Dieu, 

Messager,  est  aussi  celui  qiii  est  établi  pour 
porter  ordinairement  les  paquets  et  les  bardes 
d'une  ville  à  une  autre.  Le  messager  de  Poitiers 
à  Paris.  Le  messager  de  Bordeaux,  On  a  établi 
des  messagers  dans  toutes  les  villes  du  royaume. 
Mfessager  à  pied.  Messager  à  cheval.  Messager 
avec  une  charrette.  Messager  juré.  Portez  ce  pa- 
quet au  mesisqger.  Il  s  en  est  ailé  par  le  mesêager, 
par  la  voie  du  messager. 

On  appelloit  messagers  de  Vuniversité de  Paris, 
des  suppôts  de  cette  université  qui  avoieut  suc- 
cédé à  ceux  qui  exerçoient  anciennement  les 
messageries,  llsjouissoient  des  mêmes  privilé^ 
fes.  U  y  avoit  de  très-grands  seigneurs  qui  poi>~ 
ftédoieut  de  ces  offices. 

messie:^  s.f, ,  dans  le  langage  de  TÉglise,  le 
saciifice  du  corps  et  du  sang  de  J.  C,  qui  se  fait 
par  le  piètre  à  l'autel,  >uivaut  le  rit  prescrit 
par  l'Église.  Grand* messe  ou  messe  haute.  Lejt 
4rois  grand' messes  du  jour  de  Noël.  Petite  messe  . 
ou  6as.se  messe.  Messe  paroissiale,  ou  me:tse  de 
paroisse.  Dii'e,  célébrer  ta  messe,  la  sainte  messe. 
Entendre ,  ouir  la  messe.  Aller  à  la  messe.  Le 
canon  de  la  messe.  Une  messe  des  morts.  Une 
messe  des  trépassés',  ou  de  requiem.  Une  messe 
du  Saint-JSsp'rit.  Une  messe  de  la  P1,erge.  On  dit 
trois  messes  le  jour  de  IVoèl.  Zai  messe  ae  minuits 
La  messe  du  point  du  jour.  Fuire  dire  une  messe, 
des  messes  pour  quelqu'un.  Sonner  la  messe.  J'ai 
été  à  la  première  messe  de  ce  prêtre.  La  messe 
est-elle  bien  avancée  ?  La  messe  est  à  l'Uvangi/e. 
Apres  la  messe.  Au  sortir  de  la  mesae.  Il  n'a 
plus  trouvé  de  messe .  Il  a  pertiu  la  messe.  Il  a 
ma/ /que  la  messe,  C/tanter  ia  messe»  Servir  la 
messe,  Rèpondie  la  messe*  La  messe  est  dite, 

J'j  cour*  midi  sonnant ,  an  sortir  de  U  messe. 
C'est  alors  qu*on  apptit'qu'arec  no  pea  d'adresse. 
Sans  crime  nii  prêtre  peat  veudre  trois  fuij  la  nus^e, 
Pourru  que  ,  laissant  là  son  salut  4  Técart , 
Lni-méme .  en  la  disant ,  n*j  prenne  aucune  part. 

BoiL£AU. 

On  dit ,  voilà  une  messe  qu'on  sonne ,  pour 
dire,  voilil^  qu'on  sonue  une  messe. 

On  dit  qu'ttA*  prêtre  vil  de  sa  messe ,  qu'ij  na 
que  ses  messes  pour  viv/e ,  pour  dire  qu'il  vil 
des  rétributions  qu'il  tire  x>our  célébrer  lu 
messe. 

On  appelle  la  messe  rouge,  la  messe  que  les  1 
cours  de  juslice  fout  célébrer  après  les  vac^aaces^  | 
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pour  leur  rentrée,  et  à  laquelle  L 
eu  robe  rouge. 

MESSÉANT  ,  ANTE,  adj.  ,  coni 
bienséance.  //  est  messéant  à  un  ea 
d'être  recherché  dans  ses  habits, 

MESSIE  ,  s,  m,,  le  Christ  promi 
dai^s   TAncieu   TesUmeut.  Jé*us-Ch 
vrai   Mesaie,  La  venue  du  Mcs^it. 
attendent  encore  le  Messie. 

Fignréraent  et  familièrement,  ei 
d'un  homme  qui  est  attendu  avec  g 
patience,   on  dit,  qu7/  est  attendu 
Messie,  On  l'attend  conune  les  Juifs  a 
Messie. 

MESURE ,  s,f. ,  ce  qui  sert  de  règl< 
terminer  une  quantitç.  Mesure  jusi 
mesure.  Mauvaise  mesure.  P^mdre  à  j 
età  fausse  mesure.  Paire  bonne  mes  ut 
rase.  Mesure  conU>lée,  Les  mesures  d 
vin,  etc.  ,  sont  différentes  aelnn  Us 
provinces.  Réduire  toutes  les  mesures  à 
mesure.  Mesure  étalonnée.  Le  sétier  e; 
sure  de  blé.  La  perche  ,  la  toise ,  l'aun 
etc. ,  stmt  des  mesures  de  longueur,  de 
dé  profondeur. 

Ou  dit  qu'il  rie  faut  point  avoir  dej 
deux  mesures ,  pour  dire  qu'iUniit  juf 
par  les  mêmes  règles  et  sans  par tialitc 

Les  philosophes  disent  que  le  moût 
la  mesure  du  temps. 

On  dit  tigurément  et  proverbialem 
mesure  dont  nous  mesurerons  les  autres 
rons  mesutés ,  pour  dire  que  nous  ser 
comme  nous  aurons  traité  les  autres. 

Mesure  ,  au  figuré. 

.  «  Si  le  temps  comparé  au  temps ,  h 
»  la  mesure,  le  terme  au  terme,  si 
»  rien,que^era-cesi  l'on  compare  1 
»  l'éternité ,  où  il  n'y  a  ni  me^ttrem 
»  Soit  que  la  conveision  de  ces  amc 
»  toute  la   mesure  des   dons  ordina 

B 
o  Elle  avoit  appris  dans  rÉcritnre 
n  qui  ont  beaucoup  sont  obligés  ij 
»  beaucoup,  et  que  la  mesure  d^leuirs 
»  doit  être  celle  de  leurs  richesses.  -^  j 
»  tout  homme  est  pécheur,  qu'il  y  a  u 
»  de  justice  au-delà  de  laquelle  la 
»  mortelle  ne  va  point. — Pour  nous,  à 
»  par  sa  grâce,. a  révélé  ses  vérités /n 
»  lu  dans  ses  Écritures  qu'il  y  a  un 
»  pleurer,  tiMnt mesure (\t  larmes.  —  ! 
»  de  la  connoissance  de  soi-même,  c't 
»  noissaucedeDieu.— -Uluiinaïquoil 
»  mesures  àti2^  grandeur,  en  linstrui 
»  au'un  roi  doit  à  ses  suitts ,  et  de  ce  • 
»  doit  à  son  père.  »  (Voyez  miisénœrtL 
tion,) 

il  Dieu  exigera  plus  de  celui  à  qui  il 
»  donné;  ses  bienfaits  devieudronlla 
»  vos  devoirs.  ^Que  cet  enfant  prenn 
»  tendresse  de  ia  nation  pour  lui  la  r 
»  mesure  dei'amourqu  il  doit  avoir  p 

H 

Pe  toutes  les  horreurs,  ta,  comble  \%,mesm 
De  oAciur^  er  de  poids  )c  changeois  4  Icar  j 
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Mss«  an  p«o  rordioaire  mesure, 
qnatrAÎBt  do  mesurw  pareille. 

intner  son  leiu  dans  )a  borne  prescrlfe , 
V  esi  toajonrs  trop  longue  on  trop  petite. 

BoiLEAU. 

t  iigurëment ,  en  parlant  d'uu  pécheur 
,  qui  ajoute  crime  sur  crime,  quV/  a 
z  mesure,  que  la  mesure  est  comble  ^  pour 
la  grandeur  et  le  nombre  de  ses  péchés 
mt  iairecraindreuu  prompt  châtiment 
ticedeDieu. 

ICI  désormais  ont  comblé  la  mesure.     R  ac. 

Laussi  de  ceux  à  qui  beaucoup  de  faute» 
ontattirë  quelque  châtiment  ou  que  1- 
;Tâoe.  //  a  été  puni  ou  il  a  été  disgracié  , 
^ètoii  comble, 

X  d'ua  homme  sage  et  circons'iiect,  il  fait 
r  piAds  et  mesure, 

itare  dit  que  Dieu  a  tout  fait  ctvec  poids  y 
fi  mesure. 

hxt  afrltre  et  mûrir  les  fruits; 
ésr  disp«nse  arec  mesure  , 
aleor  des  jours  et  U  fralchec^r  d«&  nuits. 

RaCIKE. 

JE,  se  prend  encore  particulièrement 
inantilé  comprise  dans  le  vaisseau  qui 
mesure  pour  vendre  en  détail,  mais 
i  dit  guère  que  danx  ces  phrases  :  Une 
\e  sel.  Une  mesure  d'auoine  (un  picotin 
).  yécheier  une  mesure  de  sel.  Faire  don- 
mesures  d'avoine  à  son  cheval. 

E,  d  iinension,  prendre  les  mesures  d'une 
cf  une  pièce  d^an-hitevlure ,  d'un  bastion. 
la  mesure  des  plufi  beaux  palais  d'Italie. 
f ,  il  en  connotl  toutes  les  me.sures, 

t  aussi ,  à  peu  près.d.nns  le  même  sens  :  ' 
la  mesure  d'un  homme  pour  lui  faire  un 
rendre  la  mesure  d'un  habit.  Prendre  la 
\u  pied  pour  faire  des  souliers. 
lilleurs  appellent  mesurés  de  longues 
le  parchemin  ou  de  papier,  snrlesquel- 
arquent  toutes  les  longueurs  et  les  lar- 
l'habit  qu'ils  veulent  faire. 

LE ,  au  fisLuré. 

uissance  de  Dieu  est  sans  bornes  et  sans 
v.e  Flêchier. 

■^signifie  aussi,  en  termes  de  musique, 
«meut  qui  sert  à  marquer  les  intervalles 
it  garder  dans  le  chant.  Battre  la  mesure, 
'lu  mesure 

ichartier,  danser,  jouer  de  mesure  ^  pour 
keerrer  exactement  la  mesure  daus  le 
fans  la  danse  ,  ou  en  }ouaut  de  quelque 
fut. 

t,  en    ce  sens,  aller  de  mesure;  hâter , 
ralentir  la  mesure  ;  être  hors  de  nu- 

E,  en  poésie,  la  cadence  d'un  vers  dé- 
I  par  le  nombre  des  syllabes  longues  ou 
ont  il  est  ou  dont  il  peut  être  corn- 
vers  est  trop  court  d'une  syllabe ,  d'un 
ne8uren*y  est  pas.  Ce  vers  n*a  point  de 
i  de  repos.  Il  manque  quelque  chose  à  la 
On  retient plusfacilement  les  vers  ^i:e  la 
cause  de  la  mesure. 


MES 


Ta8i 


SaiS'tn  ponrj^noî  mes  vers  sont  las  dans  les  provinces? 

Ce  n'est  pas  que  leurs  sons  agréables  ,  nombreux , 

Soient  toujours  à  l'oreille  également  heureux  ; 

Qu'en  plus  d'un  lieu  le  sens  n'y  gène  \%  mesure. 

La  riche  expression  ,  la^  nombreuse  mArur». 

Or  ,  malheur  1  tout  nom  qui  ,  propre  à  li  censure  , 

Peut  entrer  dans  un  vers  sans  rompre  la  m.^vrtf. 

BoiLKAU. 

Mesure,  dans  le  sens  moral,  précautions  et 
moyens  que  l'on  prend  pour  arriver  à  un  but. 
Il  d  pris  ses  mesures  de  longue  main  pour  avoir 
Cfitte  placer  lia  mal  prin  ses  mesures.  lia  pris  de 
fausses  mesures.  Rompnt  les  mesures  de  quelqu  'un 
(traverser  les  desseins  de  quelqu'un,  empêcher 
qu'il  ne  réussisse  ;.  C'est  ce  qui  a  rompu  toutes 
ses  rnésures.  Cest  ce  qui  a  rendu  toutes  ses  mt^u- 
res  inutiles, 

«  n  y  a  des  m«w/Te«  prises  dans  le  ciel ,  qu'il 
»  ne  peut,  rompre,  n  Boss. 

»  Il  preuoitdes  mesures -presque  infailiibles.  o 

Fl^ciiier. 

Demain  ,  dès  cette  nuit ,  ie  pren^ai  des  mesurer 
Pour  assurer  le  temple  et  vuuger  &es  injures.       (l  AC. 

On  dit,  être  hors  de  mesure^  pour  n  ire  ,  n'èlre 

fdus  à  portée  de  faire  une  chose,  nVu  avoirplus 
es  moyens.  Mettre  un  homme  hors  de  mesure  (le 
découcerter,  le  mettre  en  désordre,  dérangée 
ses  projets). 

1SiIt.svke,  au  figuré ,  circonspection,  retenue, 
modération  daus  la  conduite,  égard  qu'on  a 
pour  les  ZMixeè. Il  ne  garde  de  mesure  eu  rien.  Il 
ne  ^a  rde  aucune  mesure  sur  rien  (  i  1  es  t  i  m  pr  u  d  en  t 
et  emporté,  il  ne  se  retient  sur  rien).  Il  passe  la 
mesure  (il  sort  des  bornes  qu&la|iienséance,qi)o 
la  politesse  prescrit).  C'est  un  homme  sans  rèe;le. 
et  sans  mesure  ^  qui  n'a  point  de  mesure  (il  est 
excessif  et  déréglé  en  tout  ce  qu'il  fait).  Il  a  delà 
mesure  j  il  est  toujours  dans  la  mesure  ^  il  s^artln 
la  mesure  en  tout  [i\  a  un  sentiment  juste  des  con- 
venances). Ne  point  garder  de  mesure  avec  quel" 
9^'^/z (n'avoir  aucun  ménagement,aucuu  égard 
pour  lui).  I 

«Etnportés  par  leur  humeur  violente,  ils  ne 
»  gardent  plus  ni  lois  ni  mesures. Q^i\e  armée» 
K  toute  iudé|>endante,  réforme  elle-même,  à 
»  sa  mode,  le  parlement^  qui  eûtgardé  quelques 
»  mesures.  »  Boss. 

«Ce  peuple  qui  avoitperdu  toute  espérance  de 
»  santé ,  et  toute  mesure  de  prudence.  » 

FlIchibr.. 

«  Il  ne  garde  plus  de  mesures  daus  ses  procé- 
w  dés.»  Mas». 

Vous  saves  pour  Joad  mes  égards ,  mes  mesures. 

Racine. 
SAKS  Mesure  ,  avec  excès. 

«  Je  vis  une  affliction  sans  mesure.  — 
»  Aussi  pleure-t-elle  «a/7."?  mesure,  et  ne  veut 
»  point  recevoir  de  consolation.  i>  Boss. 

«  S'agrandir  sans  règle  et  sans  mesure.  :> 

FLiCHIKR. 
Sins  mesure  et  sans  règle  an  rice  abandonné**.     6oT£. 

X  Mksvrk  que,  selon  que*,  suivant  que,  à 
proportion  et  en  même  temps  que.  ^  maure 
que  l'un  avirnçoitt  l'autre  reculoit.  Ouvous  pau/u 
à  mesure  que  vous  travaillen  s. 

l6l 


laSs 


MES 


«  Ces  fleuves  qui  s^ëtendest  à  mesure  gu^iU  s*é* 
D  loignent  de  leur  source.  —  Elles  cessent  d'être 
»  fidèles  d  mefiure .  qr/eWeB  deviennent  raison- 
»  nables.  —  C'estia conduite ordinairedeDieu, 
»  de  les  élever  à  mesure  ^^'ils  s'humilient.  — 
»  Les  désirs  s'enflamment  à  mesure  gu'"\\s  s  a- 
»  vanceutversla  jouissance  du  souverain  bien.» 

Fléchieb. 

Il  se  met  quelquefois  sans  que  (dans  le  style 
Familier),  mais  alors  on  le  met  toujours  à  la  fin 
de  la  phrase.  Fous  n'avez  qu*à  travailler,  et  on 
vous  paiera  à  mesure. 

OUTRE  Mesure  ,  phrase  adverbiale ,  avec  excès. 
On  l*a  battu  outre  mesure.  Cette  expression  est 
du  style  familier. 

MESURER,  t/.  a, y  déterminer  une  quantité 
avec  une  mesure,  chercher  à  connoitre  une 
quantité  par  le  moyen  d'une  mesure.  Mesurer 
un  espace.  Mesurer  un  champ.  Mesurer  les  degrés 
de  froid,  de  chaleur,  etc.  Mesurer  la  distance. 

Mesurer,  déterminer  une  quantité  avec  une 
mesure.  Mesurer  au  boisseau  ,  à  l'aune ,  à  la 
pinte. 

On  dit,  mesurer  des  yeux ,  avec  les  yeux  ,  pour 
dire  ,  juger,  à  la  vue,  de  la  distance  ou  delà 
grandeur  d'un  objet;  et,  dans  ce  sens,  on  dit  , 
mesurer  des  yeux  f  avec  les  yeux ,  la  hauteur  d'ujie 
tour,  la  profondeur  d'un  précipice. 

On  dit  ticurément,  mesurer  un  homme  des 
yeux  ,pour  dire,  le  regarder  avec  attention  de- 
puis la  tèjte  jusqu'aux  pieds,  pour  l'examiner, 
pour  en  juger,  et  cela  suppose  ordinairement 
une  mauvaise  intention  de  la  part  de  celui  qui 
regarde.  v 

N*est-ce  pat  rhomm*  enfin  dont^Tart  audacieux  , 
Dans  le  tour  d*ao  oompat,  a  mesuré  les  cieuz  ? 
Les  gaerriers  de  ce  coup  vont  mtsurtr  la  terre. 
(Sont  )etét  par  terre.) 

Tantftt 

Je  songe  k  mesurer  les  syllabes  d*ane  ode. 

Lai-mémo  en  meturalt  nombre  et  la  cadence.     BoiL. 

Mesurer  ,  au  figuré ,  apprécier. 
Je  sais  de  tos  présens  mesurer  la  grandeur.      R  ac. 
Bst-ee  an  pied  da  savoir  qu'pu  mesure  les  hommes. 

fioiLEAU. 

Hesurer  A,  Mesurer  par,  au  figuré, 

«l'ont  est  vanité  sous  le  soleil ,  c'est-à-dire  , 
»  tout  ce  e^veisX  mesuré  par  les  années.  —  Au^si- 
»  tôt  qu'on  cesse  pour  nous  de  compter  les  heu- 
»  rcs,  et  de  mesurer  uolre  s'xt  par  les  jours  et 
D  par  les  années.  — Nous  devons  mesurer  notre 
»  vie  par  les  actions,  non  par  les  ^innées.  — 
.»  Que  j«  méprise  ces  philosophes,  ^\\\  ^mesu- 
y  rent  les  conseils  de  Dieu  à  leurs  pensées.  j> 

BoSflUET. 

«Ceux  qui  mesurent  la  durée  de  leur  vie  par 
»  l'abondance  et  la  variété  de  leurs  divertisse- 
»  mens.»  Fléch. 

«  Ne  mesurez  pas  sur  votre  puissance  la  justice 
»  de  vos  entreprises.— Le  zèle  de  vos  sujets  est 
»  inépuisable,  mais  ue  mesurez  pas  là-dessus 
»  les  droits  que  vous  avez  sur  eux.  —  Vos  bien-^ 
»  faits  vousdonnent  sur  vos  sujets  un  droit  qui 
»  vous  les  assujettit  pour,  toujours;  mesurez 
»  là -dessus  ce  que  voua  devez  au  Seigneur. 
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»  —  Mesurer  les  lumières  de  Dieu  à 
»  l'homme.  »  I 

Mesurer,  au  figuré,  proportionner. 
ses  dépen.tes  à  son  revenu  ,sur  son  rrven 
rerses  entreprises,  ses  forces. 

«  Comme  Dieu  sait  leur  préparer  le 
»  \\ y  mesure  Si\\sa\  leur  récompense.» 

ff  Chacun  mesumit  ses  emplois  à  sei 
»  forces.  »  Fi 

«  Mesurer  sa  dépense  sur  son  bien  et  i 
»  —  Il  est  juste  de  me-vtrerce  que  je  i 
»  «^r  ce  que  vous  avez  fait  pour  moi.— 
»  «<//v  l'abondance  de  ses  dons  à  la  foi bl 
»  créature. — Il  nouscombleroit  tonsle 
»  nouvelles  faveurs,  s'il  eu  mesuroi 
x>  dance et  lexcès  sur  celui  de  notre  tet 

Mai 

Si  poartant  â  l'offense  on  mesure  la  peine. 

Mesure  tes  conseils  sur  ma  vaste  puissance. 

Mfsuret  vos  malhenrs  aux  forces  d'Atalide. 

Je  mesure  mon  vol  J  mon  foible  génie. 

On  dit  (igurémenl,  mesurer  sou  é/yée  ^ 
qu'un  ,  or  te  celle  de  quelqu'un  (se  bati 
lui). 

Ou  dit,  mesurer  ses  forces  contre 
(  faire  ë^ireuve  de  ses  forces  contre  ce 
autre  ). 

Ou  d»t,  se  mesuTTr  nverquelquun  (1 
tre  lut ,  vouloir  s'égaler  à  lui).  //  nef 
mesurer  avec  son  maître. 

«  Une  harcHepse  sage  et  réglée  qui 
i>  avec  ses  forces.  »  '  F 

SE  Mesurer ,  passivement ,  être  mt%\ 

«  Tout  ce  i\\\\  se  mesure  finit.  —  ^ 
»  vous  considérer  le  temps  de  deux 
»  différeutes;  premièrement  ,  en  tan 
»  mesure.  CM  liii^mcme  ,  par  heures,  y 
»  par  mois,  par  années.  ** 

Ou  dit  figuré  ment,  mesurer  ses  dis 
at lions,  ses  démarches  (parler  etagii 
gesse  et  circonspeotion).  Jl  faut  mesur 
ioura ,  qiuind  on  parle  à  plus  grand  qt 
ambassadeur  doit  mesurer  lotîtes  ses  a 
Il  sait  mesurer  ses  discours  et  ses  acti 

Mfruré,  tE,  participe.  Termes  pet 
Pa/v/es  mesurées.  JSx//rtssions nie.turée- 
chfs  mesurées.  Un  homme  très-mesun 
d.s  ours.  DiCT.  DE  I.', 

«  Tout  est  également  vif  et  mesun 

Qui  marche  en  ses  conseils  à  pas  plus  mesi 
Qa*un  doyen.... 

MÉTAL,  s.  m. ,  corps  minéral  qui 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  et  qui  ( 
et  malléable. 

On  ne  connoissoit  autrefois  que  sepi 
divisés  en  parfiiits  ,  qui  sont  l'or  et  1' 
en  imparfaits,  qui  sont  le  fer,  le  eu 
tain ,  etc.  On  en  compte  à  présent  trei 
outre  six  autres  que  les  chimistes'  a 
par  analogie.  L'or  est  le  premier,  le  pU 
le  plus  précieux  des  métaux. 

MÉTALEPSE,  a.  /.,  fieure  par  lac 
prend  Tantécédent  pour  le  conséquet 
cou6é(j[ueiit  pour  rautécédeut.  Âiuv 
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li  a  vécu  y  pour  Hîrc,  îl  est  mort , 
cèdent  pris  pour  le  consëqueut. 

LIQUE,  ar//.  ciea  fff  rjx  genres  {on  pro- 
leux  //) ,  qui  est  de  métal ,  qui  con- 
lëtal.  Corp.t  métallique.  Partie  métal- 
leur  rnétallique, 

aussi  de  ce  qui  concerne  les  m^dail- 
d.ius  ce  sens  qu'on  dit,  auence  /we- 
isimre  métallique, 

ORPHOSE,  s.  f.y  transformation, 
it  d'une  forme  en  une  autre.  On  ne 
ce  mol  au  propre  qu'en  parlant  des 
is  de  celte  nature  ,  que  les  païens 
ivoir  été  faits  par  les  dieux.  La  mé- 
?  de  Daphné  en  laurier.  La  plupart 
yrphoses  cachent  des  sens  allégoriques. 
elle,  les  Métamorphoses ,  un  poème 
composé  sur  \ti  métamorphoses. 

ITHOSB,  au  figuré  y  changement  ex- 
redans  la  fortune,  dans  l'état,  dans 
îdes  particuliers.  Cet  homme ,  autre- 
orié ,  est  devenu  dot^x  et  modéré  j  voilà 
méiamorphoie.  Il  était  extrêmement 
eët  extrêmement  riche  aujourd'hui  ; 
mreuse  métamorphose, 

ORPHOSER,  V,  a.  ,  changer  d'une 
une  autre.  Les  poètes  feignent  que 
morphosa  jéctétm  en  cerj,  que  Latonc 
osa  des  paysans  en  grenouilles.  JVar- 
'iamorphosé  en  la  fitur  qui  porte  son 

sert  dans  le  figuré  avec  le  pronom 
!>/  homme  se  métamorphose  en  toutes 
^ures  {W  fait  toutes  sortes  des  per- 

fORE,  .t./.,  figure  de  rhétorique, 
ne  une  espèce  de  comparaison /et 
le  ou  transporte  un  mot  de  son  sens 
laturel  dans  un  autre  sens.  Homère 
rois,  pasteurs  des  peuples  ;  c'est  une 
Itore.  Une  métaphore  heureuse.  Une 
hardie.  Une  harangue  remplie  de  iTie- 

t 

bien  mangeant ,  moarir  par  mitaphor; 
V.)  Boxi,. 

ORIQUE ,  adj.  des  deux  genres,  qui 
métaphore,  qui  appartient  à  la  më- 
la  doit  s* entendre  dans  le  sens  meta- 
'xpression  métaphorique, 

ORIQUEMENT,  adv, ,  d  une  ma- 
phorique.  Métaphoriquement  par- 

YvSTCrEN ,  s.  m. ,  qui  fait  son  étude 

physique.  //  est  bon  métaphysicien. 

ysicien   considère  les  premier»  prin- 

cfinyio/ssances ,  les  idées  universel  If  s. 

YSIQUE,  *. /.,  la  science  qui  traite 
rs  principes  de  nos  co»inoi?sance8, 
iversclles,  des  êtres  spirituels.  Traité 
iqtie.  Il  y  a  bien  de  lu  métaphysique 
rage. 

ySÏQUE,  àdj.  des  deux  genres,  qui 

la  ni éla physique.  Cb/f/zoma/zr*»  nié- 

Science  méiaphyuique.  Principes  mé- 
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Il  signifie  quelquefois  abstrait*  Ce  que  vous 
dites  là  est  bien  métaphysique. 

On  appelle  certitude  métaphysique ,  celle  qui 
est  fondée  sur  Tévidence. 

MÉTAPHYSIQUEMENT,  adv,,  d'une  ma- 
nière métaphysique.  Cela  est  traité  métaphysi- 
quement.  Cela  est  métuphysiquemeni  certain. 

MÉTAPHYSrQDER,  v,  act,,  traiter  un  sujet 
métaphysiquetnent,  d'une  manière  abstraite. 
Ce  raisonneur,  à  force  de  méiaphysiquer,  ne  s'en- 
tend pas  lui-même. 

MÉTEMPSYCOSE ,  *./.,  ter.ie  de  l'ancienne 
philosophie.  Il  se  dit  du  passage  d'une  ame 
dans  un  corps  autre  que  celui  qu'elle  animoit. 
Pythagore  a  soutenu  l'opinion  de  la  métemp- 
sycose. ^ 

MÉTHODE,  s,  /. ,  manière  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chose  arec  un  certain  ordre  et 
suivant  certains  principes.  Bonne  méthode.  Mé- 
thode facile ,  aiseir,  courte.  Mauvaise  mHhode. 
Il  se  sert  dune  très-bonne  méthode.  Sa  méthode 
ne  vaut  rien.  Cest  un  fvomme  qui  a  du  génie  ^ 
mais  il  n'a  nulle  méthode.  On  a  trouvé  une  nou'K 
velle  méthode  plus  courte' et  plus  abrégée.  Chanter 
avec  méthode.  Cette  femme  a  la  voix  belle",  mais 
elle  n'a  pas  de  méUiode.  La  méthode  qu'il  ob- 
serve pour  sa  santé  n'est  pas  mauvaise  à  suivre. 
Il  y  a  une  méthode  pour  tout.  Il  n'y  a  point  de 
méthode  dans  cet  ouvrage. 

METHODE ,  se  dit  aussi  pour  signifier  simple- 
ment usage,  coutume,  habitude.  //  ne  salue 
jamais  le  premier  ^  c'est  sa  méthode.  Chacun  a 
sa  méthode.  Cet  homme  a  ur^e  étrange  méthode. 

Rontard  qai  le  sutrlt ,  par  one  aafre  méihode  , 
Réglant  tout ,  brouilla  toat,  fit  nn  art  à  sa  mode. 

BoilAAU. 

,  MÉTHODIQUE,  adj.  des  deux  genres  y  quia 
de  la  règle  et  de  la  méthode.  Esprit  métho- 
dique. 

IX  signifie  aussi  qui  est  fait  avec  méthode^ 
avec  règle  Discours  méthodique.  Traité  métho- 
dique. 
Sans  garder  dans  ses  yert  nn  ordre  méthodique.   BoiL.. 

On  appelle  médecin  méthodique,^  un  médecin 
qui  s'attache  exactement  à  la  méthode  pres- 
crite par  les  règles  de  la  médecine.  Et  dans  cette 
acception,  méthodique  se  dit  par  opposition  à 
empirique, 

MÉTHODIQUEMENT,  adv, ,  avec  méthode. 
//  en  parle  méthodiquement.  Il  a  traité  cette  ma-^ 
tière  méthcdiquement. 

MÉTIER ,»./».,  profession  d'^un  art  mécani- 
que, ^o/i  mr^fVr.  Mauvais  métier.  De  quel  mé- 
tier est-il?  Son  père  lui  a  fait  apprendiv  un  mé- 
tier. Les  jurés  du  métier.  Ce  métier  ne  va/il  plus 
rien.  Un  homme  de  métier.  Gens  de  métier. 

Il  se  dit  figurément  de  toute  sorte  de  profes- 
sions. Ia'  métier  des  armes.  Le  métier  de  la 
guerre.  Le  métier  d'un  homme  de  guerre,  Ceê 
officier  aime  son  métier  y  s'attache  à  son  métier. 
S' il  s'en  faut  rapporter  aux  gens  du  métier.  Mê- 
lez-vous de  votre  métier.  Un  avocat  qui  fait  bien 
son  métier.  Il  est  habile  Jiomme  en  son  métier, 

a  Quelques-uns  ont  fait  dans  leur  i.eunç»s« 
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y)  l'a ppren lissage  d'un  certain  métier  pour  en 
»  exercer  un  autre  loft  différent  le  reste  de 
»  leur  vie.  »  La  Br. 

Xai»sez-là  cet  habit  ;  qoilter  ce  y\\  mitur,       Rac. 
£t  sans  gèaer  ma  plume  eft  ce  libre  métier. 
Savant  en  ce  métier^  t\  chet  aax  beioz  esprits  , 
Dont  Montmaur  aotrefois  fit  leçon  dans  Paris. 
X)uns  Ce  rude  métier  ^  ob  mon  esprit  se  tue  , 
£n  vain  jo  iraraille  et  je  sue. 
Amoureux  d'un  plus  noble  métier. 
Tassant  ma  vie  en  ee  triste  métier. 
Jamais  empoisonneur  ne  sut  mieux  son  métier. 
Ils  font  d*ua  art  d  «  in  un  métier  mercenaire. 

Paul ,  ce  f^rand  médecin ^ 

£st  curé  maintenant ,  et  met  les  gens  «n  terre  ; 
Il  n'a  point  changé  de  métier. 

Un  galant  de  qui  tout  le  rrtétier 
Est  de  courir  le  jour  de  quartier  en  quartier. 

C'est  un  méchant  métier t^n^  celui  de  médire.      BoiL. 
(  V oytl  fatal ,  papier,  perdre  ,  repentir  ,  satire.) 

Métier,  siguitie  aussi  rassemblée >  la  compa- 
gnie des  geus  d'un  corps  qui  exerce  un  même 
métier,  il  y  a  un  procès  entre  ces  deux  métitrs. 
fjc  corps  des  arts  et  métiers. 

Métier,  machine  qui  sert  à  certaines  manu- 
factures. Un  métier  de  brodeur,  de  tisserand. 
Métier  de  passementier.  Monter  un  métier.  Sa 
toile  est  sur  le  métier.  Des  bas  faits  au  métier. 
Ce  fabricant  a  tant  de  métiers  montés. 

On  dit  ligurément  et  familièrement,  guei 
ouvrage  avez-vous  sur  le  métier  {k  quel  ouvrage 
travaillez-vous  )  ? 

Vingt  fois  sur  le  métier  remetlex  votre  ouvrage. 

BoiLEAu. 

MÉTONYMIE,  ».  /.,  figure  de  rhétorique, 
par  laqAielle  oii  met  la  ci  use  pour  l'effet,  le 
sujet  pour  l'attribut ,  le  contenant  ])our  le  con- 
tenu ,  la  partie  pour  le  tout,  comme  dans  ces 
exemples  :  //  vil  de  son  travail  y  pour  dire,  il 
vit  de  ce  qu'il  gagne  en  travaillant.  Totjte  la 
ville  alla  (tu-devant  de  lui  ,  au  lieu  de  dire 
tous  les  hahitans.  U armée  navale  étoit  de' cent 
l'fx'les^au  lieu  de  dire,  de  cent  vaisseaux.  (Voy. 
^uer,  ) 

MÉTROPOLE ,  a.  /. ,  c'étoit  anciennement  la 
ville  capitale  d'une  province;  ensuite  ce  naot 
a  signihé  une  ville  avec  siège  épiscopal.  Rouen 
est  lit  métmpole  de  la  Normandie.  Paris ,  Bor' 
dtaux ,  Toulouse  sont  des  métropoles. 

On  appelle  aussi ,  église  métropole ,  une  église 
métropolitaine  ou  archiépiscopale. 
,  On  donne  aussi  le  nom  de  métropole  à  un 
£t;it,relalivenient  aux  colonies  qu'il  a  envoyées 
et  étiihlies  dans  une  autre  région.  Les  colonies 
ont  bi'ttdin  de  la  prottction  de  leur  métropole. 

MÉTROPOLITAIN,  AINE,  adj.,  archiépis- 
copal. Église  métropolitaine.  Sié^e  métropo^ 
litain. 

Il  est  aussi  substinlif,  et  alors  il  signifie  ux- 
CL\it\'kv(\\t.  Il  a  appelé  de  la  sentence  de  Cévéque 
au  métropolitain, 

METS,  s.  m.,  se  dit  de  tout  ce  qu'on  sert 
sur  table  pour  manger,  roilà  un  excellent  mets. 
^fbfis  les  mets  sont  exguis.  Un  mets  délicat.  Il 
ne  leur  donne  que  des  légumes  et  du  fruit  pour 
tout  meta. 


M£U 

Qoelf  mMts  à  ce  cruel ,  quel  vin  préparex-vi 
Le  sang  de  l'orphelin  ,  les  pleurs  de».Bisérj 
Sont  ses  mvts  les  plus  ap-éablea. 
Car  de  tous  meu  sucrés  , 
Les  estomacs  dévots  furent  toujours  avides 
(Voyez  immofer.) 

Suspendu  sur  sa  tôte  ,  nn  glaive  tedoutablc 
Rend  fades  tous  les  meU  dont  on  couvre  m 

L.  Ra< 

MEUBLE ,  Tidj.  des  deux  genres ,  a 
muer.  Il  ne  se  dit  qu'eu  cette  phrat 
meuble,  pour  dire,  une  terre  brisée  < 
par  les  I.ibours. 

Il  se  dit  eu  termes  de  pratique,  ( 
qui  ne  tiennent  point  lieu  de  fondi 

Eeuvent  transporter,  et  qu'alois   oï 
iens  meubles.   Obliger  tous  ses  bien 
et  immeubles, 

.  MEUBLE  ,s.  m. ,  se  dit  de  tous  les 
ne  sont  point  de  fonds.  Ises  meubles  . 
personne.  U argent  est  regardé  comme 
ble,  L.es  obligations  sont  ausii  des  m 
mari  est  maître  des  meubles. 

On  vit  Mars  ,  Jnpiter  ,  Vénus , 
Urnes,  vases,  trépieds  ,.vils  mmubies  dovea 
(Devenus  vaseï ,  ornes  ,  etc.) 

La  vertu  sans  l'argent  n'est  qu'un  meuhJe  ti 

Boi 

II  se  prend  encore  au  singulier  dan 
plus  étroit,  pouy  signifier   toute  la 
d'un  appartement,  i''uue  chambre, 
binet,  comme  lit,  tapisserie,  siège, 
tjn  beau  meuble  dans  sa  chambre.  Il  a 
depuis  peu  un  meuble  magnifique, 

MEl'BLER,  V.  a. ,  garnir  de  meul 
bler  une  maison ,  une  chamhre. 

Ou  dit  aueisi ,  meubler  une  ferme,  \ 
la  garnir  de  ce  qui  e^t  nécessaire  pot 
valoir.  Meubler  une  ferme  de  be<Utuux 

Meublé  ,  ée  ,  participe. 

On   dit   c^M'une  personne   est  bien 
pour  dire,  qu'elle  est  bien  en  luenb 

On  dit  figurément  et  familièren 
homme  qui  a  bt^aucoup  deconuoissa 
la  tète  bien  meublée. 

MEURTRE,  *.  m.,  homicide,  le  cr 
personne  qui  en  tue  une  oti  \)lusiei 
in'iustemeutetavec  violence.  F^ire  w 
Commettre  un  meuttv.  Crier  au  meari 

«  Et  je  ne  viens  pas  pour  vous  é 
»  idées  <le  meurtre  et  de  carnage  de  va 
»  tels  où  Ton  n'offre  plus  le  sung  dfi 
»  eu  sacrifice  au  dieu  des  armées  ,  ms 

Fii 

«  Porter  x>artout  le  meurtre  et  le  ca 

Ma! 

Songex 

An  meurirtf  lont  récent  du  nalhenrenz  Os 

Un  vainqueur  de  meurtres  avide. 
Ponr  délourn»r  ses  jeux  des  nirurtres  qu*i 
(  Voyez  honorer f    ordonner  ,    prrsa.ge ^  rrn 
usurprr.  ) 

J'entends  crier  partout  :  «m  meurtre  »  on  ni 
Le  meurtre  s'exerçoit  avec  impunité. 

MEURTRIER,  ERE,  subs. ,  celui, 


MTD 

un  meurtre.   On  punit  de  mort  les 

m 

qui  Toient  des  chrétiens  languis- 
iem i-inorts  sans  les  secourir,  et  qui 
mt  les  meurtriers  de  ceux  dont  ils 
it  être  les  pères.  »  Fléch. 

EU,  iRE ,  adj. 

mme  impie  et  mruftrîère,  R  Ae. 

lusfti  des  choses  qui  servent  on  peu- 
r  à  douner  iarnort;aiusi,  on  dit  que 
/eu  sont  meurtrières ,  qu'une  plate 
ère ,  e^t  hien  meurtrière  ,  que  le  siège 
r  a  été  bien  meurtrier ,  pour  dire, 
les  à  l'eu  tuent  bien  du  monde,  que 
'ge  qui  coûtera  bien  du  monde,  que 
lace  dont  on  n'a  pu  se  rendre  maître 
aat  beaucoup  de  monde. 

^relte  les  vœux  et  les  prière»  que 
instituées  pour  les  mourans,  comme 
Qt  des  vœux  meurtriers  et  des  prières 
9S.  n  Fléchier. 

^{▼es  meurH^rs, 
nain  meurtrière.  (Voyex  lumière.) 
Tais  plaarer  leors  fareart  meurtrières. 
Ire  Tos  f  oprs  de  ieiirs  loii  meurtrîèrer. 
HKUter.)  RaC. 

rmurmetÊTtrière.  {Yojtt  tyiiabe.)     BoZL. 

ÎTR,  V.  a. ,  tuer,  il  est  vieux  aujour-  i 
%  sens. 

1rs  de  TOS  priocei  meurtris,  Rac. 

\f   faire  une  contusion.   Les  coups 

neurtrissent.    La   balle  n'entra  pas  , 

gue  meurtrir  les  chairs.    Il  eut  tout 

coups.  Il  s  est  meurtri  tout  le  vi- 

orribla  méUnga 

et  de  chair  meurtri*.  RAC. 

*•  de  cp  ronp  vont  roesnrer  la  terre  , 
st  des  cloDS  meurtris  «t  déchirés.     BoiL. 

t  aimsi  des  fruits  ,'  et  signifie  les 
les  iftianiant  trop  rudement  Prenez, 
meurtrir  ces  poires.  Peur  peu  que  fon 
fruits ,   ils  Se  meurtrissent, 

,  rB  ,  participe.  Des  fruits  tout 
VbyeJB  d'autres  exemples  ci-dessus.) 

ISSURE  ,  s,  f,  ,  contusion  livide* 
ierrtent  battu ,  les  meurtrissures  en 
\ur  son  corps. 

p  sur  la  chair  laisse  une  meuririssttre, 

BoiLEAU. 

fit.  ,  le  milieu  du  jour.  A  Vhenre 

Je  me  rendrai  dans  cet  endroit    à 

le    midi.  Avant    tnidi.  Entre   onze 

midi.     Juntre    midi   et    une    heure. 

.   Zrc  soUil  de  tnidi  est  d(tngereux. 

rU  à  inidisa  fraîcheur  du  matin.)) 

FLÉCHIER. 
inrs,  nui^'soBoant. 

Lossqne  ,  sor  le  midi  ^ 
palais  le  conduit  uo  jeudi, 
va  sonner, 
t  midi  sonné.  BOIL. 

»ar  exagération ,  en  pltin  miM  (  en 
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pîein  jour).  //  a  été  volé  dans  la  ruê  ,  en  plein 
midi. 

Midi,   <tu  figuré , 

An  midi  de  mes  années  , 
Je  tonchois  à  mon  coaohaat.  Roass. 

Midi  ,  un  des  quatre  points  cardinaux  du 
monde,  qu'on  nomme  autrement  le  sud.  Ijb 
midi  est  opposé  (di  nord.  Les  restions  du  midi. 
Se  tourner  vers  le  midi.  Ce  pays  est  borné  au 
midi  par  une  telle  rivière ,  par  une  telle  mon- 
tagne. Cette  colline  regarde  le  midi ,  est  expo^ 
sée  au  midi  ,  est  à  l'exposition  du  midi.  Le9 
vents  du  midi.  Dict. 

«Ces  homine^  tièdes  ,  à  qui  Dieu  et  le  salut 
»  sont  indifféreu^,  qui  demeurent  sans  mou- 
»  vement  oùtls  sont  tombés,  soit  au  midi, 
»  soit  au  septentrion.  »  Fléch. 

Qu*Ismafl  en  sa  garde 
Prenne  tout  le  c6tè  que  TOrient  regarde  | 
Vous  ,  le  c6té  derOarse  ,  et  tods,  de  TOceident  ; 
Vous ,  le  A//<//.  Rac. 

Et  ton  nom  da  Midi  jnsqu*ft  TOarse  Tante.     Ëotl. 

MIEL,  s.  m.,  SUC  doux  que  les  abeilles 
font  de  ce  Qu'elles  recueillent  sur  les  ieuilie^ 
ou  sur  les  fleurs  des  plantes.  Miel  roux^  Miel 
blartc.  Miel  d'été.  Miel  de  printemps.  Mouvhés 
à  mirl.  Un  rayon  de  miel.  Miel  de  Narbonne. 
Miel  de  Moscocie,  Miel  sauvage.  Miel  corn' 
mun.  Des  confitures  au  miel.  Doux  comme 
miel, 

La  diligente  s bfille 

.  Qui  du  butin  des  fleurs  ts  composer  son  mieJ. 

Aller  piller  le  miel^  que  l'abeille  distille.  BOTI.. 

MIEN,  MIEKNE,  adj,  possessif  et  relatif. 
Quand  vous  m'aurez  dit  votre  sentiment  ^  je 
vous  dirai  le  mien.  Ce  n'est  pas  votre  avis ,  c'est 
le  mien,  f'ous  veillez  à  i^otre  intérêt^  et  moi 
au  mien.  Snngtz-y  de  votre  côté ,  jy  songerai 
aussi  du  mien.  Ses  amis  et  les  miens  s'en  sont 
mêlés.  C'est  Cavantiige  de  votre  frère  et  le 
mien .  Son  intention  est  la  mienne,  Von  affcUres 
sont  les  miennes.  H  faut  remarquer  que  dans 
ce  seus  ,  mien  et  mitnne  ne  se  mettent  jamais 
sans  article,  et  ne  se  joignent  avec  aucun 
substantif.  Dicr.  de  l*Ac. 

«  Au  lieu  de  déplorer  la  mort  des  autres  , 
»  grand  prince,  je  veux  apprendre  devons  à 
»  rendre  la  mienne  sainte.  »  Boss. 

Tes  discours  trouTeront  pins  d*aecè8  qoe  les  mtens. 

Quel  trouble  au  mim  peut  être  égal? 
Cet  Achille  ,  l'auteur  de  tes  maux  et  des  miens, 

SauTerTOtre  gloire  et  la  mienne. 
La  honte  de  cent  rois,  et  la  mienne  peut-être. 
Votre  bouche  à  la  mienne  ordonna  de  se  taire. 
Son  cœur  n*a  jamais  demandé  que  le  mien. 
Voilà  l'ambition  d'un  cœur  comme  le  mien. 
Tel  est  Totre  deToir  ,  je  l'aToue;  et  le  mien 
Est  de  TOUS  épargner  un  si  triste  entretien.     RaC. 
(  Voyez    œii  ,  repos  ,   secret ,  témoin .  ) 

MiFS ,  s'est  autrefois  construit  avec  uni 
alors  il  se  mettoit  devant  le  substantif,  et  ces- 
soil  d'être  relatif.  Un  mien  Jrère.  Un  mien  pa- 
rent. Une  mienne  cousine. 

On  s'en  sert  eucore  avec  le  substantif^  san« 
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qu'il  soit  accompagné  d'article  ni  du  mot  un  ^ 
et  alors  il  se  met  toujours  après  le  substautii 
auquel  il  se  rapporte.  Ainsi  on  dit,  en  ter- 
mes de  pratique.   Ces  fruitsrlà  sont  miens. 

Mi£v  est  aussi  substantif,  et  signifie  le  bien  | 
qui  m'appartieut.  Je  ne  demandt  que  le  mien, 
£t  le  mien  et  le  tien  ,  deux  frères  poiotilleax.    Bon. 
On  les  reçut  à  bras  ouverts  » 
Elle  (la  discord«J  et  Que-si-que-'non  son  Crère  , 
Avecque  T'ien-et-midn  son  père.        LA  Font. 

On  dit  substantivement,  iea  miens,  au 
pluriel ,  pour  dire  ,  mes  proches  ,  mes  alliés, 
ceux  qui  mapparlienuent  en  quelque  "fiiçon. 
//  esi  plein  d'égards  pour  moi  et  pour  les 
miens. 

MIETTE,  *.  /  ,  il  se  dit  proprement  de 
toutes  les  petites  parties  qui  tombent  du  pain 
quaud  on  Je  coupe  ,  ou  qui  restent  quand  on 
a  mangé.  Petite  miette.  Les  miettes  qui  tom- 
bent sous  la  table.  Ramassez  les  miettes. 

«C'est  assez  qu'il  leur  soit  permis  de  venir 
»  recueillir  à  terre  les  miettes  qui  tombent  de 
»  la  table  de  leurs  seigneurs.  »  Boss. 

MiEdX,  adv.,  parfaitement,  d'une  ma- 
nière plus  accomplie,  d'une  façon  plusavan- 
tageuse.  Personne  n'entend  mieux  les  affaires 
que  lui.  Personne  ne  parle  mieux  que  lui.  Il 
chante  mieux  quil  nt  Jaisoit.  Il  «  été  mieux 
reçu  qu'il  ne  croyait. 

a  Les  desseins  les  mieux   concertés.  » 

BOSSUET 

«Ce  que  vous  savez  mieux  que  moi.  — 
5»  Y  eut-il  jamais  homme  plus  sage  et  plus 
»  prévoyant,  qui  disposât  m/>//jf  toutes  choses 
»  à  leur  fin.  —  Qui  trouva  jamais  mieux  tous 
»  ces  tempéramens?!»  Fléch. 

«Quelle  gloire  mieux  placée  que  de  ne 
»  point  se  livrer  à  des  vices,  elc.  »^  Wass. 

Vous  parlez  nueu*x  pour  lui ,  qu*il  ne  parle  lui-même. 
Ponr  fTuVux  commencer. 
J'espérois  ^on*  mieux  récompenser. 
Je  reuz  entends  ici  mieux  que  vous  ne  penies. 

Four  mieux  te  résister. 
Moins  connu  des  mortels  ,  je  me  cacherois  mieux. 
Vax  la  bouche  «l*Osmin  vous  serex  nùeux  instruite. 
J«ge  sans  intérêt ,  vous  le  convaiucrei  miaux. 

Faisons  mieux  .* 
Sur  tont  ce  que  i*ai  tu  fermons  plutôt  les  yeoz. 
pour  mijBUx  voir,  cher  Paulin,  et  pour  entendre  mieux, 
.Te  vous  ai  demandé  des  oreilles  ,  des  yeux.      Kac. 
(  Voyei  écouter ,  instruire  ,    fangage  ,  pouvoir  ,  recon^ 
naître  ,  relever  ,  resptct ,  vaincre ^  savoir ,  transport.  ) 

Pelletier  écrit  mieux  qn'Ablancourt  ni  Patrn. 

Je  feroîs  mieux  d'imiter  Beuserade. 
Le  vers  te  mieux  rempli. 
Oui  y  pour  mieux  m'egorger ,  il  prend  ,  etc.     BoiL. 
(Voyes  assaissonner  y  connoilre.) 

Mieux  ,  plus.  J'aime  mieux  l'un  que  Vatitre. 
laquelle  ainiezrvaus  mieux  de  ces  deux  élttffèft 

«J'aime  mieux  avoir  la  dernière  place  dans 
»  la  maison  de  mon  Dieu  ,  que  de ,  etc.  — 
2)  Quel  autre  a  mieux  prohié  de  cette  leçon?» 

BoSSL'tT. 
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«  Il  ne  sentoît  jamais  mieftx  son  bo 
»  que  lorsqu'il  pouvoit  faire  le  kur. 
»  aime  mieux  attribuer  ses  prospéritët 
»  impuissante  sagesse,  dont  les  hom 
»  llatlent ,  qu'au  pouvoir  de  celui  qi 
»  tout,  qui  règle  tout,  etc.  —  Quesl 
»  mériloit  mieux  d'entrer  dans  le  sa» 
»  de  Jésus-Christ.  »  (Voyez  aimer,  />û 

FLtCHIl 

Pour  mieux  me  déchirer. 
•7e  ne  saurois  mieux  pnnir  vos  dédains  , 
Qu'eu  vooj  mettant  moi-même  en  ses  »er*tl«'i 
(Voye»  éclater,  offrande.)  » 

Le  m/Vux  rente  de  tous  les  beaux  esprits. 
(  Voyez  accommoder  ,  aimer.  ) 

On  dit  qu'une  chose  vaut  mieux  qu\ 
Ire,  pour  dire  qu'elle  est  meilleure:  e 
vaut  plus  qu'une  autre  ^  pour  direqut 
eu  est  plus  grand. 

a  La  sagesse  vaut  mieux  que  les  ar 
»  gens  de  guerre.  —  Faisant  admire 
»  nation  une  judicieuse  sincérité,  qu 
»  mieux  que  ses  subtilités  et  ses  ad 
(Voyez  valoir.)  ^Ltc 

Nos  écris  sont  maavais  ;  les  siens  valent-ils 

(Voyez  valoir.) 

On  dit,  il  vaut  mieux ,  ypovx  dire 
plus  à  propos,  plus  expédient.  Jl  vai 
attendre.  Jl  vaut  mieux  s'accommoder 
plaider.  Jl  vaudroit  miçux  qu'il  œ  lu 
parler  mal  à  propos. 

Ne  vaodroît-il  pas  mietix  ,  etc.  (Voyez  w/oî 

POUR  Mieux  dire  ,  pour  s'exprimer 
de  justesse.  ^ 

a  Elle  n'a  jamais  voulu    nuire  , 
»  lîième  à. ceux  qu'elle  jwnvoit  croit 
»  nemis,  ou,  pour  mieux  dire^   tes  ei 

Fk 


Par  quel  eharme... 

Ou  ,  pour  mieux  dire  enfin  ,  par  quel  eagagen 

Bajazet  a  pu  faire  an  si  prompt  changcmeni 

On   dit,    dans   le  style   fannilier, 
mieux  en  mieux  {h\rt   toujours  que 
grès  vers  le    bien).    Espertms  qur  et 
mieux  en  mieux.  Ses  affaires  yoni  ,<& 
mieux. 

On  dit  aussi,   dans  le  strie  fami 
fait  du  mieux  qti'il  a  pu.   Jl    n'en  e 
mieux  qu'il  a  pu.  Jl  en  a  usé  le  mieux 
Cela  va  le  mieux  du  monde. 

Mais  tout  n'iroit  que  mieux  ; 
Quand  de  ces  médisans  l'enseiinoé  toi^««  ej 
Iroil  la  tète  en  bas  rimer  dans  la  rivièrt, 

On  dit  encore ,  dans  le  stylo  i^m\ 
mieux  mieux  (à  l'envi  l'un  de  Tau 
l'envi  les  uns  des  autres). 

MiTîux,  lient  quelquefois  IVeu  d'à 
signifie,  meilleur,  plus  convenabl 
rien  de  mieux  que  ce  que  vou.K^Uts. 

Mieux,  s'emploie  aussi  quel  quefo 
tivement.  ïljera  de  son  mieux.  Cei 
que  vous  puissiez  faire. 

On  dit  proverbialement  que  le 
ennemi  du  bien,  pour  dire  qti'ou  gS 


MIL 

le  chose  en  voulant  la  rendre  meil- 

,«./?!.,  oiseau  de  proie.    Un  milan 

l ,  «./. ,  l'art  et  l'exercice  de  la  guerre. 
lit  guère,  en  ce  sens,  qu'en  parlant 
in.    Vtgece  a   écrit  de  la  milict   des 

La  miiice  des  Greca  éloii  fort  dijfé- 
*lte  dfs  Perses» 

iigu renient ,  et  en  termes  de  l'Écri- 
ts ,  (fuv  la  vie  de  l'homme  est  une  mi^ 
lueUe, 

troupe  de  §ens  de  guerre.  Toute  la 
kl  place  se  souleva.  Il  perdit  à  ceite 
\ute  la  /leur  de  la  milice, 

é  rinfâme  désertion  de  la  TrùUce 
eic.  »  Boss. 

\  YÎt,  e#  ce  dernier  rang  de  la  nù- 
t  refuser  aucune  fatigue.  » 

Fléchier. 

pelle  encore  milice  ,  des  troupes  com- 
bovirgeuis  et  de  paysans  à  qui   l'on 

ire  lt;s  armes  en  certaines  occasions; 
il  &t   dit  par  opposition  ,  à  troupes 

tever  des  milices.  Tirer  au  sort  pour 
Ofpitùêffe  de  milice.    On    assembla 

milices  du  pays.  Faire  faire   l'exer- 

Milice. 

ait  Jtgutt, 

èies  moulé  d'un  grade  dans  le  ser- 
:  vous  voilà  toujours  le  même  dans 
-e  de  Jésus- Chriai.  »  Mass. 

EN,  *«A*.,  soldat  de  la  milice.» 

J,  s.  m.,  le  centre  d'un  lieu,  l'en- 
eat  également  distant  de  la  circonlé- 
»  extrémités.  J^oici  le  milieu  de  la 
tus  voici   Justement  au   milieu  ,   dans 

Couper  quelque  chose  par  le  milieu. 
rend  souvent  dans  une  signitication 
^cle  ,   et  se  dit  de  tout  endroit   qui 
lé  de  la  circouléreuce,  desextrémiiés. 
est  située  au  milieu  de  la  France  ,  dans 

de  la  France.  Le  tonnerre  tomba  au 
'  t  église  ,  au  milieu  de  la  cour.  Quand 
l  arrivés  au  milieu  du  bois.  Il  entra 
h  de  Passerrtblée.      Dict.  de  l'Acad. 

ibKn  il  étoit  auguste  et  majestueux  au 
l^fton  palais  et  de  sa  cour.  »      Boss. 

«sens  comme  transporté  au  milieu  de 
ifes  naissantes  de  l'Orient.  —  Je  me  Je 
nte  au  milieu  de  sou  armée  ,  etc.  —  Ju 
du  palais  auguste  de  nos  rois,  s'élève 
»onal  souverain,  etc.  —  Ces  jours  heu- 
\  elle  parut  au  milieu  d'une  courpom- 
,  Fléch . 

Tiilieu  des  places  publiques  ,  elle  a 
la  sagesse.  »  (Voyez  «/^«rr.)         Mass. 

cUr  Vsxî*  il  promèoe  sa  me.  Bon. 

nvkune  langue  de  terre  s'avance  au  mi- 
mer,   pour  dire  qu'elle  entre   bien 
s  la  ruer. 

au  un  bras  de  mer  s'avance  au  milieu 
pour  dire  qu'il  entre  bien  avant 
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Il  ^<e  dit  aussi  ,  en  parlant  du  temps.  F'er9  le 
mi  lit  u  de  la  nuit.  Sur  le  milieu  du  jour. 

Ainsi ,  on  dir  ,  être  au  milieu  de  l'été,  de 
Vhiver y  pour  dire,  être  dans  un  temps  à  peu 
près  également  éloigné  d  a  commencement  et 
de  la  hn  de  l'été  ,  de  l'hiver. 

(11;  fait  enlever  Jaoie  au  nrideu-Ae  U  nuit.      Rac. 
Et  camper  devant  Uolo  aa  miUeu  des  hirers.  Boi£- 

Il  se  dit  aussi  des  ouvrages  prononcés  on 
écrits,  par  rapport  à  leur  commencement  et  à 
leur  fin.  Le  milieu  du  livre.  Le  milieu  de  sa 
harangue  est  fort  beau.''  U  fut  interrompu  au 
milieu  de  son  discours.  Il  demeura  court  au  mi" 
lieu  de  sa  harangue, 

Qae  le  débat ,  la  fin ,  répondent  aa  milt'e». 
A  a  miJ/eu  d*aoe  églogae  (il)  entonne  la  trompette. 

BoiLEAV. 

Il  s'emploie  fréquemment  au  figuré  en  par- 
lant des  choses  morales,  et  signifie  dans^ parmi. 
Au  milieu  des  affaires ,  au  milieu  des  plus  gran-^ 
des  affaires  ,  il  trouve  des  momens  à  donner  à  ses 
amis.  Dict.  dei^'Acad. 

«  Exposant  au  milieu  des  plus  grands  hasards 
»  de  la  guerre  une  vie  aussi  précieuse  que  lu. 
»  vôtre.  —  Elle  croissoit  au  milieu  des  béné- 
»  dictions  de  tous  les  peuples. —  Nous  vîmes 
»  dans  cette  princesse,  au  milieu  des  alarment 
»  d'une  mère,  la  foi  dune  chrétienne.  — Dieu 
»  les  menace  de  se  retirer  du  milieu  d'eux.  — 
»  Songeons  qu'il  n'établit  partout  la  religion 
»  au  dehors,  que  parce  qu'il  la  fait  régner  .iu 
»  dedans  cl  au  milieu  de  son  cœur.»        Boss. 

«  Au  milieu  de  ses  beaux  jours,  elle  com- 
»  mença  ce  sacrifice  d'elLe-nièine.  —  Nous  eus- 
»•  sions  vu  au  milieu  des  victoires  el  des  trioui- 
»  phes,  mourir  humblement  un  chrétien.  — 
»  Vous  l'avez  enlevée  au  milieu  de  ses  setisfac- 
»  tions ,  de  son  bonheur,  et  de  sa  joie.  —  Pos- 
»  sédaut  son  amé  en  paix  au  milieu  des  orages. 
»  —  Au  milieu  de  leurs  es])érance8  et  de  leuin 
u  établisseinens.  Dieu  bri^e  le  bras  de  chair 
»  qui  les  appuyoit. —  Au  uiilifu  des  grandeurs 
»  humaines,  il  en  découvrit  le  néant.  —  Au 
'  »>  milieu  des  horreur»  de  la  mort,  elle  voulut 
))  bénir  les  jeunes  princes.  —  Au  milieu  de  sa 
»  -maguificence  et  de  sa  splendeur.  —  Se  faisant 
))  au  milieu  d'elle-même  uue  solitude  lutérieurv 
»  et  secrète,  s  FjLicuiER. 

«  11  sèche  et  dépérit  au  milieu  de  son  abon- 
»  dan  ce.  —  L'hérésie  se  fortifie  au  milieu  de  ta 
»  contusion  des  lois  et  delà  foiblesse  de  l'au- 
»  torilé. —  Au  milieu  dé  ses  peines  et  de  ses 
»  douleurs,  il  n'est  occupé  que  de  nos  intérêts.» 
(\oytz prévaloir ,  renj'ermer.)  Mass. 

Aa  milieu  de  lenr  course.  (Vojex  iorne.J 
Il  TOUS  sauva  da  milieu  da  carnage. 
Bu  milieu  de  mon  people  extermines  les  orioes* 
Je  songerai  penl-étre,  «a  milieu  de  mes  larmes , 
Qae  ,  etc. 

An  milieu  de  mes  plenrs. 
Il  tronTB  r-amertome  aa  miiitu  des  plaisirs.        Rac. 

(Voyez  honneur ,  transport.) 
An  milieu  des  combats  »  des  troubles  ,  des  querelles. 
An  milieu  des  hasards.  Bo  l  L. 

Au  milieu  du  sujet,  «e  dit  figurémçnt  à  pro- 
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poS  d'un  roman  ou  d'une  pièce  de  tTiéàtre  qui , 
dès  le  début  y  vous  intéresse  et  vous  conduit 
directement  à  ce  que  l'auteur  veut  faire  voir. 
On  ne  trouva  tout  de  suite  au  milieu  du  sujet. 

Milieu,  terme  de  physique.  On  appelle  ainsi 
tout  corps ,  soit  solide,  soit  fluide,  qui  peut  é(re 
traversé  par  la  lumière  ou  par  un  autre  corps. 
Im  lumière  se  rompt  différemment  en  traver- 
sant differens  milieux. 

On  appelle  aussi  milieu  ^  le  fluide  qui  envi- 
ronne les  corps  Ucùr  est  le  milieu  dans  lequel 
nous  vivons,  Ueau  est  le  milieu  qu'habitent  les 
jjoissons. 

Milieu,  se  dit  aussi  en  morale  pour  ce  qui 
est  également  éloigné  des  extrémités  vicieuses. 
Z,a  vertu  se  trouve  dans  un  Juste  milieu.  La  li- 
béralité tient  le  milieu  entre  la  prodigalité  et 
l'avarice. 

Milieu,  certain  tempérament  que  Ton  prend 
dans  les  affaires  pour  coucilier  des  intérêts  dif- 
ferens. JSssayons  de  trouver  quelque  milieu.  Pour 
les  contenter  tous  deux ,  il  faut  chercher  quelque 
milieu. 

MILITAIRE,  adj.  des  deux  genres,  qui  con- 
cerne la  guerre.  Uart  militaire,  ha  discipline 
militaire.  Vertu  militaire,  Eofploits  militaires. 
Grades  militai/es.  Récompense  militaire  ^Charge, 
ojjfice  militaire,  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'ordre  et  la  discipline  militaire  s'augmen- 
»  tent  avec  les  armées.  —  Le  succès  de  quelque 
»  entreprise  militaire.  —  Ce  qu'il  y  a  déplus 
»  fatal  à  la  vie  humaine,  c'est-à-dire,  l'art 
J>  militaire.  »  Boss. 

a  Les  effets  glorieux  de  la  vertn  militaire.  — 
»  11  s'éloit  fait  une  espèce  de  morale  militaiie 
»  qui  lui  etoit  propre.  —  Les  prospérités  w/- 
V  litaires,  —  Lorsque  l'ardeur  de  son  courage 
»  et  les  besoins  de  l'état  l'engageoient  à  ces  ex- 
»  péditions  mi7</airfA,  etc.  »  Fléch. 

(c  Un  prince  qui  n'a  eu  que  des  vertus  mili- 
n  taires,  n'est  pas  assuré  d'être  grand  dans  la 
»  postérité.  —  Oui,  Sire,  c'est  le  choix  de  la 
»  nation  qui  mit  d'abord  le  sceptre  entre  I^ 
M  mains  de  vos  ancêtres ,  c'est  elle  qui  les  éleva 
»  sur  le  bouclier  militaire,  et  les  proclama  sou-  1 
»  verains.  —  La  grandeur  du  courage  ,  la 
»  science  militaire,  »  Mass. 

On  A\>\ie\le  justice  militaire ,  celle  qui  s'exerce 
parmi  les  troupes  suivant  l'usage  et  les  ordon- 
na uces  de  la  guerre. 

On  appelle  aussi  exécution  militaire,  le  dégât 
que  l'on  l'ait  dans  un  pays  pour  contraindre  les 
ha  bilans  à  faire  ce  que  Ton  demande  d'eux. 
Menacer  cCexécution  miliUnre,  On  a  contraint 
les  habi tans  par  exécution  militaire  à  payer  con- 
tribution. 

On  appelle  fij^urémenli  exécution  militaire , 
une  exécution  faite  sans  les  formalités  ordi- 
naires. 

On  appelle  architecture  militaire,  Tart  de 
fortifier  les  places. 

On  appelle  testament  militaire ,  le  testament 
qu'on  fait  à  l'armée  ^  et  dans  lequel  on  est 
dispensé  d'observer  la  plupart  des  formalités 
ordinaires. 


MILITAIRE,  s.  m.,  un  homme  de  guierre 
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C*est  un  bon  militaire.  On  a  donné 
penses  à  tons  les  vieux  militaires. 

«  Bien  différent  de  cet  militaires 
y*  uorenl  la  profession  des  armes 
(  Voyei  profession,  ) 

MILITAIREMENT,  o/Zc.,,  d'une  i 
litaire.  ué,^ir  militairement.  Juger 
mefjt.    - 

MILLE ,  adj.  numéral  des  deux  ^ 
n'a  pas  de  pluriel  (  les  deux  L  ne  w 
pas  dans  ce  mot  ni  dans  ses  dérivé 
cent.  Mille  hommes.  Mille  chevaux 
vires.  Dix  mille  hommes, 

a  Elle  ranime  les  Écossois ,  qui  an 
»  nulle  hommes.  » 

Cent  millg  roraaint.  (Voyes/^j/x.) 
Ponr  noyer  les  Grecs  ei  leurs  m&t  vais» 
Depuis  miife  «as  entiers. 

Dans  la  supputation  ordinaire  < 
quand  mille  est  suivi  d'un  ou  d* 
autres  nombres,  on  met  toujours 
on  écrit  Pan  mil  huit  cent,  cl  ne 
mille  huit  cent. 

Mille,  se  met  quelquefois  pont 
incertain,  mais  fort  grand.  Mille 
Mille  témoignages.  Mille  preuves, 
mille  coups.  Je  vous  ai  dit  cela  mii 
fait  cela  mille  fois.  J'en  ai  reçu  mii 
Je  vous  rends  mille  grâces. 

«  On  lui  dit  mille  foi»  que^  la  fra 
»  toit  pas  une  vertu  de  la  cour.  » 

«  Ils  donnent  à  la  complaisance 
»  rangmi^<;démarche9  dont  leur  pr< 
»  leur  nouvelle  foi  les  éloignent.— 
»  illustre  que  mille  actions  dislin 
»  que  le  nom  du  fameux  géoéra 
»  l'honneur  d'avoir  à  sa  tète.  —  Mt 
»  les  combats  vous  avez  vn  dispai 
»  instant  les  compagnons  de  vos 

Maî 

"De  mitfe  alTrenz  soldais,  Junie  enviroo 
La  cour  de  CUndius  ,  en  esclaves  frrtil 
Ponr  un  que  l'on  cherchoit ,  eo  eût  |»ré 
Qui  tous  ,  etc. 

mite  autres  mieux  que  moi  pourront  rooj 
Un  hommage  à  milffi  autres  offert. 
Déjà  mille  ennemis  attaquent   son   enTa 
Mille  cœurs  conquis  par  mes  bicrnfiiits. 

Mille  coups  mortels. 
Mille  cris,  —  En  mi/le  lieux.  —  MS^ 
Auront  et  mille  morts. 
Elle  s.  nulle  rertns. 
Heureux  mille  fois, 
(Voyei   bruit,  coup  ,  dessein  »f,.is,  hrttty 
mort,  obstacle,  partager,  passage,  P^^i-,   r^^f 
serment,  soin,  soupçon,  sortir,  truinrr,  trmit, 
£n  rain  m«V/e  auteurs  j  pensent  ainrcr 
Et  pour  nu  que  je  veux  i*en  trooTe  plus 
Cent  miV/«  faux  sélés. 
Cent  mille  TeYtus.  (Voyes  •errto) 
Mille  da  ses  beaux  traits  aujourd'hui  si  Ta 
Mil/r  btoaux  fa!t$. 
M«lli«arouz  mi(l4  foi»  celai  qui  ,  etc. 
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I ,  par  miiie  et  un.'tg  oatraf(ef , 

lis  ont  cra  me  rtùoàtn  aflr«ax  ,  ele. 

'  écrits  famenx.    (Yojtut  tracer.) 

ttx  effnvaus  ,tmH«  eorbenux  fuoèbr«i. 

tnnoéir^f  in99niion^  mai  ,  tj/f»<V,  procès ^  projet, 

tnef,  trmif.)  BoiL. 

,  »,m.,  espace  de  rlinnin  contenant 
luille  p<t8  géométriques;  ce  qui  fuit 
lus  du  tiers  de  Ja  lieue  coairuune.  On 
ncipalem^nt  de  cette  menure  eu>An- 
t  en  Italie.  Jlr  a  un  mille  de  cetle^  vilL' 
Ce-  cJieval  fitil  Itint  de  milieu  par  jour. 
rlix  millrs.  Un  milU  d\4n^UUrrt.  Un 
rtlte, 

e  est  pluslougou  plus  court  selon  les 
fs.  Le  fnille  d'AI!pina;;ue  équivaut  à 
tux  Jîeues  de  France. 

iH ,  X,  m.  ,  nom  collectif  contenant 
z  miiUtr  d^êpingUs.  Un  millier  d'ar- 

lifie   aussi  mille  livres   pesant.    Ohi 
ni  dit  n.    Une  c^uirrttte  qui  porte  dtux 
Un  millier  de  cuivre. 
encore ,  un  millier  de  foin ,  pour  dire, 
*r  de  bottes  de  foin. 

E&5  .  expresMÎon  adverbiale  et  f:iroi- 
e/i  trouve  à  milliers  (^ eu  très-fraude 

lans  le  même  sens,  des  milliers  d^Imm- 
niliiers  d:e.xemples,  Dilt. 

;  trouva  parmi  ces  milliprp  de  morts 
^pagne  seut  encore  la  perle.  »    lipss. 

)N  ,  9.  m.,  mille  fais  mille,  ou  dix 
ni  lie.  Il  y  a  tn  France  plus  de  vingt- 
uns  d''ha/iitans. 

remarquer  quVn  termes  de  finance, 
dit  abriolument  Uft  million  ^  on  cii- 
nitlion  de  franc:».  On  lui  a  compté  un 
'  a  deux  millions  de  bien.  Cet  hnmme 
:  qtiil  ne  compte  que  par  mi  liions. 

illion  qu'eWe  relira  du  duché  de  Re- 
servit à  multiplier  m;s  bonnes  œu- 

B06S. 

s.  fl,  l'air  qui  résulte  de  la  confor- 
Ktéiieure  de  la  personne,  et  pviuti- 

du  vi&.«ge.  Bonne,  tniney  muuiuiw 
thttnle  mine.  Mine  fieiy:.  Mine  liasse , 
la  la  mtne  tnnnptu.^e     11  a  la  mine 

On  &e  trompe  nouvent  à  Iti  mine.  Il  ne 
U^4JourH  juger  des  gens  par  la  mine , 

xur  la  mine. 

»-t  et  cette  mine  relevée.  —  Les  pre- 
aisirs»  qui  nous  ont  tiompës  sont  en- 
s  noire  cœur  avec  uue  mine  inno- 
>mnie  un  ennemi  qui  se  déguise.  » 

BOSSUET. 
mim»  dîjrrère. 

■«e  et  sa  mine  afTaméo. 

Sa  ntint  é tique.  l*oTl. 

Jaiis  le  style  familier,  fairt  mine  de 
tse  (  en  faire  semblant). 

D  p«u  d'an  être  mécontent.  Boit. 

ncortf,  dans  le  style  familier,  qu'///» 
a  mine  d* avoir  fait  une  c//y*7?  ,  pour 
»  jiJîjfc  à  ;iOii  iiir  <l«*il  l'a  faite. 
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On  dit  aussi,  faille  triste  mine,  faire  froide 
mine  à  quelqu'un  (lui  faire  mauvais  accueil  lui 
faire  mauvais  visage).  ' 

On  dit  aussi ,  fair^  la  mine  à  quelqu'un  (  Ini 
témoigner  qu'on  est  mécontent  de  lui;. 

MIISE,  5./. ,  lieu  où  se  forment  les  métaux  , 
le^  minéraux,  et  quelques  pierres  précieuses.  Une 
mine  (for.  Une  mine  d\trgent.  Une  mine  dé 
cuivre  ^d'êtain,  de  i/mrlmn  de  terre ,  de  di amans. 
Une  mine  pn) fonde ,  riihe  ^pauvre.  Travailler  aux 
mines.  Fjniller  une  mine.  Dêt ouvrir  une  mine: 

Il  se  pnud  au«si  pour  les  métaux  et  mi- 
néraux encore  uièlé*  «vec  la  terre,  avec  la 
pierre  de  la  mine.  P^oilà  de  la  mne  d'or,  de 
la  mine  dUirgent,  de  U  mine  de  titivre ,  de  Ici 
pierrK-  de   mine» 

Oi^  appelle  nu5si  ,  mine  de  plamh  ou  plmi- 
hugine  ,  la  pierre  dont  ow  fait  les  cmyons 
de  couleur  de  plomb.  Dessiner  à  la  mine  de 
plbmh,   ou  simplement,  à  la  mine. 

MINK.  s.  /*.,  vaisseau  qui  sert  à  mesurer, 
et  qui  contient  la  moitié  du  aétier.  Faire 
étalonner  une  mine. 

Il  se  prpufl  au«»j.i  pour  ce'' qui  est  contenu 
d.in»  la  miue.  Mine  de  fn^ ment  ,  de  6ie\  de  sel, 
C's  chevuNX  ont  marnée'  une  mine  cfa^^nne. 

MiNE,  ,t.  f.,  monnoie  ancienne  qui,  chez  les 
Gt?cs,  Va  loi t  cent  drachmes.  Une  mine  at- 
tiqnr. 

MiNE,  5./:, ciivité souterraine  pratiquée  sous 
nn  biistion  ,  sous  un  rempart,  sous  un  roc,  pour 
le  faire  sauter  par  le  ujoyen  de  la  poudre  à 
canon.  />i  plac*- fut  pri^e  par  le.  moyen  d'un<t 
mine.  C'mr^^er  une  mine.  Faire  jouer  une  mi.te. 
Alftli-e  leji'U  à  une  mine.  Lea  troitpeii  étoitnt  'a 
LiLnUt.  ,  al  tendant  l'effet  de  la  mine.  T^i  rr.ia* 
enifutrla  la  pointf  du  haation.  Les  assiégés  éveti-*- 
Itèrent  la  mine.  La  mine  j'ut  éventée. 

Ou  dit,  ti^urément  et  familièrement  ,  Aen-^ 
tt^r  la  mine  y  pour  dire,  pénétrer  un  dessein 
secret  ,  et  empêcher  par-là  qu'il  ne  réu*- 
si5se.  . 

MINER  t  V.  a,  ^  faire  une  mine.  Miner  un 
ba.\tion, 

MiNFR  ,  creuser,  Ciiver.  TV  eau  mine  la  pierre. 
Le  courant  de  la  rivière  a  miné  ta  pile  des  ar- 
c/ict.  La  Marne  tnine  peu  à  peu  ses  bords. 

MiKKR,  au  figuré  y  consumer  |îeu  à  peu.  La 
temps  niine  tout-  Lie  chas^rin  le  mine.  CeiLj 
miiUtdie  le  mine.  Il  n'entre  guère  dans  leb(\l9 
noble. 

MINKUR,  s.  w.,  cfflni  qui  fouille  la  mine 
pour  en  tiret*  la  matière  minérale. 

MiNF.UR,  celui  qui  est  employé  aux  travaux 
des  mines  pratiquées  pour  Tattaque  ou  pour 
la  défense  des  places.  yltLtcher  le  mineur  à  un 
bastion.  Ce  mineur  était  attaché  à  la  mur  aile. 
Une  compagnie  de  mineurs.  Capitaine  de  mi- 
neurs. 

MINEUR,  TJJWE^adj.  ,  celui,  celle  qui  n'a 
point  atteint  l'àgc  preserit  par  les  lois,  pour 
disposer  de  sa  personne  ou  de  son  bitn.  Ln  - 
j'ant  mineur.  Fille  mineure.  En  Fmnce ,  le-'*  nn 
cessent  d'être  mineurs  à  treize  ans  et  an  fou/. 
Un  roi  mineur. 

Oa    dit  que  ï Église  est  toujours  mineure  , 
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pour  dire  qu'elle  jouit  du  privilège  des  mi-  i 
uenrs. 

MiVEim,  subs.  Un  mineur.  Émanciper  une 
mineure. 

MINEUR  >  EURE,  adjectif  comparatif ,  plus 


mineure^  ou  absolument,  les  quatre  mineurs , 
pour  dire,  les  quatre  petits  ordres,  qui  sont 
ceux  d'acolyte ,  de  lecteur  ,  d'exorciste  et  de 
portier. 

Ou  dit  aussi,  excommunication  mineure^  pour 
dire,  excommunication  qui  prive  de  la  parti- 
cipaiion  des  sacremens,  et  du  droit  de  pouvoir 
être  élu  ou  présenté  à  quelque  bénélice ,  a  quel- 
que diguité  ecclésiastique,  lise  dît  par  opposi- 
tion à  excommunication  majeure. 

On  appelle //Y/Y«  mineurs,  les  religieux  qu'on 
nomme  autrement  Cordeliera^ 

MINEURE,  8.  /. ,  terme  de  logique,  la  seconde 
proposition  d'un  syllogisme.  Nier,  accorder^ 
prouver  une  mineure.  Distinguer  une  mineure. 

MivBuRB ,  thèse  que  celui  qui  étudie  en  théo- 
logie ,  soutient  durant  la  licence ,  et  dana  la- 
quelle il  ne  s'agit  ordinairement  que  de  théo- 
logie positive.  Ou  l'appelle  mineure  ,  parce  que 
€:'est  l'acte  le  plus  court  de  tous  ceux  qu'on 
soutient  durant  la  licence.  Soutenir  une  mi- 
^teure.  Paire  sa  mineure 

MINISTÈRE,  s.  m.,  l'emploi,  la  charge 
qu'on  exerce.  Satisfaire  aux  obligalions  de  son 
ministère.  Se  bien  acquitter  de  son  ministère. 

tt  Les  obligations  de  son  ministère.  (  Voyez 
n  obligation.)  —  Appliqué  à  l'oraison  et  au 
»  ministère  de  la  parole-  — Faire  servir  au  désir 
»  de  plaire  le  ministè/e  d'instruire.  —  Dans  l'a  u- 
»  gusteet  saint  ministère  de  la  justice.  Il  change 
y>  en  une  souplesse  de  cour  le  rigide  et  inexorable 
»  ministère  de  la  justice.  —  Je  te  déposerai  de 
»  ton  ministère.  »  Ross. 

a  Un  magistrat  qui  n'a  rien  ignoré  ui  rien  né- 
»  gtigé  dans  son  ministère.  —  Des  hommes  di- 
»  gnes  de  leur  ministère.  —  Passant  insensible- 
»  ment  du  peu  d'estime  pour  les  ministres  au 
»  peu  de  respect  pour  le  ministèr^.  —  Le  miuis- 
,))  tre  s'appliquoil  aux  affaires  d'État  ^  et  lui  la is- 
y>  soit  le  ministère  de  ses  libéralités  et  de  ses  au- 
9  mAnes.  —  Les  ini/7fW/r«  honorables  où  Dieu 
»  l*avoit  élevé.  —  Les  défauts  deceux  que  Dieu 
»  souffre  dans  ses  ministères.  — Que  lui  man- 
»  quoit-il  pour  un  si  glorieux,  mais  si  diffi- 
»  cile  ministère  ?  —  Avec  quelle  joie  servoit- 
»  il  dans    les  pins  bas  ministères  de  la  reli- 
»  giou.  —  S'engager   au  min'stèfr  des  autels. 
»  —  Il  se  regarde  comme  indigne  de  icet  ex- 
3>  cellent ,  mais   redoutable   mimstère.  —    La 
»  royauté  n'est  pas  seulement  une  dignité  qui 
j>  élève  un  homme  au-desMUs  des  autres»,  c'est 
3>  aussi  un   ministère  de  religion  ei^vera  Dieu, 
»  de  justice  envers  les  peuples,  de  chnritéeû- 
»  vers  les   misérables ,    de  sévérité  envers  les 
»  raéchans,  de  tendresse  enveri  les   bons.  » 
(Voyez  vocation.)  FLÈCHi£a 

u  Se  rendre  capable  du  mi/iiW/Y*  des  âmes , 
^  celui  de  tous  le  p)us  délicat  et  le  plus  eu- 
>>  bliiue.  »  La  Ba. 
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a  Quel  avilissement  pour  nous,  si 
»  sons  du  ministère  même  de  la  ' 
M  ministère  d'adulation  et  de  meiu 
»  Quels  obstacles  deveties-vous  au 
»  notre  ministère.  —  Quelle  consolati 
»  pour  notre  ministère  de  pouvoir 
»  vir  de  vos  exemples  dans  cet  chai 
V  tiennes.  »  B 

a  Ceux  qui  ayoient  le  plus  aboM 
A  ministère»  »  Vc 

C*Mt  p«a  qo«  !•  firtmt  e«int  li'aa»  ■itr«  et 
Cs  léTite  à  BmI  pr4t«  «oo  mùiittèrs. 

MtvisrAxm,  entremise  de  qnelqu 
une  affaire,  service  qu'il  rend  dam 
emploi,  dans  quelque  fonction.  J 
en  cela  de  vol/r  ministère.  Je  vous 
ministère.  Dict.  de  l'j 

«lia  triste  voix  ëtoit  rëaervée  k 
9  rabie  minist  re.  »  Jk 

«  Qu'attendez-vous  de  moi/et  quel 
»  aujourd'hui  mon  ministère  ?  —  I 
»  merveilleuses  que  Dien  fait  par 
»  nistère.  -^  Descendre  à  de  tels  mif 

Fi 

«  On  érige  en  mérite  le  zèle  qu' 
»  teurs  étalent  pour  nos  intérêts,  < 
»  fait  une  vertu  d'un  ministère  ial 
»  ou  rougit  tout  bas  soi-mènàe.  » 

MiKirriRS ,  la    fonction ,  le  goui 
d'un  ministre  d'État.  Le  ministère 
nat  de   Richelieu  ^  du  cardinal  Max 

a  Le  cardinal  de  Richelien  achevo 
»  rieux  ministère.  « 

«  Cette  intendance  fut  comme  un 
»  sa i  de  son  ministère.  —  Entrer  d 
D  nistère  des  finances.  »  Fléci 

On  s'en  sert  encore  quelquefois  co 
nom  collectif,  pour  signifier  les 
d'État.  iJe  ministère  était  entièremen 
cela,  pour  dire  ,  les  ministres  y  < 
tièrement  opposés. 

MixiSTÉRE  PiTBLiCy  •  80  dit  au  p 
fonctions  qui  sont  réservées  aux 
aux  procureurs  généraux  et  à  lei 
tuts.  La  poursuite  des  crimes  et  i 
iniére9se  le  bon  ordre  et  la  tranquiltitt 
est  réservée  au  ministère  public. 

C'est  aussi  le  nom  collectif  des 
qui  sont  chargés  de  ces  fonctions. 

MINISTÉRIEL  ,  ELLE ,  adj. ,  qn 
au  ministère  ,  qui  appartient  au 
Politique  ministérielle.  Lettre  miniett 
ration  ministérielle. 

MINISTÉRIELLEMENT,  adv.,  da 
raini&térielle.  Il  m'a  répondu  ,m 
tentent. 

MINISTRE,  s.  m.,  celui  dont 
pour  rexécntion  de  quelque  chose, 
il  n'est^^uère  d'usage  que  dans  les 
rale8.  Etrf  le  ministre  des  passiofis  t 
ministre  de  ses  volontés.  Le  ministé 
1ère.  Les  démons  sont  les  ministres 
geance  divine.  Dicr.  Dl 

«  Un  prédicateur  apostolique,  nu 
»  de  la  lettre^  mais  de  l'esprit  de 
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ret  que  Dieu  impose  à  ses  Tniniê^ 
Les  nùfiistrea  de  Jësus-Christ.  — 
Urf*  des  antels.  —  Voici  ce  qu'elle 
idèle  miniatre  de  ses  cbaritës.  « 

BOSSVST. 

nisires  du  Dieu  de  la  vërité.  —  Aft" 
e  sa  parole.  —  Les  prêtres. de  Je- 
ist  qu'elle  considëroit  comme  les 
de  sa  loi.  «7-  Les  minisires  de  rla 
ce  de  Dieu.  ^-  Les  minisires  de  son 
•  »  Fléch. 

sir ,  d'ordinaire  irrëconciUable  avec 
le,  devient  l'artisan  et  le  ministre 
eu  de  l'ambitieux.  —  Quel  mal- 
iiand  le  souverain  semble  consa- 
ésordre  par  les  grâces  dont  il  Tho- 
la  ceux  qui  en  sont  ou  les  imita- 
les  honteux  minisires.  —  Tout  de- 
ur  les  grands  ,  les  ministres  et  les 
s  de  leurs  passions  inju^stes,  — 
n,  par  la  sairitelë  de  leur  caractère, 
iblis  les  ministres  de  la  vérité.  — 
ilheur  pour  les  grands ,  d*entendre. 
le  lenr  tr6ue  les  ministres  et  les  in- 
de  la  religipn  parler  comme  le  cour- 
J.  C  reproche  à  ses  disciples  d'igno- 
re  l'esprit  de  douceur  et  de  charité 
ront  être  les  minisires,  —  Les  grands 
|ue  les  ministres  de  la  bonté  .et  de  la 
ce  de  Dieu.  —  Ce  n'est  pas  le  souve- 
nt la  loi  qui  doit  régner  sur  les  peu^ 
i,  vous  n'en  êtes  que  le  minisire  et  le 
dépositaire — Les  minisires  de  son 
les  canaux  de  ses  libéralités  et  de 
ificence. —  Par  le  scandale,  vous  de- 
fnJnisire  des  desseins  du  démon  pour 
lésâmes. — La  parole  dont  j  ai  Thon- 
re  le  ministre.  »      ^  Mxss. 

mUtret  MÎnts  It  dejoevre  Mcrée. 
da  Diea  qa'an  es  tsnple  on  «dors. 
xtrm»  da  fesiio. 

secs  dof  rois  ministre  rigoareiic. 
ttre  do  paix  dans  les  temps  do  colèro. 

Bonr  tmnistrt  trop  fidèle.  RAC 

rts  sQtoor  d*eaz  étendos  , 

ré  repofl  nùtÙMirt*  assidus..  BoiL. 

iile  miniëire  et  Étal ,  ceux  dont  le 
lit  choix  pour  les  charger  des  prin- 
iresde  son  État ,  et  pour  en  délioérer 
Z>  roi  i'a  fuit  ministre  dÉtat.  Le 
niUre  (fÉtat^  d'une  telle  cour, 
ippelle  aussi  absolument  mi/fistres, 
,  te»  ministres  enlroient  dans  tous  les 

Ile  encore  du  nom^  de  ministre^  les 
ors,  les  envoyés,  les  résidens  q«e 
tiennent  dans  les  cours  étra|igères. 
1res  étrangers  Jouissent  de ,  certains 
laitB  les  coure  où  ils  sont,        Dicr. 

s  les  mihistns^  le  cardinal  Mazarin  , 
ssaîre  et  plus  important,  fut  le  seul 
crédit  se  souiiBt.  —  Un  ministre  si 
'  la  justice.  — LHniriolable  fidélité 
0tùiiéfre,  —  Les  conférences  de  deux 
inUirre, —  Les  ministres  des  cours 
^  3  {Yoytz  soutenir,.)  Bess. 
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«t  Un  grand  ministre  qui  sert  un  grand  roi.  » 

Fléch. 

a  Les  grands  envoient  des  ministres  pour  être 
»  informés  de  ce  qui  se  passe  de  plus  secret  dans 
u  les  royaumes  les  plus  éloignés.  —  Les  ministres 
»  des  rois. — Un  ministre  de  César. —  Les  mi" 
»  nisires  qui  ont  outré  la  puissance  des  roia 
»  l'ont  toujours  affoiblie.  »  Mass. 

Un  ministre  onnemi  de  Totre  propre  gloire.         R  AC. 
Ces  rois  nés  Talets  de  leurs  propres  mùiistrvs,  BotL. 

En  quelques  ordres  religieux,  le  supérieur 
du  couvent  est  anpelé  le  père-ministre. 

Parmi  les  luthériens  et  les  calvinistes^  on 
appelle  ministre  du  saint  Évangile  ,  ou  simple- 
ment ministre,  celui  qui  fait  le  prêche.  Lee 
ministres  luihérie/te.  Lies  ministres  proteatans, 

MINORITÉ  ,«./.,  état  d'une  personne  mi- 
neure, ou  le  temps  pendant  lequel  on  est  mi- 
neur. Le  privilège  de  la  minorité  est  de  faire 
déclarer  nuls  tous  les  actes  qui  sont  préjudi- 
ciables à  un  mineur.  Cela  est  arrivé  pendant  &a 
minorité.  Durant  la  minorité  du  prince. 

On  dit  quelquefois  minorité  absolument,  en 
parlant  de  la  minorité  des  souverains.  Durani 
la  dernière  minorité.  Les  minorités  sont  ordinai" 
rement  des  temps  de  trouble,    Dict.  de  l'Acao. 

«  Dieu  donc  lui  avoit  donné  cette  indomp- 
D  table  valeur  pour  le  salut  de  la  France  ,  du- 
9  rant  la  minorité  d'un  roi  de  quntre  ans.  » 

BOSSUET. 

a  Pour  le  soutien  d'une  minorité  et  d'une 
»  régence  tumultueuse.»  (Y<^.i/na/^e.)  Fléch. 

MINORITÉ, s,f.  le  petitnombre  par  opposition 
à  majorité^  qui  sigiiiKe  le  plus  grand  nombre.. 
La  minorité  des  voix  dans  une  assemblée. 

On  appelle  minorité  d'une  assemb^f  la  par- 
tie moins  nombreuse  qui  tâche  de  s'opposer  à 
certaines  opinions,  à  certaine»  mesures  préfé-^ 
rées  par  la  partie  la  plus  nombreuse. 

MINUTIE,  a./,  (on  prononce  minucie) ,  ba- 
gatelle ,  chose  frivole  et  de  peu  de  cduséquence. 
//  ne  faut  pas  s'arrêtera  des  minuties, 

MINUTIEUX ,  EUSE,  adj. ,  qui  s'attache  aux 
minuties,  qui  s'en  occupe  et  y  donne  trop  d'at- 
tention. (Test  un  homme  bien  minutieux. 

On  dit  aussi,  attention  minutieuse ,  recherche»^ 
minutieuses ,  soins  minutieux, 

MIRACLE  ^«.  77r.,  acte  delà  puissance  divine^ 
contraire  aux  lois  connues  de  la  nature.  F'rai 
miracle.  Faux  miracle.  Miracle  avéré.  Ce  miracle 
s*esl  fait  à  la  vue  de  toute  la  viUe,  Le  don  dtm 
miracles.  Dict.  db  ilK'^Ui, 

«Dieu  ne  veut  pas  qu'on  s'attende  à  de  tels  m/- 
»  racles, —  Leciell'avoit  arrachée,  cotnmepar 
»  miracle ,  des  mains  des  ennemis  du  roi  soa 
»  père.  —  C'eût  été  le  plus  grand  de  tous  lea  m<- 
»  racles  que  de  nie  faire  croire  le  christkmisme- 
»  — Pouroblenirœ  miracle,~^he  miracle  qu'elle 
y»  attendoit  est  arrivé. — Miracle  aussi  étonnant 
»  sue  celui  où  Jésus-Christ  fit  tomber  des  yeux. 
»  de  Saitl  cette  espèce  d'écaillé  dont,  etc.  »  Boss. 

«  Les  miracles  qu'il  faisoit  si»r  les  malades,  r-* 
»  Ils  rejettent  les  miraclesïe»  mieux  établis.  —  i% 
»  y  a  une  crédulité  populaire  qui  établit  de  la  us 
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»  miracles^  comme  la  vnine&tiblilite  3ee  »Tnns 
»  el  la  Mgev-e  aveugle  des  libertins  reliisent 
y>  d'eu  recoiAioilie  de  véritables.  —  Ou  verra  des 
3>  mirachsc\\\\  ?»iirpasspvoul  \a  porlée  des  esprits 

>  loi  blés,  cU|  ni  courumeronldaiislesseutimeus 
»  de  religion  ceux,  etc.  —  ^laiu  Je  plus  grand 
>i  /7//rt/c7<- qu \t il  lait  ce  grand  homme,  c'est  du 
'»  n'avoir  pas  été  ébloui  de  la  gloire  que  ^es  tni- 
>}  racles  lui  avoientacquise.  —  Il  va  deuxHorles 
«  de /wV^r/M,  c?ux  de  la  puissance  el  ceux  de 
»  la  charité.  Les  premiers  n'étant  fait!  que  pour 
»  frapper  ou  pour  convaincre  l'esprit  de  ceux 
»  qui  bs  voient,  neproduisirnl  ordinairement 
»  que  l'admiration  et  la  crainte,  les  seconds 
'>  étant  laits  pour  le  soulagement  et  pour  le  se- 
)>  cours  des  misérables,  touchent  le  cœur  et  joi- 
»  ^neotà  la  surprise  et  à  l'étonuement  Tamour 
»  el  la  reconnoissauce:  ceux-là  etlVaieutelrebn- 
»  teutpour  ainsi  dire;  ceux-ci  consolent  et  alti- 
»  reu  l .  »  (Voyez  faveur,  fiuérir. )        Flécii i r  a 

a  11  est  vrai  que  les  exemples,  les  mimc/eaei  la 

»  doctrine  de  Jésus  Christ  qui  vont  assureur  le 

»  salut  à  tant  de  brebis  dlsrael,  ne  de  viendront 

*»  une  occasion  de  chute  et  de  scandale  pour  le 

»  v^stedes  Juifs,  que  par  l'incrédulité  qui  les 

>  rendra  inexcusables.»  Ma5s. 

£t  qu»l  temp«  fat  iai>>*i»  **  fertile  en  mirjelft? 
Fertiles  valleei  , 
Par  cent  miVtff/r/ signalées.  Rac. 

Te  trrople...  ^- 

Où  ie  ciel  Fat  pour  tôt  si  pioâlpne  en  miracles. 

"h'^tnXbX.  se  signalant  par  niiH«  fiuz  miraclrs.     ]}otl,. 

Miracle,  se  dit  aussi  par  exagération  d'une 
chose  rare,  extraordinaire.  Ctt,t  un  mimcie 
iju  'it  n^uit  jaf  été  tué  dans  cette  bulaille,      i3iCT. 

ty.  Toute  la  vie  du  chrétien  ,  et  dans  le  temps 
))  qu'il  espère,  et  dans  le  tem^H  qu'il  iouit,  est 
»  un  miracle  de  la  grâce. —  IJieu,  par  un  mimcle 
«  de  sa  grâce,  l'a  rétnbli,  etc.  —  La  charité 
^>  opère  un  si  grand  miracle,  —  Ne  laissons  pa» 
»  de  publier  ce  nùnicle  de  nos  jours.»     Ross. 

c(  Le  ciel  Ht  naître  en  même  temps,  et  faisoit 
»  croître  sous  une  pareille  édur^'ttion  ,  le  rot, 
»  dont  la -naissance  miraculeuse  promettoit  à 

>  tout  Tunivers  une  vie  pleine  de  miracles,  » 

Par  qnal  miracîe  a-t-on  obfena  TOire  grice? 
Achille  à  qui  le  ciel  promet  tant  àemîractet» 
Qui  peni  concevoir  ce  mirucle  ? 
•Ce  mirarle  mitonne- 
Le  ciel ,  le  jaite  ciel  Tout  devoit  ce  mlrmeh. 

U  n  Mirach  i  n  onS .  R  A  C . 

T/harmonie  en  naissant  prodnisit  ces  wiractts. 
II  met  tous  les  malins  t\x  impromytas  an  net  ; 
l,!i<:oro  est-ce  un  mirttrh  en  ses  vagues  Furies, 
^i  ,  bientôt  imprimant  ses  toiiits  réverifs  , 
11  n«  te  fait  graver  au-devai)l  de  recueil  , 
ronronné  de  lauriers  par  la  main  de  N«nlevil.  BoiL. 

MfHACLE,  ouvrage  digne  d'admiration.  OUe 
nunhine  est  un  mi/'Ucle  de  l'art. 

Karine  enfantant  des  miraclrt  nouveaux  ,  etc. 
1  icotôt  vous  le  verres  ,  piodi{;naot  les  miracltfs  , 
ï)v  Stjx  etd'Acbérosi  peindra  les  aoirs  torrens. 

\  -  BOXLEAO. 

On  dit^  dans  le  etyle  familier  ^  à  quelqu'un  , 
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qnei'on  n\nvoit  pas  vu  depuis  long 
un  miracle  de  tfous  foir. 

MIHACCLEISEMENT,  odr.,  d'\ 
miraculeuse,  d'ime  manieie  surpr» 
Pierre  Ji/t  del/rré  nu  rac nie  11  cernent 
par  un  ange.  Cet  homme  échopfHi  / 
ment  du  nanfraf^r.  Djct. 

«  V\y  trône  indignement  renver 
»  tultuaeinviit  rétabli.  »  i 

MIRAI  ULEIX,  FLSE,  ndj.,  q 
par  miractt:,  qui  tient  ^\\x  tiitracle. 
culeuA .  C/fiise  mi  meuleuse.  Sit  ffuerin 
cul'use.  D  CT.  DK 

o  Les  peuples  furent  étouués  d'un 
»>  si  niiracuituae.  —  Prêtez  l'oreille 
»  que  chose  de  miraculeux.  » 

a  Un  roi  dont  la  naiNsance  m'rat 
»  (  \'^oyez  wt racle.  )  —  Ses  œuvres  n 
^  —Cette  j'èche  miraculeuse,  etc.  (V 
»  —  Il  se  tlattoit  de  l'espoir  d'une  i 
»  ruculeuse''  »  ^ 

a  Klie,  cet  liommem/zr/r/z/^^/T,  < 
»  faire  uescendre  le  feu  du  ciel  ,  c 
w  lui-même,  etc.  —  L'en  Tant  min 
»  Di'  u  ré>ervoii  encore  j>our  être  1( 
»  raël.  —  Les  faits  mitxiculeux  qui 
)»  la  divinité  de  la  feligioii.  » 

MiRACiiLFux,  surprenant,  mervc 
mirablc.   action  miraculf i/sc.    Oui- 

CnleuX.  DlCT.  DE 

«  Le  règne  tjiiraculeux  de  Louis. 

MIRIlR,  V.  a,,  viser,  Regarder  ar 
l'endroit  011  l'oii  veut  que  porte  le 
arme  à  feu  ,  d'une  arbiilète.  Mirer  i 
non  gibier. 

11  se  met  aussi  absolument.  u4prt 
miré ,  il  n'iipprinha  pas  seulrment  d 

On  dit  familièrement  et  H  gui  en 
long^temps  tjit'il  ufintit  ce  cttrutnand 
place,  pour  dire,  il  y  a&piroit ,  il  y 

sï  MiRKR ,  <'.  prrtn. ,  se  regarder  d< 
chose  qui  rend  finiage,  qui  renvoi 
blaace  des  objets  qu'on  lui  pré&ea 
dans    Veau,    ^éprès  quelle  fe  jui 
yjiirée,  Dict.  di 

«  Ce  corps,  qui  lui  est  nui  si  éi 
3»  mais  qui  toutefois  est  d'une  nat 
«  rieur^-  à  la  sienne,  devient  le  plu 
X)  de  ses  coinplaisiiuces.  Elle  tour 
»  soins  de  son  côté;  le  moindre  ray< 
»  qu'elle  y  aperçoit  sntl'it  ix>ur  Tari 
»  mirei  pour  ainw  parler,  et  se  001 
»  ce  corps.  »  1 

On  dit  familièrement  et  fîgnréi 
miremit  dans  cfUe  vaisselle ,  pour  d 
très-nette  et  très-claire. 

MIROIR  ,s,  m. ,  glace  de  verre  01 
qui ,  étant  enduite  par  derrière  avci 
d  étain  et  ^w  vif  argent  ,  r-nvoie 
blance  des  objets  qu'on  lui  plé^eul€ 
p'enise.  Orand  miroir.  ]Mtiv:r  de  toil 
de  poche.  Bot-dure  de  miroir.  G/ica 
Afi/vir  taillé  à  plusieurs  faces ,  n  f 
sorte  qu'il  multiplie  les  objets.  Jiît 
voit  Us  objeU  renversés.  Se  re^atckr  c 


fier  au  ntiroir.  Un  miroir  quiflaiU  , 
ytafidrlr.  (  Voyez  con»ulUr.  ) 

au  fiffuré, 

ran<!s  uaissent  avec  certain  es  délica- 
li  reiienuent  dans  iin  timide  respect 
ti«atit  qui  les  approchent,  de  sorte 
e  leur  présente  jamais  des  miroirs 
»  Fléchier. 

nple  eil  un  rnùoir  irompear.         COB. 

figii rément,  h.n yeux  ftont  h  minùrde 
lir  dire,  que  Jes  divevhes  ailtctions  de 
lanifesitut  dauHesyeiix. 

ii^u rémeut,  cVa/  un  miroir  de  po" 
mtrxùrdr  vertu  (c'est  un  exemple  de 
patience).  CÏelte  métaphore  {^  vifeilli. 
À  dr^  minnra  de  métal ,  et  on  en  fait 
i»gcs,  soit  ])oiir*'y  mirer,  soit  pour 
«perieuces  de  physique.  Aliroir  con- 
M>  convexe, 

elk  ïïnitx)ir  ardent ,  une  sorte  de  ini- 
de  verre  ,  soit  de  métal,  qui ,  étant 
soleil  y  en  rassemble  tellement  les 
ns  lin  point  appelé  le  foyer,  ^lu'il 
^qu'en  un  moment  tout  ce  qui  lui 
é. 

,  en  termes  de  marine,  se  dit  d'un 
cartouche  de  menuiserie  ])lacé  à  J'ar- 
lisseau  ,  et  chargé  «les  armes  du  roi , 
sfois  de  la  ligure  qui  donne  son  nom 
u.  On  l'appelle  aussi  inmton. 

,  en  termes  d'eaux  et  forêts,  se  dit 
entaillées  sur  la  tige  d'un  arbre,  et 
avec  le  maitean. 

rP.OPE  j  a,  m.  ,  celui  qui  hait  Ifs 
1  s«dit  particulièrement  d'un  homme 
hagrin,  et  qui  semble  être  ennemi 
lé.  C'eut  an  mis(wtn}pe^  un  vrai  mi- 
La  omièdie  du  miftafitivpe, 
trempe  aux  yeux  trlsie<  ei  tniubres. 
c  rîdicaie  où  Sc.«piii  s*enveIoppe ,  • 

onois  plus  l'aateor  du  liisavuope.      BoiL. 

rROPIK,a./.,  la  haine  des  hommes. 
rfiuia  vu  une  Tttiaantmpie  pareille  à  la 

tus  dîsroars  et  de  friroTes  ▼ers , 

publie  notre  misantropie,  PoTl. 

iBLE ,  adj.  des  deux  pr/trca,   qui  est 

isere,  malheureux  ,  qui  est  dans^  la 

.    O/  hnmtne  eut  bien  irisêrcible.   Ktra 

état  misérable,  DiCT.  de  l'Âcai). 

x>nsoler  lea  miaérabUs  mortels,  —  Il 
heureux,  et  il  se  verra  misérable,  y* 

BOSSCET. 

rrah/ea  forçats.  —  Il  ne  crut  pas  que , 
)îr  des  sujets  ohéissans,  il  f:illût  les 
ùaérablea.  »  Fléch. 

oo  moment  heureux  et  misérables, 

pint  misérahlê 

%  malheurMix  que  non  pouvoir  accaUe. 
déplorable-.. 
vrniitrit  «t  la  plas  mhr'fUê.  Hac. 

E,  en  parlant  d#»R  ilioses  funestes, 
es  <I«  malheur.  tJne  condition  misé- 
ic  mi*^ra^^'   Un  état  misérable. 
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a  Lts misérables  testes  d'une  vie  que»  etc.  » 

On  dit  q\i*un  homme  a  fait  une  fin  miséraè/e, 
|îour  dire,  qu'il  est  mort  dans  la  misère,  oit 
qu'il  a  péri  d'une  manière  très-Bchcuse. 

MiséRABi.E,  méchant.  Il  faut  être  bien  mi^ 
sérab/e  /surfaire  une  telle  actton.  Dicr, 

lâisérable  ^  tu  cours  à  ta  perte  infaillible. 

misérable  %  et  je  vis  ,  et  ie  soniiem  I«  yua 

De  ce  sacré  «olcii  dont  )e  suis  de»cexidue.         B  AC 

Mf  sÉRASLB ,  mauvais  dans  son  genre.  Toutem 
les  raiaons  qu'il  allèffue  aunt  misérables.  Ha  fait 
un  discours ,  une  pièce  misérable:  Un  livre  ^  un 
auteur  misérable. 

On  s'en  sert  aussi  comme  d'un  terme  de  mé^ 
pris ,  se  tourmenter  pour  de  misérables  konnear», 
un  misérable  rejxia,  Dicr. 

«  Ces  misérables  amoureux  des  grandeurs  hu* 
»  maines.  —  Il  n'y  a  rien  de  plus  éclatant  que 
»  la  gloire,  ni  qui  fasse  plus  de  bruit  parmi 
»  leshotnmes;  et  tout  enscnil»!e,  il  n'y  a  rien 
»  de  plus  misérable  ni  de  plus  pauvre. —  Ce 
u  m<V/t/^/f  partage.  M  Boj>sukt. 

«  U  11  c  misérable  consola  t  ion .  »  FLtcH. 

Jtts^nUiie  troupeaa  qu'a  dispersé  la  crainte.      R  ati. 
(Voyea  rcsie.") 

De  Pascal  copiste  misérmhle. 
Mis^rahJeM  jonetf  dé  celte  yanité.  BoTL. 

MISÉRABLE,  ««i^/. , celui  qui  est  dans  In  mi- 
sère, j4 ssister  les  misérables .  Sfiourir  les  misétw 
blés,  ^voir pitié  des  misérables.   '         Dicr. 

«  Assister  des  foibles,  secourir  des  mif*éra^ 
»  blés.  —  Jeter  un  regard  de  pitié  sur  les  /r/.vr- 
»  rxdd^s,  — r  Compatir  à  des  misérabln*.  —  Elle 
»  a  soulagé  au  tant  de  m<Vm&/^4  qu'elle  a  connu 
»  de  véritables  misères.  -:-  La  charité  envers 
•>  \e&  misérables.  —  Les  cris  de  tant  de  mirent- 
»  blea.  »  Fléch iFR. 

Et  pour  nous  rendre  beureaz  ,  perdons  lei  mtsera/Jes. 
Et  prodi;(ue  surtout  do  sang  dr>s  misérables,     BAC 
Les  plears  des  mi!r^ra^/rj.  BoiL. 

On  dit  par  injure,  c'eU  un  misémble ,  ce  n'est 
qu^un  misérable  y  pour  dire,  c'est  un  homme  de 
néant,  ou  c'est  un  très-méchani  homme.  Dans  ' 
ce  dernier  sens,  on  dit  encore^  t'eU  un  grand 
misérable. 

On  dit  aussi  d*un  enfant,  d*nn  jeune  homme 
vicieux,  c'est  un  petit  wii^érahle  ;  et  ou  dit 
u'nne  femme  décriée  pour  sa  mauvaise  con- 
duite, c  Va/ ///te  m/AeVai;/^. 

MISÉRABLEMENT,  adv. ,  d'une  manière  mi- 
sérable, f^ivre  misérablement.  Finir  misérabU* 
ment.  Écrire  misérablement. 

MISERE,  a.f,,  état  malheureux,  rondilioit 
malheureuse,  extrême  indigence.  Grmde  mi" 
sire.  Étrange  misère.  Il  est  au  cnaible  de  la  »/i- 
aère.  14  est  dans  la  dernière  misère,  dans  une 
extrême  misère.  H  est  mort  de  faim  et  de  misère^ 
de  pure  misère, 

a  La  félicité  sans  bornes  aussi  bien  qtie  les 
»  misères.  —  Toute  l'étendue  de  sa  miaère, 
»  {Voyez  éiater.  )  —  Pour  se  cacher  à  lni-mi:in« 
»  sa  misère,  u  BossirsT. 
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«  Soolager  la  mi^re.  —  Cette  coitipassion  le 
»  rendit  sensible  à  toutes  les  misères  connues, 
j»  —  Cette  capitale  qui  renferme  tant  de  gran- 
»  deurs  et  tant  de  misèrss»  -—  Décrire  toutes  les 
9  misêreê  humaines.  —  L'image  funeste  de  nos 
»  misères,  — La  misère  publique.  (Voyez  rc- 

>  montrer^  soulager.  )  Fléch. 

a  Les  gëmtssemens  les  plus  toucbans  que  for- 
9  me  la  misère  publique ,  passent  bientôt  pour 
»  des  murmures. — Une  dure  insensibilité  pour 
»  les  misères  publiques.  —  Ce  prince  pieux  ne 
»  vouloit  régner  que  pour  nous  rendre  heu- 
»  reux;  nos  misères  etoient  ses  misères^  nos 
»  afflictions  ëtoientles  siennes. — Plus  ce  prince 
3»  croîtra  dans  cette  science  funeste  de  Tambi- 
»  tioUy  plus   Xts  miàères  publiques  croîtront 

>  avec  lui.  —  Des  jours  de  douleur  et  de  misère, 
»  —  Tant  d'infortunés  qu'il  laisse  dans  la  mi- 
9  êère.  »  (Voyez  70iir,  livrer,  sensibilité,  réduire,) 

Massillos. 
Lvi  ttnl  y  fit  long-tenps  U  publique  mitèrt, 
(ID.Tisnt  d« yenfoir  y  olurgé  de  ta  seule  misère. 

BOILEAV. 

II signifie  aussi,  peine,  diCRculté ,  incommo- 
dité, (/es/  une  grande  misère  que  les  procès. 

«  Etre  promptement  délivré  des  misères  de 
9  cette  vie.  »  Boss. 

Ô  coMbU  de  miser»  t 
J*ai  tantôt  sans  respect  affligé  sa  misère. 
PIos  hanble  en  ma  mùèrs. 
i^ Tancer  la  fin  de  ma  misèrs, 
,  Platodront-ils  nos  misèrssP 

3e  ne  prends  pas  plaisir  à  croître  ma  misèfs. 
Ville  raisons  alors  coosoloient  ma  miser». 

Ces  amis  de  mon  père 

Sont  autant  d'ineonnas  que  gUce  nami«Anr.     RaC. 
(Voyei  préférer.-) 

Plenrer  mes  misèrss. 
Po«r  comble  de  misère. 
I*e  trarail ,  aux  bommes  nécessaire  , 
7ait  leur  ftlieité  plat6t  qne  lenr  misère,         BoiK. 

Mxsiax,  la  foiblesse  et  l'imperfection  de 
I*homme.  Ce  qui  nousparoii  de  plus  grand  dans 
U  monde  n'est  que  misère  et  vanité'.  On  n*est  ja- 
mais content  de  son  état,  rien  ne  marque  davan» 
tage  la  misère  de  Vhamme.         Dict.  db  x^'Acad. 

«  La  souveraine  misère  et  la  souveraine  mi- 
»  séricorde.  »  (  Voyez  sentir.  ) .  Boss. 

«  La  connoissance  que  Dieu  leur  donne  de 
»  leurs  infirmités  et  de  leurs  miaères.  —  Leur 
»  néant  et  leur  misère.  »  FlAch. 

«  l^ê  misères  de  votre  ame.  »  (Voyez  miséri' 
eonie.)  Mass. 

MfffiftRSs,  au  pluriel,  bagatelles,  choses  de 
peu  d'importance  et  de  valeur.  On  ne  lui  re- 
proche que  des  misères.  Il  n'a  dit  que  des  mi- 
eères. 

Ou  appelle  figurément  et  familièrement  col- 
lier de  misère  y  un  travail  assidu  auquel  on 
a*engage ,  ou  que  l'on  recommence  après  l'avoir 
quitté  quelque  temps.  Il  vient  d'être  nommé  à 
une  piace  bien  assujettissante  et  bien  pénible; 
il  va  prendre  le  coûter  de  miêère.  Les  vacances 
•ont finies,  les  éêoliers  vont  prendre  le  colàer  de 
misère. 
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MISéRTCORDE,*«. /.,  vertu  qnî  i 
avoir  compassion  des  misères  d'autri 
soulager.  Pratiqtjer  les  œuvres  de  m 
Exercer  la  miséricorde.  CTeH  un  hoi 
miséricorde.  Dict.  ue  l'- 

<r  Ces  hôpitaux  où  elle  pratiqnoit  i 
»  cordes  publiques^  —  Les  pauvres 
»  Recourus  demandent  pour  elle,  à 
»  miséricorde  qu'elle  leur  a  faite.  — . 
0  pie  du  Dieu  qu'elle  servoit ,  elle  a 
»  en  miséricorde.  — Ces  fardeaux  de 
»  de  miséricorde  chrétienne.  (  Voyez 
»  —  Que  la  clémence  et  la  miséricorde 
»  avec  l'usage  dans  cet  enfant  préci 

riic 

On  dit  aussi ,  la  miséricorde  de  D 
dire,  la  bonté  par  bquelleDieu  fait 
hommes,  aux  pécheurs.  La  miséricot 
Les  entrailles  de  la  miséricorde  de  L 
une  grande  miséricorde  que  Dieu  a  fai 
espérer  que  Dieu  nous  fera  misérioordi 
les  miséricordes  de  Dieu.  Les  ét*équss , 
titres,  se  disent  évéques  par  la  nueérieo 

ce  Le  cantique  qu'il  avoit  comment 
»  séricordes  éternelles.  —  Le  i>ère  d 
»  cordes.  —  Implorer  ses  miséricnrdes. 
t>  senti  jusqu'où  va  la  misère  hum« 
»  qu'où  vont  les  miséricordes  divin 
»  dissimule  pas  mes  défauts,  et  ne i 
»  pas  mes  vertus  ;  loue  seulement  la  n 
»  de  Dieu  qui  a  voulu  m'humilier  pa 
»  et  me  sanctifier  par  les  autres.  - 
9  cette  grande  miséricorde  que  Dieu 
»  réservée.  — Chanter  dans  Je  ciel  J 
»  cordes  éternelles.  —  Recevoir  la  n 
»  de  Dieu.  —  Louer  sa  misérit^orde.  • 
»  en  sa  miséricorde.  —  Abuser  de  s 
»  cordes-  —  Mériter  sa  misericordr.  - 
»  pandre  ses  miséricordes.  —  Le  père  < 
»  contes.  —  Le  Dieu  de  miséricorde  et 
(Voyez  ouvrage,  pont,  prévenir,  ^ 
paissant ,  soin ,  trésor^  tribunal.  ) 

«  Invoquez  les  hiiséricordea  sur  i 
»  de  votre  ame.  —  Quand  le  ciel  < 
«  princes  à  la  terre,  on  peiitdireqi 
»  des  bienfaits  ou  des  chatimens  pv 
»  sa  miséricorde  ou  sa  justice  prépare 
9  ples^*— Que  l'enfance  de  ce  leuoi 
»  gneur,  réveille  lesenlraillea  de  vot 
»  coTxie  et  de  votre  tendresse.  »  (  Voyc 
entraille.) 
Bt  sa  miséricorde  à  la  fia  s*est  lassée. 

Il  signifie  aussi  la  grâce ,  le  pardon 
ceux  qu'on  pourroit  punir.  Demanà 
corde.  Crier  miséricorde.  Implorer  la  n 
dt4  prince.  Faire  miséricorde.  Il  ne  i 
aucune  miséricorde.  Dict.  d; 

«c  La  mesure  de  la  miWn'eort/e  que 
»  tendons  est  la  miséricorde  que  no^ 
»  faite.  —  C'est  là  qu*il  prououçoit 
»  i^ miséricorde.» 

On  dit,  se  remettre,  s'abandonner  t 
ricordede  quelqu'^un,  pour  dife,  se 
s'abandonner  à  sa  merci  >  à  sa  discret 

MisÊxicoRDE,  petite  saillie  de  boi 
60U8  le  siég|B  d'une  stalle  ^  et  sur  laqu 
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ne  manière  assis ,  lorftque  le  siège  est 
is  cette  saillie,  le  clergé  seroitconli- 
Bt  debout. 

ICORDIEUSEMENT,  û</p.,  avec  m i- 
,  Dieu  rrçoii  mUtrkorditummtnL  toua 
m  gui  reviennent  à  lui. 

ICORDIEUX,  EUSE,  ad;.,  qui  a  de 
corde,  qui  est  eucliu  à.falxe  misëri- 
eu  est  miséricordieux.  L'Évaugile  di»  : 
eux  sont  /es  miséricordieux ,  car  Us  ob- 
miséricorde.  Dicr.  de  l'Acad. 

anveur  miséricordieux.  —  Une  provi- 
TÛséricordieuse .  »  Bosa. 

la  clémence  et  la  miséricorde  coulent 
ii  enfaut  avec  le  sang  d'un  père  »i  hn-» 
!t  si  miséricordieux.  »  Mass. 

ON,  a.  /. ,  esivoi,  charge,  pouvoir 
onne  à  quelqu'un  de  faire  quelque 
/  a  reçu  u//f  niiision.  Il  a  mal  rempli 
on.  ^""(1^  piirltz  dans  mission.  Où  est 
uson? 

B  sert  plus  o.d.D virement  en  parlant 
«qui  rt^ariitriii  li  t^Ii^ion,  la  prédi- 
e  Ktîviiiijiîé  fi  la  disopline  ecciésias- 
xmiaaio'i  ties  uf^otri'  i  vit  nt  de  J.  C  même. 
res  ont  prcjuvt  leur  ntisinn  pur  /ta  mi- 
agil  en  vertu  de  lu  mtsHitjn  aposUdicine 
çue-  Il  a  (/eriium/é ,  il  ci  obtenu  la  mis- 
n  supérieur.  Dict.  jjE  l'Acad. 

rouvèrent ,  uou  en  coin))attant,  mais 
urant  pour  la  ioi^  la  vérité  de  leur 
I.  »  Mass. 

ff ,  est  aussi  un  terme  collectif,  qui  se 
Tèlres  séculiers  ou  réguliers  employés 
[ue  endroit,  soit  pour  la  conversion 
èles^  soit  |>dur  linHruction  des  chré- 
I  u  envoyé  une  mission  dans  les  Indes, 
on  lie  la  Chine.  La  mission  y  a  fait  de 
'uiis,  a  fait  de  grandes  conversions. 

tre  songeoit  aux  moyens  de  soutenir 
pitîiux  chancelans,  de  fonder  des  mis^ 
lans  le  royaume.  —  Fonde-t-elle  des 
ux  ?  elle  y  Joint  des  missions.  —  Quelle 
I  y  a-t-il  eu,  qu>Uen  ail,  ou  assistée  de 
Uit ,  ou  entretenue  par  ses  bienfaits.  » 

Flêchier. 

I,  faire  la  mission ,  pour  dire ,  s'ena- 
N>îl  à  la  conversion  des  infidèles,  soit 
action   des   chrétiens.  //  a  fait  long- 

mission  dims   les  Indes.  Il  a  fait   la 
y%  une  telle  ville,  en  une  telle  paroisse. 
\^yéen  mission. 
>elle  pérei  de  la  mission ,  une  congré- 

prètres  réguliers  qui  vivent  en  com- 

•ous  un  supérieur  général,  et  dont 
on  regarde  principalement  l'instruc- 
peuples  de  la  campagne.  i>^«»/iera/rf« 
:.  £e  supéntiur  général  de  la.mîssion. 
elle  aussi  mission,  la  maison  oti  de- 
ies  ptres  de  la  mission.  //  est  alléâ 

il  f.-il  en  rtC faite  à  la  mission. 
leUe   prêtres  des   missions  étrangères, 

secniier-s  qui  vivent  en  communauté 
n^rieu/  gé'»»  lal,  etdout  Tinstitution 

piècUci   i'CviiWgilc  daiu  les  Inde». 
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Et  on  appelle,  à  Paris,  séminaire  des  missions 
étrangères,  ou  simplement,  missions  étran- 
gères, la  maison  où  ces  prêtres  demeurent.  // 
toge  aux  missions  étrangères. 

MISSIONNAIRE,  s.  m.,  celui  qui  est  employé 
aux  missions  pour  la  conversion  ,  pour  l'ins- 
truction des  peuples.  Z^en  missionnaires  ont  fait 
de  grands  fruits  dans  les  Indes. 

On  appelle  plus  particulièrement ,  mission^ 
naire,  les  père«  de  la  mission.  Ce  sont  les  mis* 
sionnaires  qui  desservent  cette  cure. 

MITIGATION  ,s.f.,  adoucissement.  La  régie 
de  cet  ordre  avoit  besoin  de  mitigution.  Ilfau- 
droit  apporter  à  cette  loi  quelque  mitigation.  La 
mitigat'on  des  peines. 

Ce  terme  n'est  pas  d*un  grand  usage. 

MITIGER ,  V.  a.,  adoucir ,  rendre  plus  aisé 
à  supporter. 

Il  se  dit  principalement  des  adoùcissemeiis 
qu'on  apporte  dans  les  ordres  religieux,  à  U 
pratique  des  règles  qui  sont  trop  sévères.  Afiti" 
ger  une  règle  trop  austère.  Cela  a  besoin  d*étrm 
mitigé  y  comme  étant  dune  pratique  trop  dif 
firUe. 

On  dit  aussi ,  mitiger  une  loi ,  un  jugement , 
une  peine.  Cette  assertion  a  besoin  d'étremitigée^ 
Morale  mitigée.  Politique  mitigée'  (  Voyez  po^ 
litiqus.  ) 

On  appelle  carmes  mitigés,  les  carmes  qnî 
vivent  sous  une  règle  moins  austère  et  moins 
pénible  que  celle  de  leur  première  institution  ; 
et  dans  la  même  acception,  ou  dit,  les  ordrta 
mitigés. 

MITRE,  s.f,  ornement  de  tète  que  lésévé* 

3U0S,  les  abbés  réguliers,  et  quelques  chefs  de 
ia[)itre  portent  i\  l'église  quand  ils  officient  eH 
habits  pontificaux.  O^cier  avec  la  mitre  et  la 
crosse.  En  quelques  églises  les  chanoines  portent 
la  mitre*  (voyez  ci-dessus  ministère.)      Dicr. 

Une  Tilla  où.... 

Où  le  TiCtt  orgaeilleaz  i*érige  en  loayerain  , 

Et  TE  laimV/v  en  tète  et  la  cro»se  à  It  main.     Boi£. 

En  terme  d'antiquités,  on  appelle mi/^  une 
coiffure  en  usage  chez  les  femmes  romaines^  et 
qui  venoit  originairement  des  Perse». 

On  appelle  aussi  mitre ,  des  tuiles  ciu'on  dis^ 
pose  en  forme  de  mitre  au-dessus  d  une  che« 
minée,  pour  l'empêcher  de  fumer. 

MlTRÉ ,  É£,  adj.,  il  n'est  d'usage  qu'en  cet 
phrases  :  J4bbé crosse  et  mitre.  Abbaye  crossée  et 
mitrée. 

,  MIXTE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est  mé- 
langé, qui  est  composé  de  plusieurs  choses  de 
différente  nature,  et  qui  participe  de  la  nature 
des  uns  et  des  autres.  Corps  mixte»  \ 

On  appelle  caiMes  mixtes ,  les  causes  qui  sont 
de  la  compétence  du  juge  séculier  et  du  juge 
ecclésiastique  en  même  temps  ,  ou  qui  sont,  en 
partie  personnelles,  en  partie  réelles. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens / une  action 
piixte. 

MIXTE ,  s.  m. ,  il  ne  se  dit  que  d'un  corps 
mixte.  Toutes  les  parties  d*un  mixte.  Réduire  les 
mixtes  à  leurs  principes, 

MOBILE,  adj.  des  dsux  genres,  qui  Peut  être 
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mù,  qui  se  meut.  Il  y  a  des  corps  plus  mobiles 
les  uns  que  les  autres.  Celle  roue  n*eH  pas  assez 
tnobiie. 

Certaines  fêtes  de  Tannée  sont  appelées  fêtes 
ntoBileSf  parce  que  le  jour  de  leur  célébration 
change  tous  les  ans,  selon  la  différence  de»  lu* 
nai&otis.  Pàque  f  la  Fenlecôle ,  V AsaompUon  ^ 
9otU  des  fêlrs  inobiles. 

On  dit  Rgurémcnt,  caraclère  mobile ,  pour 
dire,  tarnctere  changeant,  imagination  mobile 
(imagination  qui  reçoit  aisément  et  prompte- 
ment  des. impressions  différentes). 

En  mécanique,  on  dit  substantivement, /e 
mobile , 'powx  dire,  le  corps  qui  est  mu. 

Il  se  dit  aussi  pour  signitier  la  force  mou- 
Tante.  TJeau  esi  le  mobile  de  aile  machine. 

Le  premier  mobile ,  c'est ,  selon  le»  anciens  as- 
tronomes,•  un  ciel  qui  enveloppe  et  qui  fait 
mouvoir  ions  les  autres  cieux. 

On  appelle  tîgurément ,  premier  mobile  ,  nn 
homme  qui  donne  le  branle,  le  mouvementé 
une  affaire,  à  une  compr^gnie.  TTn  ttl  esl  le  pre- 
mier mobile,  de  celle  aj/itit^ ,  de  telle  cottju- 
ralion. 

On  dit  aussi,  l* intérêt  est  le  mobile  de  la  plu- 
part des  hommes  y  l'argent  est  te  mobile  utU- 
versel, 

MOBILITÉ,*./.,  terme  didactique,  facilité 
à  être  mu.  /x»  mobilité  des  corps  sphériques.  . 

On  dit  fîgurément  ,  mobilité  de  cantclère  , 
d'esprit^  d'imagination,  pour  dire,  U  facilité 
ik  passer  promptement  d'une  disposition  à  une 
autre,  d'un  objet  à  Tautre. 

MODE,  s.  f. ,  UMge  passager  qui  d«pend  du 
goiitet  du  caprice.  Nouvtlte  mode .  Mode  ridi- 
cule ^  extravagante.  Ce  n'est  plus  la  mode.  In- 
tenter  des  modes.  Se  mettre  à  la  mode(  Une  élojfh 
à  la  mode.  C'est  un  mol  qui  est  fort  à  Li  mode. 
IJne  opinion  de  mode.  Un  système  à  la  modt. 
Utre  esclave  de  la  mode.  L.es  caprices ,  les  bizar- 
reries de  la  mode.  H'  teille  mode.  Ctla  éloil  autre- 
Jois  à  la  mode.  La  mode  en  est  passée.  On  revient 
aux  vieillis  modes.  Dict.  de  L'AcikO. 

«  L'assujcUissement  aux  modes.  —  Pécher 
>  contre  la  mode.  —  Ce  qui  esta  la  mode.  —  Ce 
»  qui  est  hors  de  mode.  —  Le  dpel  est  le  trioni- 
*»  phe  de  la  w.x/*,  et  l'endroit  où  elle  a  exercé 
1»  sa  tyrannie  avec  le  plus  d'éclat.  —  Il  y  a  au- 
•  taut  de  Foiblesse  à  l'uir  la  moUeqxx'k  l'affecter. 
t>  —  On  se  recric  contre  telle  ou  telle  mode  ^ 
V  qui  cependant,  toute  bizarre  qu'elle  est, 
»  pare  ei  embellit  pendnnt  qu'elle  dure.  —  Ces 
>)  iiièineb  modes  ^  que  les  hommes  suivent  si  vo- 
))  loa tiers  pour  leurs  per»onues,  \U  affectent  de 
»  k'S  négliger  dans  leurs  portraits.  —  Une/m^A» 
)i  a  détruit  à  peine  une  autre  mode,  qu'elle  est 
>»  iiholie  par.  une  plus  nouvelle,  qui  cède  elle- 
»  même  a  celle  qui  la  &uit,  et  qui  ne  sera  pas 
i>  la  ueniiere.  »  La  Br. 

<c  Les  péchés  même  des  grands  devienueut  les 
»  modes  des  peuples.  »  Tlèch. 

<i  C'est  de  vous  que  passent,  jusque  dans  le 
»  ])euple,  les  modes  immodesies,  ta  vanité  des 
^)  parures,  etc.  —Les  plaisirs  publics  décriés, 
»  les  mtHtes  indécences  piosciites,  des  que  vous 
»  les  négligez,  etc.  »   '  M. 
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Il  chaage  à  totif  moment  à'mtptit  comme 
Une  femme  sa/teat  doit  CHbut  à  le  mK^,^r. 
Oa  ne  peut  plut  »oaffnr  %es  vertu*  hors  à 

BoiL 

On  appelle  modes,  an  pluriel,  les  s 
à  la  mode,  les  parures  à  la  mode. 

aPas^e^  su  iennesse  à  examiner  à&n 
»  ajustement. w  Fi 

On  dit  fiimilièremcnt  qu'un  homj 
femme  est   fort  à  lu  mo./e  ,  pour  d 
homme,  qu'une   femme  soûl  fort 
recherchés. 

«  Tel  a  été  à  fa  mode  pour  Télo 
»  la  chtiire  ou  pour  les  vers  ,  qui  n'y 
»  Uu  homme  à  la  mode  dure  pru  ,  ca 
»  liassent.  —  Cclg  met  subitement  à 

La  BauY] 

Un  poète  à  la  cour  fol  {adis  à  la  mode. 

En  ce  Jîea... 

Le  rnérite  et  l'esprit  ne  sont  plus  è  /<•  moc 

On  dit  proverbialement,  les  fom 
Us  modes  ,  tl  Us  sat:,cs  les  suivent. 

Mode,  manière.  Chacun  vit  à  aa  mot 
en  use  couime  il  lui  plaît,  eu  ce  qui  I 
Jl  j'aul  le  Uiisser  s'ivre  à  sa  mode  ,  Ir  L 
à  sa  nuide.  A  la  mvde  cC Italie  y  d'Es^ 
vant  les  usages  d'Italie ,  d'Espagne). 

cf  Celte  armée  ,  tout<^  indépendant 
»  elle-même  à    sa  mode ^  le  parkoM 
»  Dieu  qu'on  fait  à  sa  mt>d«  nnssi  p 
»  nos  passions  le  demandent,    u'ii 
i  j»  pas.» 

Réglant  tont,  broaillanC  tout,  fit  un  artl 

B( 

MODE,  s.  m.,  terme  de  grammaire 
de  conjuguer  les  verbes,  en  enviiuiga 
nière  d'être  qu'ils  expriment  sous 
points  de  vue,  indépendamment  de 
des  personnes.  Jl  y  a  cinq  modes  di 
verbe  régulier  :  le  mode  indicatif,  ti 
l'optatif,  ie  mbjomtij  tl  Vinnniiif. 

MODE,*,  m.,  terme  de  philosophii 
d  être.  T^s  divers  arnutf^ernens  des  pc 
corps  en  sont  des  mfides. 

On  dit  aussi  en  logique  ,  mo<i^  «/m 
pour  signifier  les  différentes  manières 
ter  les  propositions  d'un  syllogisme, 
porta  la  quantité  et  à  la  qualité. 

Mode,  en  musique,  signifie  prop 
ton  dans  lequel  une  piece'de  musiqu< 

posée.  Il  estdéterminé  ordinairement] 
îinale,  qu'on  appelle  pour  cette  mi 
nique.  Ainsi  ,  on  dit,  le  màde  iCa-mi 
dire  ,  le  mode  dont  la  note  Ui  est  la  to 

On  ai)pelle  mo^/p  majeur ^  celui  06 
au-des&UHdela  tonique  est  au-de&sus 
jeure;  et  le  mode  mineur  ^  celui  où  1* 
dessus  de  la  tonique  eMl- mineure;  et  < 
gamme  est  composée  de  douze  derai- 
chacun  peut  éire  la  tonique  d'un  mod 
suit  qu'il  y  a  viiigi-quatre  mode» 
douve  m.ijenrs  et  douze  minenrs. 

On  appelle  dans  leplain-cbant ,  moi 
[  liquef  celui  où   U  q^uaru  de  la  totii^ 
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a  qutnte  à  Taign  ;  et  le  mode  plagal^ 
L  quiute  c«l  à  l'aigu ,  et  la  quarte  au 

Ci  a  voient  plutieare  nuxUa,  Tionien , 
,  le  phrygien ,  l'aolieu ,  le  lydien. 

L£,  «.  m. ,  exemplaire,  patroa  en  relief, 
K statue,  soit  de  quelque  autre  ouvrage 
tnre  ,  d'AftiiilecCure ,  d'après  lequel 
lia  emsaiie  pour  exécuter  ce  qu'on  s'est 
ModèJe  en  gmnd.  MndèU  en  petit,  Mo- 
He.  AfoctélÊjde  cire ,  tie  plâtre ,  de  terre, 
fdtune  Uaiue.  Le  modèle  dun  bâtiment, 
tnofléle.  Donner  un  modile.  Travailler 
MtdêU.  Suivre  un  moelèle. 
les  peintres  et  les  sculpteurs,  on  appelle 
m*  le«obietsd'imitatiou  que  ces  aitisles 
en  t.  Lm  nature  eet  U  modèle  des  apis, 
ptlle  aussi  particulièrement  de  ce  nom 
ne,  une  femme  d'après  lesquels  les  ar- 
aiaent  ou  peignent.  £tre/int  comme  un 
si^oiRe  4tre  très-bien  fuit,  avoir  tontes 

0  du  corps  dans  des  proportions  règu- 
éiéf^ntes.  Poêer  le  modèle ,  c**U  mettre 
le  dans  l'attitude  qu'on  .veut    reprë- 

e,  se  dit  aussi  tîgurëment ,  tant  des 
d'esprit,  qu«  des  actions  morales,  et 
exemplaire  qu'il  faut  suivre.  Homère 
\e  eonè  de  beaux  modèles.  Fbrmei-vous 
N#e/r.  jéytK  ce  modèle  devant  les  yeux. 

1  servira  de  modèle.  Zxi  vie  de  cet  homme 
wièie  de  vertu,  yàità  un  beau  modèle 
\s  propose  à  suivre.   Se  proposer  un  mo^ 

DiCT. 

ipprenoit  à  se  conformer  au  véritable 

des  chrétiens.  --  La  reine,  pleiue  de 

se  propose  pas  uu  moindre /no<ic/« que 

—  C'est,  dans  le  règne  d'Ezéchias  ,  le 
de  no»  joui-s.^  —  Vous  avw  prétendu 

consacrasse  la  mémoire  de  ses  vertus,  et 
vous  proposasse  comme  en  un  tableau 
^  de  sa  sainte  vie.  »  Boss. 

rançoisy  modèle  d'une  vie  humiliée  et 
lie. —  11  chercha  des/Tiorfe/e^i  d'humilité, 
^%àe%fnotlèlts  de  giauiîcur  et  de  gloire. 
girdoitses  lettres  comme  le  vrai  modèle 
Mes  raisonnables  et  de  la  pureté  de  no- 
^e?  —  On  se  faitdes  modèles  de  ces  dé- 
leus  de  mœurs.  »  Flêch. 

\  devenez  le  nu^dèle  des  peuples.  —  Vous 
idrez  un  modèle  de  piété  pour  nos  ue- 
-Faitesde  ce  jeune  prince  le  modèle  des 
ï  publiques.— Ses  vertus  le  rendirent  le 
'  des  rois  «es  successeurs.  — Jésus-Christ 
.rand  modèle  des  rois.—  Il  est  le  m<HlèU 
IX  que  nous  proposons  aux  grands  de  la 

—  U  «6t|e  mndèU  de  la  piété  des  grands. 
îenuent  les /»w/tf/!c*  du  vice.  —Devenir 
i  et  \et  modèle  A^  la  vert uT— Tout <le- 
lOttorabled'après  de  grands  modèles^  — 
Q  règnesoitie  modèle  delous  les  règnes 
.»  ÇVoyw  proposer,  revivre,  servir,  ivu- 

M.A8S. 

ocber  au  moins  de  son  modèle ,  si  on  ne 

«aJer.  »  ^'^°-     - 

réé  une  académie  «ur  le  modèle  des  so- 
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9  ciétés  fameuses  de  Paris  et  de  Londres.  » 

Voltaire. 

(Il)  ne  parott  def  grands  rois  le  ylas  <yarfait  modèlt. 

Votre  règne  anx  oevetix  doit  ser^rir  de  modèlt. 

Que  m'importe  ,  après  loue  ,  que  Néron  plus  fidèle  , 
D*ooe  longue  verta  laisse  uo  joar  lu  modè/t.     Rac. 

Ce  guide  fidèle 
Aux  aatears  de  oe  temps  sert  encor  ds  modèh- 
De  ces  maîtres  saVans  disciple  iogénienx, 
Régnier  scol  parmi  nous  formé  snr  Irnrs  modilts. 
Étudies  la  cour  «-et  coonoisses  la  rille  , 
L*i)oe  et  Tautrc  est  toajoius  eo  m^dUcs  fertile. 

Cet  auteur.... 

Qui  deroit  des  boas  vers  nous  tracer  le  modèU» 

Sur  ce  fameux  modèle. 
Où  tronyei'eucor  quelque  femme  fidèle. 

(Sur  le  modèle  de  Pénélope.)  B0|]t. 

(  Voyex  montrer  ,  tracer.  ) 

MODÉRATEUR,  TRICE,  s. ,  celui  ou  celle 
qui  a  la  direction  de  rjuelque  chose.  //^^  ctvoit  à 
i^cédèmoae  des  modérateurs  de  la  jeunesse.  Ca 
ternie  n*cst  d  ailleurs  guère  d'usage  que  dans  la. 
style  soutenu.  U esprit  modérateur  du  monde. 
Dieu  est  le  modérateur  de  V univers, 

MODÉRATION,  s.f, ,  retenue,  verluqui  porta 
^  gnrder  toujours  une  sage  mesure  eu  toutes 
choses ,  et  surtout  à  ne  poitU  se  laisstîr  aller  à  la 
colère^au  luxe  et  à  l'orgueil.  Grande  modération.. 
I  Modération  d'esprit,  fl  «Vs/  conduit  dans  cette  aj-»^ 
faire  avec  beaucoup  de  modération  ,  avfc  peu  iU 
modération.  Il  y  a  porté  toute  la  modération  pdS" 
sible.  User  de  mode ixition.  Il  faut  gardfr  de  lu  mo- 
dération dans  la Ifonne  fortune.  Cet  homme  est  un 
grand  exemple  de  modération.  Il  faut  user  des 
meilleurs  alimens  avec  modération.         Dict. • 

«Conserver  sa  mr^dération.  -^  N'est-ce  pas  un 
e  bienfuildeDieu  de  l'avoir  arrachée  à  sa  propre 
»  gloire,  avant  que  celte  gloire,  })ar  sou  excès  , 
»  eût  misen  hasard  hbl modération?—  C'est doui-. 
»  quoi  sa  modération  l'a  toujours  mis  au-aessu» 
0  de  sa  fortune/ — Notre  M)inibtrc  a  l'ait  voir  à 
»  toute  la  France,  que  sa  modération  durant 
w  quarante  ans  étoit  le  fruit  d'une  sagesse  coii^ 
»  soaamée.  —  La  grandeur  de  sa  naissance  na 
»  rien  dimiuuéde  la  modération  de  son  esprit.-— 
»  Sa  perpétuelle  modération  veHoit  d'un  C€sur 
»  détaché  d  u  mpnde.  »  Ross. 

«  Les  dieux  lui  a  voient  donné  en  partage  la 
»  valeur  dans  les  combats,  la  j)rudencedans  les 
»  conseils,  \di modération  danslespiobpérités.ct 
»  la coustaiTce  dans  la  mauvaise  fortune. —  Use 
»  trouve'desamesftdèlesquiusentdclagraudeur 
»  avec  modération,  —  Examinez  sa  sagesse  dans 
»  une  condition  privée  ,  sa  modération  dans  les 
I»  plus  grandes  dignités  delà  cour.— Je  sais  aussi 
1»  que  la  modération  ti  la  charité  doivent  régler 
»  les  guerres  parmi  les  ch  ré  lie  us,  —  Dans  leurs 
»  prospérités,  il  estima  leur  tnodérUlon.^li  lui 
»  inspiroit  la  modération  en  lui  élevant  le  cou- 
»  rage  —Se  contenir  dans  les  bornes  d' une  justç 
»  modération.— l\ès%<MÏÏici\ft(\\^'oa\xt  lipune  à 
»  s'admirer  un  peu  soi-même ,  malgré  toute  sa 
»  modérali^n.^-  Il  fut  humble  par  modération  , 
»  non  par  foiblesse.— Quelle  fut  sa  modération^ 
V  lorsque  Rome  lui  proposa  di-  le  mettre  sur  le 
»  trône  de  rempereiu-.vCVoyexijrju*^.)  Fi4c«. 

io5 
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«Nous  voyons  même  les  enfans  des  son  veraîns 
yt  s'éloigner  des  plaisirs  et  de  la  magnificence  de 
»  leurs  cours,  venir  ici  se  former  sur  la  sagesse 
»  et  la  modéraUon ,  ou  sur  l'orgueil  ou  les  excès 
3>  du  priuce  qui  le  remplit.  —  Qu'il  s'offre  à  ce 
))  vertueux  du  siècle  une  occasion  de  dëcrëditer 
»  un  ennemi ,  ou  desupplantei  un  concurreut , 
f>  pourvu  qu'il  conserve  la  réputation  et  la  gloire 
»  de  la  modénUion ,  il  sera  peu  touché  d'en  avoir 
»  le  mérite.  —  La  modération  du  prince  qui 
»  craint  Dieu  sera  le  plus  sûr  rempart  de  son 
»  empire.  »  Massillou 

C*eit  povuer  loio  U  modiration,  BoTl. 

Modération,  signifie  aussi   retrancliement , 
diminution  d'un  prix  ordinaire  ou  fixé.  L^  mo- 
dération (fuite  taxe.  Obtenir  quelque  modération  \ 
du  prix  d'une  charge.  On  ne  lui  a  fait  aucurie  mo 
dération.  On  ne  lui  accorde  aucune  modération. 
Rôle  de  modération. 

MODÉRÉMENT ,  adv, ,  sans  excès ,  avec  mo- 
dération. Ila'ffit  comporté  modérément  en  cette 
rencontre,  />  vin  est  bon^  mai»  il  faut  en  usermo- 
dérément.  Boire  modérément.  Manger  modéré'^ 
ment,  lia  été  taxé  modérément, 

MODÉRER,  c;.  a.,  diminuer,  adoucir  y  tem-* 
pérer,  et  rendre  moins  violent.  Modérer  sa  co- 
iére.  Modérer  aea  passions  -  Modérer  ses  désirs, 
Miydérer  son  ambition.  Modérer  son  ardeur.  Il  a 
trop  de  feu  ,  //  le  faut  modérer.  Cite  taxe  est 
irop  forte,  il  la  faut  Fnndérer,  Modérer  ses  pré-  ' 
ientions.  Modérer  sa  dépense, 

a  La  règle  que  donne  saint  Augustin  est  démo- 
»  dérer  Tusage  de  la  communion ,  quand,  etc.  » 

BOSSUET. 

«Laissons  aux  infidèles  ces  longues  et  sensi- 
»  hies  douleurs  que  la  religion  ne  //acMipV^pas.— 
m  Modérant  la  sévérité  des  édiisparsa  clémence. 
»  — Un  Feu  que  la  raison  n  a  voit  pas  encore  mo- 
»  dé  ré.  —  Modérer  ses  ressenti  mens.  »  (Voyei 
profession  ,  violence,)  Fi.ÉCa. 

aQu'est-ce  qu'un  souverain  ,  si  la  crainte 
»  de  Dieu  neleconduitet  neIe/m></#»'/^.^ — Tout 
»  le  peuple  entraîné  par  Texemple  des  chefs  des 
»  tribus,  vint  en  foule  offrir  ses  dons  pour  la 
3»  construction  de  l'arche;  il  fallut  que  Mo'ise 
»  Tnor/tf'rrJ^  l'excès  de  leurs  largesses.  »      Mass. 

Modem*  des  bontés  dont  Texcèi  m*embarratie. 
Kodéft  donc,  «eigntar  ,  cette  furenr  extrême.    Rac. 

T)e  sa  rage  modèrt  les  accès. 
Modère  ces  bonillons  de  ta  mélancolie.  BoTL. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  on  dit  que  le  temps  s'est  modéré  ^  que  U 
froid ,  que  le  chaud  commence  à  se  modérer^  pour 
dire  qu'il  y  a  du  relâchement  dans  le  temps,  de 
U  diminution  dans  le  froid ,  dans  le  chaud. 

Et,  au  figuré,  il  signifie,  se  posséder,  se  con- 
ten  ir .  Peu  de  frens  savent  se  modérer  dans  la  èofine 
Jbrùtne,  lia  su  se  modérer  dans  les  occasions  Us 
plus  difficiles,  Dict. 

«  Se  modérer  dans  les  prospérités.  » 

Flscbi£r. 
lfM<rW«.»0»/ y  de  grâce.  Rac. 

HoDÊKÊ ,  ÉB  y  participe. 
U  est  aussi  adjectif ,  et  tignifley  qui  est  sage  et 


retenu ,  qui  n'est  point  emporté.  ZTn 
déré.  Humeur  modérée.  Ce  jeune  honv 
modéré. 

On  le  dit  aussi  des  chosesqui  sente!' 
toute  sorte  d  excès.  Une  chaieur  fjvh 
feu  modéré.  Un  pouls  modéré.  Un  ext 
déré.  I 

«  Charles  I"" ,  roi  d'Angleterre,  él 
»  modéré,  magnanime.—  Adorecdom 
»  roi,  celui  qii^i  vous  donue  dans  la 
»  malgré  la  nerté  qu'elle  inspire,  des  i 
V  si  modérés,  —  Mais  son  esprit  mot 
»  perdoit  pas  dans  ces  vastes  pensées.— 
»  aussi  modéré  que  fort  et  insinmn 
»  discours.  —  Elle  savoit  donner  de  1 
»  aux  langues  les  moins  modérées. 

a  Celui  qui  est  patient  et  mndéré  esi 
»  fois  plus  cslimaole  que  celui  qui  ] 
»  villes ,  etc.  —Ce cœur  modéré  et  san 
»  — Ils  doivent  être  doux  tX.  modérés 
»  puissance.»  I 

«  Le  désir  de  voir  vos  services  réa 
»  s'il  es|  modéré  y  n'a  rien  dont  la  me 
»  tienne  puisse  être  blessée.» 

MODERNE ,  ndj.  des  deux  genres, 
récent,  qui  est  des  derniers  temps.  Il 
à  ancien  et  à  antique.  Les  auteurs  moc 
plulosophes  modernes.  Les  peintres  ma 
ouvrages  modernes.  Des  usae^ee  mode 
est  moderne.  Cesl  une  invention  moi 
dailles  modernes. 

Les  architectesappelIenta/rA/Y«:toi 
toutes  les  manières  d'architecture  qu 
usage  dans  l'Europe,  depuis  les  ancic 
Romains,  mèmerarchitecturegolhic] 
dant,  l'usage  a  emporté  que,  lorsqu' 
bâtiment  moderne ,  on  enlond  ord 
un  bâtiment  fait  suivant  la  manière 
plus  récente;  et  qu*on  dit  aussi  dai 
sens,  bdtirà  la  moderne.  Un  bâtime 
deme. 

MoDERirE  ,s*emp1oîe  encore  substa 
en  parlant  d'auteurs.  Ainsi,  on  dit^ 
et  les  modernes  sont  d'accord  sur  ce  fi 
dire ,  les  auteurs  anciens  et  les  mode 

MODESTE,  oilj,  des  deux  genres, 
modestie.  Cesl  un  homme  nsodeste,  t 
il  est  modeste  dans  ses  discours  ,  dans 
dans  ses  pestes ,  dans  ses  habits ,  dans 
dans  toute  sa  conduite.  Il  est  trop  m 
souffrir  qu'on  le  loue  en  sa  présence. 

ce  Aussi  modeste  que  grand.  —  A\ 
»  aussi  modestes  qne  lui.  » 

a  Savant  sans  orgneil,  modeste  sans 
»  —  Magnanimité  mryd!M/e.  »  (Voyr 
mité.)  FlÎg 

«  La  modestie  et  la  frugalité  n'ont 
»  honteux  pour  le  reste  des  hommet 
»  voient  qu^n  peut  être  grand  et  m* 

U 

I.a  modettm  Jnoie 
Regarde  levrs  honneurs  comme  «oe  ig»< 
Noble,  sage  »  mod«*tr. 

On  dit  quelquefois  d'nne  femn 
fille,  qu'^/A*  est  motleste,  pour  dire  q 
ptideiir.  Il  faut  qu'une  fiUe  soUmod 
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aoMÎ ,  avoir  de*  senlimenê  modesUa  tU 
,  iâfie  opinion  modeste  de  eoi-méniB  , 
\  ne  pat  présumer  de  soi.        Dicr. 

Ploire  ,  qui  donue  ordiuaîrement  de 
et  de  U  &ertë,  ne  luidouua  «|ue  des 
en«  modeaUa.Tù  Fl^CH. 

i«  8c«  alanz  an  souvenir  moéêtUt,        Rac. 

S,  se  ditausti  de  certaines  choses  ex  të- 
par  lesquelles  ou  juge  qu'un  homme 
te.  f^taaf^e  modeUe,  Air  modf!i4e,Main' 
Mie,  G>/tienunve  modeaie,  Ria  fnndeale, 
idesie.  Dépense  modeale.  Conduite  mo^ 

DiCT.   DE   l'AcAD. 

rie  tranquille  dans  l'embarras  et  le  tu- 
ics affaires,  i7i(We«itfdansson  éléyatiou. 
prudente  et  tnadeaU  économie.  » 

Flêchizr. 

a  sir  noble  ot  mode»t0. 

»  craod  éclat ,  à  et  eonrronx  foastte  , 
uecêdor  an  lilenoe  mod«ste.  RAC. 

R,  se  dit  aussi  de  ce  qui  n'est  pas  con- 
,  de  ce  qui  n'occupe  pas  le  premier 

ermé,  à  l'exemple  de  ses  pères,  dans  les 
es  emplois  de  la  robe.  »  Boss. 

rtune  la  plus  approuvée  et  la  plus  /no- 

FÛÈCH. 

lelle  couleur  modeste^  une  couleur  qui 
éclatante,  he giis^le  femtU'mortey  sont 
trs  nuHieétea, 

5TEMENT,  flf*/. ,  d'une  manière  mo- 
BC  modestie.  Parler  modetttement.  Slia- 
(eatement*  Manher  modeelement, 

le  ceasoit  de  se  plaindre  humblement 
tatement  des  ,  etc.  >»  {y oyez  plaindre.) 

BOSSUBT. 

STJE,  a,f,,  retenue  dans  la  manière 
luire  et  de  parler  de  soi.  Grande  mo^ 
trier  avec  modestie.  Se  comporter  avec 

Se  tenir  dans  la  modende.  Se  renfermer 
yornea  de  la  modestie.  Cela  est  fort  con^ 
I  modestie ,  à  la  modestie  religieuse.  On 
mer  en  sa  présence ,  de  peur  de  blesser  sa 

//  a  toujours  gardé  une  grande  modes^ 
ma  habits  et  dans  toute  sa  conduite, 

■dant,  ni  cette  estime,  ni  tous  ces 
uds  avantages,  n'ont  pu  donner  al- 
à  sa  modestie.  —  Ou  lui  voyoit  tant  de 
ie  et  de  sagesse ,  qu'on  ne  sa  voit  à  quoi 
lit  le  plus  propre,  ou  à,  etc.  — -  Nulle 
que  la  simplicile,  nul  ornement  que 
^rstie.  —  L'école  de  théologie  de  Paris  , 
oe  puis  nommer  sans  éloge ,  quoique 
î  ve  pa  r  1er  avec  modestie.  — rtn  pourrois 
BQucoup  davantage,  si  je  ne  voulois 
er  la  modestie  de  ces  pères.  »  (Voyez  re- 
^  rempart.  )  Boss. 

rit  qui  les  retiendroit  dans  les  bornes  de 
M//>>  s'il  éloit  »ol  ide ,  etc.—  Qtaud  da  ns 
»ité  par  sou  courage,  dans  la  prospé- 
r  sa  modealie,  —  Cet  honneur  lié  di- 
point  sa  modestie,  »  (Voy««|7ti(* ,  /di, 
r  ,  respect.)  FtÉCH. 

^(UtUe  ci  la  fxugaUt^A'onlpltts  riea  de 
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»  honteux  pour  le  reste  des  hommes,  dèiquMIs 
»  voient  eu  vous  qu'on  peut  être  grand  et  mo* 
»  deste.  x>  BIass. 

Ja  m^aai porta  ««-delà  da  cal  ta  modSMCfV, 
Dont,  jusqu'à  ca  nioaient,Je  n*étois  point  tortia. 
Kym  moini  da  froideur  ,  ou  moint  da  moétsiié.  Rac. 

11  se  prend  aussi  quelqueFois  pour  pudeur. 
La  modestie  est  u/t  des  grands  omemens  dime 
fille.  Ces  paroles  àleaaent  la  modestie,  choquent 
la  modeatie.  Oict.  de  l'Ac. 

«c  Sans  sortir  de  là  modestia  de  sou  ^exe.  » 
(y oytz  loi,  retenir,  répondre.)  ¥iàcuati 

MODICITÉ^  s.f,  petite  quantité.  La  modi^ 
cite  d'une  somme.  La  modicité  du  revenu ,  du 
prix,  La  modicité  da  afldépenae.  Il  se  dit  princi- 
palement de  ce  qui  regarde  le  prix  des  choses. 

BIODIOUE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est  peu 
considérable,  de  peu  de  valeur.  Vn  repas  modi- 
que.  Une  somme  modique.  Une  taxe  modique, 
Sttn  père  ne  lui  donnoit  qu  une  pension  tnodique. 
Il  a  une  fortune  modique  ,  un  bien  fort  modique, 
un  modique  revenu. 

MODIQUEMLNT,  adv. ,  avec  modicité.  Jl 
paye  modiquemtnt  ses  domestiques, 

MOt>ULATION,  s.f, ,  suite  de  plusieurs  tons 
qui  forment  un  chautsuivaut  les  règles  du  mode 
dans  lequel  il  est  com])Osé.  La  modulation  de  cet 
air  estfjrt  agnéable, 

MODULER,  r. /!.,  former  un  chant  suivant 
les  règles  de  l'art,  soit  en  rest^mt  dans  le  inème 
mode, soit  en  passaut  d'iiu  mode  à  l'autre.  Ca 
musicien  module  bien.  Moduler  d*une  numièra 
agréable  ,  d'une  manière  savante. 

1 1  est  quelquefois  actif.  Ce  musicien  a  bien  mw 
dulé  cet  air-la. 

MOELLE ,  s./. ,  substance  molle  et  grasse  con- 
tenue dans  la  concavité  des  os.  Moelle  de  bœuf  y 
Sucer  la  moelle  dun  os.  Le  froid  Va  pénétré  jus^ 
qu'à  la  moelle  des  os: 

On  api>elle  aaissi  moelle,  le  dedans  de  certain», 
arbres,  cummele  liguierf  lesureau.  De  la  moelle 
de  sureau»  De  la  moelle  de  figuier,  Dicr. 

a  N'en  est-ce  pas  asses  pour  être  pénétré  de 
»  crainte  jusque  dans  la  moelle  des  os  ?  »    Boss- 

MOELLEDSEMENT  ,  oflfc^.  ,  d'une  manière 
moelleuse  (au  figuré). 

MOELLEUX,  EUSE,  adj.,  rempli  de  moelle. 
Un  os  moelleux.  Un  bois  moelleux. 

On  appelle  vin  moelleux ,  nn  vin  qui  a  beau- 
coup de  corps ,  et  qui  Datte  agréablement  le- 

goût.  ,  . 

On  appelle  voix  moelleuse,  une  voix  pleine  , 
douce,  et  qui  n'a  rien  d'aif^ie  ni  de  dur. 

On  dit  tigurément  qu'w/te  étofiè  estmoelUuae  , 
pour  dire  qu'elle  a  du  corps,  et  qu'elle  est  douce 
quand  on  la  ma  nie.  ^^ 

On  dit  aussi  figurément  qvk*un  discours  est 
moelleux,  pour  dire  qu'il  est  plein  de  sens  et  de 
bonnes  choses. 

Moelleux,  en  termes  depeinUire,  doux  e» 
agréable.  Le  moelleux  dans  le  dessin  (la  douceue- 
et  le  liant  des  conloursqu'on  remarque  dans  le», 
formes).  Le  moeUaux  dana  la  tou£he  ,  dans  Um 
couleur  [yxvL^  touche,  une  couleur  fondue). 

Daui  ce*  phrase»,  moelleux  est  snbiUntU- 
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MOEtJRS,^././>//ir. ,  habitiKÏes  nalarelles  ou 
-acquises  pou  rie  bien  ou  pour  le  mal,  danà  tout 
ce  qui  regarde  la  conduite  de  la  vie.  Bonnes 
mœurs.  Mauvaiifs  mœurs.  Mœurs  doutes  et 
honnéUs.  Mœurs  corrt\mpnts.  Mœurs  déprnvi^s, 
Jja  science  des  mœurs.  Ld  doctrine  des  mœurs. 
Former  les  mœurs  de  quelqu'un.  Régler  ses 
mœurs.  Changer  de  mœurs.  Rien  ne  corrompt 
plus  les  mœurs  que  la  mattt>aise  compagnie.  La 
réformalion  des  mœurs,  TJinm^ence  des  mœurs. 

DicT.  dS  l'Acao. 

a  Nos  fausses  pënitencet  qui  ne  sont  suivies 
»  d'aucun  changement  de  nos  mœurs,  —Des 
y*  mœurs  sans  reproche. — Il  ëtoitprètre  par  son 
»  zèle,  par  la  gravité  de  ses  mœurs ^  etc.  m 

BOBSUTT. 

«cEn  un  siècle  où  la  discipliné  des  mœurs 
.1»  est  relâchée.  —  Il  y  a  une  pureté  de  mœurs 
7>  plu^ estimable  que  celle  du  san^.  —  Di£Fc- 
»  rent  de  ceux  qui  ,  sortant  de  l'hérésie  par 
»  des  vues  intéressées  ,  changent  de  senti- 
>i  mens,  sans  changer  de  mœurs,  —  Ces  déré- 
»  glemens  de  mœurs.  —  Une  conformité  de 
M  /nae///T5 et  d'inclination.  — Changeant  par  ses 
»  discours  toucha ns  et  persuasifs  les  mœuri 
»  d'une  province  entière.  —  Tant  de  corrup- 
»  lion  dans  les  mœurs.  j>  (\oyet  justijfer ,  roi- 
dir).  Fléch. 

ce  Régler  les  mceurs,  ti  corriger  les  hommes. 
»  —  La  dépravation  des  mœurs.  —  La  corrup- 
»  tion  des  /7ia?wrj publiques.  —  Vous  avez  reçu 
))  de  la  nature  ces  inclinations  fortunées  qui  se 
i>  communiquent  avec  le  sang  ,  des  mcè^/rs  plus 
»  cultivées.  —  Conserver  la  bienséance  dej 
9  mœurs  publiqutrs.  —  La  bassesse  de  leurs 
»  mœurs  et  de  leurs  penchant-  —  Les  grands 
»  devroicnl  régler  les  mœurs  publiques^  et 
j)  ils  les  corrompent.  -^  Les  mœurs  des  grands 
»  forment  les  mœurs  publiques.  —  La  ville 
»  croiroit  dégénérer,  en  ne  copiant  pas  les 
•»  mœurs  de  la  cour.  —  Le  désordre  des  mœurs. 
»  —  La  Ikencc  des  mœurs.  »  (Voyez  foudre  , 
histoire  ,  tivence  ,  loi  ,  perKhant ,  poison  ,  pra*- 
pn-'ier,  règle  y  règlement,  rougir,  vice  ^  voie  y 
taleftt,)  Mass. 

QaelUf  saavtges  mœurs,  qtiêitt  haint  enftutde, 
Pourroit ,  en  vont  yojâoi  ,'ii*étre,|}afl  adouci»  7  RaC. 
CVoyet  pureté.) 

Cliaque  âge  a  ses  plaisirs ,  sbn  esprit  et  $€t  mmturg, 
A  ratpeot  odieux  des  nneurs  de  cette  ville» ,  BoiL. 
(Vojec  ^ffhurer  ,fcmiHtr  ,  peindnt ,  rudetn.) 

On  dit,  suivant  une  formule  reçue,  "nn 
cerîifk'cU  de  vie.  et  de  mcHxrs  ,  faire  informa- 
tion de  vie  et  de  mœurs. 

On  dit  qu*i//i  homme  a  de^  mœurs ,  pour 
dire  qu'il  a  de  bonnes  mreursr;  tt  qu'if  w'fl 
point  de  mœurs  ^jOUT  diretju'ilen  a  de  mau- 
vaises. 

On  dit  proverbialement ,  ies  honneurs  chan^ 
gent  les  mœurs  (on  s'oublie  d'otdinkire  dans 
la  prospérité). 

MofeuRs ,  se  prciid  aussi  pour  la  manière  d« 
tivre  ,  pour  les  inclinations,  l^s  contumcs  , 
>^  fnçons  de  faire ,  et  les  lois  pat  lieu  Itères  de 
4iiac|ue  natiou.  T.es  mœurs  (Cune  nniiony  d'un 
peuple ,  tCtm  pays.  Chaqtte  naOtm  n  sesmœnrs. 
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Ces  peuples-là  ont  dès  mœurs  bi^ 
des   nôtres.   Mœurs    barbares,     Mœu 
sées.  DicT.  ta  L'i 

Ostitti  n»Vî^6)  qui  de  Bos  mmmrs  a  banni  II 
Des  Siècles ,  des  pays ,  émdies  les  migmn. 

En  termes  de  poésie,  on  dit  que  l 
sont  hien  observées  dans  une  tragédie  ^ 
poème  y  pour  dire  qu'on  y  a  bien  o 
qui  concerne  les  coutnmes  dn  pai 
temps  dont  il  est  question ,  ou  le 
des  personnages  qui  sont  introduiti 
poëme.  Dan9  F  Iliade  ,  dans  POd) 
mœarê  sont  parfaitement  observées. 
Où  dit,  est  écrivain  peint  biém  lei 
On  dit  aussi  en  peintnre,  que  le 
sont  bien  obseroéeê  darts  uH  tableau ,  f 
que  les  figures  sont  représentées  de  la 
qui  convient  au  temps  de  Thistoire  < 
le  sujet;  et»  dans  un  sens  coulrairt 
qu*elles  n'y  sont  pas  observées. 

On  â'ii  qu une  chose  est  ou  quV//« 
dans  les  nuaurs  de  quelqu'un  ,  (fun* 
pour  dire  qu'elle  est  ou  qu^elle  n'est 
forme  à  ses  usages.  Cela  n'est  pas  tt 
dans  nos  mœurs  ,  danê  les  mœu 
paj9'n. 

Dans  le  didactique,  on  dit,  tes  » 
animaux,  pour  dire,  les  inclination 
férentes  espèces  d'animaux,  et  toute 
garde  leur  économie. 

MOI ,  subst.  des  deux  f^rtres ,  proi 
première  personne  et  dent  nous  est  le 

,  On  voit  par  cette  déftnition  ,  que  n 
synonyme  réel  de/>  et  de  m«;  mais  a 
un  synonyme  grammatical  ^  puisqi 
ploie  différemment,  et  que,  dans  auc 
ne  peut  être  remplacé  ni  par  fe  ni  pai 
ce  qui  sera  éclairci  dans  le  détail  suiv 

Moi,  se  joint  kie,  par  apposition 
pi ica tion ,  pour  (fonner  plus  d'éne 
phrase,  soit  qu'il  vienne  après  le  verb 
dans  ces  phrases  ,  Je  dis  moi ,  Je  prétt 
soit  qu'il  précède />  et  lèverai,  comm* 
phrases  :  Moi  je  ais ,  moi  je  prétends.  } 
il  déchire  la  réputation,  je  ne  lui  ai  jan> 
que  de  bons  offices.  Moi,  à  qui  il  a  fi 
m  al  y  je  cherche  toutes  les  occasions  de 
Moi,  ne  sanfiêtuUà  rien,  faUai  bnnn 
élire.  UtCT.  ne  t'i 

}1  dit,  et  mfli\  de  joie  et  d'borrenr  pénétra 
Je  cours  ,  etc. 

Moi  je  ni*arréterois  à  de  vaines  menaces  t 

Moi  je  demenreraf  poar  mt  voir  dédaigné. 

ICon  époux  est  tÎYaat^/el  mmj*  br«1«  aocc 

Moi ,  f««  7  ose  opprimer  «t  iwircir  4*iaeoc< 

Mf^fuimetàiSf  mndaBé,  tn  vain^atur  fer 

Agamemnoli  disant  à  Clytemuestn 
tragédie  d'Jphigénie  : 

Latssek  ,  dfe  Tbs  feUmes  snWie  , 
A  t:at  kynSéi^ ,  sans  tons ,  marcher  Tpirigea 

Çlyjlemnestre  r^ond  : 

Qni  !  pmij  (||s«  •  remettant  ma  fille  «•«  d*a» 
Ce  c^ne  i*^copi'meocé  ,  je  ne  Tacbève  pas. 

(  Voyex  4  an  très,  exemples  semblables  à  . 
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fmî)W  orî*r  dans  ee  pays  Imrbirê  f 
lis  donc  un  sot ,  mt^iP  Boit* 

[  met  de  même  par  apposition  devant 
m^.  W^oudriex-t'oua  me  prrdre  ^  moi 
?  Afoil  voua  me  soupçonneriez  de,.., 
laie ,  à  moD  toar  ,  J0  me  rerroît  liée  I 
i  lae  soapçoDnex  de  cette  perfidie? 
f  garde,  noi ,  de  parniire  à  na.  rot. 
s  sanf  liorrear  me  regarder  moZ-iuéme. 
reios  boiMieort  .  et  me  chercliant  moi-nème» 

Racike. 

I 

leToû  />  ne  poroit  point ,  miii  il  est 
fndii.  Afoi ,  trahir  le  meilleur  de  mwa 
tire  une  làc/frlê.  ^  moi/  Phrases  cllipti- 
1  efttaisé  de  suppléer  ,  je  voudrai»/  Je 


MOI 


ï5oi 


1er  1  mai ,  ranger  «■  État  «ont  va  loi , 
I  foible  raison  ne  règne  ploa-aar  ntoi  ? 
ââre  efliperear  I  lagral,  i*aTes-Tons  cru  7 

IV^onn. 

*s  «orteil  d'exeltmations ,  il  se  construit 
eonadjectH': 

ose  !  Et  Thésée  est  ceini  gne  j*ii»p1ore  t 

Racis^. 

le  JacqnJD  rire  ici 

iê  ,  moi ,  TÎTre  à  Paris  t 

I  paTef  t  Tai  dit)e  l)igot  en  colère.      Boii.. 

nphatique. 

i*4f««  et  vMSv  dispoket •voes  la  f^oire 
ifferem  ptntôt  de.  «e  méineiTe  ; 
■  t  Tai  pn  laister  vieillir  rambitioa 
looaenrs  obitcovs  de  qeelqoc  légion, 
•i  sar  le  trôoe  ai  snivi  mes  enoélreS| 
,  fenome,  scrar  et  snère  de  vos  maltrei. 
ndes-TOii»  donc  1*  Penses-Tons  que  rpa  voijc 
D  empereur  pour  m'en  iraposer  trois.    Rac. 
s  oublié  que  yoos  parlez  kmoif  Con. 

detnandnnl  à  Mëdêe  (dans  la  tragédie 
a)  quelles  tout  se^  ressources  dans  son 

* 

i  grand  aalhenr  tjtie  tous  reste-t-il  ?  ^ 

K>nd  : 

Mot. 
t,  dis-je  ,  et  é'est  asséi. 

Kt  aussi  par  apposition  avec  noi/«  et 
iqu'tl  est  accompagné  d'un  autre  nom 
ID .  P^iHia  et  moi  rtoua  nommes  contenir 
tri,  JVotis  inmA  à  la  campagne  lui  et 
l  venu  nous  roiV  mon  frère  et  moi.jyanê 
ft,  moi  et  le  nom  ou  pronom  sont  tout 
l'apposition  et  Texplicatiou  de  nous, 
l  observer  que  mot ,  étant  joint  à  un 
XI  oïl  pronom ,  ne  doit  être  qu'en 
bue  ^l  rrnii,  un  tel  et  moi.  A  moins  que 
itqnel  il  est  joint,  ne  toit  celui  d'une 
trèft-inférieurc.  Ainsi  un  père  dira  , 
m  fîUf  un  raaitre,   moi  et  mon  la- 

t  encore  une  sorte  d'apposition  qui 
Jm  proaoms  indéBnis  le  et  il.  C'est 
$UM  €*â  répond».  Qui  fut  bien  aise?  ce 
(  m*y  eut  f/ue  lui  et  mmi  d'un  tel  twis. 

^rfoce  »  c'est  mof ,  dont  1*nti1e  secours 

H  i^fejrxntbe  enseigné  les  détonrs.      Rac. 


Ajprèi  une  préposition ,  il  n'y  a  qnc  le  pro- 
nom moi  qui  puisse  exprimer  la  première  per- 
sonne. F'ou»  »erviretrrvous  de  moi?  Pense-tim  à 
moi?  Ils  auront  affaire  à  moi.  Cela  vient  de  moi. 
Cela  est  à  moi.  Cela  e»t  pour  moi.  Je  prends  cela 
pour  moi.  Sflon  moi,  vous  avez  raison,  yous  sere% 
remboursé  par  moi.  Cela  roulera  sur  mol,  Toui 
esttçntre  moi,  Dict.  de  l'Acad 

Contre  totis,  contre  moi\  Tainement  Je  m*éproTiie. 
Par  quel  trouble  me  vois-je  empotlé  loin  de  moii 

Son  amitié  poof  moi. 
Sot  quel  frivole  espoir  penses-tu  qn^il  me  plaigne  » 
St  respecte  en  moi  seole  en  seie  qa*il  dédaigne  f 
(  Voyes  rM>/ier ,  poltr,  )  R*C. 

Il  en  est  de  même  après  une  conjonction. 
Mon  frère  et  moi.  Mon  frère  ou  moi.  Mon  frère 
aussi  bien  que  moi.  Ni  mon  frère  ni  moi.  Per^ 
sonne  que  ntoi.  Nul  autre  que  moi.  '     Dict. 

Je  Toos  laisse  aussi  libre ,  et  pins  libre  qne  moi. 
Bt  quand  moi  seol  enfin  il  lavdroit  Tassiéger, 
Palrocle  et moit  seigneur»  nous  irons  Tons  venger. 

Racine. 

Mais  ponr  Colin  et  mot»  qni  rimons  ao  basard.  BoiL. 

Quand  le  verbe  est  à  l'impératif,  et  que  le 
pronom  qu'il  régit  n'est  point  suivi  de  la  par- 
ticule en ,  c'est  moi  qu'il  faut  employer  après  le 
verbe,  soit  comme  régime  simple,  louet-moi ^ 
récompensez-mai  f  ioii  comme  régime  composa 
oi!k  la  préposition  à  est  sous-entendue, /rm/rt- 
mm  compte ,  dites-htoi  la  vérité.  Et  alors  moi  se 
joint  au  Verbe  par  un  tiret. 

Croîji-mÀf.  —  Venge-toi.  ptinîs-mo/.         Rac, 

Ouelquefois,  mais  dans  le  discours  familier 
seulement,  il  se  met  par  redondance  ,  et  pmir 
donner  plus  de  lorcc  à  ce  qu'on  dit.  Faites-moi 
tairf.  ces  gens-là.  Donnez-leur-moi  sur  les  oreilles. 

Dans  le  même  cas,  le  pronom  moi  se  ntet 
après  l'adverbe  de  lieu  y,  soit  comme  régime 
simple  du  verbe,  soit  comme  régime  compoj'é, 
P'au»  aile»  à  l'Opéra,  menez^-y-moi,  P'ous  alle% 
en  voilure ,  donnez -y^moi  place,  (Voye«  me,  ) 

Au  contraire  ,  l'adverbe  y,  dans  le  même 
cas ,  se  met  après  le  pronom  nous.  Menez-nous* 
y.  Donnez-nous-y  une  place. 

k  Moi  ,  sorte  d*exclamatien,  pour  faire  venir 
promptement  quelqu'un  près  cfe  soi.  yé  moi:  à 
moi  f  soldats. 
A  moi,  Gîrot ,  |e  renx  que  mon  bras  m'en  délivre. 

ÇOILBAU. 

DE  vous  il  Moi,  façon  de  parler  dont  cin  sÇ 
sert  pour  témoigner  à  quelqu'un  qu'on  lui 
parle  avec  sincérité,  mais  qu'on  lui  demande 
le  secret.  De  vous  g  moi^  c'est  un  pauvre  homme. 
De  vous  à  moi ,  c'est  un  fiomme  qui  ne  mérite 
pas  l'opinion  qu'on  a  de  lui.  De  tous  à  moi,  je 
ne  crois  pas  que  la  chose  réussi ft.ie. 

QUAHT  A  Moi ,  ftutre  foçon  de  pnripr,  dont  on 
te  sert  pour  marquer  plus  pnrliculièremenl  ce 
qu'on  pense.  P'vt/s  en  direz  c«.  qu'il  vous  piairtt  ; 
quant  à  mtti ,  je  sais  hieit  ce  qui  en  r»i.  On  dit 
plus  simplement,  pr^itr  moi ^ji'  sais  bien.... 

Pour  moi ,  je  sois  plos  fîfcr».  R  **î' 

Moi,  se  prend  quelquefoi!»  snlntantiventeitt , 
pour  ^iyn^lier  laUacbfmfut  de  quelqu'un  à  ce 


I302 


MOI 


qui  lui  ett  pcrponnel.  Z>  moi  ehoqtM  toiijoun 
t amour-propre  des  aulrea, 

«  La  piëlé  chrétienne  anéantit  le  mo/huipaaiii, 
»  et  la  Civilité  chrëlieuno  le  cache  et  le  s\ip- 
»  prime,  d  La  Bb.. 

«  Le  moi  est  haïssable;  ainsi,  ceux  qui  ne 
i>  rotent  pas  et  qui  se  contentent  teulemeut  de 
»  le  couvrir,  sont  toujours  haiVables.  Point  du 
»  tout,  direz-vous;  car  eu  agissant  comme  nous 
y>  faisons,  obligeamment  pour  tout  le  monde, 
»  on  n'a  pas  sujet  de  nous  h.'iïr.  Cela  est  vrai , 
»  si  on  ne  haïâsoit  dans  le  moi  (jue  le  déplaisir 
»  qui  nous  en  revient.  Maisst  je  le  hnis  parce 
«-qu'il  est  injuste,  et  qu'il  se  t'ait  centre  de 
»  tout»  je  Je  haïrai  toujours.  En  un  mot,  le 
i>  moi  a. deux  qualités  :  il  est  iuju&te  en  soi, 
a»  en  ce  qu'il  se  fait  centre  de  tout;  il  est  in- 
»  commode  aux  autres ,  en  ce  qu'il  veut  les  as- 
»  servir  ;  car  chaque  moi  e&t  1  ennemi  et  vou- 
»  droit  être  le  tyran  de  tous  les  autres.  »  (  Voy. 
lea  Pensées  de  Pascal,  tom.  i ,  p.  2^ ,  édil.  de 
Kenouanl.) 

Il  se  prend  aussi  en  philosophie,  pour  l'in- 
dividualité métaphysique  de  la  même  per- 
sonne. Afatgrti  te  chanffetnvntconiiutdeldê  Pitt^ 
dividu  physique  ,  le  même  mcti  suhsiale  iou jours, 

'  «  Je  sens  que  )e  puis  n'avoir  point  été ,  car 
3»  le  moi  consiste  dans  ma  pensée.  »        Pasc. 

MOINDRE,  oc(/.,  comparatif  des  deux  genres, 
plus  petit  «n  étendue  ou  en  quantité.  Celieco- 
tonne  est  moindre  que  Vautre  en  tuuittur  el  en 
grosseur.  La  distance  d'ici  ta  est  moindre  (fue 
vous  ne  dites,  L'épaisneur  de  ce  mur  est  moindre 
que  celle  du  m^ur  voisin.  Une  somme  moindre 
qu'une  autre.  Nous  sommes  en  moindre  nombre 
que  je  ne  cmyvis . 

U  signifie  aussi  plus  petit  dans  son  genre, 
suivant  les  difiPére*ns  substantifs  auxquels  il  se 
joint.  F'otre  douleur  en  itéra  moindre.  Son  mat 
n'est  pas  moindre  que  le  vôtre,  Cest  ta  moindre 
saiisjàctiou  f  la  moindre  récompense  qu'on  lui 
doive.  C'est  le  moindre  service  que  je  lui  vou;' 
drois  rendre ,  la  moindre  cliose  qu'il  mérite. 

*  Elle  sa  voit  de  quel  poids  est  uon-seule- 
»  ment  la  moindre  parole,  mais  le  silence 
»  n^ème.  —  Qui  vit  jamais  paroi  ire  en  celte 
»  princesse  ou  le  moindre  seutimeul  d'orgueil , 
»  ou  le  moindre  air  de  mépris?  »  Boss. 

«  Ne  croyez  pas  que  la  ferveur  de  notre  sainte 
»  en  fût  moindre.  —  Grand  dans  \en  moindres 
»  choses.  — Les  moindre»  désirs.  (Voyez  r«- 
.»  cherche,  )  —  Effacer  jusqu'aux  moindres  idées 
>»  de,  etc.  —  A-t-on  jamais  remarqué  la  moin- 
y>  e//v  apparence  de  ces  défauts  dans  celle  dont 
»  nous  taisons  aujourd'hui  lëloge.  —  Ce  seroit 
»  là  le  sujet  du  ])auégyrique  d'uu  autre;  c'est 
»  la  moindre  partie  du  jiien.  —  Elle  deséend 
»  jusqu'aux  moindres  otiices  d'une  piété  *om- 
»  muue.»  (Voyez  si/fnal,  titre.)  Flêch. 

«  La  moindre  bas^iesse  déshonore  les  enfans 
»  de»  rois.  »  (  Voyez  dérision,  )  Mass. 

A  de  moindres  furears  je  n*ai  pas  d&  mVl  tendre. 
Ma  honte  en  seroit  moindre ,  ainsi  qae  Toire  crime  , 
Si  ce  fils  ,  en  effet ,  cligne  de  TOtre  estime  , 
A  quelque  anoar  encore  avoit  pa  vous  forcer. 
C'est  le  moindre  prix  qu«  jae  ^ardott  m  lage. 
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,      X.*aiBOiir  d'un  frère  et  son  bonoear  Mess 
Sont  les  moindres  des  toios  dont  Tons  êtes 

,  (II)  scanners  contre  «ons  d«*nos  moindrtt 
Vons  ares  presseoli  ja»qv*aa  mcâmdrs  d«o| 

S*irriter  contre  le  moindre  obaiacle. 
A  nos  ntoindres  désirs  il  sait  s*accoBaioder. 

(V.  famiêt  prix,  raiscn,  rtspert^  sectvt^  soupçon 

Du  moindre  sens  impur  la  liberté  l'ootraf*. 
CVojes  nmi ,  plaindre.) 

Il  signifie  aussi ,  moins  considérabi 
toujours  lu  moindre  place.  Il  est  ret 
moindre  dignité  qu*aupantvant.  Jt 
moindre  ran^.  Une  étttjpt  de  moindre 
moindre  valeur  qu'une  autre. 

«  Elle  ne  se  propose  pas  un  moinài 
»  que  Marie.»  Boi 

Il  se  dit  aussi  des  personnes. 

«  Il  étend  ses  soins  jusqu'aux  uso 
»  de  ses  domestiques.  » 

«  Partageant  avec  les  moindres  oC 
A  biens,  etc.  —  Il  venoit,  comme  V 
»  des  Israélites,  réparer  avec  ses  mai 
»  phantes ,  les  ruines  du  sanctuiâire. 

Vont^mêaie  .  . 

Sans  implorer  des  rois  moi^J^s  qa«  tow 

Le  ntoitiftre  d'entre  nous  ,  sans  argent ,  san 
EAt  plaidé  le  prélat  et  le  chaotra  arec  lui. 

II. signifie  aussi ,  qui  n'est  ^s  si  bo 
est  \i\w%  mauvais.  Ce  vin^la  e^l  me 
fa/Ufe, 

On  se  sert  souvent  du  mot  de  mo 
l'article,  soit  en  parlant  des  ])ersoi 
en  parlant  des  choses,  pour  dire,  A 
peu  de  considération  que  soit  une 
quelque  petite ,  quelque  peu  impoi 
soit  une  chose.  La  moindre  personne 
m'enverrez.  (Test  une  chose  que  le  moti 
peut  faire.  Au  moindre  bruit  il  s'éveillt 
dre  mot  que  vous  direz»  Au  moindre  i 
serez  obéi,  Dict.  oi 

Il  Toulat  qne.... 

Roxiine  au  moindre  bruit ,  et  sans  antres  n 
Le  fit  sacrifier  à  tv%  moindres  soupçons. 
Le  moindre  mttt.  (Vojez  tmtt.y 
An  moindre  brait  qui  court.  (Voye 
Sel  moindres  Tcrtus  balancent  Ibus  ses  rie 


Il  tourne  au  mtHnJre  Teot,  il  tombe  au 
(Voyex  êd/t.)  . 

On  dit  quelquefois  famnièrement, 
mieux  sentir  le  diminutif  :  Au  mtM 
bruit.  Le  moindre  petit  bruit. 

Lorsqu'on  emploie /yi/i/^f/re  avec  1' 
qu'il  est  précédé  d'une  négative,  il  s 
cun.  Je  n'ai  p{is  la  moindre  appréhen 
lui  fi  pas  fait  la  moindre  honnêteté ,  i 
compliment.  Il  ne  lui  a  pas  dit  le  ma 
Je  n'ai  pas  te  moindre  souvenir  de  a 
dites. 

MoïKDXEs,  au  plnriel,  ae  prend  sul 
ment  pour  les  quatre  ordres  inféri 
quatre  moindres  (Voyez  mineur, ) 

MOINE,  s.  m. ,  religieux  institué  f 
Hépaié  du  monde,  comme  les  bënéd 
bernardins,  les  chartreux.   Aujouré 
sieurs  comprennent  sous  ce  nom  les 
•   meudiaus.  Zdfs  oitùens  moines»  i>« 
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'  faire  moine.  Se  renâir  ntoirfe.  Moine  . 

DiCT.  UE  l'A  CAO. 

pe  saint  Grégoire,  et  un  saint  moine 
fx,  son  disciple.  V  Bossuet. 

iz  fnctme,  antear  des  trouble!  germaoiqnet. 
Fcooa  le  eilice  et  la  baire.  BoiL. 

m6onp€Mtit  ,  prtrir  ,  permit ftm  ,  jot$g.) 

,  provcrbi^ilement  et  fignrëmcnt,  que 
failjxiale  moine ^  pour  dire,  que  l'on 
3s  toujours  in|i^er  des  personnes  par 
nces,  par  les  dehors, 
siguitie  auMÎ  certain  meuble  de  bois, 
s])end  une  sorte  de  réchaud  plein  de 
ur  chauffer  //  Jàut  meUrè  h  moine 
ii  pendant  tout  l'hiver» 
die  encore  moine  ^  un  cylindre  de  bois 
ms  lequel  on  introduit  un  fer  chaud 
tème  uftjge. 

(,actTerbede  comparaison,  qui  mar- 
iootion  et  qui  est  opposé  à  plus^  pae 
eronstruil  avec  les  verbes,  les  adver- 
adjectifs.  Pariez  /rujîna.  Pu  rie  t  moins 

DiCT.  DE  l'âcad. 
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«  Et  moins  il  est  superbe  ,/)/^«  il  est  rénéra- 
»  ble.»  FLi-CH. 

Pfut  j*T  pente  ,  et  moins  je  pnîs  donter     , 
Que  sur  voa»  mn  conrroox  ne  soit  près  d'écfater. 
Certes  ,  pim»  je  médite  .  et  moint  je  me  lîgare 
Queroos  m*osies  compter  poor  Totre  créarure.  Rac. 

RIEN  Moivs,  exp-ession  très-usitée  en  fran- 
çois,  qui  a  quelquefois  deux  acceptions  oppo» 
sées.^Avec  le  verbe //r*,  il  signiHe  le  contraire 
de  l'adjectif  qui  suit.  //  n'etti  rien  moins  que 
sage^  veut  dire,  il  n'est  point  sage.  Mais  quand 
rien  moins  e%i  suivi  d*un  substantif ,  il  peut 
avoir  le  sens  positif  ou  négatif  selon  la  circons- 
tance. P'itus  lui  cfèves  du  respect,  car  il  n'efit 
rien  moins  que  votre  père ,  c'est-à-dire,  il  est 
votre  père.  P'ous  pouvez  vous  dispenser  du  res- 
pect à  son  ésfardf  car  il  n'est  rien  moins  que  votre 
père ,  c'est -à-di'*c ,  il  n'est  pas  votre  père.  , 

Bossuet  a  dit T  dans  le  premier  des  deox  sens  : 
(X  Ces  vètemens  dont  le  baptême  nous  a  revêtus, 
»  vèteineus  qui  ne  sont  rien  moins  que  J.  C. 
y>  même,  selon  rapôtre.  » 

Rien  moins ^  ou  plutôt,  rien  de  moins,  em- 
ployé avec  le  verbe  impersonnel,  a  ansst  un 
sens  négatif.  //  n'y  a  rien  de  moins  vrai  a  ne 
cette  nouvtlfey  vent  dire,  cette» nouvelle  nest 
p:»s  vmie.  Mais  avec  un  verbe  actif  ou  neutre . 
le  st'ns  seroil  équivoque,  s'il  u'étoit  détermiue 
parce  qui  précède.  Exemple  :  Vous  le  cmycx 
voire  concurrent  f  il  a  d'auhes  vues,  il  ne  désire 


,  1ioaor«x  maint  une  fotl)le  cooqnéte. 
Easoi»  plat  ,  je  ne  t*aimois  pat  moin*, 
I  de  vos  cria  moims  looTenl  reteotittent. 
raox,  de  larnea  moins  trempés, 
▼os  maJliear^  étoient  moins  occopés.    Rac 

ïE.  Plus  de  morts,  moins  d'ennemis. 

•0fji/ de  valeur  et  plos  d'obéissance.      Rac.      vous  supplanter,  il  n  aspire  à  rien  moins   quà 
•ces  billet,  avec  mo//i#d'artîfice.  1  ^•^''*  supplanter,    C*csl- à  -  dire,   il  n'est  point 

votre  coucurreut,  il  a  d  autres  vues'^  et  voua 
supplanter,  est  ce  qu*il  désire  le  moins.  Mais 


nen  moins ,  il  ne  se  propose  rien  moins  que  de 


e  plat  d*éclai^  et  non  moins  d'énergie.  BoTL 

^UB.  //  ne  fi  tut  pas  moins  qu'une  raison 
f  pour  me  déterminer, 

I,  adverbe  de  quantité  et  de  compa- 
ra moins  de  chevaux  que  son  pare.  Elle 
ées  de  moins  que  son  J'rère,  J'ai  beau-  ' 
te  d'intérêt  à  cela  que  vous,         Dicr. 

i  coûtoit  moins  d'exposer  sa  vie,  que 
iinauler  ses  seutimeus.  —  Craignant 
[à  nécessité  que  Tabondance.  »  (voyez 

Fléch. 

i  désarnoer  coAtoît  mmns  qa*Hippolyte. 
§,m»oins  de  soin  da  tslnt  de  son  fils. 
^  i'entrerois... 

wtpeci  pour  lui ,  que  de  haine  pour  moi. 
eriex  daos  Troie  avec  moins  de  doncetir. 
t  -Tou*  aeroit  moins  chèie  qne  ma  vie  I 

'liaraoD  parut  moins  formidable. 
vaidable  qse  «foad  ne  l'a  para  à  Athalic.y 

rmi  mains  poor  Ini  les  lions  et  les  oart. 

wHMsrir  ,  />rAr.)  RaC. 

}h»s  qa'anz  VlaiBandt,atiz  flatteart  redoutable. 

ptms.^  BOIJi. 

Monrs. 

lat  périrez  too»  ,  en  périra-t-il  moins  ? 
■f  ^e  sa  Toix  frappe  en  rain  vot  oreiUet , 
I  Terrooafiai  moins  éclater  tes  merTeillet. 
oos  menace  ,  Acbille  nous  mépirise  ; 
fille  en  eti-elle  à  met  lois  moins  .ton mite. 

Racims. 

,.  FCirs...  oti  Fifira..  MèiKs.  Plus  vous  le 
ftwin»  il  ftfiira         Dicr.  ds  l' Aca.d. 


dnusla  phrase  suivante,  il  a  un  sens  opposé. 
f^ous  ne  le  res^ardez  pas  comme  t>otre  concur- 
rent; cependant  il  ne  désire  rien  moins  que  (le 
vous  supplanter,  il  n'aspire  à  rien  moins  qu'à 
vous  supplanter,  c'est-jl-d ire,  vous  supplanier 
est  ce  qu'il  désire  le  plus. 

Au  reste,  il  est  hop  d'éviter  cette  façon  de 
parler,  à  cause  de  l'équivoque. 

Rncine  l'a  néanmoins  employée  dans  le  pre- 
mier des  deux  sens. 

rElle)  ne  prévoit  n'en  moins .  dans  cette  obtearité , 
<^ne  la  fin  d*nn  amour  qu'elle  a  trop  mérité. 

(|C*est-à-dire,  la  fin  d'nn  iimonr  qu'elle  a  trop  méritée, 
est  ce  qu'elle  préroit  le  moint,  on  bien  elle  est  fort 
éloignée  de  préroir  la  fia  d'un  ,  etc.  ) 

On  dit,  dans  le  style  familier,  il  ne  le  menace 
pan  moins  que  de  lui  rompre  bras  et  jambes,  pour 
dire,  il  porte  les  raeuaces  jusqu'à  dire  qu'il  lui 
rompra  brits  et  jambes. 

I.B  MoiNÂ,  superlatif. 
Cetix  que  Teroperenr  a  consul tét  fe  mattu. 
Et  les  plnt  malbenreuX'Otent  plenr/ar  /#  moins,      Rac. 
L'amour  /#  moins  boanéte. 
Le  doctenr  /e  moins  térèré. 

Moins,  s'emploie  aussi  substantivement  en. 
plusieurs  phrases  différentes.  Ainsi  on  dit  :  /> 
moins  que.  vous  puissiez  faire  ,  c'est  de  t  aller 
trouver,  pour  dire,  la  moindre  chose  que  vous 
puissiez  faire.  Ils  sont  à  pru  prèx  d'accord ,  ils 
en  sont  sur  le  plus  et  le  moins  ;  il  ne  s*asit  que 
.  du  plus  ou  du  moins,  La  chose  ne  peut  pas  être  a  r* 
rivée  ainsi^  iSJàut  qt/ily  ait  du  plus  ou  diA  moins. 
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i.  Mont  OB.  Je  ne  lui  donnerai  pas  ce  theval , 
à  moine  de  cent  piatolea.  Je  ne  lui  pardonnerai 
pas ,  à  moine  d'une  rétracialioti  publique. 

k  MoAis  QUE.  Sorte  de  coujouction  qui  régît 
le  tu b)o actif  avec  une  né^atiou,  et  qui  tigniHe 
si  oc  n'est  que.  //  n'en  fera  rien^  à  moine  que 
VOU9  ne  lui  parliez,  A  moins  que  i/oue  ne  pre- 
niez, bien  votre  temps,  mous  n'en  viendrez  pas  à 
tout, 

Be  Tos  songei  meatenri  fîiopofttore  «si  TÎfibl*; 

jt  moins  gu*  la  pitié  qni  saroble  vous  troub^r  , 

Me  soit  c«  coQp  fiitai  qai  vous  f^isoit  treiubler.    Rac« 

À  M01M8  QUE  ,  te  construit  aussi  dans  le  même 
sens  avec  i'inBnitif  ei  la  particule  cfc*  sans  né- 
gation. Je  ne  pouvais  pas  lui  parler  plus  finie- 
mentf  à  moifts  que  de  le  qutrtller.  On  peut  ausei 
supprimer  le  que,  Jl  moins  d'être  fou  ,  il  ne«t 
pas  possiàie  de  raisonner  ainsi,  «• 

X  M01M8,  est  cfuelquefois  absolu  .  tt  signifie, 
|X)ur  une  moindre  cause.  On  irvii  a  moins.  On 
se  fàcheroit  à  moins, 

AU  Monrs ,  du  Moins.  Sorte  de  conjonct  ion  qui 
sert  à  marqtier  quelque  restriction  dans  les 
choses  dont  on  pat  le.  Si  vous  ne  voaU^  pas  être 
pour  lui,  au  moins  ne  soyez  pas  contrt.  S'il  n'rst 
pas  fort  riche ,  du  moins  il  a  -,  du  moins  a-t-il 
de  quoi  vivre  honnêtement.  Il  vaut  mieux  em- 
ployer du  moins  quand  le  root  précédent  se  ter- 
ni iue  par  une  voyelle.  Donnez-lui  de  quoi  vivre 
à  son  aise ,  (tu  du  moins  de  quoi  subsister.  On  au 
moins  formèroit  un^  consonnance  désagréable. 

«  Si  on  ne  les  renvoie  avec  dureté,  du  moins 
»  ou  leur  parle  avec  hauteur  et  avec  empire. — 
»  Si  Teu  ne  peut  ruiner  son  pouvoir,  on  alt»- 
»  que  a«<  moins  sa  réputation,  m  (  Voyez  grain  , 
encens,  trienir.  Flêchier. 

Sépares-vous  de  la  triste  Aricie  , 
Vais  du  moins  en  partant  assures  voire  vie. 
Viê  moins  %i  )e  ne  sais  le  secret  de  lui  plaie*  , 
Je  sais  Part  do  punir  un  rival  téméraire. 
St  périsses  tUt  moins  en  roi,  s'il  faut  périr. 
Ne  sàil-on  pas  au  moins  quel  pays  est  Je  vôtre  ? 
(11)  présente  ft  mes  rofords  un  front  séditieux  , 
Et  ne  daigaeroit  pas  au  muinx  baisser  les  yeoi. 

Vous  pourres  rejeter  ma  prière; 
Mats  |e  demande  au  moins  que  ,  pour  grâce  dernière, 
Jtfsqn*à  la  tin  ,  seigneur,  vous  D'entcndies  parler. 
Les  dieux  vont  s*app«itfr,  du  moins  Calchas  publie 
<^u'avec  eux  ,  dans  une  heure ,  il  nous  réconcilie. 
Si  je  pouTois... 

Par  des  larmes  su  moins  soulager  ma  douleur. 
Et  vous  ,  rentres  ,  ma  fille  ;  et  du  moins  à  mes  lois 
>  Obéisses  ennor  pour  la  dernière  fois. 
Si  je  n*ai  pas  vécu  la  compagne  d*Acbine  , 
J'espèr*)  que  du  moins  ,  etc.  (  Vojes  soupe^ir.)     R  A  C. 

Ou  dit  aussi  il  peu  près  dans  le  même  sens  , 
tout  au  nwins.  D(mnrz- lui  tout  au  moins  de  quoi 
vivre.  Ou  dit  encora  dans  un  sens  pareil ,  tout 
du  moins ,  nour  Ir  moins.  Ces  dernières  expres- 
sions sont  du  styie  familier. 

Ou  s*en  sert  quelquefois  pour  dire,  sur  tou- 
tes choses,  et  pour  avertir  celui  à  qui  Ton  parle 
de  se  souveuir  particulièretneut  de  ce  qu'on 
lui  dit.  Au  moins  prenez-y  garde ,  c'est  votre 
affaire.  Au  moins  je  vous  en  avertis.  Au  moins 
je  m 'en  lave  1rs  mains.  Au  moins  ne  manquez  I 
pas  de  v<fn.'r.  N'y  niwifjutz  pa^  uu  muiiis.  { 
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MOIRE,  «./T,  étoffe  ordinairemen 
soie,  et  qui  a  le  grain  fort  serré.  ^ 
Moire  ondée,  Aî<tire  tubissêe.  Belle  me 
couleur  defett.  Afoire  grise  ^  bleue.  J/ 
gttterre ,  etc.  Un  habit  de  moire.  Robe 

MOIRÉ,  ÉE,  adj,^  qui  a  l'œil  de 
qui  e6t  oudé  comme  la  moire.  Uni  < 
rée.  Un  ruban  moiré. 
D*uAe  longue  soutane  il  endosse  la  moire. 

MOIS,  s.  m.,  une  des  doujse  partit 
née,  dont  chacune  contient  lrt;nte 
environ.  U année  est  composée  de  dn 
dont  le  premier,,  selon  la  manière  or 
compter^  est  le  mois  de  janvier,  et  U 
le  mois  de  décembre.  Le  premier ^  U 
troisiétne  jour  du  mois ,  ou  absolumei 
mier,  le  second  du  mois ^  le  deux,  i 
mois.  Quel  quantième  du  mois  avons 
lettre  est  écrite ,  est  datée  d'un  tel  mvii 
beaux  mois  de  tannée*  Jje  mois  de 
le  plus  court  de  l'année.  Dicr.  dz 

n  Elle  se  met  en  mer  au  mois  de 

Bc 
Les  plus  rigoureux  mois. 

Je  consens  que... 

Et  qtt*4  peine  au  iMos'r  d*«o&t  Toa  mange  êi 

ho 

Mois ,  se  prend  aussi  particulière 

l'espace  de  trente  jours  coneécutifs,  < 

jour  que  l'on  cotn menée  à  compter. 

mois  et  demi  qu'il  est  parti.  On  lui 

deux  mois  de  ter/ne ,  à  compter  du  q 

vier.  Lttrs  enfans  sont  d'ordinaire  netJj 

te  ventre  de  la  mère.  Le  mois  est  expiré 

le  lit  deiéx  mois.  Il  lui  tarde  quil  ne  m 

il  compte  les  mois  et  les  jours»  Paye, 

Payer  au  mois.  Il ga^ne  tant  par  me 

vent  pur  mois.  Il  a  servi  son  mois. 

chambre  au  mois.  '  Dicr.  de 

Depuis  plus  de  six  mois  éloigné  de  mon  p« 

Dans  un  mois ,  dans  un  an,  comment  sond 

Seigneur,  que  tant  de  mers  me  aépareut 

S 
Dans  deux  mois  tu  prends  quarante  vi 
(Voyes  sunt^ y  vanter.) 

Ou  dit,  payer  le  mois ,  payer  au  / 
dire,  payer  le  prix  que  l'on  est  o 
payer  pour  un  mois.  Payer  le  mois  1 
rice.  Payer  les  mois  d'un  enfant.  Pc 
d'une  chambre  sçamie.  Il  dot  t.  usi 
mois ,  au  maiire  à  dusuwr,  etc.  Je 
le  mois. 

Mots  solairk  ,  est,  l'espace  de  l€|| 
soleil  emploie  à  parcourir  un  dai| 
Zodiaque. 

Moi5>LuHAikB,est  l'espace  de  tei 
coule  d'une  nouvelle  lune  à  une  ai 

On  appeloit ,  dans  le  laugiige  JeJ 
dence  canonique,  mois  de.t  ^rucLi 
pendant  lesquels  c^riài\re  béné1ic4 
patronage  ecdés in» tique,  et  qoi  viî 
quer ,  sont  affectés  aux  gra dites.  Ja 
Juillet  et  Octobre  sont  les  mois  des' 

Dans  celle  ncception,  on  app^UJ 
guenr^  les  mois  de  Janvier  et  de  II 
que  le  collateur  ecflésiastique  e{ 
cotticici  au  plus,  ancimi  des  guull 
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simple  vncaut  dans  Van  dt  ces  dèlix 
*o»  appelle  mois  de /àt^tir^  \eB  mois 
d'Octobre,  parce  que  diius  ce«  mois 
la  lif»€>lécl«  chqisir  parmi  ie«  gra- 
vké»  celui  qui  Jui  pijîl. 

PAPE»  ^iguiHe,  djins  Je  même  Inn- 
nois  (iuiaut  le>qiiel«  le  pupe  coniere 
■sen  paysdoliëJieiue. 
\\e  moit  rrunuinM  ^  1  imposition  q\ii  se 
les  litals  de  l'emp'rc,  iiau»  ie6  besoins 
aires  ;er  cela  vieut  df  cequ'iJiitrefoi«, 
nipcreur  alloit  se  faire  cotnoiiiier  à 

fcui8  de  l'empire  éloieni  ol)h;;é»  de 
it  ceituiie  soniiiie  pour  les  liais  de 
e  peuflaiit  quflqucs  mois.  Ces  mois 
r]«j<iraiite  jours. 

N,  »./'.,  récolle  des  hlês  et  antres 
lie  mùUsan,  fiiMine  nmia.soft,  Hn  lie 
npU  ,  uàondiuile  moisson.  Ju&  temjis 
sort.  F'itiir  la  moisson.  Lr  tf-ntf.i  tH 
la  ntuisaon,  f^otlà  une  In-Ue  i'tip<rr<4itce 

is'fOfl^  DlCT.    DE    «.'ACAU. 

oyatil  croître  ses  moituott^  ,  bëiiit  lu 

r  de  celui  k  qui    il  dott  re8])érwnv:c 

olte.  —  Hroviuot»  qu'iU  avoientdéja 

d:in$  la  pensée,  vous  ovez  encore 

»"  BOVYdle  offrir  1«9  pr«niici-K  p«tns.  R  aC 

oa  toor  ,  |tar  d*ulilr«  leeuoa  , 

I  iro|>  parestcut  viot  liàlrr  les  mo/ftoas. 

BoiLrAV. 
tè«  lors  floriisanie  ,  élernvlte, 
recoeiJlii  d'an«  aotuotne  iu>uir»l)« 
DorubreMas  ytoi'sons.  ROUSS. 

id  aussi  pour  le  temps  d**  la  Bfioisson* 
r  appnirhë.  Pendant  Ui  nwùtêon. 
,  au  figuré. 

I  v*«  est  le  chnmp  fécond  dans  lequel 
ro'ic  semer  pour  la  glorieuse  immor> 
le  devons- nous  pas  désiier  que  ce 
oit  anipte  et  f>p:icit?nx,  alin  que  la 
ici t  plus  abondante  ?  »  Boss. 
I  qu'après  avoir  éconté  le«  autrt^s  ,  il 
t  quelquefois  les  sujets  qu'on  croyoit 
ui'és,  et  ^\y^y  recueill.au  les  é[Ms 
roil  laissés  après  la  mohAon  ^  il  en 
ne  récoite  plus  abondante  que  la 
uème.  »  '    FlIch. 

Rgiirémwil  et  poefiquemeut,  mois-' 
'  /jf ,  poiii  dire,  hciiicoup  dheureux 
nd  nombre  de  victoires. 
,   dahs   le  même  sens  ,  moisson  de 

)gr2  à  c«s  moisMcns  d»  f;loir« , 

illantef  naioi  préseoU;  iê.  rirtoire. 

I  de  laurier.... 

a  Toas  serrant ,  Ici  trottre  toales  prêtes. 

Racim£. 
.»mnM  d«  gt<M«e  tacrmeant  amassée».  BOIL. 

gnf  énient ,  dans  le  langiige  de  l'Écri- 
'  y  a  tjueique  gntnde  ntmason  à  faire 
Iteu  ,  poor  dire  qu'il  y  a  htauconp 
»i>vei-tif  par^laprédicaiion  de  l'ÉvaU' 
cùâ  dans  l' avortai  U  yue  la  moi  taon 
,  mui*  fjfu'ii  y  «r  [»u  d'omfriem,  DiCT 
•u  lie  f<oia»  fetani  les  y^^ix  snr  les 
npagues  des  Indienà  et  des  sa  ut  âges  > 
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»  et  croyant  y  voir  nne  moisson  j  a  unissante 
»  qui  natteudoit  que  la  m.in  des  ouvriers, 
»  pria-t-ell©  le  père  de  lauulie  d'v  en  eu- 
»  voyer?  »  Fléch. 

«  Hélas  !  faut-il  que  la  mois.nnn  si  abon- 
»  danle,  et  qui  manque  d'ouvriers,  ex«:ite  des 
»  sentimens  de  jaiouvie  prunu  le  petit  nombre 
»  de  ceux  qui  travaillent!  »  Mass. 

Mois'ON ,  se  dit  poétiquement  pour  année. 
//  n  ^vft  cinquante  moissons  (lia  déjà  vécu  ciii- 
quante  ans  ). 

D»'uniB  trois  moissons  ,  à  lenr  sai ni  assemblage, 
L'official  o  joint  le  nom  do  mariage.  Bo-H,. 

On    dit,    proverbialement    et    fign  rement , 
^wUl  ne  f'nut  pas  nielLi-r  la  j'a  mille  dam  lu  moi-*' 
son  d\itiLnii  ,    pour  dire  qii'il   ne   finit  point  ' 
entreprendre  &ur  la  cliarge ,  sur  la  louciioa  , 
sur  les  droits  d  autrui. 

MOiSSOANER. f.  m/.,  faire  la  rt'colte  des 
blés  et  autres  grains^  Moissfmner  les jmmens, 
ft.s  (rt)ines. 

On  dit  aussi  wo/ssortner  itn  tV/^w/;  (  faire  l»! 
moi.vson  des  grains  clans  \\\\  cbam]>). 

Il  8'tfU)j)loie  quelquefois  sans  régime.  On  vb 
moiasonnt  pas  ençon  dans  ce pnys-la.  On  a  mots^ 
Sonné  ici. 

Moisst/MiER,  au  figuré.  \îoisst,nner  dcë palmes, 
d('t  laaneis. 

On  diî  aussi  figurc'ment  et  pof'fiquemcnt  : 
J^a  mort  a  woissitnné  un  grami  nombre  d'houT' 
mes  ^  des  milliers  d'hommes,  &.i  vie  a  èiè  moiw- 
sonnée  dans  sa  fleur,  DiCT.  Dj:  l'ACv  . 

Le  fer  mw'ssonn»  tout. 

Votre  vie  ,  «ijifurs  et  Jongne  et  fortunée  , 
Devant  Trviv  vu  sa  fleur  doit  être  moissonnée,     B  AC 

:'^  oytT.Jteut.) 
ha  parque  ... 
A -«-elle  wo<V/ai»«e*  Tespoir  de  sa  famille?  BOTf.. 

On  dit  proverbialement,  d*apvè8  la  hiI)K;, 
celui  (ffii  (ai:  nie  le  vetd  ^  mtHn^umnera  laiempélx . 

MOISSONNEUR,  FDSE,  «//A.*. ,  celui,  o'Ie 
qui  moissonne,  qui  coupe  le»  1)léH  et  auli^-s 
ijraines.  Bon  moisavnneur-  Tjjuer  des  muissi^  - 
iteurs.  Payer  des  moissonneurs  ,  des  nujisac/i- 
ntiises. 

MOITIÉ,  s»  /. ,  l'une  de«  deux  parties  feu- 
les dans  lesquelles  un  tout  f-^i  divi.-é.  ÎKinK^:- 
lie  de  cette  succes.tion  lui  appuflieni.  Jl  a  su 
moitié  dj/is  cette  mai 'ton.  Jl  a  moitié  durs 
tous  leM  meubles  y  il  lui  en  ap/tartienl  la  ni'U- 
tié.  Pu  I  tasser  un  différent  pur  la  moi  lié.  Par^ 
ixii^er  fjneUfue  chose  moitié  pur  moitié. 

il  se  prend  d'ordinaire  pour  siguilier  nue 
part  qui  esta  peu  près  lie  la  moitié.  Tju  moitié 
d'un  pain.  Une  moitié  d'aî^neau.  Me  tire  Li 
moitié  d^e.uu  ,  moitié  d'ea/>  dans  son  rin.  Fairf 
bouillir  de  l*eaH pt^quà  ce  qu'elle  .vnt  réduî'c^ 
à  la  moitié^  à  moitié.  Li  moitié  dr  la  vie.  Pas- 
ne  r  la  moitié  du  te/nips  à  ta  camp^f^ne.  Zsa  mo*  - 
lié  du  temps  il  est  sans  argent»  Xrt  moitié  de 
son  discours  ne  vabtit  rien,  fia  mon  lié  la  moi- 
tié de  son  bien.  Il  n'a  fait  encore  que  la  moir 
iié  de  son  onvrat^e.  tJouptr  par  lit  mot  lié.  Fen- 
dre par  la  moitié.  Jl  a  acheté  tn>p  cher  d 
moitié.  It  a  été  thimpé  de  mvilié  ,  de  plus  d^ 
la  moitié  dû  juste  piix.    li  y  a  lésion  d'outre 
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moitié»  Ce  marchand  surfait  loujottr»  de  moiiiê, 
de  ta  moitié,  Uun  est  plus  erantl  que  £  autre 
€le  moitié.  //  est  plus  beau  ae  moitié.  Je  l'ai 
irouvé  crû  de  mottié ,  rapetissé  de  moitié.  Il  y 
^€1  déchet  de  moitié.  Je  en  faut  retrancher  la 
moitié.  Fenez  auprès  de  moi  ^  je  vous  donnerai 
ia  moitié  de  ma  place.       Dict.  dc  l'Acao. 

La  moitié  dn  sénat  s'iotéreise  poar  noas. 

La  moitU  de  la  terre  ft  son  sceptre  est  sotiinise. 

P«at-il  de  mes  États  tous  donner  la  moiUé  ? 

Jages  combren  ce  conp  frappe  tons  les  esprits  t 

La  moidi  s'éponrante  ,  et  sort  arec  des  cris. 
Un  sort  si  digne  de  pitié  , 

St  dont  mes  pleurs  eacor  vous  taisent  la  moitié. 

Henrenx  si  )*avois  pn  rayir  ft  la  mémoire 

Cette  indigne  moitié  d*nne  si  belle  histoire. 

Je  n*ai  pas  oublié  ,  prince  ,t{xxm  ma  rictoire 

DeToit  ft  Tos  exploits  la  moitié  de  m  gloire/      R  An. 

Le  pain  bis  renfermé  d*une  moitié  décrnt.         BoiL. 

Ott  dit,  offrir  la  moitié  de  son  lit  à  quel- 
qu'un ^  pour  dire,  offrir  place  dans  son  lit  à 
quelqu'un  ;  et  prendre  la  moitié  du  lit  de  queU 
quUm^  pour  dire,  se  mettre  dans  le  lit  avec 
•quelqu^un. 

On,  dit,  donner  des  terres  à  moitié ,  pour 
^re ,  les  donner  à  ferme  à  -quelqu'un  qui  a 
«oin  de  les  cultiver,  et  qui  en  partage  les 
•fruits  avec  le  maitre,  moitié  par  moitié.  lia 
pris  cette  terre  à  moitié.  Jl  laboure  cette  terre 
«2  moitié.  Il  fait  ces  vignes-là  à  moitié.  Pren- 
dre un  marché  avec  quelqu'un  â  moitié  de 
perte  et  de  gain. 

On  dit  aussi  ,  donner  à  moitié  de  fruits. 

On  dit  y  être  de  moitié  avec  quelqu'un  ^  pour 
dire,  faire  avec  lui  une  société  dans  Inquelle 
]a  perte  et  le  gain  se  partagent  par  moitié  ; 
et  cela  se  dit,  soit  dans  les  affaires  de  négoce 
«t  de  Hnance  ,  soit  dans  le  jeu.  Jlf  ont  fait  ce 
iraiié-là  ensemble  ,  ils  sont  de  moitié.  Ile  sont 
de  moitié  dans  cette  affaire.  Si  vous  voulez  jouer, 
je  serai  de  moilié  avec  vous ,  je  me  mettrai  de 
moitié  avec  vous.  Jls  sont  de  moitié  ensemble. 

On  dit  figurément  et  proverbialement ,  en 
parlant  d'une  personne,  j'en  rabats  de  moitié 
6u  de  la  moitié,  pour  dire,  qu'on  Testime 
bien  moins  qu'on  ne  faisoit.  Je  le  croyois  hon- 
nête homme ,  mais  s* il  a  fait  ce  ^ue  vous  dites, 
j'en  rabats  de  moitié. 

Pour  donner  à  entendre  qu'un  éloge  , 
une  plainte,  sont  exagérés,  on  dit  qu'iV  en 
faut  rabattre  la  moitié ,  qu'il  faut  en  rabattre 
wnoitié. 

On  dit  proverbialement  et  fi gurémeut, />///« 
de  la  moitié  de  mes  dépens  sont  payés  ^  pour 
dire,  il  me  reste  moins  de  temps  à  vivre 
que  ie  n'ai  déjà  Vécu  ;  et  cela  se  dit  quand  on 
«st  un  peu  avancé  en  âge. 

m?  MoiTit  ,  façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  se  sert  en  certaines  phrases^  comme, 
il  a  été  trop  long  de  mçitie  dans  son  dis- 
cours, eXc,  pour  dire,  il  a  été  de  beaucoup 
trop  long  ,  eK. 

Moitié,  se  prend  encore  dans  une  signifies- 
lion  particulière  ,  et  se  dit  figurément  d'une 
femme  à  1  égard  de  son  mari.  Comment  se  porte 
votre  moitié.  Il  a  perdu  na  chère  moitié, 
TénmoiMé  dc  moi-méiM  a  tais  Taatre  «a  tombéaa'  CoA. 
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Laissez  I  Ménélas  vacbeter-  d^an  tcT  prix 
Sa  coapable  moitié  dont  il  est  trop  épris. 

Moitié,  s'emploie  awïsi  adverbialei 
signifier  à  demi  ;  et  c'est  dans  cette 
qu'on  dit,  du  pain  moitié  seisle  ^  i 
ment,  Cest  une  éïbffe  moitié  soie  ,  mi 
Il  boit  toujours  moitié  eau  ,  moitié  a 
l'un  ,  moitié  F  autre. 

On  dit  ,  un  vaisseau  moitié  guer 
marchandise ,  pour  dire,  nrv  vaisseau  i 
assez  bien  armé  pour  se  pouvoir  défe 
une  occasion 

Cela  se  dit  aussi  figurément  d'un 
d'une  conduite  équivoque  et  doute 
ment  cet  homme-là  a-t-il  fait  une  si  . 
tune?  On  répond  ,  moitié  guerre ,  tm 
chandise. 

Moitié,  s'emploie  aussi  adverbialei 
la  signification  à* à  demi ,  dans  cette 
milière  ,  moitié fi^ue ,  moitié  misin  , 
avec  différentes  acceptions,  selon  les  i 
il  s'agit.  De  deux  personnes  qui  se 
bieo,  tantôt  mal  ensemble,  on  dit  q 
vent  ensemble  y  moitié  figue ,  moitié  n 
homme  qui  a  donné  son  con»entem« 
chose,  moitié  de  gré,  moitié  de  fore 
qu'</ j'  a  consenti ,  moitié  figue  ,  moitii 

On  dit  familièrement  d'un  homm 
moitié  chair,  moitié  poisson  ,  pour  < 
ne  sait  Àt  quelles  mœurs  ,  de  quel 
est,  ce  qu'il  aime  ,  ce  qu'il  hait ,  ce 
ce  qu'il  ne  veut  pas. 

JL  Moitié  ,  se  dit  aussi  adverbialen 
signifier  ,  en  partie  ,  à  demi.  C 
moitié  pourti,  I^e  tonneau  est  à  m 
Jja  bouteille  n'est  qu'à  moitié  plrim 
moitié  ivre.  Une  maison  à  moitié 
moitié  découverte.  Il  est  resté  à  tnf>L 
Par  le  ptfople  en  fureur  à  moitié  déchiré. 

MOLINISME,  s,  m.,  sentiment 
de  Molina  sur  la   grâce  ;  et  on  apj 
nistes,  les  disciples  de  Molina. 

MOLLEMENT,  adv. ,  il  n'est  gw 
au  propre  que  dans  ces  phrases,  i 
mollement ,  s'asseoir  mollement  (  ê 
dans  un  bon  lit, /être  assis  sur 
bien   mollet). 

MoLLEMEKT ,  an  yT^/vt ,  foiblemei 
ment ,  sans  vigueur,  -^gir  mollement, 
mollement.  Jl  s'est  conduit  tnoUemen 
affaire,  DiCT.  ut 

Iris  qui  mollement  résiste. 

MotLEMFNT ,  d'une  manière  molle 
née.  l^ ivre  mollement. 

MOL.  (Voyez  mou.) 

MOLLESSE,  V.  /:,  qualité  de  ce qi 
son  grand  usage  dannl**  propre  e<*t  au  < 
Jm.  mollesHr  et  la  ditn-tt  cfe.t  corps,  j 
df-s  chairs  est  la  marqtdr  d'une  muuuoi 
iion  ,  d'une  mativaise  dis/xfftitton. 

MoLixs^F,  r/M /î>e''vn<^,  maiiqiin  de 
de  fermeté  dans  le  caractère  et  dans 
Il  y  a  trop,  de  ntt Messe  dans  son  carncfè 
lesse  de  nos  mosurs.  Je  crains  kt  mtdi 
conseils. 
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Dt  pas  manquer  à  de  telles  grAces  , 
evoir  avec  moUea^e,  »  ho^, 

•  JoadrinflexibJarodaise, 
rrb«  oreille  offeD>oit  la  moUf$ê€,     Raç. 

t  laogTBÎtMuk  de  moU9**:  - 

t  de  mtoUMse  hébété.  BoiL. 

:,  excès  d'indulgence.  £a  moUeaM  de 
txUi  ëes  tnj'un», 

E ,  délicatesse  d'une  vie  effëminëe. 
ta  molùtsèf,  La  moileaie,  cuiaiique.  Iam 
t  Sybarites.  Dicr. 

ayant  découvert  la  moitesse  de  ces  rois 
smps  cachée  dans  le  secret  du  paiuts  , 
oùrquoi  ilattons-nous  nos  corps  et 
9ns-nous  leur  convoitise  par  notre 
n  Boss. 

sa  vie  dans  les  plaisirs  et  dans  la 
—  Les  ricbeftses  eutretienneut  i'oi- 
mot/esse.  —  Un  esprit  d'orgueil  et  de 
. —  On  les  accoutume  à  Torgueil  et  à 
ae,  —  11  changea  la  mvUeaae  de  la 
Due  vie  austère  et  pénitente,  n  (Voyez 
our.)  Fl±ch. 

IcK  votre  trône  comme  uu  lieu  de 
le  travail  ,et  non  comme  le  siège  de 
té  et  de  la  moite*ae.  »  (Voyez  règle  , 

Mass. 

>e ,  en  effet ,  d'accabler  la  foiblesie 

\k  raioca  par  ta  pro|ire  nutU^ss*  /         Rac. 

ateax  plaisirs  ,  enfant  de  la  mol/esse. 

BOXLBAU* 

(ods  dm  1m  moUeue,  i  la  fin  d a  second  cbant 
da  Lutrin.) 

l'applique  au  langage,  surtout  à  la 
ns  un  sens  d'éloge.  Quinanlt  a  mU 
rê  beaucoup  de  douceur  el  de  mol/ea«e. 
es  de  peinture ,  la  moUease  des  chairs 
•re&sion  qui  se  pcend  en  bonne  part , 
ihe,  riniilatiou  vraie  delà  ilexibilité 

4se  du  pinceauy  se  prend  en  mauvaise 
;niiie,  un  défaut  de  fermeté  dans  le 
t  du  pinceau. 

,,(/./!.,  devenir  mou.  La  plupart  des 
MssefU  cette  année,  Lts  ncjles  tnolUs- 
yaille,  ,  < 

mu  figuré  t  manquer  de  force.  Ceche- 
une  à  Jour/ tir  sa  tourne  ,  il  commttice 
4>  vetU  molUsëoit  contre  les  voilesK 

dn  noble  écrit  i*iitblète  aodacienx  ; 

te  Tignearnio//// contre  sa  tète.     »     BolL. 

céder  tVop  aisément  dans  une  occasion 
voir  de  lu  fermeté.  Il  ne  faut  pus  ntol-^ 
te  affitire.  H  se  pique  de  fermeté ,  niais 
lollir  dans  une  occasion  importante, 
pins  bardi s  mo//Mxeni.  ,, 

ïroiu'iioas  anssi  ?  BolL. 

T,  s.  m. ,  instant  ou  temps  fort  cdurt, 
îe  du  temps.  Le  moment  delà  concept 
ornent  de  la  mort.  Le  dernier  moment. 
n  moment,  jéttendetk-mtn  quelques  ma- 
tant  quelques  momeus).  Je  reviens 
toinent.  Il  n*a  plus  qu'un  moment  à 
\  arrivé  trop  tara (C un  moment.  Je  vous 
n  moment  €f  audience.  Je  viens  pour 
r  quelques  momems  de  votre  temjfs.  Il 
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compte  les  heures  et  les  momens.  On  Fattend  à 
toute  heure  et  à  tout  mttment.  Il  peut  venir  ff  un 
moment  à  l'autre.  De  moment  en  moment»  Il  né 
faut  pas  abuser  de  votre  temps,  car  tous  vos  mo» 
mens  sont  précieux,  Dicr. 

a  Le  moihent  fut  manqué.  —  Tout  d'un  coup^ 
»  on  voit  arriver  le  moment  fatal  (le  dernier 
»  instantdela  vie)  où  la  terre  n'a  plus  rien  pour 
»  elle  que  des  pleurs.  —  Vous  avez  peidu  ce» 
»  heureux  morne  ns ,  où  vous  jourssiez  des  teu- 
»  dresses  d'une  mère,  qui,  etc.  —  Ces  deux  prin- 
»  cij)aux  momens  de  la  grâce  ont  été  bien  mar- 
»  qués;  —  Tout  à  coup  on  se  trouve  plongé 
»  dans  Tabime  sans  avoir  pu  remarquer  lefauil 
»  moment  d'un  iuseusible  décliu.  —  Un  homme 
»  capable  de  protiter  des  momens.  — Lui  &eul 
»  sa  voit  profiter  des  heureux  momens.  —  Il  at-* 
»  tend  le  moment  de  sa  délivrance.  — Jamais  il 
y»  n'a  perdu  u  n  seul  mome/i/ favorable. — Siloiir 
»  avoit  à  traiter  quelque  grande  affaire  avec  c# 
»  prince,  on  eût  pu  choisir  de  ces  momens  où 
»  tout  étoit  en  feu  autour  de  lui.  —  Depuis  ce 
»  bienheureux  moment,sa  foi  fut  inébranlable. 
»  —  Depuis  ce  malheureux  moment ,  tout  alla 
»  visiblement  eu  décadence.  —  Elles  4ui  ont 
»  consei-vé  une  crainte  accompagnée  de  ten- 
»  dresse  jusqu'au  dernier  moment  de  sa  vie.» 

Bossuet.    (« 

a  Sa  sagesse  lui  faisoit  choisir  les  momens  fa- 
u  vorables  pour  demander.  —  il  y  a  de  précieux 
»  momens  de  charité  (lui  valent  des  années  de 
3>  pénitence —  Ne  perdez  pas  ces  momens  de  vie, 
»  qui  peuvent  vous  valoir  nne  éternité  bienr 
»  heureuse.  -^  Cette  suite  rapide  de  momens 
»  qui  passent.  — Falloit-il  essuyer  à  sa  porte  de 
»  mauvaises  heuies  pour  attendre  un  deses-z/io- 
»  mens  commodes?  —  Elle  ménagea  ce  qui  l^ii 
»  restoit  de  momens  précieux  pour  délier  les 
u  nœuds ,  etc.  —  Les  plus  longs  règnes  ne  sout 
»  devant  Dieu  qu'un  point  de  grandeur,  et  un 
»  moment  de  durée. —  Quand  le  temps  et  les 
»  mome/is  que  vous  avez  marqués  pour  cela  se- 
3>  ront  arrivés.  —  Nous  n'avons  jamais  qu'un. 
»  moment  à  vivre  ,  et  nous  avons  toujours  des- 
»  espérances  pour  plusieurs  années.  »  (Voye^s 
régler^  retrancher,  sacrifier.)  Fléch. 

a  Donnez-vous  à  vos  peuples,  à  qui  vous 
»  vous  devez  ;  le  poison  de  la  volupté  ne  trou- 
»  vera  guère  de  momens  pour  infecter  votie- 
u  cœur. —  Les  soins  que  l'ambition  exige  sont 
»  autant  de  momens  dérobés  à  la  volupté.  — 
»  Peut-on  alléguer  les  rrutmens  d'humeur  et  de 
»  chagrin  que  les  soins  de  la  grandeur  et  de 
»  l'autorité  traînent  après  eux.  —  Est-ce  ces 
»  nv^mensc^we  vous  accordez  à  la  religion  sur  le  * 
»  point  d'un  combat»  qui  tlattent  votre  espé- 
B  rance  ?  »  (Voyez  piquer ,  pardon,)     Mass. 

11  permet  à  sou  cœnr  aa  momsnt  de  repos. 
J'aitendois  le  monuftii  marqnS  dans  ton  arrêt  , 
Pour  oser  de  ion  peuple  embrasser  riatérét  j 
Ce  moment  €Sl  venu  ,  eto. 
Epier  le  momeni  favorable  • 
Employons  bieo  le  moment  qui  nous  reste. 
Je  perds  trop  de  mom9na  en  des  discours  frivotof»- 
Vous  dévies  à  mon  sortnoir  tous  wst  momens» 
(VojSS  unir. y 
J*ai  ha  lé  Iss  mmmn»  les  plus  donx  de  la  vie» 
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Mais  ta  n*as  qn*tin  momtMf  ;  p»rT«. 
Profitez  du  moment  qu^  môa  amour  vons  Jo^one. 
Won  coeur  ap if©... 
Ciaint  autant  iv  moment  qne  >«  l'ai  sonliaiiè.' 

Elle  atlettd  le  moment  fnvorablc  , 
Pour  disparniite  aux  yeux  d'uue  crnr  qui  Tacrabl*. 
Quelle  gloire  ra  suivre  imi  momrni  du  douleur, 
lorsque  j'eiirisagrai  le  moment  redoutai)!* 
Où  .  pressé  par  hi  loi»  d'uu  austère  devoir  , 
11  Fiifloil  pour  jamais  reooacer  k  tous  roir. 

Ménageons  les  niomens  de  cette  heureuse  absence. 
Quoi  I  pour  TOUS  confier  )a  peine  qui  ■l'aocabje, 
A  peine  je  dérobe  nn  motneit  favorabio  ; 
Kl  ce  moment  si  cher,  madame  ,  t»t  coasumé 
A  louer  renoenii  dont  je  sois  opprime. 

.Te  s«ï$  d<»nc  arrivée  au  douloureux  niom»nt 
•)û  je  vûli  ,  etc. 

V.X.  \e  cruyois  toucber  an  bîenbeareus  moment 
0£i  failois  ,  etc. 

ït  que  le  doux  moment  de  vaê  félicité 

Soit  le  />«'/7je-/}/ benreux  de  yf>trc  liberté. 

Un  /?/om.»;  quelquefois  «claircii  pins  d'un  doute. 

Vn  moment  ^  Tainca  cette  audace  iinprndente. 

SAais  lie  differex  pas  ;  chaque  moment  vous  tac. 

Les  mcmens  me  sodI  çhers.  RaC- 

{Yojtt  cher ^pmts&g*.) 
Voici  lee  lieux  oè  mon  ame  ravfe 
Passoit  ,  à  contempler  Sylvie  , 
Cffs  tranquilles  motnefis  si  doucement  perdns. 
Le  burbier  |  qui  tient  les  momen*  précieux. 
JlAtonS'BOus  )  le  temps  fuit ,  et  nou«  traîne  «vee  soi  ; 
i.e  moment  où  je  parle  est  déjà  loin  de  moi.     Boii, 
(Voyex  empio^t-r ^  trmps,) 

LBDFRKiFR  MoMEST ,  Ic  moment  qnî  précède 
celui  de  la  mort.  Dict.  de  i/Acad. 

«  T.  il l ce  quiestsujelà  finir  sVllace  iiécessai- 
»  reWteuiiMx  {/en/ter /fiojitt^/tt.  a  Boss. 

«  Il  tût  employé  mnkt/tUt^  monnns  à  plau- 
»  rer  ,  etc.  »  FlIch. 

LE  MoMFUT  DE,  sulvî  d'iiii  ioBnitif. 

«  Il  cluTcbnit  l'heureux  munieni  de  Htire  va- 
3»  loir  hcs  services.  »  Flèlh. 

Je  saurai  retrouver  le  moment 
De  punir,  etc.  Rac,. 

MoMiHT,  employé  dans  la  gradation. 

a  A  chaque  heure,  à  chrifue  marnent,  il  est 
ï)  ton  i  ou  r»  près,  elc.-r- Quand  je  vois  dans  une 
»  vie  ni  réglée .  tant  de  jours  ,  tant  d'heures  et 
»  tant  de /72omrM6  coiupLéà  et  alloués  pour  l'é* 
»  leruilé,  etc.  »  Bo&s. 

\6xx%  voulex  qv'ati  roi  meurs,  et  pour  son  cbAtîtseot , 
Vous  oe  doooex  qu'un  jo«r,qu*uue  bem-e,  qu'un  m^tmtni. 

RaCike. 

Moment,  employé  dans  re:)cclamation  ou  dans 
rai>oslrophe. 

«  O  moment  heureux  !  où  nous  sortirons  des 
»  ouibres^etc.  — Heuieux  moment ,  encore  pne 
w  lois  q^ui  ne  te  debirepas  n't&tpas  chrétien.  » 

BOSbUET. 

«  Tristes  momens  f  torme  fatal  de  ma  lan- 
»  guissaule  jeunesse  !— Elle  medrt;  mom^/y/fa- 

V  1. 1.  pour  tant  de  pauvres  ,  dont  elle  étolt  la 
D  mère  et  la  protectrice  !  mttUtent  beureHxpowr 

V  elle,  qui  eiitroit  en  possession  de  l'éternité  ! 
u  mvtntnt  triste  ,   mais  utile  pour  nous,  si 


MOM 

'  n  nous  apprenons  à  Tivre  et  à  mov 

I)  elle  !  i> 

Phéuice  ne  vient  pofnt  ;  moment  trop  rig 
Que  vous  perelMez  lents  k  mes  rapides  v 

A  CE  Moment  ,  daîts  ce  Momebt. 

«  j4  ce  )n<tmtni  ^  il  étend  ses  <oius 
»  moindres  de  ses  domfstiqnts.  y> 

Que  fais-la  ,  cLantre  ,  helai'  téans  ee  u'xty 
En  tift  Leurcur  moment.   >  Voyes  i. 
Cun*  re  moH9«tt  fiitt«»le. 
Dn^is  ce  moment  cru  cl. 

A  TOin' Moment  .  k  TOtfS  Momfxs, 
de  parler  adveiliiales  ,  s^ms  cesse,  à  t 
#  Je  cf'jt.ià  /of/M  tnomrttn  le  iKtir  et  ^fnte< 

a  Treml.lon»  devant  lui  à  v/urqi. 
»  —  Les  scntimeiis  qr^e  la  pensée 
»  devroii  nous  int>ptrer  à  tous  Un 

V  noire  vie.  —  Dn  ennemi  iiyrc  U 
»>  puis  .avoir  ni    gt»errè   ni   pi^ix, 
M  c/fuf/ue  mom&nt  il  laut  s'accorder, 
»  mo//tcnt  il  faut  rompre.   (L';u»loi 

V  l'unioti  (le  Tamc  et  du  cotps).  — 
»  gu.sliu  ne  veut  ])a»  qu'un  dise 
u  nous  a  Tiiits  justes,  mai» qu'il  uou 
M  ù  v/tat/u*  Niatntnl.  m 

«  Les  forces  diuiinnent  à  L  ut  ma 
»  respiraliou  qui  nous  Fait  vivie  }• 
»  rir  à  iou»  irufntcHn.  —  Il  cioii  - 
»  rfue  mvmtHit  les  portes  tic  1  éli 
w  trouvrir.  » 

L*éta<  huirïLIe  (  b  le  ciel  mu  I  offrît , 
Revient  t  tiiut  «lom^yt  eSwayrr  mes  espi  si 

])e  loni;s  «oupirs  et  de«  géroiksemrns  , 
Qu'il  seiubie  que  s«n  «orur  va  suivre  à  /i 

II  change  s  tout  moment  d*espril  cowme  < 

Boi 

dans    lk  Mamfîît  ,    façon    de  jw 
hiule  ,  prniridire  ,  sur-le-champ, 
relnrd.   Je  reviens  dans  le  ntome/tt. 

o  DttiK  un  moment  je  serai  entr< 
»  Dun:i  Un  marnent  leurs  hieus  ] 
u  des  ingrats.  »  I 

ce  Nos  anoities  nons  ont  frajré  le 
»  tombeau  ,  et  nous  allons  le  fny 
^  moment  se  ceux  qui  viennent  ap 

EN  UN  Moment,, dans  rm  Moar^yi 
peu  (le  teinj  s.  Dict.  dk  l'/ 

<t  II  guérit  en  ufi  moment  toiitis 
»  res.  —  Tout  se  ui^^ipe«•/l  t4n  /7x 
»>  j):iroît  en  un  moment  comme  un 
»  les  pays  les  plus  éloignés.  » 

«  Dts  douleurs  qui  énuiseut  en 
»  toute   la   constance   d  un    ma  lac 

Fli 

«  Une  vapeur  qu'on  voit  naître 
»  monter,  s  étendre,  s'évanouir  </% 
»  mtnt.  » 

Coitiûicnt  ce  cotifTonx  %\  terrible  , 

En  un  montettt  i^t\*\\  évanoui  P 

la  gloire  des  m(cb4ns  en  un  mom^nî  t'éW 
ns  Moment  £k  Momevt,  k  tous  i 

Ses  yeux  ,  lun{6nrs  t^MurBés  ▼ers-voir*  «f 

.  SçiubUut  vous  deipcnilcr  W  Mo«t«^;  tn  om 
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B  des  soldats ,  tie  momrru  rn  monttns  t 
rber  poar  lui  1««  a^plaudiasemens.       Kac. 

<m ,  dit -il .  et  dès  ce  moment  même, 
1  *ar  mou  l'roat  posa  le  diadème. 
•ex  i^ès  re  moment.  RAC« 

«EiiT ,  peiiduut   un  momeut. 

nv  pou  voua  un  mome/tt  arrêter  le» 

ir  la  gloin;  lie  celte  primebât  ,  sans 

L"-  —  LJIe  ne   voiilo.l  pas  quMs  Cfs- 

an  inturitni  ilc  1  eutretcMi;!".  —  Yoiis 

joui   de  sa    plé^euce  i\\\  un  monieni, 

îure  un  inomtni  daiiâ  le    silence.  » 

B0S6IJET. 
el^z    un   moment   en  votre   iiiéinoire 
e  idée  des  guerres,  ttc.   ~  Si   vous 
i«  à  m'honoi>r  encore  quehjuefi  mo- 
t  votre  utteiition.  »  Fl/îch. 

id  il  ne  faut  être  grand  que  vrrtains 
*,   la  nature  ramasse  toutes  ses  }or- 

T  «Ml  moment  poaroient  me  regarder, 
7/  sanj)  leiDoi-j^  cLerchous  à  respirer. 

:-aioi  reposer  un  motiient. 
t-éloiis  un  rnoiHfi  t. 

|>ouvoit-il  pis  fuindie  ««ncore  un  montent? 
Jl  pai  sVloigiier  un  morucn.  K  \C. 

unrhontehi  |>eidie  un  suj«t  de  vae.    BoiL. 

nienl^  &iguilie  quelqi;eroU  ,  attendez 
it. 

re  ♦  un  ntmrumnt  ;  souffres  qae  )e  respire. 

t  i  ararice  ,  il  est  temps  de  marcLer. 

mot.  Debouit.  .L'M/i«om«f*^. ..  lu  repliqncs. 

BoiLEAU. 
FîiT    APîlis.        ' 

ne  possédons  aucun  hien  que  nous 
»&iou:i  perdre  un  moment  après,  » 

BOSSI  ET. 

:   Mo:wt:>'t  ,  ^our  quelques  Momens. 
rcideiit  ne    t'^it   que   nous    élouidir 
rtf/ti&s  niomens.  v  Boss. 

oe  ose  quillex  f{iX9  pour quélifu<s  momems^  etc. 

Kacji^e. 

[EST     CÛ,    AU    MOMEST    QUE   ,    DANS    LE 

l»E,  façons  déparier  adverbiales,  ^u 
}ù  il  arrivera ,  ^  7n//  le  voir.  ^4u  rrur- 
^ue  je  A?  verrai  ,  je    lui  parlerai  <U 

DiCT. 

toment  <7//e  j'ouvre  la  bouche  pour 
•  la  gloire  immortelle  de  Louis  de 
ri ,  |înnc«  de  Condé  ,  je  me  «ens  éga- 
conloudu,  et  par  Ja  grandeur  du 
t  par ,  etc.  »  Boss. 

r  qum  fe  parle  ,  ah  f  mortelle  pehsée  , 
I  la  dooleiir  d'ooe  antanre  Inteosée. 

Dent  fe  moment  fatal 
à  ses  jm^x  heê  pleurs  de  mes  rlTaJ*     R  AC. 
tnt^tK  JrJ  ombres  patsiblet 
SDchaailtfors  eot  sa  les  attacher. 

ià  les  voir  au  moment  annoncé  , 
smM  retoac  leur  eher  oii«le  est  passé. 

BofLEAt;. 

vsvxjiTR,  façon  de  parler  adverbiale, 
dès  ^ue  ,  difiuis  que^  Du  m(mieni  que 
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fe  Vni  aperçu  ,  />  Fai  salué.  Du  moment  que  je 
l'ai  von  nu  ^  je  l* ai  aimé. 

On  dit  de  même,  dèa  ce  moment ,  de  ce  tno^ 
menl^  pour  dire,  depuis  ce  moment. 

«  11  sentit  le  poids  de  sa  t^uronne,  dès  ie 
»  morne/// qu'il  la  porta.  »  Flèch. 

Mais  tttpw's  fe  mement  ifue  cette  fi  énésie , 
Dti  st^s  noires  vapoors  tronbla  ma  faniatsie.     Bon. 

On  dit  dans  ie  style  familier  ,  il  eat  saf^e ,  il 
eUf)u  par  montent  (  par  intervalle  ). 

On  dit,  un  ban  moment  ^  pour  dire,  nn  ins- 
tant propre  et  favornble  pour  faire  ce  qu'où 
désire.  Prendre  un  bon  nio/tienl.  attendre  les 
bons  momens.  Cet  homme  esi  habile  et  vigilant^ 
il  saisit  tot4 jours  les  bons  momenu. 

Ou  dit  encore,  un  bon  moment,  nn  mauvais 
moment^  pour  dire,  une  espèce  d'inspiration 
subite  et  passagère  pour  taire  ie  bien  ou  ie 
mal. 

MoMFKT,  en  termes  de  mécanique,  se'dit  da 
produit  d'unt>  puissance  par  le  bras  du  levier 
suivant  lequel  elle  agit.  Dans  nn  levier,  les 
moirtens  des  deux  puissances  qui  se  font  équili" 
bie,  doivent  être  ét^atiX. 

MOMENTANÉ,  ÉE,  adj. ,  qui  ne  dure  qu'un 

moment.  Vtt  ejfort  momentané.  Uneucimnintr- 
mentanfe.  IJasurder  son  salut  pour  un  plaisif 
mumentatiê. 

momentanément',  adv,,  pasBagèrement, 
pour  un  momeut,  <^endant  uu  moment.  J» 
suis  ici  niomentiuiétnent.  Ce  météore  n'a  putu 
que  mon\entanément, 

MON,  ad'}.,  poss.  masc ^  qui  répond  au  pro- 
nom personnel  moi ,  je.  jyfon  livre ,  Mottunii. 
AT'  n  bien.  Mon  père.  Monfiére, 

Il  fait  au  léminin,  ma.  Ma  mère,  Mn  saeur^ 
Ma  maison.  Ma  plus  grande  envie.  Ala  prif^ 
tipale  affaire.  Majs  lorsque  ce  léminin  ,  soit 
subslantit',  soit  adjeclil,  commence  par  nue 
vpvelle,  ou  pnr  H  sii  n  s  aspiration  ,  et  suit  ini- 
médiatemenl  le  ]>rouom  ,  alors, au  lieu  dew«, 
on  dit,  mon.  Min  ame.  Mon  épée,  T'tnte  motif 
espéraitce.  Mon  unique  ressource.  Mon  affaire 
principale.  A/t)n  heure  n'est  pas  venue.  Devant 
une  H  aspirée,  on  dit,  ma  au  léminin.  Ma 
hallebarde.  Ma  honte. 

Il  Paît  mes  au  pluriel  du  masculin  et  fémi* 
nin.  Mes  amis.  Mts  pensées. 

Je  YÎns  ;  vnk'u  je  ci^chai  ma  race  et  mon  pays. 
Quelle  étoit  eo  secier  ma  boute  ,  ei  mes  chagrins! 
Je  mets  &  les  former  mon  élude  et  mes  soias. 
Mon  arc  ,  mes  javelots  ,  mon  ciiax ,  toux  m'ini  port  nue. 
Pjeures  ,  nyt>  tristes  jeux.  '  B^C. 

Moir ,  dans  les  poètes ,  se  dit  d'nn  objet  dont 
ou  dé&ire ,  ou  dont  oa  a  i«  posaes&ion. 
.    Mon  Hermioxie  eacor  le  tient>e)le  asservi?        Rac. 

C'est  dans  le  même  sens  que  le  poète  faildir^ 
à  Roxane,  dansBajazet  : 
Je  saorai  Va  lerpreadce  aTce  son  Atalide.         RaO. 

.  MONARCBIE,  s.  /.,  le  gouvernement  d'un 
Etat  régi  par  un  seul  chet.  La  monarchie,  est 
opposée  ù  la  dèmocntiie.  Ce  prince  aspiroit  cl  la 
mtmarchie  nniveraelte. 

MoiTARCHiE ,  grand  État  gouverne  par  un  mo- 
narcftie.  La  monaixhie  des  Assyriens  ne  s'éten- 
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doit  guê  dans  Vjésle.  La  monarchie  française  , 
etmtprenoit  autrefois  la  France^  ta  Oernumie , 
ta  meilieure  partie  de  l'Iiaiit.  DiCT. 

«  Les  plus  illnstret  monarchies  du  inonde. 
»  (Yoytz  Jfieurir.')  —  La  monarchie  ébranlée 
»  jusqu'aux  fondemens.  »  Boss. 

a  Rappelez  en  vo.tre  mémoire  ces  premiers 
»  âges  de  la  monarchie.  >»  FLiCH. 

'  «  Le  règne  le  plus  long  et  le  plus  glorieux  de 
»  la  monarchie. —  Les  rois  qui  ont  gonvernë 
»  la  monarchie,  —  Les  empires,  les  monanliies 
»  et  Le  monde  entier  ne  subsisteront  que  tant 
»  qu'il  y  aura  de  la  vertu  sur  la  terre. — Quelle 
»  erreur  de  se  persuader  que  les  empires  et  les 
3»  monarchies  ne  se  méueut  point  par  des  maxi- 
^  mes  de  religion. — Grand  Pieu!  jetez  du 
»  haut  du  ciel  les  yeux  sur  cet  enfant  auguste, 
1»  la  seule  ressource  de  la  monarvhit,  »    Mass. 

MONARCHIQUE,  adj,  des  deux  genres,  qui 
appartient  à  la  monarchie.  L'Espagne  est  un 
état  monarchique,  Fiure  sous  un  gouvernement 
monarchique. 

MONiRCHIQU£M£NT,a<^.,  d'une  manière 
monarchique. 

MONARQUE,  *.  m.,  celui  qui  a  seul  l'auto- 
rité souveraine  dans  un  grand  Élat.  Grand 
monarque.  Jouissant  monarque.  Giorieux  mo- 
narque. 

«  Quand  je  célèbre  ce  monarque.  »        Boss. 

H  II  apprit  l'art  de  régner  et  les  secrets  de  la 
»  royauté  au  premier  monarque  du  monde.  — 
»  Quelque  l'oiolesse  que  les  rois  puissent  avoir, 
»  l'homme  se  cache,  pour  ainsi  dire,  sous  le 
»  monarque.  »  Fléçh. 

Derant  ce  fier  mtonarçmê  ,  Blise  ,  f e  parai. 
La  farottr  du  plat  graod  des  numarçues. 
...«Approche,  puîManl  roi, 
Grand  numark/nt  de  Tlnde.  Kac. 

JCDpécher  que-Caron  ,  dans  la  fatale  barque  , 
Jlinti  qoe  le  berger  se  paste  le  monarqae. 

On  doit  tout  eipérer  d'oo  monarque  si  joste. 

Kt  }*approuTe  les  soins  dn  monarque  guerrier 
Qai ,  etc.  (Yojes  issu  ,  promener.)  BoiL. 

MONASTÈRE,  s,  m.,  couveut,  lieu  oà  de- 
meurent des  moines  ou  des  religieuses.  Afj/ma' 
tère  (thtmmes.  Monastère  de  filles.  Bâtir  un  mo- 
nastàre.  Se  retirer,  s* enfermer  dans  un  monas- 
tère. Sortir  du  monastère  (au  pro)>re  et  au  figuré). 

«  Ce  monastère  qu'elle  a  soutenu  par  ses  li- 
»  béralités.  —  Une  retraite  dans  un  monastère 
»  i>our  y  faire  une  revue  de  sa  conscience.  •-- 
»  Ils  appauvrissent  leurs  maisons  pour  enri- 
»  chir  des  monastères.  •—  Fonder  des  églises  et 
»  des  monastères.  »  Fléch. 

Aiidor  à  »9S  frais  bâtit  an  monastère,  BoiL. 

MONCEAU,  s.  m.,  tas,  amas  fait  en  forme 
de  petit  mont.  Un  grand  monceau.  Un  petit 
monceau.  Monceau  de  blé.  Monceau  d'avoine. 
Monceau  de  pierres.  Monceau  d'argent.  Mettre 
ptusieurs  choses  en  un  monceau.  Dicr. 

<c  Les  succès  de  l'ambitieux  auront  égalé  ses 
yt  désirs,  mais  tout  cet  amas  de  gloire  ne  sera 
»  plus  à  la  fin  qu'un  ntonceau  de  houe  qui  ne 
r>  laissera  après  elle  que  riufectiou  et  Toppro- 
s>  bre.  u  Ma«s. 
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(H)  rend  p*or  des  monceaux  d'or  de  vaint  tat 
Accabler  réqnité  sons  àt$  monceaux  d'aors 

MONDAIN,  AINE,  ar;^.,  qui  aimel 
du  monde.  C est  une  femme  extrémen 
daine,  Dict.  de  Li 

a  Les  paroles  que  le  Saint-Esprit  ac 
»  dames  mondaines,  » 

«  Les  femmes  mondaines.  —  Hom 
i>  dains.  —  Une  princesse  mondaine,  i 

«  Une  femme  mondaine  et  toute  c 
»  plaire,  etc.  »  (Voyez  mondanité.  ) 

Des  âmes  mondaines. 

Il  signifie  aussi ,  qui  se  ressent  des  i 
monde.  Sa^ parure  e»t  trop  mondaine 
dit  guère  hors  des  sermons  et  des  liv 
votion. 

a  Quelque  désir  mondain  s*éleva 
»  ame. —  Saint  Louis  renonça  à  tout 
»  lités  mondaines.  —  Une  maguificc 
»  daine,  —  Uue  félicité  mondaine.  — 
»  deurs  et  les  prospérités  mondaines.  • 
»  de  toute  affection  mondaine.  —  X 
»  vies  mondaines  dont  on  ne  peut  lo 
»  Un.  —  Des  vertus  brillantes  et  prei 
»  daines.  »  F 

«  L'honneur  et  la  probité  mond 

Massii 

On  dit  d'un  homme  sage ,  mais  qi 
des  vertus  morales ,  que  c'est  un  sage 

11  s'emploie  aussi  substantivemei 
gnifîe,  celui  nui  est  attaché  aux  chi 
et  passagères  du  monde-  Les  mondai 
lent  pas  entendre  parler  de  pénitence. 

«  Pour  confondre  la  lâcheté  du  n 
»  Dans  le  cœur  des  mondains.  » 

MGNDAINEMENT,  adv.,  d'une  ma 
daine. 

MONDANITÉ,  s./.,  vanité  mon 
mort  doit  faire  tremoler  ceux  qui  orU 
leur  vie  dans  les  plaisirs  et  clans  la  i 
Le  méprix  des  mondanités.  On  ne  le 
style  de  dévotion. 

«  Une  femme  mondaine,  et  tou 
»  de  plaire,  répand  sur  tout  son  d 
»  un  air  de  licence  et  de  mondanité.  > 

MONDE,  *.  m. ,  l'univers ,  le  ciel  « 

et  tout  ce  r(ui  y  est  compris.^  Dieu 

monde ,  a  tiré  le  monde  du  néant.  1 

du  monde.  La  fin  dn  monde»  Plusien 

phes  ont  cru  le  monde  étemeL 

'    L  éternel  est  son  nom  ,  le  mtmd»  est  sor  o 

R 

On  appelle  le  monde  idéal,  Tidée 
qui  est  eu  Dieu  même  de  toute  éterni 

On  dit ,  l'an  du  mondé,  etc.,  pour 
de  la  création  du  monde. 

Monde,  se  prend  plus  particulière 
la  terre,  pour  le  glooe  terrestre.  />«i 
lies  du  monde.  'Li*  monde  sublunairs. 
du  monde.  Le  bout  du  monfle.  jiux 
du  monde.  Alexandre  aspiroit  à  se  rut 
du  monde.  Courir  le  monde.  I^ire 
monde.  Dicr,  ob 

a  lustruise^TOus,  arbilret  du  mcM 
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1  monde,  —  Dans  la  première  place 

'.  Q  B06SU£T. 

auguste  sénat  du  jncide»  —  Le  pre- 
la rque  du  mo/rc&.  —  La  lumière  de 
s'éteint;  un  nuage  sans  lin  se  lève 
no/ide  et  moi.  —  Durant  le  peu  de 
ils  M>nt  en  ce  monde-  »  FlAch. 

,  ce  premier  philosophe  du  mondes 

Massillok. 
arer  aa  boat  do  movuiiiin  trépas  glorianx. 
■pire  dn  monde. 

obscarité  que  le  sort  Teùtfait  naître  , 
J«  Tojant  eût  reconnu  son  miitre.  RAC. 
it  rempli  de  dieux  de  toute  espèce.  BoiL. 

l'un  enfant  est  venu  au  monde.,  pour 
est  né  ;  ^\\*une  femme  a  mis  un 
monde-,  pour  dire,  qu'elle  a  donné 
;  à  un  entant  ;  et  qu'/^/i  homme  n'est 
rcfe ,  pour  dire ,  qu'il  est  mort, 
le  le  nouveau  mrtndej  ie  continent 
[ue  ;  et  on  appelle  Pancien  et  le  mm- 
,  ou  Us  deux  mondes,  les  deux  con- 

ont  obéir  dans  l'ancien  et  le  non- 
de.  »  Fléch. 

le  prend  aussi  pour  la   totalité  des 
général,  pour  le  genre  humain. 
i  est  le  Sauveur  du  monde. 
qui  rSge  arance  les  ruines. 
I  le  mondé  tel  quHl  est. 
ps  bienheureux  dn  î^oMdBr  en  ton  enfance. 

BOILBAU. 

éprend  aussi  pour  le  commun  des 
>our  la  plupart  des  hommes.  Le 
ordonne  point  l'ingratilutle.  Tout  le 
celte  nouvelle.  Il  est  connu  de  tout  le 

DiCT.  DB  I.*ACAD. 

'être  frit  craindre  de  tout  le  monde , 
t  tout  le  monde  aussi,  n^-       FLiCH. 

er  tout  le  memda* 

pieds  tont  lè  momdê  avec  moi.         Rac. 

-ie.  . 
Toos  senl ,  ignorer  tont  le  mtmét. 

ma  que  tout  le  mond»  évite. 

|ne  c'est  aimer  Dieu  que  balr  toQtle  montb. 

p%  conseils  éclairant  tout  le  monde. 

ire  ,  théâtre,)  BOIL. 

id  encore  simplement  et  indéfini- 
gens,  personnes.  Ainsi  on  dit  :  //  ne 
tenter  le  monde  léfçèrement.  Est-ce 
\  qu'il  faut  traiter  U  monde  ?  Je  crois 
tu*  moques  du  monde?  Il  est  fami- 

e  prend  aussi  pour  uncertain  nom- 

'sonnes.    //  s'assentàla   quantité   df 

mr  de  lui.  Il  a  amené  heaucoup  de 

lui.  Il  y  avoit  bien  du  monde  àfO- 

nd  aussi  pour  une  grande  quantité 
»t.  //  a  un  monde  d^ennemis  sur  les 

peu  de  monde,  pas  f^rand  monde, 

peu  de  personnes.  H  n'y  avoit  pas 

U  à  cette  Jeté.  Il  ne  s*est  rassemùU 

ftondd. 

e^  nread  aussi  pour  la  société  des 
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hommes,  dans  laquelle  on  a  à  TÎTre,  ou  pour 
une  partie  de  cette  société.  Fréquenter  le  grand 
monde ,  le  beau  monde.  Aimer  le  monde ,  /e 
commerce  du  monde.  Cest  un  homme  qui  a  vu 
le  monde ,  qui  a  un  f^rand, usage  du  monde,  une 
grande  connaissance  des  affaires  du  monde.  A  son 
entrée  dans  le  monde.  Il  n'atme  pas  le  grand 
monde,  //  ne  voit  quun  certain  monde.  Loin 
du  monde  et  du  bruit.  Se  retirer  du  grand  monde^ 
de  l'embarras  du  monde  et  des  affaires.  Il  s'est 
fait  dans  le  monde.  C'est  le  monde  qui  lui  a 
formé  l'esprit.  Lire  dans  le  livre  du  grand  monde. 
Le  monde  est  bien  corrompu.  Dans  quel  monde 
vivez-^'ous  ?  C'est  le  meilleur  homme ,  le  plue 
honnête  homme  du  monde.  Faire  figure  dans  le 
monde.  Se  faire  un  nom,  de  la  réputation  dans  Ut 
monde.  Faire  parler  de  soi  dans  le  monde. 

<(  Faire  du  bruit  dans  le  monde, — Elle  at- 
»  tend  ijour  quitter  le  monde  que  le  monde  lait 
»  quittée.  —  Se  répandre  trop  daus  le  monde. ^^ 
»  Se  pousser  dans  le  monde,  —  Vouloir  assujet- 
»  tir  le  monde  à  ses  opinions  . —  Le  monde  na 
»  subsiste  plus  que  par  ces  complaisances  -^ 
»  La  science  du  monde,  n  Fléch. 

a  Avec  quel  éclat  n*avoit-il  pas  paru  dans  la 
9  monde,  v  (  Voyez  tribunal.  )  Mass. 

Le  monde  cependant  se  rit  de  mes  excuses. 
.Un  hoqime  d*bonneqjr,  de  piété  profonde , 
Bt  qoi  veut  rendre  à  Dien  ce  qu'il  a  pris  an  monde. 
Jeune  j  autrefois  par  tous  dans  le  monde  conduit. 

BOILEAV. 

Z^  grand  monde ,  dans  le  discours  familier^ 
signifie  la  société  distiDguée.v^//erdb/M  le  grand 
monde,  Dior,  de  l'Ac. 

a  Ces  pensées  toujours  fondées  sur  l'expérience 
»  du  grand  monde,  i»  Fléch. 

Dans  es  grand  monde  où  tu  ras  l*entrslner.       Bot L. 

On  dit  dans  un  sens  opposé ,  mais  très- fami- 
lièrement, le  petit  monde.  Cela  n'a  réussi  que 
dans  le  petit  monde,  pour  dire,  les  gens  du 
commun.  Le  peuple  dit  :  Il  ne  faut  pas  tant 
mépriser  le  petit  monde. 

On  dit  aussi  familièrement,'  le  beau  monde , 
pour  signiher  les  personnes  bien  mises. /Wc'-is 
là  beaucoup  de  beau  monde. 

On  dit  qyxun  homme  sait  bien  le  monde,  pour 
dire  qu'il  sait  bien  la  manière  de  vivre  dans 
la  société.  Cest  un  homme  qui  sait  bien  le  monde^ 
qui  sait  bien  son  monde. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu7/a  du  monde, 
qu'*i7  n'a  pas  de  monde. 

On  dit  d*an  homme,'qu'i7ro/?/if)/7  le  monde  , 
pour  dire ,  qu'il  connoit  les  hommes  ;  et  qu*i7 
cormoU  bien  son  monde  ^  pour  dire  quMl  sait 
bien  démêler  le  caractère  des  gens  à  qui  il  a 
affaire.       » 

On  dit  proverbialement,  ma* un  homme  doit 
à  Dieu  et  au  mon-le,  pour  dire,  qu'il  est  ex<* 
trèmement  endetté. 

On  dit  d'un  homme  qui  nVst  plus  dans  le 
commerce  du  monde,  c'est  un  homme  qui  n'fst 
plus  du  monde.  Je  ne  suis  plus'du  monde.  Je  ne 
suis  plus  de  ce  monde.  Il  a  quitté  le  monde.  Il  a 
renoncé  au  monde.  Il  s  est  retiré  du  monde. 

MoKDE,  se  prenM  encore  pour  les  hommes  qui 
ont  le?t  mœurs  corrompues  du  siècle.  Ainsi  on 
dit  :  iUnoncer  au  monde  et  à  ses  pampês,  Uês* 
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prit  du  monde.  i>  tnàn  du  momh»  Ije^  maximes 
du  monde  sont  ordinairement  bien  corrCrdirea  à 
reltea  de  l'Évangile.  Djct. 

ce  II  a  connu  la  sagesse  que  le  monde  ne'  con- 
»  uoit  pa».  »>  BossuET. 

«  Reconnoiss'V  les  illusions  et  l-es  tromperies 
»  du  monde. — Vous  qui  tenez  encore  au  mond- 
y»  par  vos  passions.  — L'air  conl^gieux  du  mon- 
j»  de.  —  Le  monde  que  vous  avez  vaincu.  —  Rf  - 
jk  uoncerau  monde. — Il  nous  airathenu  monde^ 
»  à  nos  plaisiis,  etc — Leor  condiliou  les  oblige 
j»  à  se  prêter  quelquefois  au  tnc/nlt  i  —^  Quel 
»  mépris  du  monde  et  de  ses  vanile».  —  Les  fu- 
»  reiirs  et  les  joies  du  monde.  —  Telles  sont  les 

*  »  vicissitudes  du  monde,  —  Je  nte  pr(v^)ose.  ùe 
»  vous  Faire  voir  le  mond"  avec  ses  vauité.^  et 
»  ses  inconstances.  — Ou  leur  inspire  Tesprit 
»  du  monde.  —  Mourir  enlitîremt^nt  au  monde. 
»  —  Le  commerce  et  la  contagion  du  monde,  n 
(Voyez  cruiifier,  passer,  pi^S*" i  rèrlnmcrf  ré- 
gion ,  ttnir.)  FLf-.cH. 

«  Le  ridicule  que  \t  monde  jette  sur  J  >  vertu. 
»  — Tant  c|ue  vous  n'aurezque  celle  gloireoù  le» 
»  monde  aspire,  le  monde  vous  la  ^iMj>ulera  : 
*  ajoutez-y  la  gloire  de  la  vertu;  le  monde  la 
»  craint  et  la  fuit,  mais  le  monde  pourtant  la 
»  respecte.  -^  Le  monde ,  tout  mnnrie  qu  il  esl  , 
»  est  pourtant  bien    aise  d'avoir  des  gens  de 

.  »  bien  pour  dêfen'-eurs  et  pour  juges  —  La 
»  philosophie  p.Vienue  n'»ippreuoit  avec  fast^'ù 
»  mépriser  le  monde  ,  que  pour  s'.ftlirer  les 
>»  applau;iitsemeu8  du  tnottde.  »  Mass. 

Loio  dn  mofult  élrré.  R  AC. 

Moîmr,  se  dit  aussi  de  la  vie  séculière,  par 
opposition  à  ta  vie  monastique.  //  a  r/nilfe  le 
monde  pour  se  mettre  dans  un  cttiiire.  il  ent  mirli 
du  couvent  et  est  rentré  dans  le  monde.  \}\ct. 

«  Ayanl  abandonné  le  monde  pour  mener 
»  une  vie  plus  sainte.  —  Quittant  le  mom/e 
»  avint  de  l'avoir  connu.  »  Fléch. 

L  Écriture  dit  que  lajifrnrede  ce  monde  fxix.H^, 
pour  dire  que  tout  ce  qui  est  dans  le  raoude 
n'a  rien  de  solide  ni  de  permacneut. 

MoîîDiî^,  se  \Trend  aussi  pour  les  domestiques 
de  quelqu'un.  Il  a  œnuédié  tout  son  monde. 

«  Il  sjtvoit  bien  qu  il  n'avoit  pas  besoin  de 
»  lont  ce  monde ^  mais  il  croyoit  que  tout  ce 
»  monde  avoit  besoin  de  lui.  »  FuÈcu. 

MoiïDF.  ceux  qui  sont  sous  les  ordres  d«  quel- 
qu'un. Tout  votre  monde  est-il  arrivé?  Ce  capi- 
taine n^avoit  ff  ne  la  moitié  de  son  mottde.  Il  sigui- 
lie  aussi  un  certain  nombre  de  gens  que  Ton  at- 
tenu.  On  seixura  dèi  que  votre  monde  sera  venu. 

Monde  ,  e*t  qu^lquetbis  un  terme  augmenta- 
tir,  sott  qu'on  afiirme,  soit  qu'on  i^ie.  lia  dit 
de  voua  tout  le  bien  du  monde.  Je  ne  ifoudroin  de 
cette  maison  pour  tien  au  monde  ^  pin ir  lirn  du 
inonde.  Je  donnerais  tout  au  nutnde  pour  l'avoir» 
Hirn  au  monde  ne  lui  fuit  tatit  de  plaisir. 

Ou  appelle,  Vautm  mo/idetia.  vie  future.  Daxza 
r  autre  monde ,  il  Jamlfu  rejuire  Cor/ifAe  de  ce  que 
twus  aurons  Juit  lictns  ctiui-ci,   ha  foi  noua  up" 
jj/rudçu'itya  un  autre  monde  que  C4^lui-ci» 

On  dit  q\iun  homme  est  ailé  tn  l'autre  monde ^ 
pour  dire  qu'il  est  mort.  Il  est  populaire. 

JûONOTOmEi  4-  /,  unifbriuité  «i  é^lité  | 
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ennuyeuse  de  Ion  dans  la  conver«,i!îr 
les  discours  pr'^nonce»  en  puMiC, 
musique,  sort  v<)C«le,  snii  inslrur 
prédimttur  n'a  j joint  d'i'i^fexf  *f  fr 
une  mrtfwtonir  perf>ètntïlf .  CriU  t 
d'//ne  ntnnutf  ni*>  inso/tlennO^f  . 

Il  se  Hit  aussi  tignrément  d'jiue  t; 
iiujloruniè  de  di-'Cour?,  3*^11  powr  l« 
];our  les  ligures.  Il  funt  ei  lier  iu  nvu 
tes  ouvrai f^>- 9  d'elôqueme, 

MONSTFlF. ,  s.  m.  ,  nnitnrvl  qni  \ 
forma liou  conhair*-   à    iordic   de 
Àfiui.stre    iiomùle  ,   r^n>nf///f .   A^>'n.t, 
epoHvantald*' ,   hideux  ,    terrihlr.     Un 
deux  telfs.  Cftte  femme  accwnha  d't 

«  Les  hommes  de  chair  el  de  «lug 
»  le^  mortHtrrs  que  les  ouvrage*  orciii 
»  naiure.  » 

Par  r*us  anroit  péri  le  monstre  de  la  Crè 

Ce  monstre  cnnpoié  4«*  bouchM  et  o*or<ri 
La  r«noiiiraee  eofin  ,  etc. 

On  dit,  en  style  poétique,  /r»  r 
forets ,  pour  dire  i  les  bètes  fVrcces  q 
les  forèt^. 

Ancnita  rrKfrrsfes  par  moi  dompté»  î»riqT» 
Ne  m'ont  acqeis  le  droit  d«  faillir  oomn 
Le  ciel  avec  hoi^eur  voit  ce  nnmstnt  •«ut 
Croit-on  qne  dan*  >«»  flancs  an  tnwmttr»  m 
(  Voy  e«  u franchir  ,  bondiatuaH  ,  lipr^r  .  m 
pesa*itfur,  ) 

Moir*TiiB  ,  fie  dit  aus»i  de  c«  qni  # 
men4  laid.  Otte  femme  est  fut nihU 
c'est  un  nutnslrf. 

Ou  dit,  eu  ce  eens,  nti  mon9tm  de 

Et  le  bar/«an  u*a  poiol  de  monstres  si  haf 
Dotu  mon  -«il  n'aii  ccat  Sois  *oater>u  iet 
Son  ararice    . 

Le  fil  ,  dans  iiae  avare  et  sordide  faimUi 
Lben  hcr  un  'monstre  aCTreux  sous  Tliabit 
(VoyejB  dieux  ^  plaire.) 

MoK>TaB ,  (UÀ  figuré. 

<i  U    avoit    toujours  regardé  le 
»  comuaetin  monKt/T.  » 

Ponr  eux  aa  tel  •nVraf*  «st  ao  menstrma 

(Vojea  ftu»r.} 

MoKSTRK  ,  am  fiffuré  ,  une  penei 
et  dénaturée.  C*est  un  monstre  qu 
étouffer. 

On  dit  popalairement,  dans  le  n 
tm  monstre  de  naiure,  I3ic.  di 

hi9nftr0i  dont  à  r«gr«<  je  cite  »ei  le  noa. 

Je  renonce  k  la  Grèce  »  \  .''parle  ,  à  soa  < 
A  toute  n««  foniiliej  «1  c*e«t  «jaes  ^or  ■ 
Iraiire  ,  qu'elle  ait  firodeit  «n  m^nsin  t\ 
Délivre  ruaÎTet-t  d*ao  manstre  qui  t'irrfte 
La  veuve  de  Thé«ée  o«e  ai»«r  i2i|ipi>|yic 
Crois>raoi,  ce  monstre ^^^e^i  ne  doit  potr 
MSonstre  qu*a  trop  lonK>teHi)>|  épar|;ee  4e 
Va-t-eo.mentfi/veveerabTé.  ( Fit éd reparla 

Vos  invincibles  ma 
Ont  de  mansires  sana  oeOibre  affrairehi  Im 
Mais  tent  n*e«t  pas  détralt ,  et  vcmisVb  || 
Un...  Votre  fils,  seigneur,  isc  ûéknà  4a 
6  monstre  qve  Mégère  en  ses  flancs  «  pon 
àlonêife  ^vo  dana  «os  br«s  l«a  »cfrrt  oat 


MON 

Il  CM  tristM  TisipboBet , 
eios  d'an  fiel  qoe  n'ont  point  leil!oiines. 

BoiLSAtJ. 

ti  d'une  pertoime ,  cV«4  un  monstre 
,  un  monstre  d'avarice ,  un  monstre 
DiCT.  DB  l'Acao. 

utre  d'ingratitude  qu^un  grand , 
me  comble  d'honneurs  et  de  pros- 
qui  ne  lève  jtimais  les  yeux  au 
iorerla  main  qui  les  lui  dispense  t 
ette action,  où  tous  ucf  dûtes  votre 
qu'à  un  prodige,  la  mort  vous  tù% 
elle  ame  auriez-vous  préseutée  au 
*  J.  C?  quel  monstre  d*orduies, 
ueaet  de  veugeance&!  »  Mass. 
lerant  moi ,  monstre  d'impie ié  f      Rac. 

EUSEMËNT,  aikf.,  prodigieuse- 
ivementv  (Test  un  homme  mons» 
rœ.  Monstrueuse nunt  gras.  U  n'e$t 
que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

EUX ,  EUSE,  arlj, ,  nui  est  d'une 

contraire  à  Vordre  de  la  nature. 

mstrueux.  Un  animal  monstrueux. 

K.,  prodigieux,  excessif  dans  son 
^fant  a  Us  tête  monstrueui^e.  C*est 
me  laideur  monstrueuse.  Un  homme 
T,  fVune  grosseur  monstrueuse.  Un 
rueux.  On  servit  sies  ptùsaons  mons' 
DiCT.  SB  l'Acad. 

ttrmeux^kXé,  BoiL.  . 

Mi  des  choses  morales ,  quand  elles 
à  l'excès.  Une  avarice  monstrueuse, 
té  ,  une  profusion  monstrueuse, 

i  eut  aperçu  que  dans  ce  mélange 
ctes ,  le  plaisir  de  dogmatiser  étoit 
qui  possédoit  les  esprits,  il  sut  si 
ncilirr  par*]à  ,  qu  il  fit  un  corps 
de  cet  assemblage  monstrueux.  » 

BOSSUBT. 
I  T«rs  wtonstnuiur. 

détin.'— De  tnansttmmx  CApricet.  BolL. 

D9ITÉ ,  e,  f.  y  caractère ,  vice  de 
onitrueux.  Il  se  dit  au  propre  et 
t  t'emploie  pour  la  chose  mons* 
une  monstruosité. 

m,  >  grande  masse  de  terre  ou  de 
^evée  au-dessus  du  terrein  qui 
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\i  oft  le  temple  eit  bâti , 
rieni  est  psrtont  inTesti. 

qae  Diea  même  a  long-temps  habité. 

Racutb. 
•atonré»  d'une  étemelle  gUce. 

anu  do  Tbraee. 

kcét  des  fktoiiches  Oélons*      Bof  K. 

,  OÊttrmg*,) 

erver  que  ce  mot  ne  se  dit  guère 
'avec  un  nom  propre  ,  comme  : 
a  ^  les  monté  Pyrénées  ,   le  mont 

arquer  aussi  que  mont  n*est  jamab 
F^position  de ,  pour  signifier  uue 
Ugne,  et  que  montofçne  Test  tou- 
,  on  dit  y  ie  mont  Smài,  Im  mPn- 
# .  le  mont  Calvaire ,  ta  monU^gné 


Les  poètes  paroissent  néanmoins  dispensés  dt 
cette  régie. 

Racine  dit  dans  Atballe  : 
6  mont  de  Sinel ,  eonterre  U  mémoire 
De  ce  four  à  jameis  angoste  et  renommé ,  etc. 

Mais  il  observe  la  rèaledans  un  autre  endroit , 
où  le  style  demande  plus  de  simplicité  que  dans 
le  genre  lyrique. 

Je  Tleoc. 

Célébrer  arec  ron»  U  famcni e  journée 

06  cur  le  mont  Sina  la  loi  nous  fat  donnée.  Kac. 

An  pied  do  mont  Adule  ,  entre  mille  roseaux.     BoiL» 

Quand  on  dit  absolument  les  monts ,  6n  en- 
tend ordinairement  les  Alpes  ,  comme  dans  ces 
phrases.  Passer  les  monts.  Repasser  les  monts, 
jéu'delà  des  monts.  Deçà  les  monts.  Dicr. 

Si  quelque  objet  pareil ,  cbes  moi,  deçà  les  monu , 
Pour  m*épouser  entroit  aToo  tons  ces  grands  noms. 

BOILEAU. 

On  appelle  poétiquement  le  Parnasse  ,  le 
double  mont,  le  mont  sacré,  etc.  Dicr. 

Xt  ne  Mvex-Tous  pas  que,  sur  le  mont  sacré  , 
Qui  ne  rôle  au  sommet  tombe  an  plus  bas  degré. 
Moi  donc  qui  connoit  peu  Pbébns  et  ses  douceurs  , 
Qui  suis  nouTeaa  serré  sur  le  mont  des  neuf  snnrs. 

BoiLEAU. 

On  dit  proverbialement,  par  monts  et. par 
vaux ,  pour  dire,  en  toutes  sortes  d'endroits, 
de  tous  cAtés.  AUrtr^  courir  par  monts  et  par 
vaux.  On  le  cherche  par  monts  et  par  vaux. 

On  appelle  monts^e -piété,  certains  lieux  , 
en  Italie  et  en  quelques  autres  pays,  où  l'on 
prête  sur  des  nantissemens  à  intérêt,  ou  sans 
intérêt. 

MOI^TAGNARD,  ARDE /<7^y. ,  qui  habite 
les  montagnes.  Les  peuples  montagnards,  j^/ti- 
maùx  'mtmtagnards.  Ou  s'en  sert  plus  ordinai> 
renient  au   substantif  Les  montagnards  d*É' 

COShC. 

MONTAGNE,  s.  f  ,  grande  masse  de  terre 
ou  de  roche  fort  élevée  au-dessus  du  leriein 
qui  l'environne.  Grande  montagne.  Haute  mon- 
tagne» Montagne  élevée  ,  rude  ,  escarpée.  Le 
sommet  ^  le4iaut,  la  cime  ttune  montagne.  L^ 
penchant,  la  pente ,  la  descente ,  le  pied  d'une 
montagne.  Monter,  gravir  une  montagne.  Passer, 
traverser  une  montagne.  Gagner  le  haut  d'une 
montagne.  Pays  de  montagnes.  Une  chaîne  de 
montagnes  (uue  suite  de  montagnes  qui  se  tou- 
chent l'une  l'autre. }  Dict. 

a  Sur  la  sainte  montagne  de  Sion.  — La  mon- 
1»  tagne  si  souvent  témoin  des  gémissemens  de 
»  Jésus. — Il  s'est  élevé  au-dessus  des  plus  hautes 
»  montagnes.  —  Quelque  avanta^ye  que  prenne 
»  un  ennemi  habile  autant  que  hardi ,  et  dans 
»  quelque  affreuse  montagne  qu'il  se  retranche 
»  de  nouveau. — Lui-même  ilavoitété  reconnol- 
»  tre  les  rivières  et  les  montagnes. — Sem  bla  hie  à 
w  ces  hautes  montagnes^  dont  la  cime,  au-dessus 
»  des  nues  et  des  tempêtes,  trouve  la  sérénité 
.»  dans  sa  hauteur  ,  et  ne  perd  aucun  ravon  de 
»  la  lumière  qui  l'environne.  »  Boss. 

«  Déjà  prenoit  Tessor,  pour  se  sauver  dans  les 
»  montagnes ,  cet  aigle,  dont  le  vol  hardi ,  etc. 
»  — Cette  foi  vive  dont  parle  J.  C. ,  capable  de 
M  transporter  les /iio/tto^^ie«.  »  TlIch. 
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«  Exempts  de  maux  rëels,  les  grands  s'en 
n  forment  de  chimériques,  et  la  feuille  que  le 
3»  vpTit  H^ite  est  comme  la  mtmUi^ne  qui  va 
»  s'écrouler  sur  eux  ^-Le  Seigneur  fait  lever 
»  son  soleil  sur  les  hautes  rmmtaf^es  .  comme 
»>  sur  les  lieul  les  plus  bas  et  les  plus  oDscurs.  )> 

Massillov. 

Capendant  sur  U  doi  de  la  plaine  liquide. 

S'élèye  à  gros  boailloa  une  montagne  humide.     R  AC. 

MONTER  ,  p.  /f. ,  se  transporter  en  un  lieu 
plus  haut  que  celui  où  Ton  ëtoit  ;  en  ce  sens 
il  se  dit  des  hommes  el  des  animaux.  Monter 
favUemtnU  Monter  auec  peine.  Monter  vite. 
Monter  lentement.  Monter  bien  haut,  Cest  un 
paye  inégal^  on  ne  fait  que  monter  et  deecen» 
dre.  Monter  à  un  arbre ,  an  haut  d'un 
arbre.  Monter  à  une  tour^  au  haut  d* une  tour^ 
au  haut  d'une  maison.  Monter  à  une  écheiie, 
Jl  eet  monté  dans  na  chambre,  lia  monté  quatre 
fois  à  sa  chambre  pendant  la  Journée,  Mpnter 
dans  un  carrosse.  Monter  en  carrosse.  Monter 
à  l'autel.  Monter  sur  une  hauteur.  Monter  sw 
un  siège.  Monter  à  chevcU.  Monter  sur  un  cheval. 
Monter  en  litière.  Les  écureuils  montent  au  haut 
des  arbres,  Jl  n'y  a  pae  d'oiseau  qui  monte  plus 
haut  que  taigle. 

«  Le  premier  tribunal  où  il  monta  ^  fut  celui 
s>  de  sa  couscieuce.  » 

Le  même  auteur  dit  dans  un  sens  figuré  : 

«  Pour  mow/^r  précipitamment  aux  premiers 
»  tribunaux  du  royaume.  »  (Voyez  trône), 

Fléchier. 

Vontem  aar  Totre  trône.  (Vojts  trône,)        Rag. 
Hf  montent  an  sommet  de  la  fatale  église. 
I.a  trop  courte  beauté  monta  sur  des  patios. 

Un  fou... 

En  Tain  monte  à  cheral  pour  tromper  son  ennui , 
Le  chagrin  monte  en  croupe  et  galope  avec  lui. 
<  Yoyes  théâtre.  )  BoiL. 

On  dit ,  monter  sur  un  vaisseau  ,  tnénter 
mur  mevy  pour  dire,  s'embarquer  sur  uit  vais- 
seau. Nous  montâmes  sur  un  tel  vaisseau  pour 
faire  le  trajet,  Dic.  df  i.'Ac. 

Mais,  en  parlant  de  celui  qui  commande, 
jon  dit,  monter  un  vaisseau:  en  ce  sens  il  est 
actif. 

On  dit  aussi,  monter  en  chaire ,  pour  dire; 
prêcher.  Cest  une  chose  très  -  pénible  que  de 
monter  tous  les  jours  en  chairr. 

Ou  dit,  dans  le  même  sens  et  figurémeut, 
d'un  homme,  quV/  a  monté  sur  le  théâtm  , 
sur  les  planches ,  pour  dire  qu'il  a  été  comé> 
dien  ou  Kiteleuf. 

On  «lit  ftgurément ,  monter  sur  le  Parnasse, 
l^our  dire  ,   faire  des  vers. 

On  dit  ,  monter  à  l'assaut ,  pour  dire  ,  atta^ 

Î[uer  itne  place  afin  de  rem|K>rtef  de  vive 
orcp  ;  el  monter  à  la  brèche  ,  faire  ses  efforts 
pour  entrer  par  la  brèche  dans  une  place  as* 
«iégée.  ' 

Monter  sur  le  vaisseau  qui  1«  mit  sQr  nol  bord). 

(YojCt  IMtisseau.)  BAc. 

On  dit  encore,  montera  cheval,  pour  dire, 
manier  un  cheval  y  lui  faire  faire  le  manège  : 
ainsi  on  dit  qu'un  jeune  homme  apprend  à 
monter  à  cheval^  pour  dire  qu'il  s'instruit  à 
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bien  manier  un  cheval  ;  et   l'on 
écuyer  montre  bien  à    monter   à  che 
dire  qu'il  euseigûe  bien  à  manier  un  < 

MosTER,  au  figuré, 
a  Les  chagrins  et  les  noirs  soucis 
»  vout  s'asseoir  avec  le  souverain  sn 
»  Grand  Dieu  !  les  clameurs  du  pe 
»  l'opprimé  monterfoU  devant  vous. 
Et  le  cri  de  ton  peuple  «st  msmsé  \nsffs'k  la 
Cet  mots  ont  fait  monter  la  nmgsiir  s«r  SM 
(Vojei  odeur  ,  soi^r.) 

MoNTBR  A ,  au  fîf^uré ,  en  parlani 
licier  de  guerre,  d'un  magistrat,  e 
par  ancienneté  ou  autrement ,  passe  à 
a  un  degré  au-dessus  de  celui  qu'il 
et  cela  ne  se  dit  que  lorsque  le  pK»t 
passe  est  dans  le  mèirté  corps.  Ilétoû 
il  est  monté  à  la  lisutenanee,  (Test  à 
1er  de  mumter  à  la  grancFchambrs. 

On  dit  figurément,  monter  au  faii 
neurs  ,  pour  dire  ,  parvenir  aux  pli 
digpités;  et,  monter  au  trône ,  pour  d 
nir  roi.  Dicr.  ns 

tt  Voyez  combien  il  est  descendu ,  \ 
»  où  il  est  monté}  et  juges  de  la  prof 
»  son  humilité,  par  le  degré  d'honnei 
»  Ta  élevé.  » 

a  On  a  beau  monter,  et  être  por 
»  ailes  de  la  fortune  au-dessus  de  U 
y>  très,  la  félicité  se  trouve  toujot 
»  plus  haut  que  nous-mêmes.  —  (, 
»  est  ébloui  de  ce  degré  éminent  o 
»  tune  et  la  naissance  l'ont  placée  v 
»  fuit  pour  monter  si  haut.  » 

Quelque  rang  où  jadis  soient  mortes  mss  si* 

Le  fidèle... 

Aux'bonneurs  appelé  ,  n*j  monioit  que  pai 

Boiu 

On  dit  aussi  d'un  écolier  qui  pa 
classe  à  une  classe  plus  haute  :  U  èto 
sième ,  il  est  monté  en  seamde. 

Monter,  signifie  aussi,  s'élever;  en 
il  se  dit  de  certains  corps  naturels 
veut  en  haut, comme  r;iir,  l'eau  ,  le 
La  rivière  est  montée  cette  année  à 
bailleur,  jusqu'à  une  telle  hauteur,  À 
teau  monta  de  quinze  coudées  au-é 
plus  hautes  montagnes.  L^es  vapeurs 
mées  du  vin  montant  au  cerveau,  Ili 
des  chaleurs  à  la  tête.  Le  feu  ,  le  sang 
geur  me  monte  au  visage,  La  sè^e  B 
aigres.  Le  brouillard  monte.  Ce  vin  m 
tête,  La  voix  monte  par  tons  et  par  i 
{Yoytz  vapeur). 

En  ce  sens ,  on  dit  fiforëoient 
prières  du  juste  ^  les  cris  des  innoo 
persécute^  montent  au  ciel. 

On  dit  qu'ii/t  mur  monte  trop  h» 
dire  qu'il  a  trop  de  hauteur. 

On  dit  aussi  quun.  arbre  monte  t 
pour  dire  qu'on  le  laisse  trop  crtrfl 

On  dit  qu'une  plante  monte  en  t^m 
dire  qu'elle  n'est  plus  bonne  à  man| 
dans  peu  elle  produira  de  la  graiue. 
4aitues  qui  montent  en  graine. 

On  dit  du  soleil  et  des  autres  ai 
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ur  Phoriêon ,  pour  dire  tfOLiU  s*elèT6mt  1 
son. 

aussi ,  dans  le  temps  où  le  soleil  s^apj* 
>ua  les  jours  de  notre  zénith  ,  quV/ 
t9  Us  jours. 

â»  signifie  aussi  figurément,  hausser 
'roilreen  valeur.  LehléeUnumlêjusqu^à 
mes  te  setier.  Faire  monter  bien  haul  des 
en  les  enchérissant.  Les  actions  ont 
liiCûup.  Les  effets  publics  monteront  à  la 

ifîe  aussi ,  croître ,  s^accroitre.  Sa  puis- 
nta  à  un  tel  point.  Sa  cruauté ,  sttn  ava- 
lèrent au  cfAmble.  Son  orgueil,  son  inao^ 

itèrent  à  un  tel  excès ,  que 

«n s ,  on  d  i  t  fi^u rëm en  t ,   les  crimes  des 
de  la  terre  étoient  montés  A  un  tel  excès, 
se  jepenUt  (f avoir  fait  l'homme. 

&,  c^.  a,,  ëlr?er,  accroître,  établir. 
OA  ton  À  sa  dépense» 

t,  monter  une  maison ^  pour  dire,  la 
r  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire;  et,dans 
s^nSy  monter  un  théâtre;  monter  un 
{  monter  une  imprimerie  de  ses  presses; 
vne  personne  en  linge.  Cette  dante  s'est 
tée  en  dentelles. 

"  sur  un  pied ,  se  dit  aifssi  dans  le  sens 
arec  dépense,  f^otre  maison  est  montée 
Ht  trop  coûteux^  la  sienne  est  montée  sur 
Jip  meequin, 

t ,  se  naet  aussi  quelquefois  avec  le  ré- 
rerbe  actif.  Monte  mue  montagne.  Mon- 
Tés.  Il  a  monté  t  escalier. 

•tm  chapsUe  ib  montent  lei  drgréi.     BoiL. 

a  ««si  ,  monter  un  dfeval ,  pour  dire , 
lé  sur  «m  cheval.  Jl  monte  un  cheval 
ceMuraier  de  Naples  ,  un  barbe ,  un  che^ 
eigne. 

aussi ,  monter  un  cavalier^  pour  dire  , 
ir  um  àb^szX.Hlui  en  a  coûté  tant  pour 
uaçue  cavalier.  Il  a  monté  toute  la  oontr- 
mes  dépens, 

t  monter  la  garde,  et  cela  se  dit  d^une 
gens  de  guerre  ou  de  gardes natiou a  wx, 
Uire  la  garde  en  quelque  endroit.CT^a/ 
'  compagnie ^  à  un  tel  capitaine^  à  monter 
^e%  le  général,  ' 

.9V9%\,  monter  la  tranchée,  pour  dire, 
k  gnrde  dans  la  tranchée, 
a ,  c.  a.,  es^  aussi  purement  actif,  etsi- 
rier  ,  transporter  quelque  chose  en  haut 
frer.  Il  faut  monter  tous  ces  meubles-là 
f  charrtbre.  Monter  du  foin  au  ^renier, 
ut  monter  les  gfritsses  pierres  sur  Us  bdti' 
{'avec  des  grues. 

t ,  monter  utt  ouvrage  d^orfèvrerie ,  de 
ne ,  de  serrure  rie,  etc. ,  pour  dire,  ep  as- 
les  pièces  les  unes  avec  les  autres. 
une  croix  de  ttiamans,  des  pendons  d'o^ 
§onter  une  armoire,  un  bttffet.  Monter 
r  tte  fer,  une  balustrade.  Monter  un  fu- 
ter  une  c/usrpente.  Monter  un  Ut.  MofUer 
,  une  chemise. 

;  aussi ,  monter  une  boHoffe^  une  mon^- 
rmfeil-maUn,  un  toumè4>rochs ,  pour 
bander  les  reisocta  »  ou  en  rehauiMK  le^ 
oids. 
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O^Aïi, monter  un  diamant,  pour  dire,  la 
mettre  en  œuvre. 

On  dit  encore,  monter  un  métier,  pour  dire, 
accommoder  et  tendre  sur  le  métier,  l'étoffe, la 
toile ,  le  canevas ,  la  soie ,  Tor  et  l'argent,  pour 
travailler. 

On  dit ,  monter  une  euitttrre,  une  viole,  etc.,    . 
pour  dire,  y  mettre  des  cordes,   y  mettre  de 
nouvelles  cordes.  Et  Ton  dit  quW  piano  est 
tien  ,   est  mal  monté  ,   pour   dire  qu'il  a  de 
bannes  cordes,  de  mauvaises  cordes. 

On  dit  auwi ,  monter  tin  clavecin^  etc.  ,pour 
dire,Ie  hausser  d'un  lon,d'undemi-tou.Etdans 
le  même  sens,  monter  une  corde  de  claved/i. 

Ou.  dit,  monter  un  instrument  un  ion  de  f  O^ 
péra,  sur  le  ton  de  V Opéra,  pour  dire ,  hausser 
ou  baisser  un  instrumenta  en  sorte  qu'il  sa 
trouve  à  l'unisson  du  ton  de  l'Opéra. 

En  termes  de  peinture,  on  dit  montez  t*otre    ^ 
eouleur,  pour  dire ,  coloriez  votre  tableau  plus 
vigoureusement. 

MoMTER.  se  prend  quelquefois  fîguréroent  pour 
inspirer  fortement  une  réjolutiou  à  quelqu'un. 
On  lui  a  monté  la  télé  sur  cet  vb)ct. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Ils*est  monté  de  lui-même  là-dessifs.  It s'est  monté 
la  tête ,  il  n^en  démordra  pas.  Ces  expressions 
sont  du  slyle  familier. 

On  dit  aussi ,  #è  monter,  pour  s'élever.  //  est 
monté  au  ton  de  la  plus  haute  éloquence,  à  un  ton 
qu'il  aura  y^rte  à  soutenir, 

Momrxa,  semoktbr,  se  dit  aussi  d*nn  total 
composé  de  plusieurs  sommes,  de  plusieurs 
nombres.  Thutes  ces  sommes  se  montent  à  cent 
rnUte  francs.  Les  parties  de  ces  ouvriers  montent  , 
se  montent  â  tant.  &»n  armée  monte ,  se  monte  à 
vingt  >ni/le  hommes.  Les  frais  de  son  procès  mon" 
teront  bien  haut.  Le  mémoire  monte  déjà  haut  , 
pour  dire  cela  coûtera  beaucoup.  Cette  dépense 
napas  monté  haut,  pour  dire ,  a  peu  coûte. 

«  Les  revenus  de  l'État  montoient,  dans  le» 

»  premières  années  de  la  régence,  à  près  de 

Il  soiltaute-qutnze  millions  de  livres.  »  Volt. 

(L'auteur  parle  de  I9  régence  d'Anne  d'Autriche.) 

Mon  |>i«ii  se  msatt  à  t&at.  3oil. 

Movri ,  te ,  participe.        ^ 

a  La  gloire  des  hommes  montée  à  son  plus- 
»  grand  éclat.  »  Mass. 

Sur  dcnx  tréteaux  monté.- 
Sar  Pégiie  monté.  (Voyes  Pégase.) 
Set  Tcrs  ,  et  sans  force  et  sans  grâce. 
Monté*  cor  fteox  grand»  mois  comaBe  tor  éenx  éekasses»^ 

BoiLEAir. 

On  dit  qu*tm  homme  est  bien  monté,  est  mal 
fnonté ,  pour  âite  qu'il  est  monté  sur  un  boi|> 
cheval ,  su  r  un  ma  uvuis  cheval . 

Il  s'emploie  aussi ,  pour  dire  qu'un  homroe^ 
est  bien  ou  mal  en  chevaux.  J'ai  vu  ses  chevaux^, 
il  est  bien  monté  »  il  est  fort  mal  monté. 

Ou  dit  qu* un  vaisseau  est  percé  de  eimpdonte 
eançns ,  et  monté  4é  trente,  pour  dira  qu'il  peut 
porter  civquanfacaaons ,  mais  qu'il  iven  a  qua- 
trente  effectifs. 

On  dit  hgurément  et  familièrement»  d'^is 
hopome  qui  plaisante  ou  qui  affecte  de  dire  dea 
choses  extraordinaires  ,  il  est  monté  sur  un  tsn 
plaisant ,  sur  uu  ion  singulier. 
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On  dit  aussi  ramilièrement,  monté  %ur  le  ton 
i/(f,  etc. ,  en  usage  de.  Noi4a  ne  sommea  pas  montés 
sur  ie  ton  de  tout  reformer. 

On  dit  encore  familièrement  à  quelqu'un: 
f^ou9étes  aujouitthui  bien  monté ,  mal  monté , 
ùnguUèremeni  monté  (bien  ,  mal ,  sipgulière- 
ment  dispose). 

On  appelle  un  cheval  monté  haut,  ou  haut 
monté ^  celui  dont  les  jambes  sont  trop  longues^ 
et  ne  sont  pas  pioportionnées. 

MONTRE  ,«./•,  échantillon ,  portion  ,  par- 
tie^ morceau  de  quelque  chose  que  Ton  montre 
pour  faire  voir  de  quelle  nature  ebt  le  reste. 
P^oilà  une  montre  de  àié^  (Vavoine,  Une  montre 
de  pruneaux ,  de  conjitures. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  que  les  marchands  expo- 
sent au-devant  de  leur  boutique,  pour  montrer 
quelles  sortes  de  marchandises  ils  ont  à  vendre. 
'Jhut  cela  n'est  mis ,  n'est  pendu  là  que  pour  la 
fmtntre.  , 

On  appelle  mfinirt ,  parmi  les  orfèvres ,  une 
boite  vitrée  dans  laquelle  ils  mettent  divers  bi- 
joux qu'ils  exposent  à  la  vue  des  passans. 

Ou  dit  de  certaines  choses ,  qu'elles  ne  sont 
que  pour  la  montre  y  c'est-à-dire,  pour  Tappa- 
Teuce.  "    DicT.  pb  l'Acad. 

(c  Toute  cette  vaine  montre  qui  vous  envi* 
»  ronne  est  pour  les  autres,  le  plaisir  défaire 
»  des  heureux  estpour  vousseul.  »  Mass. 

On  dit  figurément , /air»  montre  de  son  esprit , 
iltire  montre  d'érudition  (en  faire  étalage ,  en 
Va  ire  parade).  ^ 

Les  marchands  de  chevaux  appellent  montre^ 
|e  lieu  r|u'ils  ont  choisi  pour  y  faire  voir  aux 
acheteurs  les  chevaux  qu'ils  ont  à  vendre. 

On  dit  encore  la  montre ,  en  parlant  de  la  ma- 
liière  dont  ils  essayent  et  conduisent  ces  mêmes 
chevaux.  Prenez-y  ^arde ,  la  montre  est  trom" 
peusf, 

MoKTRE,  la  revqe  qui  se  fait  d*une  armée, 
d*uu  régiment,  ou  de  quelque  compagnie  de 
soldi^ts.  XfS  régiment  a  fait  montre  devant  le 
commissaire.  J^es  officiera  mirent  leurs  valets 
dans  lesran^s^  et  lés  firent  passer  à  ki  montre  } 
en  cesens,  il  est  vieux  i  et  on  dit  plus  ordiuai- 
vement,  revue, 

Ox\  dit  figurément,  passera  la  montre ^  être 
reçu  ,  admis  par  d'autres  personnes ,  quoiqu'on 
leur  soit  inférieur,  en  dignité,  en  mérite,  etc. 
On  le  fera  passer  à  la  montre,,  Il  est  familier. 

Oïl  dit  aussi ,  qxxune  chose  peut  passer  à  la 
montre*  pour  dire  qu'encore  qu'elle  ne  soit  pas 
tonl-à-iait  de  la  qualité  des  chosee  auxquelles 
on  la  joint ,  elle  peut  pourtant  être  reçue  sur  le 
même  pied.  Il  est  du  style  familier. 

MoKTAB ,  la  paye  qui  se  donne  aux  soldats  tous 
les  mois,  lorsqu'on  leur  tait  faire  montre.  Jla 
reçu  m  montre.  On  leur  a  payé  trois  montres.  Il 
leur  est  du  cinq  ou  six  montres^ 

MONTRE,  ». /.,  petite  horloge  portative. 
Montre  ronde.  Montre  plate.  Montre  <ror,  Mon~ 
tre  d'argent  (moi^treà  poited  or.  montre  à  boîte 
d'argent)^  Montre  de  cuivre.  Montre  émaillée, 
Contre  sonnante.  Montre^  réveil.  Montre  à  rép^ 
Ùiions  Montrt  qui  vu  bien,  qui  va  mal,  qui.  va 
%'U*  ^  %m  «w«ce|  ^tii  rt(arde ,  ^ui  va  huit  Jomv^ 


MON 

Z,e  rouage  d'une  montre.  JLu  sonnerie  < 
tre.  lia  oublié  de  monter  sa  montre. 

On  appelle  montre  dP orgues  ,  les  tu; 
gués  qui  paroissent  au-dehors.  Lamt. 
orgue  est  pur  étain  ,  d'étain  sonnant. 

MONTRER,  V.  a. ,  indiquer,  tairez 
trex-mui  l'homme  dont  vous  fiarlt%.  Me 
que  chose  du  doi^/,.  Montrer  le  chenu 
qu'un.  Un  cadrait  qui  montre  l'heure. 

«  Il  montroit  les  ecclésiastiques ,  do 
(Voyei  médecin,)  B 

À  Elles  yontau-devatit  de  l'époux, 
»  les  premières  à  le  conuoitre,  et  poi 
»  trer  à  ceux  qui  les  suivent.  —  Dm 
3»  teiita  de  lui  montrer  de  loin  la  terre 

Fl 

a  Ils  traînent  partout  avec  euxl'éc 
9  trahit  et  qui  les  montre,  » 

MontrtM-mol  \e  chemin. 
Il  montra  pour  rimer  des  chemins  font  née 

Bon 

Il  signifie  simplement, »ex)>oser  a 
Montrer  quelque  chose  par  rareté.  Je  h 
tré  mon  cabinet ,  mes  tableaux  ,  mes  cA 

«c  II  me  montre  ses  cheveux  gris.  — 
»  que  la  magnanime  et  intrépide  réf 
»  obligée  à  montrer  le  roi  en  fan  taux] 
»  — -  Il  falloit  montrer  partout,  et  à  l'j 
»  comme  à  la  Flandre,  le  défenseur 
w  que  Dieu  nous  donnoit.  —  Comm 
»  eût  voulu  nous  les  montrer  sous 
»  formes,  et  nous  montrer  ensemb! 
»  qu'il  peut  faire  des  hommes.  —  Il 
»  que  je  me  fasse  à  moi-même  cette 
»  puisque  je  ne  puis  montrer  qu'à  ( 
»  constance  delà  reine.  —  Le  nom  d* 
»  riuie,  nom  qui  nous  montre  dans  cel 
»  sacrement  une  source  de  misério 
»  miracle  d'amour.  — >  Celte  parole 
»  mo////v le  néant  de  l'homme.  » 

(c  Jepourrois  vous  JTtoit/yrr  sur  les 
»  Rhin  autant  de  trophées  que  sur,  c 
»  j'aimerois  à  vous  montrer  une  condi 
»  gulière  et  si  uniforme.  » 

«c  Le  prince  que  vous  n'avez  tait  qv 
»  i  la  terre,  m  ("Voyez  promes^,  jok 

souverain^ 

'  Appelons  ton! le  penpie,  et  mmitron*Ani% 
QaeMnroroit  de  Tengeance  et  de  doacenr^ 
De  le  montrer  bientôt  pâle  et  mort  devtiit 

Je  le  laisse  ea  cet  liti 
Et  ne  lai  mwitrt  point  un  risage  odienz. 
Athènes  me  montra  mon  saperbe  eaneoil. 
N*allea  pas-... 

Montrer  «ux  nations  M ithridate  dé  trait. 
(Yoyes  irom  »  ordre  ,  m/ 0 

St  Tons  wtoatrer  de  loin  la  eoaronne  et  le  p 

(Voyes  périt.) 

On  dit  figurément,  montrer  quel 
ehipt,  pour  dire,  se  moquer  de  ï\ 
d'iine  personne  décriée  ou  ridicule;  < 
ciu'i/  se  fait  montrer  au  doigt ,  pour 
c  est  un  homme  qui  te  tait  moquejr  <S 
moude. 


MON 

te  aassi^  laisMrparottre.  Montrer  un 
,  un  vif<ap^e  triste.  Montrer  rfr  /a  dùif 
fote^  iie  tinquiétudtf,  Dict. 

I  soins  d'uu  sî  grand  roi  ^  la  France 
la  qu'une  forteresse  qui  immlre  de 
Sa  un  front  redoutable.  »        fioss. 

mfrwr  «n  Tiiags  offensé.  &AC. 

oit  où  le  chantre  orgueilleux 

sis  à  t«  gsoclie  ,  un  firont  si  soorcillenx. 

\  à  aaes  jreaz  une  sHépests  entière. 

BoilAAU. 

Bgu rément,  montrer  h  chemin  aux 
»ur  dire,  faire  quelque  chose  que  les 
t  ensuite ,  ou  à  dessein  que  les  autres 

lans  le  même  sens,  mon tnr  l'exemple. 

Christ  nous  a  montre'  f  exemple,  s> 

BossusT. 

i ,  signifie  aussi,  donner  des  marques 
:  chose.  Montrer  du  courage ,  dé  la  foi- 
b  crainte,  de  la  eagefse,  de  la  retenue, 
er  ean  courage ,  sa  piété»        Dict. 

ira  une  Vertu  digne  de  sa  naissance. 
Ter  de  la  prévoyance.  —  Montrer  une 
irrëproQbable.  —  Cet  attachement 
monlré^Mt  le  roi.  »  Boas. 

er  des  lentimens  dignes  de ,  etc.  » 
liment)*  Mass. 

dersoit  tnontrtr  ping  de  pradenee. 
I  de  montrer  cette  ardeur  et  ce  sèle , 
do  Totra  oœnr  mes  «oins  ont  ealtivés. 
Us  Ibréts  mon  otfire  jeunesse  , 
animaaz  a  momiré  ton  adresle. 
nr  son  Dien  momirg  on  oobli  fatal, 
i  par  plus  d'effets  monlrta-t-il  son  ponToir? 
[ni  JMORXre  tant  de  lèle  poor  moi. 
rmr  iel  ton  sèle  et  ta  prudence, 
expirant  de  qui  rout  èles  née. 
leas  de  mon'rtr  qui  non*  sommet. 
md^mr,  périt4,\  Rac. 

I  dono  plus  par  quelle  liQmenr  saurage 

o«r  Puis  d  peu  de  passion. 
is  cects  ardsnr  qa*on  TÏt  briller  en  sur. 

BoiLEAU. 

e  encore,  faire  connoitre  par  épreuve, 
r  raiâon.  Je-  lui  montrerai  bien  qu'il 
l  n^apas  dû  en  uèer  ainsi.  Je  lui  mon- 
i  il  a  à  faire.  Jerlui  ai  mtmtré  que  sa 
est  fausse.  Je  vous  ai  montré  par  bon^ 
que  nous  devons  faire  telle  chose, 

miré  qu*il  n'est  pas  permis  aux  re- 
faire perdre  la  majesté  à  un  roi  qui 
nnoitre....  — On  le  vo^oit porté  dans 
,  et ,  malgré  ses  infirmités  ,  montrer 
me  guerrière  est  maîtresse  du  corps 
lime.  —  Il  semble  qu'il  ait  entrepris 
rrk  toute  l'Europe  que  sa  faveur  at- 
r  tant  d'endioits  est  si  hautement  ré- 
c.  —  Montrons  dans  un  p^ce  ad- 
intrnJiirerf ,  que  ce  qui  fait  les  hé- 
I  Rqis« 


MON  i3i7 

«  Jésut-Christ  montra  son  pouvoir  par  cet !• 
TU  pèche  miraculeuse,  etc.  »  FLicn. 

«  Par  la  manière  peu  sérieuse  dont  ils  s*ina- 
A  truisent  de  la  foi,  ils  mo/i/rv/r/  qu'ils  Tonl 
»  tout-à-fait  perdue.  »  Mass.^ 

Sî  Tons  avei  monir/,  par  one  heureuse  audace  , 
Que  le  fils  seul  d* Achille  a  pn  remplir  sa  place. 
X.es  dienx  ne  montrent  pas  que  sa  vertu  les  touche. 
Dieu  saura  vous  montrer  ^  par  d*import«ns  bienfaits  , 
Que  sa  parole  est  stable  et  ne  trompe  jamais. 

J*assure  ma  vie  ,  et  montre  avec  éclat 
Combien  Assnéms  redoute  d*élre  ingrat.  &AC* 

J'ai  TU  oe  couple ,  uni  du  mAme  vice, 

Jfonirrr  que  rararice 

Peut  faire  dans  les  biens  trouver  la  pauvreté.     Borc 

MoKTRsa,  au  figuré,  en  parlant  d'une  vé- 
rité, d'un  principe  de  morale,  etc. ,  qu'on  dé- 
veloppe au  lecteur  ou  à  Tauditeor.  et  en  général 
de  tout  ce  qu'on  expose  dans  un  aiscours. 

«  Je  vieus  vous  montrer  par  quels  emplois 
9  le  ciel  avoit  préparé  ce  grand  homme. —  Je 
»  viens  vous  montrer,  au  lieu  des  fragilités  delà 
»  nature ,  les  effets  constaus  de  la  grâce.  —  11 
»  ne  me  reste  plus  qu'à  vous  montrer  son  esprit 
*  de  droiture. — Que  me  reste-t-il  qu'à  vous 
»  mohtrertjx  peu  de  mots  comment  elle  a  usé 
»  de  sa  vie  pour  arriver  à  une  bienheureuse 
»  mort.'  —  Et  pourquoi  perdrois-Je  ici  l'occa- 
1»  sion  de  vous  montrer  le  néant  des  grandeurs 
»  humaines?  j»  Flécb. 

«  Il  faut  montrer  quelle  est  la  piété  de  leur 
»  état.  «>  Mass. 

(Je)  lui  NMmrm/ d'jlmnrat  le  retour  incertain.      Rac. 

C'est  ce  qu'il  faut  ici  montrer  eu  pen  de  mots.     BoiL. 

« 

SE  Montrer^  signifie  paroi  tre,  se  faire  voir.  It 
n* a  fait  que  se  montrer  dans  cette  compagnie.  Le 
soleil  ne  6*est  point  montré  aujourd'hui.     Dict. 

«  Il  s'est  montré  tout  en\i«r  à  l'Angleterre.  » 

BOSSUET. 

(i  11  manque  de  hardiesse  pour  se  montrer,  — 
»  Eu  se  montrant  à  une  cour  voluptueuse.» 
(V.  promettre.  )  Mass. 

A  lin  f^NftT  montrer  i  sa  vue. 
Montres'poos  ,  venvf  à  sa  rencontre. 
Sans  poKT  montrer,  environnes  ce  lien. 
II  s'est  monué  virant  aux  infernales  ombres* 

Osei-tn  bien  iè  Mowlrcr  devant  moi  ? 
Ma  mère  Jésibel  devant  moi  t'est  montrée. 
Pour  dissiper  leur  ligue ,  il  1i*a  qu'à  se  montrer. 
Ne  »»OKr  fvMMt<rv«  à  moi  que  sa  l6te  à  la  main. 

Mais  à  mes  tristes  jenx  votre  mort  préparée. 
Dans  tonte  son  horreur  ne  s'était  pas  montrée, 

(Yojres  sang.)  RAe. 

Bt  pour  obtenir  tout,  tu  n*as  que  te  montrer. 
Un  éèrit....  ^. 

Qui  dans  l'impression  eu  grand  jour  m  montrant. 
On  craint  de  se  montrer  sous  sa  propre  figure 
J'aime  on  esprit  aisé,  qui  seniontre y  qui  s'ouvrS. 
Le  naturel  toujours  sort  et  sait  se  montrer.        Boit. 

(Vojes  9érité,  vrai.)  ^ 

On  dii  qu'M/f  homme  n'oseroit  se  montrer. 
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9oUUe  qu'il  a  faiiê ,  depuis  h  matheuf  qui  Im  esi 
arrivé,  il  n'oseroii  âe  monirer,  £1  est  bien  harcR 
tlé  96  montrer  aprè*  cela. 

On  dit,  êe  monirer  homme  de  courage^  eemon" 
irr^humain,  libérai^  bon  ami^  etc.,  pour  dire , 
faire  voir  par  les  «fffU  qu'on  est  tel. 

«  La  reiae  êe  montre  le  ferme  soutien  de  l'É- 
9  tat.  —  Afontrez-voue  dieux  aux  peuples  sou- 
»  mis,  en  imitant  la  bouté  et  la  magnificence 
M  divine.  i»      ^  Boss. 

«  Quel  homme  autre  que  Jésus-Christ  ê'ètoil 
>  iamais  montre  à  la  terre  environné  de  tant 
»  de  gloire.  »  *  Mass. 

ifeloif  né  du  naJli«ar-qai  n*opprinie , 
Votre  coear  «isémeot  #«  monite  nagDanime. 

Afontrê^tot'iâigne  do  le  »errir.  Rac. 

Cliaoooe  A  Iss  louer  s*  mêntrant  empressée. 

Qa'en  toat  avec  «oJ-ménie  i)  #e  montre  d'accord. 

Qe'ea  lui  josgo^auz  déiâuts  tout  *^  montrt-  héroïque. 

BoiLSAU. 

On  dit,  dams  le  style  Himilier^^e  bien  mon^ 
irer^  ae  montrer  mal,  pour  dire,  avoir  une 
bonne  ou  mauvaise  contenance  dans  les  occa- 
sietM  qui  exigent  de  la  ré:<olutiuu  et  de  la  1er- 
ose  té.  //  e'e&t  bien  monin' ^  il  ê^esti  mal  montré 
dans  celte  circonêtance.  Ceat  un  homme  qui ,  à 
ia  fçuerre ,  ••  montre  bien  dans  toutes  lee  oc- 
caetpns. 

MovniER,  signifie  aussi  enseigner.  Mtmtrerla 
frammaire.M^fUrtf  une  tangué.  Montre  rie  latin, 
le  gnte,  tilalien  ,  la  phifoMopliic ,  len  mathemati- 
^ueë  ,  la  musique  f  etc.  Montrer  à  lire ,  à  écrire , 
fi  danaer^  à  monter  à  cheval,  à  volUger.  Montrer 
à  quelqu  un  ce  qu'il  faut^qu* il  fasse.  Lui  mon- 
trer aon  dn*oir,  Bûs  obligation».  Lui  montrer  à 
tifiT.  Ce  dernier  est  du  style  familier»  surtout 
qnatid  on  dit  par  menace,  fe  lui  montrerai  d 
rivwe,  Picr.  de  l'Acao. 

Il  se  prend  quelquefois  activement.  (T est  lui 
qui  a  montré  mon  frère.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  die  pareillement  de  ceux  qui  ont  en 
(|e  bons  ou  de  mauvais  maîtres,  dans  difle- 
rens  exercices  ,ila  été  bien  montré,  il  a  été  mal 
fmmtré, 

M0NIIM£3VT,  e,  m.,  marque  publique  pour 
transmettre  à  la  postérité  la  mémoire  de  quel- 
que personne  illustre,  ou  de  quelque  action 
célèbre.  Monument  illustre,  nuperbe,  maf^nlfi- 
que ,  durable ,  éternel.  Ériger,  élever,  consacrer 
un  monument  n  la  gloire  d'un  prince,  etc.  On 
voit  encore  de  beaux  monumen»  de  la  grandeur 
romaine,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Les  monumenê  dressés  à  sa  gloire.  »  Fj.icH. 

«  Les  passions  des  grands ,  conservées  dans 

*  Iesflin/iMm<*its  publias,  DU  immortalisées  dans 

V  nos  histoire»,  tic.  -^ûn'  dressera  an  conque- 
9  rant  de  superbes  monumena  pour  immorUli- 
»  ser  sa  gloire;  mais  les  ceudr.es encore  fuman- 

V  tes  de  villes  autrefois  si  florissantes  seront 
»  des  mo/f£//n^/»  lugubres  qni  immortaliseront 
y»  sa  vanité  et  sa  folie.  —  its  comptent  \e%  de- 
f  grée  de  letirgrandenr  par  des  siècles  qui  ne 
»  sont  plus,  par  des  monttmena  queues  temps 
»  ont  effacés.  —  Le  monde  élève  des  i;mmumens 
D  superbes  aux  grandes  actions  des  conque- 


MOQ  . 

»  rans.  »  ( Voyee  écrire,  gratter, pof 
vice,  ) 

MoKUMEHT ,  au  figuré, 

«  Qui  pourroit  asaez  exprimer  h 
y*  elle  bruloit  pour  le  rétablisseme 
n  foi  dans  le  royaume  d'Angleterr 
n  en  conserve  encore  tant  de  préci 
»  mens,  —  11  dit ,  en  scellant  la  réi 
»  fameux  Édit  de  Nantes,  qu'après 
»  phe  de  la  foi ,  et  uu  il  bciu  monii 
0  piélé  du  ro) ,  il  ne  se  soucioit  p 

a  Glorieux  établissemens ,  qui  ser 
»  nu  mens  et  rnels  de  sa  piélé'.  —  Di 
»  fondement  solide  des  aumônes  cl 
»  vastes  bàtimens  de  cette  sainte  m. 
».rez ,  s'il  se  peut,  jusqu'à  In  lin  des 
t>  soyez  d'éternels  monumrns  des  s 
»  libéralités  de  votre  première  bien 
»  Combien  «le  lampes  précieu^e^i  q 
»  daus  le  (-anctuaire,  combien  de  ^ 
»  qui  servent  à  la  eloire  du  s.iin 
»  con)bien  de  dons  brillans  su^pen 
»  les  autels,  sont  des  monupnemt  été 
»  foi  et  de  sa  piété  libérale.  » 

o(  Si  le  Seigneur  laisse  encore  tra 
*  terre  des  restes  infortunés  de  la  ra 
»  vais  princes,  c'ent  pour  les  r«ire  si 
»  nument  éternel  à  ses  venge<inces 
»  venir  d'un  bon  roi ,  con>ervé  d'. 
»  deviendra  comme  uu  manum^nt 
»  élevé  dans  Tenceinte  des  murs  p.» 
»  perpétuera  sa  mémoire  duns  tous 
I»  Les  débris  de  votre  élévation  sei 
»  un  fnonument  éternel,  où  le  df 
»  écrira  jusqu'à  la  tin  l'usage  in jui 
»  en  avez  fait,  »  (  Voyez  panser,  ) 

«  Le  monument  qui  immortali« 
»  Mazarin,  c'est  l'acquisition  de  i 

On  ▼  conserre  éeriit  le  lerrtee  et  ToiTei 
Monitmens  éternels  de  katae  et  de  Teogei 
La  Jndée  asserrie ,  et  tel  re«ip«Hf  faSM 
De  cette  noble  ardeur  étersel»  mwnmm^n, 

Il  se  prend  aussi  pour  tombeau 
sens  il  n'est  guère  d'usage  dans  le 
d  inaire.  Superbe  monument,  Btnu  n 

«  Et  vous,  ne  viendrez-vous  pi 
»  monument,  vous  qu'il  a  bien  v 
»  au  rang  de  ses  amis.  » 

«  il  sortira  de  ce  auperbe  mon 

9  pour  être  loué  de  ses  exploits  hér 

»  pour  être  jugé  selon  set  bonnes  o 

»  oeuvres.  » 

Metue  aiasi  cette  belle  aox  bvrds  do  m 

\ 

Qa  dit,  en  parlant  de»  ouvragci 
grand  auteurs ,  ce  sont  des  monume 
ble*  que  le  marbre» 

MOQUER ,  SE  MOQUER ,  Twbe 
picie  qu'avec  le  pronom  perfeonni 
de  quelqu'un  on  de  quelqne  chose 
faire  im  fujet  de  plaisanterie  on 
On  s'est  moqué  de  lui.  On  s'eai  § 
hftàit,  de  sa  dcmse.  CrtH  f^mme  a'f 
vous.  Ils  s'en  sont  tous  moq'iés^ 


MOQ 

«M  7  trompes  pat  ;  on  ne  ae  moqut  \ 
>âeu^»   "  Boas, 

e  est  uue  vertu  q^u'on  n'estime  plus  : 
fnoque  comme  «l'un  u^age  qir  cou- 
la groftsîèreté  de  uos  père«».  »    FLtcii. 
7<7aer  des  prëdiclion».  »  (Voyez  pré- 

Mass. 
■reît  érw,  ob  #*#»i  mo^é  de  ▼ons.     Boil. 

îe  aussi ,  mépriser,  braver;  tëmoiguer 
ions,  par  ses  paroles,  qu'on  ue  Fait 

quelqu'un,  de  quelque  chose,  qu'on 
>ucie  point.  C'est  on   hont'i^r^   gui  &e 

blâme,  <ie  Copinit>n  publique.  Il  »e 
peine  e^  de  metT.  Il  ne  inoqe  des  lots 
humaines,  Jl  s'r.tl  moqtt^  dr  toutes-  les 
ceé  qu*ofi  lui  a  fui  te»  ^  de  inua  les  avin 
a  donnés.  Je  m*  nwque  de  lui ,  je  ne 
lint.  Je  me  moque  de  cela ,  Je  ne^vrains 

familier  j  comme  le  suivant . 
fie  aussi,  ne  dire  pits  sérieusement, 
as  sérieusement.   Quand  le  dis  cela , 
'  bien  que  je  me  nutque.    F'ous  tfous 

vouloir  me  conduire.  C'est  se  moquer 
faire  comme  vous  faillit.  C'est  se  ma- 
!•  •outenir  une  telle  proposition, 

loie  .ivec  le  \etbt  faire.  Si  vous  dites 
iMyu3  fer*x  tnttquer  de  vous,  , 

(oie  aussi  au  participe  avec  le  verbe 
moqué  de  tout  le  monde^ 

is  em  joog  moqué.  BoiL. 

RrE,  s.  yi,  paroles  ou  actions  par 

I  se  moque.  Moquerie  nudiene.  Mo- 
nteuse. Il  fut  exposé  aux  i/isultes  et 
ene»  des  soldats, 

B%  voir  vos  froides  rèTsritt 

rseitar  les  jattes  moqytrUs,  BoTL. 

îe  pi  us  ordinairement  chose  nbsurde, 
ertinente.  CeiA  une  moquerie  que  dt 
itenir  une  telle  proposition,  , 

lUR,  EUSE,  adj,,  qui  se  moque.  // 
lUment  moqueur^  Il  a  Vluimeur  mi>' 
ir  moqueur. 
te  no  ris  moqueur,  BoiK. 

a ,   subst.  Ne  le  eroyex  pas  ,  c'est  un 

II  est  du  style  familier,  quoique  Bos- 
employé  dans  uu  discours  du  genre 


'en  faut  qu'elle  ne  s*em porte  jusqu'à 
ion ,  qui  est  le  dernier  excès  et  comme 
nphe  de  Torgueil;  et  qu'elle  ne  se 
parmi  ces  moqueurs  dont  le  iug^ni^iit 
roche,  selon  la  parole  ^u  sage,  t*  Boss. 

»  6r0C  aé  moqu^tmr.  BoiL. 

«,  ALEf  €uij, ,  qui  regarde  les  ipocurs. 
irs  mtiral.  Doctrine  morale,  Théoh^ie 
es  œuvres  morales  de  Plutai^ue,  Sens 
"êcepies  moraux.  Réflexions  morales, 
lelle  vrrtus  morales,  celles  qui  ont 
cipe  les  seules  lumières  de  la  raison. 
'  pas  ifatHHr  les  vertus  morales ,  il  faut 
ir  les  t/erius  chrétiennes,  Dior. 

irétten  qet  a  consacra  ses  vertus  mo' 
poiiti^uei  par  iin«  pi^té  simple  et 
9  Fjufcca.         I 


MOR  i3ig 

On  dît,  cela  est  fort  moral ,  potkr  dire,  cela 
renferme  une  inorale  lort  saine. 

On  dit  d'un  prëdic;)teur,  c^n  il  est  fort  i»o- 
nU,  pour  dire,  qu'il  traite  bien  ce  qui  re- 
garde les  mœurs,  e(  que  c'est  à  quoi  Àls'aitache 
davantage. 

On  dit,  certitude  morale,  pour  dire,  cerii* 
tude  fondée  sur  de  fortes  proijabilités.  telle 
qu'on  peut  l'jvoir  dans  les  choses  ordinaires  de 
la  vie;  et,  dans  cette  acception  .certitude  mondé 
s'oppose  ordinairementjk  certitude  physique.  On 
n  en  a  point  de  démonstration  rigoureuse ,  rrmis 
seulement  unf  certitudr  r,:orale. 

On  dit  substctntivèment  et  an  masculin,  U 
moral ^  ]îour  dire,  la  disposition  morale, 

MORALE,  «./.  ,1.1  doctrine  des  mœurs.  j9o/i//e 
moru/^.  Méchante  morale.  Morale  Cunvmpue, 
M' vraie  dépravée.  Mont  le  dangereuse.  Morale  te^ 
lâchée.  La  morale  des  Puyens,  La  morale  chré* 
tienne.  La  morale  de  f.  C.  La  morale  de  F^vat^ 
f^ile.  Il  renverse  toute  la  morale.  Traité  de  mo* 
raie.  Il  s'est  fait  un  étrans^  système  de  monde. 

K  Enfin,  il  s'étoitfait  une  espèce  de  moraU 
»  militaire  qui  lui  éioit  propre.  »         Fléch. 

«r  II  est  bien  plus  aise  de  conquérir  despro- 
»  vinces  et  de  dompter  des  peuples,  que  de 
»  dompter  une  passion  ;  la  morale  vakm^  des 
»  payensen  est  convenue.  —  Le  désir  des  ré- 
»  compenses  n'a  rien  dont  là  morale  chrétienne 
»  puisse  être  blessée.  »  Mass. 

D«  tons  les  feas  docteurs  confondre  la  morale. 

Blâmer  de  tes  docteurs  la  morale  ritibla. 

Tons  ces  lieux  commaos  de  moral*  lubrique.     Bbri,. 

MoRALB,  se  prend  quelquefois  pour  un  traité 
de  morale.  La  tnorale  d'Aristote.  Aristote  dans. 

ses  morales. 

MORALEMENT , *<m/&.  ,  suivant  les  seules  lu- 
mières de  la  raison.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  joint 
guère  qu'avec  le  verbe  vivrez  comme  eu  ces 
phrases  :  On  peut  trouver  des  gens  qui  vivetti 
moralement  bien,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  éclaihs 
des  lumières  de  la  Joi.  C'est  un  homme  gui  ne 
fait  ttjrt  à  personne  et  qui  vit  moralement  bien. 

On  dit,  moralement  parlant^  pour  dire,  vrai- 
semblablement et  selon  toutes  les  apparences. 
Ce/a  est  vrai  ,  moralement  parlant. 

On  dit  dans  le  même  sens,  cela  est  morale^ 
ment  impossible. 

MORALISER,  v.n. ,  faire  des  réflexions  mo-» 
raies.  Il  y  a  de  quoi  moraliser  sur  tous  les  evé- 
nemens  qui  arrivent  tous  lesjçurs  dans  le  monde. 
U  n'entre  guère  dans  le  style  soutenu. 

MORALISEUR,  s.  m.,  celui  qui  affecte  de 
parler  morale.  Il  ne  se  dit  ggère  qu'en  plaisan- 
terie.  C'est  un  griatnd  moruUseur.  C'est  un  mo* 
raliseur  éternel. 

MORALISTE,  s.  m., écrivain  qui  traite  des 
mœur^.  Un  bon  moraliste . 

MORALITÉ,  a.  ^:,  réflexion  morale.  Il  y  a 
de  belles  moralités  à  tirer  d»'  cette  hiKttùre. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  sens  moral  qui  est 
enveloppé  sous  quelque  discours  fabuleux.  Il  y 
a  une  belle  moralité  tacltee  sous  cHtefabU. 

On  donnoit  autiei'ei»  le  nom  é»  m^ralitds  k 
certaines  fables. 
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On  appelle  moralité  de»  actioru  humaines  ,  Te 
rapport  de  ces  actions  avec  les  principes  de  la 
morale.  Ij»  moraiilé  (fune  action  supporte  la 
liberté' 

Moralité  CHRirnsiiVB,  se  dit  des  réflexions 
conformes  aux  principes  et  A  Tesprit  de  la  reli- 
gion chrétienne. 

MORCEAU ,  «.  m. ,  partie  séparée  d'un  corps 
aolide  et  continu.  Un  morceau  d'rtojfè.  Un  mor- 
ceau de  ôoiê,  de  pain.  Couper  par  morceaux, 
Metire  en  morceaux,  Dicr.  de  l'Acad. 

St  deux  foii  de  sts  nuiin*  le  bai*  tombe  en  moretaux. 

Toates  ce*  vertas  dont  s'^èblooit  U  terre , 
Me  tout  qae  faax  brilUnt  et  qae  morctaux  de  Terre, 

BoiLEAn. 

u  désigne  particulièrement  une  portion  sé- 
parée d'une  cnose  solide  et  bonne  à  manger. 
Gro9  morceau.  Petit  morceau.  Bon  morceau. 
Morceau  délicat  y  friand.  Morceau  de  pain.  Mor- 
ceau de  viande.  Manger ^  mâcher,  avaler  un 
jnprceau.  Couper  un  morceau. 

On  dit  proverbialement,  morceau  avalé  n'a 
pas  de  goût  (  un  service  est  bientôt  oublié  ). 

Les  morctaux  trop  bâtés  ce  pressent  dam  m  boiiobe. 

En  gofttant  de  ce  morctau  fatal. 
Bt  les  moretaux  entiers  résidât  «ar  votre  assiette. 
(Voyex  éfoge,)  BoiL. 

Morceau»  portion  non  séparée  d*nn  corps 
solide  et  coiilenn.  Morceau  de  terre.  ITbilà  un 
bon  morceau  d'héritage.  Thui  son  bien  est  en 
petits  morceaux. 

Il  se  dit  aussi  des  parties  d*un  onvrage  d'es- 
prit. Il  y  a  de  beau:f  morceaux  fions  ce  panégy- 
rique ,  dcuis  ce  poème. 

MoRCBAu  ,  se  prend  quelquefois  pour  une 
pièce  entière  qui  ne  fait  point  partie  d'un  tout  ; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  des  ouvrages  de  la  main 
on  des  productions  de  l'esprit.  Le  Panthéon 
est  un  beau  morceau  dt architecture.  La  colonnade 
du  Louvre  est  un  beau  morcecus.  Voilà  un  beau 
morceau  de  sculpture ,  de  peinture ,  d'orfèvrerie. 
Ce  sermon,  cette  harangue  est  un  morceau  achevé. 
Cette  éléffie ,  cette  églogue  est  un  beau  morceau 
de  poésie, 

MÔBJDACITÉ,  «./.,  terme  didactique,  qua- 
lité corrosive,  par  laquelle  un  corps  agit  sur 
un  autre»  et  le  dissout  en  tout  ou  en  partie. 
La  mordacité  de  l'eau-forte  vient  de  son  acidité. 

Xlaignifie,  au  figuré,  médisance  aigre  et  pi- 
quante* Dans  ses  épigrammes,  dans  ses  écrits, 
il  ¥  une  grande  mordacité ,  une  mordacité  ré- 
txntante. 

MORDANT,  ANTE,  adj.,  qui  mord.  En 
termes  de  chasse,  on  appelle  bétes  mordantes, 
le  blaireau,  le  renard,  Tours,  le  loup,  la 
loutre,  etc. 

MoRDAVT ,  au  figuré.  Un  acide  mordant. 

Il  semploie  aussi  au  figuré,  en  parlant  d'une 
^  médisance  aipe  et  piquante.  Cest  un  esprit  mor- 
*  dont.  lia  P humeur  mordante,  style  mordant. 

Dans  vos  dtseonn  chagrias,  plus  aigre  st  plos  mwrdant 
Qa*nna  femme  en  farie  ,  etc, 

lot  mordtMUf  byperbols. 

6a  mon^te  plamt .  (Yojes^mf.)        Bois, 
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I  MORDANT ,  «.  m. ,  cbez  les  dortQi 
veruis  qui  seit  à  retenir  Tôt  en  fei 
l'on  applique  sur  du  cuivre,  dn  b 
Mordant ,  en  teiuturp ,  est  une  liqnei 
la.  couleur  sur  la  toile. 

On  dit  mi* une  voix  (tdu  mordant^  ; 

que  le  tim  bre  en  est  sonore ,  net  et  pî 

On  dit  figurémentqu'xmAommtf  a< 

dans  t esprit,  pour  dire  qu'il  a  de  la 

la  force  ,  de  l'originalité  dans  l'esprit 

MORDRE,  V.  a. ,  serrer  avec  les 
mords  f  tu  mords ^  il  mord;  nous  mt 
mordis;  je  mordrai;  mords;  que  je  m 
je  mordisse;  mordant;  mordu.  Un 
mordu  au  bras.  Ce  chien  mord  les  pa 
mord  les  jambes.  Ce  chien  mord.  Être  /s 
chien  enragé. 

11  se  dit  aussi  des  oiseaux,  de  quelqn 
et  de  la  vermine.  I^e  perroquet  mord, 
est  tout  mordu  de  puces ,  de  punaises. 

J*al  beao  frotter  mon  front»  j'ai  beau  mordn 

fi 

On  dit  en  poésie ,  mordre  lapous^ 
dire,  être  tué  dans  un  combat. 

Mordre,  v.  n.   Mordre  tian»  un 
poiswns  mordent  à  f  honte pon , 

Ou  dit ,  en  termes  d'imprimerie , 
gnetie  mord  sur  les  lettres ,  pour  di 
avance  sur  les  lettres. 

On  dit  que  les  dents  d'une  roue  ne  m 
assez  sur  les  ailes  dun  pignon ,  ] 
qu'etles  n'entrent  pas  assez  .ivant. 

On  dit,  de  l'eau  forte,  qu'ei/e  me 
métaux,  ]H)ur  dire  qu'elle  les  creuse,  j 
n'a  pas  assez  mordu  sur  cette  planche. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens ,  < 
burin  mordent  «ur  le  fer,  sur  le  cuivn 
mordent  pas  sur  le  jaspe ,  sur  le  porphy 

La  lime  mord  Tacier  ,  et  Toreille  en  trémV 

On  dit,  figuréroent  et  familièremei 
homme    mort    à   Chamefpn ,   pour  i 
écoute  avec  plaisir  une  proposition 
fait  pour  le  surprendre. 

Mordre,  médire ,  reprendre ,  critiq 
surer  avec  malignité.  Jl cherche  à  rtum 
conduite.  H  ne  dorme  pas  à  mordre  sui 
expr^ions  sont  du  style  i«milie^^ 

MORGUE,  s.  /. ,  mine  ou  contensi 
et  sérieuse,  où  il  paroU quelque  fierté, 
orgueil.  Avoir  de  la  mofgue. 

La  vieille  à  morgut  dominante.  1 

MORGUE ,  s.  f  ,  endroit  à  l'entrée  d 
son ,  où  Ton  tient  quelque  temps  ceux 
écroue,  afin  que  les  guichetiers  puisse 
garder  fixement ,  pour  les  reconnoitre 

On  appelle  aussi  morgue^  un  endroi 
où  les  corps  morts  dont  la  jnstifxsesa 
exposés  à  la  vue  du  public,  afin  qu'on  j 
reconnoitre.  On  a  porté  ce  corpeàla  » 

MORFONDRE,  v.  a. ,  refroidir .  c 
nn  froid  qui  incommode ,  qui  pënetn 
vous  morfondra.  Ne  desseilex  pas  sitôt  t 
de  peur  de  le  morfondre.  11  semploie  i 
le  bronom  personnel.  Pous  vous  mwj 

Ou  dit  figurément  et  familièiemcn 
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morfond,  pour  dire,  qu'il  perd  hien 
à  la  poursuite  d'une  affaire,  d'une 

qui  ne  réussit  pas,  dans  l'attente 
es  qui  n'arrive  pas.  Le  capitaine 
indu  devant  cette  place.  Cet  homme  ne 

ia  cour  y  maie  il  ne  fait  que  s'y  mor- 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

t  àe%  f  ergens  1a  tiaida  eohortt , 
réancjer  sm  tnotfondrt  i  m  porte, 
oà  Iforin  m  morfond  at  ooat  gUca.     BOIL. 

3ND ,  ONDE ,  adj, ,  qui  va  mourir.  // 

'>ond.  Elle  eat  moribonde, 

aussi  substantivement,  un  moribond, 

\,  adf\  de*  deux  genres,  triste,  sombre 
//  est  pensif  et  "morne.  Il  a  le  visage 

DiCT. 

9  Bnntaaaiit ,  et  U  tète  beÎMée.        Rac. 
icpors  »  je  te  trouve  on  pan  morne,     BoiL. 

figarément  d'un  temps  obscur   et 
^ue  c^est  un  temps  triste  et  morne. 
attasi ,  un  morne  silence  ,  une  couleur 

ê,  m. ,  assortiment  de  toutes  les  pièces 
servent  à  brider  un  cheval,  comme 
es,  la  gourmette.  • 
t  en  particulier  de  la  pièce  qui.  se 
I  la  bouche  du  cheval  pour  le  gou- 
brs  rude.  Mors  doux.  Les  branches , 
se  tTun  mors»  Ce  mors  blesse  la  bouche 
L  DiCT.  DE  l'Acad. 

mt  Vs  mon  d*aiie  ungtente  éenme.    Kac. 

u  figuré. 

ea  eet  pusions  toti|otirt  errant  tans  gnide , 
-«l'on  loi  mette  et  le  mors  et  la  bride.  BoiL. 

\\ï*un  cheval  prend  le  mors  aux  dents , 

que  sa  bouche  est  tellement  ëchauf- 

e  eat  absolument  insensible ,  et  qu'il 

sans  que  le  cavalier  ou  le   cocher 

retenir ,  le  mors  n'opérant  pas  plus 

les  barres,  que  si  le  cheval  le  tenoit 

e  ses  dents.  Ces  chevaux  prirent  le  mors 

,  et  entraînèrent  le  carrosse 

^^»  *'J^-i  pliiie,  meurtrissure  ou 
Biite  en  mordant.  Grande  morsure, 
dangereuse.  Morsure  envenimée,  La 
^idn  chien  enragé.  Guérir  une  morsure, 
rÊse  rr^rsure.  Morsure  de  cheval,  Mor^^ 

,«./.,  la  fin,  la  cessation  delà  vie. 
treile.  Mort  douce.  Mort  violente.  Mort 

funeste^  déplorable.  Mort  glorieuse, 
trt.  Mort  ignorrunieuse ,  honteuse ,  in- 
iheureuse.  Mort  subite,  soudaine.  Mort 
.  ^Mort  prérruttiirée.  Mort  avancée.  Il 
'e  Us  mort  des  justes,  Lol  rrwrt  des  saints 
dse  devant  Dieu.  lia  hn g' temps  cont- 
re la  mort.  Craindre  la  mort.  Souhaiter  y 

mort.  Courir  à  la  rrwrt.  Attendre  la 
liiencei  jéffrxmter^  braver  la  rrwrt.  Avoir 
b  mort  devant  les  yeux.  Erwisager  la 
ferrruté,  lie  jour  de  sa  mort.  A  l\heure  de 
,es  approches^  Jes  transes^  les  frayeurs  de 
i  hoquet  de  la  rrwrt.  Gmdamner  à  mort, 
"à  la  mort,  Thutes  les  voix  allaient  à  la 
été  â  Ut  mort.  Le ^rocurtur  général  a 
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coîtclu  à  la  mort.  On  l'a  jugé  à  niort.  Souffrir  la 
rrwrt,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Voyons  ce  qu'une  rrwrt  soudaine  lui  a  ravi  ; 
voyons  ce  qu  une  sainte  mort  lui  a  donné.  — 
La  rnort  se  déclare.  —  Il  bénit  la  rrwrt,  et 
aspire  aux,  biens  éternels.  —  Ils  auront  tout 
»  prévu  excepté  leur  mort ,  qui  emportera  en 
»  un  moment  toutes  leurs  pensées.  «^  Cet  at- 
tachement qu'elle  a  montré  pou  rie  roi  jusqu'à 
la  mort  —Au  lieu  de  l'histoire  d'uuebelle  vie, 
nous  sommes  réduits  à  faire  l'histoire  d'une 
admirable  mais  triste  nwrt.  —  lis  s'imagi- 
nent avancer  leur  rrwrt,  quand  ils  préparent 
leur  confession.  —  La  mortification  est  un 
essai,  un  apprentissage,  un  commencement 
»  de  la  rrwrt. — Souhaiter  une  mo/^  plus  douce. 
»  --  La  mortification  lui  rend  la  nwi-t  fami- 
s  lière.  —  Qui  nous  donnera  que  nous  mou- 
»  rions  de  cette  mort,  et  que  notre  nwrt  soit  un 
'»  jour  de  fête,  etc.  (Voyez  mourir,)  —  Se  con- 
»  soler  de  sa  rrwrt.  —  Ne  point  songer  à  la  mort. 
»  Se  préparer  à  Ja  mort,  —  Au  lieu  de  déplorer 
»  la  mort  des  autres,  je,  grand  prince,  doré- 
»  navant  je  veux  apprendre  de  vous  à  reudre 
»  la  mienne  sainte.  —  Si  j'allois  (ah  !  plutôt  Ja 
»  mort),  si  j^al  lois  vous  enseigner  quelque  er- 
»  reur,  etc.  »  (Voy.  blesser,  frustrer,  jour,  om-' 
bre ,  pleurer,  prier,  voler,  )  Basa, 

c(  La  rrwrt  n'arrive  qu'une  fois ,  et  se  fait 
»  sentir  à  tous  les  momens  de  ia  vie  ;  il  est 
»  plus  dur  de  l'appréhender,  que  de  la  souffrir. 
»  — Il  ne  pleure  point  la  mort  des  autres ,  n'ap- 
»  préheude  que  la  sienne ,  qu'il  rachèteroit  vo- 
»  lontiers  de  l'extinction  du  genre  humain.  » 

La  3a. 
«  Une  rrwrt  àouct  et  tranquille. — Celle  dont 
»  nous  regrettons  la  mort.  —  Une  mort  chré- 
».  tienne,  préparée  par  un  retraucheinent  des 
1»  plaisirs  et  des  consolations  humaines,  etc.  — 
<  »  Elle  regarde  la  mo/f  comme  une  consolation, 
»  et  la  vie  comme  un  supplice.  —  Entre  la  vie 
»  et  la  mort.  —  La  mort  de  notre  illustre  du- 
»  chesse  n'a  pas  été  de  cet  morts  imprévues  ou 
»  dissimulées  :  elle  l'a  vu  plusieurs  fois  dans 
»  son  plus  terrible  appareil  sans  en  être  émue  ; 
»  elle  Va  sentie  sur  elle-même  sans  s'étonner. 
)»  Ces  langueurs,  ces  abattemens,  ces  diininu- 
»  tiens,  que  TertuUien  appelle  des  portions 
»  de  la  rrwrt,  ne  la  lui  faisoieut^ils  pas  éprou« 
»  ver  par  avance?  — La  main  de  Dieu  qui 
»  donne  la  vie  et  la  mort,  —  Il  trouve  bientôt 
»  une  honorable  mais  triste  mor^  sous  les  mu- 
»  railles  d'une  ville  rebelle,  etc.  —  Éviter  ia 
»  mort.  —  Aux  approches  de  l<i  mort.  —  Lors- 
»  qu'elle  sentit  la  rrwrt  dans  son  sein.  —  On 
»  décrit  sans  art  une  mort  qu'on  pleure  sans 
»  feinte.  —  Une  sainte  et  heureuse  mort,  —  Les 
»  horreurs  de  la  moti.  —  Attendant  avec  pa- 
»  tience  une  rrwrt  que  vous  avez  si  souvent 
»  bravée.  —  La  mor/ de  madame  la  daupbine 
»  est  u%iedecesmor/« précieuses  qui  couronnent 
1»  une  belle  vie,  etc.  —  Nous  portons  eu  nous- 
»  mêmes  une  voix  et  une  réponse  de  rrwrt,. 
»  comme  parle  l'apôtre.  (Voyez  réponse.  )  — 11 
»  avoit  la  mortsan^  cesse  devant  Us  yeux,  noiv 
»  pour  s'y  préparer .  mais  pour  s'en  défendre,  la 
(  Voyez  arrêt,  coup, disposition ,  frémir,  inutge, 
mourir,  noin^pM  {h)x];i%X,)  ptnsée ,  pleurer, pi^- 
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eie 1 1 se  f  préparer ,  racheter,  redoutable,  regretter, 
repos ,  saisir,  semence,  souvenir,  spectacle  ^  trem- 
bler,) Fléch. 

tt  Jësus-Christ,  condamne  à  mort  par  les  )>a8- 
»  sions  des  grands,  et  les  passions  des  grands 
»  condamnées  par  la  mort  de  Jésus  Christ.  » 
(^yoytz  condamnation ,  dis^ne ,  écueil^  lettre, 
ombre ,  passer,  précéder^  sein  ^  spectacle  ,  triom- 
pher, )  Mass. 

Ses  («loniet  tendresses 
Ont  pris  soin  d'assurer  U  mori  de  sef^oMitresset. 

Dnssiei-TOQS  présenter  mille  mort*  i  ma  ▼«•  ,     ^ 
Je  ne  saarois  ,  eto. 

J«  ne  cherche  pins  que  la  guerre  et  U  mort. 

Attendes  qu'an  fidèle  rapport 
De  son  malheareov  frère  ait'confirmé  la  morf. 
faire  de  votre  mort  les  fanestes  apprêts. 
Par  des  raisseanx  arrivés  dans  le  port , 
Bippolyte  son  fils  vicut  d'apprendre  sa  mort. 

Affronter  mille  mort*, 
Bt  craignant  d'j  trouver  la  mort  înéTÎtable. 
St  le  roi  m'enriant  ane  mort  si  soudaine. 
A  travers  mille  moru  »  ardent ,  victorieax  , 
(llj  s'étoit  fait  vers  son  père  un  chemin  glorieux. 
Da  ma  sanglante  mort  ta  mort  sera  snivie. 

La  mort  n'est  pas  pour  moi  le  combl»  des  disgrâces» 
J'osai  tout  jeune  encor  la  chercher  sur  vos  traces. 
Tous  portâtes  la  mort  jusquas  sur  leurs  raorailles. 
Vous  pleurâtes  ma  mort ,  hélas  t  trop  pan  certaine. 
Je  vois  la  mort  peinte  en  vos  yeux. 
Souscrira  à  la  mort  d*oa  coupable. 
La  plus  soudaine  mo^  ne  sera  la  plus  chère. 
Tu  lui  verras  subir  la  mort  la  pins  terrible. 

Cherchei  une  mon  qui  vons  semble  si  belle.     R  AC. 
(Voyea  ènu't,  chorehtr,  conduire,  fruit,  laisser^  montrer^ 
ftom,  nouv0Ue,  occuper,  périls  prix,  présenct,  ouvrir,  semer, 
mouUler,  epeetaele  ,  tuipre  ,  ténviin^  traverser.  ) 

Et  qui ,  courant  toaiours  de  malheur  en  malheur, 
A  la  morf  arrivoit  enfin  par  la  dooleor. 

Ces  histoires  de  moru  lamentables,  tragiques.    B0I&. 

(  Yojes  mémoire ,  ombre,  )• 
La  aiorl  en  mille  éclats  en  sort  avec  furie.     Volt. 

Mo&T,  au  figuré.  Les  réquisitions  forcées  sont 
la  mort  du  commerce,  Le  motiopole.  est  la  mort 
de  l'industrie,  Dicr.  db  l'Acad. 

Et  qui,  sans  cesae  au  feu,  etc. 
Toit  sa  vie.  on  sa  mon  sortir  de  son  cornet.  - 

MoET,  au  figuré  y  la  frivolité,  la  nullité. 

a  Je  veux,  dans  un  seul  malheur  ,  déplorer 
9»  toutes  les  calamités  du  genre  humain,  et  dans 
3»  nue  feule  mort,  faire  voir  Ja  mort  et  le  néant 
3B  de  toutes  les  grandeurs  humaines.  »       Boss. 

Mort,  au  figuré ,  ignorance  de  la  véritable 
religion. 

«  Les  neuples  qui  vivent  dans  les  ténèbres, 
»  à  rombre  de  la  mort.  »  Fléch. 

On  dit,  faire  une  belle  mort  ^fiiire  une  mort 
chrétienne,  pour  dire,  mourir  avec  tous  les 
•entiroens  d'un  véritable  chrétien. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  mourir  de  sa 
belle  mort  (  mourir  de  sa  mort  naturelle). 

On  appelle  sentence  de  mort,  arrêt  de  mort  ^ 
une  condamnation  qui  porte  la  peine  de  mort. 
Il  est  appelant  d*une  sentence  de  mort. 

On  dit,  cette  affaire  va  à  la  mort,  pour  dire , 
doit  finir  par  une  arrêt  de  mort. 
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On  dit  q»»*wrt  homme  eut  à  T 
mort,  ]^ur  dire  qu'il  esta  l'jgonic 

On  (iit  quV/  est  entre  la  vie  et  Li 
dire  qu*il  est  dans  un  fort  grai 
maladie  ou  par  accident.  Pendant  * 
nous  fûmes  deuk  jours  rntrr  la  vie  e 

On  dit ,  Are  malade  à  ia  mort, 
mentf  être  à  la  mort,  pour  dire,  è 
lade  et  près  de  mourir. 

On  appelle  la  mort  de  Vame ,  Vé 
tombe  par  le  péché. 

On  appelle  mortcivile,  la  privatic 
et  des  avantages  de  la  société  civile 
sèment  à  perpétuité  est  une  mort  civ 

k  Mort,  façon  de  i)arler  adver 
battre  à  mort.  Blesser  à  mort,  /l  j 
mort.  Mettre  à  mort  (faire  mourir 
mort^Mti  combat  qui  ne  doit  se  te 
par  la  mort  d*un  des  combattans  ). 

On  dit  de  quelqu'un,  qu'iV  est  fin 

{>our  dire,  qu'il  est  attaqué  d'une  rr 
es  symptômes  annoncent  une  mort 

On  dit,  haïra  mort,  et  hutr à  la 
dire,  haïr  extrèmemeut. 

On  dit  aussi ,  qWune  chose  dêplai 
qu'on  s'ennuie  à  la  mort,  pour  d 
Chose  déplaît  beaucoup,  et  qu'on  1 
cetsivement.  Cette  ex])ression  est  du 
lier,  ainsi  que  la  suivante.  En  v 
mort  à  quelau'un,  pour  dire,  lui  vo 
coup^de  mal.  9 

On  dit,  dans  le  style  familier, 
ami  à  la  vie  et  à  la  mort ,  je  suis  à  w 
et  à  la  mort,  pour  dire,  ie  suis  voti 
jamais,  et  je  suis  à  vous  pour  jainai 

On  dit,  dans  le  même  sens,  d*uu< 
dissoluble ,  c'est  o  la  mort  et  à  la  vie 

On  dit  familièrement  et  provc 
d'un  homme,  qu'iVa  la  mort  entt% 
pour  dire,  qu'il  est  fort  vieux  on  fr 
qu'il  ne  sauroit  vivre  long-temps.  I 
entre  les  dents ,  il  sonf^e  encore  à  bàli, 

On  dit  aussi,  qu'<//i  homme  a  la  r. 
lètrtSf  pour  dire,  qu'il  a  le  visage 
rant. 

i.  LA  Mort,  au  moment  de  la  me 

v^  jé  la  mort,  voui  y  penserez.  — 
»  ver  à  la  //lor/ quelques  restes  liè  no 

B< 

On  dit,  dans  le  même  sens,  ai 
mort. 

^  jéu  lit  de  la  mort,  oserex«-vous 
»  Jésus-Christ  vos  fatigues  et  les  di 
s  journaliers  de  votre  emploi?» 

On  dit  qu'0/1  ne  pardonnera  ni  à 
la  mort,  pour  dire  que  l'on   con» 
jours  son  ressentiment. 

On  dit ,  en  jurant  et  par  foiine  d 
parla  mort. 

On  dit  poétiquement  et  dans  lestyl 
appeler  la  mort  à  son  aide,  pour  dii 
vivement  la  mort. 

Mort,  se  dit  par  exagération  d< 
douleurs.  La  goutte  lui  fait  souffrir  li 

On  le  dit  aussi  des  grands  chagri 
dénaturé  .lui  donne  la  mort,  La  ttâêi 
ami  lui  a  mis  la  mort  dan9  le  cœur„ 
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'  a  frappé  en  dehors ,  maïs  je  sens  en 
me  une  mort  semblable.  » 

intsi ,  ce  prédicateur  heailoit  à  chaque 
9  amie  etmffmirni  mort  et  passion  de 
Cet  te  expresfiiou  est  du  style  fami- 
ne la  êu'ivsLUit  ^  C*est  une  mort  que 
'lire  à  un  tel  homme ,  que  de  pour-- 
telle  affaire  (c^t^i  une  grande  peine , 
ratide  misère  que  d avoir,  etc.) 
les  et  les  orateurs  personnifient  la 
t%  peintres  la  peisnent  sous  la  forme 
ette  armé  d*une  taux. 

rt  cachoit  ses  approches.  —  La  gran- 
la  glotife!  pourrons-nous  encore  en- 
»  noms  dans  ce  triomphe  de  la  mort. 
i<fës  à  jamais  par  les  mains  de  la 
IToyez  rang.  )  — Cf'pendant ,  ce  vain- 
ailé  de  tes  titres  tombera  lui-même 
ir  entre  les  mains  de  la  mort.  — -  Cet 
mner  agréablement,  au^eile  avoit  si 
tiqué  pendant  sa  vie,  ra  suivie,  je  le 
fu'enlre  les  bras  de  la  mort, — Les  at- 
5  la  mort.  —  Il  voit  arriver  la  mort  à 
.  —  Elle  se  trouve  toute  vide  et  toute 
ntre  les  bras  de  la  mor^,  sans  l'avoir 
envisagée.  —  Éviter  Taspect  de  la 
La  princesse  leur  échappoit  parmi  des 
»mens  si  tendres,  et  la  mort  plus  pni»- 
us  Tenlevoit  entre  ces  royales  mains, 
la  plupart  des  hommes,  les  change- 
bot  peu  à  peu  ,  et  la  mort  les  pré- 
lOaireraent  à  son  dernier  coup.  — 
e,  par  le  dernier  effort  de  uotrecou- 
ut  avons ,  pour  ainsi  dire,  surmonté 

elle  éteint  en  nous  jusqu'à  ce  cou- 
lequel  nous  semblions  la  défier.  — 
,  malgré  ce  grand  œur,  cette  prin- 
dniiree  et  si  chérie  !  la  voilà  telle 
nrt  nous  l'a  faite.  —  Ces  rois  et  ces 
néantis,  parmi  lesquels  à  peine  peut- 
icer ,  tant  les  rangs  y  sont  {cessés , 
\ori  est  prompte  à  remplir  ces  places. 
ons  fais  voir  encore  Madame  aux  pri- 
I  m^r^, n'appréhendez  rien  pour  elle  ; 
ne  côté  qu'on  se  tourne  dans  cette 
voit  toujours  la  mor/ en  face,  qui 
le     ténèbres  .tous  nos    plus   beaux 

Sa  joie  est  troublée  par  la  triste 
»n  de  la  mort  ;  intrépide  ,  elle  do- 
squ'entre  ses  bras  et  au  milieu  de 
bre.    —  Que    faison»-nous  autre 

fialtant  noire  corps,  que  d'accrol- 
roie  de  la  mort ,  lui  enrichir  son 
lui  engraisser  sa  victime.  »  (Voyez 
dée,imug^ ,  pensée,  )  Bosa. 

\rt  a  rejoint  ce  qu'elle  avoit  séparé. 

ce  temple  où   la    mort  amasse  de 

dépouilles.  »   (Voyez   proie ,    /r/n- 

Fléch 

ans  ce  moment,  le  glaive  de  la 
1»  eût  frappé,  etc.  — Un  monument 
rable  que  l'airain  et  le  brous*?, 
e  l'amour  dont  il  est  l'ouvrage  est 
que  la  mort,  »  Mass. 

)uriiit  souvent  de  belles  apostrophes 

«et aux  poètes. 

nous  ne  pouvons  un  moment  ar- 
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n  rèter  les  yenx  sur  la  gloire  de  la  princesse 
v  sons  que  la  mort^'y  mêle  aussitôt  pour  tout 
»  offusquer  de  soji  ombre.  —  O  tnort  1  éloigne- 
»  toi  de  notre  pensée.  —  Un  tel  homme  voyant 
s>  approcher  la  mort,  ne  la  nomme  ni  cruelle. 
»  ni  inexorable  :  au  contraire  ,  il  lui  tend 
»  les  bras,  il  lui  présente  sans  murmurer  c» 
u  qui  lui  reste  de  corps,  et  lui  montre  lui- 
»  même  l'endroit  où  elle  doit  frapper  :  ô  morit 
»  lui  dit-il  d'un  visage  ferme,  tu  ne  me  feras 
»  aucun  mal....  Achève  donc,  ô  mor/ favorable, 
»  et  rends-moi  bientôt  à  mon  maître.  » 

Boss. 

a  O  mor/.' cruelle  mort/  que  ne  lui  laibsois- 
»  tu  plus  loug-temps  le  plaisir  de  voir  le  fruit 
M  de  ses  travaux.  —  O  mort  trop  soudaine  î 
»  combien  de  paroles  édifiante- ^  combien  de 
»  de  saints  exemples  nous  as-tu  ravis!  »  Fléch^ 

Dn  joar  qae  j*«rr«eh«i  cet  enfiint  à  la  mort, 
La  mort  ron*  a  ravi  rotra  inTincible  épani. 
La  mort  teule  bornant,  etc. 
Ls  mort  aux  malliaoreux  ne  eaata  point  d'elFroi. 
La  mort  est  le  tcol  Oieo  qae  i*osoit  implorer. 

La  mort  fait  encor  «a  grande  ame  trumpée.      Rac. 

(Voyei  noeuds,  pâieur  ,  projet ,  pureté.) 

La  mort  rient  de  saisir  le  rieiliard  catarrhenx.  Boi&. 
(Voyes  troiuse,) 

Mort  ,  opposée  à  vie, 

«  Il  me  reste  à  vous  montrer  comment  elle 
»  a  usé  de  la  vie  pour  arriver  à  une  bien- 
»  heureuse  mort,  —  Une  vie  courte  ,  mais 
»  toute  réglée  par  la  sagesse;  une  iow^we mort 
»  soutenue  par  la  résignation  et  la  patience.— 
»  Quand  je  me  figure  le  plus  grand  roi  de  la 
»  terre  à  ses  pieds,  implorant  humblement  son 
»  secours,  et  l'honorant  comme  l'arbitre  de  sa 
o  vie  ou  de  sa  mort,  »  Fl^ch. 

MORTALITÉ,  s.  /.,  condition  de  ce  qui  esfe 
sujet  à  la  mort;  il  ne  se  dit  que  dans  le  dogma- 
tique. Épicure  cntyoii  la  morialité  de  ftîme.  Le 

Fits  de  Dieu  s* est  revêtu  de  notre  mortalitél 

» 

a  Un  corps  qui ,  par  la  mortalité  est  devenu 
»  un  empêchement  et  un  fardeau  à  l'esprit.  » 

BossusT. 

Moetalité,  se  prend  jplus  ordinairement 
pour  la  mort  de  quantité  d'hommes  ou  d'a- 
nimaux qui  meurent  d'une  même  maladie. 
ZjO  mortidité  se  mit  dans  les.  troupes,  La  mot^ 
tnUté  a  été  grande  en  ce  pays-là  La  morta* 
lité  est  sur  le  bétail ,  s* est  mise  sur  le  bétail  ^ 
dims  le  bétail ,  sur  les  bestiaux»  Il  y  a  datis 
cette  ville  une  grande  mortalité. 

MORTEL,  ELLE.  adj. ,  qui  cause  la  mort 
on  qui  parolt  la  aevoir  causer.  MtUadiemor-- 
telle,  Omp  morteL  Plcùe  mortelle.  Blessure 
mortelle.  Poison  morteL        Dicr.  de  u'Acao. 

a  Ces  souffles  mortels.  (^  Voyez  souffle),  — 
»  Ses  blessures  mortelles.  —  Recevoir  le  coup 
»  mortel.-^  Le  trait  mortel,  —  Ses  inhrmité» 
M  mortelles,  -n  (Voyez  communication).  Flècb». 

Mille  coaps  mortels. 
Les  plus  mortel»  venins. 
Le&  atteintes  morieUe*  des  poisoot  >  •to. 
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Un  eonteâti  morttl.  (Voyez  ofrîr. 
Janats  joar  n*a  para  si  mortel  à  U  Grèo«.  RAC. 

(Voye»  tenunce,) 

Son  mort»/  poison. 
Du  plomb  mortel,  (Voyai  plomb*)    Bof  L. 

Mortel,  au  fif^uré^ 

«  La  gloire  :  qu^y  a-t-îl  pour  les  chrëtient 
»  de  plus  pernicieux  ou  de  plus  mortel  ?  i> 

BOSSUBT. 
La  foudre  jnor/«i2«.  (7 oytz  foudre.)     BoTK. 

Oa appelle pfcA^mojr/r/,  le  péché  quitte  la 
grâce  de  Dieu  ,  et  qui  donne  une  espèce  de  mort 
à  Ta  me.  li  faut  se  garder  avec  grand  soin  des 
péchés  vénieié  y  parce  guUis  disposent  au  péché 
ptortel.  DiCT.  de  l'Acao   - 

«  Chrétien,  tu  sais  trop  la  distinction  d€8 
péchés  véniels  d*ayec  les  mortels,  a        Boss. 

Mortel^ signifie  quelquefois»  extrême,  excès* 
sif  dans  son  genre,  et  il  ne  se  dit  iamais  qu'en 
mal  t  comme  dans  ces  phrases  :  Haine  mortelle. 
Inimitié  mortelle.  Déplaisir  mortel.  Douleur  mor- 
telle.  Un  froid  mortel.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Des  frayeurs  mortelles,  —  Parmi  les  plus 
»  mortelles  douleurs.  »  Bo6s. 

«  Des  déplaisirs  mor^e/5.  »  Fléch.. 

Daos  le  doute  mortel  dont  je  suis  agité. 
Mortel  ennni. 
Ma  tristesse  mortelle. 
Va  more/ désespoir.  — '  Mortels  regrets. 

Un  morIff/souTeDir.    (Voyes  persécuter,) 
Dans  un  troubI«  mortel, 
à  mortelles  alarmea  I  RAC. 

Un  morul  effrof.  BoiL. 

On  dit  qu*w«  homme  est  P ennemi  mortel  d^ un 
autre,  pour  dire  qu'il  le  bàit  A  la  mort. 

Sa  mortelle  ennemie. 
Tons  TOUS  déclares  ses  mortels  cnnemît.        Bac. 

Ou  dit,  il  y  a  dix  mortelles  lieues  de  cette 
ville^à  à  C autre  t  pour  dire  ,  dixiieues  longues 
et  ennuyeuses;  J'ai  attendu  deux  mortelles  heures 
dans  une  antichambre.  Cette  expression  est  da 
style  familier. 

Mortel,  signifie  aussi,  qui  est  sujet  jt  la 
mort.  Tous  les  hommes  sont  mortels.  I^e  corps 
est  mortel.  Cette  vie  mortelle  est  pkine  de  misères, 
Épicure  a  cru  Vame  mortelle,  Dicr. 

«  Dans  le  conrs  de  sa  vie  mor^«//f.— Chose 
»  mortelle.  (Voyez  enceinte.  )  —  Dans  cette  de- 
•»  meure  mortelle  (  dans  le  corps] .  —  Un  maître 
1»  mortel.  —  O  corps  mortel.  —  Membres  rnor- 
»  tels.  — La  mort  ue  la  point  changée,  si  ce 
»  n'est  qu'une  immortelle  beauté  a  pris  la  place 
»  d'une  beauté  changeante  et  mortelle,  »  (  voy. 
nature.  )  '  Boss. 

a  Pécheurs  et  mortels  que  nous  sommes.  — 
»  Et  lors  même  qu'ils  sont  monrans,  on  n'ose 
»  presque  leur  dire  cju'ils  sont  mortels,  —  Il  se 
9  vit  mortel^  et  se  sentit  tel  que  nous  le  voyons 
»  aujourd'hui. >-Si  des  yeux  mor/^/!s  pou  votent 
»  percer  ces  voiles,  etc.  —  Dieu  m'a  retiré  des 
3»  misères  d'une  vie  mortelle.  —  Les  rois,  dans 
»  leur  condition  mortelle ,  tic.  :ù  Fléch.' 
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levi^^oB  époiiT  wîortelîut  reçv  &bs  sm  fi 

(Voyes  lau're,)  ] 

On  dit  qu^un  homme  a  quitté  sa 
mortelle ,  pour  dire  quHl  est  mort. 

Mortel,  opposé  à  immortel,  immor 

«  Vous  contractez  avec  ce  mertel  oi 
»  immortelle.  »  ] 

u  Je  prétends  vous  remettre  aujotiK 
»  vant  les  yeux  sa  vie  mortelle^  afin 
»  X>®r8uader  de  son  immortalité  bien] 
»  —  Est-ce  qu'après  tant  d'actions  d 
»  l'immortalité  y  il  n'a  voit  plus  rien  i 
»  à  faire.  »  Fi 

Mortel  ,  est  aussi  substantif ,  el 
homme.  &est  un  heureux  mortel,  1à 
mortels^  Les  misé  râbles  mortels.  Fil 
l'air  dune  mortelle,  Dicr.  sz 

«  O  vanité  f  6  néant  !  6  mortels  in 
9  leurs  destinées.  —  Pour  consoler  Le 
H  blet  mortels,  n 

Moins  connu  des  mortels ,  {o  me  caelierois  ■ 
Ce  lamanx  mortel,.  (Voyet  sceptre,) 
Un  mortel  Tevinenz.  (VoyeiycùvO 
Sédaiie  le  eceuc  d'une  fotble  morteHe. 
Mortelle  ,  sabÎMes  le  sort  d^n«  monHle,. 
J*ai  TV  des  mortels  périr  le  phia  aimable. 
De  tons  les  mortels  ,  connoîs  le  pins  sapei 
Bien  parle  ,  et  d*an  mortel  tous  cvaignos  1 
Et  les  foiblet  mortels  ,  rains  ioaets  da  tréf 
Mortel,  obéri  dn  eiel. 
(  "Voy  es  joug ,  jtiger,  m/ort ,  ncmrrir  ,  imb£ 
trépas,) 

Denz  des  phrs  fbrts  mortels  rébraolaroieat 
Le  plus  savant  mortel  qni  jamais  ait  écrit. 
(Voyes  régler.) 

MORTELLEBfENT»  atitr. ,  à  mort,  j 
mortellement*  Maiade  rrtortellemertt. 

On  dit,  pécher  morteUemerU  »  pi 
commettre  un  péché  mort«l. 

Il  signifie  aussi,  grièvement.  0§ 
tellement  quelqu'un. 

On  dit,  haïr  mortellement ,  poi>r  d 
sivement.  (Jet  homme  est  morteli 
nu^ux, 

MORTIFIANT ,  ANTE ,  adj.  »  qni  i 
causant  du  chagrin,  de  la  confusion 
chose  bien  mortifiante  que  de  se  tfoirp 
inférieur.  Il  est  bien  mortifiant  d'essai 
proches  non  mérités.  Y a-t^il  rien  dt^ 
tifiant  ?  Des  humiliations  mortifiantm 

MORTIFICATION ,  *./. ,  action  p 
on  mortifie  son  corps,  set  sens,  sei 
Za  mortification  est  nécessaire  à  un  ci 
ne  va  au  ciel  que  par  la  voie  €tes  mor 
JLa  mortification  de  la  chair  ^  des  sem 
swns»  DiCT.  BB 

a  Un  chrétien  n'est  jamais  vivantsv 
Ht  parce  qa  il  y  est  toujours  mortifié 
%  mortification  est  un  essai ,  etc.  (Vo 
»  fier,)  —  Elle  embrasse  toutes  les 
»  lions ^  elle  donne  au  corps,  etc.— 
»  livrée  par  ses  réflexions  de  la  ca 
»  sens,  et  détachée  de  son  corps  par  la 
»  Uon.  »  (Yoyex  mort,) 
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nps  que  l'cglue  destine  à  la  TnoriiJI" 
»  sens.  —  Le  cours  de  sa  mortifkaiton 
s  souffrances.  —  Elle  augmeute  ses 
liions .  —  Ils  se  disposent  à  l'oraison 
fortification  y  et  soutiennent  leurmor- 
I  par  l'oraison.  —  Vivre  au  milieu 
HT  avec  laustëritë  et  la  mortification 
achorète.  —  Ces  mortifications  Yolon- 
mt  il  s'ëtoit  fait  des  engagemens  yo- 
s.  —  il  a  poitë  sur  son  corps  la  morti- 
de  J.  C.  n  ,  Fi^cHiXR. 

fie  aussi ,  le  chagrin ,  TafRiction  , 
ine  à  quelqu*un  par  quelque  répri- 

par  quelque  procédé  dur  et  fâcheux. 
tfte  grande,  une  cruslie mortification, 
ionné  de  grande*  mortification», 
on  parle  chrétiennement  des  accidens 
ui  arrivent  dans  la  vie,  on  dit  que 

moriificationM  que  Dieu  notée  eni*oie. 
les  de  chirurgie ,  on  appelle  mortifica^ 
hoirs  y  l'état  des  chairs  qui  ne  partici- 
à  la  vie  de  ranimai,  et  qui  sont  près 
;rén€r.  . 

FIER,  V.  a. y  faire  que  delà  viande 
plus  tendre.  Mettre  de  la  viande  à  Vair 
irtifier.  Le  grand  air  mortifie  la  viande, 
rix  n'est  ^as  encore  mortifiée. 
iloie  aussi  arec  le  pronom  personnel. 
'  se  mortifie  difficilement  dans  un  temps 

Re  anssi  Bgurém en t,  affliger  son  corps 
acërations,  des  jeûnes,  des  austérités; 
est  actif.  Mortifier  fp  chair.  Il  faut  se 
pour  V amour  de  Dieu.  Dict. 

hrëiien  n'est  jamais  vivant  pour  la 
parce  qu'il  y  est  toujours  mort^ ,  et 
mortification  est  un  essai,  un  appren- 
et  un  commencement  de  la  mort.  — 
chrétienne  que  je  vous  propose ,  si 
ite,  si  mortifiée  y  si  détachée  des  sens 
oa»-mèmes. — Plût  à  Dieu  que  je  xnor- 
»  membres  mortels.  »  Boss. 

ilitaire,  dans  sa  retraite,  obligé  de 
er  sa  9)iair.  »  (  Voyez  chair,  violence.  ) 

Massilloh. 

anaai ,  moftifier  ses  sens  ,  ses  passions , 
I,  lea  réprimer  dans  la  vue  de  plaire 

tâché  de  mortifier  mes  appétits  sen- 
a  Boss. 

ifîe  encore  fign rément,  causer  du  cha- 
uel(|n'un,  et  lui  faire  de  la  peine  par 
réprimande  et  par  quelque  procédé  dur 
BU.  Ce  refus  me  mortifierait  beaucoup, 
ûfce  qui  uâ  est  arrivée,  Va  extrêmement 

Pli  y  £b  ,  participe.  Je  suis  bien  mortifié 
lire  que  votre  procès  eat perdu •  (Voyez 
le  verbe  mortifier,) 

UAIBE,  adj.  dei  deux  genres ,  appar- 
a  service  funèbre ,  à  la  pompe  fu- 

I  coeur  aui  vii  jamais  vécu  que  pour 
réveille,  tout  poudre  qu'il  est,  et 
sensible,  même  sous  son  drap  mor- 

au  nom  d'un  époux  si  cher.  »  Boss. 


MOT  i3a5 

On  «ppelle  registre  mortuaire  ,  le  registre 
qui  se  tient  des  personnes  qui  meurent;  et 
extrait  mortuaire^  l'extrait  qu'on  tire  de  oee 
sortes  de  registres. 

MOT,  s,  m.,  se  dit  d'une  ou  plusieurs  syl* 
labes  réunies  pour  exprimer  une  idée.  Mol 
françois.  Mot  latin.  Mot  grec,  etc.  Mot  àar^ 
bare,^Fieux  mot.  Un  mot  qui  n'eêt  plus  em 
usage.  Mot  suranné.  Mot  nouveau.  Un  mot  qui 
commence  à  sUntroduire,  Mot  ambigu.  Mot. 
à  double  entente  y  mot  â  deux  ententes,  MdL 
équivoque.  Mot  obscène.  Mot  à  la  mode.  Cem 
deux  mots  sont  synonymes-  Choisir  des  mots^ 
Effacer  un  mot.  Ce  mot  est  expressif.  Ce  rnioH 
est  fort  significatif.  Ce  mot  n*est  pas  de  ia 
langue,  F'oila  un  beau  mot.  Cela  ne  se  peuê 
■  dire  en  peu  de  mots.  Il  n*y  a  pas  un  mot  de  celm 
dans  le  contrat.  Il  n'en  a  pas  mis  un  mot,  Mau^ 
vais  mot.  Je  le  dirai  en  peu  de  mots.  Ce  mot  m 
vieilli.  Djct.  de  l'âcad. 

a  Ce  sont  ses  mots  que  je  vous  rapporte.  » 

BossnxT. 

«  On  vit  redoublersa  valeur:  n'entendez  pai 
T»  par  ce  mot  une  hardiesse'  vaine,  indiscrète  » 
»  emportée,  etc.  —  Prononçant  à  peine  quei- 
»  ques  mo/«  entrecoupés. —  Autant  de  wiofa,  aw- 
j>  tant  de  senti  mens  de  piété.  —  Je  prétends  ca 
»  peu  de  mots  renfermer  de  grandes  choses.  ^ 

FLÊCHisa. 

En  scheTant  ees  mots  éponTsaublet.' 
Chaque  mot  sur  mon  front  fait  4ress%r  10S  clurreeK* 

Quel  torrent  de  mou  io)niienx  t 
Josabet  lîTreroit  mémo  sa  propre  ria» 
SMl  falloit  que  sa  rie  à  sa  sincérité 
Coûtât  le  moindre  moi  contre  la  rérité.  Hac^ 

(  Voyes  jtii*r,  laisser  y  rssomu^iro  ,  réfiondre ,  riinn»^, 
trsmbler,  ) 

tJn  esprit  de  trarers, 
Qni ,  ponr  rimer  des  moU  ,  pense  faire  des  Têts. 
Je  ferois  comme  un  antre;  et,  sans  ehereh'cr  si  loin» 
J*anrois  tonjoars  des  mats  poor  les  coudre  av  besoûu 
Areo  tons  set  beaux  mots,  souvent  mis  an  basard« 
Je  poorrois  aisément  ,  sans  génie  e|  sans  art ,  ct«. 
Ainsi ,  recommençant  nn  onTrage  ringt  fois» 
Si  l'écris  quatre  moU  ,  Ten  effacerai  troii. 
TautAt ,  cberchant  la  fin  d*nn  Ters  qoe  ie  eonstrei  » 
Je  trouve  an  coin  d*on  bois  le  mot  qni  m'avoit  fai* 
Et  d*on  mot  innooent  faire  on  crime  d*JÉrat. 
Et  sur  le  ton  grondeur  lorsqu'elle  les  barangiMt 
Il  iant  voir  de  quels  mots  elle  enrichit  la  langue. 
Mais  mon  esprit,  tremblant  snr  le  choix  do  «ossmCt, 
N*en  dira  jamais  un ,  s*il  ne  tombe  à  propos. 
Loi  faisant  voir  $•»  vers ,  et  sans  force  et  sans  grâeos» 
Montés  sor  deux  grands  mo/.f,  comme  sur  deux  échasses* 
Mes  mots  viennent  sans  peine,  et  courent  se  places. 
Traiter  tout  noble  mot  de  terme  hasardeax. 
Et  ponr  lier  des  mots  si  msl  s*entr*accordaat« 
Enfin  Malherbe  vint... 

D'un  mot  mis  en  Sa  place  enseigna  le  poavoir. 
An  prélat  sommeillant  elle  adresse  ces  mot». 
Qoe  jamais  da  sujet  le  discours  s'écartant, 
l{*aille  chercher  trop  loin  quelque  mot  éclatant. 
Et  d*nne  foible  voix... 

Laisse  tomber  ces  mots  qn*e11e  interrompt  vingt  foîs. 
(  y ojei  rnysiirs ,  passer  (  en  passant) ,  pnjter  ,  prisom  , 
rime,  sour/re ,  suspendre  ,  syllabe.)  BoiL. 

On  appelle ,  mot  factice ,  un  mot  qui  est 
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dérivé  d'un  awlre  mot,  suivant  Tanalogie  or- 
dinaire, mais  dont  l'usage  n'est  pasétnbli! 

Ou  appelle,  moU  artificitU ,  certains  mots 
dont  on  se  sert  pour  aider  la  mémoire  par  l'ar- 
rangement des  lettres;  dans  la  logique, dri/^am, 
crlarent^  etc.  ,  sont  des  mots  artiHciels  dont 
on  se  sert  pour  graver  phisniftément  dans  la 
mémoire  les  différentes  espèces  de  syllogismes. 

On  appelle,  le  nwl  propre ,  c^luiqui  exprime 
proprement  et  parfaitement  unéchose.  Il  faut , 
pour  bien  écrire ,  connaître  le  mot  propre. 

On  dit,  par  opposition  ,  mol  impropre. 

On  dit,  un  mot  fôible ,  de  celui  qui  n'ex- 
prime que  foiblemeut. 

Ou  appelle,  mots  consacre'»,  des  mots  qui  sont 
tellement  propres  et  ufieés  pour  signiKer  cer- 
taines choses,  qu'on  ne  peut  pas  he  sei  vir  d'un 
nuire  mol ,  sans  parler  improprement;  ainsi  , 
«n  théologie,  les  mots  de  conmbstuntiel  et  de 
imns9ubaianlialion  sont  des  mots  consacrés. 

On  appelle  aussi ,  motn  conxacren ,  rertains 
mois  qui  sont  tellement  «ropres  à  quelques 
arts,  qu'on  ne  peut  pas  ordinairement  en  em- 
ployer d'autres; ainsi,  les  mols/W,  ^//<^///m,.v/- 
isoplt»,  sont  de»  motsconsacfésdans  le  blason. 

On  A'iXylrainer  aeamtUs^  pour  dire,  p;ukr 
très-lentemeut  ;  rom/7/er  les  mois,  pour  dire, 
parler  avec  lenteur  et  avec  affectation. 

On  dit  qu'*7  ne  faut  pan  s'arrêter  à  rêcorre 
desnujtsy  pour  dire  qu'il  faut  en  pénétrer  le 
•en»». , 

On  dit,  wi/fi  un  mot  prrfond ,  pour  dire, 
un  mot  qui  renferme  un  sens  peu  apparent,  et 
j>u  l'on  découvre  plus  de  choses  à  mesure  qu'on 
le  médite. 

On  dit,  un  mot  d'un  grand  sens,  d'un  sens 
rare  ,  d'un  choix ,   d'un  goût  exquis  ,  fin. 

On  dit  proverbialenrent  et  Fami'ièrement,  de 
gros  mots  ,  pour  dire ,  dès  ju remens. 

il  a  dit  de  gros  mots ,  siguiBe  autoi  des  roe- 
iiaccs,  des  paroles  oflensanlps;  et,  dans  ce 
sens ,  on  dit ,  de  la  raillerie,  ils  en  sont  patsée  , 
«7.1  en  sont  venus  aux  gros  mots. 

On  dit,  de  grands  mots  ,^\x  sent  d'expressions 
exagérées. 

Topf  braa  I  dira  qoelqa'nn  ;  tous  entres  en  furie  t 
A  quoi  bon  ces  iranés  mots? 

La  métaphore  et  la  métonymie  , 
GrundM  mots  que  Pradoo  croît  des'termes  de  chimie. 

Il  Tlt 

Tomber  àt  %%% grands  mou  le  faste  pédaotesqoe.  Boit 

,On  dit  proverbialeineut,  il  a  dit  les  mots  sa- 
crés, pour  dire ,  la  chose  est  conclue  ,  il  ne  peut 
plus  se  dédire. 

Mot,  te  prend  aussi  pour  ce  quon  dit  ou  ce 
qu'on  écrit  à  quelqu'un  en  peu  de  paroles.  Si 
vous  le  voyez ,  je  vous  supplie  de  lui  dire  un  mot 
de  ma  part ,  un  mot  en  mon  nom  ,  un  mot  en 
ma  faveur.  Il  lui  dit  un  mot  à  f  oreille.  Je  lui  en 
écrirai  un  mot.  Je  vous  écris  un  mot  pour  vous  ap- 
prendre,  etc.  Faites-moi  un  mot  de  réponse.  Nous 
en  dirons  demain  deux  mots.  Je  vous  expliquerai 
cela  en  un  mot ,  en  deux  mots,  en  trois  mots ,  en 
çuatre  mots.  L'usage  ne  va  pas  plus  loin,  et  l'on 
ne  dit  pas  en  cinq  mots.  Je  n'ai  qu'un  mot  à 
fous  dire.  Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui 
^re. 
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TTn  mot  de  Totre  bonche  ,  en  terminant  met 
Peut  rendre  Bsther  benrense  entra  tontes  1 
Il  ne  m*a  dit  qu*nn  mot. 
Je  ne  dis  pins  qn*on  mot. 
XJn  moi  même  d'Arbaie  a  confirmé  hm  crmia 
D'un  mot  on  d*uu  regard  je  puis  le  aecoorir. 
S*il  m*écbappoit  un  mot ,  c*est*fait  de  votre 
Dites  tn  mot,  et  tous  nous  saures  tous. 

Une  reine  éperdue.... 

Qui  .  la  mort  dans  le  sein  ,  tous  demande  de 
Arrêter  ,  j'ai  denx  mots  à  tous  dire. 
(Voyez  prononcer  f  rassurer,  sujfire,  aoûà.) 

Un  mot ,  deux  mole,  s'il  vous  plati 
de  p;irler  familières,  lorsqu'on  appel 
qu'un  pour  lui  parler.  Dxct.  osi 

On  rient,  madame,  on  Tient  ;  ezpIiqnes-Toai 
L  o  mot. 

TITUS  (dans  îa  trmgédit  de  Bérénice), 
■iSais,  de  grâce,  écontes. 

BltaÏNTCl. 

Il  nVst  plos  tMips. 
TITUS. 


Vnmot, 


Binijfrcx. 


ITon. 


TTTU». 

Dans  qnel  uonble  nll*  jette 

On  dit ,  par  termes  de  menace  ,  et  p< 
nous  viderons  notre  querelle  quand 
plaira  ,  nou^  en  dirons  deux  mots  qu 
voudtrz. 

On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens  ,  ^ 
plaindre  de  lui  ,  fè  lui  en  dinU  deux  m 
l'occasion» 

On  dil  d'un  homme  taciturne,  d'un 
qui  pa  rie  peu  ,  s'il  ne  dit  nwi ,  il  n'en  / 
moites ,  pour  dire  qu'il  a  plus  d'esprit, 
seiiiimeut,  plus  de  resseiuiment  qui 
roit. 

On  dit  d'un  homme  qui  comprenc*  h 
ce  qu'on  veut  dire,  qu'iV  entend  à  demi 

On  dit  proverbialement ,  qui  ne  dil 
sent  y  pour  dire,  qu'eu  cerlaïu^cas,  i 
c'est  consentir- 

On  dit  encore  proverbialement,  n 
des  mots ,  pour  ne  pas  dire  gnind  cho 
dire  ,  il  y  a  là  bien  de^  paroles  inulil 

Ou  dit,  ne  dire  mot ,  ne  répontirr  m 
dire,  ne  point  parler,  ne  point  répond 
meure  confus  et  ne  dit  mol.  Il  est  parti 
moi  ,  sans  mol  dire-  Il  n'eut  pas  letm 
pas  le  petit  mot,  pas  le  moindre  ma 
moindre  petit  mot.  On  eut  b^au  l* interra, 
répondit  jairuiis  mot,  pas  tin  mot,  lin' 
le  traître  mot.  Dicr.  m  L'i 

Et  »ans  dira  un  srtû  mot ,  j'avalbis  an  hasard 
Quelque  aile  de  poulet. 

On  appelle ,  bon  mot,  un  trait  iugéi 
et  plaisant.  Ctst  un  diseur  de  bons  nt$ 
vou«  dites-là  est  un  des  bons  mots  tH 
perdrait  plutôt  un  ami  qu'un  bon  mt 
de  bons  mots  ,  mauvais  caractère.  Il  i 
bien  répliquera  un  bon  mot,     Dicr. 

Hé  quoi  !  lorsque  autrefois  Iloraco  ,  ap 
Ezbaloit  en  bon  mots  les  Tapeurs  de  sa 

Vos  io9s  mots  psjsant  dn  peoplc  an 
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le  foQ  qui  se  croit  toat  parmîi , 

rr  un  bon  mot  va  perd  e  ringt  amit^     BoT£. 

FrrV,  prix  ,  ptorfmir*  ,   irr/»*  ,   venger.) 

elle,  moi  pour  rite  t  ce  que  l'on  dit  en 
at  pour  amuser  les  autres.  Jl  a  tou- 
rnoi ptiur  rtre,  le  ptlit  moi  pour  rire. 
ityle  familier. 

s  la  chose  dont  on  parle  est  trop  sé^ 

trop  piquante  pour  être  tournée  eu 

Je  y  on  dit  qu7/ /i'^  a  pae  là  le  moi 

auftsi  d'un  homme  qui ,  voulant  dire 

lot,  dit  quelque  chose  de  froid  ,  quV/ 

(e  nuii  pour  rire  à  te  çfuil  Jijt,  Où  eti  là 

ir  rire? 

[>elle  y  '•moiâ  oùcè/iet ,  des  ternies  qui 

I  pudeur. 

elle,  moi  fin  ^  une  expression  d'une 

apparente,  mais  choisie  avec  adresse, 
rce  ne  paroit  qu'après  y  avoir  réfléchi, 
il  penser  plus  qu^elle  ne  pnroii  dire. 
I*  ce  i-ompliment  un  mtU  trèa-fin, 
tend»  pas  le  fin  moi  de  tout  cela ,  ex- 
iinilière ,  pour  dire  ,  je  ne  comprends 
'on  prétend ,  à  quoi  visent  tous  ces 
t  cette  conduite. 

imtlièrenicut  d'uu  homme  rusé  ,  qui 
icore  m^aifesté  toute  l'étendue  de  ses 
/  n'a  pas  encore  dit  le  fin  mot,  Çà  ,  à 
^-voua   en  venir?  Dites-moi  tout  de 

titoi, 

elle  ,  le  moi  (tune  énigme  ,  d'un  loi^o- 
9  nom  de  la  chose  qu'on  ])ropose  à 
laus    une  énigme  ,    dans    un    logo- 

ignîfie  aussi  sentence  apophthegme , 
le,  parole  remarquable.  Ce phitofiop/te 
u  ntoi,  un  excellent  moi ,  un  mot  Sien 
ble.  Il  échappa  à  cet  empereur  un 
oi,  ei  qui  jmarquoii  bien  eon  humeur 

DiCT.   B£    L'Acad. 

ré^oire  de  Nazianze  a  dit  ce  beau  mot 
id  S.  Basyle  (sur  le  grand  S.  Basyle)  : 
prêtre  avnnt  même  que  ^*éire  prêtre. 
us  le  mot  An  S.  Esprit  :  Noue prosti- 
ou9-gnémea  à  loua  le»  ohjela,  v  Boss. 
qui  fut  accompagné  d*un  don  de 
Bte  mille  écus.  »  Volt. 

f ,  pour  avoir  réjoni  le  leetanr  , 
l^a  sonrent  de»  larmes  à  Paateor.     BoiL. 

e  dit  aussi  du  prix  que  l'on  demande 
»n  offre  de  quelque  chose.  Que  vouiez- 
^ft  cela?  Cent  écuA,  Est-ce  votre  mut? 
^ue  voire  premier  moi*  Non  ,  c'est  mon 
toi.  Je  n'en  rabattrai  rien.  Je  n'ai  point 
t.  Je  ne  suif  pu^  homme  a  deux  mots, 
irr  mot ,  qu'en  vimlet,  -  vous  ?  Si  vous 
ïeier ,  dite*  le  bon  mot.  Il  veut  être  payé 
t.  Je  l'ai  fait  venir  à  mon  mot.  Il  nu 

f  prendre  quelqu'un  au  mot ,  pour  d i re , 
I  chose  marchandée  pour  le  prix  que 

en  a  offert  d'abord.  Il  se  ditquelque- 
eadeurs.  Une  m*a  fini  ce  cheval  que 
oka     je  ^''"  P*^*  ^"  mot.  Je  lui  en  ai 

il\n'a  pris  au  mot.  N'ayez  pas  peur  ^ 
n  pas  pri*  au  moi. 
âuâ«i  a«  toutw  sortes  d'offre*  quou 
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accepte,  ^oua  m'avez  offert  telle  chose ,  je  voua 
prends  au  mot.  Je  lui  ai  offert  ma  bourse,  il  rna 
pris  au  mot, 

Lorsqup,  dans  une  affiure  qu*on  discute,  uu 
homme  vient  à  dire  quelque  chose  de  cousidé* 
fable  et  de  décisif,  on  dit ,  voua  dites  là  le  mot^ 
vous  dites  là  un  grand  mot. 

Mot,  se  prend  encore  ])lu8  particulièrement 
pour  un  billet  portant  assurance  ou  déclaration 
de  quelque  chose. /r  vous  prêterai  tant,  ma^s 
donnez-moi  un  moi  de  votre  main ,  donnez-moi 
un  moi  d'écrit  y  deux  mots  de  votre  main. 

Mot,  parmi  les  gens  de  guerre,  se  prend  pour 
le  mol  que  le  général  ou  autre  commandaut 
donne  à  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres,  pour 
que  ceux  du  même  parti  le  puissent  recon> 
noitre  entre  eux.  Donner  le  moi.  yê lier  prendre 
le  moi.  On  l'envoya  porter  le  mot.  JUe  mot  qu'oit 
atstit  d(>nné  le  jour  du  combat  éioit  Saint-Louis 
et  Paris.  Le  mot  du  ralliement.  JLe  mot  du  gutt. 

On  dit  proverbialement,  que  des  gens  se  sont 
donnés  le  mot ,  le  mot  du  guet ,  pour  dire  qu'ils 
sont  de  concert  et  d'intelligence  ensemble. 

On  appelle  mot^  dans  une  devise,  les  paroles 
de  la  devise.  Ainsi,  dan»  la  devise  de  Louis  XII  ^ 
le  corps  étoit  un  porc-épic,  et  le  mot,  comifitra 
tieminus.  Dans  la  devTse  de  Louis- le-Graud  , 
le  corps  est  le  soleil,  et  le  mot,  nec  pluriùi.a 
impar. 

Mot,  se  dit  aussi  des  paroles  que  quelques 
maisons  illustres  ont  prises  pour  se  distinguer. 
Aiusi ,  la  maison  de  Moutmorenci  avoit  pcuir 
ni^t,  aplanos^  qui  en  grec  signihe  ,  sans  ertrr. 

KN  uk.Mot,  phnise  adverbiale ,  bref,  enfin  , 
en  peu  de  mots.  JleH  vertueux ,  généreux ,  en 
un  mot ,  cest  un  homme  accompli.  Autant  tn 
un  moi  qu'en  cent,  qu'en  mille.  En  un  mvi 
comme  en  cent.  En  un  moi  comme  en  mille.  Façoiis 
de  parler  familières,  par  lesquelles  on  m.trque 
sa  dernière  résoluliou.  En  un  ntoi,  jen'en  ferai 
nV/i,  c'cst-à-diie,  pour  répondre  en  un  mot  à 
toutes  vos  raisons ,  |e  dis,  je  n'en  ferai  rien. 

«  Pour  tout  dire  en  un  moi^  un  prêtre  digne 
9  de  ce  nom-  »  Boss. 

a  Pour  tout  dire  en  peu  de  mots,  rempli  de  ces 
»  dons  excellens  que  Dieu  a  faits  a  certaines 
»  âmes  qu'il  a  créées  pour  être  maîtresses  dt-s 
»  autres.  — Et  pour  dire  tout  en  un  mot ,  sou 
»  premier  fut  le  désir  d'être  martyre.  »  (Voyez. 
montrer,  nufri,)  Fléch. 

«  En  un  mot  y  la  débauche  a  toujours  été  Té- 
»  cueil  inévitable  de  l'élévation.  —  En  un  mot, 
»  et  les  grands  et  le  prince  ne  sont ,  pour  ainsi 
»  dire,  queleshommes  du  peuple. — Le  monde 
»  croit  qu'on  peut  être  orne  de  toutes  les  vertus 
x>  que  deman'^e  la  société,  sans  avoir  celles  que 
»  demande  l'Évangile ,  en  un  moi ,  être  honnête 
»  homme,  sans  être  chrétien.  —  C'est,  en  un 
»  mot  y  dans  ce  siècle  d'incrédulité,  que  Dieu 
»  n'est  pas  pluscouuu  qu'au  milieu  dej^  peuples 
»  iuHdeles.  »  Mass. 

Elle  flotta ,  elle  hésite  ;  01*  un  mot ,  elle  est  femme. 

Fcniues,  gardes,  visir ,  pour  lai  j'ai  tout  sédoit; 

hn  un  mat ,  tous  roTes  jusqu'où  je  l'ai  conduit.  RAC* 

Et  Laitibert  ,  qui  plai  est ,  m'a  donné  sa  parole  ; 

C'est  toat  dits  en  un  mot ,  et  rouf  la  conooisses. 
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Sans  U  Imogilf  y  «n  un  mot,  rantonr  la  plat  diTin 
Xfti  too|ouri ,  quoi  qa'il  &ue,  un  nèchant  ècriTaio. 

BOXI.BAU. 
1  GSsMoTS  »  expression  aduerhiale, 

m  A  ces  mois ,  elle  demeure  dans  un  calme , 
9  etc.  »  BoM. 

«  Cet  honneur  ne  diminua  point  sa  modestie. 
9  Ace  moi,  )e  ne  mis  quel  remords  m^arrète.  » 

FLtCHIER. 

Qu'il  lui  rtnda A  m  mot ,  e«  héros  aspiré ,  ato. 

Racine. 
ji  ces  mats ,  raconnoisBaDt  sa  faute. 

n  1»  quitta  à  cm  mvtt.  BoiL. 

n  CBS  Mots» 

Iito  prélat.... 

JLaar  confia  «n  eês  mol*  ta  trop  josta  doalfor.  BoiL. 

Mot  à  Mot  ,  Mot  four  Mot,  phrase  adver^^ 
èiate,  sans  aucun  changement,  ni  dans  les  mots,' 
ni  dans  leur  ordre.  Apprendre  queique  chose  mot 
A  mot  comme  un  perroquet.  Rendre  mot  à  mot. 
Transcrire  mot  à  mot.  Dicter  mot  à  mot.  Tra- 
duire mot  à  moi.  Rapporter  fidèlement ,  mot  à 
moi ,  ou  mot  pour  mot ,  tout  ce  qu*on  a  ouï 
4iire»  Dict.  na  l*Acad. 

Milla  antaitfs  raianos  mot  pour  mot,  BoiL. 

MOTEUR ,  TRICE ,  subsi. ,  celui ,  celle  qui 
âonne  le  mouvement.  Dieu  est  le  premier  mo~ 
teur,  le  souverain  moteur  de  toutes  cnoses. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  moral.  12  fut  le  princi^ 
pal  moteur  cfe-  cette  entreprise  ,  de  celte  conju- 
ration. 

Au  fëminin»  il  ne  s'emploie  guère  qu'adjec- 
tivement dans  ces  phrases,  vertu  motrice  y  fa- 
culté motrite  ^  puissance  motrice ,  tic,  où  il  si- 
gnifie, vertu,  faculté,  puissance  qui  donne  le 
mouvement. 

MOTIF,  «.  m. ,  ce  qui  meut  et  porte  à  faire 
quelque  chose.  Bon  moUf.  Mauvais  motif 
Puissani  motif.  Quel  a  été  son  motif?  Parquet 
motif  a-t-il  fait  cela?  Je  devine  ses  motift. 
Agir  par  un  motif  de  %èle%  de  conscience.  Il  n'a 
point  eu  d'autre  motif  en  cela  ,  que  celui  de  la 
^ire  de  Dieu,  V intérêt  est  le  seul  motif  qui  le 
fait  agir.  Tel  a  été  son  motif  pour  agir  de  la 
Mortel  DicT.  ds  l'Acad. 

tt  Grande  par  ses  actions,  plus  grande  par 
»  leurs  motifs.  —  Il  y  a  une  dévotion  de  prince 
»  différente  de  celle  des  particuliers ,  non  pas 
»  quant  au  motif  et  à  la  hn ,  mais  dans  les 
1^  vues  et  daus  Texécution.  —  Découvrir  non- 
v  seulement  les  desseins,  mais  encore  les  mo- 
»  tifs  et  les  intentions.  —  La  droiture  est  une 
3»  pureté  de  motif  et  d'intention  ,  etc.  ^  La 
»  conversion  des  cœurs  fut  le  motif  At  ses  au- 
»  m  Anes.  —  L'ardeur  de  leurs  oraisons  vous  ser- 
»  voit  souvent  de  motif  ^owx  renouveler  la  fer- 
y>  veur  des  vôtres.  —  Que  j'entrerois  volontiers 
»  dans  Xesmotifa  et  dans  les  circonstances  de  ses 
-»  actions.  —  Je  vois  de  plus  grandes  actions , 
»  de  plus  nobles  motifs.  —  Animé  par  de  si 
3»  grands  motifs ,  il  se  surpasse  lui-même.  Ti- 
»  rons  de  notre  douleur  des  motifs  de  péni- 
»  tence.  o  Fléch. 

a  Saxu  doute I  une  haute  naiisauce  «et  uue 


MOU      , 

v  prérogative  illustre,  mais  ce  n'est  qt 
»  ce  n'est  pas  une  vertu  ;  c'est  une  leçc 
u  tique  et  un  mttUf  honorable  de  § 
»  mais ,  etc.  —  Percez  jusque  dam 
».  tifs  des  actions  les  plus  célèbres. 
»  trouve  dans  l'état  des  grands  beau< 
»  traits  pour  le  vice,  que  de  puissans  i 
V  trouvent-ils  pas  aussi  pour  la  vertu 
9  la  naissance  nous  élève  au-dessus  < 
»  hommes,  plus  la  religion  nonsfc 
»  jhotifs  de  fidélité  envers  Dieu.  - 
»  ces  motifs  de  reconnoissance  et  d 


»  mêmes  ! — On  se  fait,  de  ces  graui 
»  du  mépris  du  monde,  de  nouves 
»  d'ambition  et  de  cupiaité.  »  (  Voyt 

Massi 

On  appelle  motif  de  crédibilité ^  ce 
raisonnablement  porter  à  croire  unei 
dépendamment  des  preuves  démoDst 
cela  se  dit  principalement,  en  pa 
preuves  de  la  vérité  de  la  religion.  ^  i 
une  preuve  convMncante  ,  c'est  au  rfsoin 
de  crédibilité. 

MOTIVER,  V.  a. ,  alléguer;  rappor 
tifs  d'un  avis,  d'un  arrêt,  d'une  d< 
Jdotiver  un  arrêt.  Une  motive  jamais 

MOU,  MOLLE,  adj.,  qui  cède 
au  toucher,  qui  reçoit  facilement  l'i 
des  autres  corps  ;  il  est  opposé  à  dui 
mou.  De  la  cire  molle.  Avoir  Us  cA 
Du  fromage  mou.  Des  poires  moUeA 
mencent  à  se  gâter). 

Catta  chair  blanolia  at  motte, 
Sar  Tonata  molh  éclata  la  tabit. 

Sa  molle  épaifsattr.  (Yoyas  iéuh 
Sar  1»^  moffff  are Da. 

Mou,  au  figuré^  qui  a  peu  de  f 
cheval  est  mou  ^  et  n* a  point  de  forte, 
paroit  fort  et  robuste ,  mais  ii  est  m 
vail. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  seii 
est  mou ,  le  vent  est  mou  (le  temps  est 
vent  est  chaud  et  humide). 

Mov,  au  figuré,  efféminé,  énervé] 
sirs.  Un  homme  mou  et  efféminé.  Une 
vivre  dans  une  molle  oisiveté. 

a  Une  vie  moUe  et  oisive.  » 

Ta  m^itë  eiairaté  dat  anfiiBS  daa  aoltmas. 
Dans  laar  moUo  indolanc*. 
(VoyeitfWivirf.) 

La  motto  lonxo. 

Mou,  «{ui  n'a  pas  de  fermeté  dam 
lions,  qui  a  de  la  foiblesse  dans  le  ca 
est  trop  indulgent.  Un  homme  mou 
mou,  DiCT.nB 

«  Ces  moASeseondescendanoes.  » 

Mou,  indolent,  qui  ne  prend  ri 
Cest  un  homme  mou  pour  ses  amis, 
tèremou, 

En  t«rmct  de  peiuUix«   aa  dit. 


e  manièrt  molle ^  pour  dire,  une  foi- 
:presftion  daus  le  mécanisme  de  l'art, 
balance  répaudae  dans  rimitatiou. 
u  est  mou. 

nssi  d'un  écrit,  que  le  style  en  est  mou 
\t  vigueur). 

[£,  sûbs,  f.,  petifinsecte  quia  de^ 
te  ne  à  miel.  Mouche  guêpe.  Mouche 
.  Grosse  mouche.  Petite  mouche,  L,e 
ilon  Sont  (tes  espèces  de  mouches.  En 
fout  est  pltih  de  mouches.  Les  mouches 
"tunes  en  automne.  Un  cheval  tendre 
}ei.  L^s  mouches  corrompent  ta  viande 
Hachent, 

prorerbialement  et  figurëment ,  lors- 
l  uuhomine  qni s'emporte  sans  qu'on 
1  en  ail  aucun  suiei ,  quelle  mouche  Va 
fUe  mouche  le  pique! 
proverbialement,  qu'cM  prend  plus 
f  avec  du  miel  qu'ttvec  du  vinm^re  , 
«firoD  gagne  plus  de  gens  par  la  dou- 
ar la  dureté  et  la  rigiM*ur. 

,  se  dit  aussi  de  celui  oh  de  celle  que 
de  fustice  dëtachenlpoiir  observer  et 
narcbe  de  quelqu'un  qu'ils  ont  ordre 
ier. 

4Ie  aussi  moMc/f^,  certain  petit  mor- 
ffetas  noir  préparé,  que  les  femmes 
it  sur  le  visage,  ou  pour  cacher  <juel- 
res.  ou  pour  faire  paroilre leur  teint 
..  Elle  a  le  visage  tout  couvert  de  mow 
v>ffchea  ne  lui  vont  pas  bien.  Vue  boîte 
.  Des  mouches  de  la  bonne  faiseuse, 

;ETEÏI,  c^.a.,  faire  de  petits  trous  ou 
marques  rondes  sur  une  étoffe  de  soie 
Treniens  et  par  \>t\\U  compartimens. 
'  dUi  satin, du  tabis,  . 
\erHe  F  hermine,  c'est  y  mêler  de  petits 
»irrrure  noire. 

r± ,  ±E  ,  participe, 

iel<f  nefoisadjectif,  et  signifie  la  même 

tacheté t  en  parlant  de  certains  aini- 

,  en  termes  de  blason  ,  de  tontes  les 
rgéesde  mouchctUrrs  d'hermine, 
t  aussi  dubléqui  a  une  poussière  noire 
»ii8  qui  sont  à  l'une  des  extrémités  da 

lE,  c.  a*  /e  mouds,  tu  mouds,  il  moud, 
hns.  Je  moulois.  Je  moulus.  Je  mou- 
moule.  Au  (larticipe,  moulant.  Broyer, 

pondre  par  le  moyen  delà  meule. 
I  blé,  itu  froment ,  du  riz ,  des  fèves ,  etc, 
tdre  un  setier  de  blé, 

quelquefois  absolnment  pour  mou- 
f.  Z>  moulin  n'a  pas  assez  d'eau ,  il  ne 
V«  que  six  mois  de  l'année, 

vz ,  participe, 

elle  or  moulu,  de  l'or  réduit  en  très- 
rties ,  et  dont  on  se  nert  quelquefois 
rlesroéuux. 

en  termes  de  chasse  >  qwe  les  fumées 
ont  mal  moulues ,  ^out  dire  t  qu'elles 
ligërëes. 

.AGE,  a-  m, ,  fond  propre  pour  jeter 
V  49  un  (ftau  nwmlhgt  tn  ttllk  mde. 


Motr 


t529 


Cette  rade  est  un  bon  mouillage.  (Test  un  mau- 
vais mouillage.  Ce  mouillage  n'est  pas  sûr, 

MOUILLER,  V.  a. y  tremper,  humecter;  ren- 
dre moite  et  humide.  Mouiller  un  linge  dans 
Veau ,  dans  le  vin.  L,a  pluie  a  mouillé  /<^.^  ptéa , 
les  chemins.  Il  tombe  une  petite  pluie  qui  mouilla 
fort.  Ce  brouillard  mouille  comme  de  ht  pluit. 
Il  craint  de  se  mouiller  les  pieds.  Il  n\i  fuit  que 
s'en  mouiller  les  lèvres,  le  bord  des  livres. 

On  dit ,  en  termes  d^  grammaire ,  mouiller  la 
dimble  II ,  pour  dire,  1^  prononcer,  non  lout- 
à-fait  selon  la  v;»leur  naturelle ,  comme  dans 
les  mots  ville  ,  jéL/iilh,  mais  avec  \n\?,  sorte  de 
mollesse,  comme  dansfl/f  ^  £^n//e,  hatailh-,^. 
Alors  la  double  LL  est  presque  toujours  prS- 
dée  d'un  1,  et  quand  celle  voyelle  est  seule, 
elle  se  fait  sentir  à  Tordinairê.  Fille ,  ^riflc. 
Mais  quand  il  s'y  trouve  d  autres  voyelles  ou 
quelque  diphthougue  ,  l'I  est  puisque  muet  , 
n'étautmis  là  que  pour  faire  nionill^îr  j'a  dou- 
ble LL.  Bataille,  huiiteilît  ^  nioudlo  ^  cueille. 

On  dit,  mouiller  Vatnt-e ,  ou  simplement, 
mouiller  en  quelque  litu  d'  lu  nu r  ^  pour 
dire,  jeter  l'ancre  pour  arrêter  le  vaisseau  ; 
on  dit  aussi  ,  éttx  mouillé.  Ils  nvuiiUèreut 
V ancre  en  tel  endroit.  Nous  êtion»  mouillés  dam 
la  rade.  Le  vent  étant  devenu  contraire ,  on  fut 
obligé  de  mouiller» 

Mouillé  ,  ée  ,  participe 

Les  yeax  moi/zV/ri  de  larmes.  Rac.     • 

MOURANT,  ANTE,  adj.,  qui  se  meurt.// 
a  les  yeux  d'un  homme  mourant ,  d'une  personne 
mourante.  Il  a  les  yeux  mourans ,  la  voix  mou- 
rante. Dic^.  DB  l'Acad. 

«  Désirs  du  prince  mourant.  —  La  résurrec- 
»  tion  des  morts,  celte  précieuse  consolation 
»  des  fidèles  mourans ,  etc.  —  Elle  disoit  d'une 
»  voix  mourante-  »  {Voyez  cisiprès  mourir,  op- 
l)Osé  à  vivre ,  page  i53o.)         Boss,  et  FLtcH. 

a  Ell% assiste  ce  frère  mourant,  —  11  ranime 
»  un  enfant /7«o//ra/i/.  —  Il  lui  remontre,  non 
»  seulement  qu'il  est  mortel  ,  mais  encore 
»  qu'il  ^^V  mourant ,  et  qu'il  eÀ  mourant  sans 
»  ressource. — Une  mère  infirme  ei  ;7io/yw///f. 
»  —  Lors  même  qu'ils  sont  mourans  ,  on  n'ose 
»  leur  dire  qu'ils  sont  mortels.  —  Un  corps  cor- 
»  ruplible  et  mourant,  —  Ses  yeux  mouixins^'^'i 
(  Voyez  morl^  participe.  )  Flécu. 

Uae  femme  mourante  et  (jui  cherche  à  mourir. 
PHos-lui  Phèdre  mourante. 

\ytk  ofil  mourant.  (Voyei  refermer.) 
Titns  TOUS  embrassa  mourant  entre  ses  bras.      Rac. 
^OVKAIST ,  participe. 

a  Mounmtavtc  un  visage  tranquille  et  riant.D 

Flêchier. 
Quoi  !  TOUS  me  pleareries  mourant  pour  mon  pays  I 
(VoyeE/noii/-/>.)  €oK. 

Mourant,  subst.  I^  champ  de  î*atuille  étoit 
couvert  de  morts  et  de  mourons.  Dicr. 

a  Elle  reçoit  la  sainte  onction  des  moumns.  » 

Bossonr. 

«Les prières  que  l'église  a  inslitr.ées  pour  les 
»  mourans. — Les  soupirs  conlaf':  nx  «^ni soi  lent 
»  du  sein  d'un  mourant  pour  fane  mourir  ceux 
»  qui  vivent  »  (Voyez  o/ic/row ,  ntng.)    Ftica. 

Jlt)7 
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Lm  crft  dci  mourans,  (Voyn  eri.) 
D«  morts  «t  de  mourêns  noblement  enionrét. 


Rac. 


On  appelle  figurëment,  a^a  yeux  mtfunm3f 
des  yeux  languissans  et  pleins  de  passion. 

MOURIR,  V,  /i. ,  cesser  de  vivre.  Je  meurs ^ 
tu  meurSf  il  meurt.  Nous  mourons ,  vous  mourez, 
ils  meurent'  Je  mourais.  Je  mourus.  Je  mourrai. 
Meurs.  Que  je  meure.  Je  mourrois.  Que  je  mo«- 
russe.  Mourir  subitement.  Jl  va  mourir.  Mourir 
avec  fermeté.  Mourir  en  homme  de  cœur^  en 
philosophe.  Mourir  chrétiennement.  Mourir  dans 
ia  grâce  de  Dieu,  Il  faut  bien  vivre  pour  bien 
mourir.  Dict.  db  l'Acad. 

«  lïous  mourons  tous ,  disoit  cette  femme, etc. 
9  —  La  pieuse  abbesse  mourut  dans  ce  beau 
j>  travail ,  et  dans  la  fleur  de  son  âge.  —  Elle 
»  aimoit  mieux  vivre  et  mourir  sans  coosola- 
»  tion  que  d^n  chercher  hors  de  Dieu.  — U 
j>  meurt  tranquillement  sur  cette  assurance.  — 
s>  IL  jfioiiroi/ content,  trop  heureux  d'avoir  en- 
»  core  assez  de  vie  pour  témoigner  au  roi  sa 
s>  reconnoissance.  »  Boss. 

<c  Je  meurs  et  je  m'échappe  insensiblement  à 
»  moi-même.  —  Celui-ci  meurt  dans  les  pros- 
»  pérités  et  dans  les  richesses,  celiti-là  dans  la 
»  misère  et  dans  Tamertume  de  son  ame. — 
»  Nous  voyons  mourir  tous  les  jours  nos  infé^ 
s>  rieurs,  nos  égaux,  nos  maîtres. — Je  vis  enfin 
%  comment  meurt  un  chrétien  qui  a  bien  vécu. 
31  —  Quand  je  considère  que  les  chrétiens  ne 
>  meurent  pas,  qu'ils  ne  font  que  changer  de 
»  vie.  —  Cette  suîur  que  vous  pleurez ,  n'est 
»  pas  morte.  —  Tous  ceux  qui  creient  et  vivent 
s»  en  moi  ne  mourront  jamais.  —  C'est  peu  de 
»  recouuoitre  la  nécessité  de  mourir^  Timpor* 
»  tance  de  bien  mourir,  si  Ton  n'en  tire  des 
»  motifs  et  des  conséquences  pour  bjien  vivre.  » 
(Voyez  nécessité ,  regret ,  soit,  survivre J)  FiiiCH. 

Ah  t  Bajaset  est  ntort  on  mmrt  en  ce  moment. 
Mfouronsi  de  tant  d*horrears  qa'an  trépas  me  délirre. 
Jâoure*  donc  ,  et  gardes  an  silence  iohnmain. 
Quand  tu  aanraa  mon  ciime  et  le  «oct  qui  m'accfible , 
Je  n'en  mourra/ pas  moîua,  je  mourrai  ^\\xt  coupable. 

De  quel  amonr  blessée , 
Tons  mourûtes  aux  bords  où  Tons  fiiites  laissée. 

Il  n*est  point  mon,  puisqu'il  respire  en  vons. 
^  eitl  I  Œnone  est  morte,  et  Pbèdre  vent  mourir. 
Je  meurs  dans  cet  espoir  satisfaite  et  tranquille. 

Combattre  et  mourir  à  ros  pieds. 
'Ainsi,  ce  roi  qui  durant  quarante  ans,  etc. 
Mourt,  et  laisse  après  lui,  etc. 

.  QuHl  meurt ,  et  Tongeons-nons. 
Ab  !  traître  ,  tn  mourras.^ 
Si  vons  maures,  je  meurs. 

{lo  tardons  pins  ,  narobons  ;  et  s'il  faat  que  je  meure, 
Mourons i  moi .  cber  Osmin ,  eemme  un  risir,  et  toi. 
Comme  leAiTori  d'un  bomme  tel  que  moi.       Aac* 

Bt  Tanteur  de  la  Tie  à  mourir  condamné. 

Areo  moi  venea  vaincre  on  mourir. 

Ceux  qui  sont  morts  sont  morts,  BoiL. 

(  Voycs  mort,  snbs. ,  à  la  suite  do  verbe  mosmr.  ) 

Mourir  db.  Mourir  de  mort  naturelle.  Mourir 
de  mort  violente.  Mourir  de  la  mort  des  justes. 
Mourir  d^ apoplexie.  Mourir  de  maladie.  Mourir 
d'oie  coup  ifipée.  Mourir  de  yiùUcê^.  Daos  ce» 


MOU 

derniers  exemples ,  la  particnle  été  se 
gner  ce  qui  est  la  cause  de  la  mort. 

«  La  maladie  dont  il  est  mort,  —  j 

»  la  mort  des  justes.  —  Qui  nous  doi 

»  nous  mourions  de  cette  mort,  v 

£lle  mourt  dans  mes  bras  ^un  mal^qn'eUa  i 

Et  quand  il  n'en  perdrolt  que  ramoor  de  s 

Il  en  mourra ,  seigneur ,  etc. 

On  dit .  mourir  au  lit  et  honneur,  \ 
être  tué  à  la  guerre  en  faisant  sou  dev 

On  dit,  bien  mourir,  pour  dire,  me 
tiennement,  mourir  de  la  mort  des  j 

tt  La  grâce  de  bien  mourir^  » 

a  II  envoie  aux  uns  les  secours  i 
9  pour  vivre,  aux  autres,  les  consolai 
»  bien  fnourir,  —  Vivre  et  mourir  ei 

Tiàs 

Ou  dit,  mourir  tout  en  vie,  mourir 
pour  dire,  être  emporté  subitement] 
lence  du  mal ,  lorsqu*on  a  encore  loii 
et  la  vigueur  que  Ton  avoit  en  santé« 

Mourir  pour,  se  sacrifier  pour. 

tt  Lorsqu'il  est  mort  pour  nous  sur  l 

»  —  Il  meurt  pour  son  pays.  —  Jfcf 

,»  J.  C.  (recevoir  la  couronne  du  m 

Flé 

(Jorex)  de  virre,  ds  combattre  et  ds  mov 

Mourir,  opposé  à  vivre. 

ce  Aussi  vivant  par  l'esprit,  qn*il  étc 
»  par  le  corps.  —  Toujours  avançant 
i>  fin ,  et  plutôt  mourons  qne  viva 

Bg 

a  La  respiration  qui  nQut  fait  vi^ 
o  mourir  k  tous  momens.  » 

Il  me  sors  plus  doux... 

De  mourir  avec  loi  qne  de  vivre  avoc  rom 

Indigne  également  de  vivre  et  de  mamrir. 

On  dit  par  menace  ,  il  ne  mourra 
main  (  je  b  tuerai). 

On  dit,  nous  mourons  tous  les  / 
dire ,  chaque  jour  nous  avançons  en 
taisons  un  pas  vert  la  mort. 

On  dit ,  que  les  communtuiiéê  i 
point ,  pour  dire ,  qu'elles  se  renoui 
cesse ,  et  que  le  corps  de  la  société 
meurt  jamais. 

Mourir,  se  dit  aussi  par  exagéntioi 
des  fortes  sensations,  soit  au  physiq 
moral.  Mourir  de  chaud.  Mourir  de^ 
rir  île  faim.  Mourir  d*itnp€Uienee, 
cfuiffrin,  de  douleur,  d* inquiétude , 
yous  devriez  mourir  de  honte.  Mou 
Cela  le  feroit  mourir  de  joie.  Il  met 
pour  cette  femme.  Il  meurt  nulle  foii 

«  Ils  meurent  mille  fois  pour  un< 
Moumù-it  tant  de  fois  tans  sortir  de  la  i 
Du  coup  qui  vons  attend  vons  motim»  m 

Kà 

On  dit  d'un  homme  condamné 
sèment  ou  aux  galères  perpétuelle 
mort  civilement ,  pour  dire,  qu'il 
jamais  des  droits  «t  des  avantages  d 

On  dit  aussi  des  religieux  et  des 
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noris civilement ,  pour  dire,  qu'ils 
t  pour  tobjours  aux  droiUet  aux 
!  la  société. 

>eu  près  dans  le  même  sens ,  mourir 
ourir  au  vice^  mourir  à  seaptusions. 

entièrement  om  monde.  —  Mourir 
et  comme  par  degrés  au  monde.  — 
»/^longueraeut  à  ses  passions  avant 
rdre  la  vie  du  corps.  »         Fléch. 

au  figuré ,  en  parlant  des  choses 
A  passions,  des  productions  de  l'es- 
»uvrages  de  l'art.  Sa  gloire^  m  mé- 
nom ,  ne  mourra  jamaia.  Les  ou- 
auteur,  de  ce  peintre  y  de  ce  sculpteur 
jamaië.  Ses  passions  ne  durent  puerez 
t  bientôt»  On  dit  eu  œ  sens  :  Faire 
éché  en  soi.  Faire  mourir  ses  pas- 

DlCT.   DE  I/'ACAD. 

crames  apprennent  à  se  modérer , 
t  mourir  les  rois  ,  combien  pins  se- 
^ppés  en  voyant  mourir  les  royau- 
e.  —  La  veuve  qui  passe  sa  vie  dans 
•»,  est  mftrte  toute  vive.  — O  ame  , 
nois  le  corps  presque  sans  aucune 
e ,  ou  plutôt,  ô  corps  contraint  de 
antlamort  même,  avant  que  Tame 
berté.  —  Tant  il  est  vrai  que  tout 
loi  (  dans  lliomme),  jusqu  aux  ter- 
bres  par  lesquels  on  exprimoitses 
DX  restes.  »  Bbss. 

rois  sont  mortels,  la  fortune  de 

valeur  de  la  nation,  et  la  protec- 
Dieu  vivant  sur  ce  royaume ,  ne 
pas.  -—  Menez-nous  pas  à  pas  à  la 
tes-nous  sentir  que  nous  mourons 
ps  avant  de  mourir.  —  On  est  mort 
on  ait  aperçu  qu'on  pouvoit  mow 
yez  envie.  )  FLicHiER. 

s  ou  les  vertus  des  hommes  du  com- 
rent  d'ordinaire  avec  eux;  leur  mé- 
•it  avec  leur  personne. — L'impiété 
it  a  rhomme  que  la  même  fin  qu'à 
out  devoit  mourir  avec  son  corps. — 
mourir  jamais,  même  devant  les 

il  faut  avoir  vécu  selon  Dieu.  —- 
autres  péchés  meurent^  pour  ainsi 
c  le  pécheur;  mais  les  fruits  des 
des  grands  seront  immortels.  —  On 
î  chercher  des  leçons  du  crime  dans 
!  vos  aventures,  et  vos  désordres  ne 
point  avec  vous.  »  Mass. 

cnn  nom  et  mourir  tout  entier. 
rir ,  elle  est  morte  pour  lai. 
lerté  mottrante.  RaC. 

fésolé  ,  Umentant  son  malheur , 
*«ppëtit  et  naitre  la  doolear. 
rir  DD  fat  dans  son  obscnrité.  BoiL. 

ti.) 

»e  dit  aussi  des  arbres  et  des  plantes. 
\e  vieniient  pas  bien  dans  Us  sables  y 
ftt.  J^iwois  planté  des  poirien ,  des 
gui  sont  morts  ;  le  froid,  la  sèche- 
^l  mourir.  ,  ,        , 

encore  de  certaines  choses  dont  le 
finit  peu  à  peu.  Le  feu  mourra ,  si 
iii,  bois.  Laisser  mourir  une  toupie. 
aUée  mourir  au  kut. 
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Il  se  dît  spécialement  de  plusieurs  choses  qui 
finissent  par  une  dégradation  insensible,comme 
les  sons,  les  couleurs.  Jl  faut  dans  la  peinture 
que  les  couleurs  se  perdent,  en  mourant  les  unes 
dans  les  autres. 

MovRiR,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  alors  il  signitie  être  sur  le  point  do 
mourir;  mais  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
qu'au  présent  et  à  l'imparfait.  Je  me  meurs.  Jl 
se  mouroit.  Voire  feu  se  meurt. 

•Te  sens  qne  |«  mtt  m^urs.  R  AC. 

On  dit  aussi  fij^urément,  se  mourir  d*ainour% 
se  mourir  de  peu r.WesX\:im\\\ex. 

MORT,  ORTE,  participe  et  adjectif.  //  est 
mort.  Jl  a  ordre  de  le  prendre  mort  ou  vif. 

«  O  nuit  désastreuse!  ô  nuit  effroyable^  où 
»  retentit  tout  à  coup  comme  un  éclat  dn  ton- 
»  nenei  cette  étonnante  nouvelle  ,  Mad  me  s» 
»  meurt,  Madame  est  morte Jy^  Boss. 

a  Une  partie  d'eux-mêmes  est  déjà  morte  , 
»  que  Tautre  désire  encore  de  vivre. — Les  pères 
»  mourans  envoient  leur  fils  pleurer  sur  leur 
»  général  mort.  »  Fléchieb.. 

Borne  en  effet  triomphe  ,  et  Mithridate  est  mon, 
U  est  ntart  ;  saTons-noos  l'i)  est  enseveli  ? 
Roxane  est-elle  mort»  ? 
Bafaset  est  mort  ou  mearl  an  ce  nsovent. 
Le  montrer  pâle  et  mort  devant  elle. 

Le  peaple... 

Do  prince  déjà  mort  denandoit  U  ^aaté. 

Vengea  vos  princes  mort$. 

Joat  laissé  pour  mort. 
Tout  mort  qu'il  est ,  Thésée  est  présent  %  vos  yens. 

Racihe. 
C.tHX  qui  sont  morts  sont  nutru  ; 
Le  tonbean  contre  vods  ne  pent-il  les  défendra? 
Sa  troupe  le  croit  mort. 
Le  couple  pâle  et  déjà  demi-mori. 
De  tons  ses  amis  morts  an  seul  ami  lai  reste.    BoTK, 

Le  pnrfait ,  il  est  mort ,  a  quelquefois  la  force 
du  futur,  il  mourra. 

Si  ma  611e  une  fois  met  le  pied  dans  TAolide , 
Sl/r  eii  morte.  Calchas  t  qni  l'attend  en  ces  lient , 
Fera  faire  les  lois.  Rac. 

Le  présent  a  quelquefois  aussi  la  signihcation 
du  futur* 

Je  mourois  ce  matin  digne  d*ètre  plenrée. 
J*ai  snivi  tes  conseils  ;  je  meurs  déshonorée. 
Je  meurs ,  poar  ne  pas  faire  an  aveu  si  faneste.    Rac* 
On  dit  d*un  malade  ou  d'un  moribond,  de  la 
guérison  duquel  ou  désespère^  c'est  un  homme 
mort, 
MoaT,  au  figuré. 

Sans  toas  ces  ornemeni..* 

La  poésie  est  morte  ou  rampe  laas  vîgaeiuf 

Ce  discours  ... 

Ressuscite  rhonnear  déjà  mort  ea  leur  ame. 

Pour  moi  ,  dont  le  génie  est  mort  en  co  moment. 

B011.BAV. 

On  dit ,  qu*ime  personne  a  les  yeux  morts^,  &♦ 
Uvres  mortes,  U  teint  mort,  pour  dire ,  qu'elle 
a  le  teint  décoloré ,  let lèvres  pâles,  Les  yeux 
éteints.     ... 

On  appelle  smson  morte,  ctrtaiiie*  saison 
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de  l'année  où   le  commerce,  les  affaires /le 

débit  ne  sont  pus  si  vifs  que  dans  un  antre 
teiii)>g.  /w»  Irfiips  des  varaiions  eal  ufie  saison 
m'irte  pour  If.s.  ajjliiren  du  paiuis. 

On   dil  plus  communément  dans  ce  sens, 
mirle  noinon. 

Ou  ap]>elle  argent  morl ,  de  Targent  dont  on 
ïie  tilt!  aucun  p  rôti  t. 

Ou  iippplle  rof/  mttrie^  de  l'eau  qui  ne  coule 
point  ,  ielie  que  celle  des  étangs.       > 

MORT,  siihs!.  Ensevelir  les  morts.  Enterrer 
les  ni»,  ils.  .'1iuè~<  Ir  com  ha  t ,  il  fut  trouvé  parmi 
/es /no lia'.  I.tH  (ntifniisi  enraient  une  tmmpette 
dfnmndtv  lutr-i  morts.  Jl  a  obtenu  la  chars^e  du 
nvnt.  Prier  Dira  pour  les  morts.  Le  jour  (tes 
morl'^.  UfJJice  des  morts.  Il  nffiiut  point  insulter 
aux  nu)rtii.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  derniers  devoirs  que  l'on  rend  aux 
»  morts.  —  Il  fut  trouvé  parmi  ces  milliers  de 
»  morts  ^  dont  l'Espugiie  seul  encore  la  perte. — 
»  La  refnvrection  des  mnrt.i.  —  Allendons-nous 
»  que  Dieu  ressuscite  les  morts  pour.nous  ins- 
wf  lruire?ll  n'est  point  nécessaire  que  \e%  morts 
)>  reviennent ,  ni  que  quelqu'un  sorte  du  tom- 
»  beau.  »  Boss. 

«(  Cette  illustre  mor/e.  »  Fléch. 

£n<«veH  dans  lu  foulé  des  morts. 
II  s'étoit  fait  d«  m^ri»  uoe  nôb^e  barrière. 
De  morts  «t  de  monrans  noblement  enlonré. 
Les  niortt  après  huii  ans  »ortent-ils  du  tonbeap  ? 
Xes  morts  se  ranimant  à  la  voix  d^li&ée.  B  AC. 

(Voyiz  affamé.) 
Qaaud  Dieu  viendra  juger  les  Tiraos  et  les  morts. 

BoiLKAU. 

/>  ritage det  morts ,  dans  les  poètes ,  est  sou- 
Te al  pris  pour  l'empire  de  PUtton. 

Des  morts  1«  proforMe  demeure. 

Ces  bords 
Oh  l'on  Toii  rAcbéron  se  perdre  cbes  les  mjyrts. 

'Mon  anie  ches  \ti  moru  descendra  la  première. 

Emportant  chez  \ie%  morU  tonte  votro  tendresse.  Rac. 

MOUVANT  ,  ANTE,  ar/y..  qui  a  Ja  puissance 
de  mouvoir.  Eu  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage 
qu'«  n  celle  plirase  y  force  mouvante,  qui  se  dil 
de  \i\  Ibrc?  qui  cause  un  mouvemeut,  et  de 
riustriimeul  mécanique  qui  aide,  qui  aug- 
mente cette  force.  ^ 

Mouvant  ,  se  dit  aussi  des  sables  et  des  terres 
dont  le  loiui  n'e^t  pas  stable  et  solide,  et  oii 
l'on  enfonce  aisément  quand  on  y  marche.  Ce 
sont  des  terres  fnnuvantes.  l.e  fond  en  est  mou- 
vant. Il  y  a  dans  cette  rivière  des  sables  mou- 
I  ans. 

Il  se  dil  encore  des  terres  qui  relèvent  d'un 
fief.  Fief  mouvant  d'im  attire.  Ces  terres  sont 
fnouvant(S  de  la  mienne»  La  Flandre  était  au- 
trefois mouvante  de  la  couronne. 

Ou  Appelle  tableau  mouvant^  un  tableau  oà 
il  y  a  ^^s  tiîîui'fes  que  se  meuvent  par  une  mé- 
canique cachée. 

Y\\  termes  de  blason  ,  il  se  dit  des  pièces  at- 
tenantes au  chtf,  aux  angles,  aux  Heurs,  ou 
à  la  pointe  de  l'eau,  dont  elles  semblent  sortir. 

MOUVEMENT  ,  «.  m.  ,  le  transport  d'un 
corps  ,  d'un  lieu  dans;  un  autre.  Mouvement 
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lent  f  rapide  y  violent.  Mout>em^nt  lac 
gressij.  ISfouvement  convulsif.  Mouvenu 
laire.  Mottvemeni  droit.  Motsvement 
Afouifement  égal,  inégal.  Afouve/nent  fié 
AfottvenfetTt  ditrct ,  réfléchi  ,  simple  , 
Mouvement  perpendiculaire..  Mfoivemen 
me.  Mottvemeni  accéléré.  Mout^ment 
Mottvemeni  d'un  f^lobe  auiiyur  de  nm  et 
nutuvrmet:t  d'orieni  en  occideni^  d'occ 
orient.  Le^  lois  du  mouvenunt.  Le  ms 
perpétuel.  Donner  te  mouvement  à  quelq^ 
Le  mouvement  des  humeurs.  Z^rs  hunn 
en  mouvement.  Il  démettra  tans  potttseitk 
ventent.  Mouvemens  vitaux  (  c*esl-à-d 
mouvemens  nécessaires  à  la  vie). 

c<  On  veut  faire  de  grands' mo/iC''emei 
»  on  sent  ses  membres  engourdis.  » 

«  Une  plainte  a  mère ,  un  mouvement 
»  tience.  —  Ils  demeurent  sans  mouvt 
»  ils  sont  tombés.  »  Fi 

B  «D'Ire  le  moupemtnt  ans  corps  paraljtiqnei 

On  dit  d'un  homme  agissant  et  in 
que  c*esi  un  homme  gui  se  donne  bien  d 
nient. 

El  l'on  dit  qnil  ê'esi  bien  donné  A 
meht ,  çtt*tls*esi  donné  bien  des  mouven 
une  affaire  ,  dans  une  affaire  ,  potir  d 
s'est  fort  empressé  pour  la  faire  réussir 

On  appelle  dans  le  didactique,  m 
d'altération  ,  le  mouvement  insensibl 
rive  dans  un  corps,  et  qui  en  change 
lilés  sans  en  changer  la  substance. 

MoirvKMEirr,  se  dit  aussi  de  différ 
pulsions,  passions,  ou  affections  de  l'a 
vement  volntttaire ,  im^ltmtaire .  Motta 
péttteux.  On  n*est  pas  maitre  des  prem 
vemens.  Les  mtntt'emena  de  Carne.  L 
donne  le  mouvement  aitx  attireê/acaiiè* 
cela  par  an  bon  mottvemeni ,  par  un  in 
d'équité,  de  pitié.  Il  n'a  pas  fait  ce. 
propre  mota^menl.  Il  n* a  fait  quesutvt 
vement  d' autrui.  ] 

• 

a  L'amour  peut  bien  remuer  le  « 
»  héros  du  monde;  il  peut  bien  y  sou 
»  tempêtes  et  y  exciter  des  mouvemen 
»  sent,  etc.  —  Le  désir  se  fait  mien: 
»  parce  qu'il  a  de  l'agita tiou  et  du  mou 

Bofi 

ic  Q;:e  si  elle  sut  régler  les  mouvenm 
»  cœur,  elle  ne  régla  pas  moins  les  m 
»  de  son  esprit.  —  Que  ne  puis-je  voi 
M  vrir  ces  nobles  mouvemens  de  son  €< 
»  le  portèrent  à  tout  entreprendre  pou 
»  L'esprithumliinquiest  toujours  dans 
î)  ment. — Il  fautarrèler  le  cours  des  inc 
»  naturelles,  réprimer  \e\\r% mouxfemen 
»  res  à  la  loi  et  à  la  discipline.  (L'aut 
»  des  hommes.)  —  Gouverner  œs  cet 
»  donner  le  mouvemesii  qui ,  elc.  —  \a 
»  mens  de  l'ambition.  —  Alors  Taffit 
>»  donne  à  ses  m/ouvemetis  naturels. — P: 
»  ce  mouvement  de  zèle.  »  (  Voyes  e%^ 

Fufcci 

c(  On  ne  sauroit  allier  les  mom^men 
»  mesurés  de  l'ambition  avec  le  loisi 
»  veté,  et  presque  toujours  le  dérang 
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vagavcet  du  vice.  —  En  fa  il  de  më" 
iuire,  qui  ne  tent  pas  ce»  nobles 
V7A,  qui  nous  iont  aspirer  aux  grands 
ue  sent  pas  aussi  ceux  qui  nous  font 
randes  actions.— Quoi  de  plus  grand 
▼oir  l'homme  de  bien  mesurer  ses 
fns^  et  ne  se  permettre  rien  d'indi- 
(Bur.  9  Mass. 

li,  dès  renfancc  élevé  dans  son  sfttn  , 
mimv^mem»  ai  trop  d'intelliganco  , 
>  set  regard*  M  |irocbaina  TengeaBce. 

■KvK  jaloax  je  Bo  fos  pat  maltresse.     Rac. 

■loina  JboaBéte  eTprimé  chastement, 
ÎBt  en  »oos  de  koatenz  mompemeni. 

Banc  an  mmiurmmeat  trop  prompt, 
f ,  ponssé  de  ce  safnt  mouvement, 
ardear  potir  loi  sentir  les  moupemens. 
9oa0*mens  dans  son  coror  excirés  , 
tUe  alors  tons  t^t  seos  agités  ?        BOfL. 

die  mouvement,  dans  l'art  oratoire  ; 
rt  poétique,  les  figures  pathétiques 
à  exciter  les  grandes  passions.  Jly  a 
nouvemena  dans  celle  pièce.  Il  à*esl 
taies  mvuvemensde  C éloquence. 

wuvemem  affectes  et  dos  paroles  ar- 
ête. »  Boss. 
7Mi'tf/nr7M  étudiés.  9  Fléch. 
nommément  l'kj^éable  fare«r.  BoiL. 

E»T,  se  dit  aussi  des  divers  change- 
âtes, des  marche»  et  coutre-marches 
ëe.  On  fil  faire  divera  mouvemena  à 
ir  ailirrr  l'ennemi  au  combat, 
aussi  de  lordonnauce  et  de  la  dispo- 
tc  que  Ton  t'ait  prend ve  à  des  troupes 
Mittre  avec  plus  d'avantage.  Le  num- 
e  le  général  fU  faire  à  une  parlie  de 
te  décida  le  gain  de  la  balaille, 

que  le  prince  de  Condé  et  le  vigilant 
:  u'ontiamaîs  surpris  dans  un  mou- 
rrcgulier.  —L'ennemi  décampe;  il 
s  premier  mouvemenl,  —  Par  un  sou- 
jut/ement  du  prince  qui  lui  oppose 
pes  fraîches,  à  la<^lace  des  troupes  fa- 
»  Boss. 

meryé  it%  moauemena  des  ennemis.» 

FLtCHIBR. 

aussi  des  changemens  qui  arrivent 
ips  militaire  ou  civil ,  et  qui  y  don- 
i  (les  proclamations.  Il  y  a  du  moû- 
ts cetU  compagnie,  4ana  ce  régintenl, 

eliT,se  dit  en  musique  de  la  manière 
a  mtBure.Preaaer  le  mouvemenl  y  ra- 
ouvemenlf^ur  dire,  battre  la  me- 
u  moins  vite,  sans  toutefois  la  chan- 
îrer. 

Ile  air  de  mouvemenl ,  un  air  dont  la 
marquée.  Lea  menuets ,  lea  gavottea 
9  Hs  mouvement. 

chanter^  jouer  de  mouvement  ^  pour 
obeerver,  bien  marquer  la  mesure 
t  ou  en  jouant  de  quelque  instru- 

T,  dans  un  vers,  est  aussi  le  fap- 
tbuie  et  de  la  cadence  avec  l'idée 
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qu'on  veut  exprimer.  Cea  vert  ont  du  momfe* 
fnent ,  n'ont  point  de  mouvement. 

On  dit,  en  termes  de  peinture,  lea  mottve-^ 
mena  du  terrain^  pour  exprimer  la  succession 
et  la  diversité  des  plans.  Ce  peintre  met  du  motf 
vement  dans  aea  payaaf^ea  y  se  dit  par  opposition 
à  d'autres  qui  y  représentent  une  nature  uni- 
forme ,  mouotoue. 

MouvxMBKT,  se  prend  quelquefois ,  dans  un 
sens  de  blâme ,  pour  «gitatioiï  mutile.  Ce  pein- 
tre prodigua  le  mouvement  aana'  effet,  Souveni 
le  mouvement  nuit  à  P action, 

MouvEMFNT,  se  dit  des  ressorts  d'une  horloge,» 
d'une  montre.  Le  mouvement  de  celte  montre 
est  admirable.  Le  mouvement  de  cette  montre  ne 
vaut  rien;  et  même  au  pluriel^  les mouvemens 
n*en  valent  rien, 

MoirvEMFisT,  au  figuré,  signifie  de  l'agitation, 
de  la  fermentation  dans  les  esprits,  fit  petites 
émeutesquiiinnoucentuue  disposition  au  trou- 
ble, à  la  révolte.  Jl  y  a  des  mouvemena  dana 
celle  province.  On  annonce  des  nuiuvefnena  dan» 
Paris,  des  mouvemens  populaires.         Dict. 

«  Calmant  les  mouvemena  dangereux  de  U 
V  province.  »  Fléchier. 

MOUVOIR,  V,  a.,  remuer, ,  faire  aller  d'un 
lieu  à  un  autre,  faire  changer  de  place.  Je  meua^ 
tu  meus ,  il  meut ,  noua  mouvona ,  voua  mouvez  » 
ils  meuvent  ;  je  mouvois;  je  mua;  je  mouvrai  f 
meua;  que  je  /neuve ,  qiie  noua  mouvions  /  je  mou- 
vois ;  que  Je  musse,  rlusieurs  de  ces  tem])s  ne 
sont  en  usage  que,  dans  le  style  didactique. 
Mouvtnr  une  cboae  de  aa  place.  Cent  hommes  ne 
aauroieni  mouvoir  celle  pierre.  Le  pauvre  homme 
ne  saurait  se  mouvoir.  Le  ressort  qui  meut ,  qui 
Jail  mouvoir  toute  la  machine.  On  ne  saurait  ex* 
pliquer  comment  Tame  étant  purement  />piriluelle 
peut  mouvoir  le  corps,  Dicr. 

«  Voulez-vous  voircequ*il  fait  dans  la  sphève 
»  où  il  est  attaché,  et  qu'il  doit  moi/c-'o/r par 
»  ^ui-mème.  »  Boss. 

«  Qu'est-ce  c^u'une  armée?  C'est  un  corps 
»  animé  d'une  inhnité  de  passions  différentes, 
»  qu'un  homme  habile  (aitmoi/foirpour  la  dé- 
»  lensc  delà  patrie.  —  Les  créatures  les  plus  in- 
»  sensibles  s'arrêtent  ou  se  meuvent  à  la  voionté 
»  d'un  homme  mortel.  »  (Voyez  machine  ^  rea^ 
sort.)  Fléchier. 

Auv  accords  d*Amphion  les  pierres  se  moupoitnt» 

BoiLEAU. 

Il  se  dit  aussi  des  facultés  de  Famé  et  des  clio- 
ses  morales^  et  signifie  exciter,  donner  quelque 
impulsion  ,  faire  agir,  i^a  volonté  fait  mouvoir 
les  autres  facultés,  Ldi  grâce  meut  la  volonté  au 
bien.  Qui  l'a  pu  mouvoir  à  vous  faire  celle  in- 
sulte !  C  est  la  passion ,  la  colère  f  qui  ta' mu  à 
cette  action,  Dict.  de  l'Acad 

d  Ces  passions  qui  font  mouvoir  toutes  lesau- 
»  très.  —  François  ne  se  meut  par  aucun  de  cea 
»  motifs.  »  (Voyez  i-essort.)  '    FvPcti. 

MOYEN.  ENNE,«flr/.,  médiocre,  qui  est  de 
médiocre  grandeur.  //  n'est  ni  f^rand ,  ni peltt  , 
il  est  de  moyenne  grandeur.  De  moyenne  gros-- 
aeur.  De  moyenne  taille. 

Moyen,  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  entre  deux 
extrémités;  ainsi,  l'on  dit  d'une  personne  eutrts 
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deux  âges,  rfui  n*eit  ni  jeune  ni  vieille,  elle  est 
de  moyen  dge 

On  à\i,/a  moyefwe  résrion  de  Voir,  pour  dire, 
la  région  de  l'àir  qui  est  entre  la  haute  et  la 
IxiMe.  I^ea  méUoreu  se  forment  dans  la  moyenne 
région  dé  Vair.  Terme  moyen.  Moyen  terme. 

On  appelle  auteurs  du  moyttn  ds;e ,  le»  auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  envirou  le  temps  de  Sévère 
jusque  vers  la  décadence  de  TEmpire. 

On  appelle  aussi ,  auteurs  de  la  moyenne  lati- 
nité,  ceux  qui  ont  écrit  depuiscnviron  ie  temps 
de  Sévère ,  \  usques  vers  1a  décadence  de  l'Eni^ 
pire. 

On  appelle  temps  moyen  ^  le  temps  calculé 
dans  la  supposition  qu'au  bout  de  toutes  les 
vingt-quatre  heures  le  soleil  se  retrouve  exac- 
tement au  méridien  oi^  il  éloit  le  jour  précé- 
dent. Tempsmoyen  se  d  it  par  opposition  à  temps 
vrai ,  qui  est  le  temps  calcule  suivant  l'heure 
où  le  soleil  doit  se  trouver  véritablement  au  mé- 
ridien, un  peu  plus  de  vingt-qu<ttre  heures 
avant,  ou  un  peu  plus  de  vingt  quatre  heures 
après  l'instant  qu*il  y  étoit  la  veille.  Il  y  a  peu 
de  jours  dans  Vannée  où  le  temps  moyen  s\ic^ 
corde  avec  le  temps  vrai. 

MOYEN,  s.  m. ,  ce  qui  sert  pour  parvenir  à 

quelque hn.  Bon. moyen.  Afuuvais  moyen.  Afoyen 

juste  , /tici/e ,  légitime ,  permis,  aisé^  infaHlible. 

Moyen  naturel,  surnaturel.  Chercher,  trouver  un 

moyen.  S'avancer ,  parvenir   par   de  mauvais 

moyens.  De  quel  moy^n  s'est  il  servi?  J'en  sais 

bien  le  moyen ,  les  moyens.  Cest  le  moyen  défaire 

fortune,  (Test  un  excellent  moyen  pour  réussir.  Il 

a  réussi  par  un  tel  moyen ,  par  le  moyen  (Vun  tel^ 

par  le  nujyen  de  ses  amis.  Il  ne  suffit  pas  que  la  fin 

soit  bonne ,  il  fuit  aussi  que  les  moyens  le  soient. 

Je  lui   en  ai  facilité  les   moyenn.    Par   divers 

moyens ,  on  arrive  à  une  même  fin,  Dicr. 

«  Très- instruit  de  ses  affaires  et  des  moyens 
»  de  régner.  —  Rome  que  tu  tenois  t'échappe  ;  et 
»  le  destin  ennemi  ta  oté,  tantôt  le  moyen,  t'in- 
»  tôt  la  pensée  de  la  prendre.  —  Si  noui»  lui 
»  dounousle /itov^/<  de  décharger  sa  conscience 
»  de  cette  partie  la  plus  périlleuse  de  ses  de- 
3>  voirs.  —  Lorsque  vous  uuissez  vos  esprits  à 
3»  Dieu  par  le  moyen  de  l'oraison.  —  Elle  alloit 
»  s'acquérir  deux  puissaus  royaumes  par  des 
»  mo/e^j  agréables.  —  Ces  noms,  comme  la 
j>  suite  le  lait  paroitre,  signifient  une  foi  vive 
»  dans  l'intérieur,  les^ pratiques  extérieures  de 
»  la  piété  dans  les  saintes  observances  de  TE- 
V  glise,  et  la  fréquentation  des  saints  sacre- 
»  mens,  trois /wj'K/i*  de  conserver  l'innocence. 
»  —  C'est  le  seul  moyen  qui  leur  reste  de  se- 
1»  couer  le  )oug.  —  Les  richesses  sont  un  moyen 
ï»  d'avoir  tout  ce  qu'on  désire.  »  Boss. 

«  Ceuxquis'étant  servis  de  leur  sa  voir  comme 
»  d'un  moyen  pour  se  faire  une  grande  réputa- 
»  tion.  — Dieu  sait  ,  par  de  foibles  moyens , 
3>  confondre  l'orgueil  et  la  fausse  prudence  des 
n  hommes.  —  Il  y  a  des  moyens  Tiour  arriver  à 
»  la  connoissancê  de  Dieu. — Ce  fut  par  ces  trois 
»  moyens  que  notre  sainte  parvint  à  ces  grandes 
»  counoissances.  —  Il  ne  fallut  pas  étudier  les 
y»  moye/iA  de  remplirrépargne du  prince.  —  Elle 
^)  a  le  moyen  de  rendre  au  Seigneur  de  plus 
»  grands  hommases,  et  un  culte  plus  magni- 
x>  Tique.  —  Sa  foilble  sanlé.liii  ôta  les  moyens 
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»  d'accomplir  ce  dessein.  —  Il  long* 

I)  moyens  de  soutenir  des  hôpitaux.'  chai 

»  —  Il  falloit  de  la  sagesse  pour  disj 

»  moyens.  —  Il  excusoit  les  autres ,'  et  d< 

»  tous  les  moyens  de  s'avancer-  —  Dieu, 

»  moyens  que  la  prudence  humaine  ne 

»  pas.  —  Dans  nw  temps  où  lei  riches 

V  moins  de  volonté  et  moins  de  mnyei 

»  les  secourir.  —  Où  sont  les  pères  scrn 

»  qui  négligent  des  moyens  si  sûrs  et  si 

»  d  établir  la  fortune  de  leur*  enfans.  ■ 

nuire  ,  trésor.)  } 

a  L'ambition  avilit  «t  dégrade  celui 

»  possède;  elle  le  conduit  à    une  fa«« 

»  par  des  moyens  injustes  qui  lui  fontp 

»  gloire  véritable.  —  Il  ne  s'agit  pas  Ui 

»  gérer  les  périls,  que  de  vous  montrera 

»  infinis  de  salut  attachés  à  l'élévatiq 

»  Providence  vous  a  fait  naître.  —  Je  vc 

»  des  périls  de  l'état  d'élévation  ,  et  do 

n  d'y  acquérir  une  gloire  imihortellei 

..  -,  Voilà  les  périls  du  naélier  de  la 

»  voici  \t% moyens  de  les  éviter.  »  • 

Poar  U  fléchir  «060  tenta  tous  les  moyma. 

Je  Toai  pai»  (le  sa  foi  te  essorer  les  mcyems. 

Ponr  connoltra  un  fraiixe 

lï  à*è»t  point  de  moyens... 

Chercher  les  mey«fn 
De  loi  ftcSIiter  de  ci  doux  entretiens. 
Il  signifie  quelquefois  le  pouvoir,  1 
de  faire  quelque  chose.  Je  vous  prit 
cela,  si  vous  en  avez  U  moyen.   Je  n 
rien  donner,  je  nen  ai  pas  le  moyen. 

On  dit,  il  n'y  a  pas  moyen  de  faire  c 
dire  qiSe  la  chose  dont  on  parle  n< 
faire. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens  .  et  par 
d'interrogation  ;  Eh  le  moyen?  Eh  qui 
yuus  voulez  que  je  fasse  telle  cAoi 
moyen  ?  quel  moyen  ? 

HèUi  I  de  tant  d*amoor  et  de  tant  de  bîi 
Mon  pfcre  ,  qoel  moyen  de  iD*ecqoitter  faou 

M0YEK8 ,  au  pluriel ,  signifie  quelq 
chesses,  commodités.  Je  ne  cannois 
moyens. 

Et  il  signifie  quelquefois  uniqueme 
cultes  naturelles.  Cet  orateur  cutroii 
plus  heureux  ,  s'ilsat^it  ménager  ses  m 
orateur  a  de  foibles  moyens.  Cet  autre  a 
moyens f  quelques-uns  ajoutent  phyti 

Dans  une  proposition ,  on  appell 
les  deux  termes  du  milieu. 

MoYBîïs,en  termes  de  pratique  ,  1 
raisons  qu'on  apporte  pour  obtenir 
demande.  Dresser^  donner  des  ntoyet 
requête.  Les  causes  et  moyens  d  appel,  i 
de  faux.  Moyens  d  interdiction ,  Moyen 
P^oil/i  un  bon  moyen  de  requête  civile 
n'a  pas  plaidé  les  moyens, 

AU  MoYEK  DB ,  phrase  équivalente 
position.  On  lui  a  dotuié  mille,  écus 
de  quoi  il  s* est  obU^é  à  ,  etc.  jtu 
payement  qu*on  lui  a  fait  ,  il  prorm 
Au  moyen  de  la  démarche  que  jje 
vous  ,  au  moyen  de  la  lettre  que  vo 
nous  réussirons.  Celte  expression  e 
familier,  ainsi  que  les  deux  terme 
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SlêLNT  ,  préposition ,  ati  moyeu  de.  Il 
lie  chose,  moyennant  iti  tomme  de 
'tendrai  à  bout ,  moyennant  la  grâce 
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ShR  ,  c.  a.»  procurer  quelque  chose 
tremise.  Affjyenner  un  accommode" 
ennerune  entrevue ,  une  réconciliation 
personnes.  Moyenner  un  accord  entre 
tnces. 

lieux,  ménager  une  entrevue  t  un  ac- 

ETTE,  adj, ,  qui  ne  ptul  parler  par 
Dpèchetnent  naturel ,  ou  par  quel- 
il.  Afuet  fie  naissance.  Il  est  sourd  et 
lit  le  muet.  La  Cour  Ottomane  env 
uejbis  ites  muets  pour  exécuter  ses  ar- 
t.  On  lui  envoya  les  muets  qui  l'étran- 

DiCT.    DE    l'AcaO. 

ie  chefs  ,  d'escliTes ,  de  mutts- 
B  des  mmets  »*trme  pour  ion  inpplice. 
rsfnvtf.)  Rac. 

en  poésie  des  êtres  inantme's. 

t  nae /Mur/le  idole.  Rac 

aussi  des  personnes  qui  ne  parlent 

p^iv  malice,  ou  par  noute,  ou  par 

z.Il  demewa  muetd*élonnement.IfJ'ut 

r  gu'il  demeura   muet.    Cette  raison 

uet.  Un  muet  volontaire.     ,Dict. 

iTOgeoit~on  sur  ses  maux ,  elle  ëtoit 
elle  ëtoit  insensible.  —  Ils  furent 
temps  saisis,  muets ,  immobiles.  » 

FLicHŒa. 

X  tpr  ee  prioce  et  tanlftt  sur  t'sntel , 
taceoabent  sons  le  poids  des  elarmes. 
I  préteada  que  muet  et  tmoqnilte. .. . 
■'ariaerm  Vameor  et  It  raison  , 
r  pour  ce  meartre  abaser  de  son  non. 

is  d«SBeares  mmeUe. 

•  et  snes  regards ,  mutU  depeis  boit  jours  » 

m  prépairer  à  ce  triste  discoart..       Rac. 

MUT  ,  regmrd.) 

Et  le  triste  omtevr 
«fin  mmstêXkX  jera  d«  epectateor. 
bord  pàJe  et  mm^t. 
pins  muet  fournissant  des  paroles.      BoiL. 


s  toopirs,  tramfnîite  à  jnes  alarmes. 
•nefae  ,  encore  watéU»  à  tant  d*ennni , 
igoé  s*oaTrtr  ,  etc.  Rac. 

>elle,  en  termes  de  grammaire.  H 
lie  qui  n'est  point  aspirée,  comme  dans 
tneur;  et  l'on  appelle  JE  muet^  Ve  fé- 
f1  qu'il  se  prononce  dans  les  mots 
re,  etc. 

^E^s./.,  maison  bâtie  dans  une  ca pi- 
es chasses ,  soit  pour  y  garder  les  mues 
soit  pour  y  mettre  les  oiseaux  de  fau- 
quaud  ilssoot  en  mue.  Zm  Muettedu 
Màlogne.  La  Mueite  de  la  foret  de  Saint 

^  v.  /f. ,  il  ^«  dit  proprement  du  cri 
îx,des  boeufs  et  des  vaches.  On  enten- 
'  lês  taur^fMX,        Dicr.  sa  Ii'Acad. 


X.e  nonsfte..*. 

Tient  aux  pieds  des  cLcrans  tonber  en  mugissant. 

Racikb. 

Il  se  dit  iîgurément  du  bruit  que  font  les 
ttoUdelamernuand  ils  sont  agités.  Onenten* 
doit  muifir  les  flots. 

Il  se  dit  aussi  |îgnrëment  d'un  homme  qui 
force  sa  voix  et  la  rend  trop  bruyante.  Cet  m- 
teur  mugit. 

Les  mars  en  sont  émns  »  les  ToAtes  en  mmiissent. 
Lorsqu'il  entend  de  loin,  d*ane  gaenle  infernale, 
La  cbieane  en  fareor  mi/fir  dans  la  grand 'salle. 
{y  oy»  jurer.)  Boit. 

MUGISSEMENT,  s.  m. ,  cri  que  font  les  tau- 
reaux et  les  vaches.  Z>  muf^issement  destatf 
reaux.  Dicr.  de  L'Âcan. 

Ses  longs  mugissemtns  font  trembler  le  rÎTage-     RaC 
Le  saperbe  animal ,  agité  de  toormens» 
Exhale  sa  doulenr  en  longs  mugûsemeru.  BoiL. 

Ou  dit  figorèment ,  le  mugissement  de  lamer, 
des  vagues  ,  des  vents.         DiCT.  de  l'Acao. 
Et  la  mer  leur  répond  par  ses  mugisstmens.  Rac. 

MULTIPLICATION,  «./:,  augmentation  en 
nombre.  Im  multipliaUion  des  êtres.  Multiplia 
cation  des  espèces.  La  multiplication  des  hommea, 
La  multiplication  des  cing  pains.  La  multiplia 
cation  des  objets  par  les  verres  à  facettes, 

MuLTiPucATioK  ,  règle  d'arithmétique  pnr 
laquelle  on  répète  uu  nombre  autant  de 
fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un  aulre  nombre 
donné.  Le  produit  de  la  multiplication  de  trois 
par' quatre  est  douze. 

MULTIPLICITÉ ,  *.  /. ,  nombre  indéfini  d« 
choses  diverses.  Multiplicité d'ob/ets.  Multipli- 
cité d'actes ,  d'opinions.         Dicr.  de  l'Acad. 

«  Cette  m£//rr/>//cf7if  d'affaires. —  Chargés  du 
»  poids  et  de  la  multiplicité  de  ieui's  devoirs.  — 
»  Fatigué  delà  multiplicité  de  ses  devoirs.  » 

Fléchier. 
«  La.saiité  déjà  ruinée  par  Tin  tempérance, 
»  succombe  sous  la  multiplicité  àes  remèdes.  »' 

Massillov. 

MULTIPLIER,  V.  a. ,  augmenter  une  quan- 
tité ,  uu  nombre.  C*est  une  maxime  de pniloso^ 
phe,  qu'il  ne  faut  pas  multiplier  les  êtres  sansné^ 
vessite.  Miroirs  qui  multiplieni  les  objets.  Jésus^ 
Clirist  multiplia  les  cing  pains.      Uicr. 

a  Elle  multiplie  ses  aumônes.  —  Un  million 
»  quielle  retira  du  duché  de  Rethelois, lui  servit 
»  à  multiplier  ses  bounes  œuvres.  »        fioss. 

a  Tantôt  il  recueilloit  tous  les  bienfaits  du 
»  roi  dans  son  esprit ,  pour  multiplier  sa  re- 
5)  connoissance.  »  "  Fléch. 

«  Ce  peuple  de  domestiques  que  la  vanité  a 
D  multipliés  à  TinfinL  —En  vain  Rome  et  la 
»  Grèce  avoient  autrefois  multiplié  à  l'infini 
»  les  images  de  leurs  rois  et  de  leurs  Césars. 
»  —  Ne  dites  pas  qu'en  récompensant  ia 
»  vertu  on  ne  corrige  pas  les  pécheurs^  é% 
»  qu'on  multiplie  seulement  les  hypocrites. 
»  —Vous  multipliez  les  exemples  de  la  piété 
»  parmi  les  fidèles.  —  Dieu  multipliera  pTeut- 
i>  être  ses  dons.  —  Votre  élévation  a  mulli" 
»  plié\Q%  cKixaeft.  —  Ce  ne  fut  pas  ^u  lépandjuit 
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»  le  sang  de  ses  ennemis ,  que  l'Eglise  mtiliiplia 
»  ses  disciples.  —  Plus  la  prospérité  .multiplie 
»  nos  plaisirs ,  plus  elle  nous  en  détrompe.  » 

Massxllok. 

MultipliSr,  V.  n. ,  augmenter  en  nombre  par 
iroie  de  génération.  Dieu  dit  à  jâdam  et  à  Eve  : 
Croisarz  et  multipliez.  Les  enfans  d'Israël  muU* 
tiplièrent  beaucoup  en  Egypte.  Les  lapins  muUi- 
plient  extrêmement.  Son  troupeau  a  fort  mul- 
tiplié, DiCT.  DB  l'Acab. 

a  Voir  multiplier  à  Tinfini  autour  de  vous 
»  vos  serviteurs  et  vos  esclaves.  »  Mass. 

LeI)ict4onnaire  de  l'Académie  oublie  d'aver- 
tir qu'il  se  construit  avec  le  pronom  se, 

«Prévoyant  que  les  sectes  se  muUiplierjient  à 
»  l'iuiiui.  —  11  semble  qu'il  se  multiplie  dans 
»  une  action.  »  Boss. 

tt  Plus  le  rang  e^t  élevé  ^  plus  les  devoirs 
»  se  multiplient,  —  A^os^  crimes  se  mulliplieront 
^  avec  le  venin  dangereux  ^ju'ils  portent  avec 
»  eux.  M  '  Mass. 

Multiplier,  en  termes  d'arithmétique,  ré- 
péter un  nombre  autant  de  fois  qu'il  v  a  d'u- 
sités dans  un  autrenombre  donne.  Multipliez 
dis  par  quatre ,  vous  aurez  quarante . 

MULTITUDE,*./:,  grand  nombre.  Afulti- 
iude  innombrable  d* hommes  ,  (Vaniniaux ,  de 
livreà.  Multitude  de  pantles.  Une  grande  mul- 
iftude  dépeuple.  Une  multitude  de  spectateurs, 

a  La  multitude  èes  a  fia  ires. — La  multitude  des 
»  objets  ne  le  confond  pas.  »  Boss. 

«  La  charité  qui  couvre  la  multitude  des  pé- 
»  chés.  — Qu'est-ce  qu'une  armée?  c'est  une 
^'multitude  d'anies,  pour  la  plupart  viles  et 
»  mercenaires ,  etc.  — Une  grande  multitude  de 
»  peuple  le  suit.  »  Flécr. 

«  La  piété  dans  les  grands  va  quelquefois 
»  dans  un  autre  excès;  elle  les  jette  Ha  us  une 
»  multitude  de  soitt«et  de  détails  inutiles.  —  La 
»  tète  et  le  nom  du  prince  pieux  s'élèvent  au** 
»  dessus  de  toute  la  multitude  des  autres  princes, 
)»  comme  celle  deSaul  b'élevoit  au-dessus  de 
»  tout&ia  multitude  des  iûhus.  »        Mass. 

Multitude,  le  peuple,  le  vulgaire.  Les  opl' 
nions  de  la  multitude, 

«  Consulter  les  sentimensdela  multitude.  » 

BOSSUET. 

a  Pour  nous  accabler  par  la  force ,  après  non* 
»  avoirefFrayésparla  multitude,  —  EnBn  le  coii- 
>»  rage  arrête  la  multitude.  —  Désarmer  celte 
»  multitude  irritée.  —  On  vit  en  peu  de  temps 
n  \i  multitu(£e dispersée.  »  FLtcn. 

«  Vos  exemples  sont  les  règles  de  la  multi- 
»  tude.  — Le» grands  dont  les  mœurs  deviennent 
y>  toujours  la  loi  de  la  multitude. — Écoutezcette 
y»  multitude  que  Jésus- Christ  rassasie  dans  le 
y>  désert;  ils  veulent  l'établir  roi  sur  eux.  — 
»  Les  États  où  la  multitude  gouverne,  et  ceux  où 
»  elle  partage  la  puissance  avec  les  souverains  , 
>'  sontsans  cesSe  exposés  à  des  révolutions^elc.  i> 
(Voyez  passion,)  Mass. 

MUNIFICENCE,  *./ .  vertu  qui  porte  à  faire 
de  grandes  libéralités.  Munificence  roytde.  Son 
|}lus  grand  usage  est  dans  le  style  soutenu. 

MUNIR^  V,  a.,  garnir,  pourvoif  dt  choses 
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nécessaires  pour  la  dépense  on  fa  n 

Munir  une  place  ;  munir  une  taille  dt 

/nunir  de  provisions  de  bouches  ,  d'à 

canons.  Dicr.  ns  i 

«  Gand  tombe  avant  qu'on  pente  à 
»  —  Les  endroits  qu'un  ennemi  vigil 
»  encore  aseez  munir,  s 

SE  MuviR ,  v.  pron.  iS"*  munir  de  bof 
pour  la  défense  d'un  protès.  Se  munir 
manteau  contre  le  froid.  Se  munir  tfa 
chevaux  pomr  un  voyage. 

On  dit   Bgurément,  se  munir  di 
de  résiAution  tt  de  courage  (se  prépar 
tenir  avec  patience ,  avec  coura^fe ,  to 
pent  a rriver.  )  Dici.  ub 

«  Ils  se  seront  munis  de  tous  côté 
M  précautions  infinies;  ils  auront  to« 
»  excepté  leur  mort.  » 

a  La  nature  se  recueille  toute  enti^ 
V  se  munit  de  toute  ta  amstance.  » 

Muni,  ie,  participe ^  se  dit  ansti  an 
au  figuré.  Dicr.  m  l 

C*est  là  ^ac  le  prélat ,  fn«nu  d*an  déjeaMr, 
Dormant  d*Dn  légvr  somme  «itandoit  le  dû 

MUNITION,  s,  f. ,  provision  desc 
cessaires  dans  une  armée  ou  dans  ud< 
guerre.  Munitions  de  guerre.  La  f 
pourvue  de  munitions  de  e^uerre  et  de  h 
man<jnoit  de  rr\unitions\  11  ne  se  ^ 
pluriel.  DicT.  osL'i 

a  Elle  abandonne,  pour  avoir  des 
»  des  munitions^  non-seulement  tes 
»  mais,  etè »  Bo 

^  On  appelle  pain  de  munition ,  le  ] 
Ton  distribue  chaque  jour  aux  sold 
r»rmée  ou  dans  une  place  de  guf 
soldats  eurent  ordre  de  prsndre  du  paii 
ni  tir  n  pour  trois  jours. 

MUR,  *.  m,,  ouvrage  de  ntaçoBB 
reniernie  quelque  espace ,  ou  sépare  i 
d'un  autre.  Bon  mur.  Mur  épais  de  tant 
Mur  de  pierres  de  taille.  Mur  de  mi^lk 
de  briques.  Mur  de  terrr.  Sdiir  un  mu 
un  mur.  Mur  à  hauteur  d'appui.  Oh 
dans  le  mur.  Prendre  falignement  d* 
Prendre  un  mur,  le  reprendre  parnim 
vre.  Cette  égline  n'est  past  dan»  ta  viA 
hors  des  murs.  Des  mursfiançuée  degrA 
Il  tomba,  et  dorma  de  la  tête  contre  le  aâ 

On  appelle  mur  de  face ,  le  mur  «US 
facedn  bâtiment; 

Mur  mitoyen ,  le  mur  qui  sépare  k  1 
deux  voisins,  et  qui  est  commun  à  Iti 

Gros  mur^  un  des  murs  principaux, 
quels  porte  tout  le  bâtiment  ; 

Mur  de  refend ,  un  mur  qui  est  dans 
c'est-à-dire,  qui  sépare  les  pièces  du  du 
bâtiment;  et  il  se  dit  à  la  différeoce 
murs  qui  font  le  contour  des  bâtiment 

Mur  de  clôture ,  le  mur  qui  ne  sert 4 
fermer  les  cours,  les  jardins,  le» pare», 

Murfappui^  wn  mur  qui  n'^t  ini'à 
d  appui,  qui  n'est  élevé  que  de  trois 
environ ,  de  peur  qu'il  n'6ie  la  vue. 

a  Près  des  nu^rs  de  cette  rille  royale 
M  utt  édifice,  etc.  »        .  f^, 
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net  8e  tant  de  mura^  tous  letquellei 
uu  paisibles  ont  été  enèevelia.  »  (Y, 

Mass. 

em  pafaiU  oorrei-ltti  U  barrière. 
I>ied  dts  mmrt  qti«  U  mer  Tient  tarer. 

mi|;nes  |>as  que 

■ftbaDt  sor  lai  ces  mmrt  ne  toos  écrasent* 
ileiB  1  herbe  cache  les  m«^. 
I  des  lieux  Joat  pleins  de  sa  ftnissanee  ; 
Bic  •  seil^enr ,  peareut  AToir  des  yeux. 

.  Kacoib. 
les  cités  de  mur*  et  de  remparts. 
mars  sacrés  d*Qne  sainte  rhapelle. 
lot  le  sommet  se  dérobe  à  U  me  , 
l'on  roc  ,  s'allongeni  dans  la  nos. 
m  murs  de  la  route  sacrée. 
ém  ees  rcrs  les  nuérs  d^on  cabaret. 
lOTig  de  ce  mw. 

•acres  mur*  sa  brigade  le  soit.      Boi£. 
MW»  présumer,  ténèbre ^  iombtr,') 

it  quelquefois  de  la  ville  même. 

'eepérea  pins  de  nons  revoir  encor , 
qne  n'a  pn  coneerrer  non  Hector. 
I  rfispagne  ,  et  sartont  les  Gaolois  , 
lémes  mur$  qoUls  oilt  pris  antrefois. 
I  SCS  murs  maintenant  toos  appelle. 
\a%  leurs  murs  ces  conqpérans  si  fiers. 
Il»  ses  mari  prêt  A. le.Mceroir.      RaG. 
idbcr» ,  nourrir ,  omltKs ,  rsn/srmsr.) 
r  antrafoia  si  saints ,  si  renommés. 
rnl  murs  n*ont  pn  te  résister, 
oir  da  pays.,  et  l'appoi  de  ses  murs. 
use  les  murs  de  Paris.  Boi£. 

urémenty  il  y  a  un  mur  de  a^parcUion 
X  hommes^  eu  parlant  de  la  cou  tra- 
ira humeurs,  d'un  intérêt  qui  les 
it  dans  le  même  sens,  un  murtPai' 
ire.  J'ai  aôaitu  le  mur  de  eéparor- 
-dire  >  )e  les  ai  rapproche^ ,  réunis. 

ame,  que  Dieu  avoit  mis  autour 
omroe  un  mur  d'airain ,  où  se  bri- 
t  de  fois  toutes  les  forces  de  l'Asie , 

FLiCH. 

£,  adLf  il  ne  se  dit  proprement 
ts  de  la  terre,  et  signifie ,  qui  est 
être  cueilli  ou*  roaiigé.  Blés  mûrs, 
liaina  mûrs^.  Pommes  mûres.  Cerises 
Fruit  mûr  pour  être  rrtansié.  Ce  me- 
r  mûr,  est  trop  mûr.  Pruit  qui  de- 
Du  fruit  mûr  avant  la  saison,  A 

■US8Î  du  yin  quand  il  n'a  plus  sa 
qu'il  est  en  boite.  Du  vin  qui  n*est 
ùiry  du  vin  trop  mûr, 
urément  d'un  apostème,  t\}i*ilest 
dire,  qu'il  est  près  de  crever,  de 
u'il  est  temps  de  l'ouvrir, 
jrëment,  âge  mûr,  pour  dire,  l'âge 
jeunesse;  homme  mûr  y  jugement 
tnûr,  pour  dire,  un  homme,  un 
m  esprit  sage;  mure  délibération, 
me  délibération  où  tout  a  été  exa- 
iaucoup  d'attention, 
las  méir  aaoi-méme  parrenv.  Rac. 

uMmsÛTt  iaspirs  «asir  plos  ia|e.  ^alUL. 
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Dans  le  langage  de  la  dévotion,  on  dit  d'uue 
personne  morte  eu  odeur  de  sainteté,  axk'elle 
étoit  mûre  pour  V Éternité,  Cétoit  un  fruit  mûr 
pour  le  ciel, 

MURAILLE,  subst.fém.^  mur.  Bonne  mu^ 
raille.  HauU  muraille.  Muraille  fort  épaisse. 
Muraille  de  pierre^  de  brique.  Muraille  de  terrt 
de  Pisay,  Muraille  sèche  ^  à  pierre  sèche.  Cetta 
muraille  pousse,  pour  dire,  qu'elle  menac» 
ruine.  Un  pan  de  muraille.  Les  murailles  d'une 
ville.  Fermer  un  jardin  de  murailles,  débattre 
des  murailles,  Le  canon  avoit  mis  parterre  trente 
toises  de  murailles.  Défendre  la  muraille.  Forcer 
la  muraille.  Le  mineur  étoit  au  pied  de  la  mu* 
raille.  Saper  une  muraille.  Étayer  ime  muraille. 
Il  fut  écrasé  par  la  chute,  par  la  ruine  (Vune 
muraille.  Il  sauta  par-dessus  la  muraille.  Esca^ 
lader  une  muraille,  Dict. 

«  Nous  crûmes  voir  le  tenfips  des  miracles  où 
»  les  murai/les  tomboient  au  bruit  des  trom- 
»  pettes. —  Mais  lu  te  verras  attaqué  dans  tes 
»  murailles,  comme  un  oiseau  ravissant,  etc. 
»  — Il  ne  peut  souffrir  sa  pauvreté:  ces  murailles 
»  nues,  cette  table  dégarnie,  cette...  —  Le 
»  comble  s'est  abattu  sur  lea  murailles ,  et  les 
»  murailles  sur  le  fondement.  »  Boss. 

a  Et  cet  époux,  dans  une  ardeur  de  gloira 

y*  qui  transporte  les  jeunes  courages,  trouva 

»  bientôt  une  houorable,  raais^  triste  mort, 

»  sous  les  murailles  d'une  ville  rebelle.  —  Les 

»  croix  sont  plantées  sur  les  murailles.  » 

Fléchier, 

YoQS  portâtes  la  mort  jntqne  sur  lenri  muraillss. 

Rxci2îS. 
Briser  tes  plus  fortes  mttm///«r. 

Prêt  A  briser  cent  murtàihs, 
Renrerser  des  muraillss. 
Condé ,  dont  le  nom  seal  fait  tomber  les  muraiUss. 
ToTcer  àet  murailles.  BoiL. 

On  dit,  en  termes  d'escrime,  tirer  à  la  mu* 
raille,  pour  dire,  pousser  de  tierce  et  de  quarts 
à  quelqu'un  qui  ne  fait  que  parer. 

On  dit,  enfermer  quelqu'un  entre  quatre  mu" 
railles  (le  mettre  en  prison ). 

On  dit  proverbialement  et  figurémeut,  qu» 
les  murailles  ont  des  oreilles,  pour  dire,  que    • 
quand  on  veut  s'entretenir  de  quelque  chose  de^ 
secret,  il  faut  parler  avec  beaucoup  de  circons- 
pection ,  de  peur  d*être  écouté. 

MURAL,  ALE,  adj.,  il  n'est  guère  d'usaga 

au'en  cette  phrase ,  couronne  murale,  qui  se  dit 
'une  couronne  qu'on  donnoitchez  les  Romaius 
à  ceux  qui,  dans  un  assaut,  avoient  monté  les 
premiers  sur  les  murs  d'une  ville  assiégée. 

MURE,  sorte  de  fruit  gros  comme  le  pouce ^ 
et  formé  de  petits  grains  réunis.  Il  y  a  deux  es* 
pèces  de  mûres,  les  unes  noires,  les  autres  blan* 
ches.  Un  cent  de  mûres   Du  sirop  de  ^ûfes, 

MUREMENT,  adv,,  il  n'est  en  usage  qu'au 
figuré,  et  siguiBe ,  avec  beaucoup  de  réflexion  , 
d'attention.  Après  avoir  mûrement  délibéré^-, 
mûrement  considéré,  mûrement  examiné. 

MURIR,  V.  /!.,  devenir  mûr.  Les  raisins  mû* 
rissent  en  automne.  Le  soleil  fait  tout  mûrir. 
Càaqus  çhoss  mûrit  en  sa  saisçn.  On  cueille  Us 
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frutiê  trop  tôt ,  on  ne  leur  donné  peu  U  temps  de 
mûrir.  Les  nèfles  mûrissent  sur  la  paille. 

Il  fkit  naître  et  mûrir  It  fruits.  Rac. 

Ans  lienz  où  m4r<(  le  coco.  Boil. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  sîKnîflej  rendre 
mûr.  Zée  soleil  du  midi  mûrit  les  fruits. 
11  se  dit  Hgurémeat  des  affaires  au  neutre,  et 
es  personnes  tant  au  neutre  qu'à  l'actif.  // 


des  personnes  tant  au  neutre  au 
faut  laisser  mûrir  celte  affaire.  Cest  un  esprit 
qui  mûrira  avec  le  temps,  L'd^e  et  V espérance 
lui  ont  fort  mûri  la  télé.  La  lecture  de  bons  écrits 
mûrit  le  style.  Cet  hvmmf  ne  mûrira  jamais. 

a  Y  eut-il  jamais  homme  plus  sage  et  plus 
»  prévoyant,  qui  laissât /n^nr ses  entreprises 
«  ayec  tant  de  patience?  »  Fléch. 

c  Le  premier  écueil  de  notre  innocence  c'est 
»  le  plaisir  ;  les  autres  passious,  plus  tardives, 
B  ne  se  développent  et  ne  mûrissent,  pour  ainsi 
9  dire ,  qu'avec  la  raison,  n  AIass. 

Maioteoant  que  lo  temps  a  mûri  mes  désirs. 
Attendant  qnt  ponr  toi  Tage  ait  mûri  ma  mase.  BOIL. 
fat  RI,  iB,  participe. 

Les  raisins  nooTellemeat  mûri*.  BoiL. 

MURMURE,, «.  m. ,  bruit  sourd  et  confus  de 
plusieurs  qui  parlent  en  même  temps.  Quel 
murmure  est-ce  que  f  entends?  Il  s'éleva  dans 
i^auditoire  un  murmure  flatteur.  FLicH. 

a  Nous  Tavons  vu  frappé  de  ces  murmuAs 
»  importuns  qui  troublent  dans  la  maison  de 
»  Dieu  le  vénérable  silence  des  saints  mystères.i^ 
{yoyti  retentir.)  '  FLicH. 

St  ce  nom  dans  la  trovpe  excite  on  doux  mumiurê. 

Des  mnlels  en  sonnant  augmentent  le  murmurtt.  BoiL. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour  le  brbit 
et  les  pininl«rs  que  font  des  personnes  mécon- 
tentes. Thus  ces  murmures-là  aboutiront  à  quel- 
que chose  de  fâcheux.  Il  faut  tâcher  d*apaiser 
les  murmures  du  peuple.         Dict.  de  l'Acad. 

a  Elle  souffroit  sans  chagrin  ,  sans  murmure, 
»  sans  impatience.  »  ^       Boss. 

a  La  douleur  a-t-elle  jamais  tiré  de  sa  bouche 
»>  ou  de  sou  cœur,  je  ne  dis  pas  une  plainte 
»  amère,  une  parole  de  mur/rm/v.  —  Lesplain- 
»  tes  et  les  murmures  confus  excitoient  plutôt 
»  l'indignation  que  la  pitié.  —  De  là  viennent 
»  les  murmures,  les  plaintes,  les  calomnies.... 
!>  —  Ni  les  louanges,  ni  les  murmures  ne  pu- 
«  rent  jamais  le  détourner  de  son  devoir.  » 

Fléchier. 

fc  Les  gémissem«ns  les  plus  touchans  que  for- 
n  me  la  misère  publique ,  passent  bientôt  pour 
»  des  murmures.  —  Sous  le  règne  du  prince  qui 
»  craint  Dieu,  la  soumission  sera  sans  murmure, 
»  parce  qu  elle  sera  sans  contrainte.  »  (  Voyez 
^ang.)  Mass. 

Votre  absence  est  ponr  enx  on  snjet  de  murmunt. 
)    Les  mumtufes  da  camp.  (  Vojes  numtrtr.) 
Sans  craindre  les  murmures. 
S'ils  parlent ,  si  les  cris  succèdent  anz  murmures, 

Da  Britannicos  la  disgrâce  future  , 
Des  amis  de  son  père  excita  le  murmurw.  Rac. 

Et ,  sonpie  à  la  raison ,  corriges  sa&s  murmure.  BoiL. 

MuRKUiUB  ,  au  figuré. 
Do  sang  qui  se  réfolte,  «st-ct  qmtlqaefMumiaiv? 

(yojt%tuitg.}  Rac, 


MUS 

Il  se  dit  aussi  du  bruit  que  font  les 
coulant,  ou  les  vents  quand  ils  agiten 
ment  les  feuilles  des  arbres.  />  murr 
eaux.  Le  doux  murmure  des  fontaines ,  \ 
seaux.  Le  murmure  des  zéphyrs, 

MURMURER,  v.  n.,  faire  da  bruit  en 
gnant  sourdement  sans  éclater.  On  n 
fort  de  cela.  Tout  le  monde  murmure  < 
conduite.  Il  murmure  contre  ses  eupériek 
tre  ses  parens.  Il  murmure  entre  ses  déni 

<i  Chrétiens ,  ne  murmurez  pas,  si  in 
»  été  choisie  pour  nous  donner  une  te 
1»  truction.» 

«  Elle  a  souffert  sans  murmurer  et 
»  plaindre.  » 

a  La  paresse  et  la  médiocrité  murmuro 
»  seules  contre  la  sagesse  et  Téquité  des 

Mi 
Je  ne  murmitrê  pas  contra  TOtre  bonheur. 

Malgré  tout  mon  amour ,  si  )•  B*ai  pu  Tosf  ] 
Je  n'en  mmrmatrt  point. 

Je  ne  murmure  point  qn*one  amitié  eomaaii 
So  range  du  parti  qui  flatte  la  fortane. 

Vous  aves  m  cent  fois  nos  soldats  en  coon 
Porter  en  murmurant  leurs  aigles  devant  toi 

(Voyes  ohéùsurU.) 

Votre  ame  à  co^enser  de  colère  mmrwmrw. 

Il  sortit  tont  à  coup,  et  mummrmHt  tout  b« 

Ne  Tas  pas  mêtrwmrer  de  sa  folle  dépense. 

Dn  ronge  qnVin  vons  voit ,  on  s*étonBe ,  oi 

(Voyex  oMr ,  m  pidndre.)  Bl 

Il  se  dit  anssi  du  bruit  sourd  qui 
quelqueaffaire,  de  quelque  nouvelle. 
pas  bien  assuré,  mais  on  en  murmure. 
style  familier. 

Il  se  dit  aussi  des  eaux  et  des  vents. 
seau  qui  murmure  sur  les  caiUuux.  Le  i 
inure  dans  les  feuillages, 

MUSE,  s.  f,  les  anciens  ont  fein: 
muses  étoient  des'  déesses  qui  préside 
arts  libéraux  ,  et  principalement  i  r< 
et  à  la  poésie,  et  qu'elles  étoient  Rllei 
ter  et  cfe  Mnémosyne.  Elles  étoient  at 
de  neuf;  Clio,  Melpomène,  Thalie, 
Terpsichore,  Erato ,  Caliiope ,  Uranie 
nie.  Invoquer  les  muses.  Être  inspit 
muHes.  É Ire  favorisé  par  les  muses. 

On  appelle  les  poètes ,  les  nourrisson 
ses,  les  favoris  des  muSes ,  amant  des  B 

Mais  quand  )*aî  bien  maudit  et  Muêes  et  Ai 

Courtiser  les  Muses. 
y  uses  ,  dictes  sa  gloire  à  tous  tos  noninsi 

Quand  les  poètes  apostrophent  la  n 
poésie,  ils  rappellent  simplement  mi 

Mus»  ,  redis-mot  donc  quelle  ardeur  de  rc 
De  ces  hommes  sacrés  rompit  rintcIUçcnc 

Muse  ,  prête  à  ma  bouche  une  Toix  pins  si 

Muse  t  c*esi  à  ce  coup  que  mon  esprit  timi 
Dans  sa  course  élerée  a  besoin  qu'on  le  gs 

Finissons  :  mais,  demain  ,  MÊtse  ,  à  recoi 

Bo 

Aujourd'hui ,  muse  ne  se  dit  ordi 
que  par  rapport  à  la  poésie.  C'est  ' 
qu'eu  parlant  des  ouvrages  poétiqiu 


MUS 

1  dit ,  que  ce  tont  deafntiU  de  sa  muêe, 
ai  enjouée ,  grave  (sa  poésie  est  grave 

Ma  ïïtuuê  trtmblânte 
ri  grand  fardeau  la  charge  trop  pesant*.       . 

qna  ponr  toi  Tâge  ait  mûri  ma  mu$ê , 
tadrat  «njclt  jtf  l'exeroa  at  ramoso. 

:  qu'en  rimant  ma  imw*  nn  ^tn  légère  « 
ttt  par  son  nom ,  at  ne  sanroit  se  taire.  \ 

ont  en  fen  me  préyient  et  te  lone; 

a  grand  antenr ,  dont  la  must  fertile 
long-temps  et  la  cour  et  la  Tille. 
i  bas  emploi ,  ma  mmse  est  trop  altière. 
car  rimer ,  dans  sa  Terre  indiscrète , 
n  moins  sonifroit  une  froide  épithète. 
ingeons  de  style  ,  et  qnittons  la  satire. 
it  donc  en  Tain  qne  la  main  toqs. démange. 

e  triomphe ,  et  ma  nuu*  en  secret 

t  s'applandit  da  bean  eonp  qn*elle  a  fait. 

ser  nn  peu  loin  Yotre  mute  indiscrète, 
ipoir  da  gain  votre  mut*  animée  , 
n  poid  de  Tor  nne  once  de  famée, 
n  l'attaqnant ,  charitable  et  discrète, 
omnae  d'honnenr  distingnerle  poète. 

prenne  à  la  m*re  allemande  en  Irançoii* 
donx  emplois  occnpes  votre  ma«M. 

Voyons ,  malgré  Tige  et  la  glace , 
9  anionrd*hai  ,  sortant  de  sa  langnenr  , 
nrar  encore  na  reste  de  viguenr, 

bean  projet ,  si  ma  mjwe  rebelle 
irre  anx  bords  de  TEscant  et  du  Rhin. 

>ar  te  louer ,  ma  must  toujours  prête  y 
àm  In  Hollande  a  tenté  la  conquête. 

It  Nimègue  est  à  toi , 
are  est  encore  au  camp  devant  prioj. 

ic  horreur  une  fn«#e  effrénée 
es  nn  greffier  la  grasse  matinée. 

qui  se  plaît  dans  leurs  routes  perdues , 
:  plus  marcher  sur  le  paré  des  rues. 

ut  le  prix  de  sa  must  éclipsée. 
»,  aoarent  paresseuse  et  stérile  , 
pour  marcher  ,  de  colère  et  de  bile. 

te,  occupée  à  cet  unique  emploi , 
s  ,  n'entend  ,  ne  conoolt  plas  qae  toi. 

#e ,  à  rimer  en  tons  lieux  disposée , 
rprocher  des  bords  da  Znyderxée  ? 
a*est  plus,  mes  vers,  où  ma  nmst  en  sa  force. 
Me  Crançois  formant  les  nourrissons  , 
m  couleurs  habilloit  ses  leçons. 
point  trop  fiirdé,  mais  sa  musê  est  trop  nue. 
^9•  en  françois  parlant  grée  et  latin. 
I  vous  quitte ,  et  content  de  sa  nut»» ,  etc. 
s  Tains  auteurs  dont  la  nmse  forcée 
int  de  ses  feux,  toujours  froide  et  glacée. 
1  an  t  on  a  TU  le  vin  et  le  hasard 
uelquefois  nne  imi/e  grossière. 

s  arrivant  ne  met  pas  tout  en  feu. 

ftrégléc  »  en  ses  vers  vagabonds  , 

I  jamais  que  par  sauts  et  par  bonds. 

■pie  si  saint  des  anges  respecté  , 

oatre  sa  nuut  un  lien  de  s&reté. 

notes  leçons  Totre  mwe  fertile  , 

ligne  an  plaisant  le  solide  et  ratilè. 

tM  sa  gloire  à  toug  tos  nourrissons... 

^■s,  que  ma  rnave  au  Parnasse 

jeune  encor  dn  commerce  d'Horaoe.  BoiL. 

le  prend  quelquefois  pouK  les  poètes. 


MUT  i33î> 

C*est  par  toi  qn*on  Ta  Toir  les  nune*  enrichies , 
De  leur  longue  disette  à  jamais  affanchies. 

Dans  la  disette  ,  une  musê  affamée 
Ne  peut  pas ,  dira-t-ou ,  subsister  de  famée.    BeiL. 

MusB ,  l'art  de  la  poésie. 

Il  est  Trai  que  dn  roi  la  bonté  seoourable 

Jette  enfin  sur  la  must  un  regard  faTorable. 

Bnfin  Malherbe  Tint... 

Et  réduisit  la  nuue  aux  règles  do  dcToir.         BOTt. 

Oa  prend  aussi  fîgurémtut  les  muses  pour  les 
helles-lettres.  Cultiver  Ui  muses.  Les muaes  Vont 
consolé  de  ses  disgrâces, 

T^IUSÎCIEN ,  IFNNE ,  sw&s.,  celui  ou  celle  qui 
sait  l'art  de  la  musique  ,  ou  qui  lexerce.  Excel- 
lent muaicien.  Savante  musicienne.  Bon  musicien. 
Grande  musicienne» 

Ons'en  serlplus ordinairement poursignifîer 
celui  qui  fait  profession  de  chanter  ou  de  com- 
poser «n  musique.  Les  musiciens  du  roi.  Mw 
siciens  de  la  Sainte^  Chapelle.  Un  musicien  de 
Vopéra.  Une  musicienne  du  concert  de  la  reine  , 
duconcertspirituel, 

MUSIQUE^  8.f.,\sL  science  qui  trai  te  du  rap- 
port et  de  l'accord  des  sous.  Savoir  bien  la  mu- 
sique. Cest  un  homme  gui  entend  parfaitement 
bien  la  musique  y  qui  possède  bien  la  musiq/ie. 
Montrer,  enseigner  la  musique.  Maître  de  mw 
sique. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  signifier 
l'art  de  composer  des  chants,  des  airs,  soi i  sim- 
ples ou  en  partie,  soit  avec  des  voix  ,  soit  avec 
des  instrumeus.  Cbmposer  en  muiique.  Une  belle 
musique.  Une  musique  harmonieuse.  Une  mw 
sique  savante.  Mettre  des  vers  en  musique» 
Ces  liepx  communs  de  morale  lubrique  , 
Que  Lulli  réchauffa  des  sons  de  sa  msuiçuê,    BoX£. 

On  appelle  notes  de  musique,  les  marques  dont 
on  se  sert  pour  faire  connoitreles  divers  ions  de 
la  musique  ;  livre  de  musique ,  papier  de  mu-- 
sique  t  un  livre,  un  papier  où  \eê  airs  de  mu- 
sique sont  écrits  avec  ces  sortes  de  notes. 

Mm^iQUE ,  se  prend  aussidpour  le  chant  même  » 
et  pour  un  concert  de  voix  et  d*instrumens. 
Musique  agréable  et  harmonieuse.  Musique  de 
voix  et  dinstrumens.  Musique  vocale.  Musique 
instrumentale.  Il  y  eut  collation  et  musique,  Ln 
musique  de  Vopéra.  Traf^edie,  motet  en  mu- 
sique. Une  grand' messe  en  musique.  F'épies  en 
musique.  Musique  à  deux ,  à  trois ,  à  quatre par^ 
lies.  Musique  à  plusieurs  chœurs.  Des  chœurs  d& 
musique  qui  se  répondent.  Exécuter  de  la  mw 
siqiie.  DiCT.  PB  lAcad. 

Tons  mes  sots... 

Détonant  de  concert,  se  mettent  à  chanter  $ 

La  musique  sans  doute  étoit  rare  et  charmante.  BOf  £• 

MusiQUB  se  prend  aussi  pour  une  compagnie 
de  personnes  qui  font  profession  de  lamii8i<|ue, 
et  qui  ont  accoutume  de  chanter  ensemble.  Za 
musique  du  roi.  La  musique  de  la  chambre.  La 
musique  de  la  chapelle.  Maître  de  la  musique  d& 
la  chambfe.  Il  est  de  la  musique  du  roi.  Page 
de  la  musique  du  roi,  La  musique  d'une  teiU 
église  est  très-bonne. 

MUTABILITÉ,  «./.,  aualitë  de  ce  qui  est  su}e» 
à  changer.  La  mutabilité  des  choses  du  monde, 

a  Et  nous  ne  possédons  aucun  bien,  même 
»  dans  l'ordre  de  la  grâce,  que  nous  ne  puu- 


l5io 
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1»  sions  perdre  un  moment  apr^,  par  la  muta» 
3»  bilité  naturelle  de  nos  désirs»  »  Boss. 

MUTATION,  *./.,  terme  de  jurisprudeDCd. 
changement.  Mutation  de  seigneur.  Mutation  de 
vassal. 

On  s'en  sert  dans  le  style  soutenu ,  pour  dire, 
changement ,  résolation.  Les  mutations  sont 
dangereuses  dans  un  État,  Les  fréquentes  muta- 
tions qui  arrivent  dans  l'air  causent  des  malu' 
ladies  ;  en  ce  sens ,  il  ne  s'emploie  guère  au  sin- 
gulier. DiCT.  DB  L  ACAD< 

«  Quelque  haut  qu*on  puisse  remonter,  pour 
»  rechercher  dans  les  histoires  les  exemples  des 
»  grandes  mutations,  on  trouve  quev...  » 

BOSSUET. 

MUTIN,  INE,  adj.,  opiniâtre,  querelleur, 
obstiné,  ièi\x.  Il  est  mutin.  Esprit  mutin.  Bile 
est  mutine, 

11  si^niKe  aussi  séditieux.  Ces  peuples  sont  lé' 
gers  et  mutins,  Dior,  de  l'Acad. 

Forçant  lei  plat  mutins  «t  regagnant  le  reste.       Hac. 
De  tes  moines  mmUns  réprimer  l'entreprise.         BoiL. 

Dans  les  deuxsens^  il  s'emploie  substantive- 
ment. C'est  un  mutin.  Les  mutins  se  rendirent 
Us  maîtres.  On  punit  le  chef  des  mutins. 
Il  fant  poar  le  miens  perdre  écarter  les  madâii. 
Lés  mutins  n'oseroient  tonteoir  ma  préteoee. 

Il  dompta  les  muUnt,  RaC7 

Sotilever  no  peuple  de  miuàu,  BoiL. 

MUTINER ,  SE  MUTINER ,  verlie  qui  ne 
«^emploie  qu'avec  le  pronom  personnel  ;  se 
porter  à  la  sédition,  à  la  révolte.  Les  troupes 
se  mutinèrent.  Le  peuple  se  muUnoit,  Cela  fit 
mutiner  les  soldats. 

Il  se  dit  aussi  d'un  enrant  qui  jm  dépite. 
Un  enfant  qui  se  mutine,  qui  est  sujet  à  se 
mutiner. 

MuTiKÉ,  tfi,  participe.  Troupes  mutinées. 
Peuple  mutiné. 

On  dit  Bgurément  en  poésie^  les  flots  ,  les 
vent  mutinés  (les  ilôts  agités,  /es  vents  im- 
pétueux)* DiCT.  DB  l'Acad. 
Contre  on  jong  qai  loi  plaît  ▼ainemeot  mutiné.     R  AC. 
(  Éole)  OQTre  aaz  vents  mutinés  les  prisons  d'Éolie.    • 

BOILBAU. 

MUTINERIE,  s./.,  révolte,  sédition. ZaïTSM- 
iinerie  des  troupes,  La  mutinerie  tiu  peuple, 
^4paiser  la  mutinerie. 

Il  se  dit  aussi  de  l'obstination  d'un  enfant 
qui  se  dépite.  //  faut  punir  les  enfans  de  leur 
puttinerie. 

MUTUEL,  ELLE,firf7.,  réciproque  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes.  Amour  mutuel.  Haine 
mutuelle.  Obligation  mutuelle  entre  le  mari  et 
la  femme  ,  entre  le  souverain  et  les  sujets.  De- 
voirs mutitets  d'un  père  et  <f  un  fils.  Le  mari  et 
lajemriie  se  sont  fait  im  don  mutuel  de  tous  leurs 
àif!ns,  ou  simplement,  tjn  don  mutuel.  Deux 
amis  qui  se  sont  fait  une  donation  mutuelle, 

a  Le  monde  ne  subsiste  plus  que  par  ces 
»,  complaisances  mutuelles,  —  Les    excitant  à 
«  s'eutr'aider  par  des  offices  mutuels.  —  Être 
9  corrompu  et  corrompre  les  autres,  est  la  l'onc-  1 
•  tionm^^e/Ife  des  hommes.  »  FlAch.    1 


MYS 

TTbs  amour  mmtuilfe, 
ADons  donc  assvrer  cette  foi  muim^e» 
Délivrons-nons  d*nB  mmSutl  «nom. 

MUTUELLEMENT,  adv,,  réctproq 
Ils  s'aiment  rrmtueUemeut,  lU  se  sont  tu 
bien  mutueliemenL  Djct.  db  l  A 

CI  Ces  deux  puissances  d'un  ordresid 
»  ne  s'unissent  pas,  maia  s'cmbarraM 
»  tueUement ,  quand  on  les  confond  en 
»  c'estainsiqu'ilssedonnoientomiac/^ 
D  repos  qui  les  appliquoit  chacun  toat 
»  9on  action.  »  Bc 

MYRTE,  s.  m,,  sorte  d'arbrisseau! 
vert ,  dont  les  feuilles  sont  fort  mcnuci 
porte  de  petites  fleurs  bUnchcs,  d*«l 
agréable.  Myrte  mâle.  MyrUfemelk,  l 
et  la  fleur  du  myrte  sont  odoriférantes,  i 
un  myrte.  Un  myrte  en  boule.  De  l'eau  < 

Dans  l'ancienne  mythologie ,  le  myi 
consacré  à  Vénus,  et  le  myrte  est  eue 
aujourd'hui  pour  le  symbole  de  l 
comme^le  laurier  pour  le  symbole  à^ 
toire;  ainsi,  on  dit  poétiquement, a 
myrtes  de  l'amour,  entasser  les  myrtes  ; 
homme  qui  est  heureux  en  amour  et  ei 
qu'il  est  couvert  de  rr^rtes  et  de  lauriers. 

MYSTAGOGUE ,  *.  m. ,  les  Grecs  s] 
ainsi  le  prêtre  quiinitioitaux  myslèr« 
hgion. 

MYSTÈRE,  s, m.,  il  se  dit  propre! 
matière  de  religion ,  et  signifie  ce  qa* 
gion  a  de  plus  sacré.  Les  fausses  reUgias 
aussi  leurs  mystères.  Les  mystères  de  C 
mystères  de  ^  borme  Déesse.  Les  mystî 
et  cfOsiris,  Etre  initié  emx  myUèrwe, 

Et  même  a*empressaot  «nx  antela  de  Baal» 
8e  ikit  initier  à  ses  honteux  m^st^^s. 

On  appelle  plus  ]>articulièrement , 
dans  la  religion  chrétienne,  tout  ce  au 

Sosé  p&uï  être  l'objet  de  la  foi  des  fidèl 
^re  sacré.  Mystère  adorable,  Myetèft  i 
incompréhensible.  Le  mystère  de  la  Tn 
mystère  de  r  incarnation.  Il  faut  adonr  i 
res  scuts  les  vouloir  approfondir.  Les  my^ 
Dieu  a  révélés.  Pénétrer  dans  les  rtrfsl 
mystère  du  corps  et  du  sang  de  Jésm 
La  profondeur  des  mystère».  Les  pt 
mystères  de  la  foi.  Les  lieux  où  Dieu  ^ 
mystère  de  notre  salut. 

On  appelle ,  au  pluriel ,  les  saints  i^ 
sacrifice  de  la  messe.  Célébrer  l*s  ai 
tères.  Participer  aux  sainte  mystèra- 

«  he»  mystères  lui  furent  révélés.- 
»  Adèle  interprète  du  mystère  6m  la  | 
»  Et  adorons  en  cette  princesse  le  m 
x>  la  prédestination  et  de  la  grâce.  - 
»  il  se  souvint  des  irrévérences ,  don 
»  on  déshonore  ce  divin  mystère  (U 
»  de  l'Eucharistie).  —  Croire  des  my 
rf  compréhensibles.  — -  C'étoit  de  toiM 
»  tères  celui  qui  lui  paroistoit  le  plm 
»  ble.  —  Je  n'ai  jamais  douté  des  ni 
»  la  religion.  —  Jésus-Christ  >  Toulî 
»  mencer  le  mystère  de  son  ^lise, 
»  les  apôtres  du  nombre  de  tous  les 
»  et  ensuite  y  voulant  consommer  U  n 
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î  l'ÉglUe,  il  a  t^rë  Tap^tre  Saint- 
i  autres  apôtres.  »  Boss. 

gme  I«t  derniert  aacremena ,  comine 
ildtmyêiêpeêàe  mauTaU  augure.— 
à  moi ,  si  j'interrompats  l«s  sscrés 
pour  fairs  on  éio^t  profene.  —  Atec 
bble  resptct  asaisioit^il  aux  sacrés 
'  —  Mériter  les  sacrés  myinra»  -- 
ni  té  des  saints  mystères,  —  La  ▼•- 
os  n^atenê,  —  Contemplant  le  mya- 
ocarnation.  »  (Voyez  porUryaitr%nr^ 
idogie.)  FiLâcBi 

itradiotioDS  et  les  abimes  de  rim- 
ai encore  plus  incompréhensibles 
mysUrta  de  1a  foi.  —  Le  grand 
les  voies  ëlerneiles  crui  se  manifeste 
r  de  rincamation  du  Fils  de  Dieu, 
'  tout  son  éclat  dans  sa  puissance 
-  Les  mystères  les  plus  auguslcs  et 
erribles,  égayés  par  tous  les  attraits 
«nonierechercliée,  deviennent  jpour 
s  comme  des  rëiouissances  profanes 
Duseat.  —  Cest  dans  le  monde  cfue 
est  un  bon  air,  la  foi  une  foi^ 
religion  un  songe,  et  la  sainteté 
mystères,  souvent  l'assaisonnement 
icbes.  »  (Voyez  assaisonnement ^  rc 
neUre.)  Boss. 

n  clu^tienles  mystirts  tarrîblet, 
égayés  ne  soiit  pas  susceptibles.      BoiL. 

,  se  dit  aussi  fi^urémentdu  secret 
Paires.  Les  mystères,  de  la  politique. 
État.  Il  y  a  quelque  mystère  caché 
Cest  un  mystère  qu'on  ne  saurait 
%'an  rie  peut  développer.  On  découvrit 
nyslère  tf  iniquité.  Dicr. 

ns  les  exemples  de  sa  charité,  mais 
dons  pas  les  mystères,  —  Il  leva  les 
li  couvroient  ce  mystère  d'iniquité- 
faires  d'ÉUt,  selon  l'Ecriture,  sont 
}res  du  conseil  dès  rois.  »  FLicH. 
3mmes  un  mystère  à  nous-mêmes.  » 

Massillov. 

à  cacher  ce  funesto  mytth-9. 
rat  saole  expliquer  ce  mystèn, 
ATUZ  percé  ce  mystère  odienx. 
ros  ynx  ,  par  des  aTÎs  sincères  , 
»  ce  palais  renferme  de  mystère». 
i*es»  conduit  avec  plus  de  mystère, 
innocens  j'ai  trahi  la  mystère. 
I  Tos  desseins  rérélrr  le  mystère? 

Cette  lettre  sinèère  * 

oraux  amour  contient  tout  le  mystirt, 
part  quel  est  donc  le  mystkrt  ? 
I  laiasons  ce  n^stère  ^parlons  ouTerteDant). 

Ce  n*est  pas  en  ces  lieux 
léTclopper  ce  mystère  à  vos  yeux. 
ic«  »  seigneur ,  à  percer  ce  mystère. 

Notre  Dieu  quelque  jour 
e  grand  mystère.  (Voyei  silence.)         RAC 

aussi  des  intrigues  amoureuses;  et , 
is ,  on.  dit  ;  Camtmreux  mystère ,  les 
amour.  .  DicT.  de  l'Acad. 

•  do  mysiàre.  VoLT.  ,  Henriette. 

le     mystères  de  la  nature  ,  ses  opé- 
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ratîoni  sécréter.  Sùidier^  approfondir  les  H/y 
tères  de  ta  nature. 

On  dit  f  faire  mystère d^ une  chose  %  pour  dife, 
la  tenir  secrète',  la  cacher  avec  soia.  Qest  ut^ 
homme  qui  fait  mystère  de  tout.  Il  fait  mystère  deM 
moindres  choses.  Il  n'en  fait  point  mystère. 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  mettre  du  my" 
tère  à  ùiut' 

On  dit  proverbiaUment  dans  ce  mto^  sens» 
il  est  tout  cousu  de  petits  mystères,  , 

i\  se  prend  aussi  Hgurément  »  pouT  diffi- 
culté que  Ton  lait  touchant  quelque  chose} 
ainsi  l'on  dit  :  Pounjuoijaire  tant  de  my»-- 
ttre  pour  nous  dire  ee  que  tout  le  momie  sait? 
Faut-il  faire  tant  de  mystère  pour  si  peu  de 
chose  ?  Foi/à  bien  des  mystères ,  àien  du  mysr^ 
tère.  Je  n'entends  pas  tous  ces  mystères, 

Dsns  le  même  sens,  on  dit  quï/  n^  a  pas 
f(nmd  mystère  à  qurlque  chose ,  pour  dire  qu'une 
chose  n*eftt  pas  bien  dtffîcile  à  faire ,  à  trou- 
ver. V  a-t^il  tant  de  mystère  à  cela  ?  Fbilà  bien 
tout  le  mystère,  F'oilà  un  beau  mystère.  (Test 
dtmc  là  que  git  le  mystère.  Dior. 

Mtstiêiis.  Nos  pères  appeloieni  ainsi  la  re« 
présentition  de  certaines  iiièces  de  thé  trc  ^^ 
dont  le  sujet  étoit  tiré  de  la  Bible,  et  où  ils 
faisoient  intervenir  lesanges  ,  les  diables,  etc. 
Le  mystère  fut  beau  et  fort  déuot.  Les  diablee 
jouèrent  plaisamment  ce  mystère.  Ce  mol  a 
passé  d'usage  avec  les  pièces  de  ces  temps  an- 
ciens. 

MYSTÉRIEUSEMENT  ^  ado.  ,  d'une  façon 
mystérieuse.  Les  prophètes  ont  parlé  mysté- 
rieusement. Cest  un  homme  qui  se  conduit  mys^ 
térieusement  en  lotit. 

MYSTÉRIEUX  ,  EUSE ,  adj. ,  qui  contient 
quelque  mystère,  quelque  secret,  quelque 
MUS  caché;  il  se  dit  proprement,  en  matière 
de  religion.  T^es  anciens  Egyptiens  ont  caché 
les  secrets  iU  leur  religion  sous  des  caractères 
mystérieux.  Les  paroles  mystérieuses  de  fÉ" 
cnture.  Le  sens  mystérieux  de  la  Bible,  Cela 
se  doit  entf/idre  dans  un  sens  mystérieux ,  d^une 
façon  mystérieuse  Dicr.  de  l^'Acao. 

a  I^'Église  a  tellement  disposé  Tannée  qu'on 
»  y  trouve,  avec  la  vie,  avec  les  mystères^ 
»  avec  la  prédication  et  la  doctrine  de  Jésus- 
»  Christ,  le  viai  fruit  de  toutes  ces  choses 
»  dans  les  admirables  vertus  de  ses  serviteurs, 
»  et  enfin  un  mystérieux  abrégé  de  l'ancien 
»  et  du  nouveau  Testament  —Au  milieu  d'un 
»  songe  si  mystérie/ix  —  Honorons  par  nolro 
»  silence  le  mystérieux  secret  que  Dieu  a  im- 
»  posé  à  ses  ministres.  Le  sacré  pontife  vous 
»  attend  avec  ce  soiie  mystérieux  que  vous  de- 
I»  mandez.  »  Boss. 

«  Elle  vit  Jé^us-Christ  au  traver»  de  cet 
a  voiles  mystérieux  qui  le  couvrent.  » 

iD  Vous  ressemblez  à  ce  serpent  mystérieux 
»  dont  parle  Jésns-Christ ,  qui ,  éUnt  élerd 
»  sur  la  terre ,  attire  heureusement  tout  après 
»  lui.  »  M^««- 

11  se  dit  aussi,  en  matière  d'affaires,  et 
pour  l'ordinaire,  en  mauvaise  part.  Il  y  a 
quelque  chose  de  mystérieux  dans   cette  affaire^ 
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ÛeH  un  homme  qui  a  une  eonduUe  tûute  fnya» 
terieuee. 

«  Les  ain  mystérieux  qu*on  se  donne  pour 
»  cacher  son  ambition  ,  ou  pour  relever  son 
»  crédit.  »  Fléch. 

11  se  dit  encore  des  personnes ,  et  signiAe , 
qui  fait  mystère  des  choses  qui  u'en  valent 
pas  la  peiue.  Cesi  un  homme  fort  mystérieux  y 
toui  mystérieux,  Jt  est  mystérieux  en  toutes 
choses, 

MYSTICITÉ,  «.  f.,  raffinement  de  dévo- 
tion. Donner  Uane  /a  mysticité, 

UTSTtQUE ,  adj,  des  deux  genres ,  figure  al- 
légorique; il  ne  se  dit  que  des  choses  de  la 
religion.  Le  sens  mystique  de  l'Écriture  Sainte, 
Zé  Eglise  est  le  corps  mystique  de  Jésus-Christ, 

«  11  n'a  voit  pas  attendu  la  consécration'  mys- 
»  tiqus'  -^  Vous  devez  sans  cesse  monter  et 
»  descendre  comme  les  anges  que  vit  Jacob 
»  dans  cette  échelle  mystique,  —  £t  Jésus- 
»  Christ  même  fee  voyoit  contraint  »  au  grand 
s  malheur  des  hommes  ingrats,  de  chercher 
»  d'autres  voiles  et  d'autres  ténèbres,  que  ces 
»  voiles  et  ces  ténèbres  mystiques  dont  il  se 
9  couvre  dans  l'Eucharistie.  »  Boss. 


MYt 

a  Ce  chariot  mystique  qui  panit  au 
i>  phète  Ezéchiel.  »  Fléch. 

Mystique  ,  qui  raffine  sur  les  matièi 
dévotion  et  sur  la  spiritualité.  jiuUur 
tique.  Livre  mystique. 

En  ce  dernier  sens,  il  s'emploie  aum 
tantivemeut.  Cest  un  grand  mystique,  La 
mystiques,  hes  faux  mystiques,  Dia 

C*est  ainsi  quelquefois  qii*iin  indoleot  Js^mêp», 
Au  miliea  des  péchés ,  tranqnill*  £an«ttqve , 
Dn  p}as  paiCut  aoioor  pente  AToir  rheareoi  èo 
Et  croit  posséder  Diea  dans  les  bras  do  déaoB.  \ 

MTSTIQUEBiENT,  adv, ,  selon  le  seni 
tique.  Ce  passage  se  doit  expliquer,  se  dà 
tendre  mystiquement» 

MYTHOLOGIE,  s,  f. ,  science  ouay 
tion  de  la  fable.  //  sait  la  mythologie.  U 
thologie  des  dieux, 

MYTHOLOGIQUE/ a</>.  des  deux  gi 
qui  appartient  à  la  mythologie.  Discom 
thohgique.  Livre  mythologique, 

MYTHOLOGISTE  ou  MYTHOLOGUE, 
celui  qui  traite  de  la  fable  et  qui  en  a\ 
les  allégories.  Telie  est  Fopinion  de»  w, 

gistes. 
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iGE,  s,  f.   Il  ne  s'emploie  que  dans  les 
rues  suivantes  :  //  poitsa  la  rivière  à  la  nae;e. 
iVc/  sauvé  à  la  na^e  (en  nageant) .  ^eye/er  a  la 
I»  (se  jeter  à  l'eau  pour  nager), 
^e  noT*  à  U  fMget  «t  j*aborde  où  j«  puis*   Boxi. 

hi  dit  familièrement,  qu'o/i  homme  y  qu'<//i 
■ïwi  €si  en  nage  y  tout  en  nage,  pour  dire, 
H  est  tout  trempé,  tout  mouillé  de  sueur. 
avez  fait  trop  galoper  ce  cheval  ^  il  eH  tout 


pilGfB,  V.  n,  se  soutenir  sur  l'eau  par  un 
lUn  mouvement  du  corps.  //  nage  comme 
f^^cÛMm,  Il  nage  sur  le  dos.  Il  nage  entre  deux  I 

^  DiCT.  DB  l'AcâD. 
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eovnîrr  éenmant  sons  nn  iDaltT«  intrépida  , 
toat  orgneillanx  de  la  main  qai  le  ^tiiei  BoiL-- 

>n  dit  fignrëment,  nager  dans  la  joie  (être 
l^pli  de  ioie)  ;  nager  dans  les  plaisirs  (  vivre 
XDÎliea  des  plaisirs);  nager  dans  Vopulence 
fce  dans  une  extrême  abondance  ).        DictI 

Sott  corar  nsit  daat  la  molleue.  Rac. 

t 

^n.  dit  qu'«/i  homme  nage  dans  son  sang, 
{^  dire  qu'il  est  tout  couvert  de  son  sang. 

b  Tout  nage  dans  le  sang,  et  on  ne  tombe 
,e  sur  des  corps  morts.  »  Boss. 

flotter  sur  Teau  sans  aller  à  fond.  Il 
t  des  corps  légers  qui  n'enfoncent  point 
l'eau.  />  bois  nage  sur  îeau. 

MebcT  par  mes  mains  détrait  et  renrerté 
le  sans  des  bourreanx  nagera  dispersé. 

AGEUR  f  EUSE ,  s. .  celui  ou  celle  qui  nage, 
it  nager.  Grand  nageur.  Bonne  nageuse, 

GUÈRE,  ou  NAGUÈRES,  adv. ,   depuis 

iln*y  a  pas  long-temps. 0/fefi7fe  naguères 

'     nie.  Il  vieillit,  mais  il  est  encore  d'u- 

la  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

ifoiqnî  naguèrt  ,  avec  qnelqne  apparence  , 

an  couchant  portoit  son  espéiLnce.  Rac. 

lÎADE,  s.  /. ,  divinité  que  les  païens 
it  présider  aux  fontaines  et  a»K  riviè- 
plus  belle  des  naïades,  Dicr 

^treeble  ,  il  (le  Rliin)  re|»rde  ,  etc. 

itfaîr  à  grands  pas  s^s  naïades  craintÎTes.    Boil.. 

',  IVE,  adj, ,  naturel,  sans  fard  ,  sans 
.  Une  beauté  naive.  Les  grâces  naïves.  En 
.,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  poésie  et  en 
apoétique. 

lifte  aussi,  qui  représente  bien  la  vérité, 

iiniile  bien  la  uature.  Faire  une  description, 

rtlation,   une    peinture  naïve  de   quelque 

J.  Expression  naïve.  Il  y  a  dans  ce  tableau 

loin  de  tête  bien  naïfs.  Il  y  a  quelque  chose 

ufdans  toui  C4  qu  il  fait. 


Cet  Tiens  recoeils  de  laiirct  nmJtpês. 

Ces  images  naîpes.  (Voyes  KMir.)  BoiC. 

Il  signifie  aussi ,  qui  n'est  pas  concerté,  qu 
n'est  pas  étudié.  //  a  quelque  chose  de  naïj 
dans  l'humeur,  dans  l'esprit ,  dans  l'air,  Ilade^ 
manières  naïves  et  agréables. 

Quand  il  se  dit  d'une  personne,  il  signifie 

Îui  dit  sa  pensée  ingénument  et  sans  détour 
"est  r homme  du  monde  le  plus  naïf. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  des  défauts 
et  signifie ,  qui  est  trop  ingénu  dans  sa  simpli- 
cité. Un  amour- propre  naïf.  Une  vanité  naive. 

Il  est  quelquefois  substantif. 

Distinguer  le  n^fân  plat  et  da  bonffon.  BolL.  ' 

NAIN,  AINE,  subsl.,  qui  est  d'une  taill 
beaucoup  plus  petite  que  la  taille  ordinaire. £7 
joli  nain  ,  une  jolie  naine.  Les  nains  sont  d'or 
dînai re  contrefaits.  P^ous  êtes  ,  vous  paroisses  u 
un  nain  auprès  de  lui. 

I)*nn  nmin  faire  nn  Allas.  Boi£. 

Il  est  aussi  auelquefois  adjectif.  On  appel 
arbres  nains ,  des  arbres  à  fruits  qui  ne  croi^ 
sent,  ou  qu'on  ne  laisse  croître  qu'A  une  hai 
teur  médiocre,  et  que  l'on  élève  en  buissoi 
Planter  de  arvref  nains.  Et  l'on  appelle  bu 
nain  ,  une  sorte  de  buis  qui  ne  devient  jama 
aussi  grand  que  le  plus  ordinaire. 

NAISSANCE,  *./.,  sortie  deTenfant  hors  d 
ventre  de  la  mère.  Heureuse  naissance,  Nai 
sance  désirée,  attendue.  Depuis  la  naissance  t 
Notre^Seigneur  jusqu'à  présent,  La  naissan 
d'un  prince.  A  sa  naissance.  Au  jo-ir  de  sa  nai 
sance.  Les  astres  pr^' si  dolent  à  sa  naissance,  à 
lieu  de  sa  naissofice.  Il  est  sourd  et  muet  de  nai 
sance ,  dès  sa  naissance.  Le  point ,  le  moment  « 
sa  naissance.  Il  se  dit  quelquefois  des  animau 

a  Elle  lui  demanda  s'il  étoit  aveugle  de  na 
»  sance.  —  Délaissée  de  toute  la  terre  dès  n 
»  naissance, -ù  Boss. 

De  tons  les  dons  des  cienz 

r 

Il  est  orné  dès  sa  naiMoTice.  Rac. 

Naissance,  extraction.  Haute  naissance,  ]^ 
de  grande  naissance ,  d'illustre  naissance,  Éi 
d'une  naissance  abjecte ,  basse,  honteuse,  obsai. 
On  n'a  pu  savoir  qu'elle  étoit  sa  naissance,  Pc 
réparer  le  vice  de  sa  naissance ,  le  défaut  de 
naissance.  Dicr.  oe  l'Acad 

«  Une  si  auguste  naissance,  r^  On  a  trou 
»  le  moyen  de  distinguer  les  naissances  illi 
»  très  d'avec  les  naissances  viles  et  vulgaires. 
»  L'avantage  d'une  haute  naissance.  —  C* 
n  Dieu  qui  donne  les  grandes  naissances, 
1)  grands  mariages,  etc.  —  C'est  donc  Dieu  q 
»  a  voulu  élever  la  reine  par  une  auguste  ne 
T»  sance  à  un  auguste  mariage.  »  Boss. 

a  De^  personnes  d'illustr«  naissance,  •—  ] 
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]>  rois  dont  elle  tiroit  sa  fniissance,  —  Tl  ne 
»  compte  que  sur  les  avantages  de  sa  naissance 
3»  spirituelle.  »  Flêch. 

,  «  Une  haute  naissance  nous  prépare  aux  sen- 
9  timens  nobles  qu'exige  la  foi.  —  La  bassesse 
»  du  nom  et  de  la  naissance.  —  La  voie  des  ar- 
»  mes  où  la  naissance  vous  appelle.  — Ils  ont 
»  voulu  dégrader  le  messie  de  sa  naissance  ëter- 
»  nelle.  »(Vay«2/»/«w/^e,  iT/c««r.)    Mabs.    * 

Je  vovt  Tenx'd»vmm'ëUa  exjilfqiier  sa  naàsdne^, 
Qni  «ooas  s^T^èlert  U  nàissémcû  seevète  7 
(Voy««  i»|y*#ir»„  *a#9ftr.)  RâC. 

NAiSffiorcB,  mis  absolument  >  signifie  quel- 
fois  noblesse.  Ils  ont  du  mérite  tous  deux^  mais 
fan  a  Vavantagede  la  naissance.  (Test  un  homme 
de  naissance ,  qui  a  de  ta  naissance.  Ceet  un  hon- 
nête homme ^  mais  il  n'a  point  de  ncùssance,Cest 
un  hnmme  sans  naissance.  Dicr. 

«  Il  montre  une  vertu  digne  de  sa  naissance. 
»  Une  reine  dont  le  mérite  pSsse  la  naissance. 
»  — -  Issue  de  cette  race,  fille  de  Henri-le-Grand 
s»  et  de  tant  de  roi&,  «on  grand  cœur  a  surpassé 
»  sa  naissance.  »  (Voyez  heureux,  haut.)    Boss. 

o  'Ce  qui  relevoit  na  naissance,  c'est  qu'elle 
»  la  ^ievoit  à  une  fille  de  Henri-le-Grand.  — 
31  Des  pensées  dignes  de  leur  rang-  et  de  leur 
»  naissance.  —  La  grandeur  de  sa  naissance.» 
(  Voyez  grand,  illustre^)  Flécaibr. 

«  Des  seutimens  dignes  de  leur  naissance.  » 

Massiixom. 

Itlnliécna  Ibrahim  »  muu  craindre  sa  naissance, 
Tréina»  etc.  Rac. 

Poor  son  tenir  son  raog  et  sa  mùsssncê.        BoiL* 
(Voyaxtf/rw.) 

Donner  la  naissance  (être  le  père  de).  Devoir  la 
naissance  (être  le  fils  de).  Flandre  naissance 
(naître). 

a  Le  prince  pieux  qui  vous  donna  la  nais^ 
9  smncet  —  Le  prince  pieux  auquel  il  doit  la 
»  naissance.  »  Mass. 

11  rtmt  «ovTient  des  KetlT  où  Toas  prîtes  nmissénee, 
Dans  quel  sein  rertaeax  aTes-Toas  pris  naissance  ? 

L^impatience 
D^pprendte  \  qai  ]^4ois  nue  triste  naissance.     Rio. 

Natssàkcb,  se  dit  aussi  quelquefois,  en  par- 
tlant  des  bonnes  et  des  mauvaises  qualités  avec 
lesquelles  on  est  né.  La  plus  heureuse  naissance 
a  oesoin  encore  d'uneJ>onne-édueation. 

a  De  cette  heureuse  'naissqnce  ,  sa  modestie 
9  se  fit  un  cempart  contre  les  louanges.  »  Boss. 

«  Une  si  heureuse  naissance  la  rendit  d'abord 
fi  la  passion  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  ver- 
»  tueux.  9  Fléch. 

Naissancb,  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps, 
où  la  verdure  et  les  fleurs  commencent  à.pous- 
eer/où  le  jour  commence  à  éclore.  La  naissance 
des  fleurs.  La  naissance  de  lu  verdure.  La  nais~ 
ê  incedujour. 

Naissancb  ,  au  fiffur^  ,  commencement.  La 
naissance  du  monde.  I^a  naissance  (fun  état, 
<ffune  ville ,  etc.  La  naissance  de  ^hérésie.  Oest 
de  là  que  les  désordres,  les  troubles  prirent  nais^ 
sance.  Étouffer  une  sédition  dès  sa  naissance. 
Da>u  10  naissance^  sur  ts  point  de  sa  naissance. 
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«  Combien  de  fois ,  par  un  triste  i 
»  par  un  regard  sévère,  étouffa-t-elii 
y»  naissance  une  calomnie  qui  auroit 
»  divisions  étemelles.  —  Il  étouffoit 
B  relies  dans  leur  naissance.  »  1 

«  Que  d'établissemeus  utiles  n'oni 
»  naissance  qu'au  crédit  d'une  seule 
»  élevée.  —  Dès  la  naissance  de  i'ÉY« 
»  L'hérésie  d'abord  timide  dans  sa  ne 

llusi 

Uu  nal  foible  dans  sa  naissance. 
(  Voyes  remonter.  ) 
Son  empire  a  dei  temps  précédé  la  naissent 

NAISSANT,  ANTE,  arfy*  qui  naît, 
mence  à  venir,  à  parai tre.Vo£/raa/s« 
naissantes,  jiftres  naissons.  Vert  nais 
sions  naissantes,  jêmour  naissant.  / 
naissante.  Une  compagnie  naissante, 
naissant.  Fbrtune  naissante.  Il  se  dit 
et  au  figuré. 

«  Qui  ne  fut  frappé  de  voir  éter 
s  lumière  naissante.  —  Quelle  confft 
»  opposa-t-il  à  l'hérésie  naiesanie?  » 

«  An  milieu  des  églises  naissfintesé 
y>  —  Il  favorisa  ces  ordres  naiasans. 
»  qu'elle  fit  de  sa  liberté  naissastte,  - 
»  sions  naissantes.  —  Une  fierté  en 
»  saute,  —  La  fraude,  l'ambition, 
»  vices  encore  naissans  e(  peu  conn 
»  vertus  naissantes  se  fortifient  tou 
v  -»  Un  mérite  naissant,  » 

Et  sans'tortir  du  foag  où  leur  loi  la  eondi 
Il  faut  qa*aa  fils  naissant  la  déclare  soltaa 

Bofin  Néron  naissami 
A  tontes  les  yertns  d*Aagoste  Tieillissant 
Vos  charmas  naissans. 
Sa  naissante  beaa4é. 
Vue  rarta  naissante. 
Des  desseins  étonffés  saisi  tôt  que  naissesu 
(  Veyes  monstre ,  pes^.  ) 

A  la  larear  de  la  neissante  naît. 

JfLon  naissant  empire. 
L*l»ODni^Qr»«Vfen<  dei  immeaaz  firactm 
Le  schisme  naissant, 
La  Térité  naissante. 
(Toyes  mourir  ,  onde ,  pièce ,  pomdre.) 

NAtrfŒ  yV.n.Je  nais ,  tu  nais,  il 
naissons  .  vous  naissez  ,  ils  naissent.  4 
Je  naquis.  Je  naîtrai.  Que  Je  naisse.  * 
Que  je  naquisse.  Naissant.  iVif  .Vcuir 
sortir  du  ventre  de  la  mère.  Un  en  fa 
de  naître.  Les  enfan»  qui  .naiiront  de  < 
Ce  prince  miquit  un  tel  jmsr.  Naitr 
illustres.  Jésus-Christ  est  né  d'une  vin 
<Pttn  gentilhomme,  il  est  né  Fmnçoi 
sotis  une  heureuse  étoile.  Il  hsi  est 
Tiut  ce  qui  nait  est  sujet  à  mourir.  I 
gle ,  boiteux.  Un  poulain ,  un  agnea 
lie  naître. 

c  Un  mal  que  nous  apportons  en 

B 

«  Les  grands  naissent  avec  de  œr 
»  catesses ,  etc.  —  Il  naquit  avec  des  i 
9  libres  §t  généreufcs.  » 


Kac. 
BolL. 


Rac 
BoiL. 


BoiL. 
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ui  naissent,  pour  ainsi  dire,  dans  le 

Mass. 

ro  naisfnt  enteoda  cette  voix. 
f  ,  non»  Ttvoof  pour  la  iociéié. 

ir  de  la  justice  êtoit  comme  ne  avec 
nagistrat.  »>  Bo»s. 

rit  de  justice ,  qui  paroit  être  né  avec 

Mass. 

a  plai&îr  Tpot  na//f#  dani  U  joie.'    Bon.. 
rmmilIe.jiè'-U.)  BOIL. 

B ,  recevoir  la  ncussance  de.  //  naquit 

'nturs.  DiCT.  DR  L  ACAD. 

u  à  notre  seigneur  de  naitre  de  pâ- 
tiras. M  Boss. 
t  née  (V'uue  mère  qui  peut  lui  servir 
e.  —  Il  naquit  cf*\\ne  des  pins  no- 
a  X>lu8  anciennes  maisons  dn  Niver- 

ec  eocor  d<r  qaè\  père  il  est  n/. 
expiraat  de  qai  tooi  êtes  né». 
U  ,   hym*n.  ) 
Paris  de  magistrats  connos. 

E,  au  figuré, 

fortooés  du  spectacle  tre^iqne 

«s  naquit  u  comédie  antique. 

rear  naqiurtni  plas  de  sectes 

oit ,  etc. 

s^  y  au  figuré,  provenir.  Otanaitile 

3iir  dire,  cela  provient  de  foiblesse. 

r  naissent  Un  unes  dtë  autres.  Il  est  né 

>uU  de  procès.  DiCT. 

fuiisient  ces  grands  efforts,  pour  nous 
i  u  com  in  u  II .  »  Boss. 

Litiment  qui  naît  de  la  tendresse  du 
•  Les  dissensions,  les  a  lieu  luis,  l'im- 
aissent bientôt dt  l'indôpeudmce.  » 

%    Massillom. 

h  nait  cette  irisfesse? 

maître  à  ce  nom  le  trouble  de  rotre  ame? 

«BS  ses  conseils  cette  confusion  ?     Kac. 

se  ttil  aussi  des  plantes  ,  des  fleurs  , 
»r  commence  à  rutitir,  f^s  fleurs  nais- 
intemps.  Dict".  de  l'Acad. 

de  l'herbe  qni  languit  et  meurt  sous 
ae«  ravons  du  soleil  qui  l'avoit  l'ail 
—  Ce»  Heurs  qui  naissent  trop  près  de 
rages.  »  Flêcii. 

na/<r#  et  màrir  les  fruits.  HaC. 

aùsentk  Caen  to«»  les  fruits  de  Pantomoe. 

BoiLEAU. 

/e  jour  commence  à  naître ,  pour 
mence  à  p'.roîlre. 

u'où  l'aororc  eo  naissani  Toît  l'Hrdaspe. 

BOILEAU. 

•e  dit  encore  figurément  des  choses 

enceut  à   paroilre  tout  à  coup  par 

e'nemeut  extraordinaire.  Le  tremble- 

fit    rtui'^^  des  ilts  en  des  lieux  ou  il 

i!u^na'vu  nuUr$  h  fortune  d'un  hom- 
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Twe,  pour  dire  qu'on  en  a  vu  le  commencement  ; 
et  absolument  aussi  (mais  dans  le  style  fatni- 
lier) ,  je  l'ai  vu  naitre ,  pour  dire,  j'ai  vu  ic 
commencement  de  sa  fortune. 

c<  Des  suballernes,  des  gens  qu'on  a  vus  naître 
»  dans  le  service.  V  Mass. 

NaItre  ,  au  figuré  ,  prendre  origine,  être 
produiLCf  ruisseau  naît  à  deux  lieues  (fici.  Les 
orangers  ne  naissent  que  dans  les  pays  chauds. 
L'empire  romain  ne  fui  soit  que  de  naitre  dans  Ut 
temps  où ,  etc.  Plusieurs  maladies  naissent  d'in- 
tempérance, DiCT. 

«  Les  différens  qui  naissent  parmi  les  peu- 
»  pies.  »  *  Flécuier. 

il  se  dit  aussi  dans  les  choses  àe  morale^  pour 
en  marquer  le  commencement.  J\n  vu  naitre 
cet  amour.  Cela  m'en  a  fait  naitre  la  pensée. 
Cela  fit  naitre  une  haine  irréconciliahle  entre 
eux.  Cela  peut  faire  naitre  de  grands  soupçons^ 
de  grands  scrupules.  Et  dans  celle  acception, 
sou  plus  grand  u^age  esta  rinfiuilif. 

«  Dans  le  ftn  ,  dans  le  choc,  dans  l'ëbranle- 
»  ment,  pu  voil  naitre  lont  à  coup  je  ne  sais 
n'quoi  de  si  net,  de  si  posé,  de  si  vif^  de  si. 
o  ardent,  de  si  doux,  de  si  agréable  pour  les 
»  siens  ,  de  si  hautain  et  de  si  menuç:tnt 
»  pour  le»  ennemis ,  que ,  etc.  —  Tous  les  mau- 
»  vais  désir»  naissent  dans  son  coeur.  —  tJn  es- 
»  pril  de  raillerie  qui  nait  parmi  l'enjouement 
o  des  conversations,  v  Boss. 

a  On  vil  croiire  en  elle  ces  louables  habitu- 
V  des,  dès  qu'on  les  eùl  vues  naitre.  »     FttuH. 

Tu  vis  naUre  ma  flamme  et  mes  premiers  soupirs.  Rac. 
On  ritavec  le  fer  naître  les  in}as(ices. 
La  lra|;è<|ie  informe  et  grossière  en  naissani,       £oiL. 
(  Vojca   mirarit  f  proverbe.) 

FAIRE  Naître. 

«  Les  grands  hommes  que  la  Providence  fit 
»  naître   sous  sou    règne.  »  Boss. 

«  Il  fit  naitre  l'abondance.  —  Pour  faire 
)•  nailre  du  sein  des  tempêtes  le  calme  et  la 
M  tranquillité  publique.  —  Le  mérite  l'avoit 
»  fait  naitre  ,  le  mérite  la  lit  mourir  (Kt  mourir 
»  l'envie).  »  Flêch. 

a  Vous  que  la  Providence  a  fait  naitre  dans 

»  l'élévation.  —  Il  vous    a    fait    naitre ^  avec 

*»  des  dispositions  plus  favorables  à  la  vertu. 

I  „  —  îl  vous  a  fifit  naitre  au  milieu  de  l'éclat 

»  et  de  ri«b<nidance.   —  La   nature  qui   les  a 

V  fait  naitre  dans  l'obscurité.  »  (y oyei  sang.) 

Massilloh. 

?onget  depuis  quel  jour  ces  faneites  appSis 
Firent  naitre  un  amour  .  etc. 

Le  seul  désespoir /m'/  hailre  ce  dessein.  R  AC 

{y oye%. obscurité  ) 
Le  Dieu  qui  le  nourrit,  le  Dieu  qui  \c  fit  naître.  BOIL. 

On  à'\i  ,  naitre  peintre ,  naitre  poèt*-^  naïtt^ 
musicien  (  avoir  des  dispositions  naturelles  à 
être  pfinlre  ,  poêle,  musicien). 

a  Dans  un  royaume  où  les  peuples  naissent^ 
»  pour  ainsi  dire,  bons  sujeU  ,  il  faut  qu« 
»  les  souvt^rains,  eu  naissant ,  naissent  bous 
1)  maîtres.  »  Mass. 

Ou  dit,  être  né  pour  une  chose,  avoir   uu 
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Calent  naturel,  une  grande  disposition  pour 
nne  chose.  Cest  un  hommr  qui  esl  né  pour  la 
guerre ,  pour  /es  armes.  Etre  né  pour  les  let- 
tres. Etre  né  pour  le  plaUir^  pour  Vçimour, 
(Voyez  ci-après  le  participe  né). 

NaItre,  se  dit  aussi  en  théologie,  en  par- 
lant du  Fils  de  Dieu.  Le  Kerbe  naît  éUmelle- 
ment  du  Père  dUtne  manière  ineffable.  Le  Verbe 
est  né  avant  tous  Ms  temps. 

*Né,  Née  ,  participe.  Un  enfant  nouveau  né. 
Aveugle  né. 

«  Née  sur  le  trône,  elle  avoit  l'esprit  et  le 
»  cœur  plus  haut  que  sa  naissance.  — Un  sou- 
D  yerain  né  avec  uue  valeur  bouillante.  » 

Massillon. 

2V^  sons  le  ciel  brûlant  des  plus  noirs  Africains. 
Sous  que)  astre  ennemi  faot-il  qne  je  sois  née  t 
Je  songe  avec  respect  de  combien  je  suis  n/e 
Au-dessous  des  grandeurs  d'un  si  noble  hjménée. 

Racine. 

.Né,  se  dit  aussi  de  certain  droit  attaché  à 
quelque  dignité  L'archevêque, lile  Reims  est 
légat  né  du  Saint-Siège, 

On  dit,  dans  le  style  familier,  qu  un  homme 
est  né  prié  y  pour  dire  qu'il  n'a  pas  besoin  d'être 
invité. 

Né ,  se  construit  de  même  avec  beaucoup 
d  autres  ad jectiis.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Né  riche.  »  Boss. 

<c  Loin  d'ici  ces  flatteuses  maximes,  que  les 
»  rois  naissent  habiles  et  que  les  autres  le  de- 
»  viennent.  »  Fléch: 

«  Qu'il  faut  être  né  dur,  pour  se  f.«ire  même 
9  une  peine  de  paroitre  humain  !  —  Quiconque 
ji  n'e*it  pas  sensible  à  un  plaisir  si  doux, n'est 
»  pas  né  grand.  —  Vous  avez  fait  naître  cet  cn- 
»  tant  grand  aux  yeux  d^  hommes,  dès  que 
'  »  vous  L'avez  fait  naître  du  sang  des  héros. 
,)  —  Tout  chrétien  esl  né  grand  ^  parce  qu'il 
i>  est  né  pour  le  ciel.  »  Mass. 

Ni  ministre  du  Dieu  qu^en  ce  temple  on  adoro.  Rac. 

Le  François  n^  malin. 

Né  rdi  d'une  proTÎnce 
'  QuMl  pouToit  gouTerner  en  bon  et  sage  prince. 

Dès  que  Timpression  fait  éclore  un  poète, 
Il  est  esclave  né  de  quiconque  TacLëte. 

Ces  rois  nés  valets  de  leurs  propres  ministres. 
Il  n'est  pas  sans  esprit;  mais,  né  tricte  et  pesant , 
Il  Teut  être  folâtre.... 

Un  esprit  né  chagrin  plaît  par  son  chagrin  même. 
Un  esprit  né  sans  fard,  sans  basse  complaisance.  Boil 

Né  daks. 

K  Un  homm^  né  dans  les  richesses.  »    Boss. 

«  Né  dans  le  sein  même  de  la  magistrature.» 

Fléchi7.r. 

«  Un  homme  né  dans  la  plus  vile  populace. 
»  —Ces  vertus  humrunes  nées  dans  l'orsueil ,  y 
s>  trouvent  leur  tombeau.  »  Mass. 

Né  pour. 

<t  Ces  esprits  remuans  et  audacieux,  qui  sem- 
>»  blent  être  nés  pour  changer  le  monde.  —  Son 
»  génie  né  pour  l'actiou.  —  Ses  sujets  sout 
»  nés  pour  être  libre»,  — ^  Toi  qui  étois  né 
y>  pour  i'éleruité.  it  Boss. 
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c(  Étoit-elle  éloignée  de  la  conr,  oi 
»  qu'elle  étoit  née  pour  les  provinces; 
»  elle  des  provinces,  on  voyoit  biei 
»  étoit  faite  pour  la  cour.  — Elle  ses 
»  née  pour  faire  des  actions  héroïque 
»  ancien  disoit  que  les  hommes  éU 
»  /7o</r  l'action  et  pour  la  conduite  do 
»  et  que  les  femmes  n*étoîeut  nées  qu( 
^  repos  eti>ourla  retraite.  »  1 

a  On  est  né  pour  de  grandes  choseï 
»  on  a  la  force  de  se  vaincre  soi-n 
»  Vous  ne  vous  croyez  nés  que  pour 
»  vous-mêmes.  —  Un  prince  n'est  pai 
»  lui  seul.  —  Les  grands  ne  croient 
»  que  pour  eux-mêmes.  —  Les  autres 
»  ne  paroissent  nés  que  pour  vous 
»  hommes  nés  pour  le  malheur  di 
»  —  Etre  né  pour  le  bonheur  des  sic 
»  nir.  »  1 

J*étois  né  pour  Jtevir  d'exemple  à  ta  colère. 

Néron  n*est  pas  né  pour  Tempire  : 
Peuple  lâche ,  en  effet ,  it  ntf  pour  pour  l'est 
(Voyei  sang.) 

Esprit  né  pour  II  cour.      ' 
Mon  style  t%\népourlA  satir«. 

BIEN  Né,  Née,  adj,  ,  d'une  fami 
ne  le.  C'est  un  jeune  homme  bien  né. 

Il  signifie  aussi,  qui  a  de  honaa 
tions.  fin  enfant  bien  né,  UnefilU  biet 

MAL  Ni,  NfeE,  adj. ,  qui  a  de  i 
inclinations.  Un  enfant  mal  né.  Un 
née, 

VLKL  N* ,  au  figuré. 
Sans  ce  terril^e  nom  mal  ni  pour  les  oreills 

mort-Né  ,  adj.  ,  mort  avant  que  < 
Un  enfant  mort-né.  Un  agneau  mort-r 

NOUVEAU-Né,  né  depuis  peu  de  tei 
vient  de  liaitre.    Un  enfant  nouveau 

Dans  cet  adjectif  composé  ,  le  mo 
est  pris  adverbialfhient,  et  ne  se  décli 
Des  enfans  nouveau-nés.  Une  JUle  nout 

PREMIER -Ni,  adj.  ^  terme  de  1 
Sainte,  le  premier  enfant  mâle.  A 
de  Moïse,  on  offroit  à  Dieu  les  enfam 


nés. 


Il  est  aussi  substintif.  L'ange  estt 
premiers-nés  des  Egyptiens. 

oc  Ce  Hls  de  tant  de  rois  qui  ne  conii 
»  titre  plus  beau  que  celui  depnmtef 
»  enfans.  » 

deruipr-Né. 
(1],  est  des  rois  de  Joda  Thériiier  yéritaU 
Derninr-né  des  enfans  du  tiis'te  Okosias. 

NAÏVEMENT,  adv.,  avec  naïves 
naïvement.  Avouer  naïvement  une  cho 
mer,  représenter  naïvement  quelque  ch 

NAÏVETÉ,  *./.,  ingénuité,  simpli 
personne  qui  laisse  voir  ses  opinions 
tinieus  à  découvert.  Là  naïveté  des  pt 
naïveté  d'un  jeune  enfant. 

Il  sepreud  aussi  pour  cette  grâce  et 
plicilé  naturelle  avec  laquelk  une  ch 
primée  ou  représentée  selon  la  vèrilc 
semblance.  Il  y  a  beaucoup  de  gràse 
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seM  expressions j  dans  son  styîe.  Cela 
■  avec  une  naïveté  et  une  Perité  ad" 
fi  y  a  un9  grande  naïveté'  dans  Vex- 
p  cette  figure.  Cet  auteur  est  d'une 
tveié  dans  son  jeu.  Cet  auteur  exprime 
tt  avec  becudcoup  de  naïveté, 

X  leurs  passions  qui  en  inspirent  tous 
s  de  nouyelles,  par  la  naïveté  du 

Mass. 

•  est  lirîllant  de  sa  propre  betnté  : 

i  oé  gaulois  a  la  naîçeti.  BOIL. 

ie  aussi  ^  simplicité  naïve.  Admirez 
de  ce  garçon, 

it  aussi  des  propos  ou  expressions 
[>eut  par  ignorance.  Voilà  une  grande 
,es  jeunes  personnes  sont  sujettes  à 
aivetés, 

rEUR ,  s,  m.  (on  fait  sentir  les  deux 
mot  et  dans  les  suiyans) ,  celui  qui 
li  raconte  quelque  chose.  C'est  un 
*nnuyeux ,  un  narrateur  fastidieux, 

riF  ,  IVE,  adj, ,  qui  appartient  à  la 
Style  narratif.  Poésie  narrative, 

loie  quelquefois  avec  la  préposition 
veràaî  nanatif  du  fait,  Mémoire  nar- 

•  çui  s'est  passé  à  la  réception  de 
eur,  , 

'ION  ,*./.,  récit  histoifque  ou  ora- 
?  narration.  Narration  simple^  naïve  , 
\enl.  Narration  pompeuse ,  magni/i'- 
•nte.  Narration  ol>scure,  sèche,  Nar- 
irigue.  Narration  oratoire.  Narra^ 
ue.  Le  fil  de  la  narration,  Lm  nar- 
I  partie  du  discours  où  l'orateur  dé" 
,  Cicéron ,  Démosthéngy  excellent  dans 
tn.  Narration  diffuse, 

t  pressé  dans  vos  narratiort.         Boi^i 

l,  V.  a,,  raconter.  L'une  des  pre- 
lûtes  dun  historien  est  de  bien  nar^ 
Te  bien  les  faits.  Il  narre  agréable^ 
le  histoire  est  bien  narrée,       Dtcr. 

,  ALE,  adjectif ,  dont  le  masculin 

de  pluriel.   Il  se  dit  du  lieu,  du 

»n  a   pris  naissance.  Son  pays  natal, 

otaL    Sa   ville  natale.   Respirer  l'air 

TTE,  cuîLf  il  ne  se  dit  que  de  la 
lieu  où  rou  a  pris  naissance.  //  est 
tris,  natif  de  Lyon. 

r,  «-/•,  terme  collectif,  tous  lesha- 
in  même  Etat,  d'un  même  pays  , 
it  sous  les  mêmes  lois,  parlent  le 
gage.  Nation  puissante.  Nation  bel- 
guerrière.  Nation  civilisée.  Nation 
ation  barbare  ,  sauvage.  Nation  pe^ 
p.  Chaque  nation  a  ses  coutumes ,  ses 
n'a  aucun  des  défaut t^  de  sa  nation, 
rrmçoise*  L'humeur,  l'esprit ,  h  génie 
n.  Toutes  les  nations  de  la  terre.  Les 
^en triennales.  Les  nations  méridion" 

•  Espagnol  de  nation.  Un  prince  qui 
i  diverses  nations.    Dicr.  de  l'Acad. 

lur  une  grande/7fl//o/2.— La  France, 
M  de  l'univers  qui,  depuis  douze 
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»  siècles,  n*a  jamais  vu  sur  le  trdne  que  de» 
»  princes  en  fans  de  TEglise.  —  Quai^d  on  re- 
»  garde  la  facilité  incroyable  a^ec  laquelle  la 
»  religion  a  éié  renversée  ou  rétablie,  par 
»  Heni'i,  par  Edouard,  par  Marie  el  par  Eli- 
»  sabeth  ,  on  ne  trouve,  ni  la  nation  si  rebelle, 
»  ni  ses  parlemens  si  fiers  et  si  factieux.  — - 
»  Connoitre  l'esprit  de  la  nation.  —  Vhnmtxxt 
»  des  particuliers  et  des  nations.  —  Alger,  tii 
»  disois  dans  ton  cœur  avare  :  les  nations  sont 
»  ma  proie.  —  Pourquoi  me  déchirez-vous  par 
»  vos  blasphèmes,  nation  impie?  —  Dieu  a 
»  préparé  dans  son  conseil  éternel  les  pre- 
»  mières  familles  qui  sont  la  source  d  -s  /la- 
»  tions,  et  dans  toutes  les  nations  leç  qualités 
»  dominantes  qui  dévoient  eu  faire  la  foiti  ne. 
»  Il  a  aussi  ordonné  dans  les  nations  les  fa- 
»  milles  particulièrej  dont  elles  sont  c^nipo- 
»  sées,  mais  principalement  celles  qui  dévoient 
»  gouverner  ces  nations,  —  Auguste  iournée,oi]L 
jo  deux  hères  nations  long-temps  ennemies,  et 
»  alors  réconciliées  par  Marie-Thérèse ,  s'avan- 
»  cent  sur  leurs  conhus<  leurs  rois  à  leur  tète, 
»  non  plus  pour  se  combattre ,  mais  pour 
»  s'embrasser.  »  (Voyez  branche.)  Boss 

<c  Deux  hommes  chargés  des  intérêts  et  du 
»  destin  de  deux  nations,  —  Ces  dévotions  ex- 
>j  térieures  qui  sont  ordinaires  à  sa  nation,  — » 
»  Seigneur,  que  votre  nom^soit  sanctihé  parmi 
u  les  nations  inhdèles.  —  L' Allemagne,  ce  grand 
9  et  vaste  corps  composé  de  t^nt  de  peuples 
»  et  de  nations  diiféreutes.  »  (Voyez  politesse , 
porter,)  Fléch. 

«  Heureuse  la  nation ,  grand  Dieu,  à  qui  voua 
»  destinez  un  souverain  de  ce  caractère!.... — 
»  Qu'il  prenne,  dans  la  tendresse  de  \a  nation 
»  pour  lui,  la  mesure  de  lamour  qu'il  doit 
»  avoir  pour  elle!  —  Vous  commandez  à  une 
»  nation  iibre  et  belliqueuse.  —  Dieu  vous  a 
»  établi  sur  une  nation  qui  aime  ses  princes. 
»  —  Heureuse  la  nation  que  le  ciel  fiivorisera 
»  un  jour  d'un  prince  qui  lui  soit  semblable, 
»  —  Notre  nation  surtout ,  plus  attachée  à  se» 
»  maîtres,  plus  respectueuse  envers  les  grands, 
»  se  fait  une  gloire  de  copier  leurs  mœurs.  — 
9  Les  actions  des  grands  passent  de  bouche  en 
»  bouche ,  de  nation  en  nation,  —  Les  cxem- 
»  pies  là'dessus  sont  de  toutes  les  nations  et  de 
»  tous  les  siècles.  —  S'il  ne  veut  élever  l  idole 
»  de  sa  erandeur  que  sur  les  larmes  et  les 
»  débris  des  nations,  graut)  Dieu  ,  queUléau 
»  pour  la  terre?  —  La  parole  de  Dieu  esi  des- 
»  tinée  à  rassembler  sous  un  mênfw  chef  toute 
»  tribu  et  toute  wa/<V>/î. —Faites sentir, 6  mon 
»  Dieu  ,  sa  valeur  aux  nations  jalouses  de  notre 
>.  gloire î  —  Regardez-le,  grand  Dieu,  avec  les 
»  yeux  et  la  tendresse  de  toute  la  nation.  — 
»  Il  vient  de  tousles  peuples  ne  faire  qu'un  peu* 
»  pie,  léconcilicr  toutes  les  nations.  »  (Voyez 
offrir,  vie.  )  Mass. 

«  L'affaire  étoit  devenue  une  querelle'  de 
i>  nation  à  nation,  et  le  roi  vouloit  foire  res- 
»  pecter  la  sienne.  «^  Volt. 

Uabéros  vainquear  de  tant  àvnafions. 
Les  nations  k  sa  perte  animées. 
Cber  espoir  d*ane  nation  sainte. 
Toute  la  nation  à  la  fois  est  proscrite. 
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'  La  nation  entî^fe  est  pToiuîse  atiT  T.intonr$.      RaC. 
(Vojti  âomiration^  établir  ,  montmr  ,  sur  ,  tribu.) 

Nation,  se  dit  aussi  des  habitansd'un  même 
■pays,  encore  qu'ils  ne  vivent  pas  sons  les 
mèmci  lois,  et  qu'ils  soient  sujpts  de  diffërens 
princes;  ainsi,  quoique  l'Italie  éoilparUigée 
en  divers  États  et  en  divers  gouvernemeTis  , 
on  ne  laisse  pas  de  dire,    la  nation  itolienne. 

«  Jules  Mnzarin  éloit  propre  pnr  son  ge'uie, 
»  à  ménngpr  l'esprit  de  sa  notion.  »        Bcss. 

En  parlant  de  tous  ceux  d'une  même  nation 
qui  sp  trouvent  dans  un  pays  étranger,  on  dit, 
la  nation,  tnutf  la  nation,  U otnhas^^udeur  as- 
sembla la  nation.  Toute  la  nation  se  rtnclit  chez 
r  ambassadeur. 

En  termes  de  l'Écriture  Sainte, rta//o//.i8igniftc 
les  peuples  infidèles  et  idolâtres.  Dict. 

«  C'est  là  qu'on  voit  le  peuple  de  Dieu  ,  sous 
»  les  yeux  mêmes  d'un  Josuë,  douner  dans  tous 
D  les  excès  des  ^a//o/f-^.  »  Mass. 

Les  dienv  dei  nations.  BaC. 

La  r.M-^iliédes  arts  de  lancienne  université  de 
Paris,  étoii  composée  de  quatre  nations  ,  qui 
avoient  chacune  leur  tiîre  particulier.  L»  Im- 
nttrable  nation  de  Pt'anve  ,  la  fidèle  nation  de 
Picarilîe  ,  la  vénérable  nation  de  Normandie  , 
et  lu  constante  nation  d*j4llenias:ne.\Ais,  procureurs 
de  ces  nations,  et  les  doyens  des  trois  autres 
facultés,  composoient  le  tribunal  du  recteur 

"^KTiov  y  au  fiffu ré ,  classe  d'itvdividus  suivant 
1rs  mêmes  princip«s,  le  même  culte,  les  mêmes 
opinions ,  etc. 

Connois-tn  la  nation  dévote  ?  BOTL. 

NATIONAL,  A  LE,  adj-^  qui  est  de  toute 
nne  nation.  Asaen^hlèe  nationale.  Concile  na- 
tional, //<•.<?  lotniles  nationaux,  ÎJeç^iiHe  de  Saint- 
ÎA)ais ,  à  Rome ,  est  V église  natiohale  des  Fran" 
Ç'-is, 

On  appelle,  /m^//)/-.ç  nntirnnfes ,  ]on  troupes 
composé:\s  des  sujets  naturfls  de  l'État  qu'elles 
servant;  et  il  se  dit,  p;ir  opposition  ,  à  troupes 
éirans^ères ,  rtni  sont  celles  que  le  même  État 
tient  à  sa  solde. 

On  donne,  à  Rome,  la  qualité  de  national 
h  un  cardinal  attaché  à  quelqu'une  des  cou- 
ronnes ,  par  sa  naiss;'nce  ou  par  un  engagement 
l)ersonnel  et  connu.  Dans  le  dernier  conclave  ,  il 
y  avoit  tant  de  cardinnttx  nationaux, 

NATION ALEMLNT ,  adv. ,  d'une  manière 
nationale. 

TVATIVITÉ  ,  s.  f.  ,  naissance.  Il  se  dit  princi- 
palement de  la  naissitnce  dç  Notre-Seigneur, 
«Il  de  celle  de  la  sainte  Vierge  ,  et  de  quelques 
^niuts.  f^t  nativité  de  jVotre-tSci^nenr.  La  nati- 
vité de  la  fierté  I.xt  natiritt-de  saint  Jean-Rap" 
i'sif.  On  ne  j été,  dans  V Église  que  ces  trois  nati- 
vité'*. 

lÎATiviTé,  en  termes  d'astrologie,  Véfat  et  la 

diMiosition  du  ciel  et  des  astres  au  moment  de 

1.1  nai.ssaiice  de  quelqu'un.  J.es  astrolos^ues  ont 

J.iit  le  thème ite  sa  nattvitt'.  Dresser  une  nativité. 

Ju*:tr  une  nutivièé, 

NATURE,  *.  /. ,  l'universaUlé  des  choses 
trèécs.  Dteu  est  C auteur  et  le  maître  de  la  nature,  I 
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T^ordre  qui  règne  dans  tottie  ta  natt 
a  rien  de  si  beau  que  le  soleil  ddns  toui 
de  la  nature.  Thnte  ta  nature  nous  p 
Y  a  un  Dieu.  Étudier  dans  le  granti 
nature.  Dict.  d 

«  La  voix  commune  de  la  natu 
»  décider  celte  question. —  Il  savoi 
»  1er  de  ce  qu'il»  avoient  dfcouvc 
»  nature.  —  Toute  la  nature  sépui 
»  parer.  » 

«  Toute  In  nature  étonnée  ,  attenti 
»  santé,  rcconnoit  en  lui  le  pour 
»  créateur.  ♦» 

o  Ayez  horreur  de  désavouer  vc 
»  cœur ,  de  vous  révolter  contre  le 
»  tune.  —  Vos  dons  ,  grand  Dien  ! 
»  dans  la  nature, — La  nature  est  pon 
M  un  livre  fermé.  —  Il  vient  pour 
»  toute  la  natale. —  Toute  la  naiur 
»  — L'auteur  de  la  nature,  » 

(t  La  nature  est  le  troue  extérieur 
n  gnificr'nce  divine.  » 

Et  moi  ,  triste  rebai  de  lu  nnttrre  entière. 

Il  commaode  an  soleil  d'animer  la  n*tnfe. 

Et  sa  bonté  s*élend  sur  toute  la  naittre. 

L'homme  de  la  nature  est  le  chef  el  le  rot 

L'aquiJon.... 

Vient  de  les^oirs  frimai  attrister  la  f*atn 

II  se  prenrl  aussi  pour  cet  ordre 
pandu  dans  toutes  les  chose»  créées  , 
lequel  toutes  choses  ont  leur  comn 
l*îur«  progrès  et  leurfîn.  Pénétrer  dut 
de  la  miture,  fxi  nature,  est  odmir 
da'ns  les  moindres  choses,  Zm-s  lois  de 

ff  La  première  institution  de  la  nat 
«  Forcer  la  nature  et  les  éléinens.  i 

Il  se  prend  aussi  en  général  poi 
sance,  la  force  active  qui  a  et  a  pli 
et  qui  le  conserve  suivant  de  oeiLiit 
nature  répand  se9  dons  j  *es  richesses  f 
crystal lifta tions  sont  d>-s  jeux  du  la 
nature  nejltit  rien  en  vain,  Dict.  i 

u  Ce  peu  de  biens  que  la  nalute  n 
»  —  Un  homme  que  la  nature  a  voit 
w  faisant.  —  Dien  et  la  nature  oui  ft 
»  hommes  égaux. — Telle  est  la  loi  d 
»>  — La  nature  ^  cruelle  usurière,  nou 
M  un  sens,  tantôt  un  autre.  » 

<c  11  conHrme  la  foi  des  péch^^urs  p 
D  digesqui  surpassent  les  forcer  de  1 
»  Des  santés  précieuses  rétablies  |\ni 
»  de  l'art  ou  de  la  nature.  »  (Voyez 

Fi 

«  Des  )eux  dn  hasard  et  de  la  nm 
r>  monstres  que  la  //o/c/rr  enfante  dt 
»  temps  — Ils  croient  que  la  nalur 
y>  juste  delefi  Faire  naître  dans  l'obsc 
»  dis  qu'elle  a  réservé  l'éclat  du  s. 
»  titres  pour  tant  d'antres ,  etc. — Tôt 
»  apparteuoient  originairement i  loi 
»  mes  en  commun  ;  la  sim]>le  natu 
»  noissoit  ni  de  propriété  ni  de  pa 
»  laissoit  d'abord  chacun  de  nous  en 
»  de  tout  l'univers. —  Contens  chn 
2>  que  la  nature  les  aVoit  fa  lit.  —  ' 
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»  (Voyez  offtirj  phc:r,  plaîfn'r,  prcy- 

Mass. 

et  le  c'eî  àTenri  l*ont  ornée. 

>e  Ms  f  l'amoar  de  la  nature.  Rac 

le  plos  Ger  qu'enfante  la  nature. 

fertile  eo  esprits  excellens.  Bctl. 

t  aussi  par  rapport  aux  cQels  que  cet 
diiil  t^ans  chaque  personne.  L:i  nature 
'  à  fi'ul/tiiùlir  en  lui.  ^  f^ivrv  .selon  le 
a  nature.  Djct.  de  l'Acad. 

es  IfS  fonctions  de  la  nature,  n      Bos^. 

essns  des  craintes  et  des  délicatesses 
•taiure.  — lis  sont  élevés  par  ea  grà(e 
ÇMS  des  forces  de  la  nature.  —  Les  dé- 
re<  de  la  nature,  —  Les  foiblesftes  or- 
s  de  la  nature.  —  Soit  l'instabilité  na- 
de  IVsprit  humain  ,  soit  le  poids  Aa  la 
—  Les  disgrâces  de  la  nature  ou  de  la 
!.  —  Dans  le*  maux  violons,  la  nature 
îille  toiile  entière.  —  A  la  vue  de  tant 
%  fiinèhres,  U  nature  se  trouve  saisie. 
n  ranimant  la  nature,  »  (Voyez  .W/i, 

Fléch. 

id  il  ne  faut  être  grand  que  c^rLiins 
is  ,  la  naiun  rimasse  toutes  ses  forces. 
action  pénible  à  la  nature.  »  (Voyez 
'  Mass. 

,  payer  le  tri hnt  «  la  nature  (mourir). 
^cud  encore  ];onr  le  priticipe  intrin- 
\  opérations  de  chaque  ètre^  pour  la 
de  chaque  être  en  particulier.  Ttlle 
ure  (lu  j'vu.  Il  est  de  la  nature  de  fai' 
tirer  le  1er.  Dict.  de  l'Acad. 

rpie  notre  esprit  soit  de  nature  à  vivre 
s. — Notre  chair  change  bien  lot  de  na- 
^'estparcelledernieregràceque  la  mort 
la  nature  pour  le  chrétien. — Le  temps 
nature  est  de  n'être  jamais  qwfi  dans 
nent  qui  s'enfuit  d'une  course  irrévo- 
-Ce  corps  d'une  nature  si  inférieure 
de  l'a  me.  »  Boss. 

rend  encore  pour  le  monveninnt  par 
tiomme  est  porlé  ver»  les  chosps  qui 
oiitribuer  à  sa  conservation.  /^  ua- 
mde  telle  chote  pour  ait  vonaerratica. 
mner  qurlque  vhoae  à  la  nature.  Con-, 
yaliirr.  Sutvre  C instinct  de  la  n attire, 

lignoit  toujours  de  trop  donner  à  la 
»  Bosst 

,  se  prend  aussi  pour  cette  lumière 
e  avec  l'homme, et  qui  le  rend  capable 
ler  le  bien  d'avec  je  mal.  I^a  nature 
e/te  ,  la  nature  noua  ordonne  tf  honorer 
re.  Cela  est  conforme  à  Ut  nature  ^  est 
lalure. 

In  lai  de  nature,  pnr  Opposition  à 

loi  et  à  la  loi  de  gràcp. 

père  vous  ait  aimé,  c'est  un  scnti- 
le  la  nature  inspire.  »  Boss. 

ure    en  celte  occasion  ,  relâche  beau- 
tés droit*.  »  FLtcH. 
tiïinie»  tic  tous  les  siècles  et  de  toutes 
1»    fnstriiifs  par  la  seule  nature ^  ont 

^*lc,  Il   ne  peut  étouffer  ce  cri 
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»  de  la  nature.  —  Les  grâces  de  ces  deux  au- 
»  ttMîrs  appartiennent  à  la  nature,  qui  est  de 
»  Ions  les  siècles.  »  (  Voyez  aboutir  y  Iten ,  aen^ 
tintent.  )  Mass. 

Instruit  par  la  vnture.  BoiL» 

Il  se  prend  aussi  pour  cnmplexion,  tempé- 
ra m  eut.  Jl  €.<i  méiumoliqut  de  nature ^  de  sa 
naiuie. 

11  se  prpnd  aussi  pour  une  certaine  disposi- 
tion et  inclination  de  Tome.  Une  nature  heu- 
reuse. Nitture  jurverse.  Jl  eH  enclin  de  aa  nalurm 
à  un  tel  vue.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Toutes  les  plus  belles  qualités  d'une  cxcel- 
»  leutc  natuiy.  »  Boss. 

«  Arrêter  la  pente  d'une  nature  toujourt 
»  rapide  vers  le  mal.  — Les  dons  heureux  de 
»  la  nature,   etc.  »   (Voyez  don,    penchant.) 

Massillok. 

On  dit  que  Vhnhîtude  e.H  une  autre  nature^ 
une  aecomle  nature ,  pour  rparquer  le  pouvoir 
que  l'habitude  a  sur  nous. 

Naturie,  se  dit  aussi  de  ce  qui  constitue  tout 
être  en  général,  soit  incrée ,  soit  crée.  La  nature 
divine,  La  nature  humaine,  La  nature  angèUqne* 
Le  T'trhe  a  est  uni  avec  la  nature  humaine. 

On  dit  aussi ,  la  itaiure  humaine  t  pour  dire, 
le  genre  humain. 

«  Tant  de  tentations  qui  accablent  la  naturet 
»  humaine.  —  Dieu  ,  pour  se  donner ,  non  plu» 
»  en  génërnl  à  la  nature,  luimaine  ,  mais  à 
»  chaque  tidèlé  en  particulier,  etc.  »        Boss. 

«  Votre  Veibe  éternel  descendit  du  sein  de 
»  votre  g'oire,  pour  s'unir  à  la  nature  de 
»  l'homme  j  la  twtnre  humaine  monta  av*c 
»  lui  à  la  droite  de  votre  imm<nse  majesté; 
»  elle  se  vit  élevée  au-dessus  de  toutes  les  j)riii- 
»  cipautés  et  de  toutes  les  puissances  célestes. 
>»  — C'est  un  devoir  attaché  à  la  nature  de 
>»  rhomme. —  L'immortalité. et  la  nature  de 
»  l'ame.  —  Comme  ils  imitent  les  mœurs  dcj 
»  hêt^-s  ,  ils  soûl  pardonnables  de  s'en  atlii- 
»  buer  la  natme.  »  Mass. 

11  se  dit  encore  de  l'état  naturel  de  l'homme, 
opi><>sé  à  l'étal  de  grà(.e.  La  nature  cortvmpue. 
ÏM.  nature  e.stjragile.  Di/n.s  -f'eUd  de  nature ,  dans 
l'état  de  f^rilce,  Dict.  dr  l'Acad. 

o  La  corru]>lion  de  la  nature.  »  Fléch. 

«  Depuis  la  chute  de  la  nature, -^-le  n'it^nore 

»  pas  que  la  grâce  supplée  à  la  nature.  »  Mass. 

Oïl  appelle  éiat  de  pair  ntiture ,  l'e'lat  des 
hommes  sauvages ,  sans  société  et  sans  lois. 

ToDS  les  hommes  suivcieot  la  groiiière  nature»    Boit. 

11  se  dit  aussi  des' productions  de  la  nature, 
par  opposition  à  celles  de  l'art.  L'art  perfec 
tionne  la  naiure. 

Il  efct  quelquefois  opposé  à  éducation. 

»  Quand  la  nature  ne  lui  auroit  pas  donné 
»  tr»ua  ces  avantages ,  elle  auroit  pu  les  recevoir 
M  de  l'éducation.  —  L'art  en  lui  ne  ponvoit 
»  mieux  faire  que  la /ia///nf.  »  Flièch. 

«  Avec  ces  avantages  éminens  de  la  nature^ 
»  — Les  dons  de  la  nature.  »  (Voyez /nirp, 
qualtté  j  recetfoir^  rehauaaer.]  Mass. 
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Nature  ,.  sorte ,  espèce.  Je  n*ai  poini  vu  ePar" 
bres  de  cette  nature.  Qui  a  jamais  vu  des  affaires 
d'une  telle  nature,  J'aimerois  mieux  une  autre 
nature  de  biens ,  de  rentes.  Pour  frustrer  ses  hé- 
ritiers de  son  bien ,  //  l'a  changé  de  nature.  Cette 
plante ,  cette  pierre ,  ce  minera,  ext  d'une  nature 
particulière ,  et  distinguée  de  toute  autre. 

En  termes  de  peinture,  nature  se  dit  du  sujet 
naturel  sur  lequel  un  peintre  travaille.  Dessi- 
«wr»  peindre  d'après  nature.  Prendre  pour  mo- 
dèle  ,  consulter  la  nature.  S'éloigner  de  la  nature. 
Ne  pas  connoftre  la  nature.  Il  y  a  beaucoup  de 
nature  dans  celle  figure ,  dans  cette  statue.  Des 
figures  plus  grandes  que  nature. 

Il  se  dit,  à  peu  près  dans  Je  même  sens,  des 
ouvrages  d^^loquence  et  de  poë»ie. 
Que  la  naturt  donc  foit  Totre  élade  aniqne. 
J/esprit  arec  plaisir  recounoit  la  nature, 
La  nature  est  en  nous  plas  diverse  et  plas  sage. 
Sans  cesse  on  prend  le  masqne  ,  et  quittant  lanàtonr. 
Ou  craint  de  se  montrer  sons  sa  propre  figare.  BoiL. 

NATUREL,  ELLE,  adj.,  qui  appartient  à 
la  nature,  qui  est  conforme  à  l'ordre ,  au  cours 
ordinaire  de  la  nature.  La  loi  naturelle.  Les  lu- 
mières natiirelles.  Les  forces  nature  lien.  Le  cours, 
tordre ,  l'état  naturel  des  choses.  Les  causes  na- 
turelles. Les  besoins  nature/s.  Les  facultés  na- 
turelles. Les  sentimens  naturels.  L'étude  de  l'his- 
toire naturelle.  Cela  est  de  droit  naturel.  Il  est 
naturel  à  chacun  de  vouloir  se  conserver.  La 
physique  a  pour  objet  le  corps  naturel,      DiCT. 

«  Assujettis  au^  mêmes  nècemikA  naturelles. 
»>  — Élever  les  hommes  au-dessus  de  leur  iufir- 
»  milë  naturelle,  »  (Voyez  fruits  mutabilité ^ 
pécheresse .  )  Boss. 

«  L*inquiëtnde  naturelle  de  Tesprit  humain. 
r>  — L'instabilitë  naturelle  de  Tesprit  humain. 
»  — La  compassion  naturelle.  —  Tant  le  dësir 
»  de  vivre  est  naturel  à  tous-  les  hommes.  » 
(  Voyez  récompense,  )  FLicH. 

a  \^  religion  naturelle,  — Rien  ne  paroit  plus 

»  sous  sa  forme  naturelle.  —  Les  sentimens  na- 

»  tttrels. — L'amour  de  rélcvation  nous  est  si 

»  naturel,  n  {\oyez  image)  Mass. 

La  foiblesse  anx  hamaîns  n*est  qae  trop  naturelle,  Rac. 

La  iaioe  et  la  soie,  en  cent  façons  nouvelles  j 
.  Apprirent  à  quitter  leurs  cooleors  naturelles.      BoiL. 

On  appelle  enfans  naturels^  les  en  Fans  qui 
ne  sont  pas  nés  en  légitime  mariage.  Fils  na- 
turel. Pille  nattirelle. 

On  dit ,  il  n'est  pas  naturel ,  ce  n*est  pas  une 
chose  naturelle ,  pour  dire  que  la  chose  dont  il 
s'cigit  est  hors  de  Tusage  commun,  qu  elle  n'ar- 
rive pas  d'ordinaire.  Ce  n'est  pas  une  chose  na- 
turelle qu'il  ait' été  guéri  d'une  si  grande  blessure 
en  si  peu  de  temps. 

On  dit  aus^i  c^Wune  chose  n  est  pas  naturelle , 
pour  dire  qu'on  y  soupçonne  quelque  trom- 
perie. Ce  n'est  pas  une  chose  naturelle  de  perdre 
toujours  contre  le  même  homme.  Il  y  a  quelque 
supercherie  là-dessous;  car  ce  n'est  pas  naturel. 

Naturel,  qu'on  a  reçu  de  la  nature,  qu'on 
apporte  en  naissant. 

tt  Une  grandeur  qui  lui  étoit  naturelle.— 
»  Tant  il  lui  étoit  naturel  àe  gagner  les  cœurs. 
»  —  lionUjiatureUe.  i»  (Voyez  situation.)  Bo&s. 
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«t  L'hnmîlité  lui  devint  comme  mzA 
r>  Leurs  inclinations  naturelles.  —  Lei 
»  lités  naturelles,  —  Sa  générosité  naît 
j)  Leur  férocité  naturelle.  —  S'abandon 
»  mouvemens  naturels.  —  La  douceur 
»  de  son  esprit.  »  (Voyez  «a////>.) 

c(  L'affabilité  et  l'humanité  seroientl 
»  naturelles  des  grands,  s'ils  se  son 
y>  qu'ils  sont  les  pères  des  peuples. — < 
»  leur  si  naturelle  au  sang  t'rauçois.  i 
tradition,  )  M 

Naturel,  qui  n'est  point  déguisé, 
téré ,  point  fardé  ^  mais  tel  que  la  u 
lait.  P'in  naturel.  Ce  baidme  rsi^il  n 
artificiel.  Cet  oiseau  est  peint,  ce  n'e 
'  vouleur  ntiturelle.  Ce  sont  ses  cheveux 
Beauté  naturelle. 

On  dit,  en  parlant  de  l'interprétai 
livre ,  d'un  pass^ige,  prendre  iin^  chosi 
sens  naturel  y  pour  dire,  l'hiterprélei 
sens  qu'elle  présente.  Le  sens  que  voi 
à  ce  passa f^e  n'est  pas  U  ^ens  ncUureL 

Naturel,  facile,  sans  contrainte. 
assez  naturel.  Son  geste  n'est  pas  natun 

Il  se  dit  aussi,  en  ce  dernier  sens 
vrages  d'esprit  et  de  l'esprit  même. 
qu'il  fuit  sont  naturels.  Sun  style  n'est 
rel.  Il  a  l'esprit  naturel.  Une  pensée  m 

«  Des  images  vives  et /i/i/£/rr//rir.  b 

«  C'est  la  ligure  naturelle  de  cet  é 
»*vation,  etc.  »  (Voyez   image.) 

En  parlant  d'un  homme  simple  et 
dit  que  c'est  un  homme  naturel. 

Ou  dit  aussi  dans  le  même  tev 
femme  ,  quV//e  est  naturelle. 

«  Je  l'ni  vu  simple  et  naturel ^  char 
»  sage  au  récit  de  leurs  infortunes.  » 

Naturel  ,  habitant  originaire  d'ur 
ce  sens,  il  s'emploie  substautivemenl 
turels  du  pays, 

NATUREL  ,  s.  m. ,  propriété  qui 
nature  de  la  chose.  C'est  le  naturel 
tertdre  in  haut.  Le  naturel  de  fhomnu 
sociable.  C'est  le  naturel  de  chaque  a 
chaque  plxtnte ,  de 

Il  siguiHe  encore  inclination  ,  hun 
relie.  Bon,  mauvais,  méchant  nature 
doux.  N'atu rel  pervers.  Il  est  jaloux  4t 
rel.  Il  est  colère  de  son  naturel.  Il  est  é 
jaloux.  Il  est  d'un  ruiturel  colère.  0 
guère  son  naturel. 

«  N'accusons  donc  pas  aTeuglémei 
»  rtl  des  habitans  de  Tile  la  plutj 
»  monde. —  Dès  la  première  batai 
»  tranquille,  tant  il  se  trouve  dai 
»  rel.  —  Le  voilà  dans  son  naturel 

«c  Son  naturel  heureux  lui  tint 
»  rience.— Ils  donnent  des  ruarqucsl 
M  heureux. — Son  heureux /«aZ/in»/ 
y>  que  rien  à  fa  ire  à  l'éducation. — Dii 
»  un  de  ces  ^a/ureA  heureux  qui  sol 
»  la  vertu.  —  Le  naturel  le  plus  heuj 
»  vent  perverti  par  l'impression  " 
»  mauvais  exemple.  »  (Voyez  pi 

a  II  se  métamorphose  ^  il  force 
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'4irtl  tourné  à  la  Vertu.  »  (  Voyez 

Mass. 

lîonrt  tort  et  sait  se  montrer; 

n  l'arrête  ,  on  le  force  à  rentrer  ; 

t,  perce  toat«  et  troare  enfin  passage. 

BoiLEAU. 

id  aussi  pour  les  sentimens  que  la 
ireauic  pères  et  aux  mères  pour  leurs 
ux  eufaus  pouf  leurs  pères  et  mères. 
ant  qui  a  beaucoup  de  naturel ,  qui 
'  naturel^  qui  esl  sans  naturel .  C'est 
le  mère,  elle  n'a  point  de  naturel ,  qui 
latureL  Di€t. 

icesse  Palatine  irouvoit  dans  la 
sa  chère  fille  un  naturel  tel  qu'il 
à  un  cœur  conorae  le  sien.  »    Boss. 

nème  acception,  il  se  dit  aussi  des 
l'humanité  et  de  compassion  qu'on 
K>ur  tous  les  hommes.  ^11  faut  être 
pour  ne  peu  soulager  un  malheureux, 

peut. 

aussi  par  opposition  à  l'art.  Il  y 
d'art  et  c^ètude  dans  tout  ce  qu'il 
point  de  naturel. 

ut"  d'une  personne  qui  a  les  ma- 
-aintes  ou  affeclées ,  on  dit  que  c'est 
e  qui  n^ a  point  de  naturel, 
Assi  d'un  écrivain  dont  le  style  est , 
affecté,  ou  trop  recherché ,  quV/  n*y 
aturel  dans  ce  qu'il  écrit. 
,  se  prend  aussi  pour  la  forme  na- 
ixtérieure  d«  chaque  chose.  Cela  est 
turel;  prii ,  tiré ,  sur  le  naturel. 
s  de  peiifture,  de  sci^lpture ,  naturel 
me  de  nature.    Dessiner  d'après    le 
tlue  plus  grande  que  le  naturel.   11 
lurtout  dans  les  ateliers.        Dicr. 

ion  se  dissipera,  vous  verrez  tout 
»/.  »  Mass. 

IXEMENT ,  ado. ,  par  un  principe 
ir  une  impulsion  ,par  une  propriété 
Tout  retourne  naturtllement  a  son 
fhus  les  animaux  aiment  naturclle- 
mservation  de  leur  être.  Le  lion  est 
mt  courageux.  IjS  lièvre  fist  naturel- 
rie.  DiCT. 

îbaiftser  pour  être  civil  et  obligeant, 
flve  natujrlUment  ce  qu'il  doit  être 
3U8  les  hommes. — L'on  peut  dire 
icric  qu'elle  étoit  naturellement  \'i- 
•  On  se  fait  justice  à  soi-même,  parce 
donne  à  qui  ou  appartient  naturel- 
,  Boss. 

r  «Tuon  a  naturellement  pour  l'or- 

*  ^  FLiCH. 

jQCENT  ,  par  le  seul  secours ,  par  les 

s  d«  la  nature.  Cela  ne  peut  pas  se 

irrllem^nt. 

ftsi  ira' une  chose  ne  se  fait  pas  natu- 

pour   dire  qu'elle  n'est   pas    dans 

ajîre     qu'elle  n'arrive  pas  ordiuai- 

cela  '«e  ^i*  siussi   en  parlant  des 
>n  veut  faire  entendre  qu'on  soup- 

uc  supercherie. 

d'une  pianière   naïve    et 


NAU 


j35 


naturelle.  7/  contrefait  tout  le  monde  fort  na^ 
turellement.  Il  nous  a  dépeird  cela  très  -  natu^ 
tellement. 

Ou  dit,  écrire  naturtllement  (  écrire  d'un 
style  aisé  ). 

On  dit,  naturellement  parlant  y  pour  dire, 
en  parlant  sans  figure. 

Il  se  dit  aussi,  ptr  opposition,  à  surnalu- 
rellemenl.  Naturellement ,  un  Tnort  ne  peut  pas 
ressusciter. 

On  dit  aussi ,  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
parler  naturellement  ^  penser  naturelletjient, 

Ondit  demème  c[u'une  chose  s' explique  natu- 
rellement, pour  dire  qu'elle  s'explique  d'une 
manière  ties-atsée ,  très-simple. 

Naturellp.m'ent  ,  sans  déguisement  et  avec 
franchise.  Parlez-moi  naturellemefit.  Il  n'y  va 
/?a.v  naturellement  avec  moi,  pour  direi  il  dis- 
simule ,  il  agit  avec  finesse.    - 

«  Il  ne  irouvoit  pas  de  plaisir  plus  doux 
»  que  d'entendre  parler  les  hommes /r^/i^r^/Ze- 
»  ment',  et  se  montrer  tels  qu'ils  sont,  a    Mass. 

NAVAL,  ALE,  adj'.,  qui  regarde,  qui  con- 
cerne les  vaisseaux  de  guerre.  Combat  naval. 
Bataille  nctvale.  Armée  navale.  Victoire  navale:. 
Fvne  navale.  Il  est  à  remarquer  que  mtvaly 
au  masculin  ,  n'a  point  de  pluriel. 

NAUFRAGE  ,  s.  m. ,  perte  d'un  vaisseau  cau- 
sée par  quelqu'un  des  accidens  qu'on  éprouve 
sur  mer.  i>  vaisseau  a  fait  naufrage,  mais  ré' 
qui  page  s'est  sauvé.  Ils  firent  naufrage  sur  un 
tel  banc,  à  une  telle  côte.  Le  vaisseau  s'entrou- 
vrit, et  l'on  ne  put  rien  sauver  du  naufrage.  Après 
leur  naufrage.  Les  débris  d'un  nauftxLge.  Les 
restes  d'un  naufrage.  Une  mer  fameuse  par  plw 
sieurs  naufrages..  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Elle  s'est  sauvée  du  naufrage.  »'  Boss. 

«  Au  milieu  des  Scylla  et  des  Charybde  , 
»  lieux  diffamés  par  tant  àt  naufrages,  m  (  Voy. 
mer,  vaisseau.)  Fléch. 

«  Une  chute  soudaine,  un  naufrage  \m\)Té\u.9 

Massil^on. 

lise  dit  figurément  de  toutes  sortes  de  pertes, 
de  ruines  et  de  malheurs.  Ainsi ,  l'ou  dit  qu'///i 
homme  a  fait  naufrage  au  port,  pour  dire  que 
tous  ses  projets  ont  été  ruinés,  renversés,  au 
moment  où  il  etoit  en  droit  d'espérer  de  les 
voir  réussir.  Son  honneur  a  fait  naufrage.  On 
dit  qu'il  est  ruiné ,  mais  il  lui  reste  encore  des 
débris  de  son  naufrage.  Voilà  tout  ce  qu'il  a  pu 
sauver  du  naufrage.  Dicr. 

»  Siècle  vainement  subtil,  où  tant  d'araes 
»  insensées  cherchent  leur  repos  dans  le  nau~ 
»  frage  de  la  foi.  —  Lorsque  le  juge  change  en 
y>  une  souplesse  de  cour  le  rigide  ministère  de 
»  la  justice,  il  fait /îa/^/ra^e  Contre  ces  écueils.» 

Bossu^T. 

a  11  leur  fait  voir  l'écueil  où  la  raison  hn- 
»  maine  fait  tant  de  naufrages.  —  II  marquoit 
»  les  routes  qui  pouvoieut  le  sauver  du  nau- 

^  //"r7>Ç'^.  »  FLtCH. 

«  Des  établissemens  pieux,  où  le  vice  sauvé 
»  du  naufrage  trouve  un  port  heureux.  —  Plus' 
»  notre  course  est  rapide^  plu*  le  naufrage  est 
»  inévitable.  »  Mass.    ^ 
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Toot  Taîoca  que  [e  luh  ,  et  voisin  da  na^frjge. 

Il  uVst  poiut  de  roit,  sMU  sont  dignes  de  l'être  , 
Qni  ,  sur  le  trône  assit  ,  n'enviasseut  peat-éire 
Àu-dessas  de  lear  gloire  un  naufrage  éleré  , 
Que  Rome  et  quarante  ans  ont  à  peine  acheTé. 

(Voyex  ora/«.)  Rac. 

Tous  les  jours  mis  par  elle  à  deux  doigts  du  naufrage, 
ït  sanver  s'il  se  peut  ma  raison  du  naufragé. 
Cette  mer  où  tu  cours  est  célèbre  en  naufrages. 
Leurs  noms  sont  ëcLappés  du  naufrage  des  temps. 

(Voyea  noyer.)  BoiL. 

NAUFRAGÉ,  ÉE,  adj.,  qui  se  dit  des  vais- 
seaux ,  effets  ou  luarcliandises  qui  ont  péri  ]:ar 
1111  uaiilrage,  soit  qu'Usaient  «té  retirés  de  la 
mer,  soit  qu'il  ait  été  impossible  de  les  sauver. 
f'^ai'iseau  naufraiié.  EJfrUs  nuufntgfs:  On  le  dit 
aussi  des  boinines.  Malheureux  naufragés. 

NAVIGABLE,  adj.  des  deux  genres;  il  se  dit 
tant  des  mers  que  des  eaux  douces  oii  Ton  peut 
liaviguer.Cf//*'  mer  est  pteint  d'évutils ,  elle  n'eut 
pan  navigable.  Ce  fleuve  est  navigeUile  dès  sa 
êourçe.  Une  rivière  navigable.  Curtaux  navi 
fiables. 

NAVIGATEUR,  s.  m.,  quia  fait  de  gnnds 
-voyages  sur  mer,  Grand  navi  sauteur.  Les  dètou- 
vertes  des  navis^ateurs. 

On  dit  aussi  d'une  fort  bon  pilote,  d'un 
homme  qui  eutend  bic-n  la  conduite  d'un  vais- 
seau ,  que  cest  un  excellent  navigaleu/", 

NAVIGATION ,  s.  f.y  voyage  sur  mer  ou  sur 
les  grandes  rivières.  Lons^ue  navigcttion.  Navi- 
gation périlleuse.  Cela  gène  la  Udci^ation  de  la 
i'ivi^e.  DiCT.  de  l'Acad, 

u  La  navigation  va  être  assurée  par  le<t  armes 
»  ds  Louis.  »  (  Voyez  ternie.  )  Boss. 

(I  Dieu  rompit  le  cours  de  cette  heureuse  na~ 
]>  VI galion.  »  Fléch. 

Il  sipiitie  aussi ,  Tart,  le  métier  de  naviguer. 
Xacs  prupU'S  qui  s'udimnent  à  la  navii^atiun.  Ré- 
tablir le  Loniniene  et  la  navigation.  Il  entend 
bien  la  navigation.  Un  tel  auteur  a  fuit  tin  livre 
de  la  naviiçation,  Dict. 

a  La  navigation ,  plus  florissante  que  soi's  les 
»  règnes  précédeiis,  étendit  noire  cotnmercu 
V  dans  toutes  Les  parties  du  monde.  »  (  Voyez 
j-edevable.  )  Mass. 

NAVlGUl  R,  V.  n,,  aller  sur  mer  ou  sur  les 
grandes  rivières.  Niivi.::uer  le  long  des  côtes.  JVw 
liguer  en  pleine  mer.  Ou  dit  aussi ,  naviger. 

puis  bieot&i  en  grande  eau  ,  sur  le  fleuve  dn  Tendre, 
Navigxr  à  koubait,  tout  dire  et  tout  entendre.     BoiL. 

Naviguer,  se  dit  aussi  en  parlant,  tant  delà 

manœuvre  qn'tiu  pilote  fait  faire  au  vaisseau  , 

que  de  la  manière  dont  une  vaisseau  va  sur  mer. 

Une  mer  on  il  est  bien  malaisé  de  naviguer.  Un 

jnlote  y  un  vaisseau  qui  navigue  bien. 

NAVIRE,  s.  m.,  vaisseau,  bâtiment  propre 
pour  aller  sur  mer.  Grand  navire.  Bon  navire, 
p^ieux  navire.  Navii-r  de  tinq  cents  tonneaux  ^  de 
douze  cents  tonneaux  de  port ,  du  port  de  douze 
vents  tonneaux.  Navire  qui  va  bien  à  laiMÙlf, 
qui  est  bon  voilier.  Bâtir  un  navire.  Construire 
un  navire.  La  construction  cCun  navire.  Charger 
/<./  navire^  Afûler  un  nuvue.  Dé^/iargerun  /lu- 
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vire.  Equiper,  armer  un  navire  en  gue 
un  niivire.  Les  parties  ^  les  mem/tres  ff 
T^es  ancres ,  les  câbles  d\in  ncwire.  i 
manhiuid.  Capitaine  de  navire.  Patron 
En  parlant  de  vaisseaux  de  ^uerr 
plus  ordinaKeinent  vuisatuu  que  navi 

«  Ces  grands  génies  ,  semblables  à 
ï>  ^ans  gouvernail,  que  des   vents  1 
»  poussent  à  pleines  voilv's,  etc.  —  L 
M  uiissoil  sous  le  nombre  et  sous  la 
i>  énorme  de  nos  navires.  » 

NAUMACHIE,  s.  f. ,  spectacle  xl'u 
naval  i]ii'ou  donuoit  au  peuple  de  l 
Rome,  il  se  dit  aussi  du  lieu  inème  n 
n oit  ce  s])ectacle.  On  voit  encore  tes  ru 
naumachie  à  la  maison  de  campagne  i 

NAARLR,  V.  a.,  bles&er,  faire^u 
plaie.  Navrer  mortellement^  navrer < 
est  vieux  dans  ce  sens. 

On  dit  fii^urémenljyV/ï  ai  le  cœur 
quelquefois  absolument ,  fen  suis  n 
suis  extrêmement  afflige').  A^o/m  nu 
douleur (\oi\s  m'affligez  extrèmemen 

NAUT  QUE,  adj.  d-s  deux  genren , 
porta  la  nivigatiou.  Caries  nauliqi 
nomie  nautique. 

NAUTOMF.R,  s.  m. ,  celui  qui  c 
navire,  une  barque.  Il  est  principili 
sage  en  poésie.  Le  /ututnnier  des  somL 
des  rii^s  infernales  (Carou). 

NÉANMOINS,  adv.^  touK?fois  ,  ] 
cependant,  il  est  eiuore  irès-jeutWfei 
il  estjort  scLge.  Il  lui  uvoit  protnts  de  < 
néanmoins  il  ne  fa  pas  fuU, 

«  Les  Machabées  etoient  vaillans 
»  moins  il  est  écrit  qu'ils  comUiti 
»  leurs  prières  plus  que  par  leurs  ar 

noblesse.  ) 

a  Partisans  du  plaisir,  et  nêa/um 
»  teurs  de  la  veitu.  » 

NEANT ,  s.  m. ,  rien.  Dieu  a  tiré  ù 
du  néant.  Il  peut  les  réduire  au  néati 
rentrer  dans  le  néant  don  elles  sont 
néant  n^a  /joint  tle  propriété, 

«  L'ame  voit  au-dessous  d'elle  det 
»  profond»,  le  néant  d'où  elle  a  è 
»  un  autre  néant  tncott  plus  affreux 
»  péché.  — Tous  les  hommes  vont  se 
»  dans  le  gouffre  infini  du  néant.  — 
»  n'ont  pas  même  de  quoi  établir  h 
»  quel  ils  aspireut  après  cette  vie'.— 1 
»  est  né  pour  finir,  n'est  pas  tout-i 
»  du  néant  ^  où  il  est  aussitôt  reploo 

<t  Qui  a  dit  an  soleil  :  sortez  du 
»  Dieu  est  autant  élevé  au^de3sus  d( 
»  l'être  l'est  du  néant.  —  Relmah 
»  néant.  —  Tout  court  se  précipit 
»  néant.  »  (  Voyez  perdre  ,  9ein,  ) 

Nèakt,  se  dit  par  ex.igération, 
quer ,  ou  peu  de  valeur  dans  les  ch 
manque  de  naissance  et  de  mérite^ di 
sonnes.  Le  néiuit  des  f^randeurs  hum 
lin  homme  de  néant.  0:i  l'a  faii  rtfUi 
néu/il. 
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i;>toTis  connue  un  pur  néant  tout  ce  qin 

-  Au  milieu  de  toutes  les  pompes  du 
,  rhomrae  en  découvre  le  fond  ,  c'est- 
»  la  vanité  ''t  le  néant,  —  Nous  devrions  . 
»ez  convaincus  de  noire  néant.  —  O  va- 
6  néant!  ô  mortels  ignorans  de  leurs 
sea.  —  Ces  grandes  paroles,  par  les- 
I  l'arrogance hVimai ne  lâche  de  s'élour- 
ie-mème  pour  ne  pas  apercevoir  son 

—  C'est  ainsi  que  Dieu  fait  voir  au 
t  le  néant  de  ses  pompes  et  dé  ses  gran- 
.  —  Ce  tomlieau  où  nous  ne  voyons  que 
itahie  né^ml  Hes  grandeurs  humaines.  » 
\,  nrgutily  9a/^ssr*)  "        boss. 

r  vous  montrer  le  néant  des  grandeurs 
ines.  —  Vous  reconnûtes  votre  nénnt , 
toi.— Il  tira  François,  pour  ainsi  dire, 
vtt  de  son  humilité.  '>  (  Voyee  abaisser , 
,  entretenir,  humilité^   prtiftpérité.  » 

Flêchier. 

pontifes  font  passer  Jésus-Christ  pour 
>mnie  de  néatit^  né  dans  la  plus  vile 
ice.  —  Combien  de  favoris  de  la  for- 
sortis  tout  à  coup  du  néants  vont  de 
pied  saisirlcspremiers  postes  î  »  (Voyei 
natnnoitre  ,  aalir ,  spêviacle  ,   sentir  , 

Ma85. 

roit  comne  an  iH^ant  toot  runivm  enwmbi«. 

IsMl*  némni  Aont  je  t'«i  fttit  «orlir.     Rac. 

Les  âmes  mondainpt  t 
la  rté*ant  des  Tanités  humaines.  BoiL. 

LEUX,  EUSE,  or//.,  obscurci  par  les 

Temps  nébuleuje.  Ciel  nébuleux. 

>peUe  étoiles  nébuleuses ,  des  étoiles  qui 

ocoup  moins  brillantes  que  les  autres , 

la  lumière  est  foible  et  terne. 

t  aussi  substantivement  dans  le  même 

ie  nébuleuse^  tes  nébuleuses.  La  nébu" 

)rinn* 

SSA.1RE ,  adj.  des  deux  genres ,  dont  on 
ut  passer,  dont  on  a  absolument  be- 
\ï  quelque  fiu.  txi  respiration  est  néces^ 
If  vie,  y^voir  tes  chnaes  nécessaires  à  ta 
rrvir  des  moyens  nécessaires.  Fm  Joi  est 
rnt  néces-Httre  pour  le  saLu.  T^a  lecture 
lire  esi/brt  nécessaire  aux  princes.     D. 

\  vie  aussi  précieuse  et  aussi  nécessaire 
I  vôtre.  —  L*»s  refus  que  l'intérêt  de 
rendoil /f«r^w«iV*jf.  «  Boçs. 

Kconrs  nécessaires  pour  vivre.  —  Cette 
I  d*esprit  si  nécessaire  dan^  sa  place, 
s  prêter  )  —  Des  condescendances  ne- 
ts, —  Des  divertissemeus  nécfsîairea.  » 
jualité  y  superflu^  Fléch. 

ccueillement,  la  gravité,  la  ferveur 
nécessaire»  aux  fonctions  du  sacer** 
^  PJus  il  aime  ce  monde,  plus  le» 
\  loi  deviennent  nécessaires. —  Tout 
ntôt  épuisé  ;  il  faut  recommencer  sans 
\  que  l'ennui  rend  in&ipide,  et  ce  que 
té  a  rendu  nécessaire,  — Ut  crime  vous 
eDU  nécessaire.  »  Mass. 

»  bjm«ii  nécessaire. 
>6  ma.  présence  ett  enror  n^restaire. 
répandre  OB  •«»«  I»»  "'•«  »*  nicestair^  ? 
Uiéir.)  ^'^•* 
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Un  voyage  niHe  et  nécessaire, 
II  s*est  fait  de  sa  foie  une  loi  nicrtsaire. 

Le  travail  aux  hommes  nécessaire  ^  etc.       Bort. 

On  dit  (\\x^une  chose  n*ent  pas  nécessaire  ar» 
salut,  pour  dire  qu'elle  n'est  pas  de  précepte 
et  d'obligntion  ;  et  on.  le  dit  proverbialement 
et  fignrément ,  pour  marquer  qu'une  chose 
n'est  guère  importante. 

On  dit,  en  termes  de  l'Écriture,  que  le  saint  ^ 
que  i'affiire  du  salut  est  tunif/ue  nécessaire. 

tt  Les  chrétiens  doivent  regarder  leur  salut 
»  comme  la  seule  chose  nécessaire.  »    Fléch. 

On  dit  qu'i//t  homme  s'est  rendfd.  nécessaire 
dans  une  maison^  pour  dire  qu'il  s'y  est  rendit 
si  utile ,  qu'il  est  malaisé  qu'on  puisse  se  passer 
de  ses  conseils  ,  de  son,  ministère.  Et  on  dit 
qiCun  homme  fait  le  nécessaire  dans  une  mai^ 
son ,  pour  dire  qu'il  y  fait  l'empressé,  qu'il  s'y 
mêle  de  tout ,  comme  si  on  ne  pouvoit  s'y 
pa»ser  de  lui. 

«  tJn  ministre  persécuté,  et  devenu  nécessaire^ 
w  non  seulement  par  l'importance  de  ses  ser- 
»  vices ,  mais  encore  par  ses  malheurs.  »(Voy. 
soutien.)  Boss. 

«  Le  désir  de  se  rendre  nécessaires  à  leurs 
D  frètes.—  Oti  a  reconnu  combien  il  éloit  né- 
»  cessai  ne  'À  l'État.  "  Uu  ministre  ,  non  seule* 
»  ment  utile  ,  mais  encore  nécessaire.  —  L«» 
»  zèle  pour  la  patrie  n^esl  plus  qu'un  art  de  «e 
w  faire  valoir  et  de  se  rendre  nécessaire.  —  lit 
»  sont  dignes  de  notre  amitié,  dès  qu'ils  de- 
>^  viennent vi^e4-wi/>«4  à  nos  plaisirs  on  à  notre 
»  fortune.  »  Mass. 

, Prince  ,  plas  qae  îamats  tous  m'êtes  néetssaira.   "  R  AC 
Ceoiieur  on  pea  fâcfaeax  ,  mais  souvent  nécessaire, 

ÇOlLEAU. 

On  appelle,  en  termes  de  philosophie,  causes 
nécessaires  y  a f^ens  nécessaires  ,  les  causes  et  les 
agens  qui  n'agissent  pns  librement,  ou  qui 
produisent  infailliblemfnl  leur  ^VitV.Les  offtns 
naturels  privés  de  raison ,  sont  drs  agens  nécr.s-^ 
saires ,  (les  causes  nécessaires  à  l'égard  des  efffU 
qui  en  proviennent.  Le  soif  il  est  la  tause  néces- 
saire du  Jour. 

On  appelle  efftt  nécessaire,  TefiFet  qui  suit 
inlailliblctnent  de  quelque  cause.  La  lumière 
est  un  efftt  /féces.taire  du  .soleil.  Tirer  une  çonse^ 
quenre,  une  induction  nécessaire.  C'est  la  suite 
nécessaire  de  ce  principe .  Dicr. 

a  Les  maux  nécessaires  que  la  guerre  traîne 
ï>  après  soi.  «  I^léch. 

On  dit ,  ï7  est  nécessaire  ,  pour  dire  ,  il  faut, 
il  est  besoin.  //  e&l  néceasaire  d'être  sage,  sf  on 
ne  veut  point  s* attirer  d'affaires,  il  n'est  pae 
nécessaire  d'entier  dans  ce  détail.  Il  n'est  pu» 
nécessaire  que  vous  sortiez.  DiCT. 

a  Tant  qnV/  n'éltot/^is  nécessaire  déparier» 
s  la  sage  princesse  gardoit  le  silence.  »    Boss. 

«  //  est  nécessaire  de  donner  tout  ensemble 
n  à  un  dauphin  les  vertus  d'un  roi  et  cellea 
9  d'un  particulier.  »  Fléch. 

«  Il  était  nécessaire  à  la  gloire  de  la  religion 
»  que  toute  la  raison  liu ma ine  se  fût  épuisée, 
»  pour  r«ridre  les  hoinmes  vertueux.  »  Mass. 
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//  est  nécetsain*  ,i 

D  achercr  promptemebt  e«  que  tous  roalîejt  faire* 

Racine. 

NÊCF45AI11E ,  est  aussi  quelquefois  substantif 
rnascultu ,  et  alors  il  signifie  tout  ce  qui  est 
néces!>aire  pour  la  subsistance;  il  est  opposé  à 
superflu ,  et  ne  se  dit  point  au  pluriel.  //  n^est 
jpas  riche ,  mais  il  a  U  nécessairf.  Le  nécessaire 
itii  manque.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  M.  de  Turenue  se  resserra  dans  les  bornes 
»  étroites  du  seul  nécessaire.  —  Sainte  Thérène 
»  crut  avoir  Ijeaucoup  de  supertlu,  parce  qu'il 
»  ne  lui  m  an  quoi  t  rien  du  nécessaire.  »  Fléch. 

Il  signiHe  aussi  simplement,  ce  qui  est  essen- 
tiel, ce  qui  est  indispensable.  IL  Joui  préférer 
U  nécessaire  à  L'agréable» 

NÉCESSAIREMENT  ,  adv.  ,  par  un  besoin 
absolu.  //  faut  nécessairement  manger  pour 
^ivre,  //  Jaut  nécessairement  que  je  m'en  aille. 
J'en  ai  nécessairejnent  affaire. 

Nécessairement  ,  infailliblement  ,  par  une 
suite  nécessaire,  par  une  liaison  nécessaire. 
Lorsque  le  soleil  luit ,  nécessairetjient  il  est  jour. 
Les  causes  étant  ainsi  disposées,  il  faut  néces' 
êdiremeni  qu'un  tel  effet  arrive.  Dict. 

a  Je  m'en  vais  voir  si  je  serai  éternellement, 
i>  ou  parmi  les  dons,  ou  sous  les  coups  de  ces 
x>  mains  puissantes  :  voilà  ce  qu'il  faudra  dire 
»  nécessairement  avec  la  princesse  Anne.  — Si 
»  je  suis  le  temps  qui  se  perd  et  coule  toujours, 
i>  je  me  perds  nécessairement  avec  lui.  »   3oss. 

«  La  religion  elle-même  n'est-elle  pas  néccs- 
»  sairement  liée  à  l'ordre  public?  »         Mass/ 

NÉCESSITÉ  ,-s.f.  Ce  mot  se  dit  proprement 
de  tout  ce  qui  est  absolument  nécessaire  et  in- 
dispensable; et  il  se  prend  dans  une  significa- 
tion plus  ou  moins  étroite,  suivant  les  choses 
dontoti  parle.  Ainsi  ou  dit ,  c'est  une  nécessité 
de  mourir^  pour  dire  que  la  mort  est  inévi- 
table; yc  ne  vois  pas  la  nécessité  de  cette  consé- 
quence y  pour  dire,  je  ne  vois  pas  que  cette  con- 
séquence soit  une  suite  nécessaire  du  principe 
dont  on  la  lire  ;  t'est  une  nécessité  â  Pans  d'avoir 
un  carrosse  quand  on  y  a  beaucoup  d'affaires  , 
pour  dire  qu'il  est  très-incommode  de  n'en 
point  avoir;  si  vous  voulez  qu'on  vous  pardonne , 
t'e^t  une  nécessité  que  tKtus  pardonniez  ,  pour 
dire,  c'est  une  condition  nécessaire;  la  nécessité 
d'aimer  Dieu^  pour  dire,  l'obligation  indis- 
pensable d*ainier  Dieu.  Nécessité  absolue ,  in- 
dispensable, dure,  fâcheuse  y  fatale.  Une  heu- 
reuse nécessité,  Dict.  db  l'Acad. 

a  C'est  une  nécessité  de  mou  sujet'de  remon- 
»  ter  au3L  principes.  »  Boss. 

a  Réduits  à  la  triste /lf^c^.W/c' de  périr. -^  Ils 
»  se  croient  dans  l'impuissance  d'être  chari- 
»  tables,  parce  qu'ils  se  sont  imposé  la  néces- 
n  site  d'être  ambitieux. —  Elle  s'imposoit  nne 
»  heureuse  nécessité  d'obéir  et  de  plaire  à  Dieu. 
»  — Ils  doivent  se  détacher  par  religion  de  ce 
Si  qu'ils  doivent  quitter  par  nécessité.  »  Flêch. 

«  La  nécessité  d'un  Dieu  et  d'une  religion 
»  sur  la  terre:  »  (Voyez  témoin.)  Mass. 

NiiCXflBiTÉ  ,  contrainte.  On  lui  tenait  le  poi-- 
gnarU  à  la  gorje ,  c«  lui  fut  mtt  nécessité  de  ren^ 
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dre  la  bourse.  Ne  me  réduisez  pas  à  la  néa 
vous  dire  drs  choses  désagréables.  D 

«  Aimer  la  paix  par  inclination  ,  et 
»  ^wexxf^^x  nécessité.  — Ne  biàniaiit  c 
»  nécessité.  —  Faire  par  honneur  ce  que 
»  très  fa  i  soie  lit  par /frte*.>7/^'.  »  F 

a  Triste  de  la  dure  nécessité  où.  ilsetn 
D  se  donner  à  vous,  o  \ 

Il  se  prend  encore  pour  besoin  pressa n 
une  nécessité  que  J'y  niftte  ordre  de  bonnt 

La  nécessité  de  mes  affaires  requiert 

nécessité  y  avoit^il  défaire  ce  qu'il  a  fait? 
nécessité  si  pressante  y  a-t-il  de  lui  en  pat 

a  Pourquoi  le  perdons-nous  dans  la  « 
»  la  plus  pressa  u  te?  »  1 

«  Ils  comptent  pour  leur  plus  grand  oi 
»  la  nécessité  A' AhoxOitx  celui  dont  ilsatl 
»  la  délivrance  de  leurs  misères,  i»        1 

SMI  me  réduit  à  la  nécistié 
D'éproarer  contre  loi  ma  foible  antorilé. 

Il  signifie  au.«si,  indigence.  Granden 
Extrême  nétessité.  Être  réduit  à  la  dent 
cessité.  Il  est  tombé  dans  Ut  nécessité  ,  e 
site.  Une  urgente  né<tessité.  Être  clans  la  i 
de  toutes  choses.  Il  est  dans  une  grande  t 
(fardent.  DicT.  d£  l'Acac 

«  Ellecraignoit  moins  la  nécessité  que 
»  dance.  »  Fi 

«  Il  a  voulu  que  Knbondance  des  u 
»  pléât  à  la  ;i^^«5i/e  des  autres.  « 

On  dit  proverbialement,  faire  de 
vertu,  pour  dire  ,  faire  de  bonne  gr 
chose  qui  déplait,  main  qu'on  est  ol 
faire;  et,  nécessité  n'a  point  de  loi ^  pr 
que  la  crainte,  la  violence,  l'exlrèiuc 
rendent  excusables  des  choses  qui  ne  le 
pas  sans  cela. 

Nécessités,  au  pluriel,  signifie  ,  les 
de  la  vie,  les  choses  nécessaires  à  In  vi< 
pas  toutes  ses  nécessités.  Il  sait  bien  demc 
nécessités.  Les  nécessités  de  la  vie. 

«  Secourir  le  prochain  dans  ses  /réi'^% 
»  Ces  lieux  sombres  où  la  honte  tient 
»  nécessités  cachées.  —  Avec  quelle  eff 
>»  cœur  exprimoit-t-il  à  Dieu  ses  nécr** 
»  soiinelles.  —  Plûtau  ciel  que  chacun 
»  eût  son  prophète  qui  l'avertit  des /wr*' 
»  son  a  me.  »  (Voyez  soula^ment.)    \ 

«  Les  nécessités  domestiques.  » 

Il  se  dit  aussi  généralement  de  tonte 
néce^isaire  à  l'étal  dechaque  cho«ie.  Pour 
urgentes  nécessités  de  PÉlat.  t ^n  néeess^ 
santtfs  de  f  Église.  Dicr.  de  i 

«  Le  premier  argent  qu'il  reçut  dl 
»  malgré  les  nécessités  de  sa  maison  ,  ft 
»  à  ses  amis.  »  fio 

<«  Les  nécessités  et  les  servitude»  de  la 
»  — Ces  expressions  nobles  dont  il  »'< 
»  pour  exprimer  les  névtsjiité.%  des  pei 
»  Ecoulant  les  plaintes,  examinant  U 
»  site».  »  Fi. 

«  Les  nécessités  de    FÉtal   ont  êpui 

»  forces.  »  lii 

On  appelle  nécessités  de  la  nature^  le 
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I  nature  de  l'homme  est  assujettie, 
ire  ,  manger,  dormir,  etc.  Salis/aire 
es  de  la  nature.  Dict. 

>iianiet  tous  assujettis  aux  mêmes 
naturelles.  »  Boss. 

MTÈ ,  façon  de  parler  adverbiale  , 
tut.  Il  faut  de  neceasité  que  cela  soit, 
e  nécessité,  de  toute  nécessité ,  dune 
t>iue, 

aussi  après  quelques  substantifs, 
n^e. 

3  conseil  de  perfection ,  et  non  pas 
>te  de  nécessité.  —  Disceruer  les  pau- 
Kr<*Mi/«  d'avec  ceux  du  libertinage.  » 

FtéCHIER. 

TER,  p.  rt.,  contraindre,  réduire  à 
:  de  faire  quelque  chose.  Dès  que 
M«c  ,  vous  le  nécessittt  à  se  défendre, 
nécessité  à  faire  telle  chose.  La  grâce 
point  la  vohnté. 

,  ±B,  participe, 

FEUX,  EUSE,   adject.,   indigent, 

II  manque  des  choses  nécessaires  à 
M  vu  bien  riche;  il  est  à  présent  fort 

DiCT.  DE  l'Acad. 

rites  s'ëtendoieul  bien  loin  sur  les 
I  malades  et  nécessiteuses.  »     Boss. 

DGE ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  le 
;iBtre  où  l'on  marque  la  dale  de  la 
vèqoes,  abbés  et  autres  personnes 
irticulièrement  des  bieufaiteursdes 
trouve  la  mort  d*un  tel  évéque  dans 
iie  son  église. 

le  aussi  nécrologe ,  un  pareil  registre 
mmunauté. 

e  aussi  ce  nom  à  une  notice  de 
\tcrologe  des  hommes  illustres. 

I  (  on  prononce  la  finale  F  ) ,  navire. 

il  n'est  plus  d'usage  que»  poésie, 

tau  singulier;  mais  il  commence  à 

>artie  de  l'église  qui  s'étend  depuis 
Qcipa le  jusqu'au  chœur.  Unef^rande 
(le  nef.  Dior,  de  l'Acad. 

l«  la /!#/*  1«  Taite  foHtade.  Boir.. 

,  s.m.f  le  breuvage  des  dieux  ,  dans 

laïenne.  Il  se  ditiigurément  de  toute 

excellent  ou  de  liqueur  agréable. 

r  »t  Termeil  il  fait  remplir  ta  coape; 
ii#c/ar  U  troapa  est  abreavie.       BoiL. 

l ,  adj.  des  deux  genres  ^  terme  d'an- 
distinguoit  par  ce  mot,  dans  le  ca- 
oiain,  les  jours  coubaciés  au  repos, 
[jiiels  il  étoit  défendu  par  la  reli- 
[uer  aux  affaires  publiques.  Jours 
synonyme  de  Jnurs  défendus.  Il 
;alement^  et  les  jours  de  fêtes  so- 
li  étoieut  accompagnées  de  sacrihces 
*%\  et  les  jours  de  deuil  et  de  tris- 
es  à  l'inaction  et  regardés  comme 
méuioirè  de  quelque  disgrâce  écla- 
iple  romain.  Le  mot  néfaste  se  prend 
Lrtiueut  dans  ce  second  sens.   Uau- 
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niversaire  de  la  journée  d*j4llia  et  de  celle  de 
Cannes  étaient  des  jours  néfastes. 

NÉGATIF,  IVE,  ùdj.^  terme  didactique  qui 
exprime  une  négation.  Proposition  négative. 
Particule  négative.   Terme  négatif. 

On  dit,  argument  négatif ,  preuves  négatives^ 
par  opposition  à  argument  positif,  à  preuvea 
positives. 

On  dit  familièrement  qu'un  homme  est  néga- 
ti/\  a  l'airnéf^ati/',  pour  dire  qu'il  refuse  tou- 
jours ,  ou  quila  l'air  d'un  homme  toujours 
prêt  à  refuser  ce  qu'on  lui  uemau.ie. 

En  algèbre,  ou  api)elle^'/Y///r/'«//'.y  ou  quantités 
néffativea ,  celles  qui  ont  devant  elles  le  signe  de 
li  soustractiou. 

JNioATJVB,  fe'emploie  aussi  substantivement 
et  siguitie  proposition  qui  nie.  L'un  soutenait 
l'iijfirmuiive  et  l'autre  la  né^ttve.  Demeurer 
dans  la  négative.  Persister  dans  la  négative. 

Négative,  siguiHe  aussi  refus ,  et  dans  ce  sens 
on  dit  qu'i//i  homme  est  fort  sur  la  négative  ^ 
])Our  dire  qu'il  est  accoutumé  à  refuser  ce  qu'on 
lui  demande.  11  est  familier. 

Négative  ,  s.  f. ,  signifie  aussi ,  en  termes  dt 
grammaire,  particule  qui  sert  à  nier.    ' 

NÉGATION,  *./.,  terme  didactique.  Il  est 
opposé  à  aBirmation.  Toute  proposition  contient 
affirmation  ou  négation. 

En  grammaire,  il  se  dit  aussi  des  particule» 
qui  servent  à  nier,  comme  ne,  pas,  etc.  En 
françois ,  deux  négations  n'ont  pas  la  force 
d affirmer  contme  en  latin ,  où  deux  négations 
valent  une  affirmation. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  philosophie  ^ 
l'absence  d'une  qualité  dans  un  sujet  qui  nVn 
est  pas  capable.  Ainsi ,  ne  point  voir,  qui  est  une 
privation  dans  un  homme  aveugle,  est  une  négw* 
lion  dans  une  pierre, 

NÉGATIVEMENT,  adv,,  dune  manière  né* 
gative.  //  répondit  négatiwement. 

NÉGLIGEMMENT  ,  adv.  ,  avec  négligence. 
yigir  négli^emmfnt.  Shabiller  négligemment. 

NÉGLIGENCE,  «./.,  nonchalance,  faute  de 
soin  et  d'application.  Gratide  négligence.  Bx- 
tréme  négligence.  Négligence  puniàsable ,  Quelle 
négligence!  F'it-on  jamais  telle  négligence  ^  Il  y 
a  en  cela  de  la  négligence  de  votre  part*       Oici'. 


Ma  jaiie  impatience 
Yoat  aceasoit  dejA  de  quelqae  négligtnce. 


K*c. 


On  appelle  négligence  ou  négligence  de  style , 
les  fautes  légères  que  fait  un  auteur  qui  n'ap- 
porte pas  assez  de  soin  ni  d'exacliiude  a  chatitc 
son  style.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  granue 
négligence ,  de  grandes  négligences  de  style,  Tn.p 
de  négligences  de  style  déparent  ce  tratié.  Ceci 
est  une  petite  négligence   de  style. 

Néougbiîces  ,  au  plur,,  se  dit  eu  bien  dans 
plusieurs  acceptions.  Il  y  a  quelquefois  des  /*<- 
gligences  qui  ont  de  la  grâce.  Négligences  hew 
/ruses. 

NÉGLIGENT,  EN'TE,  a^. ,  nonchalant,  qui 
Û'ix  pas  les  soins  qu'il  devroit  avoir.  Je  ne  tts 
jamuin  homme  plus  négligerai.  Faut-il  être  si 
négligent  ?  Il  est  négligent  en  tout.  Négligent  ttt 
ses  nj/uirts. 
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NÉGLIGER  ,v.  a.^  n'avoir  pa»  soin  âé  quel- 
que chose  comme  oii  devroit.  Négliger  non  saUU, 
Négliger  sa  fortune ,  set  affairett ,  le  soin  de  ses 
affaires  ,  ses  e'iades,  //  ne  joui  rien  négliger.  Il  a 
riéi^ligé  son  devoir^  Négliger  sa  charge,  Oti  au^ 
ifiur  néglige  son  style-  Os  n* est' pas  la  une  chose 
à  négliger.  Négliger  ses  intérêts.  Négliger  su 
santé.  Négliger  une  maladie.  Négliger  de  faire 
valoir  son  bien.  Négliger  de  voir  se»  amis.  Négli' 
ger  défaire  sa  cour,  DrcT*  sB  l'Acab. 

«  Quand  les  princes,  /i/Wi^ea/i/ de  connoître 
»  leurs  affaires  et  leurs  armées,  etc.  »    Ross, 

«  Il  u*a  rien  ignoré  ni  rien  négligé  dans  son 
p  ministère.  — Négligera  afiuir^.'^Ils  négli- 
»  gent  les  talens  qu'ils  ont  reçus.  —  Ne  pas  né- 
3P  gliger  1%»  petites  choses,  u  Flèch. 

a  Négliger  les  soins  de  la  royauté.  —  Négliger 
»  les  fonctions  du  sacerdoce-  »  (Voyez  m<xle^ 
ronce.  ]  Mass. 

«  U  néglige  les  affaires  pour  ses  plaisirs.  » 

Vqitaire. 

Eooatoot  toat  et  ne  nX|f//lf«o»j  rieo.  Kac. 

Vais  lorsqa^oB  la  nJgUg9  ,  «lie  devient  rebelle ^  BoiL. 
(Voyei  n'm*'.)  • 

TŒ  Ri^K  Négliger  ,  employer  tous  les  moyens. 

Je  n*ai  ritrn  négligé,  pUintes,  larmef  ,  colère.     Haç. 

Négliger  ,  ne  pas  profiter.  //  a  négligé  une 
borme  occasion.  Dicr.  de  l'Acad. 

La  reine  qui  t'entend 
Kê  néifigtra,  pas  cet  avis  imporlsnt.  Rac. 

On  dit,  négliger  quelcju'un^  pour  dire,  n'a- 
voir pas  soin  de  le  voir  assidûment,'  de  lui 
Tendre  fréquemment  I«s  devoirs  ordinaires  de 
la  vie  civile,  f^ous  négligez  fort  vos  amis,  F^ous 
vie  négligez  bien  depuis  quelque  temps.      Dicr. 

«  On  négligea  "VL.  de  Montausier  comme  un 
y  serviteur  qu'on  ne  pouvoit  perdre.  »  Fléqh. 

Mot ,  je  TtTrois ,  Pbéoic*  «  et  >a  poarrois  penser 
Qu*il  me  néglige,. 

Xi  négligeant  poar  vous  taDt  d'henrenx  alliés. 

Quand  TunÏTers  entier  négUgeroit  ses  charmes.      R  AC. 

On  dit,  se  négliger,  pour  dire,  n'avoir  pas 
soin  de  sa  personue  pour  la  propreté,  pour 
rajustement.  Je  Cai  vu  très-bien  mis,  mais  au- 
jourd'hui il  se  néglige,  Jl  commence  à  se  né^ 
glik^r. 

On  dit  aussi ,  se  négliger,  pour  dire ,  s'occuper 
moins  exactement  qu'à  l'ordinaire  de  son  de- 
voir, de  sa  professign  ,  de  son  travail,  etc. 
Cet  auteur  travuilloit  autrefois  avec  grand  soin  , 
mais  présentement  il  se  néglige.  Cet  atiiste,  cet 
Ouvrier  ne  travaille  plus  comme  à  son  ordinaire,  I 
lY  se  néglige,  Dior,  db  l'Acad. 

«  11  ne  se  sent  pas ,  ou  il  se  néglige,  »  Fi^Gfl- 

ifkGHety  ÉE,  participe,  s'emploie  dans  tous 
i«a  MUS  du  verbe,  St/le  négligé  (style  qui  n'est 
poiut  cbàlié).  Dicx.  de  l  âcad. 

tt  Des  gens  inconnus  eu  négligés^  »    Fléch. 

]1  ne  pardonne  pas  ks  endroits  nég.igés,  BoiL. 

U  est  aussi  substantif,  et  alors  il  signiRe  l'état 
où  est  uue  femme  quaud  elle  n'est  point  parée; 
DKiis,  en  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'au  singu-  { 
\\M\s  Ji'l€  étoii  diins  #p/<  négligée  f^ons  voilà  dans  \ 
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un  grand  néglige,  Foilà  un  négligé  pin 
que  la  parure  la  plus  Mudiée, 

On  dit  aussi  en  peinture ,  dans  un  s 
près  pareil,  un  beau  négligé piait  «os 
qu'une  froide  œrrectton, 

NÉGOCE,  ê.  m,r,  trafic,  commeic 
chaud ises.  Mon  négoce.  Grand  négoce^ 
négoce.  Se  mettre  dans  le  négoce.  S^a 
négoce,  entendre  bien  le  négttce.  Pùire 
JFïiire  négoce  de  toiles,  d»  dtxipn ,  dépk 
Il  fait  négoce  de  tout.  Aa  guerre  a  fil 
négoce ,  a  fait  cesser  le  négoce.  Quitter 
Il  se  mêle  de  plusieurs  négoces,  de  Un 
du  négoces.  Il  s*esl  jeté  dams  le  négM 
dans  le  négoce' 

Ou  dit,  commerce  et  non  pas  négoct 
lant  d'un  état,  d'une  nation,  d*uii  p 
commerce ,  et  non  pas  le  négoce ,  cU  la 

NÉGOCIANT,  s.  m., qui  fait  le  n^ 
négociant.  Bon  négociant.  Riche  négno 
bile  négociant»  Les  négocions  franf^ii 
gfKians  de  Hollande,  d*  Angleterre,  etc, 
a  ruiné  beaucoup  de  négocions» 

Le  mot  négociant  a   un    sens  un 
étendu  que  c^ui  de  ma/T//a/i</.  Lepr 
le  commerce  en  grand  :  le  second  vc 
ta  il. 

NÉGOCIATEUR,  s,  w,,  celui  qu 
quelque  affaire  considérable  auprès  d' 
tl  un  état.  Sage  négociateur.  Grand  ne 
Bon  ,  hidiile ,  fin  ,  adroit  négoeitileur. 
leur  intelligent.  Négociaêeur  tnalheurei 
vais  négociateur, 

NÉGOCIATEUR,  TRici.  se  dit  ausflî  q< 
des  personnes  qui  négocient  quelq 
liarticnlière.  Il  s'est  servi  d'un  mauvai 
leur.  Elle  a  été  la  négoçiairiee  de  ce  mai 

NÉGOCIATION,  s.  f  ,  Tart  et  T 
négocier  les  grandes  affaires ,  les  affaii 
ques.  Il  entend  bien  la  négociation.  Il 
dans  la  négociation,  lia  été  emphyéd 
goeiaiion  de  la  paix.  Il  na  eu  muUe  pi 
négociation^  La  négociation  a  été  heu 
négociatitm  se  faisoit  eu  tel  endroit,  A 
chose  en  négneiatiofi,  H  est  employé  de 
gociation.  Il  a  passe  sa  t^ie  dans  im 
lions. 

11  siguifîe  aussi  quelquefois  lafiii 
qu'on  traite  et  qu'on  négocie.  //  a  um 
iion  difficile  entre  les  mains.  Une  négoc 
iicate.  On  Va  chargé  d'une  négr^iatia 
timte,  UiCT.  DR  VAci 

«  Jules  Masarin  ,  employé  par  la 
»  Rome  eu  diverses  négocialioas,  —  1 
»  s'en  servit  avantageusemeni  dans  i 
D  dations  d'Allemagne.  »  I 

«  Les  négociations  travertéee  par  la  i 
»  foi  dté  uns  «u  par  l'impatience 
)»  très.  -^  Quelle  fut Vadreise  de  M.  l 
>»  à  préparer  les  événcmena  par  des  né^ 
n  pressées  ou  lentes.  —  Rappelei  en  v< 
»  moire  ces  négociations  avautageuseï 
V  l'ut  l'auteur.  »  Fi 

«  Conclure  des  n/^çvcialib/Mdifficilci 
«  Peu  de  iiV^r^ia/ioiias'achèTeBt  «aw 

\ow 
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nov,  se  dît  aussi  en  parlant  desaf- 
tculièrcs.  youhx'voui  que  je  le  porte 
U  et  telle  c/iose  ^  vous  me  chargez  là 
station  difficile.  Il  est  eff  négociation 
er  une  charge. 

,  en  termei  de  commerce ,  la  négocia' 
billet^  ji* une  lettre  de  change,   pour 
i  trafic  qui  se  l'ait  de  ces  sortes  d'effets 
X  par  les  agens  de  change. 

:i£R,  v.'ft.^  faire  négoce,  faire  trafic. 
t*  depuis  peu  à  négtmer  au  levant.  AV- 
Es/jugne.  NègOiier  en  épicerie ,  en 
Wegocier  en  soie  ,  en  pîenrries. 
[uelquefois  nctif  en  ce  sens,  comme 
•xemples  suivant  :  Négocier  des  ItUres 
y  négocier  des  biliels. 

:r  ,  signifie  aussi,  traiter  une  affaire 
]u'uii  ;  et  alors  il  est  aussi  actif.  C'est 
négocié  cette  ujfiiire ,  ce  mariage  ,  Cette 
'Jon-  Il  a  négfxié  cela  Jhrt  adivite- 
l  secrètement.  Il  a  négocié  la  paix  en- 
ux  princes.  Négocier  un  tmité,   une 

iK^  s'em])loie  aussi  absolument  dans 
ou  avec  le  pronom  per.«onue).  Cest 
'€  qui  négticie  avec  ùeumoup  d'adresse. 
*  p^mr  l  État  en  tel  pays ,  auprès  d'an 
.  On  dit  qu'il  se  ^éi^ocie  quilgitc  chose 
nt. 

>GIE,  s.  f.  ,  mot  tiré  du  grec,  qui 
roprement  invention  ,  usage ,  emploi 
;  nouveaux.  On  s'en  sert  par  extension 
iguer  l'emploi  des  mots  anciens  dans 
ouveau  ou  différent  de  la  signification 
.  La  néologie  y  ou  l'art  de  faire ,  cCenir 

mots  nouveaux  y  demande  beaucoup  de 

discrétion,.         % 

KilQUE,  adj.  des  deux  genres,  mot 
rec  comme  le  précédent,  et  qui  pretld 
s  idées.  Langage  néohi^icfue.  Kxpres» 
ygique,  11  ne  se  prencl  guère  qu'en 
part, 

)GISME,  s,  m.,  mot4iré  du  grec.  On 
pour  signifier  l'habitude  de  se  servir 
I  nouveaux,  ou  d'employer  les  mots 
us  des  significations  détournées.  Ce 
rend  toujours  en  mauvaise  part,  et 
ne  affectation  vicieuse  et  fréquente 
e.  La  néologie  est  un  art ,  le  néolugis^ 
abus,  La  manie  du  néologisme. 

YTE,  subst.  des  deux  genres ,  se  dit 
UX  qui  ont  r^uitté  les  fausses  religions 
irasaer  la  religion  chrétienne,  et  qui 
'ellemeut  baptisés. 

N£,  a.  m, ,  le  Dien  de  la  mer  chez  les 

terrible  agx  jeax  des  naielott, 

M<Se  en  courroez  qai  ^Quroisnde  le»  flots. 

BOXLEAU. 
B  i  au  figuré,  la  mer. 

KScaïuE  ,  dcasplant  Tan  «t  Kaotre  Neptums, 

BOILZAU. 

ïESf  9.  f»  pi'*  divinités  fabuleuses 
ïens  croy oient  habiter  dans  la  mer. 

[J^,  £US£,  aàj.,  qui  a  beaucoup  de 
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nerf,  qui  a  beaucoup   de  force  dans  les  mus- 
cles. Brus  nerveux.  Gups  nerveux. 

On  dit  figu rément  €{\\un  discours  est  ner» 
veux,  que  le  style  en  est  nerveux ,  ,j^ut  dire 
qu'il  est  plein  de  force  et  de  solidité. 

NET,  ETTE,  adj.,  propre,  qui  est  sans  or- 
dure ,  sans  souillure.  11  er«t  opi>08é  à  sale.  Un» 
place  nette.  De  la  vaisselle  nette.  Ma  thambm 
est  neUe.  Les  rues  scuit  nettes.  Ayez  soin  de  tenir 
rths  mains  nettes,  vos  dents  nettes.  Il  faut  tenir 
les  en/ans  nets.  ^  Ce  blé  n'est  pas  net,  il  est  pleùê 
de  ntelle  et  d'ivraie.  Cette  eau  n'est  pas  nette» 

Net,  se  dit  figurément  des  productions  de 
l'esprit ,  soil  en  prose,  soit  en  vers.'et  signifie 
qui  est  clair,  pur,  aisé.  Un  discours  net  et 
poli.  IJne  expression  nette.  Un  style  net  et 
facile'.  Cette  pensée  n'est  pas  nette.  {\  oyez  posé. '\ 

Selon  qae  notre  idée  est  pins  ou  muint  obscore  , 
LVxprcesiou  U  suit  on  moins  neUe  ou  pltis  purir. 

BOILEAV. 

On  dit  q\i*un  homme  a  l'esprit  net^  pour 
dire  qu'il  pense,  qu'il  s'exprime  d'une  manière 
claire  et  iiilelligible« 

Ne-^,  signiiie  encore  figurément  qui  est  sane 
ditlicuité.  sans  embarras,  s;tns  amhiguité.  Il  y 
a  bien  des 'embarras  dtuis  cette  affaire ,  elle  n'est 
pas  nette.  Jamais  il  ne  m'a  j ait  une  propositiom 
nette ,  une  réponse  nette.  Cela  est  clair  et  net» 
Rendez-moi  un  compte  net.  Cela\n'est  pas  net. 

On  dit  c\\\'un  bien  est  net,  pour  dire  qu'il  est 
clair,  liquidé,  quitte  de  dettes,  et  aisé  à  rece- 
voi.r.  Cet  homme  ne  doit  rien  ,  il  a  dix  mille  U" 
vres  de  rente  éien  nettes.  Ses  dettes  payées ,  il  lui 
reste  de  quitte  et  de  net  cent  mille  écus.  Son 
revenu  est  clair  et  net. 

On  appelle  produit  net  y  revenu  net,  ce  qu'on 
retire  d'un  bien, d'un  héritage,  tous  frais  laits 
et  toutes  charges  déduites. 

Net,  signifie  aussi,  uni,  poli,  sans  tache^ 
Cette  femme  a  le  teint  bien  net.  La  glace  de  ce  ' 
miroir  est  bien  nette.  Ce  diamant  n'est  pas  net,. 
On  trffuve  difficilement  du  cristal  qai  soit  bien 
net. 

Net,  signifie  aussi ,  d'une  perle  qui  est  d'une 
belle  eau  ,  qu'elle  est  d'une  eau  bien  nette. 

On  dit,  <iu  une  écriture  est  bien  nette ^  qu'une 
impressio/i  entfnrt  nette,  qu'un  caractère  est  net^ 
}>our  dire  que  les  lettres  en  sont  fort  distinctes 
et  fort  lisibles,  et  que  les  lignes  en  sont  droites 
et  égales. 

On  dit,  mettre  au  net  un  écrit,  un  dessin ,  nn 
plan ,  etc. ,  pour  dire,  en  faire  une  copie  cor- 
recte sur  l'original ,  qui  est  brouillé  ,  et  qui  a 
des  ratures;  et  eu  ce  sens,  net  est  employé  subs^ 
tantivement. 

II  met  tons  les  matins  six  impromptus  su  net,    BoiL. 

On  dit  qu'///i  homme  a  la  voix  nette ^  pour 
dire  que  sa  voix  a  le  Ion  clair  et  fort  égal.  En 
ce  sens,  on  dit  aussi  K\\x'un  instrument ^  qu'une 
corde  rend  un  son  fort  net. 

Net,  se  dit  auuî  dans  certaines  façons  de 
parler  ,  pour  dire  vide  ,  comme  dans  |es  phra- 
ses suivantes  :  Les  sergens  étant  allés  pour  exé- 
cuter ses  meubles ,  ils  trouvèrent  maison  nette. 
Le  fermier  avoit  enlevé  tous  Us  grains,  et  quand 
on  alla  pour  Uê  saisir  ^  on  trouva  la  gru/tge 
netts^ 
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On  dit  fignrëment  (\u*un  homme  a  Vajne 
wiettf!t  la  lonscie/ice  fift/e,  pour  dire  que  &a  cons- 
cience ne  lui  reproclie  rien;  quV/«  /fs  mains 
iteilea , -pou T  dire  qu'il  ue  se  laisse  corrompre 

Ïiar  aucun  intérêt,  qu'il  administre  fidèlement 
es  choses  qui  lui  sont  couiuiises.  La  ilième 
phrase  se  ditd*un  comptahle,  pour  siguiHer 
qu'il  a  toujours  rendu  bon  compte  des  deniers 
qn'il  a  eus  en  maniement. 

Net,  s'emploie  aussi  adverbialement ,  et  si- 
gnifie, uniment  et  d'un  coup.  Ctia  s*eH  caste 
iitlf  cassé  net  comme  un  venr. 

Il  signifie  figuiémfnl  et  familièrement,  fran- 
chement et  libremeut.  Je  tni  ai  parlé  net  Je 
lui  ai  dit  tout  net  ce  que  j'in  pensais. 

NETTEMENT ,  adc^. ,  avec  netteté.  Tenir  net- 
tement un  enfant. 

Il  signifie  aussi  figurément,  d'une  manière 
aisée  y  claire,  inlelligible.  Écrire  nettement. 
S'expliquer  nettement.  Cela  est  nettement  expli" 
tjftté  dans  le  contrat. 

Il  signifie  encove  fignrémenl,  franchement 
et  sans  neu  déguiser.  Je  lui  ai  ^lit  nettement  la 
vérité.  Parlez-lui  netteme/U.  .Expliques-  l'ous  net' 
iemenl. 

NETTETÉ,  s.  f.,  qualité  par  Liquelle  une 
chose  est  nette.  Grande  netteté.  Il  est  prvpre  y  il 
aime  la  netteté.  Lm  netteté  d'une  uluce  de  mi- 
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On  dit,  netteté  de  voix^  netteté  d'esprit ^  net- 
teté de  style ,  etc.  ,  dans  le  même  sens  que  net%t 
dit  de  la  v6ix  ,  de  l'esprit,  du  style,  etc. 

a  Avec  quelle  incomparable  ne/^r/e»' d'esprit 
»  leur  fai<oit-il  voir  la  vérité  et  l'antiquité  de 
»  la  relia  ion.  —  M.  de  La  moignon  rapporta 
»  cette  affaire  avec  tant  d'ordre  et  àt  netteté ^ 
u  qu'il  fit  restituer  aux  malheureux  ce  qu'ils 
»  croyoieut  avoir  perdu.  »  Flécmier 

NETTOIEMENT,  s.  m. ,  l'action  de  nettoyer. 
On  donne  tant  pour  le  nettoiement  des  rue-'i.  Le 
nettoiement  des  places  publiques.  Le  nettoiement 
d'un  port. 

NETTOYER,  v.  a.,  rendre  net.  Nettoyer  un 
habit.  Nettoyer  uue  maimn.  Nettoyer  les  rues. 
Nettoyer  les  fossés  d'un  château .  Nettoyer  un 
port.  Nettoyer  le  canon.  \ 

On  dit)  nettoyer  la  mer  de  corsaires  ^  ~^les  che- 
mins de  trieurs,  pour  dire,  chasser,  exterminer 
les  corsaires  ,  les  voleurs  ;  nettoyer  la  tranchée, 
pour  dire,  eu  chasser  les  assiégeans. 

8î  j«di»  non  eooriige 
D*iufiiii«s  «SMtsin»  ntuoya  ton  rÎTage.  Kac. 

En  peinture,  nettoyer  des  contours,  c'est  les- 
rendre  plus  purs  et  plus  corrects. 

Nettoybr  ,  signifie  figurément  et  ironique-* 
meut,  prendre  et  emporter  tout  ce  qui  est  dans 
tin  lieu  ,  en  sorte  c^u'il  n'y  reste  rien.  Lesser- 
i^ens  ont  nettoyé  cette  maimn  ,  ils  ont  tout  em- 
porté, 

NEVEU,  s.  m,,  fils  du  frère  ou  de  la  sœur. 
Cest  mon  ne,v*'u.  Paire  du  bien  à  ses  neveux. 
Uonclt  et  le  neveu.  DiCT.  de  l'Acad. 

<c  Quelle  étoit  la  joie  de  M.  de  Tureune , 
D  lorsqu 'après  avoir  forcé  des  villes,  il  voyoit 
jf»  son  illustre  neveu  ouvrir  et  réconcilier  de^ 
))  églises.  —  Le  neveu  avoit  p;irt  aux  services 


NEU 

»  que  ronde  rendoit  à  l'État,  et  ron 
»  part  à  ceux  que  le  neveu  reudoit  à  l'c 

Mon  père  U  réprbiiTe ,  et ,  par  des  loit  tèvèi 
Lui  défend  de  donner  de»  nmvtux  à  se«  frèrei 
■îe  vioîllia,  et  ne  pnU  ref(erder  sans  effroi 
Cirs  neoeitx  affaœétdont  Tiniportun  visage 
De  mes  biens  A  mes  yeux  fait  déjà  le  partagi 

On  appelle /7<r///  neveu,  le  fils  du  xk 
neveu  à  làmode  de  Bretagne ,  le  fils  di 
germain  ou  delà  cousine  germaine. 

On  appeliera/Y/{V/(i///rfe^,  le  cardiua 
neveu  i\\\  pape  vivant. 

On  dit,  non  neveux  y  dans  le  style  se 
eu  ])oésie ,  pour  dire,  la  postérité,  < 
viendront  après  nous. 

«  Ces  auteurs  dangereux,  que  vous 
»  de  votre  protection,  passeront  en  Ire  i< 
»  de  nos  neveux.  (Voyez  rrwdele ,  pa 
»  Si  tout  meurt  avec  nous,  les  aunala 
»  tiques  ,  et  la  suite  de  nos  ancêtres  n 
»  plus  qu'une  suite  de  chimères,  puis<] 
»  n'avons  plus  d'aïeux,  et  ^iie  nous  i 
»  point  de  neveux.  —  Ces  évenemens  p 
»  dans  nos  annales  jusqu'à  nos  dem 
»  xfeux.  »  Massu 

Votre  règne  aux  nupeux  doit  serrir  de  rood4 
Rome  dans  ton  palais  rient  de  voir  immolei 
Le  sen)  de  tes  neueux  qui  te  pût  ressembler. 
Faire  siffler  Cotin  cbex  nos  derniers  nevcur. 

Hélai  !  arant  ce  jonr  qui  peidit  ses  itcivaix. 
f  Les  ntT«ux  d'Adam.) 

NEUF,  adj.  numéral  des  deux  genres^ 
impair  qui  suit  immédiatement  le  ne 
huit.  Trois  fois  trois  funt  neuf.  Les  neuj 
des  ang{  s." Les  neuf  mases.  Je  vous  atiei 
qu  à  neuf  heu  rea.  Neuf  cents.  Neuf  mti 
cent  nulle ,  etc.  Dix^neuf,  vingt-neuf.  . 
sept  cent  neuf,  sept  cent  quatre-vin^-n 

L'F  ne  se  prononce  point  dansée  m 
tptand  il  est  suivi  immédiatement  d' 
qui  commence  par  une  consonne  :  N 
tiers  f  neuf  chevaux.  Quand  il  est  sui 
substantif  qui  commence  par  uue  vovi 
sage  ordinaire  est  de  prononcer  IT 
un  V,  neuv-écus ,  neuv-ans  ,  nrui^-rnfo 
hommes.  Mais  quand  wc^jy  n'est  suivi 
mot,  ou  qu'il  n'est  suivi  ni  d'un  ad 
d'un  substantif,  on  prononce  IF  tel 
De  cent  qu'ils  étaient ,  j^s  ne  restèrent  i 
Neuf  et  demi.  Ils  étaient  neuf  en  tout, 
arrivèrent  à  la  fois. 

Les  nei//troropeases  sotnrs  (les  Ifcse 
Promettent  da  repos,  etc.  ] 

Neuf,  est  aussi  quelquefois  employa 
nombre  d'ordre.  Ainsi  on  dit,  U  m 
neuf,  pour  dite,  le  roi  Charles  ueuvici 

Neuf,  est  aussi  quelquefois  substanti 
culin.  T7/«  neuf  de  chiff're. 

NEUF ,  EUVE  ,  adj. ,  qui  est  fait  dep 
ou  (|ui  n'a  point  encore  senri ,  ou  q 
servi.  Maison  neuve.  Habit  neuf.  Chap 
Des  souliers  neufs. 

Ou  dit  iigurément,  une  pensée  me 
expression  neuve,  une  tournure  neuve,  p 
une  pensée,  une  txpressiou,  une  toiu 
u'oai  pas  et:  tiiipioyttis% 


mu 

un  sujet  neuf  y  en  parlant  d'une  ma- 
i*a  pas  été  traitée.  Le  sujet  eslneuf  , 
'une  meulière  neuve, 
▼ers  toot  Tteufs ,  avoués  da  Parnasse , 
nés  dego&ts  justifier  J'andace.         Boit. 

dit  aussi  de  certaine»  choses  à  l'égard 
c  même  esjèce  qui  sont  plus  ancien- 
t  crtte  tille-là  il  y  a  deux  vhâteaux  ,  le 
Tux  et  le  château  neuf,  Im  uieille  tour 
•  neuve,   La  vieille   ville  et  la    ville 

t  aussi  figurément  des  personnes  qui 
ut  encore  d'expérience  en  rjuelqne 
«/  t€mt  neuf  en  ce  wélier-là.  H- est 
iffairefi.  On  lui  donne  cet  emploi ,  il  y 
leuf.  Ce  laquais  n'a  jamais  serti  ,  ii  eut 

DicT.  DE  l'Ac. 

Bme  n*u9«  sur  ce  cit , 

que  sur  ipaîntean ire  affaire.     LA  TONT. 

pareillement  de*  chevaux  qui  n/ont 
ore  SfTvi,  ou  qui  ool  piu  servi  ,  et 
ioient  des  chevaux  de  carrosse.  Acheter 
(X  neufs» 
,  phrase  adverbiale.  Il  ne  se  dit  guère 

lant  d«  bàlinien»  ou  de  choses  sem- 
ii*on  raccommode  et  qu'on  renouvelle 
le  sorte.  Refaire  un  bâtiment  à  neuf, 
f.  Remettre  un  èdtiment  à  n»uf\  tout  à 
rtettre  un  tableau  à  neuf.  Blanchir  des 
i  neuf,  des  bas  à  neuf, 
F,  se  dit  aussi  adverbialement^  il  a 
1er  ses  SLens  de  neuf, 

lALlSEK  ,  c^.  fl.  ,   terme  de  chimie. 
entre  un  sel  par  une  opération  chi- 
^rutraliser  un  acide  par  un  aladi^  un 
un  acide, 

1.1SER,  se  dit  depuis  quelque  temps 
sens  moral,  pour,  tempérer,  miliger 
in  princi])e.  Neutraliser  l'action  d'un 
Neutraliser  im  projet  p^tr  des  modifia 
ti  en  dénaturent  F  exécution ,  etc. 

lAltTÉ,  s,  f,  état  de  celui  qui  se 
itre  entre  deux  ou  plusieurs  nations 
tu  guerre.  Garder  la  neutralité,  yécior- 
iiraiité.  Observer  la  neutralité.  F'ioler 
^ité.  Demeurer  dans  la  neutralité. 
i  aussi  de  ceux  qui  ne  prennent  point 
dans  des  disputes ,  dans  des  diffé- 


lE  ,  frdj,  des  deux  genres ,  qui  ne  prend 
parti  entre  des  personnes  qui  ont 
tta  opi)0!iës.  //  demeure  neutre,  et  laisse 
s'entri-battre.  Jl  veut  être  neutre,  pour 
T  arbitre  de  taus  les  dijfèrens.  Les  Élatu 
>«  princes  ruutres.  Les  villes  ntrulres. 

/est  aussi   un  terme  de  grammaire, 

dt*  noms  latins  et  des  noms  de  quel- 

€S  langues  qui  ne  sont,  ni  du  genre 

ni  du  genre  féminin.  Le  genre  neu- 

*/  fs^  du  genre  neutre.  Il  n'y  a  point 

^utre  dans  la  langue  française . 

telle   verbes  neutres,  les    verbes   qui 

it  A^  régime,  comme  aller,  venir, 

etc  -    et  quelquefois,  verbes  neuti-es 

suh^^  qui  ne  se  conjuguent  qu'avec 
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les  pronoms  personnels,  et  qui  marquent 
action  et  paséion  dans  le  même  sujet  ,  comme 
se  repentir ^  se  souvenir,  etc.  Ou  les  nommé  aussi 
réciproques;  pronominaux. 

Ou  appelle  en  chimie,  sel  neutre,  un  sel  qui 
n'est  ni  acide  ni  alcali. 

NEUVIÈME,  adj.  des  deux  genres,  nqmbre  . 
d'ordre  ,  celui  qui  suit  immédiatement  le  hui- 
tième. Le  neuvième  jour  du  mois. 

Son  neuvième  lustre.  BoiL. 

Il  est  quelquefois  substantif.  //  est  arrivé  le 
neuvième  du  mois.  Ce  malade  est  dans  le  neu- 
vième de  sa  fièvre. 

11  signifie  aussi  la  neuvième  pnrtie  d'un  tout, 
et  on  dit  qu'^«  homme  tstpourun  neuvième  y 
K\xCil  a  un  neuvième  dans  cette  affaire,  pour 
dire  qu'il  y  est  intéressé  pour  la  neuvième 
partie. 

NEUVIÈMEMENT ,  flTf/t'. ,  en  neuvième  Heu. 
Il  se  dit  pour  indiquer  une  neuvième  preuve 
de  quelque  chose,  ou  un  neuvième  article. 

NI ,  particule  conjonctive  et  négative.  //  n'est  • 
ni  bon  ni  mauvais.  Il  ne  b*>il  ni  ne  rhange.  Il  n'y 
sfi  a  ni  plu^  ni  moins.  Ni  Vun  ni  C  autre  na  fait 
son  devoir.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'est  mon  père.  Elle 
n'est  ni  belle  ni  laide.  Elle  n'est  ni  belle  ni 
riche, 

«  Sans  que  vous  ayez  encore  ici ,  pour  quto- 
»  riser  toutes  c«»s  maximes  diabolique»,  «/loin, 
»  ni  canons  ,  ni  autorité  de  l'Écriture  ou  dos 
»  pères,  «/exemple  d'nucun  saint,  mais  seulc- 
»  ment  ce  raisonnement  impie,  etc.»     Pasc. 

«  Sans  craindre  ni  la  force  ni  la  multitude, 
A  m  le  danger  ni  la  mort  même.  »  Fléch. 

Ni  crainte  ri  respect  ne  m*eo  peot  détacher. 
Elle  nVntend  ,  ni  pleprs  ,  ni  conseil ,  ni  raison. 
Ne  craignes  ni  les  cris  ni  la  foule  impuissante  ,  etc. 

Ni  Pardenr  dont  tu  sais  qoe  je  Pai  recherchée, 

Ni  déjà  sur  son  froni  ma  ronronne  attachée, 

Ni  cet  asile  mène  où  )«  la  fais  garder  , 

Ni  nton  joste  conrronx  n'ont  pu  rinlimider.      Rac. 

Qoi  n*aime  pas  Cotin  nVsiime  pas  son  roi  , 

St  n*a  ,  selon  Coiir^  ,  ni  Dien  ,  ni  foi ,  ni  loi.     Boil. 

On  lé  trouve  répété  jusqu'à  six  fois. 

«  Il  goûta  le  repos  d'un  homme  heureuse- 
»  ment  dégngé  ,  à  qui  ni  l'église,  ni  le  inonde , 
»  ni  son  prince ,  ni  sa  pntrie,  ni  les  particuliers, 
»  ni  le  pnblic,  n'a  voient  plus  rien  à  demau- 
I)  dcr.  »  BossuET. 

«  Cette  loi  sainte  ne  connoit  plus,  ni  pauvre, 
»  ni  riche,  ni  noble,  ni  roturier,  ni  maître,  ni 
»  esclave.  »  Mass. 

Apres  un  que  conjouclif ,  précédé  d'un  verbe 
accompagné  d*une  négation,  le  membre  d« 
phrase  qui  suit  doit  toujours  commencer  par 
ni.  Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne,  ni  même  qu'il 
puisse  vernr. 

Racine  a  ail  pourtant  : 

Seigneur,  ne  crojes  pas  qn*UDe  fierté  barbare 
Nous  fasse  méconnoltre  nne  verta  si  rare  , 
Et  çue  dans  \e\»t  orgueil  nos  peuples  afferrois 
^Prétendent  malgré  Toas  être  tos  eBacmis. 

Au  lieu  de  : 
Ni  91M  daAS  lear  orgncil ,  etc. 
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liais  il  a  suivi  la  régie  dans  Plië(^re  : 

Ne  penie  pas  qa*an  moment  qne  ie  Taime, 
Innocente  à  mes  yrtox ,  )e  m'approave  moi-même  ; 
Jfi  que  du  fol  amour  qai  trouble  ma  raison  , 
Ma  lâche  coroplaisauee  ait  nourri  le  poison. 

KïD ,  ».  m.  (  le  D  ne  se  prononce  point  ) ,  es- 
pèce de  petit  logement  que  les  oiseaux  se  font 
ponr  y  pondre ,  pour  y  faire  éclore  leurs  petits, 
el  \fA  y  élever. 

On  appelle  aire  le  nid  de  Taiple  et  des  autres 
oiseaux  de  proie.  Nid  de  pie ,  de  cornei/ie,  de 
wvasig-noly  etc.  lîya  des  oiwaux  gui  font  ieur  nid 
mur  terre.  Chercher  un  nid.  Trouver  un  nid.  L'oi- 
seau est  dans  êon  nid.  Les  petits  sont  hois  du 
nid.  Lea  oiseaux  sont  envoies ,  il  ti*y  a  plus  qne 
Se  nid.  .  Dicr.  de  l*Acad. 

»  Tu  le  verras  attaque  dans  tes  niurailles, 
^  comme  un  oiseau  ravissant  qu'on  iroit  chcr- 
»  cher  parmi  ses  rochers  el  dans  son  wV/,  où  il 
3»  partage  son  butin  à  ces  petits,  n  Bo&s. 

fi  iD,  au  fi f^uré,  dans  le  style  familier. 

Mais  ancon  de  ees  roanx  n^éfpile  les  rignenrs 

Qne  la  manraise  honte  exerça  dans  Jet  c<rars; 

De  ce  nidk  Tinstant  sortirent  tons  les  rices.     BOIL. 

ÎÎIÈCE,  »../!,  fille  du  ffère  ou  de  la  sœur. 
Zdi  nièce  d'un  tel.  L'oncle  et  la  nièce.  Lu  tante  et 
ia  nièce. 

On  appelle />f/i7tf  nièce ,  la  fille  du  neveu  ou 
de  la  nièce. 

«  Quand  pn  voit  de  pareils'  exemples  dans 
»  une  princesse  d*un  si  haut  rang,  qui  fut  nièce 
»  d'une  impératrice.»  Boss. 

«  La  grandeur  de  la  tiiVc^  étoit  liée  à  celle  de 
»  Tonde.  »  Fléch. 

D«ns^as  yeux  de  sa  niic».  (Voyet  tendresse*) 
Du  père4'Amnrat  Atalide  est  la  nfèee. 

Dans  Eslher,  Racine  s'est  servi  d'une  péri- 
phrase. 
Mais  loi ,  Toyanl  en  mot  la  fille  de  son  frère. 

On  appelle  nièce  k  la  mode  de  Bretagne,  la 
mie  du  cousin  germain  ou  de  la  cousine  ger- 
maine. 

NlER,i».  rt.,  dire  qu'une  chose  n*est' pas  vraie. 
JV/rr  un  fuit*  Il  demeure  d\iccord  du  droit ,  mais 
il  nie  le  fait ,  il  le  nie  fort  et  ferme ,  il  le  nie  tout 
aplat.  Je  ne  nie  pas  qu'il  ait  fait  cela,  qu'il 
n*  ait  fait  cela, 

Vondrois-to  point  encore. 
Me  nier  qo  mépris  que  ta  crois  qne  j'ignore  ? 
Il  falloit  tout  nier. 
Je  ne  tous  puis  ni«r  la  vérité. 
•  Je  ne  vous  nierai  point ,  seigneur,  qiiê  ses  lonpirt 
M'ont  daigné  quelquefois  expliquer  ses  désirs. 

Non ,  vois-la  ,  ;e  le  nierais  en  vain»  Rac. 

(Voyez  ùienfait.) 

Ou  dit,  nier  une  dette,  nier  un  de'pâi ,  pont 
dire,  nier  qu'on  ait  une  dette  à  payer,  qu'on 
ait  reçu  un  dépôt. 

£n  matière  de  dispute,  il  signifie ,  ne  pas 
demeurer  d'accord  d'une  proposition.  Ilne/iiut 
point  disputer  contre  ceux  qui  nient  les  principes, 
Nier  une  proposition.  Nier  une  majeure.  Nier 
une  conséquence,  Cest  une  vérité  qu*on  ne  peut 
nier. 


NOB 

a  On  ne  peut  ni^r  que  celte  vie  ne  ♦< 
»  rable.  i>  B 

Dieu  fait  part  au  besoin  de  sa  force  infinie  ; 
Qui  craint  de  le  mer ,  danf  soo  ane  le  nie. 

NIVEi^U,  S.  m,  y  instrument  de  mal 
ques,  pnr  le  moyen  duquel  on  voit  si  i 
un  terrein  est  uni  et  horisoutal,  et  o 
mine  de  combien  un  point  de  la  surfa 
terre  est  plus  haut  ou  plus  bas  qu'un  a 
n'y  a  point  de  niveau  plus  juste  qm 
l'eau,D,resser  au  niveau,  avrc  le  niveau.  * 
ajuster  ati  niveau^  avf£  te  niveau. 

Il  se  dit  aussi  de  l'état  d'un  plan  hor 
on  de  plusieurs  points  qni  sont  dans! 
plan  horizontal.  Prendre  te  niveau  dut 

DE  Niveau,  au  Niveau  ,  façons  de  p 
verbinles;  selon  le  niveau.  On  le  dit  H 
dont  lu  surface  est  unie,  égale,  hor 
La  cour  h*esl  pas  au  niveau  etu  jardin.  * 
rasse  est  de  niveau  avec  le  ret-de^haus 
maison.  Ces  deux  ailes  sont  de  niveau.  J 
niveau. 

Mettre  encor  cent  arpens  au  nipeav. 

On  s'en  sert  de  même  an  Hgnré.  //  c 
vc'tu  des  plus  e^rands  seigneurs ,  ou  f 
avec  les  plus  grands  seigneUrs  ,  pour  di 
de  pair  avec  eux. 

n  Ils  târhent de  se  mettre,  par  TenRu 
»  de  I  orgueil ,  de  niveau  avec  ceux  a 
»  desq-ueis  ils  se  trouvent  par  ia  nai 

Ma 

On  dit,  o  ifotre  niveau  ,  ponr  dire 
avec  vous.  //  nest  pas  à  ttott-e  niveau 
sonner  de  métaphysique.  Il  est  familic 

NIVELER  ,  v,  a.  y  mesurer  avec  h 
au  niveau.  Nj vêler  une  avenue,  une 
nivelle  la  rivière  depuis  un  tel  endroit  j 
autre  ,  pouf  savoir  comàie/i  elle  a  de  f 
vêler  les  eaux. 

NmiLLEME^T ,  s.  m. ,  action  de 
travailler  au  nivellement  d'un  aqi; 
nivellement  a  été  fait  avec  exacttftitie. 

NO  RLE  ,  adj.  des  deux  e^enres ,  qu 
droit  de  sa  naissance  ,  ou  par  déi  1 
prince,  est  d'un  rang  au-cfessut  de 
geoisie.  //  est  nohle  par  sa  Kaissance. 
naissance.  Noble  d'extractiim.  Être  de  m 
d'un  sang  noble ,  de  race  noble.  Être  nob 
Être  noble  de  père  et  de  mère.  Nobk 
côtés.  Être  noble  par  lettres  du  prince. 

«  Il  étoit  noble  de  celle  noblesse  qo 
»  goire  appelle  la  noblesse  personnelle 
»  noble  el  religieuse  abbaye  (  une  aJ 
»  l'on  ne  peut  entrer  sans  être  noble) 

a  La  noble  famille  d'Angennes.  — 
»  maison  de  Wignerod.  —  Ce  sj^ng  le  i 
»  qui,  etc.  »  (Voyez  sang.) 

«  Cette  loi  sainte  ne  eonnoit  plus,  v 
T>  ni  riche,  ni  noble ,  ni  roturier.  » 

Noble,  est  aussi  substantif.  NottiP^ 
Faux  noble,  Pettt  noble  de  campagnt 
ciens  nobles.  Il  y  avoit  souvent  discorc 
peuple  et  les  nobles,  *  Nobtee  tfênitien 
génois.  Un  noble  romain. 


NOB 

ici  qnelquefois  plus  parttculîèrement 
qui  est  noble  par  lettres,  et  non  de 
gtnlilhomme  est  noble ,  mais  tout 
7a»  gentilhomme.  Le  prince  fait  des 
us  te  sang-  fait  des  gentilshommes. 

DiCT.    DE  l'AcAO. 

oint  ici  de  ces  nooreanx  Tenat , 
r  tans  nom,  qae,  par  pins  d*an«  Toie  , 
>  soaTenf  en  gndtres  nous  envoie. 
<!r  allier ,  etc.  BoiL. 

u  figuré ,  distingué,  rf  levé  au-dessus 
L'homme  est  le  plus  noble  des  ani- 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

blés  génies.  —  Celte  noble  ei  savante 
f.  »  Flêck. 

me,  cet  être  si  noble.  »        Mass. 

î  noA/tf  écrivain.  BoIL. 

libéral-,  généreux  ,  qui  n'est  pas 
cimonieux. 

u'il  n'y  ait  jamais  eu  de  roi  plus 
lut  Louis  ne  sut-  il  pas  régler  ses 

?  »  f'LiCH. 

avec  un  nom  de  chose;  auguste, 

>9rtenoit  au  roi  de  garder  une  si 
rtie  de  son  sang.  —  Une  des  plus 
luronnes  de  l'univers.  —  Celte  noble 
,  où  y  de  tous  côtés,  ou  ne  trouve  que 
m  Boss. 

ti  noNe  et  li  iaint  autrefois^ 

ii  n«^/e  hjménée.  B.AC. 

en  parlant  des  affections  de  Tame, 
eus  de  Ta  me.  Une  ame  noble  et  fié- 
^/i  cœur  noble.  Des  stntimens  nobles, 
rf^ueil.  DiCT.  de  l'Acàd. 

hle  ccBur.  —  Sa  noble  fierté.  —  Des 
plus  ruibles  et  plus  généreuses.  j> 

BOSSTTET. 

aes  /}Oi(/e«.— Il  y  a  je  ne  sais  quoi  de 
ins  cette  honnèle  simplicité.  —  Elle 
vertus  chrétiennes  tout  ce  qu'elles 
3lus  /lo^/f.— L'ambition ,  selon  lui , 
rien  de  noble.  —  Cette  humilité  noble 
c.  »  (  Voyex  humilité  ,  instrument , 
fèrathn,  patience,  puiser.  )    Fléch. 

Bur  plus  noblt  et  plus  élevé.  —  Une 
nulation.  —  Des  inclinations  plus 
—  Une  noble  docilité.  —  Une  noble 
té, — Une  noble  ingénuité.  —  Cet  air 
îl  noble  de  douceur.  —  Cette  noble  ar- 
i  y  etc.  ->-  Ce  noble  respect  pour  votre 
•  Cet  nobles  mouvemens  qui,  etc.» 
ivement ,  sentiment,)  Mass. 

us  noble  conquête  que  l'homme  ait 
iaite,  est  celle  de  ce  fier  et  fougueux 
|ni  partage  avec  lui  les  fatigues  de  la 
i  la  gloire  des  combats.  i>    Dvnoit, 

•r  a  le  cœar  Ttotié, 
si  noâ/a  andace. 

yu  ardear.  —  Cet  no^Ui  fxpl«it|, 
>lle  et  générease  tATit» 
I  nobles  projets. 
0  nohle  orgKDil^ 
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T7*^toîtoil  pas  pins  nohie  et  plus  digne  de  tous 
De  joindre  à  ce  deyoifr  rotre  propre  suffrage  ?     Kag. 
(Vojes  chaleur  t  maintien ,  pudeur.) 

Cette  noà/g  fierté.  BoiL. 

On  dit  aussi  ,  il  a  la  taille  noble,  le  geste 
noble. 

Noble,  opposé  à  vil ,  bas, 

c(  Un  si  fwble  sujet. —  Un  objet  plus  noble,  » 

BOSSUET. 

c  De  nobles  fonctions.  »  Fléch. 

Un  si  noble  présent. 

Une  plus  noble  Toie.  RaC- 

(  Voye*'  apantage  ,  barrière  ,  champ ,  richesse ,  usage,  ) 
Un  pins  noble  métier. 
Un  noble  amnsement. 
Un  si  noble  travail. 
De  nobles  travaux.  Boi£. 

(Voyei  poussière.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  opérations  de  l'esprit.  Cei 
auteur  a  le  style  noble,  des  pensées  nobles, 

a  De  nobles  idées.  »  Boss. 

«  Ce  noble  dessein.  »  Fléch. 

a  Des  traductions  nobles  et  hardies.  »  (  Voyey 
idées.  )  Mas». 

Le  style  le  moins  noble  a  pourtant  sa  noblesse. 
De  nobics  fie  tic  ne: 
La  pins  nobfe  pensée* 
De  noùits  sentimens.  Boi£. 

(Voyes  harditsse ,  terme,  trait.) 

On  appelle  le  cœur,  le  foie,  le  cerveau^  etc., 

les  parties  nobles, 

NOBLEMENT,  adv.,  d'une  manière  noble, 
avec  noblesse.  Il  fait  les  clioses  noblement ,  très- 
noblement.  Il  s'exprime,  pense ,  sp  coudait  no" 
blement.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Voyez  si  jamais  un  particulier  ira  lia  si  wo- 
»  blement  ses  iutérèts!  —  La  constance  par  la- 
»  quelle,  n'ayant  pir  vaincre  sa  destinée,  elle 
»  en  a  si  noblement  soutenu  l'effort.  —  L'histoire 
»  qui  se  commeuçoit  le  plus  noblement,  »  (Voy, 
histoire.)  Boss. 

c(  Celui  dont  la  providence  s'étoit  si  nuble^ 
»  ment  servie.  —  Penser  et  s'exprimer  nobla^ 
»  ment-  »  Volt. 

De  mnrts  ei  de  monrans  nol/entent  enioaré. 

Des  jours  si  noblemant  finis.  B.AC. 

Badi  ner  noblement.  Bo  l  £ . 

n  signifie  aussi ,  en  gentilhomme.  Ses  ancêtres 
n'ont  jamais  dérogé  ;  ils  ont  toujours  vécu  no- 
blement. Il  n'est  pas  noble,  mais  il  vit  noble- 
ment. 

On  dit ,  tenir  noblement  une  terre  ,  pour 
dire ,  la  tenir  en  fief. 

NOBLESSE  ,  s,  f.,  qualité  par  laquelle  un. 
homme  est  noble.  Bonne  noblesse.  Haute  ho- 
blesse,  j4ncienne  noblesse.  Nouvelle  noblesse.  No" 
blesse  d'épée.  Noblesse  de  robe.  On  lui  contente 
sa  noblesse.  Prouver  sa  noblesse.  Paire  preuve 
de  noblesse.  Il  ne  se  pique  point  de  nubUsse. 
Déroger  à  noblesse.  Dégradé  de  noblesse.  Dts 
lettres  de  noblesse.  Titre  de  noblesse,  Dict. 

tf  Saint  Pfiujiu  a  commencé  Téloge  de  saial« 
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x>  Mëlanîe,sa  parente  par  la  noblesse  de  son 
»  extraction.  —  Cette  noblesse  temporelle  est  en 
a>  «oi  trop  peu  de  chose  pour  qu  on  doive  s'y 
»  arrêter.  —  ïl  étoit  noble  de  cette  noblesse  que 
3»  saint  Grëgoire  appelle  si  élégamment  la  no^ 
»  ^/eM0  personnelle,  o  Boss. 

<c  II  trouvoit  dans  sa  maison  une  noblesse 
y  toujours  pure  par  ses  vertus.  »        Fléch. 

a  La  noblesse  du  sang  et  la  vanité  des  généa- 
»  logies  est  de  toutes  les  erreurs  ,  etc.  —  La 
»  noblesse  du  chrétien  n  est  pas  dans  le  sang 
»  qu'il  tire  de  ses  ancêtres,  mais  dans  la  grâce 
»  qu'il  hérite  de  J.  C.  »  (Voyez  roture,)  Mass. 

La  ei^  a  tar  ion  front  imprimé  m  noblesse. 

Le  brait  de  sa  nobhtsê,  RAG* 

(II)  n*a  rien  ponr  s*appayer  qo*iine  raina  naiksse, 

SaTai-Tont  si  .... 

St  si  lenr  sjiog  tout  pnr,  ainsi  qne  lanr  nohlesse , 

Sst  passé  jasqa*à  tous  de  Lncrèca  en  Lucrèce. 

Déià  noareao  teignear ,  il  rante  sa  noblett».       Bon. 

Noblesse,  est  aussi  un  terme  collectif  qui 
signifie  tout  le  corps  des  gentilshommes.  En  ce 
aens ,  il  ne  se  dit  jamais  sans  article.  Le  clergé ^ 
la  noblesse  et  le  tiers-^tat.  Les  cahiers  de  la  no^ 
blesse,  La  chambre  de  la  noblesse»  Le  corps  de  la 
noblesse..  Il  se  tint  une  assemblée  de  la  noblesse, 
La  noblesse  françoise.  Brave  noblesse.  Généreuse 
noblesse.  Le  roi  accompagné  de  sa  noblesse,  La 
noblesse  monta  à  cheval,         Dicr.  de  l'Acad. 

a  II  retenoit  la  noblesse  dans  Tordre.  -^  Il 
j>  gagna  la  noblesse  presque  demi  -  séduite.  — 
)>  Vous  verriez  ici  une  noblesse  indigente  »  pous- 
3»  sée  par  ses  charitables  secours  au  service  du 
)>  prince  et  de  la  patrie. —  La  mer  porte  avec 
»  respect  les  vaisseaux  de  saint  Louis  ,  chargés 
'»  de  tant  de  noblesse  chrétienne.  —  Où  est  cette 
y>  grandeur  de  la  France?  où  est  cette  florissante 
»  noblesse  ?  »  FLtCB. 

a  Ces  deux  édifices  pieux,  où  la  valeur d'un^ 
»  côté,  et  de  l'autre  la  nt>blesee  du  sexe,  trou- 
»  veront  des  ressources,  etc.  »  Mass. 

5ylla  ,  Pisoa ,  Plantas ,  las  chefs  de  la  noblesse.    Rac. 

Quand  on  dit ,  une  assemblée  de  noblesse ,  sans 
article,  on  entend  parler  alors  d'une  assemblée 
particulière  de  gentilshommes.  U  y  eut  une 

fronde  ctssemblée  de  noblesse.  Il  se  fit  une  assem- 
lée  de  noblesse. 
Ou  dit  figurément  noblesse,  pour  dire,  élé- 
vation. Noblesse  de  cœur.  Noblesse  de  sentimens. 
Nobleëtic  dame.  Noblesse  d'expression.  Noblesse 
de  ulyte.  La  noblesse  des  pensées,  Dict. 

«  !.a  noblesse  de  ses  expressions  vient  de  celle 
ns  de  ses  sentimens.— Ou  remarquoit.  dans  les 
»  deux  princesses  la  même  noblesse  dans  les 
»  sentimens.  —  La  grandeur  et  la  noblesse  du 
Ti  courage,  id  fioss. 

a  Madame  d'Aiguillon  a  reconnu  qu'il  y  a 
3)  une  noblesse  spirituelle  qui  consiste  à  être 
>j  conforme  à  Timage  de  J.  C. —  11  suffit  de 
»  vou!»  dire  qu'il  y  a  une  noblesse  d'esprit  plus 
»  glorieuse  c^ue  celle  du  sang.  —  U  entrainoit 
»  tes  volontés  par  cette  noblesse  de  cœur  et  de 
»  sentimens  qui  Télev oit  au-dessus  de  sa  propre 
»  grandeur.  »  Fl^ch. 

^  Le  citoyen  obscur  t  «  imltaAi  U  Ucence 
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»  des  grands,  croit  mettre  à  let  p 
i>  sceau  de  la  noblesse,  r» 

Hais  enfin  riodigenee  amenant  la  bassesse 
Le  Parnasse  oublia  sa  première  noblesse. 

Le  style  le  moins  noble  a  ^oartaot  sa  noblt 

On  dit  aussi  figurément  quV/  y  o 
de  noblesse  dans  une  action  ,  dans  un  pi 

En  termes  de  peinture  et  de  sculpt 
dit  de  l'élévation  des  idées  transmi» 
ouvrages  de  ces  arts.  Que  ce  peintre  a 
da/is  ses  compositions/  Cette  figure  a 
blesse,  manque  de  noblesse. 

NOCE,  s,f.,  mariaee.  Il  épousa  m 
noces  une  telle  fille,  ôonvoler  en  secot 
Elle  étoit  veuve  dun  tel  en  premières 
a  épousé  un  tel  en  secondes  mxts,  Le^ 
noces* 

En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  qu'an  pi 
noces  de  Cana, 

Noce  ,  signifie  encore  le  festin ,  la  d 
autres  réjouissances  qui  accompagne 
riage.  Eu  ce  sens,  il  se  dit  au  siugi 
bien  qu'au  pluriel.  Les  noqeii  dPun 
Thute  la  cour  étoit  à  ses  noces.  Un 
village.  Quand  il  se  maria ,  il  ne  fit  pk 
voulut  point  faire  de  noces:  Au  retour  > 
Habit  de  noces.  Présent  de  noct. 

Et  même  ses  bienfaits ,  dans  tontes  les  pre 
jATilèrent  la  panple  anx  noe^  de  leurs  pr 

Noce,  se  dit  aussi  quelquefois  pou 
toute  l'assemblée,  toute  la  compagni 
trouvée  à  la  noce.  Après  le  diner,  toi 
alla  à  l* Opéra,  Il  a  donné  la  comédie 
noce. 

NOCHER ,  s,  m. ,  celui  qui  gonveme 
duit  un  vaisseau.  U  n'est  guère  d*u] 
poésie.  Z^  nocher  des  rives  injfcrtutles  (  ' 

NŒUD,  s,f.  (le  D  ne  se  prononc 
enlacement  fait  de  quelque  chose  i 
comme  ruban,  soie,  fil,  corde,  etc. 
passe  les  bouts  l'un  dans  l'autre  en  h 
Nœud  simple'.  Double  nœud.  Gros  nœi 
défaire  'un  nœud.  Un  nœud  qui  n'est 
Ce  nœud  est  trop  lâche.  Alexandre  coup 
gordien.  Nœud  d'épée.  Nœud  (fépati 
de  tisserand.  Dict.   de  l'A 

Qoelle  importune  nain,  en  formant  tous  c 
A  pris  soin  sur  mon  front  d*assembler  tnes 
Que  )a  main  des  muets  s*arme  pour  son  sup 
Qu'ils  Tiennent  préparer  ces  neettds  inTorti 
Par  qui  dé  %e$  pareils  les  jours  sont  termia 

Son  ■mante  en  forie 
Xvoit  au  n^riM/ fatal  abaodonnè  ses  jours. 
(Les  jours  de  Bajazet.)  (Voyes  tien.) 

On  appelle  nœud  coulant ,  un  nœi 
serre  ou  se  desserre  saHs  se  dénouer. 

Notuo ,  au  figuré. 

K  Le  caractère  particulier  de  la  pnnc 
»  étoit  de  concilier  les  intérêts  oppos< 
s  s'élevant  au-dessus  y  de  trouver  le  i 
»  droit  et  comme  le  rtœud  par  où  tst 
»  réunir.  »  | 

«  Des  hommes  anxqnels  ancnn  nt 
»  mua  ae  culte  on  d'espënoice  ne  n 
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,  faire  des  nœuds j  pour  dire,  former 
a  d'une  navette ,  sur  un  cordon  de  fil 
e,  des  nœuds  serrés  les  uns  contre  le» 
es  femmes  a'amuserU  à  faire  des  nœuds, 
se  dit  aus^i  de  certaines  choses  qui 
lent  les  nœuds  de  rubans,  et  qui  ser- 
nement  aux  mêmes  endroits  où  l'on  a 
de  mettre  des  rubans.  Ces  nœuds  de 
s  nœuds  de  diamant»  Un  gros  nœud 

au  figuré  ^  la  difficulté ,  le  point  essen- 
»  affîiire,  d'une  question.  Foilà  le  nœud 
T.  f^ous  avez  trouvé  le  nœud.  Trancher 
e  la  question.  Fous  avez  tranché  le  nœud 
vuUé.  DiCT.  DE  l'Acad.   . 

irrass«ff  ràonuns  en  des  noeuds  plat  subtils. 

BOILEAU. 

ye\\t  lîgnrëment  nœud  gordien,  une 
qu'on  croit  insurmontable  ;  et  l'on 
eurëment  nœud,  dans  les  pièces  de 
[obstacle  qui  donne  lieu  h  lintrigue 
ion  dramatique. 
mud  bien  fomé  te  dénone  eisément.  B0IZ>. 

signifie  aussi  attachement  ,  liaison 

personnes.  Nœud  de  parenté.  Nœud 

Zjf   nœud  sacré   du    manage.  Les 

f  plus  forts  ^  Us  plus  étroits .  Un  nœud 

le,  lAiS  divers  nœuds  qui  les  joignent 

Ils   sont  attachés ,   liés  d'un  double 

trmer  de  nouveaux  nœuds.  Serrer  les 

Fcunitié. 

,  rompre  Us  nœuds  de  l'amitié  ;  on  dit 
moH  rompit  Us  nœuds  de  Uur  union , 
iriafçe.  MÎaii  cela  ne  se  dit  qu'au  plu- 
^mpre  des  nœuds  ne  se  dit  que  dans  ces 
siens. 

auguste  princesse,  qui,  par  son  rare 
autant  que  par  les  droits  d'un  nœud 
le  l'ait  avec  vous  qu'un  même  cœur.  » 

BOSSUET. 

me  la  daupbine  ménagea  cê  aui  lui 
de  momens  précieux  pour  délier  les 
(ui  rattaclioient  encore  au  monde.  — 
!  formoient  d*ins  le  ciel  ces  nœuds 
[ui  dévoient  unir  M.  de  Moutausier 
mparable  Julie.  »  Fléch. 

xuds  plat  pnisteni  ne  retiennent  le  brat* 
âc«  «o  teni  nâffiM/qni  retient  ma  colère. 
■  n  nasud  fatal  ranft  à  Totre  frère. 
9S  tons  les  nœuds  qui  m*attacbent  à  toqi. 
rôle  •  la  mort  poorra  rompre  les  noeuds 
brat  tioas  Tont  joindre  et  lier  tontes  deQZ. 
expirant  Tient  de  rompre  let  nœuds 
•nt  tont  le  crime  et  Pliorrenr  de  Tot  feax* 
SI  ancré  nœudx^yx  me  lie  arec  toqs. 
it  de  rompre  nn  nœud  li  solennel. 
les  aainlt  droits  d'oji  nœud qo*elle  m  fomé. 
qii*amoar>a  de  nœuds  plut  pnissans. 
iTr«  let  nœuds  par  le  tan^  commencét. 
nguger,  justifier,  Her»  rejoindre,  unir.)     Aac. 

La  nœud  le  pins  aJEreax 
leii  «ît  jamait  nni  denx  malbenrenz.  BOf  L* 

en  est  le  jieeudq^k  |oin4ra  les  denx  aondet. 

Voltaire. 

ignifie  encore  U  bofte,  Vexcroissance 
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2UÎ  >ient  aux  parties  extérieures  de  l'arbre. 
,e  bois  d'épine,  U  bois  de  cornouiller  est  tout 
pUin  de  nœuds.  Le  tilUuil  est  un  bois  où  il  y  a 
peu  de  nœuds 

Il  signifie  encore  certaine  partie  plus  serrée 
et  plus  dure  qui  se  trouve  quelquefois  dans  i# 
cœur  de  l'arbre.  Ce  bois  ne  sauroit  se  fendre 
droit;  il  y  a  trop  de  nœuds.  Nœuds  de  sapin. 

Il  se  dit  aussi  de  la  jointure  qui  se  trouve  au 
sarment  de  la  vigne  et  à  quelques  plantes  , 
comme  aux  cannes,  au  fenouil  et  aux  tuyaux 
de  blé.  //  faut  taiîUr  la  vigne  au  second ,  au 
troisième  nœud.  Il  y  a  plus  de  nœud  à  la  paille  i 
d^  froment  qiÀà  celle  d avoine.  Des  cannes  ..  pc 
tits  nœuds. 

NéuD,  se  dit  aussi  de  la  jointure  des  doigtf 
de  la  main ,  et  de  cette  partie  du  gosier  ou  de  U 
gorge  qu*on  nomme  le  larynx^  Le  nœud  de  la 
gorge.  Le  nœud  du  petit  doigt,  du  doigt  du 
milieu. 

On  appelle .  en  astronomie ,  nœuds,  les  c^eux 

f joints  opposes  où  Técliptique  est  coupét  par 
'orbite  d  une  planète.  Les  nœuds  de  la  Lune. 
Les  nœuds  de  lupiUr. 

NOIR,  NOIRE,  adj.,  qui  est  de  la  couleiir 
la  plus  obscure  de  toutes  ,  et  la  plus  opposée 
au  blanc.  Une  barbe  noire.  Des  cheveux  noirs. 
Un  cheval  noir.  Du  drap  noir.  Habit  noir.  Robe 
noire.  Cette  encre  n'est  pas  assez  noire.  Du  raisin 
noir.  De  la  bile  noire.  Noir  comme  jais.  Noir 
comme  cU  V encre.  Noir  comme  du  charbon.  Noir 
comnie  un  corbeau ,  comme  la  cheminée.    Dicr, 

Quand  mes  cberenx  plni  noirs  ombrageoicnt  «on  Ti«ac^. 

De  Slyx  etd*Achéron  peindre  let  noirs  torrent.  Boix. 

Non ,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui  ap- 
prochent de  la  couleur  noire.  Du  pain  noir. 
Cette  femme  a  la  peau  noire.  Des  yeux  noirs. 
Des  dents  noites. 

On  appelle  bétes  noires  ,<certa  ines  bêles,  comme 
le  sanglier  ;  à  la  différence  de  celles  qu'on  ap- 
appelle  fauves,  comme  le  cerf. 

Noir,  signifie  aussi  livide,  meurtri.  Oa  Fa 
tant  battu ,  qu'il  est  tout  noir  de  coups. 

Il  signifie  aussi  obscur.  Nuit  noire.  Des  co" 
chote  noirs.  Des  antres  noirs.  Le  Umps  est  noir. 
Une  nuée  noire. 

Noix,  sale,  crasseux.  Ses  mains  sont  toutes 
noires.  Son  linge  est  toujours  noir. 

Noir,  au  figuré,  triste,   morne,  mélanco- 
lique. C'est  un  esprit  noir  et  rêveur.  lia  une  hu- 
meur noire.  Il  a  des  vapeurs  noires  qui  lui  monr' 
tentau  cerveau.  Un  noir  chagrin. 

a  Les  chagrins  et  les  noirs  soucis.  —  Les  pen- 
«  sées  les  plus  noires.  —  Les  caprices  et  les  noirar 
»  chagrins.  »  (  Voye»'  vapeur.  )  SjUss. 

Un  no/r  chagrin. 
Se  noirs  pressentiment* 
Sa  TitfiVe  destinée. 
Sont  let  pins  noirs  anspicef •  KAti 

(Voyes  ombre.) 

Noix ,  se  dit  encore  figurément ,  tant  des  cri- 
mes et  des  mauvaises  actions  que  des  personne» 
qui  les  commettent.  Un  crtme  extrêmement 
noir.  Une  noire  trahison.  Une  malice  noire.'  Un 
noir  attentat.  Fut-il  jamais  d'action  plus  noire , 
que  de  livrer  son  ami?  j^voir  l'ame  noire-    On 
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m* a  fait  cet  homme  bien  noir.  On  ffiê  Va  dépeint  I 
bien  noir,  Dicr.  de  l'Acad, 

«  L'auteur  d'un  si  noir  attentat.  »        Boas. 

x>  Chaque  nation  a  vu  des  esprits  noin  et  su- 
7>  perbes  o»er  blasphëmer  tout  haut  qu'il  n'y  a 
j>  point  de  Dieu- — Uu  petit  nombre  d'esprits 
»  noirs  et  désespérés.  —  Vous  trouvez  si  noir  et 
»  si  indigne,  lorsque  ceux  dont  i  élévation  étoit 
>>  votre  ouvrage,  vous  oublient.  —  Une  mali- 
»  gnité  plus  noire,  »  Mass» 

Une  action  li  no/r0.~-Ses  noires  amours. 
On  ose  des  furears  avoner  la  plna  nrire, 
Dérober  an  jonr  une  flamme  si  noirt% 
Une  malice  noire. 
Un  mensonge  si  noir, 
J)*«sses  noires  offenses. 
Ce  iMir  sacrifice.  Rac. 

(Vojes  tache  f  trahison,) 

Ce  censeur  ,  qu'ils  ont  peint  si  noir  et  s!  terrible  , 
Fut  nn  esprit  doux  ,  simple 

La  discorde  encor  toute  noire  de  crimes.    . 

Ces  hommes... 

Qui  «  tout  blancs  an  dehors  ,  sont  tout  noirs  an  dedans. 

La  maligne  aax  jeux  faux  ,  au  cœur  noir. 

Est-ce  an  crime  après  tout  et  si  noir  et  si  grand  ? 

Sa  nmre  insolence.  —  De  si  noirs  forfaits. 
De  Tenfer  irrité  les  noirs  frèmissemens.  BoiL. 

(Voyez  ombre,  siic7e ,  penin.) 

HENDiiE  Noir,  diffamer.    On  Vd  rendu 7>i en 
noir  dans  cette  affaire.  Cette  expression  n'est  pas 
du  slyie  noble.    - 
Co  qui  fat  blanc  au  fond ,  renda  nmr  par  les  formes. 

BoiLEAU. 
Selon  que  rons  seres  puissant  on  misérable  » 
.  Les  }ogemens  de  coar  tous  rendront  blanc  on  noir» 

La  Fokt. 

Nom,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  la  con- 
leur  noire  ^  ou  ce  qui  est  de  couleur  noire. 
Un  beau  noir.  Un  noir  ganincé.  Un  noir  de 
jais.  Un  vilain  noir.  Noir  foncé.  Teint  en  noir. 
Chambre  tendue  de  noir.  On  a  barlwuilié  cette 
chambre  de  noir.  Jl  s^ habille  de  noir.  Il  porte  le 
noir.  Il  est  en  noir.  Jl  n*y  a  pas  lonf^^t^mps 
ç II' elle  a  pris  le  noir.  Il  y  a  autant  de  différence 
de  l'un  à  l'autre  ,  que  du  blanc  au  noir.    Dict. 

Toilà  Thomme ,  en  effet;  il  va  da  blanc  an  noir. 
(Il  passe  tour  à  tour  aux  deux  contraires.)     BoZL. 

NOIR,  a.,  nègre.  //  a  trois  blancs  et  vingt 
noirs  dans  sa  sucrerie. 

Ou  dit  tignrëment  et  familièrement  d'un 
homme  sujet  à  prendre  les  choses  du  côté  fâ- 
cheux ,  à  prévoir  les  événemens  tristes  et  fu- 
nestes, qu'i7  voit  tout  noir,'qi\'il  voit  tout  en  noir, 
Jl  voit  noir  dans  toutes  les  affaires. 

Ou  dit  de  nième,  faire  du  noir^  broyer  du 
noir  (se  livrer  à  des  reHexions  tristes).  S'enfon- 
cer dans  le  noir  (s'âbundouner  à  des  pensées  mé- 
lancoliques ,  s'y  plonger).  JVe  vous  enfoncez 
pas  ainsi  dans  votre  noir, 

NOIRCEUR,  s,f.,  qualilé  par  laquelle  les 
choses  sont  noires.  I^^  noiixeurde  l'èbène.  La 
noirceur  des  cheveux ,  des  sourcils, 

11  signifie  aussi,  tache  noire.  Il  a  des  noir- 
weurs  au  vi^as^e  ,  une  noirceur  à  la  Jambe. 

Il  se  dit  Figuiféuieut  de  l'atrocité  d'une  action, 


NOM 

d'un  caraclère.  La  noirceur  de  arm 
noirceur  de  cet  attentat»  Il  y  a  de  i 
dans  cette  action^là,  La  noirceur  de  « 

Dans  tonte  Unr.noireeur  rttracex>moi  ses 
Et  par  là  de  son  fiel  colorant  la  noirceur. 
D'un  empoisonnemeat  rons  cvaigne»  la» 
De  ces  femmes  songent  rfarpociit»  noirc4 
Au  moins  pont  ua  mari  garde  qualquc  « 

B< 

NOIRCIR,  V,  a.,  rendre  noir.  J 
muraille ,  un  jeu  de  paume .  Du  smi 
Se  noircir  la  harhe.  Se  noircir  le»  tout 
tout  noirci  les  mains.  Le  soleil  fwin 
Le  cachou  noiixit  Us  dents.  Ija  vape 
et  le  nuiifvais  air  noircissent  Por  et  Vu 

y>  Un  feu  qui  noircit  ce  qu'il  ne  ; 
»  mer.» 

Noircir  à*insSpide9  papiers. 

Noircir,  diffamer,  faire  passer  po 
et  iufàme.  Noircir  la  réputation  de 
La  calomnie  peut  noircir  ï'/iomme  l 
cent  y  la  conduit^  la  plus  pure* 

«  Ces  hommes  dont  Tunique  en 
M  noircir  auprès  des  grands  ceux  c 
»  plaisent.  » 

«  Noircir  la  mémoire  de  quelque 

impression,  ) 

Moi ,  que  i*ose  opprimer  eVnoircir  Yiam 
Et  comment  souffres^TOOS  qne  d^orribl 
D'une  si  belle  vie  osent  noircir  tv  cours  3 

Noircir  sa  TÎt.. 

Mais  toi ,  qui  ne  crains  pas  qa*aii  riosav 

Bo] 

Habile  seulement  à  noircir  les  rertus.- 

11  se  prend  quelquefois  en  boni 
le  sens  cfe  flétrir. 

Da  ce  même  pinceau  dont  j*ai  noûnri  les 

Il  est  plus  usité  dans  le  sens  préc 

Noircir  de. 

.7*ignore  de  quel  crime  on  a  pu  me  nain 

Noircir,  faire  naître  des  pensée 
chagrinantes.  Cette  lecture  m'a  noit 

a  II  n'y  a  q^ue  les  plaisirs  innocf 
»  sent  une  ioie  pure  dans  l'âme;  U 
»  souille,  l'attriste  et  la  noircit. — 
»  trouble  la  raison ,  nmrcit  i'ima 
r>  De  quoi  n'est  pas  capable  un  c 
»  jalousie /loi/i^i  et  envenime.  » 

Noircir,  neutre,  devenir  noir. 
ont  noirci.  Le  teint  noircit  au  svleii 
brûle  point ,  il  ne  fait  que  noircir. 

ss  Noircir,  v.  pron,.,  devenir  no 
noirci  a  la  fumée. 

On  dit  que  le  lemgs  se  noircit  y 
noircit  f  pour  dire  qu'il  devient  ob 

SE  Noircir,  au  figuré  y  se  rendre 
quelque  méchante  action.  Il  s'es 
beaucoup  de  crime*,  f^cuUnez-voui 
d'un  tel  crime, 

SE  Noircir  ,  s'accuser  soi-même. 

Je  ne  me  noircis  point  pour  le  josttJier. 

NOM,  s,  m»,  le  terme  dont  ou  a 


NOM 

nrir  |)our  désigner  chaque  personne,  cita-  ; 
chose.  Le  nom  de  Dieu,  Lie  stùril  nom  de  \ 
I.  Z>  saùtt  nom  de  Jésus.  Au  nom  du  Père  , 
Ftls  et  du  Saint-Esprit»  Confesser,  invoquer, 
Ir  le  nom  de  Dieu,  Il  ne  faut  pus  p  rendre  le 
■  de  Dieu  en  vain.  Les  apôtres  chassoient  les 
Inm  au  nom  de  /.  C.  En  vertu  du  nom  de 
C  Par  ht  vertu  de  son  saint  nom.  Un  nom 
jwrr.  Un  nom  de  baptême-  Ijouîs  premi^  de 
I.  Philippe  II  du  nom-  Nom  de  f ami  Ut.  Nom 
)pTe.  Donner  son  nom  à  un  enjant  au  bapté- 
^n  nom  de  saint.  Il  a  un  beau  nom.  II porte 
prand  nom.  Ce  nom-lâ  est  t4n  nom  illustre, 
pKWfs  connu.  Un  nom  inconnu.  Nom  obscur. 
JÊoier  son  nom.  Supprimer  un  nom.  Quitter 
fliojTf.  Changer  de  nom.  Déguiser  son  nom, 
te  nom  et  les  armes  ^une  autre  famille» 
r  quelquLun  par  son  nom.  Il  est  assez  con- 
r  son  nom.  Paire  enregistrer ,  écrire  son 
Usurper,  emprunter  le  nom  de  quelqu'un, 
«CM  nom.  Il plaiile  en  son  nom.  Il  a  pris 
mfinre-là  sous  le  nom  (Tun  valet ,  sous  un 
xprunié.  Une  s'appelle  pas  ainsi,  c'est  un 
apposé.  Supposition  de  nom.  Savoir  le  nom 
4  les  simpUs. 

dit  de  quelqu'un,  qiwV  répondra  d'une 
en  son  propre  et  privé  nom ,  pour  dire 
en  sera  personnellement  responsable  ,  et 
s'en  prendra  à  lui  du  mauvais  succès, 
dit  aussi ,  il  a  été  attaqué ,  poursuivi ,  en 
Topre  et  privé  nom,  pour  dire  qu'il  a  été 
ni,  poursuivi  directement. et  personnelle- 

t*ai nommé  par  ton  nom;  tu  t'appelleras 

.  —  Jl  preud  un  autre  nom,  —  Alléguer 

à  propos  le  nom  de  César.  —  Jules  Maza- 

,  dont  Je  nom  devoit  être  si  grand  dans 

histoire.  —  Votre  nom  flétri.  —  Quel- 

nom  que  vous  portiez,  etc.  —  On  dit 

,  quand  on  prononce  le  nom  de  Louis  de 

rbon.  —  Ces  grands  noms  dont  on  s'ë- 

rdit,  n'existent  plus.  —  Les  rivières  vont 

a  perdre  leurs  noms  avec  leurs  eaux  dans 

in  immense  de  TOcéan. —  Daus  le  gouffre 

i  du  néant)  où  l'on  ne  trouve  pi  us  ces  a  u- 

noms  qui  nous  séparent  les  uns  des 

.  —   O  richesses!  vous  n'avez  qu'un 

trompeur.  — Le  Seigueur  a  fait  un  livre 

'  écrit  les  noms  de  ceux  qui  le  servent. — 

est  gravé  dans  nos  cœurs.  »  (  Voyez 

silence  f  servir,)  Bossuet. 

jtom,  capable  d'imprimer  du  respect  dans 

le»  esprits,  où  il  reste  encore  quelque 

tesse;  ce  nom ^  qui  renferme  je  ne  sais 

1  m^lan^e  de  la  grandeur  romaine  et  de 

ivilité  Irançoise;  ce  nom,  dis-je,  n'est-il 

un  éloge  abrégé ,  et  de  celle  qui  l'a  porté , 

e  celles  qui  en  sont  descendues.  —  Que 

re  nvm  soit  écrit  dans  tous  les  ouvrages 

la  vanité  de  l'esprit  veut  rendre  imrnor- 

;  que  je  vous  plains,  s'il  n'est  pas  écrit 

s  le  livre  de  vie  ! — Ce  peu  de  terre  couvre 

grands  noms  et  tes  grands  mérites.  » 

FLiCHIER. 

TToul  retentit  de  son  nom,  —  Ces  grands 
Immes ,  dont  le»  noms  vous  sont  si  chers. — 

rnous  reste-t-il  de  ces  grands  nonïs  qui 
ioué  un  rôle  si  brillant  dans  l'univers? 
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»  —Leur  Tiom  ne  périra  iamaîs.  -—  Us  n'ont 
»  pas  laissé  leur  nom  à  la  postérité.  —  Leur 
»  nom  même  ne  s'est  conservé  )  usqu'à  nous  qu'à 
»  la  faveur  des  noms  des  martyrs  qu'ils  ont  im^ 
»  moles.  —  Ces  actions  d'éclat  auxquelles  sou- 
»  vent  ils  n'out  prêté  que  leur  nom.  Ces  races 
»  antiques  rendront  bientôt,  à  leur  tour,  à 
>)  des  noms  nouveaux  les  dépouilles  qu'elles 
»  avoient  recueillies  de  la  décadence  des  noms 
»  illustres  qui  les  a  voient  précédés.  —  S'il  ar- 
»  rive,  ô  mon  Dieu ,  que  votre  s;ûut  nom  y  soit 
»  proféré,  c'est  presque  toujours  pour  y  être 
»  déshonoré  et  outragé  par  des  impiétés  et  dea 
»  blasphèmes.»- Ils  emploient  votre  nom  saint 
»  et  redoutable  pour  confirmer  dea  promesses. 
»  —Un  nom  au-dessus  de  tous  les  autres/zo/72<}.  « 
{Voyez  ouvrage ,  passer,  reste,  relever,  succé- 
der. )  Mass. 

«  La  ligue  se  sérvoit  du  nom  de  Henri  IXl 
»  pour  l'accabler.  »  Volt. 

Cent  fois  le  nom  d'Hector  est  sorti  de  sa  bopche. 
On  TOUS  nomme  ,  et  ce  non»  la  rappelle  à  la  vie. 
Conservant  poor  tont  bien  le  nom  do  MithridaCe. 
Suivi  d*on  nom  si  glorieux. 

(Voyea  offrir  ,  sauver  ,  semer ,  eignalrr.y 
Comment  tous  nommez  -Toiii?  —  J'ai  nom  Éliacio. 
Il  blasphème  le  nom  qii*ont  invoqué  ses  pères. 
Il  veut  avec  lenr  soeur  eoserelir  lenr  nom, 
Qae  ton  nom  soit  chanté  ;  qae  ton  nom  soit  bénf .  1t  AC 
Coodè,  dont  le  seal  nom  fait  tomber  les  murailles. 
Tous  dormez  4  Tabri  de  ces  nonu  rérété». 
Leurs  noms  sont  échappés  du  nanfrage  des  temps. 
Il  cherche  à  se  couvrir  da^es  noms  glorieux. 
(L*àue)  dont  le  nom  seul  en  soi  comprend  nns  satir«. 

(  Voye»  nommer ,  romNe,  trafiquer.  ) 

On  se  tait ,  et  bientôt  on  voit  paroftre  an  fonr 

Le  nom^  le  fameux  nom  du  perruquier  l'Amour.  BaiL. 

Nom,  en  grammaire,  se  dit  d'un  mot  qui 
sert  à  désigner  ou  à  qualifier  une  personne,  ou 
une  chose.  Le  nom  dans  la  langue J'iunçoise  est 
susceptible  de  genre  et  de  nombre.  Le  nom  esi 
une  .des  principales  parties  du  discours.  On  m 
peut  former  une  proposition  qu'il  n'y  ait  un  nom 
et  un  verbe  exprimés  ou  sous  entendus.  Nom 
substantif.  Nom  adjectif.  Nom  propre.  Nom  ap- 
pellatif.  Nom  collectif  Nom  diminutif.  Nom 
masculin.  Nom  féminin.  Les  Latins  et  les  Gréa 
ont  des  noms  neutres.  Dict.  de  l'Acad. 

((  Saint  Chrysostôme  a  bien  compris  cett< 
»  vérité,  quand  il  a  dit  :  gloire,  richesse,  no- 
»  blesse,  puissance,  pour  les  hommes  du  mon- 
»  de,  ne  sont  que  Aesnonis;  pour  nous,  s; 
»  nous  servons  Dieu  ,  ce  seront  des  choses  :  at 
»  contraire,  la  pauvreté,  la  honte,  la  mort 
»  sont  (les  choses  trop  effectives  et  trop  réelle: 
»  pour  eux;  pour  nous  ,  ce  sont  seulement  de 
D  noms  y  parce-que  celui  q^ui  s'attache  à  Dieu 
»  ne  perd  ,  ni  ses  biens,  ni  son  honneur,  ni  si 
»  vie.  —  Quand  je  vous  ai  dit  que  la  grandcn 
»  et  la  gloire  n'étoient  parmi  nous  que  de 
»  noms  pompeux ,  villes  de  sens  et  de  choses 
»  je  regardois  le  mauvais  usage  que  nousfai 
w  sonç  de  ces  termes.  —  La  Faute  que  nous  ïi\\ 
»  sons,  n'est  donc  pas  de  nous  ^tre  servis  di 
u  ces  noms,  mais  de  les  avoir  appliqnés  à  de 
*  »  objets  trop  indigues.  — La  grandeur  est  \xy 
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y>  songe,  la  joie  nue  erreur ^  et  la  sanU  un  nom  , 
»  trompeur.  —  Ces  compositions  ue  sont  «ou- 
»  vent  qu'une  injustice  couverte  d'un  nom  spë- 
»  cienx.  —  Qui  leur  résoudra  ces  doutes,  puis- 
»  qu'ils  veulent  les  appeler  de  ce  nom.  —  Un 
»  prêtre  digne  de  ce  nom,  —  Ensevelissez  sans 
x>  retour  ces  noms  de  parti.  —  La  reine  »  sa 
»  belle-mère,  malgré  ce  nom  odieux.  »  (Voyez 
ombre,  )  Bossuft. 

«'Abuser  du  nom  de  juge.  »  '  d'âg. 

«  Comme  les  noms  renferment  l'essence  des 
y>  choses,  8aint  François  voulut  que  \e  nom  de 
»  ses  disciples  leur  représentât  leur  principale 
3»  obligation.—  Les  princes  se  font  honneur 
)>  des  noms  qu'ils  prennent  de  leurs  États  ou 
»  de  leurs  victoires.  »  Fléch. 

•TraDspefant  eent  fois  «t  le  nom  tt  U  rerbe.      Botl. 

Nom,  titre  qu'on  jdonne  pour  honorer  ou 
pour  flétrir,  (|ui  sert  à  désigner  des  rapports 
dans  Tordre  civil,  des  relations  domestiques  , 
etc. 

«  Tous  ceux  qui  ]portent  le  nom  de  justes  anx 
»  yeux  des    hommes,  n'en  ont  pas  le   mérite 
»  devant  Dieu. —  Tout  ce  qui  porte  le  nom  de 
v  grand.  — Si  tout  meurt  avec  nous,  les  doux 
Ht  noms  d'enfant,  de   père,   d'ami,    d'époux, 
9»  sont  donc  des  noms  de  théâtre  et  de  vains 
»  titres  qui  nous  abusent. — Des  juges  dignes' 
»  de  ce  nom.  —  C'est  une  erreur  bien  déplora- 
y>  ble  que  Iq» hommes  aient  attaché  des  noms 
3»  pompeux  à  toutes  les  entreprises  des  passions. 
»  — Leur  orgueil  justifié  par  les  noms  pom- 
.»  peux  de  grandeur  d'ame  et  d'élévation   de 
»  sentimeiis.  —  Le  nom  de  la  pudeur  consacré 
»  à  celui  de  la  vierge  que  nous  honorons  (Sainte 
»  Agnè»  )  est  devenu  un  nom  de  mépris  et  de 
)>  risée.  »  Mass. 

Tons  ut  doDots  d«fl  noms  qui  doiTentmn  surprendre; 
Xt  les  d'fnx  coaire  moi  dès  long-tenps  indigaés  , 
A  mon  oreille  «oeor  les  avoieot  épargirés. 
Portant  iosqaUu  tombeaa  le  ftom  de  son  amant. 
Ce  nom  de  roi  des  rois  et  de  chef  de  la  Gr^ee 
Chatooilloit  de  mon  eœar  l*orgaeinease  foiblesse. 
De  quel  nom  sa  donlear  me  ra-t-elle  appeler  ? 

Xt  que  ses  yenz  emels  ,  à  pleurer  condamnés  , 
Me  rendent  toas  les  nomt  que  je  leur  ai  donnés. 

Zi0  teal  nom  d*aBsassin  Tépooranta  et  rarrèle. 

Craindre  le  nom  d*ingrat. 
Ah  t  Titus  ''car  enfin  Tamonr  foit  la  contrainte 
De  tons  ces  noms  que  suit  le  respect  et  la  crainte). 

Seine  long-temps  de  nom  ,  mais  en  effet  captive. 

Eac. 


(  Voyei  prodiguer  ,  sml^rw.)' 
Aspirer  a«  nom  de  discret  et  de  sage. 
Baptisant  son  cbagrin  da  nom  de  pieté.         BoiL. 

Nom,  personnage ,  homme. 

Entre  les  noms  fameoT 
Oo*one  pareille  bai  ne  a  signalés  contre  enx  i     . 
Nul  ne  leur  a  plus  fait  acheter  la  victoire.  BAC. 

Nom,  réputation.  lia  acquis ,  il  s'est  acquis 
un  grand  nom,  Jl  il  est  fait  un  grand  nom  dans 
les  lettres,  éterniser ,  immortaliser  m>n  nom, 

a  Ce  sera  de  nos  jours  s'être  fait  un  nom ,  que 
»  d'avoir  servi  sous  le  prince  de  Coudé.  — 
y  Vingt  autres  places  de  nom,  »  fioss. 


NOM 

R  Héritiers  d'un  grand  nom,  il  pi 
i>  tile  aux  grands  de  s'en  faire  nn  à 
»  mes.  »  ^ 

Le  grand  nom  de  Pompée  assore  sa  coaquêt 

Le  sénat ,  tont  plein  de  votre  nom. 
Et  si  mon  nom  encor  s*est  cooserré  d&es  «i 
(Voyei  haùié,  parler.) 
Porter  ton  nom  de  FEbr*  |«aqTS*&m  Gasg 
Chanter  ton  nom. 

On  dit  qWun  homme  est  sans  nom , 
ne  le  connoit  point  dans  le  monde 
sans  crédit,  sans  autorité;  et  que  c'es 
me  de  nom ,  pour  dire  que  c'est  nn  h 
a  d«  la  naissance. 

a  Un  homme  qui  porte  nn  nom. 
y>  un  nom.  »  ^ 

On  dit ,  lé  nom  chrétien  ,  U  nom  2 
nom  François,  pour  dire,  tous  les 
Je  christianisme;  tous  les  Romains 
romain  ;  tous  les  François,  la  roona 
çoise.  //  est  ennemi  du  nom  chrétié 
romain  s  était  répandu  par  toute  ta  ter 

c(  Un  prince   qui  a   honoré  le  i 
»  çois.  » 
«  La  gloire  du  nom  françois.  » 
Vous  ttonrereB  partovt  rhorreur  do  »•« 

1 

On  dit  quelquefois,  au  nom  de ,  ; 
de  la  part  de.  //  est  allé  emprunter 
au  nom  de  son  maître. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sa 
nom ,  en  son  nom  y  etc. 

Quand  je  les  rois... 

Te  promettre  en  hur  nom  les  &Teiirs  du  1 

Boi] 

Il  signifie  aussi ,  en  Vhonneur  de. 
Tous  les  temples  ooTetts  fameot  en  pwsn 

Au  Nom  de,  s'emploie  aussi  quelq 
les  demandes ,  dans  les  prières  qu'o 
dire  ,  en  considération.  Je  vous  con^ 
de  Dieu.  Je  vous  detnande  cela  au  n 
ancienne  amitié  ^  au  nom  de  tout  « 
avez  de  plus  cher,  Dicr.  d 

«  Assemblés  au  nom  de  Jésus^C 
-»  vous  dirai  au  nom  du  grand  princ 
»  présent ,  etc.  » 

Phœdime ,  au  nom  ties  dieux ,  Cais  e»  qne 
jiu  nom  de  rotre  fils  ,  cessons  de  npas  ht 
Au  nom  du  sacré  naad  qui  me  lie  arec  i 
Disslniales  ,  seigneur  ,  cet^veogle  eomr 
(Voyei>ei»p«r.) 

SOUS  LE  Nom  de. 

a  Sous  le  nom  de  conseil  s'élève 
»  souverain  où ,  etc.  »  Fi 

a  De  toutes  parts  s'élevèrent  des 
»  temples  magnifiques  consacrés  i 
9  tection  et  sous  son  notn  (  le  nom 
»  Vierge  )  i  la  gloire  de  ton  fila.  » 

Un  antre  eniant... 

Sou^  le  no^  de  son  fils  fat  eondoit  a«  tv 
Ah  I  qat  soos  de  beanz  noms  c^lte  gld 

i 


NOM 

roouios  faitant  0Otr«  p6rtr«It. 

BoiL. 

le  de  pratique,  signiHe,  litre, 
irtu  de  laquelle  ou  .'Kil  .  en 
ille  on  prétend  à  quelque  cno«e, 
es  phrases  :  Jl  procède  au  nom  et 

en  termes  de  pratique  ,  céder  se» 
raisons  et  actions  ,  pour  dire, 

I  droits  et  litres,  en  vertu  des- 

ad  quelque  chose. 

I.  m.  Il  se  dit  de  Tunité,  ou 
tn  d'unités.  Le -nombre  se  cont>i- 
anièrea ,  ou  comme  nombre  nom- 
ne  nombre  nombre. 

[B&AKT ,  se  dit  de  tout  nombre 
lui-même  ,  sans  appiicniiou  à 
liué  ;  et  dans  cette  acception  ,  on 
st  le  principe  dea  nombr  h.  Dtux 
».  Multiplier  un  nombre,  pur  un 
'4n  nombre  par  un  autre  nombre, 
i  prétendu  qu^ily  auoit  unf  grande. 
'iomôres,  JLea  peopriéiéa  dea  nom- 
ftatr,  Nombre  impair.  Le  nombre 
nâre  de  vingt.  Lie  nombre  de  cent. 
t  fwmàrea, 

uiRÉ,  se  dit  de  l'application  du 
»raut  à  quelque  sujet  que  ce  soit. 
ibre  d'hommes.  Un  nombtr  pntdi- 
innombrabU.  Il  y  avoit  un  nombre 
à  ce  spectiicie,  L^ta  jugea  n  étaient 
aufftaant ,  en  nombre  compétent  ; 
t  alora  en  a^^iez  grand  nombre-  Le 
^rnbre  élott  d'avia.  Ils  étoient  en 
en  pareil  nombre.  Ha  étoient  en 
tbre.  Le  nombre  eat  complet.  lia 
rt  iPexemplairea  'convenu.  H  ny  et 
dix;  tl  ne  veut  paa  qu'on  passe  le 
tire  y  accomplir  le  nombre^  rem- 
.  Cela  fait  nombre,  yéugmenter, 
mbre.  Mettre  un  nombre  certain 
t  incertain,        Dict.  d£  l'Acad. 

'  le  plus  pnr  et  le  plus  serein  de 
i  nombre  infini  d*ecclésia»tinues 
r  encore  plus  pur  de  la  discipline 
}vte  si  toutes  les  années  de  l'hom 
«ont  perdues ,  elles  ne  sont  pas 
fa  i re  nombre,  »  Boss . 

le  nfjmbre  de  ses  victoires.  —  Le 
»  serviteurs  pouvoit  être  à  charge 
,  mais  non  pas  à  sa  générosité.-^ 
èsefutdu  nombre  des  vierge»  pru- 
Bavent  obéir  et  commander.  — 
it  Louis  suppléer  par  sa  vertu  à 
a  nombre  des  comnattans. — Sans 
1  nombre  de^t  ennemis.  —  Us  se 
nbre  de  leurs  combatlans.  -^  Les 
uryenues  dans  ce  grand  nombre 

y>  FLtCHlER 

>tre  règne  immortel  par  la  ielicité 
les ,  plus  que  par  le  nombre  de  vos 
-Ouelleaffreubeprovidence,sl  tous 
/étoieutplacéésurb  terrequepour 
•laisirf  d'un  petit  nombre  d'iitu- 
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136? 


»  opère  à  l'écart  ton  .salut.  —  La  mer  gémissoit 
»  sous  le  nombre  et  sous  la  grandeur  énorme 
»  de  nos  vaisseaux.  — Croyet-vous  que  le  plu» 
»  grand  nombre  de  tout  ce  que  nous  sommes 
»  ici  fût  placé  à  droite.»  (Voyez  /'o^r,  noaée, 
vaiaaeau.  ^  Mass. 

«  Le  nombre  s'en  est  accru  tellement  que, 
»  etc.  »  Volt. 

Cédant  fons  la  nombre, 
T*««-ta  fait  raconter  la  nombre  das  exploits? 
(Il)  grossit  poar  se  saorer  lo  nombre  des  coupables. 

J*irai  rempHf  le  nombre  des  vestales.  Kac* 

Plus  de  douae  attroupés  craiiidre  le  nomltre  impaic» 

Raye  da  nombre  des  homaios. 
Leur  nombre  impétaeoz  inonda  le  Parnasse.  BoiL> 
AU  Nombre  de ,  du  Nombre  ,  parmi,  au  rang. 
On  fa  mis  au  nombre  des  suinta .  dea  martyrs^ 
Il  est  au  nombre  dea  hommes  illustres.  Ceux  qui 
sont  du  nombre  des  élus.  Jl  n*est  pas  de  ce  nom' 
bre-là.  Rome  metloit  ses  empere-urs  au-  nombnt 
dea  dieux  après  leur  mort,       DiCT.  de  l*Acao. 

a  Le  lieu  où  il  a  été  misa^ /7omé/r  desen- 
»  fans  de  Dieu  — On  ne  sait  si  Ton  doit  les 
»  mettre  au  nombre  de  vos  prédécesseurs.  — 
M  Dès  qu'il  fut  en  état  de  se  choisir  des  amis,  il 
»  me  ht  l'honneur  de  me  mettre  de  ce  nombre,* 

Massillov. 

Peav— tu  compter  mu  nombre  des  malhenra 
Une  mort  qui  prévient  et  finit  tant  de  pleurs  t 
(Il   se  compta  le  premier  au  nombre  des  vaincas. 
Rome  vit  passer  au  nombre  das  Taincns 
Plus  d*un  captif  chargé  des  fers  d^Antioclias.      Rac. 

SANS  Nombre,  façon  de  parler  adverbiale, 
qui  se  dit  d'une  grande  multitude.  Cnmbieny 
avoit-il  (f  hommes  dans  cette  assemblée?  Il  y  en 
avoit  sans  nombre.  Cet  événement  a  eu  deaté^ 
moins  sana  nombre.  Il  a  de  Parlent  aama  compte 
et  seins  nombre.  Dict.  de  l'Acad. 

De  roerreilles  sans  nombre  effrayer  les  humains.    Rac. 

Ses  défaais  sans  nombre. 
De  figures  sans  nombre  égarez  totre  onrrage.      BoiL. 

Nombre  ,  harmonie  qui  résulte  d'un  certain 
arrangement  île  paroles,  ou  dans  la  prose,  ou 
dans  les  vers.  Cette  période  a  du  nombre,  manqua 
de  nombre.  Dict.  de  l'Acad. 

La  rime  ,  an  bout  des  mots  assemblés  sans  mesure , 
Tenoit  lien  d*ornement,  de  nombre  et  de  césure. 

BoiLEAV, 

NOMBREUX,  ÇUSE,  adj,,  qui  est  eu  grand 
nombre.  Un  peuple  nombreux,  yirmée  nom- 
breuse. I^ assemblée  ,  la  compagnie  étoit  fort  nom- 
breuse. Dict.  de  l'Açad. 

<c  De  nombreuses  armées.  — r  Des  trou)>es  nom" 
»  6w«aea.  —  Une  cour  nombreuse.  —  Uue/iom- 
»  breuae  postérité.'^— Une  société  peu  nombreuse, 
»  —  Les  villes  les  plus  nombreuses,  »    Fl±cb. 
tt  Sa /lo/né/vM je  maison.  »  Mass. 

Un  camp  nombrem»,  Rac.    ^ 

Ses  nombreux  combatf . 
Nombreux  défauts.  — Nombreux  sectateurs.  Boi(. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  de  style,  harmo^ 
nieux ,  qui  a  un  sou  et  une  cadence  agréables. 


1  nombre  fortuit  de  convive*»,  —à  Une  période  nombreuse^  Son  style  est  nombreux, 
iirsï  un  certain  nombre  d'années. T  «S^*  t^ers  sont  nombreux.  Dict.  de  l  Acad. 


uré  nn  certain 

U  un   petit  nombre  de  justes  qui  t     I*  ri«he  ex|ura«iiOB  ,  ^  nombreuse  mesura. 


BuX£. 
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NOMMER,  V,  a.,  donner,  imposer  un  nom. 
JNommer  un  enfant  au  baptême,  3*n  parrain  l*a 
nommé  JFra/tçoh  ^  Jacques.,,,  Il  fut  te  premier 
qui  découvrit  cette  île ,  et  il  la  nomma  de  son 
nom.  Le  fort  fut  nommé  U  Port-Louis ,  du  nom 
€lu  Roi. 

Nommer,  se  dit  aussi  de  certaines  ëpitbètes 
ffu'on  joint  d'ordinaire  aux  noms  propres,  soit 
des  personnes ,  soit  des  villes.  C'est  ainsi  qu'en 
parlant  de  quelques-uns  de  uos  rois,  ou  a  nom- 
lué  l'un  Charles  le  Chauve;  l'autre,  Louis  le 
Gros  ;  d*autres  ,  Philippe  le  Hardi  ;  Philippe  le 
Bel  y  Charles  le  Sage;  Henri  /^,  Henri  U 
Grand;  Louis  XIII ,  Louis  le  Juste  ;  et  Louis 
XIV ,  Louis  le  Grand.  C'est  ainsi  qu'on  a 
nommé  14^  duc  de  Guise ,  le  Balafré;  La  Noue, 
Bras  de  fer,  etc.  On  dit  aussi ,  à  l'égard  des 
villes,  Rome  la  Sainte;  Gênes  la  Superbe; 
Brive  la  Gaillarde.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  C'est  moi  qui  étends  les  cieux ,  qui  nomme 
»  ce  qui  n'est  pas,  comme  ce  qui  est. —  Voyant 
»  approcher  la  mort,  il  ne  la  nomme  ni  cruelle 
»  ni  inexorabler—Saintesfilles,  ses  chères  amies, 
»  car  elle  vouloit  bien  vous  nommer  ainsi.  » 

BossuFr. 
«  Ce  que  nous  appelons  un  don  .  le  sage  le 
v  nomme  une  dette.  »  Fléch. 

Je  TOUS  dirai ,  seigneur ,  car  ce  n*est  plus  à  moi 

A  nommer  autrement  et  mon  juge  et  mon  roi.       Co&. 

O  mon  fils  !  de  ce  nom  j*ose  encor  tous  nommer^ 

De  TOtre  nom  ,  Joas ,  je  puis  donc  vous  nommer, 

Racjme. 

L*aBioiir  de  ce  rien  qa*on7iomm«  renommée.    BoiL. 

11  signifie  aussi,  dire  le  nom  d'une  personne, 
d'une  chose;  dire  comment  une  personne ,  une 
chose  s'appelle.  Si  vous  voulez,  je  vous  nommerai 
won  auteur.  Je  vous  nommerois  plusieurs  per- 
sonnes. Je  vous  les  ai  nommés  par  nom  et  par  sur- 
nom. Je  ne  me  souviens  pas  d* avoir  ouï  nommer 
cette  plante  ;  comment  la  nommez-vous?  Com- 
ment nommez-vous  cet  homme?  On  le  nomme , 
Pierre ,  Jean,  Jacques ,  etc. 

On  dit,  nommer  quelqu'un  son  protecteur,  son 
libérateur,  pour  dire,  l'appeler  son  protecteur, 
son  libérateur.  Louis  XII  a  été  nommé  le  père 
du  peuple. 

On  dit,  nommer  quelqu'un  son  héritier,  pour 
/dire,  l'instituer  son  héritier. 

On  dit ,  nommer  quelqu*un  à  un  bénéfice ,  à 
un  emploi,  à  une  charge,  pour  dire,  choisir, 
désigner,  nomnner  quelqu'un  pour  tenir,  pos- 
séder un  bénéfice,  pour  exercer  un  emploi, 
une  charge.  Le  roi  fa  nommé  à  un  tel  évéché- 
Le  roi  nomme  à  tous  les  bénéfices  consistoriaux. 
Le  roi  nomme  et  le  Pape  confère,  La-  roi  l'a 
4wmmé  à  V ambassade  de  Rome,  Le  roi  Pa  nom" 
mé  à  lu  préfecture  de.,.»  JVonfmer  des  experts. 
J^ommer  des  arbitres.  Nommer  des  députés. 

Nommer,  citer  ,  faire  connoitre. 

<i  Uno  personne  si  sensible,  si  délicate,  qui 
»  ne  pouvoit'^seuleuâent  entendre  nommer  lès 
a>  maux.  —  J«  veux  nommer  ici  par  honneur, 
»  le  sage,  le  docto,  le  pieux  Lamoignon. — 
y>  Aune  la  M:iguauime,que  nous  ue  nommerons 
n  jamais  fiau«  regret.  ^  Bomiost. 


NOU 

Sippdjle',  grani  dîeuxf  C*est  tôt  qvî  Vi 
Peu  s'en  faut  qde  Matlian  ne  m'ait 


Je  ne  puis  rien  nommer ,  ai  ce  B*est  par  si 
Il  a  tort ,  dira  Tuii  ;  poon^aoî  iaat-il  qu 
(Voyes  tableau.) 

PfoBiMER,  se  dit  aussi  en  certain 
dans  le  sens  de  déclarer.  Nommer  u 
deur,  il  le  nomma  son  successeur 
C'est  dans  le  même  sens  qn  on  di 
nommé  intendant ,  évéque ,  cardinal, 
ce  II  nomme  un  principal  magistr; 
Tous  que  j'ai  fait  nommer  et  leur  chef  et 

NoifMER,  se  metwaussi  avec  le  pi 
sonnel.  Ainsi  on  dit,  comment  se  r, 
pour  dire,  comment  le nomme-t-oi 
vous  nommez-vous  ?  Il  se  nomme  Pt 
Jacques,,.  Comment  se  nommé  cette 

Comment  pou*  mommea-rouê?  •—  J'ai  ne 

La  candenr  se  nomma  grossièreté ,  rvdei 

NoMTtft,  iB,  participe.  Un  nomma 
nommé  Jacques.  Les  nommes  tels  e 
est  celte  maison?  (Test  à  un  nomme 
emporte  l'idée  d'infériorité  dans 
désigne  ainsi. 

NOURRIR,    ei.    a.,   sustenter, 
ment.  />*  alimens  les  plus  pmpr 
l'homme.  />  sang  nourrit  toutes  L 
corps. 

Nourrir,  s'emploie  encore  abso' 
a  des  alimens  qui  nourrissent  trop.  1 
rit  beaucoup.  Les  fruits,  les  légume 
sent  pas  auta/it  que  la  viande.  Le  ri 

Nourrir  ,  se  dit  aussi  de  tout< 
dont  les  plantes  et  les  arbres  tirent  I 
la  végétation.  La  bonne  terre  nom 
tes^  les  arbres.  Mettre  du  fumier 
arbre  pour  le  nourrir. 

Nourrir  ,  entretenir  d'alitnens.  j 
nourri  pendant  dix  années.  Z^a  en  fa 
gés  de  nourrir  leur  père  et  leur  rnèr 
sqin.  Nourrir  des  bestiaux.   Noun 

^if'  DlCT.    DX 

«  Siba  le  ncrurrisaoit,  —  Des  viri 
»  qu'elle  nourrissait,  »  J 

«  Saint  Louis  nourrit  des  pauvr* 
»  sérubles,  mais  il  n'en    fit  pas. 
»  les  pauvres  soient  nourris  et  évai 
»  ensemble.  » 

Les  cherauz  que  sa  nain  «  nomrrU. 

Des  luonatres  cruels 
Qu'il  nournstoU  du  sang  dot  malheoreai 

Les  mains  qui  daignent  le  nùttrrir» 

(Voyez  i'nfttgne,) 

Il  se  dit  en  ce  sens  de  la  divinité. 

Un  roi  que  Dieu  loi-méme  a  mmr/i  dan 

Le  Dieu  qui  nourrit  les  humains. 
II  me  nourrit  des  dons  offerts  sur  son  as 

(Voyci  pain ,  tison.) 
Le  Dieu  qui  le  nourrit ,  l«  X)i«a  q«i  u  1 
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|ue  des  enfant*  ne  aont  pas  nourris  dans 
vt ,  que^des  écoliers  ne  sont  pas  nourris 
olUge ,  pour  dire  qu'ils  n'y  sont  pas 
lent  uofuiris,  qu'on  ne  les  y  nourrit 
le  il  faut, 
qu'o/i  est  bien  nourri  ,  qu!o/i  est  mal 

quelque  endroit^  pour  dire  qu'on  y 
c  chère,  mauvaise  chère.  Cela  ne  se 
»  pensions  ou  des  auberges. 
ii,se  dit  aussi  d'une  femme  qui  donne 
m  enfant. Ce«<  elle  qui  l'a  nourri.  Elle 
Ti  trois  enfans.  Un  mère  qui  nourrit 
i  est  doucement  ta  mère.  Elle  a  nourri 
ni  cet  enfant.  Elle  ne  fa  nourri  qu'à 
1  nourrice  qui  a  achevé  de  le  nourrir. 
aussi  q\i*unef^mme  ne  saurait  nourrir 
pour  dire  qu'elle  ne  sauroit  les  élever 
>rs  de  Tenfance. 

aussi  d'une  terre  ,  d'un  héritage , 
îrrltsent  toute  une  famille^  pour  dire 
■missent  de  quoi  la  faire  subsisler. 
f  le  nourrit.  Cette  terre  nourrit  toute  ea 

'     DlCT.  DE  l'AcAD. 

ommes adorèrent  la  terre  qui  les  norir- 
»  IÎIassilloii. 

qit'o/i  pays  en  nourrit  un  autre  ,  pour 
l  le  fournit  de  vivres.  La  Sicile  nour- 
me.  La  Beauce  et  l'Ile-de-France  nuur- 
iris.  DiCT.  DE  l'Acad. 

&  DE ,  eu*  figuré. 

oupeau  que  je  dois  nourrir  de  la  parole 
»  Boss. 

es  a  mes  tendres  sont  -nourries  de  lait 
i  ce  qu'elles  soient  capables  d>nseigne- 
ilus  solides.  —  Venons-uous  ici  inter- 
j  les  saints  mystères  pour  nourrir  votre 
tiu  récit  d'une  félicité  mondaine.  — 
le  la  dauphtne  nourns.noit  sa  piété  du 
le  la  substance  des  Saintes  écritures.  — 
rrissent  leur  cœur  de  mille  espérances 
les.  »  Mass. 

BC  la  rertn;  noi»m!r#r;*>«n  TOtre  ame.     BOfL. 

[R. ,  cui  figuré,  entretenir. 

quoi  nourrissuns'-\\o\x%  les  convoitises 
oorps  par  notre  mollesse  ?  »       Boss. 

fourrit  tes  défauts deè  rois  par  des  com- 
ices affectées.  —  Cette  vive  et  constante 
M»e  que  la  reine  nourrissait  Xiour  J.  C. 
m  cœur.  »  •     J'léch. 

les  apparences  de  la  modération,  il 
wMrri  sans  éclat  une  ambition  pro- 
9  Volt. 

rrisfe*  on  fea  qti*il  voiifl  fandroit  étoindre. 
%  qoi  comme  toi ,  par  de  lâches  adresses, 
zmê  malJMQreBX  nourrissent  les  foiblesses* 
bfeaxité  nourrissant  sa  douleur. 

Nourrir  dans  son  ame 
s  de  isi  mère  et  l'oubli  de  sa  femme. 
eûprie^ ,  poison ,  semmtce  ,  venin.)  RAC. 

Jfa  lAebe  cojnpUtsaoee  , 
oz  ctiminéÏM  a  nourri  riosoieAce.  BoiL. 

9aix.)     • 

:  que  k  boit  nourrit  U  feu ,  pour  àxt% 
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que   le  bois  entretient  le  feu  »   le  fait  sub- 
sister. 

On  dit  figurémen  t  :  L'espérance  nourrit  l'amour. 
Les  services  mutuels  nourrissent  l'amitié.     DicT. 

a  Ce  qui  a  coutume  de  nounirVox^wtW.  » 

BoSiJUET. 

a  Ces  grâces. du  corps  et  de  l'esprit  «lui  nour» 
»  rissent  Torgueil. —  Des  études  qui  ne  font 
»  yjue  nourrir  dans  l'esprit  la  vanité,  etc.» 

Fléchier. 

«  La  santé  réveille  les  passions,  la  maladie 
»  nourrit  ou  les  tiédeurs  ou  les  murmures.  — 
»  Des  occupations  qui  ne  tendent  qu'à  nourrir 
»  la  volupté.  »  Mass. 

Et  c*est  ce  qoi  redouble  et  nourri'  ma  farear.     K  AC. 

NouRRm,  se  dit  aussi  figuréraent  des  choses 
qui  servent  à  former  ,  à  façouuer  l'esprit  çt  les 
vnœxxxs.  La  science  f  les  bonnes  Itcture-'i^  la  con- 
versation des  honnêtes  gens  ,  nourrissent  l'esprit. 

Nourrir,  signifie  aussi  figuréraent,  ins- 
truire, élever,  il  faut  avoir  soin  de  mnirrir  les 
enfans  dans  les  sentimena  de  piété  et  iVhvnneur. 
It  a  été  nourri  dans  l'amour  de  la  vertu  ,  dans 
l'aversion  du  vice,  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  II  fut  nourri  par  les  ministres  même  de 
»  Terreur.  »  Fléch. 

On  disoit  autrefois,  il  a  été  bien  nourri,  mal 
nourri,  pour  dire,  il  a  été  bien  élevé,  mal 
élevé. 

On  dit  figurément,  q\\'un  homme  nourrit  un 
serpent  dans  son  sein,  pour  dire  qu'il  élève  un 
ingrat,  un  méchant  qui  le  perdra,  qui  le  rui- 
nera quelque  jour. 

SB  Nourrir,  v,  pron.y  prendre  de  la  nourri- 
ture. Z/'Aomm<f  se  nourrit  drpain  et  de  viandes.  Les 
chevaux  se  nourrissent  de  foin  et  d'avoine.     Dict. 

«  Vêtu  simplement  ,  et  ne  se  nourrissant 
»  que  de  légumes  ,  il  n'accordoit  qu'à  Ihos- 
»  pitalité  une  nourriture  plus  délicate.  —  Us 
ii  ne  se  nourrissent  que  d'un  pain  de  larmes  et 
»)  d'amertumes.  »  .  Mass. 

SE  Nourrir  de  ,  au  figuré.  Se  nourrir  de  lu  lec- 
ture des  bons  livres.  Se  nourrir  de  lu  parole  de 
Dieu.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Se  nourrir  de  la  parole  de  vie.  »  (Voyez 
suc)  Boss. 

a  Une  dévotion  qui  se  nourrit  de  réflexions, 
»  etc.  »  Fléch. 

Me  nourrissant  de  tié\.  RAC. 

SE  Nourrir,  passivement:  être  nourri,  en-_ 
trelenu.  L'amour  se  nourrit  rf  espérance. 

«  C'est  ici  que  sous  les  dehors  spécieux  de  la 
»  joie  et  de  la  tmnquillité  se  noarrisbent  les 
i>  passions  les  plus  violentes  et  les  pins  amères.» 

Massillon  . 

Nourri  ,  ib  ,  participe. 

Qu'il  parclt  bien  nourrit 
Le  chou  dont  ils  furent  nourris,  SoiL* 

(Vbjet  teint,) 

Nourri  ,  au  figuré. 

<ii  Enfans  de  la  même  église,  nourris  à  la  m&mc 

p  table.  »  ^*«* 
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Un  copnr  tonjoTirs  nourri  d*amertnrae  et  de  pleurs. 
€<*  cœnr  nourri  de  sang  ,'et  de  gaerre  affamé.     R  AC. 

Nourri  ,  au  figuré ,  élevé. 

«  Noui-ri  dans  les  compagnies,  il  connoissoit 
»  les  ordres  du  royaiioae.  »  Boss. 

«  Nourri  dans  les  camps  el  les  armées.  » 

Nourri  tojii  le  nom  de  Joan. 

Nourri  dans  les  fvrèts,  il  en  a  la  rodesse. 

Nourri  dans  les  camps. 

Vons  ,  nourri  dans  la  fourbe  et  dans  la  trabiion. 

Nourri\6\n  de  la  guerre,  à  Tombre  de  ces  murs. 

Loin  du  trAne  nourri. 

Ma  jeunesse  nourrie  k  la  coût  de  Néron.         Hac. 

(Voyea  sérail.) 

Son  cœnr  tooiours  nourri  dans  la  déTotion. 

Nourri  êant  la  satire.  BOIL. 

(Voyei  sucer.) 

Nourri  à. 
Moi ,  nourri  dans  la  guerre  aux  horreurr  do  carnage. 

Racike. 
Ce  guerrier  dans  Tégltse  aux  querelles  nourri.     BoiL. 

On  dit  que  fiu  blé,  que  c/u  grain  est  bif>n 
nourri,  pour  dire  qu'il  est  bien  plein i  bien 
rempli. 

Et  on  dit  d'un  style  riche ,  plein ,  abondant, 
que  c'est  un  ittyle  nourri.  On  dit  de  même,  un 
ouvrage  nourri  df.  ptnaéea ,  de  réflexions. 

Ou  dit  aussi ,  un  écrivain  nourri  des  bons  au- 
teurs. 

Les  maîtres  d  écriture  disent  t[\\*une  lettre  est 
bien  nourrie  (que  les  traits  ont  beaucoup  de 
corps);  et  quW/r  n'es  pas  bien  nourrie  (^f\}Xt\\t 
est  plus  déliée  qu'il  ne  faut). 

En  termes  de  peinture,  une  couUur  rtourrie  , 
est  une  couleur  bien  empâtée;  un  trait  nourri, 
est  un  trait  qui  n'est  pas  trop  fin;  nourrir  le 
irait,  éviter  la  maigreur  et  la  sécheresse. 

NOURRISSON  ,  s.  m,  ,  enfant  qui  est  en 
nourrice.  Cest  une  bonne  nourrice ,  elle  ne  man- 
quera pas  de  nourrissons.  Elle  a  rendu  son  nour- 
risson. 

On  appelle  figurément  les  poètes ,  les  nourris- 
êons  des  Muses.  Dict.  db  l'Acad. 

Bu  Parnasse  françois  formant  les  nourrissons.     BOTL* 

NOURRITURE,  «./.,  aliment.  Bonne  nour- 
riture» Mauvaise  nourriture.  Nourriture  succu- 
lente. Prendre  de  la  nourriture.  Il  meurt,  faute 
de  nourriture.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Mandez-moi  ce  qu'il  faut  pour  la  nourri- 
»  turc  de  ces  pauvres  femmes.  »  (Voy.  remède.) 

B0SSU£T. 

«  11  a  préparé  leur  nourriture,  même  aux 
»  animaux.  »  (  Voyez  se  nourrir.  )  Mass. 

Nourriture,  au  Rguré.  L'caprit  a  besoin  de 
fiourrilure  ajmme  le  corps.      Dict.  de  l'Acad. 

a  Dieu  lui  donna  le  go^il  de  ses  Écritures, 
»  solide  nourriture  de  la  piété.  »  Boss. 

a  C'est  de  celle  nourriture  céleste  que  l'a  me 
»  chrétienue  lire  toute  sa  force.  »  Flégh. 

Et  son  feu  «  dépounra  de  sens  et  de  lecture  , 
6'éteint  à  <  baqu^  pas  ,  fante  de  nourriture.        BoTK. 

..  NOUV*:!LLE ,  s.  f. ,  le  premier  avis  qu'on 
reçoit  d'une  chose  arrivée  récemmeuf.  Bonne 
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nouveVr.  Mauvaise ,  fâcheuse  nnuveh 
nouvelle.  Nuvelle  import/:nte,  (Test w 
toute  fi niche.  D'où  avez-t'ous  appris 
velle  ?  fxi  confirmation  d'itnr  rto.'tvelle. 
velle  est  vraie,  est  fausse.  Être  cttriei 
velles.  Écrire  des  nouvelles.  Porter  des 
J'ai  des  nouvelles  certaines,  H  cour 
nouvel/es.  Il  est  venu  des  nouvelles.  F 
un  bruit ,  une  nouvelle.  Semer  une  noL 
pandre  une  nouvelle.  De  qui  tenez - 
nouvelle  ?  Dicr.  de  l'Ac 

«  Une  heure  après  ,  on  apporta  1 
»  d'une  grande  bataille  gagnée.  »  ( 
tentir ,  venir,  ) 

«  Ces  détours  dont  on  use  pour  t 
»  tiisle  nouvelle  plus  supporta  oie.  » 

Qo^lle  nouiteVr  ,  6  ciel  I  je  Tais  tous  annoi 
Déjà  de  tos  adieux  la  nouoef/e  est  semée. 

Un  écrit  peu  fidèle 
De  la  mort  d*Arenrat  fit  courir  la  noupefle 

Si  qoelqne  arîs  fîdole 
De  mes  ÎAches  combats  vons  porto»  t  la  not 
Vous  •voyet  de  qocl  opi!  ,  et  comme  iodiffè 
J'ai  reçu  de  sa  mort  li  n  wpel/e  sanglante. 
Le  Rhin  trembla  et  frémit  h  ces  tristes  no 

B 

Nouvelles  ,  s'emploie  encore  pr 
ment  au  pluriel  en  diverses  phrases  e 
sens. 

Ainsi  ,  on  dit ,  ne  faites  rien  que  je 
donné ,  que  t*ous  n'ayez  npu  de  mes 
pour  dire  ,  que  je  ne  vous  aie  1 
quelque  chose  de  nouveau  sur  l'affa 
î»'agit. 

On  dit ,  envoyer  savoir  des  nourei 
qu't/n ,  pour  dire,  s'informer  de  l 
santé  ;  mandez-moi  de  vos  nouvelles, 
écrivez-moi,  et  faites-moi  Riivoir  l'c' 
vous  trouvez ,  ce  que  vous  ferez  ;  it 
temps  que  Je  n*ai  reçu  de  ses  nouvt 
dire  que  je  n'ai  reçu  de  ses  lettres;  et 
de  guerre ,  enwyer  aux  Ptotn*elles , 
envoyer  quelqu'un  pour  s'instruire  c 
ennemis. 

On  dit  qu'ow  ne  sa  il  point  de  non 
pays,  d'une  armée,  pour  dire  quV 
point  reçu  de  lettres,  et  qu'on  n'est 
formé  de  ce  qui  s'y  passe,  en  quel  ëta 
y  son  t  ;  q  \x'on  n'a  ni  vent  ni  nouvelle*  <f  < 
pour  dire  qu'on  n'en  eu  tend  point 
qu'on  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu  (  il  < 
l.imilier)  ;  qu'/7  _y  a  b'en  des  nouvt 
dire  qu'il  est  arrivé  quelque  chose  d 
prenant,  de  fort  extraordinaire,  d 
portant.  D'une  grande  défaite  don 
n'est  échappé,  on  dit  qu'i7/zV«/  rest 
pour  en  venir  dire  îles  nouvelles. 

On  appelle  aussi  nouvelles,  certJ 
d'aventures  extraordinaires,  certaii 
historiettes  iàileset  inventées uniqut 
l'amusement  du  lecteur.  J>s  nouvt 
cace  ,  de  Cervantes ,  de  Scarron, 

Dans  ce  sens,  on  emploie  aussi  f 
singulier.  Nouvelle  espagnole.  Non 
rique. 

NOUVELLEMENT ,  adv.  ,  depuU 
son  nouvalkment  Inilie,  \Livre  nouvti 
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tveU^ment  fait.  Terre  nouvellement 
nuuve lit  meut  défrichée.  Des  arbres 

it  platités.  Cela  est  arrivé  nouveUf 
noutelUment. 

V.  a.,  (aire  mourir  dans  Teau  ou 
kie  autre  liqueur.  Il  Ujeta  dans  l'eau^ 

MU  figuré. 

.ns  ton  SAJig  jattement  répanda.     BOTL. 

i*un  discoureur  diffus,  quV/  noie  sa 
un  déÙ4£;e  de  paroles 
tigurément  et  l'auiilièrement^  noyer 
rfanj*  le  vin ,  noyer  sa  raison  dans  le 
soa  chagrin,  ta  raison  eu  buvant). 

non  Jer.  Les  plaies  ont  noyé  la  cam^ 
^éluge  noya  toute  la  terre*  Les  écluses 
noyèt^nl  deux  lieues  de  pays, 

,  au  figuré, 

I  T«rts  qai  sa  nctyoUnt  dans  Teia.      Boil,. 

,  verbe  nvec  le  «pronom  personnel, 
s  l'eau  oudansquelqueautreiiqueur. 
'  iluNS  la  rivière.  Il  tomba  tUins  une 
lia  il  se  noya.  Ltcs  mouches  se  noient 
,  dans  r huile. 

,  n'emploie  iigurëment ,  en  parlant 
s  choses  auxquelles  ou  se  livre  avec 

inienipér.iuce,  avec  incoutinence. 
lit  :  Se  noyer  dans  la  débauche  ,  dans 
dans  le  vin ,  d<i/7S  les  IcCrmes, 

,  aufiguié,  s'éj^arer. 

ar  marcher  n*a  souvent  qa'ane  voie; 
l'on  «'«D  «carie  ,  aaisil&c  on  se  noie. 

BoiL£AU. 
:  g   participe. 

les  yeux  noyés  de  larmes ,  pour  dire, 
sins  de  larmes. 

in  homme  noyé  de  dettes ,  pour  dire, 
qui  doit  plus  qu'il  n'a  de  bien. 

mines  noyés  dans  les  voluptés.  » 

Massillon. 

,  ad/.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
«•  Un  homme  nu.  Une  femme  nue, 
hute  nue.  Il  avoit  la  tête  nue.  Il  étoit 
-jambes.  Il alloit pied^  nus.  La  gorge 
\xirUjit  iéte  nue  y  nu- tête.  Dict. 

Louis  suivoit  pieds  nus  l'ëteudurd 
kte  croix.   »  Flêcii. 

t ,  par  extension ,  de  certaines  choses, 
dit  ,  une  épée  nue^  pour  dire,  une 
le  son  l'ourieau  ;  une  muraille  nue , . 
nue  muraille  qui  n'est  poiut  cou- 
pisserie ,  ni  d'autre  chose. 

!ut  souffrir  sa  pauvreté,  ces  murailles 

Boss. 

Hguréy  sans  déguisement.  Il  se  met 
eut  avec  tout.  C'est  la  vérité  toute 
a  montré  son  cune  toute  nue.  On  ne 
ère  que  dans  ces  phrases  et  dans  le 

9guré,  sans  ornement.   //  faudmit 
•ichissement  à  ce  portrait ,  il  est  trop 
^ure  de  ce  tableau  est  trop  nue. 
\»6i,  wi  sujet  i  une  composition  m*e% 
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pour  dire ,  ime  composition  qui  ne  présente 
pas  un  nombre  d'objets  sutifisaut. 

Ii*an  n'est  point  trop  lardé ,  mais  sa  mase  «st  trop  nus, 

BOlLEAU. 

Nu/*,  m.,  en  termes  de  peinture.  Il  faut 
que  la  draperie  n'empêche  pas  de  voir  le  nu.  Le 
nu  de  cette  figure  n'est  pas  cornet.  Il  drape  bien , 
nuns  il  estfoible  quand  il  traite  le  nu,  Ctsf  gares 
sont  bien  dessinées ,  la  draperie  suit  bien  le  nu, 

A  Nu,  à  découvert.  Toucher  un  corps  à  nu. 
Monter  un  cheval  à  nu  (  sans  selle). 

Ou  dit,  au  tiguré,  découvrir,  faire  vj/r  son 
cœur  à  nu, 

^  NUAGE,  s,  m, ,  amas  de  vapeurs  élevées  dans 
l'air,  et  qui  se  résolvent  oïdiuairem?  >l  en 
J)\o\^.  A'uage  épais.  I^e  ciel  couvert  de  mages. 
Le  soleil  dissipe  les  nuat^es.  Le  nuage  crev.i. 

D*nn  souffle  Taqallon  écarte  les  nuagss.  Rac. 

Nuage  ,  au  figuié ,  tristesse  peinte  sur  I» 
front. 

«  Lumières  de  la  France,  anjourd'hui  obs- 
»  curcies  et  couvertes  de  votre  douleur  comme 
ù  d'un  nuaii^e,  »  Boss. 

Puii>js  «avoir  quel  Iroable  a  formé  ce  nuage?       Rac. 

Nuage,  au  figuré  y  ce  qui  offusque  la  vue,  et 
qui  empêche  de  voir  distinctement  les  objets. 
//  a  un  nuase  devant  les  yeux.  Avoir  les  yeux 
couverts  d'un  nuiige.  Un  nuage  de  poussière. 

«  Un  nuage  sans  fin  s'élève  entre  le  monde 
»  et  moi.  —  Sainte  Thérèse  entrevoit-elfe  sou 
ïi  Sauveur,  un  niuige  importun  le  lui  dérobe.» 

"'  Fléchieh. 

Je  ne  vois  pin»  qu*à  travers  un  nuaga 
Bt  le  ciel  et  IVpouz  que  ma  présence  outrage. 
Déjâ^  de  traits  en  l'air  s'élevoit  un  nuage.  Rac. 

On  appelle  aubsi  figuréraeut ,  nuage,  les 
doutes,  les  incertitudes,  les  ignorances  de  Ves- 
prit.  t^s  nuages  qui  offusquent  Ctntendement. 
La  vérité  dissipe  tes  nuages  cU  l'erreur.  En  ce 
monde  nous  ne  voyons  Us  choses  qu'au  travers 
d'un  nuage,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Que  vois-je ,  la  foi  véritable  ne  cherche 
»  plus  qu'à  se  développer  de  ses  ténèbres ,  et  en 
»  diss>ipantle//^^a^ese  changeren  claire  vision.» 

BossuET.      .    , 

«  Quelle  fut  la  pénétration  de  M.  Le  Tellier 
»  quand  il  fallut  percer  les  nuages  de  la  dissi- 
»  Vi^iulatiou  et  de  1  arti^ce?  —  Des  lumières  suo- 
»  cessives  dissipèrent  une  partie  des  nuages^ 
»  dont  M.  de  Montausier  étoit  environné. — 
»  La  vérité  perce  le  nuage.  »  (  Voyez  répandre,) 

FLâcuiER. 

Il  est  certains  eiprits  dont  les  sombres  pensées 
Sont  d'un  n»a£'0  épais  toujours  embarrassées.    BoiL. 

On  appelle  de  même,  les  soupçons  qui  se 
sont  élevés  sur  la  conduite  de  quelqu'un,  les 
incertitudes  répandues  sur  sa  réputation  ,  sur 
sur  son  amitié,  etc.,  un  commencement  de 
bro/iillerie.  Les  nuages  ont  été  heureusement 
dissipés.  Dict.  ob  l'Acad. 

c<  Les  nuages  qui  avoieut  paru  au  commeu** 
D  cernent  furent  bientôt  dissipés.  »  Boj:». 
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Faut-il  qTi*à  ros  yeux  seuls  nn  nuage  odîcni: 
JDérobe  sa  vertn  qoi  brille  à  tons  les  jenx? 
Que  je  rraÎBS  les  fanesies  nuages,., 
Qai  de  ce  prince  ohscarcissent  les  yenx*         Rac. 

Nuage,  au  fissuré ,  orage  qui  s'élève. 

a  (1  dissipoit  d'un  reg<ird  les  «wa^Mqui  8*é- 
»  lt>voient  daqs  les  rëgious  inférieures  de  son 
»  royaume.  »  Fléch. 

«  La  gloire  des  hommes,  montée  à  son  plus 
»  grand  éclat,  s'attire,  pour  ainsi  dire,  à  elle- 
»  même  des  nuages.  »  Mass.  ' 

Que%  main  salntaire  a  chassé  le  nuage? 

N'atieodet  pas  qae  le  nuage  crève.  RaC. 

NUANCE,  a./,  degrés  différens  par  lesquels 
peut  pyhser  une  couleur,  en  conservant  le  nom 
qni  lu  distingue  des  autres.  Ixi  dégradation 
d'iwr  seiiie  vouleitr  produit  un  nombre,  infini  de 
nuances,  J^e  mélange  de  piusivurs  couleurs  pro~ 
duit  de.f  nuances  variéefiM.  Vin  fini.  Z.".?  nuances 
par  lesquelles  se  dégradent  Vombre  et  la  lumière  , 
sont  insensibles, 

NuAKCE  ,  se  dit  aussi  du  mélange  et  de  ras- 
sortiment de  nluï^ieurs  couleurs  qui  vont  bien 
on  mal  ensemble.  Nuance  douce.  Nuance  rude. 
Li's  nuances  de  cette  garniture  ne  sont  pas  bien 
entendues. 

Nuance,  au  figuré ,  différence  délicate  et  pres- 
que insensible  qui  se  trouve  entre  deux  choses 
de  même  genre.  Les  nuances  qui  distinguent 
l'ustuie  de  la  finesse, 

il  se  dU  aussi  des  mots*  Les  nuances  qui  dis- 
tinguent les  synonymes  entre  eux.  Dicr. 

«  Ce  sont  des  nuances  délicates  que  les  con- 
»  noigseurs  aperçoivent.  »  Volt. 

NUANCER,  v.a.f  assortir  des  couleurs,  de 
manièie  qu'il  se  fasse  une  diminution  insensi- 
ble d'une  couleur  à  l'autre,  ou  d'une  même 
couleur^  en  allant  du  clair  à  Tobscur,  ou  de 
l'obscur  au  clair.  Nua/icer  les  couleurs. 

Ndakcer  ,  au  figuré. C?/  auteur  sait  bien  nuan" 
cer  ses  cufxtctères. 

NUBILE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  a  atteint 
l'âge  de  se  marier.  11  ne  se  dit  guèçe  que  des 
lilies.  Cette  fille  est  nubile. 

On  appelle  âge  nubile ,  l'âge  auquel  les  jeunes 
lilies  sont  eu  état  de  se  marier.^ 

NUDITÉ,  s.  f.  y  étal  d'une  personne  qui  est 
nue.  La  chanté  ordonne  de  couvrir  la  nudité  du 
pauvre, 

NuDirfe,  se  dit  aussi  des  parties  que  la  pudeur 
oblige  de  cacher.  Adam^  apr^slepéché^  s* aper- 
çut at  sa  nudité.  Couvrir  êa  nudité,  Dicr. 

Triste  et  hontenx  de  voir  sa  nuriité  ^ 
Il  sut  qa*il  n*étoit  plus  ,  giice  à  sa  vanité  » 
Qa*uD  cLéiif  aninial  pétri  d'un  pen  de  terre.      Boil. 

Il  signifie,  en  terme  de  peinture,  une  figure 
nue,  et  s'emploie  communément  au  pluriel.  Ce 
peintre,  se  plaît  à  fiiirt  des  nudités,  Cest  l'Lfitcn- 
tlon  des  fi:;ures  d'un  tableau ,  ce  ne  sont  pas 
Ifs  nudités  qui  forment  rindécence  (Tune* pein- 
iure, 

NUE  y  s.  f.  ,  nuage.  Nue  lumineuse.  Nue 
éjmisse.  L'éclair  qui  sort  île  la  nue.  Le  soleil 
perce  la  nue%  Un  oiseau  qui  se  perd  dans  les 


NUE 

nues.   Cette  montagne  a  son  sommet 
nue,  DiCT.  db 

(c  Quel  soudain  rayon  perçoit  la  j 
j>  cris  de  la  nuit ,  pénétrant  les  nue 
y>  çant  jusqu'à  Dieu.  »  ' 

Ce  foodre  étoit  encaxe  enfermé  dans  la  wm 

Dans  une  uu«  , 
Jusque  inr  le  bftclier  Diane  est  desceadae. 

Couvert  d*ane  nue. 

Mille  cloches  émses 
D*nn  funèbre  concert  font  retentir  les  nm 
Ses  murs  a*a1ongent  dan^  la  nme. 

On  dit  figurément,  se  perdre  dan 
en  parlant  d'un  homme  qui  s'ëlèvf 
discours  ou  dans  ses  raisonnemens, 
nière  à  faire  perdre  aux  autres  et  à  p 
même  de  vue  le  sujet  qu'il  traite,  o 
qu'il  a  entrepris  de  prouver.  ^  fora 
s* élever ,  il  se  perd  dan^  les  nues.  U 
qu'en  mauvaise  part. 

«  U  croyoit  ramper,  si  du  premie 
»  se  perdait  dans  les  nues.  » 

L*antre  a  penr  de  ramper,  il  se  perd  dans 

Follement  égaré  dans  les  nue*. 
Et  sans  t*aller  chereber  des  vertTia  da£S  le 
Il  faadroit  peindre  en  toi  des  vérités  c<*n 

B< 

On  dit  figurément ,  élever  une  per, 
action  jusqu'aux  nues,  pour  dire,  1 
cessivement. 

Et  le  peuple  élevant  vos  rertas  îasqu'ao] 

II 

On  dit  aussi  figurément,  maïs  fa  m 
tomber  des  nues  (être  extrèmemen 
Quand  fe  vois  telle  chose ,  /e  tombe  de 

On  dit  aussi  qu'une  homme  stmbU 
nues ,  pour  dire  qu'il  est  embarra»» 
nance,  qu'il  ne  sait  à  qui  s'adresse 
conip;iguie. 

On  dit  aussi,  qu'«/i  homme  toml 
pour  dire  qu'il  n'est  connu  ni  aro 
sonne. 

On  dit  encore  figurément  et  fa  mi 
faire  sauter  quelqu'un  itux  nue%^  \ 
l'impatienter  et  le  mettre  en  colère^ 
s'emporte. 

NUÉE  ,  s.  f.  y  nuage.  Grosse  r 
épaisse.  Il  pleuvra  furieusement  à  i 
cette  nuée  crèvera.  Il  faut  laisser  pa» 
Se  mettre  à  couvert  de  la  nuée.  Le  vet 
nuée.  DiCT.  db  i 

«  Il  élèvera  son  trône  an-dessus  d 
9  La  tète  du  conquérant  aura  touc 
j>  nuées ^  et  tout  cet  amas  de  gloi 
»  plus  à  la  fin  qu*un  vil  monceau 

Massu 

'  Du  fond  de  notre  sacristie , 
0ne  épaisse  nuée  h  \on%»  flots  est  sortie» 
Qui,  s*onvrant  à  mes  yens  dans  son  bleu 
M*a  fait  voir  nn  serpent  conduit  par  le  p 

Dans  un  choeur  de  niàêes,  (  Vcyci  < 

On  dit  figurément,  qu'un»  nuée 
que  la  nuée  crèvera  ,  pour  dire,  qu 
paie,  qu'un  complot,  qu'une  coi 


NUI 

pnnîtîon,  qu'une  vengeance,  etc.,  se 
(  et -est  près  d'éclater.  On  ne  sait  otï  la 
hera.  L'ennemi  menaçoil  plusieurs  pro- 
mais enfin  la  nuée  a  crevé  sur  celle  qui  s* y 
Il  le  moins, 

ppelle  aussi  fîgurétnent  nuée,  une  mul- 
de  personnes,  d'oiseaux  ou  d*aniniaux 
At  par  troupes.  //  vini  une  nuée  de  bar- 
ni  désolèrent  tout  le  pays.  On  vit  une  nuée 
faux  ^ de  cailles,  etc.   Une  nuée  de  saute- 

DlCT.  DE  l'âcad.        f 

,  quelle  nuée  de  témoins,  m  Mass. 

t£,  f.  n.  (U(  forme  une  diphtbongue 
e  mot  et  les  suivans  )usqu*à  nul).  Je 
\t  nuis ,  il  nuit;  nous  nuisons,  vous  nuisez, 
tnt.  Je  nui  sois.  Je  nuirai.  Nuis.  Que  je 
Que  je  nuisisst.  Faire  tort,  porter  dom- 
taire  obstacle^  empêcher,  incommoder. 
tke  à  me  nuire.  Jlccommtxiez-vous  avec 
tme,  il  peut  vous  nuire  dans  vos  affaires. 
I  miira.  Cela  m'a  bien  nui.  Je  veux  abattre 
^urcUlie^  elle  me  nuit,  Otes  vous  de  là ,  vous 
Wr.  Cela  ne  nuit  en  rien.  Cela  ne  nuit  à 

DiCT.  DE  l'Acad. 

mettoit  les  uns  k  couvert  de  Tinsulte, 
i  autres  hors  d'état  de  nuire,  —  Ce  com- 
s  continuel  de  mensonges  ingénieux  pour 
imper^  injurieux  pour  se  nuire,  v  Fléch. 

i*afBige  «t  me  rsuit,  et  conipire  à  me  nuire. 
«-t-il  cenUment  le  plaisir  de  leur  nuire.    R  AC. 

mensonge  et  La  duplicité  entrent  diffi- 
lent  dans  un  cœur  à  qui  la  vérité  ne  sau- 
taire,  —  Tout  zèU  qui  cherche  à  huire^ 
être  suspect  aux  gra.nds.  — En  le  haïs- 
,  TOUS  vous  nuisez  bien  plus  à  vous- 
e  que  toute  sa  malignité  na  su  vous 
.  —  C*est  là  que  les  haines  et  les  amitiés 
gent  sans  ce^se  avec  les  iutérèls;  il  n'y  a 
instant  et  de  perpétuel  que  le  désir  de 
ire  (de  se  nuire  les  uns  aux  autres).» 

Massillok. 
I«*amoTir  de  ntdre. 

Colin  nous  peat-il  nuire?  * 

e«  qoi  mt  nuii  partout  où  je  le  tronre.  BoiL. 

e  sert  quelquefois  du  verbe  nuire  avec  la 
re ,  pour  dire,  aider,  servir,  être  utile. 
^  ai  pas  nui.  Je  ne  lui  nuirai  pas  à  ob- 
\  grâce.  Cela  ne  nuira  pas  dans  notre  af^ 
inenuitpcis  cP avoir  un  peu  étudié,  d'avoir 

m 

SIBLE,  adj.  des  deux  genres,  domma- 
,  qui  nuit.  Cela  est  nuùtible  à  vos  affaires, 
de  à  la  santé.  Nuisible  à  la  vue, 

Ds  la  droiture  et  l'innocence  des  mœurs, 
le»  autres  talens  ne  forment  plus  qu'un 
Lte  équivoque  qui  devient  ou  tmisible  ou 
ile.  »  Mass. 

F ,  a.  y.  ,  l'espace  de  temps  où  le  soleil 
•  l'horison.  Nuit  obscure.  Nuit  claire, 
nuit.  Nuit  calme.  Nuit  profonde,'  En 
i  nuit  vient  tout  d'un  coup.  Il  est  nuit,  il 
il^  Ixg  nuit  nous  a  surpria.  I^a  nuit  d« 
La  nuit  de  la  Saint-Jean.  La  nuit  du  di- 
r  au  lundi.  -^«  commencement ,  à  t  entrée 
mit.  Une  partie  de  la  nuit.  Bien  avant 
nuit.  Sur  le  milieu  de  la  nuit,  Leà  iéttè^ 
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hrea ,  robôcurité  de  la  nuit.  Le  silence  ^  la  nuit» 
Le  repos  de  la  nuit.  Passer  la  nuit  à  étudier,  à 
danser  y  à  jouer.  Percer  les  nuits ,  pour  dire  , 
veiller  toute  la  nuit.  Courir  de  nuit.  Voleur  de 
nuit.  Jja  nuit  est  finie  pour  dormir.  Faire  dé 
la  nuit  le  jour ,  et  du  jour  la  nuit.  Le  hiboux  , 
les  orfrxdes,  etc.,  sont  des  oiseaux  de  nuit,  Com^ 
ment  votre  malade  art-il passé  la  nuit?  Il  a  eu 
une  bonne ,  une  méchante  nuit.  Il  ne  passera  pas 
la  nuit.  La  nuit  est  bien  longue  à  qui  ne  dort 
point.  Cette  nuit  m'a  bien  duré,  DiCT. 

a  Pauvres  en  esprits  ,  et  détachés  de  vos. 
»  biens,  vous  vous  tenez  aussi  prêts  à  les  quit- 
»  ter,  qu'un  voy^igeur  empressé  à  déloger  de  la 
V  lente  où  il  passe  une  courte  nuit,  —  A  la  nuit 
o  qu'il  fallut  passer  en  présence  de  l'ennemi , 
»  le  duc  d'Ëuguien  reposa  le  dernier.  —  O 
»  géniissemeoa  !  à  crts  de  la  nuit,  pénétrant  les 
ù  nues,  perçant  iusqu'à  Dieu.'  — Que  l'on  voit 
»  peu  de  ces  veuves  qui  passeut  les  jours  et  les 
»  nuits  dans  la  prière!  — La  psâlmci*ie  de  la 
»  nuit,  et  le  travail  de  la  journée.  —  O  nuit 
i>  désastreuse!  ô  nuit  effroyable  !  ou  i^tenlit 
»  tout  à  coup  comme  un  éclj«t  de  tonnerre  cette 
»  é^onuanle  nouvelle,  etc.  o  Boss. 

«  Les  nuits  plus  tristes  que  les  jours  ôtent  à 
»  M.  de  Montausier  la  douceur  de  la  compa* 
»  gnie,  et  ne  lui  donnent  pas  celle  du  repos.  » 

FLÊCHIEa* 

«  Au  milieu  d'une  «m/  obscure  —  Le  flam- 
*  beau  de  la  nuit,  —  La  succession  des  jours  et 
»  des  nuits.  —  Passer  les  jours  et  les  nuits  à 
»  bénir  le  Seigneur.  —  Des  infortunés  qui  ne 
»  passent  que  des  jours  de  deuii  et  des  nuit* 
7>  laborieuses  sur  la  terre.  »  Mass. 

Et  le  joar  a  trois  fois  chassé  la  nuit  obscare  , 

Pepuis  que  ,  etc. 

Ils  dans  ces  horrears  passé  tonte  la  nu/t. 

An X  lacnaes  ,  aux  prières. 
Consacrer  ces  txois  jours  et  ces  tcois  nuits  entières. 

Ea  ces  lieux  n^attendons  pas  la  nuii. 

De  cette  nuit  as-ta  vu  la  splendeur? 

Ces  fiambeanz  ,  ce  bûcher,  cette  nuit  eoflammée. 

Songe  à  cette  nuii  cruelle , 
Qui  lut  pour  tout  an  peuple  une  nuit  éternelle.    B.AC. 

(y oy ttfratrfieurj  horreur,  ombre,  proie ^  profond» ,  soii' 
tude  ,  spectateur  f  poie.) 
Passer  tranquillement,  sans  soucis  «  sans  affaires, 
La  nuit  à  bien  dornir  et  le  jour  à  rien  faire. 
(Voye?  oeiller.)  BoiL. 

Nuit,  personniBée. 
Mats  la  Nuit  anssi)At  de  te%  ailes  affreuses 
Couvre  des  Bonrgoigoocs  les  campagnes  vinenses. 

(Voyea  rneurire,  victoire.)  Boit. 

Nuit,  obscurité. 
Mais  qnalie  épaisse  nuit  tout  à  eonp  n'environne  I 

•    RaciKS. 
Dans  la  nuit  de  Aes  sacrés  déserts.  Boifi. 

On  dit,  la  nuit, -pour,  pendant  la  nuit. 
Et  mon  esprit  troublé  le  voit  encore  /«  nuit. 
Les  rents  nous  anroient-ils  exaucé  c^tie  nuit? 
Cette  nuit  je  vous  $tr$  ,  ceftf  nuit  je  Tattaque.         RAG. 
On  reppsoit  la  nuii,  on  dorraoit  tout  le  jour.       BoIL. 

Dans  le  vers  suivant,  Racine  a  mis  la  pré- 
position qui  sembloit  nécessaire,  afin  de  mieux 
marquer  la  gradation. 

Demain,  dès  cette  nuit,  je  prendrai  mes  nesorei^ 


.tSv* 


NUL 


-    NOIT  ET  JOUR,  et  JOUR  ET  NUIT. 

V.  Il  travaille  nuit  et  jour  à  leur  donner  de 
»  fidèles  ouvriers.  —  La  mort  fut  jour  et  nuit 
-»  toujours  présente  à  M.  Le  Tel  1  ier.  •-;- Tant 
»  de  jets  d'eau  qui  ne  se  taisoient  ni  jour  ni 
V  nuit,  a  Boss. 

A  Tobsenrer  jour  et  nmH  )«  m*attache. 
A  prier  jmur  «t  nuit  assidus.  Rac. 

Leurs  éerits  jour  et  nuit  fetiilletés.  BoiL. 

DE  Nuit,  façon  de  parler  adverbiale,  pendant 
ia  nuit,  ^ller  de  nuit.  MarcJier^  partir  du  nuit. 
Courir  de  nuit. 

On  dit  poétiquement,  la  nuit  du  tombeau , 
une  éternelle  nuit^  pour  dire^  la  mort. 

«  Des  infortunes  que  la  misère  a  réduits  mille 
»  Ibis  à  souhaiter  que  le  jour  qui  les  vitnuitre, 
»  eût  été  lui-même  la  nuit  éternelle  de  leur 
»  tombeau.  »  *  Mass. 

Paos  la  jâdt  da  tombeau  j'enfermerai  ma  honte. 

Racihe. 
Dans  la  nuit  da  tombeau  ee  Dieu  précipité.         BOIL. 

NuiTy  au  figuré^  le  séjour  des  morts. 
Venet-Tous  m'enlerer  dins  réiernelle  nuit? 

Fnyons  dans  la  nuit  infernale.  Rag. 

Nuit,  au  figuré,  obscurité  d'une  condition 
privée. 

£t  pooTez-Tons,  seigneur,  souhaiter  qQ*ane  fille 
<)iii ,  dans  robscarité  noarrissaot  sa  donleur  » 
S'est  fait  une  Tertu  conforme  à  son  malheur  , 
Paise  subitement  ,  de  cette  nuit  profonde  , 
Dans  «n  rang  qui  Texpose  aux  yeux  4f  tout  le  monde. 

Raciks. 

Il  se  prend  encore  au  figuré  pour  signifier^ 
les  ténèbres  de  Terreur  et  de  l'ignorance,  etc. 

Quand  sera  le  voile  arrnché... 

Qui  sur  tout  l'univers  jette  noe  nuit  si  sombre. 

Une  profonde  nuit  enveloppe  sa  race.  Rac. 

Loin  du  vrai  four  par  toi  toujours  conduit , 
<  I«*homme  ne  sortit  plus  de  son  épaisse  nuii,     BolL. 

On  dit  proverbialeinent,  la  nuit  porte ^con- 
seilj  pour  dire,  qu'il  laul  prendre  du  temps 
pour  réfléchir  à  une  affaire  avant  que  de  l'en- 
treprendre. 

NUL,  NULLE,  adj.,  aucun  ,  pas  un.  Nul 
homme.  JVul  hf^mme  vivant.  Il  n'y  a  nulle  or^ 
donnance  sur  celtt ,  nulle  justice  à  cela.  Nul  de 
lotM  ceux  qui  y  ont  été  n'en  est  revenu.  Nul  n'en 
sera  excepté,  lin  a  nulle  raison.  Il  n*a  mille  exac- 
titude. Je  n*en  ai  nulle  cowtoissunce.  Cela  est 
frivole,  et  de  nulle  conséquence*  En  rutile  ma- 
nière,  en  nulle  Japon,  Daus  ce  sens  ,  nul  ua 
point  de  pluriel. 

tt  Nul  fleuve  ne  les  arrête,  nulle  forteresse 
y*  ne  les  ell'raye.  —  Nulle  parure  que  la  sim- 
ï)  plicité  ,  nul  ornement  que  la  modestie.  — 
»  Une  récompense  de  nul  prix.  —  Nul  n'a  ja- 
»  mais  douté  de  sa  bonne  toi.  —  Nul  n'eu  pé- 
»  nétroit  la  cause.  —  La  mauue  cachée  ,  que 
»  nul  ne  connoit.  »  (  Voyez  part.  )  Boss. 

«  EUle  n  a  nuUe  part  à  la  guerre  ni  à  la  paix 
V  des  nations.  »  Fléch. 

a  Nul  presque  de  tous  ceux  r^ui  m'écoutent 
»  ici ,  a'e^t  cgmeut  de  sa  dt^titiee.  —  lîae  ttnc 


NYM 

Ti  inconnue  où  nul  mortel  n*a  pu  encor 
»  der.  —  iV«/ plaisir,  nulU\oit,  n'autc 
»  mais  devant  Louis  le  Grand  la  u 
»  dérision  qui,  etc.  — ATa/  ne  prend  i< 
»  soi  la  vérité  qui  le  condamne;  /m/ ne 
u  un  x)ersoanage  intéressé.  »  ^ 

Du  sort  de  cet  enfant  en  n'a  donc  nulle  trace 

NuIJa  paix  pour  Timpie;  il  la  cherche  ,  elle  I 

Entre  tons  vos  aïeux.... 

Nui  D*eleva  si  haut  la  grandeur  ottomane. 

Nul,  signihe  aussi,  qui  n'est  d'aucune 
et  il  se  dit  d'an  contrat,  d'un  testam 
autre  acle.  Ce  testament  est  nul  €lans  It 
dans  la  forme.  Je  le  ferai  dénlarer  m 
ilause  le  rend  nul.  L* arrêt  le  déclare  nui 
effet  y  de  nulle  valeur.  Toutes  ce»  procét 
été  déclarées  nulles.  La  mariage  a  et 
nul.  DiCT.  DE  1 

et  Une  pénitence  nulle,  douteuse  si 
«  voulez.»  ^ 

On  dit ,  son  crédit  est  nul,  son  talerû 
pour  dire,  il  n*a  point  de  crédit,  poii 
lent;  et  figuréraent,  c'est  un  homme  n 
dire ,  c'est  une  homme  sans  mérite ,  si 
lité,  sans  considération,  qui  u'ei»t 
rien. 

NULLEMENT,  adv,,  en  nulle  ma 
ne  le  souffrirai  nullement.  Je  ne  le  vt 
ment.  Il  n'est  nullement  instruit  de  cel 
Nullement  capable.  Foulez-vous  cel 
Nullemenl,  Lui  céderex-vous  t/os  droil 

ment,^ 

'  I9*en  doutes  nullement. 


NUMÉNT,  adv.,  sans  déguisement 
dirai  nûment  la  vérité.  Je  vous  ooniem 

le  fait- 
On  disoit  €[\\  un  fief  relève  nûment 
ronne  ,  ou    à*une  telle   seigneurie  ,  ] 
qu'il  étoii  mouvant  immédiatement 
d'une  telle  seigneurie.  Les  pairies  i 
relevoierit  miment  de  la  couronne. 

NUPTIAL,  ALE,  adj. ,  qui  concen 
monie  des  noce»,  qui  appartient  au 
Rode  nuptiale.  La  bénédiciion  nuptiali 
bits  nuptiaux.  Le  lit  nuptial.  Souiller 
nuptiale.  Dict.  d^  l*A 

a  Voile  nuptial,  bénédiction  ,  sa 

.  Bo& 

a  Le  soleil ,  comme  un  époux  écl 
»  sort  de  sa  chambre  /iw/Jû'a/^.  » 

Sa  couche  nuptiale.  ' 

NYMPHE ,«./.,  les  payens  appelé 
certaines  divinités  fabuleuses,  qui,» 
habitoient  le»  fleuves ,  les  bois  ,  les  I 
les  monUgntts  cl  les  prairies.  Las  ny^ 
bois.  Ises  nymphes  des  eaux. 

Êobo  n*est  plus  un  son  qui  dans  l'air  reteu 

C'est  une  nymp^te  eu  pleurs  qui  se  pUiut  d 

Chastes  nytnpfuis  du  Fermes»». 

On  appelle  quelquefois  en  poésie, 
une  )eune  lille  ou  femme  belle  et 
Et  l'on  dit  d'une  ieune  personne 
taille  élégante  et  légère,  r^u'e^  a  ù 
nymphe. 


o 


cent  circonflexe  ,  interjection 
•quer  diverses  passions^  divers 
l'ame. 

it  im  sentiment  d'admiratian  , 
de  surprise. 

femme  !  6  reine  admirable  !  — 
étonnante!  —  O  paroles  qu'on 
r  de  l'abondance  d'iNi  cœur 
(} admirable  ferveur  d'esprit!  6 
!  dchs  de  la  nuit  pénétrant  les 
lembrcs  tendres  et  délicats ,  si 
:hés  sur  la  dure.  »  iîoss. 

i-TOQS  ,  ô  dîoox  !  CVoTCX  dirmr  ) 
rionaphe  admirable  à  mes  yeax!  Kac. 

dt  la  satisfaction,  la  )oie. 
itilemeut  employé.  —  Ô  richesse 
écieuse.  »  Boss. 

magnificence  !  6  faste  vraiment 
spectacle  de  charité    mille  fois 
de  nos  louanges ,  que  ^  etc.» 

Massillon. 
s  {oie  !  s  rhonnear  de  mes  jours  ! 
ichant  Vinespéré  secours'  Coa. 

ïonheor  assurance  éternelle  1 
eoreuT  poar  tnoi  I 
^  charmante  loi  !  Rac. 

anl  un  sentiment  de  douleur  ,  de 

•  /  6  iemps  !  6  mœurs  ! 
coup  funeste  pour  la  princesse 
Buse  abbesse  mourut  dans  ce  beau 
Pendant,  6  malheur  !  ô  honte  !  6 
ion  dé  nos  péchés!  pendant  que 
»t  ravagée  par  les  infidèles.  —  O 
gant!  6  mortels  ignorans  de  leurs 
-  à  voyage  bien  différetft  de  celui 
t  fait  sur  la  même  mer.  »    Boss. 

infortunée  ! 

inconnu  barbare  destinée  ! 
loppHe^  affreux  4  la  pensée  t 
mais  ne  peut  être  effacée  I 
rdifs  et  superflus  ! 

•  crime  t^  déplorable  race!         RAC 

à  exprimer  un  sentiment  d'effroi, 
désastreuse!   6  nuit  effroyr.ble  !  » 

BOSSUET. 
mt  parloit ,  6  surprise  !  6  terreur  1  etc. 
trahison  1  A  reine  inforlnoée  ! 
>  menace  1  6  ténébreux  mysièie!    Rac. 

tant  un  désir,  un   vœu.   6  «  /e 
à  que  ne  mifje  rn  pouvoir  de, 
soignen*  4e  notre  poésie  , 
nous  fit-îl  pin»  voisins  de  l'Asie  !  BOIL. 

ant  le  reproche. 

heureux,  d'avoir  fait  une  si  mé- 

Bu^s. 
m.  » 


«  ô  i)assion  inj  uste  et  cruelle  !  »  Mass. 

o  crainte,  a  dit  mon  père  ,  indigne,  inj Tf rieuse  ! 

b  monstre  que  Mégère  en  ses  flancs  a  porté  !     RAC. 

OuÊÏqM^îois  il  donne  plus  de  force  i^ux  par- 
ticules que  j  combien, 

«  Û  que  la  mort  vous  sera  cruelle  !  —  6  que 
»  vainement  vous  soupirez^ eu  disant  avecce 
»  roi  des  Amélécites  ,  etc.  »  Boss, 

O,  sans  accent  circonflexe,  désigne  l'apos- 
trophe. O  mon  fils!  o  mon  Dieu!  Dict. 

a  Je  ne  vous  oublierai  pas,  o  prince,  soa 
»  cher  neveu.  —  Adorez,  o  grand  roi,  celui 
»  qui  vous  fait,  régner.  — .  O  ciel  !  o  ten  e  ! 
»  étonnez-vous  à  ce  prodige  nouveau.  —  O 
»  mort ,  éloigne-toi  de  notre  patrie  !— O  riches- 
»  ses!  vous  n'avez  qu'nn  nom  trompeur.  — 
1)  Descendez  maintenant,  o  feu  invisible.» 

B086V£T. 

a  O  siècle  sî  vanté  ,  voire  ignominie  s'est 
»  donc  multipliée  avec  votre  gloire!  —  Levez 
»  les  yeux,  o  hommes  !  considérez  ces  grands 
»  corps  de  lumière,  etc. —  O  homme!  étoit-ce 
î>  donc  pour  ton  malheur,  que  le  ciel  t'avoit 
»  donne  la  r<aison  qui  t'éclaire!  »  Mass. 

O  cendres  d*un  époux  !  o  Troyens  !  o  mon  père  T 
O  man  fils  !  que  tes  fours  eoùtent  cher  à  ta  mère  I 
Je  te  loue  ,  o  ciel  t  de  ta  persévérance. 
O  mont  do  Sinal ,  conserve  la  mémoire 
De  ce  jour  ,  etc. 

O  vous  ,  sur  ces  enfsns  si  cbers  ,  si  préeteux. 
Ministres  do  Seigneur,  ayez  toujours  les  yeux* 
O  toi  qui  veux  ma  mort  ,  me  roilàstnle,  frappe» 

Racike. 

OBÉIR ,  V.  n. ,  se  soumettre  à  la  volonté ,  aux 
ordres  de  quelqu'un,  et  les  exécuter.  Obéira 
Dieu,  Obéir  aux  lois.  Obéira  un  prince.  Il  n*o- 
béii  pas  aux  arrêts.  Commandez  et  y  obéirai.  Il 
s\stj'ait  obéir  par  force.  Il  obéit  aveuglément. 
Pour  birn  commander ,  il  faut  avoir  obéi. 

On  dit,  obéir  à  la  force,  obéir  à  la  nécessité  , 
pour  dire ,  faire  ce  que  la  force,  ce  que  la  néce»^ 
site  contraint  de  faire. 

«  Le  prince  (ibéit  à  la  décision  d'un  sage  reli- 
»  gieux.  —  Là  ,  une  sainte  lil>erté  fait  uu  saint 
»  engagement  :  on  obéit  sans  dépendre,  ou. 
»  gouverne  sans  commander.  »  Boss. 

a  Madame  la  dauphine,  éloignée  de  toute  eu- 
»  riosité  et  présomption ,  ne  savoit  qne  deux 
»  choses  :  obéir  et  croire.  —  Les  élémeus  pour 
»  o/Vir  à  Saint  François  dePaule  rompent  leurs 
M  lois.  —  Des  vierges  prudentes  qui  savent 
»  obéir,  et  qui  sont  capables  de  commander. — 
»  Un  général  qui  s'est  rendu  digne  decommau; 

»  der  en  obéissant. Fait  pour  obéir  au  roi. 

»  seul,  et  pour  commander  au  reste  du  monde.» 

FlIchisr.  , 
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OBÉ 


Rac. 


Voit. 


a  I/autorit^,  pour  se  faire  o£/tV, sera  lautlle  à 
)>  celui  qui  craint  Dieu.  —  Toute  la  nature 
»  oùéil  à  J .  C.  »  Mxsa. 

Mtd«rae  ,  je  le  Teax ,  et  je  Tons  le  oommande; 
Obéisse*. 

Montons  ,  obéissons, 

Jinx  ordres  d*Amarat  hâtez -rons  à'oàéir. 

Le  sang  des  Ottomans 
Ne  doit  point  en  esclave  oèéir  aax  fcrmeas* 
L*amoar  se  faisant  obéir. 

Ni  les  éclairs  ni  le  tonnerre 

Vobéisstnt  point  à  vos  dieax. 
(  Voye«  loi ,  porte.  ) 
Pour  qa*on  vous  obéisse ,  obéisses  aux  lois 
Si  le  ciel  a  parlé  ,  yoàéirai  €tLnt  doute. 

On  dit  figurëment^  qu*ilfaut  que  les  pansions 
obéissenl  àia  raiwn  ,  pour  dire  qu'il  faut  que 
les  passions  soient  soumiaes,  soient  assujetties  à 
la  raison. 

Obéir,  stgniAe  aussi ^  être  sujet  d*un  prince, 
cl*un  État.  Ijes  provinces  qui  obéissent  au  Roi. 
ZjKs  peuples  qui  obéissoieni  à  l'empire  romain. 
£n  ce  sens,  il  ne  se  dit  point  des  personnes  par- 
ticulières, mais  seulement  des  peuples,  despro* 
vinces,  des  villes. 

a  Écoutez  la  prophe'tie  *  je  veux  que  ces  peu- 
»'  pies  lui  obéissent  f  et  qulls  obéissent  encore  à 
»  son  fih.  »  Boss. 

«  Ces  roîs  qui  se  font  obéir  dans  Pancien  et 
»  le  nouveau  nionde.  »  Flécb. 

Trézène  m*o^^/<.  R4C. 

En  parlant  d'un  cheval  qui  se  laisse  ir 
atsëment,  ou  dit,  qu'il  obéit  bien  à  Cèpe 
la  main.  Dict.  de  l-Acao. 

Ces  superbes  coursiers  qu*on  Tojoit  autrefois , 
Pleins  d'une  ardeur  si  noble  ,  obéir  à  sa  voix.      RAC. 

Obéir,  signifie  figurëment^  céder,  plier;  et 
il  se  dit  des  choses  inanimées.  IJ acier  obéit  plus 
que  le  fer.  Du  fer  qui  obéit  sous  le  marteau.  Une 
lame  cCépée  qui  obéit.  L'osier  obéit.  Il  obéit  sans 
se  rompre ,  sans  se  casier. 

Tel  qn^nn  ruisseau  docile... 

Obéit  h  la  main  qui  détourne  son  cours.  Rac. 

Obêi,.ib,  participe.  Quoique  le  verbe  obéir 
soit  neutre,  le  participe  est  quelquefois  em- 
ployé dans  un  sens  passif. 

«  Pourquoi  commandent  les  hommes,  si  ce 
»  n'est  pour  faire  que  Dieu  soit  obéi.  »    Boss. 

Quaed  vofis  commanderez,  vous  serez  obéi.     Rac. 

OBÉISSANCE,  s.  /. ,  action  de  celui  qui 
obéit.  Grande  obéissance'.  Humble  obéissance. 
Prompte ,  parfaite ,  entière  obéissance.  Obéis- 
sance aveugle.  Rendre  obéissance  d  quelqu'un. 
Le  fils  doit  obéissance  à  son  père. 

On  dit  aussi,  être  sous  l'obéissance  de  père  et 
€le  mère  y  pour  dire  ,  être  soumis  à  Tautorilé  de 
sou  père  et  de  sa  mère. 

tt  La  reine  se  rangea  bientôt  à  V obéissance,  n 

B0S5UET. 

ce  Madame  de  Monta usier  ne  put  se  consoler 
»  de  cette  séparation  que  par  Y  obéissance  qu'elle 
»  rendoit  au  plus  grand  i\ts  rois.  -~  Combien 
»>  de  lois  accusa-t-eile  de.  lâcheté  son  obéissance, 
9  quoique  forcée-  7-  Uu  assemblage  confus  de 


manier 
ron,  à 


OBE 

v  libertins  qu*il  faut  assujettir  à  Vo^ 
^»  M.  de  Turedne  se  fit  rendre,  par 
)>.tion,    une  obéissance   aisée  et  v 
(  Voyez  imprimer,  /ou£Ç ,  point.  ) 

>  Je  ■•  veux  pas  douter  de  votre  obéissant 
Ma  |»rompte  obéissance.  (Vojez  pi 
Je  réponds  de  son  obéissance. 
Esclaves  ,  écoutai  ;  que  votre  obéissance 
Soit  Tunique  réponse  ,  etc. 

Obéissance,  signifie  aussi,  la  d 
rhabitudeà  obéir^  la  soumission  c 
ordres  des  supérieurs.  Obéissance  avt 
sance  fidèle.  Obéissance  servile.  Obéi 
tienne.  Faire  vœu  de  pcuwreté,  dt 
d'obéissance.  Dicr. 

ce  Une  obéissance  entière.  1» 

ce  Sou  obéissance  ne  fut  pas  moini 
»  sa  pauvreté. — Son  obéissance  étoil 
»  des  plus  austères  commanc^emeni 
»  au  roi  et  à  monseigneur  Vci>éiasai 
»  leur  devez.  —  Elle  porta  Vobéissœ 
»  renoncement  à  ses  volontés  et  à  se 

a  Les  princes  auxquels  elle  rend 
»  qui  leur  est  due.  »  (  Voyez /kw/«/ , 

1^ 
Seigneur ,  voas  connoisset  ma  prompte 

Si  cette  obéissance 
Parott  digne  à  vos  yeux  d'une  autre  réc 

Je  veux  moins  de  valeur  et  plua  à'obéist 

Hélas  1  dans  nne  cour 

oà  les  bonoenrs  et  les 

Sont  le  prix  d*ane  aveugle  et  basse  obéit 

(  Voye»  exemple,  ) 

On  d  it ,  vivre  fous  l'obéissance  cfur, 
sous  sa  domination). 

On  dit,  dans  le  même  sens,  i7  a 
réduit  cette  province  sous  son  ohéist 
tous  les  pays  et  dans  toutes  les  terr 
sance  du  roi.  Sr  soustraire  g,  l'obéi 
prince.  Rentrer  dans  l'obéissance  ^  i 
sance  de  son  prince.  Dicr. 

L*Égjpte  ramenée  i  son  obifirsanee. 

C'est /dans  ce  sens  que  Bossuet  a  di 

«  Il  faut  captiver  tout  entendem 
»  béissance  de  la  foi.  » 

On  dit , prêter  f obéissance  à  un  pr 
soumettre  solennellement  à  robéii 
prince). 

OBÉISSANT,  ANTE,  adj.,  qui  o 
obéi, satin  t.  Drs  sujetn  obéissons.  Il  a 
très-obéissant  •  '  son  père  ,  aux  ordre 
Une  fille  bien  obéissante.         DiCT.  i 

«  Vous  avez  été  durant  toute  la  ' 
«  chef  obéis.sant  à  ses  ordres.  » 

Un  penple  obéissant. 

Yictime  obéissante,   (  Voyea  léle. 

Un  bras  obéisiant.   (  Voyea  tras, 

Obêissakt  ,  se  dit  figiuément  dai 
morales,  et  signifie,  soumis.  Rem 
sions  obéissantes  à  la  raison. 

Obéissant^  se  dit  figurément,  en 
animaux.  Un  chien  bien  obéissant. 
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la  nature  ëtonnëe,  obéisêarUe,  etc.  » 
'Mfoir,  reconnoUre.)  TiAce.» 

"Le  brnit  de  la  proae  éemninte        ' 
an  coars  henreax  la  mer  ohéiMsante,  VoLT. 
a*«a  faaeaa  la  laioe  oiéUsante 
ain  l^ère.  L.  Racinb. 

lans  le  style  familier^  du  cuir  obéis- 
le  ,  maniable  ). 

ER,  V,  a,,  opposer  une  difficulté  à 
sition ,  opposer  quelque  chose  à  ce 
l'uQ  dit  ou  prétend.  On  peut  objeuter 
tiiâons  à  celte  hypothèse,  f^ous  nCoh- 
U~étre  que.  On  lui  objecta  sa  jeunesse. 
ntre  guère  dans  le  style  soutenu. 

ION,  a,  f.,  difficulté  qu'on  oppose 
MMÎtion.  Cetl<r  objection  est  forte ,  est 
,  esi  sans  réplique,  est  nu  lie  ^  est  pres- 
oécieuse,  est  ingénieuse ,  est  insoluble, 
ob/edion.  Insister  sur  une  objection, 
i  une  objection.  Cette  objection  se  dé- 
même.  Dicr.  de  l'Acao. 

fté  ne  fait  pas  la  fortune  de  ceux 
Buiveut;  c'est  V4)bjection  ordinaire 
t  à  Dieu  les  hommes  du  monde. 
Vobjection  des  impies  repoussée  de 
force  ]Mir  le  Saiut-Esprit.  —  C'est 
\  Dieu  répond  aux  objections  de»  im- 

Boss. 

s.  jn.,  tout  ce  qui  s'offre  à  la  vue. 
Me.  De  cet  endroit  on  découvre  les 

objets  du  monde.  Je  ne  sais   \^uel 
\pé  mes  yeux.  Un  objet  horrible. 
aussi  généralement  de  tout  ce  qui 

tout  ce  qui  affecte  les  sens;  et  dans 
tion  ,  on  dit  dans  le  style  didacti- 
hjet  des  sens, 

le  dn  Saint  Viatique  qu*i1  avoit  tant 
oyez  comme  ce  prince  s'arrête  sur  ce 
et.  —  Voici  un  objet  digne  de  la  pré- 
de»  yeux  d'une  si  pieuse  reine.  — 
étoU  née  pour  un  objet  immortel ,  tu  . 
éprise  d'une  fleur  que  le  soleil  des- 
•  Dans  cette  solitude,  l'a  me  se  met 
tes  de  tous  côtés,  de  peur  de  retomber 
offjets  extérieurs.  —  Pour  jouir  de 
u'il  aime.  —  Quel  objet  se  présente  à 
X  !  ce  ne  sont  pas  seulement  des  hom- 
m  battre,  ce  sont  des  montagnes  inac- 
,  etc.  — Ici,  un  plus  grand  objtt  se 
à  ma  pensée.  — Ceux-ci /occupés  du 
objet  qui  les  ayoit  transportés,  etc.  lo 
xe ,  servitude ,  toucher.  )  Boss . 

it  s'ennuie  dès  qu'il  se  trouve  resserré 
)ettt  nombre  d'oÀ^e/^'languissans. — 
lez  ,  si  je  remets  devant  vos  yeux  tant 
^ables  objets.  —  Combien  de  tristes 
en neut  s'offrir  à  ma  pensée.  »  Fléch. 

ieis  les  plus  ihdifférens.  —  Il  se  laisse 
par  l'attrait  des  objets  préseus.  — 
au'dessul^.'de  tous  les  objets  sensibles. 
ts  vils  qui  l'environnent,  lui  abat- 
ixiçur  et  les  sentimens.  —  Tous  les  ob- 
attachent  l'homme  ici-bas,  l'arra- 
pour  ainsi  dire,  du  sein  de  Dieu.  — 
vous  voie,  et  vous  aime  tout  seul,  6 
;u .  au  oiÛi^u  de  tous  les  objets  r^us 
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»  vous  avez  créés.  — C'est  à  la  vue  deces  grands 
»  obfets  que  les  enfans  d'Adam  se  prosternoient 
»  pour  en  adorer  l'auteur.  —  L'éternité  ap- 
»  proche,  l'illusion  qui  vous  grossit  \t^  objets 
»  se  dissipera.  —  Le  pécheur  mourant  leud  les 
.»  mains  à  tous  les  objets  qui  l'environneut 
»  comme  pour  s'y  prendre  encore.  —  A  peine 
»  détrompés ,  par  la  possession  d'un  objet,  du 
^  bonheur  aui  sembloii  nons  y  attendre,, un 
»  nouveau  désir  nous  jette  dans  la  même  illu- 
»  sion.  —  Pourquoi  sacrihez-vous  votre  ame  à 
»  des  objets  dont  vous  ne  pouvez  vous  empè-> 
»  cher  de  sentir  le  néant?  —  Le  monarque  qui 
»  voyoit  tant  d^o^^/W*  capables  de  réveiller  se» 
V  désirs  ne  jette  jias  même  un  œil  xle  regret  sur 
»  la  vie.  »  (Voyez  joie,  myUèrt ,  perdre ,  répan- 
dre ,  séduisant .  )  Mass. 
Det  oùjets  fai  ro  le  plut  faneste. 
Ici  tous  les  objeu  voa$  blessent ,  tods  irritent. 
Elle  ▼oit  (  qoel  ob/nt  pour  les  yeux  d'une  amante  !  ) 
Hippoljle  étendu  ,  etc.          "  Rac, 

<y oy t%  soin  ^  Inompher^tumuitueux.) 
D'un  piriceaa  délicat  Tu rtifice  agréable. 
Du  plos  affreux  objet  lait  tio  objet  aimable.      BoiL. 
(Voyea  oreille.) 

k  CET  OBJET ,  à  cette  vue. 

Quel  trouble  soudain 
Me  glace  à  cet  ob)el. 
A  cet  objet  sa  rage  s*est  émue.  Kouss, 

Oij^T,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  émeut  les 
puissances,  les  facultés  de  l'ame.  Le  vrai  est 
l'ob/et  de  l'entendement.  Le  bien  est  l'objet  de  la 
volonté.  Dans  cette  acception ,  on  dit  proverbia- 
iemeut ,  l'objet  émeut  la  puissance,  pour  dire, 
que  la  présence  de  l'objet  excite  le  désir. 

Objet,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  sert  de 
matière  à  une  science,  à  un  art.  Le  corps  na- 
turel est  l'objet  de  la  p/tysique. 

Il  se  ^it  aussi  de  tout  ce  qui  est  considéré 
comme  la  cause,,  le  sujet,  le  motif  d'un  senti- 
'meut,  d'une  passion,  d'une  action.  Être  l'objet 
de  la  raillerie  y  de  la  médisance ,  de  la  calomnie, 
du  mépris.  Objet  de  pitié.  L'objet  de  son  amour , 
de  sa  passion.  Objet  de  tristesse,  d'aj^iction ,  ds 
douleur,  etc.  »  Dict.   de  l'Acad. 

«  Princesse/  le  digne  objet  de  l'admiration 
»  de  deux  grande  royaumes.  —  Il  semble  ,  par 
»  tant  d'efibrts,  vouloir  retenir  ce  cher  o^y^^ 
»  de  ses  respects  et  de  ses  teudresses.  —  Devenir 
-n  un  objet  de  mépris.  —  L'homme,  devenu  le 
»  seul  objet  de  ses  complaisances,  se  fait  lui- 
»  même  son  Dieu.  »  Boss. 

«  Et  nous,  pécheurs,  nous  prendrons  pour 
0  ob/et  de  notre  ambition  ce»  honneurs  qui  doi' 
»  vent  être  un  jour  uu  sujet  de  tristesse.  —  La 
D  croix  de  Jésus-Christ,  qui  doit  être  un  sujet 
»  de  couflauce,  devient  à  ces  esprits  lâches  un 
»  obfet  de  terreur.  —  Tout  ce  qui  représeuta  à 
»  Marie -Thérèse  Jésus -Christ  soufflant,  fut 
»  Vobjet  de  sa  compassion  et  de  son  estime.  -— 
»  Vous-mèmei  grand  roi,  uuique  objet  de  soa 
i>  respect  et  de  sa  tendresse,  vous  l'avez  ai~ 
»  mee,  etc.  —  Saiut  François  de  Paule  exerça 
9  son  empire  sur  les  élémens  et  sur  les  hommes 
»  par  cette  urdce  des  guénsous  qui  la  reucioit 
»  y  objet  d«ia  tendresse  des  peuples.  —  Tout  ça 
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»  qui'peiit  rendre  la  religion  plus  pure  et  plus 
)>  vénérable  ,  fpt  Vobjet  des  soins  et  des  libéra- 
»  lilés  de  saint  Louis.  »  FLtcH. 

(c  Le  dauphin  est  donné  à  la  France ,  tpbjel 
»  des  vœux  publics,  gage  assuré  du  bonheur 
»  des  peuples.  —  La  terre  Sainte,  dont  la  dé- 
»  livrance  avoil  toujours  fait  le  pieOx  objet  de 
»  SCS  désirs.  —  Est-il  possible  qu'un  Dieu  si 
»  puissant  veuille  s'abaisser  jusqu'à  faire  de 
y*  l'hoaune  Vub:H  de  ses  soins.  —  Les  grands 
»  talens  et  les  titres  qui  nous  élèvent  au-dessus 
»  de  nos  inférieurs,  deviennent  plutôt  ro^/V/ 
»  de  l'envie  que  de  Taffection  publique. — Plus 
))  une  tendre  jeunesse  expose  cet  enfant,  plus 
»  il  doit  devenir,  ô  mon  Dieu  ,  Vobjet  de  vos 
}•  soins  paternels.  —  Les  grands  font  de  J.  C. 
»  un  suiet  Irivole  d'entretien  ,  au  lieu  d'en 
»  faire  Vubjft  de  leur  espérance.  —  Le  bonheur 
yt  des  peuples  doit  être  l'unique  objet  de  tous 
M  les  soins  attachés  à  votre  couroune.  —  Les 
»  grands  sont  4es  premiers  objets  de  La  fureur 
»  du  tentateur.  '-  Les  grands  presque  toujours 
»  devenus  les  seuls  objets  de  la  censure  publi- 
»  que,  sont  les  seuls  qui  l'ignorent.  »  (Voyez 
di«t(tf7ce f  réflexion,^  Mass. 

O  TOUS,  à  ma  douleur  objet  terrible  et  tendi-e  i  Co&. 

Digne  objfi  de  leur  crainte  I 

Un  enfant  malheureux  qui  ne  lait  pas  eocor  ,  etc. 

Ouvrez  ros  yeux  ,  longes  qu'Oresie  ecLdevant  tous; 

Oresto  ,  si  long'^tempi  Vobjtt  de  leur  courroux. 
Cet  ohiet  de  tant  de  )a]ou<ie  , 

Cette  Hélène  qui  trouble  et  l'Europe  et  l*Asie. 

Sons  quel  astre  cruol  aves-vous^mis  au  jour 

Le  malheureux  objet  d'une  si  tendre  Amour? 
Ce  61s ,  Vobjet  de  tant  de  soins. 

Xai  vu  PiriihoUi ,  triste  objet  dé  mes  larmes. 
Jétutalem  ,  objet  de  ma  doul/eur> 

(Ils)  m'svcient  pris  pour  objet  de  tontes  leurs  pensées. 

Objet  infortuné  des  vengeances  célestes.     .        Rac. 
(Voyex  pieurs ,  ruge.) 

Lève-toi,  triste  o^/cfi  d*horreur  et  de  tendresse. 

Voltaire. 

Objet,  signifie  aussi ,  le  but,  la  tin  qu'on  se 
propose.  Cet  homme  n'a  ftour  nbjet  que  la  gloire , 
que  Jta  fortune ,  que  son  intérêt.  Iai  poéHit  a 
pour  objet  dr.  plaire  et  d'instruire.  L'objet  de  ma 
remarque.  L'objet  que  je  me  propose  ^  que  j'ai  en 
vue,  F'otlà  mon  (tbjet.  Remplir  son  objet.  Suivre 
son  objet»  Quel  est  V objet  de  cette  démarche? 
Discours  sans  objet,  "Dicr.  de  l'Acad. 

«  L'Église  se  propose  un  objet  plus  noble  dans 
,»  la  solennité  de»  discours  funèbres.  —  Ce  que 
»  nousavouH  vu  quitter  sans  peine  à  M.  LeTel- 
»  lier,  u'étoil  ]>u8  lo^/V/desou  atiiour.  — L'é- 
»  teruilêsepréseutoilà  sesyeuxcomine  le  digne 
»  objrt  <iu  tœiir  de  l'homme.  —  Tout  le  devoir 
»  de  rhomiiic,  tout  sou  objet,  toute  sa  nature 
»  est  de  craindre  Dieu.  )i  Boss.   ' 

a  S'attacher  aux  grands  iVyV/*.  »      Fléch. 
«  L'indigne  i)bjet  de  l'avarice.  (Voyez  rap- 
3  portrr.  )  —  Ils  n'ont  pour  objet  qu'une  féli- 
Ji  cilé  sensuelle.  »  Mass. 

flans  avoir  en  aimant  d'objet  que  son  amour. 
'Qtf  zèle  que  pour  lui  vous  fîtes  éclater , 
Ce  soin  d'immoler  tout  à  son  pouvoir  suprême  , 
2^otr«  AOttf ,  STOisnt-ili  d*aatre  oijet  r;u«  vous-méipe? 

Raciss. 
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En  style  de  poésie  et  de  galanterie , 
appellent  leurs  maîtresses,  l'objet  di 
sirs ,    l'objet  de    leurs   soilpirs  ^  l'objt 
flamme,  l'objet  de  leurs  vœux ,  Pobjt 
amour^  ou  simplement  sans  aucune 
divin  objet,  charmant  objet.         ^ 

Volage  adorateur  de  mille  ohjoU  divers. 
Pour  tout  autre  objet  ton  sme  iodifféren^. 
Je  sois  le  seul  objet  qu'il  ue  saoroit  soafjd 
Me  joindre  à  Vobjet  de  B«i  tocov. 

OBLATION,  «  /. ,  ferme  consacn 
gion  ,  offrande.  Jésus-Christ  étant  su 
jil  une  oblation  de  lui-niême  à  son  pè 
tion  du  pain  et  du  vin, 

11  se  dit  aussi  des  choses  offertes  à 
prêtres  ne  vivoienl  autrefois  que  d*obla 

OBLIGATION,  s.  f, ,  l'engagement 
par  rapport  à  dififérens'  devoirs ,  qui 
la  religion  ou  les  mœurs,  ou  lu  vie  ci 
quitter  des  obligations  d'un  bon  cita 
bon  chrétien.  Suti\i'aire  aux  ttOtiçalic 
état.  Satisfaire  à  toutes  se»  oùlifalii 
plir  ses  obligations.  Les  oùligalions 
envers  ses  en  fans.  Les  oblistdions  i 
envers  leur  père.  Cest  une  obligatio 
naturel.  Une  obligation  de  droit  iiivi 
JMS  d'obligation  de  conscience  ,  mais  . 
espèce  d'obligation  d'honneur.  L'ÉgUt 
penser  des  obligations  tfu'eUe  impose.  J 
galion,  P/écepte  d'obligation.  Cfla  es 
tion  stricte.  Dict.  ds  iJk\ 

«  Il  faut  remarquer  Vohiigaiion  y 
»  que  ce  grand  pape  impose  aux  prii 
»  gir  les  voies  du  ciel.  —  Ayant  Te 
»  rempli  des  obligations  de  sou  ui 

I 

a  Cpux  q-ui  crçient  être  en  droit  d 
»  leur  bien,  comme  si  l'aumône  i 
»  wnc  (obligation  indispensable  pou 
»  chrétiens.  —  François  de  Paule  voi 
9  nom  de  ses  disciples  leur  repréM 
»  principale  obligation.  »  [  Voyez  n 

(1  Combien  d'ames  foi  blés  ont  iro 
»  ïobligution  où  leur  fortune  les  jd 
»  vous  imiter,  le  piège  de  leur  inni 
»  La  doctrine  chrétienne  nous  apprêt 
V  aux  puissans^  non  seulement  pai 
»  de  Tautoritéy  mais  par  une  obh 
ui  conscience.  »>  1 

Il  se  dit  aussi  de  rengagement  qi 
services,  des  bons  ot!\ces ,  d^s  plai 
a  reçus  de  quelqu'un,  Uvotis  n  obiig 
vie.  Il  prétend  ne  v6u§  avoir  aucutêe 
Cést  une  nouvelle  obligation  que  jt  \ 
lui  en  autai  une  grande  obfi station, 
aurai  obligation  toute  ma  vit.  Je  tu 
tant  d'obU galion  que  si  la  cJio9t  t» 
C*est  un  homme  à  qui  fat  les  pi 
obligations,  tkcT.  &&  i 

Je  vous  ai  trop  à^ebUgmiiom*  Rac.  (I 

Il  est  familier. 

Obligation,  se  dit  aussi  de  l'acte 
lequel  on  s'oblige  par-devant  notai 
une  certaine  somme  dans  un  temp 
I  obligation  de  dix  miUe  J'rùnvs,  Pur 
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rtee,  il  n*y  a  pUiê  (T obligation  partorptt, 

I  a  pna%é  ahligaiion  par^devcuit  notaire.. 

1  ojaii  une  ohUfi^cUlon,  La  minute  d'une 

m,   La  grosse  d'une  obligation.   Sceller 

gaiion.  Une  obligation  n'est  pas  exécu" 

elle  n'est  scellée.    Cette   obligation  est 

dans  tel  temps.   Prêter  de  l'argent  par 

m.  endosser  une  obligation  d'un  à-compte 

reçu.  Rendre  une  obligation,  acquitter 

faîion, 

il  ,  faire  honneur  à  ses  obligations  , 
re,  payer  ses  deltes,  acquitter  ses  pro- 

CATOIRE  ,  adj.  de$deux  genres  ,  qui  A 

^obliger  suivant  la  loi.  iMtrea  obli- 

.  Clauses  obligatoires.  Ce  traité  est  obli- 

&EAMMENT  ,  a(k'.  ,  d'une  manière 
ite.  //  m'a  reçu  obligeamment  II  les  a 
Mssi  obligeamment  qu'ils  pouvoient  le 
tl  rjf  a  usé  fort  obligeamment  -à  mon 
H  parle  obligeamment  de  vous,       Dict. 

IP'audeur  dont  elle  se  dëpouilloit  si 
tmment.  »  -         Boss. 

SEANCE,  *. /,  (disposition  ,  penchant 
'.  P^otia  avez  mis  beaucoup  ({obligeance 
r  ajoure.  C'est  un  homme  d'une  extrénie 
e. 

rEANT,  ANTE,  cHlj.y  oHîcieux ,  qui 
obliger,  qui  aîme  à  iiire  plaisir.  Cest 
n^  fort  Migeant ,  extrêmement  obli- 
^iâi'àr-fait  obligeant.  Civil  et  obligeant, 
teur  obligeante.  Il  a  les  manières  obli- 
JE  lie  lui  parle  d'un  ton  fort  obligeant. 
figeant.  Un  accueil  vltligeant.  Un  sour 
ecsnt.  Jl  ne  lui  a  pas  dit  seulement  une 
liSf'ante.  Dict.  de  l'Acad. 

unoÎMez  le  héros  qui ,  touiours  égal  a 
îtne ,  sans  s'jbaisser  pour  être  civil  et 
jni,  te  trouve  naturellement  tout  ce 
loît  être  envers  tous  les  hommes.  — 
il  autre  a  mieux  pratiqué  cet  ariobli- 

?UL  fait  qu'on  se  rabaisse  sans  se  dé- 
»  Boss. 

5ER ,  c  «. ,  lier  quelqu'un  par  un  acte, 
duquel  on  puisse  la  ppeler  en  justice, 

kute  la  chose  à  laquslle  il  sest  eng;igé. 

wat  l'oblige  à  cela.  S'obliger  aoUdaire-' 

obliger  par-devant  notaire.  Paire  obliger 
et  la  femme,  ^^ob figer  corps  et  biens. 

'  par  corps.  Jl  est  obbgé  nar  le   contrat 

ieUe  chi}»e  ,  rfc  faire  notifier ,  etc.  tl  y  à 

Htâl  une  clcuise  qui  l'y  oblige. 

iii  aussi  des  biens.  //  a  obligé  tous  ses 

ÏER  y  V.  a. ,  imposer  obligation  de  dire 
lire  quelque  chose.  La  lui  naturelle  et 
ine  fwu»  obligent  à  honorer  père  et  mère. 
fie  efjnt  obligés  tttihiir  au  prince,  Votre 
vés  y  oblige»  Les  fidèles  sont  obligés  d*o- 
' Église,  L'Église  nous  oblige  fie  jeûner 
U  Jours.  La  justice  noiu*  oljlige  à  restituer 
f  noue  appartient  pas.  Obliger  à  restitu- 
etnéenee  ,  l'arrêt  Cf.^fige  à  rapporter. . . 
^gé  à  cela  malgré  lai,  Dict. 

ft  honneurs  ont  quelque  chose  de  solide,  i 
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»  c'est  qn*ils  o&//^n/ de  donner  an  monde  un 
y>  grand  exemple.  »  Boss. 

«  La  condition  des  princesses  les  oblire  à  se 
»  prêter  quelquefois  au  monde.  —  Louis  XI  en- 
»  voya  des  ambassade^irs  Jusqu'au  toud  de  la 
»  Calabre,  pour  oA//g<T  François  .le  Paule  à^ye- 
»  nir  l'aire  un  miracle,  en  sa  laveur.  »  (Vc^z 
louange ,  souffrir ,  zèle .  )  Flécu . 

Je  lais  bi«o  à  qaol  Thonneor  m'offige. 

B  A  r  I N  E .  '  Ltt  PUitffars.  ) 

La  loî  qok  Vo^Upe  1  cet  effoit  suprême.        Volt. 

Tl  signifie  encore  ,  porter,  exciter,  engager 
i  laiie  quelque  cho.^e.  Sex  persuasions ,  ses  ex^ 
hortations  m'ont  oh/iiié  à  faire*  .• ,  L'envie  de 
fiarvenir  l'a  obligé  d'étudier.  Quelle  ixiison  vous 
oblige  à  faire  ce  que  vous  faites  ?  Cela  vous  doit 
obliger  à  prendre  garde  à  tttus  de  plus  près.  Ce 
que  l'on  dit  l'obl'gea  à  changer  d'avis.  Tons  m'o^ 
bligerez  à  me  fâcher,  Dict.  dR  l'Acad. 

«  Vous  obligez  le  vice  de  se  cacher.  —  La 
»  cruauté  des  premiers  tyrans  obligeoil  les  prc- 
»  miers  disciples  do  la  foi  de  se  cacher  dans  des 
y>  lieux  obscurs.  »  Mass. 

«  Le  mauvais  état  de  ses  affaires  obligeoit  ce    ' 
»  prince  à  cette  démarche.  »  Volt. 

^  Il  signifie  aussi,  rendre  service,  faire  plai- 
sir; et  dans  celte  acception,  il  n*est  jamais 
suivi  de  la  préposition  à.  Il  m'a  obligé  dans 
mon  besoin,  j'^ous  m'obligez  extrêmement ,  infi- 
niment. C'est  un  honnête  homme  y  il  oblige  de 
bonne  grâce ,  très-promptemenl.  Jl  jait  gloire 
d'obliger.  Jl  oblige  tout  te  monde.  Jl  m'a  obligé 
de  son  crédit ,  de  sa  bourse,  fous  m'obligerez 
beaucoup  de  me  recommandera  mes  juges  y  pour 
dire,  en  me  recommandant  à  mes  juges. 

«  La  joie  d'obliger  un  si  cher  parent,  w  Boss. 

Ah  !  qae  voas  m^obt'igee  !  Je  ne  me  sens  pas  d*ikis«. 

RACIlca.  iLes  P/M/d^mrs.) 

s'Obltgfr,  V,  pron. 

t(  L'Écrituçe  nous  apprend  qu'on  est  d*autant 
»  plus  parfait,  qu'on  aime  ])liis  la  perfection 
»  et  qu'on  s'oblige  davantage  à  la  chercher.  » 

FLtCHIER. 

Oblio^  ,  tE  y  participe.  « 

et  Recevez  ce  témoignage  de  votre  foi  et  de 
»  notre  rcconnoissance,  de  ia  bouche  d'un  évè- 
»  que  trop  !  At  obligé  à  changer  en  sacrifices  pour 
»  votre  repos  ceux  qu'il  offroit  pour  une  vie 
»  si  précieuse.  —  Je  nie  sens  obligé  d'abord  de 
»  rapi)eler  à  votre  mémoire  les  grandes quali- 
»  tés  (le  la  reine  d'Angleterre.  —  Je  veux  bien 
n  avouer  de  Charles  !«'  ce  qu'\m  auteur  a 
»  dit  de  César  ,  qu'il  a  élé  clément  jusqu'à  être 
»  obligé  de  s'en  repentir.  —  Ne  trouvant  point 
»  de  pliu»  fort  rempart  contre  toutes  leurs  nou- 
»  veauté?*  que  l'a ulorité  de  l'Église  ,  il»  ont  été 
n  obliges  dc  la  renverser,  w  lîoss. 

«  La'  reine,  obligée  de  céder  au  temps.  — 
n  Ceux  qui  ne  pouvoient  souffrir  sou  éleva- 
w  tion ,  se  crurent  enfin  obb'^és  âj  consentir.  » 
(Voyez  beùucoup.)  Fléch. 

<f  n  est  malheureux  à  mesure  qu'il  est  obligé 
»  d'être  plus  tranquille.  —  Les  grands  se  croient 
n  obligés  de  tout  voir  et  de  tout  toucher  de  leurs 
»  maius.  —  La  haine,  obligée  de  se  renfermt»c 
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»  au-dedauB ,  en  devient  plus  profonde  et  pins 
»  amère.  »  (Voyez  hommage  ^  mal ,  souvenir.  ) 

MASaiLLOV. 

Obligé,  tSyadJ. ,  redevable.  Je  vous  suis  fort 
ohliffé  de  la  peine  que  vous  avez  prise. 

Obligé  ,  8,m. 

<c  Lorsqu^on  lui  demande  une  grâce ,  c'est  lui 
»  qui  paroît  Vobîigê.  »  Boss. 

On  appelle  en  musique,  récitatif  obligé ,  un 
récitatit  accompagné  et  coupé  par  les  instru- 
mens. 

OBLIQUE ,  adj.  des  deux  genres,  qui  est  de 
l>iais  ,  ou  incliné.  Ligne  oblique.  Couper  un 
côtte  par  une  section  oblique.  Sphère  oblique , 
celle  où  i'équateur  n'est  ni  paraUèfe  ni  per- 
pendiculaire à  l'horizon.  Les  rayons  du  soleil 
M)nt  plus  obliques  en  hiver  qu'en  été. 

On  dit  Rgurément ,  moyens  obliques^  voies 
obliques  y  pour  dire,  des  voies  détournées  i  sus- 
pectes et  frauduleuses. 

u  Quel  homme  est  jamais  moins  entré  dans 
»  leb  voies  obliques  des  passions  et  des  intérêts , 
»  que  celui  que  nous  regrettons  ?  »       .Fléch. 

On  appelle  louange  oblique ,  accusation  obli- 
que, une  louange,  une  accusation  où  l'on  ne 
nomme  pns  les  personnes,  mais  où  Ton  se  con> 
tente  de  les  désigner  par  des  choses  qui  les  las- 
sent coutooitre. 

OBLIQUEMENT ,  adv. ,  de  biais,  d'une  ma- 
nière oblique.  Une  ligne  tirée  obliquement.  Le 
zodiaque  coupe  obliquement  I'équateur: 

Il  signifie  fîgurément,  d'une  manière  frau^ 
duleuse.   Cet  nomme  ne  va  pas  droit  en  beso-  | 
frte ,  il  va  toujours  obliquement  en  tout  ce  qu'il 

fuit* 

Il  signiRe  encore ,  indirectement.  Louer ,  blâ- 
mer ,  désigner  obliquement. 

OBLIQUITÉ,  s.  f. ,  inclinaison  d'une  ligne, 
d'une  surface  sur  une  autre.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'en  mathématique.  L'obliquité  d'une 
lieçne.  L'obliquité  de  la  sphère* 

En  astronomie ,  on  appelle  obliquité  de  l'é- 
clipiique ,  l'angle  de  Tecliptique  &vec  I'équa- 
teur ,  qui  est  d'environ  vingt-trois  degrés  vingt- 
huit  minutes. 

On  dit.,  au  figuré ,  Vobliquité  de  ses  démar- 
ches. ' 

«  C'est  presque  toujours  notre  propre  oWi- 
»  ^{//^' qui  nous  instruit  à  la  défiance-  »  Mass. 

OBSCÈNE,  adj.  des  deux  genres,  qui  blesse 
la  pudeur.  Paroles  obscènes. 

(c  Des  peintures  obscènes*  i>  Mass. 

OBSCÉNI'TÉ,  s,  f.,  parole,  image,  action 
qui  blesse  la  pudeur.  Il  y  a  de  l'obscénité  dans 
ce  discours.  Celte  comédie  est  pleine  d'obscénités. 
Il  y  a  de  l'obscénité  dans  ce  tableau,         Dicr. 

OBSCUR  ,  URE ,  adj. ,  sombre,  ténébreux , 
qui  n'est  pas  éclairé.  Lieu  obscur.  Chambre 
fbscure,  centre  obscur.  Prison  obscure.  Église 
oh^ure.  Nuit  obscure.  Temps  obscur. 

a  Des  lieux  obscurs  (on  appelle  aussi  lieux 
»  obscurs  y  des  lieux  peu  connus). — Dans  une 
))  nixii  obscure,  »  Mass. 
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De  ce  pnla's  fotis  les  détours  oàtenrt.'^ 
Un  cbeiDÎn  obsrtw. 
Une  la  car  obscurs,  • 

On  dit  ,  il  fait  obscur  ,  pour  di 
l'air  est  obscur.  Et  l'on  dit ,  qui/ /i 
en  quelque  endroit,  pour  dire, qu'on 
pas  bien  clair ,  que  le  lieu  n'est  guère 

On  ap]>elle  Hgurément  obscur,  ce 
pas  bien  clair,  bien  intelligible  dau 
cours,  dans  un  livre .  et*.  Discours  obt 
fort- obscur.  Passage  obscur.  Terme ^oi 
termes  obscurs.  La  glose  de  ce  livre  em 
cure  que  le  texte.  Dior,  de  l 

«  Les  afifaires  n'eurent  jamais  rici 
]>  que  M.  de  Villeroi  n'éclaircit.  » 

TTd  songe  obscur.  (  Voyei  Ur* ,  *»'* 

Il  se  dit  aussi  d,es  personnes,  par  i 
style.  Cet  auteur  est  obscur.  Il  affecU 
cury  pour  dire  ,  il  ne  s'explique  pas  i 
Dans  ce  sens,  on  dit  que  Us  orat 

obscurs. 

Ob^citr,  signifie  aussi,  caché,  p 
Cesl  un  homme  obscur.  Il  mène  une  t 
Mérite  obscur.  P'ertu  obscure.  Et  l'on 
homme  eH  dune  naissance  obscure ,  nt 
obscurs,  d'une  famille  obscure  ,  pour 
est  d'une  naissance  vulgaire ,  d'une  t 
connue. 

«  Une  suite  dé  gens  obscurs»  — D< 
»  obscurs.  —  Uu  peuple  obscur,  — l 
»  J  ace  oAscz/re. — Voilà  le  monde:  non 
D  obscur  qui  ne  connoît  ni'  la  faveù] 
»  lence  delà  cour;  c*est  vous-même 
»  coûtez. — Les  pécheurs  d'une  des 
»  obscure. — L'état  le  plus  obscur.  — B 
»  obscure,  —  Un  nom  obscur.  —  Des 
»  obscum. — Les  vices  ou  les  vertus  di 
»  ordinaires  sont  o6sc£/r9  comme  leur 
»  — Une  vie  noble  et  obscure,,^  (  Vo; 

Masi 

Dans  le  rnlgaire  obscur ,  si  le  sort  Ta  plw 

Dans  Téiat  obsettr  où  les  dieux  Pont  plac 

Mon cœnr, libre  d*ai lien rs,  sans  ervindreli 

Peut  brftler  à  son  choix  dans  des  flaniae 

Obscur  et  solitaire. 

On  appelle  obscur ,  dans  les  coulei 
est  moins  clair,  moins  vil',  moini 
plus  brun  ,  plus  chargé.  Couleurs  obê 
obscur.  Un  cheval  bai-obscur. 

En  termes  de  peinture,  on  ap| 
obscur,  rimitation  de  leffet  que  pn 
mière  en  répandant  des  jours  sur  I 
qu  elle  frappe ,  et  en  laissant  dans  To: 
qu'elle  ne  frappe  p&s.  Le  clair-obscur 
cipale  source  de  l'illusion  de  la  peina 
l'aide  du  clair-obscur  qu  on  fait  sen 
des  objets  peints  sur  une  surface  fUate 
tares  des  Chinois  font  voir  qu'ils  omi  ^ 
noissance  des  principes  du  dair-cbsc 
règles  de  la  perspective. 

Il  signifie  aussi ,  ce  qui  est  peint  sa 
d'autres  couleurs  que  dn  blanc  et  d 
du  blanc  avec  une  seule  coulenr, 
camaïeux*  Des  desseins  de  dair-obêa 

OBSCURCIR  p  V,  aci.  y  rendre  < 
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curtiueni  le  jour.  Les  vapeur^  obscur' 

^  DiCT.    DB  l'AcAO. 

i  p«r  trois  fois  ont  o^«c«fv/)es  éienz.  R  Ae. 
s  Tapeurs  obseurcisstnt  le  jour.      Rouss. 

toie  aussi  avec  le  pronotn  personnel , 
y  devenir  obscur,  perdre  sa  clarté. 
^obcurcU  quand  il  a^élèoe  fie»  nuages, 
fue  la  vue  s'oàscurcil  dans  la  vieillesse , 
f  ne  dans  la  vieillesse  la  vue  diminue 
it. 

liant  un  four  à  Tiiistant  t^obtemreit.    Volt. 

iR,  se  dit  fîgurément  à  Tactif  et  avec 
personnel.  Quand  ^entendement  est 
ir  les  passions.  Ce  commentateur ,  au 
rcir  ce  passage  ,  Va  obscurci.  Quand 
vient  à  s'obsùrcir.  Cela  a  beaucoup 
\  e^loire,  Dicr.  de  l  Acad. 

éventions  qui  obcursissent  les  lumiër 
1  iuHtice.  —  Les  vaines  et  téméraires 
nations  dont  notre  raison  e«t  toute 
!»  par  l'illusion  de  nos  sens.  »  Boss. 
ir  est  un<»  région  de  ténèbres  où  la 
t  étouffée  par  le  mensonge ,  et  la  rai- 
//r/«  par  la  vanité.  »  Fléch. 

gnes  oisifs,  loin  de  décorer  nos  his- 
ae  l'ont  que  les,  obscarvir.  —  Envie 
li,  blessée  des  talens  d'autrui,  s'étu- 
caTTiVréclat  de  tout  ce  qui  l'efface. 
1  constances  de  la  fortune  et  la  mali- 
i  Tenvie  obscursissent  la  gloire  des 
*  Mass. 

fe  craîoi  les  fanestes  oaages 
e  prioce  obscureissent  les  yenx.         Rac. 

ICISSEMEMT,  s,  m. ,  afifoiblissement 
f.  L'obscurcissement  du  soleil.  L'obs- 
*tt  de  la  vue. 

doie  aussi  dans  le  figuré.  Tm  manière 
rprète  ce  passage  V obscurcit ,  et  robs" 
*tt  vient  de  ce  que...  ^ 

lÉMENT,  adv.,  avec  obscurité.  Il  se 
î  propre  et  dans  le  figuré.O/i  ne  vpyoit 
qu'obscurément  ^  Il  parle,  il  écrit  obs- 
Nous  ne  voyons'  qu* obscurément  les 
z  foi.  CtU  un  homme  qui  a  toujours 
rément.  DiCT. 

UTÉ,  «.  /. ,  privation  de  lumière. 
Sécurité,  Profonde  obwurité.  Uobscu- 
nuit,  Vohscuntè  du  temps.  L'obscu-^ 
bois^  d'un  antre  ^  d'une  chambre.  A 
Sscuritè.  Percer,  chasser ^  dissiper  Vobs* 

ms  aroDs  dans  lenr  olseunU 

e  chcmio  qne  nous  arions  qaitte. 

bscorilé  des  bois. )  Rac. 

igurément,  l'oltscunlé  dee  temps,  l'obs- 
avenir  t  pour  dire,  le  peu  de  connois- 
»ii  a  des  temps  éloignés,  rignorance 
l  de  l'avenir. 

»is,  dont  l'origine  se  cacbe  si  avant 
bscurité  des  premiers  tempS'  »    Boss. 

illustre  maison,  dont  l'origine  s'est 
lans  Y  obscurité  des  temps,  »    Fléch. 

rÉ'^  au  figuré ^  en  parlant  de  ce  qui 
(  à  connottre,  à  pénétrer. 

ide  obscurité  du  cour  de  Thomme  !  t> 

■     BOSSTOT. 
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Osscmirri ,  au  figuré,  ignorance  où  Von  est 
de  son  sort,  incertitude  sur  sa  destinée. 

Et  ne  préTolt  rien  moins  ,  dans  cette  oàseun'ié, 

Qoe  la  fin  d*an  amour  qu'elle  a  trop  mérité.      Rac 

OBscuRiri ,  se  dit  aussi  fîgurément  des  écrits , 
des  discours  qui  ne  son  t  pMÉort  iutelligibles.^jra 
discours  est  plein  d'obscamtés.  Il  y  a  dans  son 
livre  bien  des  obscurités.  Cet  auteur  affecte  Vobs* 
curité.  L'obscunté  des  oracles. 

Obscurité  ,  au  figuré,  en  parlant  de  la  re« 
ligion.' 

«  Quel  soudain  rayon  perçoit  la  nue  et  fai* 
»  soit  comme  évanouir  avec  tontes  les  ignoran* 
»  ces  des  sens  les  saintes  obscurités  de  la  foi.— • 
»  Elle  passe  tout  à  coup  d'une  profonde  obscu^ 
s>  rite  à  une  lumière  manifeste.  »  Boss. 

tt  Dissiper  Vobscurité  de  Terreur.  »      Fléch.  . 

OBSCTJX.ITÉ,  signifie  aussi,  vie  cachée.  Il  n'a 
point  voulu  s  élever,  il  est  demeuré  dans  l'obscw 
rite.  Il  ai  me  mieux  vivre  dans  l'obscurité ,  que  de 
paroitre  dans  le  grand  monde.  Il  préfère  l'obscw 
rite  à  l'éclat.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Demeurer  dansToftaccirr/e. — Dieu  tira  Saint 
v  François  de  Paule  de  Vobscurité  de  sa  vie 
»  cachée.  —  Cet  amas  de  vertus  queleur  humi- 
»  litéten oit  secrètes  \>Sir  Vobscurité  qm  les  ca- 
»  choit  aux  yeux  des  hommes.  »  (voyez  ren^ 
fermer,  retrancher.  ]  Fléchier. 

«  Vobscurité  et  la  solitude  faisoient  toute  la 
»  majesté  des  rois  d'Asie.  »  Mass. 

Il  me  tira  do  sein  de  mqn  obscurité. 
Dans  Vobseurité  nourrissant  sa  dooloor.  Rac. 

Et  on  dit  ^fpixémtni ,  l'obscurité  de  sa  nais^ 
sance ,  ^obscurité  de  sa  famille ,  pour  marquer 
qu'il  est  d'une  naissance  médiocre,  d'une  fa- 
mille peu  connue. 

<(  La  nature  lésa  fait  naître  dans  Vobscurité, 
ii  —  Tant  de  malheureux  qui  gémissent  dam 
»  Vobscurité.  —  Une  ame  d'entre  le  peuple  , 
D  renfermée  dans  Vobscurité  de  sa  fortune.  •— 
n  L'imi>iété  qui  devroit  avilir  l'éclat  même  de 
r>  Ja  naissance,  ennoblit  Vobscurité  de  la  to* 
»  ture.  —  Se  tirer  de  Vobscurité.  ■—  Cet  autre  a 


9  vation  a  ses  ass^ijettissemens  et  ses  inquiétu- 
»  des,  Vobscurité  a  ses  humiliations  et  ses  mé« 
»  pris.  »  (  Voyez  parer,  pardonner,  piété.  ) 

Massillok. 

On  peut  rapporter  à  cette  signification  l'exem- 
ple suivant  « 

<r  Les  vertus  des  hommes  du  commun  men- 
y>  rent  avec  eux  ,  et  reposent  sous  Vobscurité  àa 
9  nfême  tombeau.»  {Voyez  maître.)     Mass. 

OBSl^.CRATIONS  ,  s.  f.  pi,  ,  terme  d'anti- 
uité.  On  donnoit  ce  nom  chez  les  Romains  à 
es  prières  publiques^  ordonnées  pour  apaiser 
les  dieux.  Elles  étoient  d'usage  lorsque  la  répu- 
blique étoit  affligée  de  quelques  maux. 

OBSbDER,  V,  a.,  être  assidûment  autour  de 
quelqu'un,  pour  empêcher  que  d'autres  n'en 
approchent,  et  pour  se  renore  maître  de  son 
esprit.  Le  ministre  obsédoit  le  prince.  Il  est  oè» 
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•fdé  par  deux  ou  trois  de  se$  domeaiiquêa,  Sea 
héritiers  PobxMenl  si  fort ,  qu'ih  ne  laiaaent  ap^ 
proc/ter personne  de  lui.  Il  se  prend  en  mauvaue 
part. 

Il  se  dit  dans  un  sens  pnrticulier  ^en  parlant 
d'une  ]>crsonnc  qu'on  suppose  tonnnenlée  par 
des  illusions  du  matin  esprit.  Il  y  a  un  rHalin 
é^tprit  gui  l'obsède.  En  ce  sens,  on  dit  absolu- 
ment, qn*tM  homme  est  obsédé,  pour  dire,  qu'il 
est  tourmenté  par  des  illusious  du  malin  es- 
prit. //  n'^at  pas  possédé,  il  n*est  qu* obsédé, 

OBSÈQUES,  a.  f.  pL,  funérailles  a  ccompa- 
f^nées  d€  pompe  et  de  cérémonies.. /*\iire  les  ob' 
Miquead'un  prince.  J'ai  oasiMé  à  ses  obsèques.  On 
tut  fit  de  magnifiques  obsèques. 

OBSERVANCE,  s,  /.,  pratique  de  la  règle 

d'un  ordre  religieux.  fJobsen-ance  delà  règle, 

JJ étroite  ob^.e^vanee.  Religieux  du  Tiera-Otdre  de 

Saint  Françoia  de  retraite  Obaervcuvie»  Etroite 

vbaeruancede  CUcaux,  Dict. 

Il  se  dit  aussi  des  pratiques  religieuses  en 
général. 

«  Quelle  ctoit  la  régularité  de  madame  la 
1»  dauphine,  dans  les  obaervances  de  l'éi^lise  î  » 

Fl^CHIER. 

Observance  ,  action  d'observer. 

«  Fidèle  dans  Vabstrifance  des  maximes  de  la 
>  religion.  ■ —  Nous  allons  jusqu'à  la  rigueur 
*>  envers  autrui  sur  ï observance  des  devoirs  qui 
»  n'intéressent  pas  nos  propres  foiblesses.  » 

Massillov. 

On  appelle  observatlcea  légah^,  certaines  pra- 
tiques ou  cérémonies  auxquelles  on  étoit  as- 
sujetti par  la  loi  de  Moïse.  U Évangile  nous  a 
délivrée  du  joug  des  Observances  légales. 

On  appelle  plus  particulièremeutrf>^f'rf<inc*, 
nne  partie  des  religieux  de  l'ordre  de  Saint 
François,  qui  font  profession  d'observer  la  rè- 
^  plus  littéialemeiit  que  les  antres  religieux. 
Il  s'est  formé  parmi  eux  une  réforme  plus  par- 
ticulière qui  s^intitule  :  ry étroite  Observance, 

«  Exacts  aux  observances  de  leur  discipline  , 
»  les  enfau»  de  saint  François  de  Paule  sont  le^ 
»  perpétuels  imitateurs  de  leur  père.  »    Fléch. 

OBSERVATEUR ,  TRICE ,  sûbst. ,  celui ,  celle 
qui  accomplit  ce  qui  lui  est  prescrit  paf  quel- 
que loi,  par  quelque  règle.  Rt^igie/ix  observa- 
teur des  commùndemens  de  Dieu.  Un  fidèle  ob- 
frrvatenr  de^  ordrea  du  prince.  Soc  raie  fi/ 1  grand 
obaervaieur  des  lois»  Ce  religieux  est  un  exact  ob- 
servateur de  la  règle.  Une  religieuse  qui  est 
grande  observatrice  de  sa  règle.  Cet  homme  est 
un  fidèle  observateur  de  sa  parole^  de  sa  pro- 
messe, pahn  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère  sans 
nne  épilhète.   Rigide,   scrupuleux   observateur. 

«  Ce  roi  ,  selon  le  cœur  deBieu,  observateur 
»  de  ses  ordonnances.  —  Oii  vous  crovoil  Vob- 
»  sénateur  de  la  loi  de  Dieu,  et  cependant,  etc.i> 

Massillok. 

n  sic^nifie  ausM,  qnii  «'.-«pplique  à  obserrer 
I«s  eJBDets,  les  divers  phéttoinenes  de  la  naluie  , 
le  mouvement  des  astres,  etc.  Z>es  obserwOeftrs 
de  la  nature,  Obaervaieur  du  mouventent  des 
lieux.   Dans  cette  acception,  il  s'emploîenus&i 
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83^8  régime.  Ticho-Brahé  éi»ni  um  êsc^ 
servateur. 

«  Les  curieux  oburtfoLeur^  de  Vamli 

Bosfii 

Observateur,  se  dit  au  moral  cot 
physique,  et  il  se  prend  adjectivement 
on  dit ,  un  esprit  observateur. 

OBSERVATION,  a.  f, ,  action  par 
on  observe  ce  qui  est  prescrit  par  ffuel 
ce  que  Ton  a  promis  à  quelqu'un.  JUob 
des  càm/Ttandemens  de  Dieu ,  dea  his^ 

Il  signiHe  aussi ,  remarque  sur  l< 
naturelles,  sur  le  cours  des  astres,  sur 
uorhènes.  Observations  sur  la  conforn 
corps,  humain ,  etc.  Il  a  fait  de  belles 
tions.  Une  nouvelle  observation. 

On  dit  d'un  homme,  qu'/Vo  Ve&pri 
vntiony  lorsqu'il  sait  remarquer  lescai 
effets  des  phénomènes,  des  événem 
actions  des  hommes. 

Il  signifie  encore  ,  remarque  sur  < 
de  quelque  auteur;  et  alors  il  s'empl 
nairement  au  pluriel.  Observations  si 
torique  d'yiristote.  lia  fait  imprimer  i 
teur  avec  de  savantes  ohsen^ationa. 

On  appelle  arn^e  d'observation ,  va' 
qui  couvre  un  siège,  et  s'oppose  aux  ' 
pendant  que  l'autre  attaque  la  place. 

OBSERVER,  V.  a. ,  accomplir,  sni^ 
est  prescrit  par  quelque  loi ,  par  quel 
Observer  les  comm^indemehs  de  Dieu 
religieux  observe  sa  rè^le ,  ob-ierve  ta 
peut  observer  à  stm  aise  certaines  ffrdon 
médecins.  Observer  le  silence ,  te  jeûne 
server  les  ataàuts.  Observer  les  lois ,  les  < 
les  bienséances.  D 

«  Observer  les  ordres  du  général. 

Bo 

«  Quelque  gloire  que  M.  de  Lam< 
ïi  acquise  en  taisant  ob.nerver  la  dise 
»  n'en  parlerois  qu'en  tremblant, s'il 
»  lui-même  o6afrtV*f. —  Quel  jeûne  sa 
»  na-tTril  pasoA^^rv^aveo^une  exactiti 
w  scrupuleuse.  »  (Voy.  loi ,  précepte . 
règle.  )  ^  r 

«  Les  grands  doivent  donc  à  la  t( 
»  respect  de  fidélité  qui  leur  eu  fasî 
M  les  maximes. —  Vous  laisse^  au  fi 
»  pie  le  soin  d'oA.^f/vé»r  avec  religic 
»  dounances  de  la  loi  sainte.  » 

«  Observant  avec  son  épouse  tous 
))  de  In  bienséance.  » 

Je  promets  à'oâserper  ce  qtte  la  loi  n*ord«i 

Est-ce  «ne  toi  aértn 
Qu'aux  dépens  de  vos  )oon  rovs  doTseï 

R 

On  dit  iigurément  et  familièreni 
ver  les  longues  et  les  hrètfes  (  s'a  t  ta  cil 
ment  à  ne  pas  manq^ier  aux  moind 
aux  moindres  circottstancfs,  partiel 
dans  ce  qui  re^rde  les  (^réinoims, 
devoirs  de  la  vie  civile). 

On  dift  dauftle  mème^aem,  ofrsefrt 
et  les  virgules. 

OiME&viËR ,  Yegarder»  tousidérct 

cation,  avec  étude. 
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M  long^tenpt  dam  an  aorat  siIeBce. 
bi«u  obs€trpé  ton  Tliag*.  KaC. 

naintien  ,  péUur,  rpugeur.) 

sens  ,  il  se  dit  particulièrement  des 
la  nature.  Observer  te  vol  des  oiseaux. 
la  nature.  Observer  les  chan^emens'du 
baerver  les  symptômes  de  la  muLidîe- 
les  comètes,  /es  éclipses.  Obse/ver  le 
^fîux  de  la  mer.  On  a  observé  des  la- 
ie soleil.  Daus  le  même  sens ,  il  s'em- 
veut  sans  régime.  Observer  avec  de 
"um-eus.  Ticho-Brahé  a  beauvmip  ob- 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ver  le  cours  des  autres.  »  Ma^ 

Re  aussi  éimplement,  remarquer.  J'ai 
i/w  mon  voyage  gae....  J'ai  observa 
•laiiieur  que..,.  Avei-vous  observé  ^ue 
fe  ce  contrat  porte,..  La  cour  observera  ^ 
fiasi.  f^ous  êtes  prié  d'observer  que .... 
r  €)6senfé  ce  passage?  Observes  bien 
rhoaes. 

fie  encore ,  épier ,  remarquer  les  ac- 
discours,  les  gestes  d'une  personne. 
auiourde  lui  des  gens  qui  l'observent. 
'énrral  doit  i*bserver ,  faire  observer 
touvrmens  fies  ennemis.  Prenez  garde 
^uM  élirez;  on  vous  observe,  vous  êtes 
>;»  grands  sont  malheureux  j  on  ob- 
ra  leurs  paroles ,  toutes  leurs  démar^ 

DiCT.  DE  l'Acad. 

nos  pas  comptés,  cent  yeux  qui  nous 
/.  »  Boss. 

\mr9ons  Bajitfl^t. 
^bàmrwm  ses  pM* 
fx  »«•  regards  ,  ««s  diaeoars. 
r«te>  »«ioiird*kai  a*  condoile  non  Telle. 
>n  mi^betir  de  xtop  prè»  oèservée,      R  AC. 
ave€  le  pronom  personnel,  s^obser^ 
-  dire    être  fort  circonspect  daus  ses 
la  us  ses  paroles.  CeU  un  homme  qui 
>eaMCOup,  qui  s  observe  fort. 

CLE,  8.  m.,  empêchement,  oppOôi- 
qui  enipech*  qu'une  chose  ne  soit ,  ne 
ue  Téussiii5e.  Grand  obstacle,  Obala- 
ibU.  Lever  tout  obstacle.  Vaincre  un 
hirmonUr  un  obstacle.  Former  des  obs- 
cure naitrr  un  oSnt^ide,  des  obstacles, 
issr  fies  obstacles.  Vous  n'y  trouverez 
\mtacU,  Beaucoup. d'obstacles.  Faire  obs- 
flqu'un.Mrltrr  obstacle  à  quelque  chose, 
ein.  Jl  lui  a  opposé  des  obstacles  inaur- 

_        *  DlCT.    DE  l'AC-VD. 

■  « 

àe  ces  homme»  extraordinaires  qui 
t  tous 'les  o6.v^ic/éf«.—  8urmohter  tous 
j^/e.».— Quel  supplice  ne  méritent  pas 
tatles  que  l'homme  aura  mis  par  ses 
tionsà  des  lumières  plus  pures.  — Si, 
rdi<*iîe  ministre  de  ses  cOnseils ,  )e  n  y 
moi-même  été  un  obsiacle,  vous  bé- 
a  boiUé  divine  qui  vous  aura  conduiU 
^mpe  funèbre  de  cettç  princesse.  » 

soldats  de  M.  de  Tnrennc  ne  trouvent 

é'oàslacles   qu4U  ne  surmontant.  - 

iwpéril»  et  U$  obstacles.  -  Quand 
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»  Dieu  veut  s'assurer  du  cœur  des  rois,  il  faut 
»  que,  renversant  tous  les  o^^^r/c/^x  qu'y  nieC 
»  le  monde,  il  les  arrache  à  eux-mêmes.  » 

FLÉcMtxa. 

«  Quand  on  est  sorti  vainqueur  de  la  course, 
»  qu'on  aime  à  revoir  les  endroits  de  la  car- 
»  rière  les  plus  marqués  par  les  obstacles  qui 
»  les  ont  rendus  célèbres! — Un  cœur  su|)érieuf 
»  à  tous  les  obstacles.  —  Ce  roi  qui ,  jusque  là, 
u  n'a  voit  jamais  trouvé  d'obstacles,  —  Dans  les 
»  grands,  où  la  passion  du  plaisir  ne  trouve 
»  pas  d^obstacles ,  où  les  obstacles  eux-mêmes 
»  l'irritent.  —  Content^ns-uouii  de  vous  men- 
»  trer  les  obstacUs  que  la  vérité  trouve  dans  le 
»  cœur  des  grands.  —  Je  vous  nutrque  les  viis^ 
»  tacles  et  Ws  facilités  que  vous  offre  votre  élé- 
»  vation  pour  l'accomplissement  de  vosdevoirs. 
»  —  Ce  seroit  vous  tromper  que  de  regar<ler 
»  l'état  où  vous  êtes  nés  comme  uxx  obstacle sum 
»  salut.  —  Des  justes  qui  méprisent  les  riches- 
)>  ses,  dès  qu'ellts  sont  un  obstacle  aux  pro- 
M  messes  du  ciel.  —  Votre  protection  fait  sur- 
S)  monter  aux  gens  de  bien  tous  les  obstacle» 
»  dont  le  démon  traverse  ton jçurs  les  bonnes 
»  œuvres.  —  Quel  obstacle  devenez -vous  au 
»  fruit  de  votre  ministère?  »  Mass. 

Ih  d'odI  pas  cra  qn*un  Dfen  pût  troprer  dec  oàstatlesm 

Aprèf  ,ui*étre  loog-temps  flatté  qce  mon  rival 
Troavêroit  à  se«  vœax  quwlqae  obsiitclu  fuial. 

Quel  obsittcl*  noDYtian  s'oppose  à  votre  j(  <f  ? 

Achille  à  sou  aalbenr  saDia  biep  mettre  obstmcta, 
(Aa  mall)e«r  d*Xphi génie.) 

Nou ,  non,  il  les  verra  triompher  sauf  obsiucUt, 

Aht  ne  AOQS  formons  poiot  ces  indignes  oàsiaehs. 

Vons  savea  si  jamais  j'y  formai  qnelqae  càttmcU. 

Un  oéjtaci€  éterael  rompt  notre  intelligence.  *" 

Un  oifttacie  secret  trouble  ootre  bonheur. 

Parlez  ;  i  vos  honneurs  j'apporte  trop  d*obstaclu, 

Ktt  sott^eni-ii  pins  ,  &  mes  sens  égarés  ,- 
De  VoifêtacU  éternel  qui  nous  a  séparés. 

Qu*ttne  awe  qui  te  cberche  et  vent  être  ionoeemSv 
Ironve  ttobsta^h  à  ses  de^^eins  !  Rac. 

(Voyet  renoupèUerj  retenir ,  iri^erser.) 
Le  vojafewr  qu*arréte  un  oètiaolm  liquide.     L.  Rac. 

OBSTINATION,  .t.  m.,  opiniâtreté.  Honi- 
bler,  étrange  obstination.  Quelle  obstination  I 
Obstination  au  mal ,  dans  le  mal,  L'obstincUion 
dun  pécheur.  Dicr. 

«  On  voyoit  des  troupes  de  mendiaus  ,  sans 
»  religion  et  sans  discipline,  demander  avec 
»  plus  d'obstination  que  d'humilité.  »     Fléch. 

a  C'est  \obsli nation  dans  le  préjugé  qui  rend 
»  le  mal   plus  incurable.  —  Pour  vaiUcre  son  ' 
x>  obstination,  »  -  Mass. 

OBSTINÉMENT^  adv, ,  avec  obstinatiop.  Sou- 
tenir obstinément  un  mensonge» 

OBSTINER,  S  OBSTINER.  i^rAff  qui  s'emploie 
avec  Iq  pronom  personnel.  S  opiniatrer  ,  s'atta- 
cher opiniâtrement  à  quelque  chose.  Plus  on 
le  prie,  plus  il  s'obstine.  Ne  vous  obstinez  poitit 
à  cela.  S'obstiner  à  persécuter  qutlqu*t4n.  /Is'obi'^ 
Une  da^ts  son  opinion.         Dictv  de  x-'Acau, 

«  Les  biens  qu'il  s'étoit  obstiné  à  conservée 
»  isalgré  ie»  reproche»  de  sa  conscience.  » 
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Je  Tonlat  nCobninnr  à  Toat  être  fidèle." 

Un  mal  qu'elle  J*o6itine  à  taire.  ItAC. 

Oanvut ,  ÉB ,  participe,  qui  s'obstine ,  qui  a 
de  robetinaliou.  Il  a'esl  obiUinê  à  ne  paa  faire 
ce  qu*on  exig^oil  de  lui.  Dicr.  de  l'Acao. 

Obstinée  à  raonrir.  Kac. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  enfant  obstiné.  Plai- 
deur obstiné.  Rhume  obstiné.  Dict. 

«  Un  pécheur  obstiné.  »  Fléch. 

Ce  tilèoce  obstiné. 

Sa  rignenr  o3/liM^.  Rac. 

OBTENfR,  V,  a.,  faire  en  soite  par  prières , 
|>ar  persuasion  ,  par  sollicitations  auprès   de 

Quelqu'un ,  qu'il  accorde  ce  qu'on  lui  demande, 
'ai  obtertit  de  lui  qu'il  demeurerait  encore  trois 
jours  avec  nous.  On  a  obtenu  de  lui  qu'il  se  dé^ 
sistemii.  Obtenir  des  grâces ,  des  privilèges  du 
roi.  Ce  criminel  a  obtenu  sa  grâce.  C'est  une 
grâce  difficile  à  obtenir.  Obtenir  permission  ,  la 
permission.  Ne  saurois-je  obtenir  cela  de  vous  ? 
Ces  sortes  de  grâces  ne  s'obtiennent  pas  aisément. 
Jlne  saurait  obtenir  cela  de  lui-même^     Dict. 

<c  Elle  obtint  de  demeurer  auprès  de  lui.  — 
»  Que  ne  pouvons-nous  obtenir  dt  votre  bonté, 
»  Seigneur,. si  nous  faisons  nos  chastes  délices 
»  de  votre  Ecriture  ?  —  Tout  ce  qu'on  put  obte- 
9  /t/r du  prince,  fut  qu'il  consentit  de  traiter 
»  d'égal  avec  Tarchiduc—Le  crédit  de  la  reine 
»  obtint  tiiiL  catholiques  ce  bonheur  presque 
»  incroyable.  —  Le  ]uste  ne  peut  pas  même 
i>  obtenir  que  le  monde  le  laisse  en  repos  dans 
»  le  sentier  rude,  etc.  »  (Voyei  remède.  )  Boss. 

a  Apprenoit-elle  les  cris  et  les  gémissemens 
»  des  provinces,  elle  leur  obtenait^  par  ses  avis 
»  fidèles,  des  assistances  considérables.  —  Les 
»  secours  qu'il  obtint  pour  les  hôpitaux.  » 

Flécuibr. 

<c  Obtenez  la  fin  des  malheurs  qui  nous  acca- 
D  blent.  »  Mass. 

'Bout  obUnir  les  vent»  qae  le  ciel  roas  dénie , 
Sacrifies  Iphigénie. 

Je  me  trompe ,  où  ros  Tceav  ,  par  Stlheir  teoondéi , 
Obtiendront  plas  cncor  que  roas  ne  demandes. 

Peat-étre  que  ma  mort  » 
De  l'heareax  Amnrat  obtenant  rotre  srAce  , 
Votts  rendra  dans  son  cœar  votre  première  place. 

Si  ton  amoor  ne  peat  rien  obtenir.  K  Ac. 

Obtenes  qu'avec  lai  je  puisse  revenir.  Volt. 

On  dit,  en  matière  de  science ,  o6/e/tir ^i^^/- 
que  chose,  pour  dire,  parvenir  à  un  effet,  à 
un  résultat."  Par  ce  procédé  chimique  ,  foi  ob- 
tenu tel  résidu. . 

s'Obtevik  ,  être  obtenu.  Ces  sortes  de  grâces 
ne  s'obtienfient  pas  aisément. 

On  dit ,  obtenir  un  arrêt,  pour  dire,  parvenir 
à  avoir  un  arrêt  qu'on  poursuivoit. 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  obtenir  ses 
fins  et  conclusions,  pour  dire,  obtenir  «n  jus- 
tice ce  qu'on  demande  par  sa  requête. 

OCCASION  ,  St  f.,  rencontre,  conjoncture 
(de  temps,  de  lieux,  d^affaires ,  propres  pour 
quelque  chose.  £J occasion  présente.  Belle  occa- 
sion. Occasion  favorable.  Occasion  importante. 
Prendre  occasion  de...  Chercher,  saisir  ,  em- 
èrasHfs  fuir-  r occasion ,  le9  occasions.  Fuir  les 
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occasions  du  péché.  L'occasion  proch 
ché.  Je  lui  ferai  plaisir  dans  l*occas 
Poccasion  s'en  présentera  ,  qttand  fa 
offrira ,  quand  l'occasion  s  en  troutn 
attendre  Poccasion.  Ne  pas  perdre 
Manquer  l'occasion.  Ménager  toc 
^occasiorts.  Saisirl'oc4xuion.  Se  servira 
Se  prévaloir  de  Poccasion.  Pntfiterdi 
Ijaisseréchapper,  laisser  passer  Poccat 
moi  naître  Poccasion  de  vous  servir, 
occasions.  Selon  les  occasions.  En  tou 
En  toutes  les  occasions.  Par  occasiofi 
mière  occasion.  Dans  les  occasions, 
suivant  les  occasions.  On  ne  peiU  p 
d'après  une  seule  occasion. 

9  C'est  donc  dana  cette  occasion 
»  mourir  ce  héros.  —  Que  pouvoi 
»  le  printe,  si  ce  n'est  que  rien  ne  i 
»  à  ce  digne  fils  que  les  occasions  ? 

«  M.  Le  Tellier  perdit-il  une  i 
»  maintenir  leurs  privilèges  ,  on 
»  leurs  différens?  —  Un  homme  lo 
»  que  François  devPaule  eût  pris  ce 
»  de  mettre  en  crédit  son  nouvel  i 
»  Une  condition  éclatante  oi!i  les  pa 
»  entretenuesparlesooca«/cvis.---Qu( 
)>  vous  représenter  ici  une  de  ces  ii 
»  occasions  où  M.  de  Tureone  attaq 
»  de  troupes  toutes  les  forces  de  f 
»  —  C'ëtoit  en  ces  occasions  que  M.  i 
»  reuvoyoit  toute  la  gloire  à  celui, 
»  inclination  bienfaisante  qui  n'a  jj 
»  une  occasion  de  servir  ceux  qui  on 
»  de  son  secours.  —  Il  lalloit  opp 
»  d'ennemis  un  homme  qui  sût,  u 
»  casions ,  profiter  de  ses  avantages. 
»  vera-t-il  dans  Vocoasion  uneeisaî 
»  rence?  —  Ce  n'est  que  par  occoa 
»  roisout  des  ennemis  à  vaiucre  ;  c' 
»  titution  qu'ils  ont  de^  sujets  &  g 
^V oyez  soutenir.)  Fi 

«  Les  occasions  préviennent  près 
»  sirs  des  grands.  —  Les  occasions  t 
n  paç  le  juste  contre  le  devoir,  pa 
»  occasions  ne  changent  rien- aux  rè^ 
»  prenons  de  nos  méprises  mêmes  1' 
VI  tomber  dans  de  nouvelles. — Qi 
»  ce  vertueux  du  siècle  une  occasi 
»  décréditer  son  ennemi ,  on  le  ver 
»  Craignez  qu'un  coup  parti  de  sa 
n  sible  n'aille  à  la  première  occasn 
D.vos  iniquités. —Les  périls  qu'il 
»  cette  occasion.  » 

J*aecep'tai  >  taus  tarder  daTantac 
L^hcareuse  occasion  de  sortir  d'esclavage 
Puis-je  ne  point  chérir  riienrease  txxasi 
I)*alier  du  sang  trojen  sceller  noire  nok 
Mais  qne'veat  Athalie  en  cette  occ^io» 
lé^occasion  est  belle  ;  il  la  faut  emliras«er. 
(Voyea  dicter.) 

Occasion,  se  prend  aussi  ponr 
rencontre  de  guerre.  Une  occasion  l 
Se  porter  aux  occasio/u.  Il  a  été^  il 
aux  occasions. 

Occasion  ,  siguifie  aussi ,  sujet ,  a 
lieu  à  quelque  chose.  Cela  est  am 
sion  de. la  guerre.  Cela  fut  Poccasion 
Il  s'est  fâché  pour  une  légén  occa 


occ 

r  cauMfi ,  ii  n*en  e.it  que  Voccasîon  ,  toc* 
noctnte,  A  mon  occasion.  A  Vonnnion 

DiCT.  DE  l'Acau. 

ombien  de  morts  fout- il  vous  renoii- 
e  souvenir  à  VooMnitm  d*une  seule  ?  — 
-  vous  lieuse  qu  ou  pût  tirer  les  moyens 
Kl  lut  de  cetécUl  et  de  celte  aboudauce, 
it  souvent  des  occasions  de  ruine  pour 
s»?  »  FufecH. 

mêmes  dangers  qui  sout  des  écueils 
s  reprouvés,  deviennent  des  occasion's 
\\jt  aux  justes.  —  Tnnt  drames  à  qui 
es  une  ocvafiion  de  salut.  — Ces  hom- 
i  ne  8f>nt  élevés  que  pour  être  une 
t  de  chute. — Saint  Bernard  ue  Fut 
£iix  qui  Tout ,  de  ces  doub  destinés  au 
t  Dieu,  ViHxosion  de  leur  gain  et  de 
irice.  —  Ce  sout  des  vues  d'ambition 
s  ont  frayé  la  route  par  où  vous  mat- 
ous y  trouverez  donc  des  oaasionH 
il  et  d'ambition  inévitables.  —  Deve- 
oa-asion  de  scandale  à  sou  prochain. 
oésies  profanes,  qui  n'ont  vu  le  jour 
Ire  «tcct^ion  ,  corrom])ront  encore  des 
lans  les  âges  suivaus.  a  (Voyez  tmtl- 
pirrr.  )  Mass. 

«s  et  les  peintres  font  de  Vt>cciision  un 
;e allégorique,  qu'on  représente  ordi- 
L  sons  la'Bgnre  d'une  femme,  ayant 
(W  cheveux  au-dessiis  du  front,  et 
ive  par  derrière.  Ainsi ,  l'on  dit  tigu- 
iie  VoiXasion  est  chauve,  pour  dire 
avoir  laissé  échapper  une  occasion , 
retrouve  plus,  et  qu'il  la  faut  saisir 
e  se  présente:  de-lâ  vient  qu'on  dit 
lement ,  il  faut  prend/r  l\>cvasion  aux 
il  faut  la  saisir  dès  qu'elle  se  pré- 

£KT,  ê.  m.  ,  celui  des  quatre  pbints 
L  do  monde^  qui  est  du  côte  où  le 
>ac]ie  LJoccidtni  est  np/joi^é  à  i'orimt. 
r  à  f occident,  vers  l'occident.  TirUnt 
i.  Côté  tfoccideni,    Dicr.  de  l'Acao. 

yez  -vous,  dit  le  prophète ,  ce  conqué- 
ivec  quelle  rapidité  li  s'élève  de  \'oc^ 
comme  par  bonds,  etc.  »        Boss. 

fat  contre  elle  à  VoccUent  l'allie.       Cos. 

elle  encore  plus  particulièreioent  occi- 
e  partie  de  notre  hémisphëi'e  qui  est 
mt  par  rapport  à  nous.  Les  réf^ions 
,  L* empire  if  occident.^  L'église  d'occis 

ENTAL,  ALE,n.<r*.,  qui  est  à  l'occi- 
s  occidental.  Régions  occidentales.  JVa- 
'entales.  Peuples  occidentaux.  Les  Indts 
•s. 

ATION,  s.f.t  emploi,  affaire  à  la- 
I  est  occupé.  Occupation  importante, 
pénible  occupatittn.  Frivole ,  légère  oc  • 
/'ai  aêuz  ctoccnpalion*  F'oilà  une  belle 
r  pour  uh  homme  sage.  QueUes  sont 
U  vos  occupations?  Avoir  de  foccupor 
ujueir  tfoLCUpation.  Etre  sans  occupa-' 
ter  de  l'occupcUion  à  quelqu'un, 

angeoient,  ils  buvoi(;nt,  ils  se  ma- 
\  ctiioient  d«s  QQtupaUanë  ianocemtes. 
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»  —Aussitôt  qu'il  fut  permis  à  M.LeTellier  de 
I  M  se  reposer  des  occupations  de  sa  charge  sur  un 
»  HIs.  qu'il  n'eût  jamais  donné  au  Roi,  s'il  ne 
»  l'eût  senti  capable  de  le  bien  servir.  —  Pen- 
»  djut  que  le  prince  pjssoit  sa  vie  dans  ces 
»•  oicupations,  la  nouvelle  de  la  maladie  de  la 
»  duchesse  de  Bourbon  vintà  Chantilly  comme 
»  un  coup  de  foudre ,  etc.  »  v         Boss. 

a  Quel  soin  n'eut-il  pas  d'arrêter  la  licence 
»  d  écrira  de  ceux  qui  se  font  une  malheureuse 
n  occupation  de  recueillir  leurs  vaines  i)ensée8. 
»  —  11  n'y  a  voit  point  de  différence  eiltre  les 
»  heures  de  loisir  de  saint  Louis  et  ses  heures 
»  à.^ occupation.  — Ceux  qui  se  font  une  occupa- 
M  tion  de  leurs  amusenxius.  — Les  premières 
»  occupations  de  Marie-Thérèse  furent  daller 
»  d'église  *-n  église  recounoitre  Dieu  partout  où 
»>  il  vëutètreadoré.  — Écouter  la  paroledeDieu» 
>»  réciter  les  prières  de  l'Église/  cétoieut  les 
»  o  capotions  de  chaque  joUruée.  »  (  V.  perdre  , 
titre.)  Fléc. 

tt  On  nous  laisse  encore  un  jour  pour  éviter 
M  notre  malheur  éternel,  et  nous  le  passons 
»  dans  deè  occupations  vaines.  —  Il  semble  que 
»  Dieu,  en  déterminant  au  premier  homme 
»  son  occupation,  voulut  faire  sentir  à  ses  des- 
»  cendans  que  c'éloit  à  lui  à  nous  marquer 
»  une  occupation  dans  cet  univers.  —  Des  hom- 
»  mes  sensuels  qui  n'ont  plus  d'autre  occupa^ 
»  tion  que.leurs  plaisirs.—  Les  actions  de  la  foi 
»  seules  passent  pour  des  occupations  oiseuses  et 
»  obscures.  —  Les  âmes  justes  dont  toutes  les 
»  occupations  sont  à  leur  place. — Le  centre  oà 
»  elles  aboutissent  tontes  (où  aboutissent  toutes 
»  ses  occupations).  ^  David ,  malgré  ces  pieux 
M  cantiques  qui  faisoieut  son  occupation  et  ses 
»  plus  chères  délices  paroissoit  à  la  tête  des 
D  armées  et  des  affaires  publiques.  »         Mass. 

On  dit  aussi,  donner  de  l'occupation,  pour 
dire  ,  causer  de  la  peine  ,  des  affîiires  ,  de  l'em- 
ban  as.  Je  lui  donnerai  bien  dt  l'occupation, 

OCCUPER,  V.  a.,  tenir,  remplrr.  Il  ne  se 
dit ,  au  propre,  que  d'un  espace  de  lieu  ou  da 
temps.  Cela  occupe  trop  dé  place  ,  trop  d'espace. 
Les  esprits  n'occupent  point  de  lieu.  Cela  ocrMpe 
toute  ma  chambre.  Il  occupe  toute  la  place.  Ctttm 
affaire  a  occupé  les  plus  belles  années  de  ma 
vie.  Ce  rapport  a  occupé  une  heure  entière  de  la 
séance.  Dict.  de  l'Acau, 

«  La  mort  ne  nous  laisse  pas  assez  de  corps 
»  pour  ocrw^er  quelque  place.— Le  pod^  quVe- 
»  cupoit  M.  Le  ïellier.  »  Boss* 

<i  Le  roi  consentit  que  les  premières  places 
»  du  parlement  fussent  (Kcupées  par  la  famille 
»  de  M.  de  Lamoignou.  »  Flèch. 

«  Un  royaume  où  les  gens  de  bien  occupent 
»  les  premières  places,  u  Mass. 

On  dit,  occuper  un  los^ement ,  une  maison, 
pour  dire,  y  habiter,  y  demeurer ,  y  être  logé. 
Occuper  une  grande  maison.  Il  occupe  deux 
chambres.  Occuper  un  appartement.  Occuper  sa 
maison. 

On  dit ,  occuper  la  place  de  quelquun  ,  pour 
dire ,  exercer  son  emploi ,  sa  charge ,  sa  fonc- 
tion. Dict.  db  l'Acao. 


L'sltitre  YiiSi^i  dont  yeecupe  U  plac«. 


Ra«. 
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Occuper  ,  en  termes  de  guerre ,  se  saisir ,  s'em- 
parer d'un  poste.  A^05  ttvupes  occujjcrenl  Itn 
hauteurs. 

Occuper,  signifie  aussi,  employer,  donner 
à  travailler.  Il  faut  occuper  lesjtunes  grna.  Il  se 
€iébauchera  ,  ai  on  ne  l'occupe  à  quelque  choae. 

«  vQue  vos  plaisirs  coûtent  cher  à  ces  infor- 
«  tuuës,  qui  cherchent  à  occuper  une  oisiveté 
»  où  vos  aniusemeus  les  laissent,  v         Mass. 

Occuper  de,  tenir  occupe  de. 
a  Ceux  que  le  monde  ovcupr  r/*  ses  vauités.  » 
(Voytz  plaisir.)  Flrch. 

Je  saurai  Voccuper  de  soins  pins  importans.       Rac. 

Occuper,  être  la  cliose  dont  on  est  occupé. 
Ce»  affaires  m'occupent  depuis  long-temps.  Il  y  a 
là  de  quoi  occuper  plusieurs  .ouvriers.  DiCT. 

(c  Si  quelque  chose  les  empêche  de  régner  sur 
m  nous,  ces  saintes  vérités,  c'est  que  je  monde 
X  nous  occupe.  »  Boss. 

c(  Les  passions  qui  occupent  leur  ame.  »  La  Rr. 

a  Les  plaisirs  <ie8  sens  occupent  tontes  leurs 
»  pensées.  »  Flècu. 

«  Voici  la  pensée  qui  vcCoccupe.  —  Quels  sont 
»  les  soius  qui  vous  occupent  dans  votre  opu- 
»  leuce"?  —  De  nouvelles  scènes  vccupent  tous  les 
»  jours  Tunivers.  »  (Voyez  soin.)  Mass. 

£t  ce  cœtar  qae  la  gloire  occupe  sealement. 
Toujours  la  mort  d'un  père  occupe  tos  esprits. 

Votre  seul  péril  occupait  tons  mes  soins- 
Quels  desseins  maintenant  occupent  sa  pensée? 
Quoi  !  toniours  Andromaque  occupe  votre  e&prit  I 
Bérénice  voî' occupe  et  m'afDigo  sans  cesse.        Rac. 

(Vojef  marque,  soin  y  songe.) 

s'Occuper,  v,  p.  ,  travailler,  s'appliquer  à 
quelque  chose,  y  donner  tout  son  temps.  Ji 
s'occupe  à  P étude  des  belles'letttrs.  Cette  femme 
ne  s'occupe  que  de  son  ménage,  de  son  mart  et  de 
ses  enfuns.  Tout  le  jour  il  s'occupe  à  lire.  DicT. 

«  Pendant  qu  il  s* occupe  à  relever  le  prince 
9  abattu.  )»  Boss. 

«  Ces  momeus  où  le  cœur  se  dilate  et  soc- 
»  cupe  oïdiuaireme^it  de  son  bonheur.  —  Dans 
»  ces  jours  de  trouble  et  de  deuil ,  on  se  reu- 
»  terme  tout  en  soi-même^  et  l'on  s'occupe  de 
I»  su  douleur.  )>  Fléch. 

«  S'occuper  àe9  pensées  de  l'éternité.  —  Il  est 
»  vrai  qu'on  ne  doit  pas  exiger  des  guerriers  la 
M  ferveur  des  personnes  retirées  qui  ne  s'occu- 
»  pent  que  de  leur  salut.  —  L'amour  du  plaisir 
V  remplit  le  cœur  tout  entier;  on  ne  peut  plus 
»  s'oauper  que  de  cette  passion. —  L'homme 
»  n'aime  pas  à  s'occuper  de  son  nénnt  ei  de  sa 
»  bassesse.  »  MASsiLj.oiî. 

Mais  ce  peuple  assemblé  dans  ce  lieu, 
A  quoi  /'orn/pe-t-il  ?  R  AC. 

On  dit ,  s^ occuper  de  quelque  chose ^  pour  dire, 
y  penser,  chercher  les  moyens  d'y  réussir;  et 
s'occupera  quelque  chose,  pour  dire  ,  y  travail- 
ler. Il  s'occupe  de  son  jardin.  Il  s'occupe  à  son 
jfatdin.  Il  s'rtccupe  de  détruire  les  abus.  Il  s'oc- 
cupe à  tttiruire  les  abus. 

s'Occuper,  sans  régime.  C'est  un  homme  qui 
aime  à  s'occuper  (  qui  aime  le  tr:<  v;i iJ  ).     Dicr 
Souffres  quo  noa  conr«ge  ose  enhu  t'occi'pvr.     Rac. 
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Occupé,  ±E,  participe,  r^s lieux  è 
pés.  W  se  prend  dans  les  autres  sens  c 

«  Le  prince  occupé  A\m  côté. — 
»  iudustrieusemcnt  f>ctY//;rr«.  w 

«  Orc7//?<«' dans  sa  retraite,— Tout  < 
»  est  dans  le  cours  de  ses  dernières 
»  guerre,  il  concerte  dca  entrepris 
tt  gion.  » 

a  A  voir  les  hommes  si  occupés 
»  poursuites,  on  diroil  qu'ils  trava 
»  des  années  éternelles.  —  Toujour 
»  toujours  au-dessus  de  ses  occupa tio 
»  très  sujets,  otcupés  autour  de  Loi» 

Je  sais  occupé i  ')t  ne  veux  »oir  person 

RaCX.NB.    (Xci  P 

Occupfe  À. 

<c  Tantôt  CA:vupée  à  l'ouvrage ,  etc. 
»  à  de  grandes  choses.— Pouvojt-ou 
»  charges  pour  elle ,  quand  ou  étoit 
»  à  lui  conserver  la  vie?  —  Larui 
»  est  occupée  à  lui  rendre  les  demi 
**  — Toujours  o(f/7/><»,  ou  à  le  servir 
ï>  tions,   ou   à   le  consulter  dans  t 
^  (consulter  Dieu).  —  Occupé  à  i 
»  lougues  et  sanglantes  guerres.  » 
,  Occup±  6b. 

a.Uuiquement  occupée  de  Dieu  et 
»  délices  de  son  ameur.  —  Il  s  an 
»  occupé  de  quelque  grande  ]>ensét 
»  vit  toujours  sérieusement  occulté 
»  se  vaincre  soi-mènOe.  » 

«  Occupés  de  leur  charge.  — Recevf 
»  dans  votre  gloire,  cette  ame  qui  h 
»  été  ocvupêt  que  (hs  pensées  de  vol 
»  —  Cette  reine  tout  tKXufyée  de  son  s; 
»  cœur  occupé  de  votis.  »  F 

a  Ceux  qui  ue  sont  ncntpés  t\\w 
»  tune.  —  Au  milieu  de  «es  doulei 
»  ocmipé  c\\\^  dt  nos  intérêts.  —  Le 
»  toujours  occ£//>r«,  ou  de  leurs  crai 
»  leurs  espérances.  —  Le  pjpre  de  fa 
ï>  occupé  de   l'avancement  que  de 
»  chrétienne  des  siens. —  Un  tiU  $< 
»  funérailles   de  son   père  ,    plus 
^  nouveaux  titres  dout  il  tsl  revttii 
»  de  j>a  perte.  —  Une  femme  tout  r- 
»  passious  déplorables.  —  Une  fn 
»  daiae  ioui  occupée  de  plaire.  s>  (V* 

Mas 
Du  soin  ds  non  amour  seulement  ocetipà 
Oirupéties  grands  noms  de  ma  race. 

On  trouve  aussi  occupé  à  dans  Rac 
œil ,  pleitrs.) 

On  dit,  c'est  un  homme  furi  oo 
dire,' c'est  un  homme  qui  a'  beauc< 
pations. 

Jl  se  construit  aussi  avec  un  non 

<i  Des  jours  om//7r«,  ii^rquéscha 
»  actions  mémorables.  » 

OCÉAN^  s,  m. ,  la  grande  mer  qui 
tome  la  terre.  i>  tnste  Océan.  ./ 
l'Océan.  Les  ilts  de  l'Oiéun.  Navigi 
céaii.  Les  tempêtes  de  l'Océan. 

«  Toutes  les  rivières  vont  enfin  ] 
»  noms  ;ivcc  It'urs  eiiux  dans  le  s^i 
>'  de  1  0^t«//.  — La  icine  oie  cmo 
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à  )»  farte  èeVOceàn^V  Océan  e^oniië 
>ir  traversé  tant  de  fois  en  des  appareils 
rs,  el  iKtur  des  cause»  si  différentes.  » 
îr'Jer.)  Boss. 

ycéan  ironbîé  rou»  verra  ,  «or  son  onde  , 
qaeiq:>«  jour  lu  conquête  do  monde.      Rac. 

jKNAIRE,  (ufj.  d^s  (fe/éx  tj-enrcn.  On  ne 
nereqii'enparlantdcràgpderhoinine. 
n  dit   qti'fin  homme  ett  oclogénaitr.  ^ 

,  qu'il  a  quntre-vingts-ans. 
iissi  quelquefois  substantif ,  et  signifie 

a  qtiatre-vingts  ans.  C>«/  un  mlo/ré- 

'^oçénmire  pTanloit  r 

>r  de  bâtir;  mais  planter  à  cpI  âg^*,  etc. 

La    îuNTAtNE. 

.f.  Céloitchcz  les  anciens  un  poeine 

c'esl-à-dire  ,   fait  pour  être  chanté. 

ocsie  françoise,    c'est  nn  poënie  di- 

Irophes  on  stances  dcmètne  mesure 

!Tie  nombre  de  vers.    Ode  hénnrfue , 

[y le    doit  être  noble  el   élevé.    Ole 

que  ,  dont  le  style  doit  être  léger  el 

hdvhique.  Les  odfs  de  Pindiur,  d'f/o' 

^t^lherbe.  F^itt-e  une  ode.  Composer  une 

Li  Forlnht.  Dior,  de  l'Acad. 

r  pios  d'éclat  et  non  moins  d'énergie  , 
.qn'ao  ciel  son  vol  nmbitietix  , 
dans  Ses  vers  commerce  avrc  les  nienx. 

BoiLlsAU. 

,   ».  /|,   senlenr.  Bonne  odeur.  Mè- 
tauvaise    odeur.    Odeur  Joiïe.   O'teur 
Odeur  douce  j  ^j^we.  Odeur  agréable ' 
^ini  d'odeur.  L,  'odeur  jde  la  n)se  ,  de^ 
^e  rte  sauroia  sotiffrir  celle  odeur. 

sqiies  au  ciel  vos  sûapirs  innoceus 

nmc  Voc/eisr  d'un  agréable  encens.       Rac. 

ail   pluriel,    se  prend   quelquefois 

s  sortes  de  bonnes  odeurs.  Aiuî'i ,  l'on 

homme  Craint  les  oa'eurs ,  potir  dire 

kt  même  celles  qui  seroicnt  agréables 

très  qtie  lui. 

au  figuré. 

d'une  personne  qui  est  morte  aussi 
t  qu'elle  avoit  vécu,  elle  est  morte 
le  sainteté. 

ys-Bas  doivent  au  P.  Bourgoing  l'é- 
acnt  de  tant  de  maisons  qui  ont  ré- 
u  loin  la  bonne  odeur  de  l'Évangile.  » 

Bossuiiï. 

répandes  la  bonne  odettr  de  J.  C.  par- 
celle de  votre  rang  est  répandue.  — 
paudez  dans  tout  iiu  royaume  une 
j  vie  qtii  confond  lé  vice  el  autorise 
.  —  U'odfur  de  votre  vie  se  conservera 
au  m i lien  de  nous  avec  Us  dcscen- 
i  succéderont  à  vos  noms.  »    Mass. 

EMENT  ,  adverbe  ,  d'une  manière 
î?  que  j'ai  dit  a  été  inlerpn'Lé  odieux 
A*eét  comporté  odieusement  dans  cette 

l ,  EUSE ,  adj'f  haïssable ,  qui  excite 
,  la  haine,  l'indignation.  Un  homme 
rendit  odieux»  Devenir  odieux.   Cela 
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^Bt  odieux.  Cèàt  une  choae  odieuse:  Il  est  odieux 
de  plaider  contre  sa  promesse.  Ce  discours  est 
odieux.  Les  méchans  sont  odieux  à  tout  le  monde. 
La  thémoire  des  méchans  est  odieuse.  La  vie  lui 
est  devenue  odieuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  reine,  sa  bel!  e- m  ère ,  malgré  ce  nom 
»  odieux ,  trouva  dans  Marie-Thérèse  une  ten- 
»  drosse  que ,  etc.  —  Le  gouvernement  passé  fut 
)»  odieux. -—W  n'y  a  rien  de  \)\m  odieux  à  U 
»  souveraine  puissance ,  qnc  de  vouloir  la  for- 
»  cer,  etc.  »  Boss. 

«  Odieux  aux  antres  et  à  lui-même.  »  Fllch. 

«  Odieux  par  ses  crimes.  —  R'ïtidre  sou  frère 
»  odieux  à  ses  innitres.  —  La  vérité  toujours 
»  odieuse  viw-x.  grands.^La  magnificence  odieuse 
»  du  pécheur. —  Ce  n'est  pas  aue  le  caractère 
'>  du  médisant  ne  soit  odieux  devant  les  liom- 
»  mes,  comme  il  estaborainable  aux  yeux  de 
»  Dieu.  —  Nos  voisins  u)èiiies,à  qui  notre  faste 
»  nous  rend  oit  si  <>rt'/«'W4r.  »  (Voyez  d'stinclion  ^ 
gaifi.pui^.}     .  Mxài. 

Une  odieuse  loi. 
Une  o/ZiViijr*  race.  —  Un  sang  0<f/#vT. 

Un  visage  odieux. 
De  festons  otiifux  ma  tiUe  couronnée. 
Cet  Achille  ... 

De  'qui  jusques  an  nom  tout  doit  m'étro  odifix. 
Tout  cela  n'a  donc  pu  vouf  le  rendre  odîeui»      Rat». 

i  Voyez  f  amollie  ,  /unaèm  ,  injrsièit  ,  nom  ,  nuage  ,  p4h- 
lOtlre  ,  prrtejcits  ,  principe.  ) 

Cef  empire  odinux.  BOTL. 

En  pnrlantdcs  comparaisons  qu'on  fait  d'un» 
personne  avec  une  autre,  on  dit  proverbiale- 
ment, que  toutes  comparaisons  sont  odieuses, 
pnrce  qu'ordinairement  l'une  des  deux  person- 
nes croit  avoir  suiet  de  s'en  plaindre  ,  et  quel- 
quefois toutes  les  deux.  (Voyez  tirer.) 

OEIL,  s.  m.,  l'organe  de  la  vue.  (  Oii  pro- 
nouce  Èuil.)  Il  fait  au  pluriel  yeux  ^  ou  ieux,. 
lit  parce  qu'on  ne  se  sert  pas  indifféremment 
du  singulier  et  du  pluriel  en  toutes  sortes  de 
])hrases,  on  mettra  ici  des  exem})les  de  l'un  et 
de  l'uutre,  suivant  l'usage  ordinaire  dans  leqtiel 
on  les  emploie.  Le  globe  de  toeil.  Le  fond  de 
l'œil.  La  cavité  de  tœil.  Le  coin  de  Cœil.  I^a 
h  urne  un  de  i*'oeil.  La  prunelle  de  l'oeil.  Le  blanc 
de  Cœii.  Le  bleuie  des  yeux.  La  paupière  de  l'œil. 
f.es  différentes  partifS  de  l'œil.  Faire  un  clin 
d'œil.  Fiiire  îif^ne  de  tœil.  Cligner  les  veux.  Re^ 
garder  du  coin  de  l'œil.  j4voir  la  larme  à  tœil , 
les  larmes  aux  yeux,  yfvoir  mal  à  un  œil ,  mal 
aux  yeux.  Avoir  i'œil  vif  y  perçant  ,  brillant. 
Avoir  les  ^yeux  beaux.  Avoir  de  beaux  yeux. 
A^'oir  les  yeux  bleus  ,  les  yeux  noirs  ,  les  yeux 
bien  fendus ,  les  yeux  à  fleur  de  tête ,  les  yeux 
doux  y  Its  yeux  rians  ,  les  yeux  éveillés ,  les  yeux 
vifs  ,  perçunsy  brillanSy  pleins  de  feu.  Avoir  les 
yeux  louches  ,  les  yeux  creux ,  les  yeux  eitf  onces  , 
le»  yeux  rudiS  ,  haganls ,  les  yeux  battus ,  les 
yeux  effarés  .  Us  veux  fixes,  lei  yeux  fsr  nés  ,  les 
yeux  distrait'S  ,  les  yeux  v/ia.'jsieièx.  Avoir  les  yeux 
mnrL'9 ,  les  yeux' humides ,  les  yeux  baignés  de 
larmeSi.  Ouvrir  les  yeux.  Ouvrir  de  grands  yeux. 
Fermer  les  yeux.  Lever  les  yeux.  Baisser  les 
yeux.  Ciller  les  yeux.  Lever  tes  yeux*  au  ciel. 
Rouir  les  yeux  dans  la  tête.  Se  fnUter  les  yeux, 
^eâsuyer  Us  yeux.  Cela  fait  plaisir  à  l'œil,  au» 
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r^«jr,  plaft  atdx  yeux,  charme  Uê  yeux,  Cfla 
6/rsse  A»J«  >'<'«.v ,  offftme  fea  yeux  ,  faitf  mal  auX 
yfux.  La  lumière  éblouit  les  yeux.  Je  n'ai  pas 
firme  V œil,  je  n*ai  pas  fermé  les  yeux.  Je  n'ai  pu 
c/o/TC  Vœily  chre  les  yeux  de  toute  la  nuit. 

«(  O  Seigneur ,  vous  avez  fait  Y  œil  qui  regarde 
x>  el  l'oreille  qui  écoute.  9  Bom. 

«  A  peine  avois-je  les  yeux  ouvert»  à  la  lu- 
9  mière,  qu'une  mort  prématurée  les  ferma  en 
V  même  temps  à  Adélaïde  i|ui  m'avoit  porté 
D  dans  son  sein.  »  Mass. 

Préfet  le*  yeux  sa  reste.  CoR. 

Pourquoi  .dit-on  prêter  Poreille y  cl  que  prêter 
les  yeux  n'est  pas  François?  N'est-ce  point  qu'on 
peut  s*empècher  h  tonte  force  d'entendre  en 
détournant  ailleurs  son  attention  *  et  qu'on  ne 
peut  s'empêcher  de  voir  quand  on  a  les  yeux 
ouverts.  (  Remurtfue  de  f^oUaire,  ) 

Levons letjr^nr  rers  les  saintes  montai^nM. 
SnîTre  de  VoeH  an  cbar  fuyant  dans  la  carrier^. 
Il  ooTre  an  ori/monrant  qo'il  refermç  soudain.     ^ 

H'an  «rV  cnheax.  (Voyea  conjtu/ur.) 
A  TiiD  lendoit  la  mnin  ,  flattoit  l'antre  del'or/7. 

Lorsqu^à  mes  touix  Pingrat  inexorable 
5»*armoit  d'an  <r/V  si  fler. 

X,t  d'an  erii ,  oi  brilloient  sa  foie  et  son  espoir, 
^'enirrer  en  marchant  do  plaisir  de  la  voir. 
Son  ee/7  tout  égaré  no  noas  reconnolt  pini. 
Ta  lui  parles  dn  cœar  ,  to  la  cbercbes  éesjreux. 
Les  éclairs  de  tttyeux. 
Baisser  les  j'tfttx.  -^  Tourner  rers  moi  \^%yemx. 
|l*a*t-il  pas  détoarné  \etyeux  vers  le  paUit? 
Xe  dirai-je  ?  vos  yeux  de  larmes  moins  trempés , 
A  plearer  tos  malbears  éioient  moins  occupés. 
Plearea,  mes  triatesj^eafr. 
Des  bourreaux  trompant  X'œii  TÎgilant. 
Teoei  dans  tons  les  cœurs  faire  parler  vot^enx, 
(VojetJSi.  tarn$e,  hiire ,  tnéconnoi.rt ,  offrir^  présenter^ 
regsrd  t  ra$tir ,  témoin.)  Raç. 

(Elle)  ourre  un  ce// languissant. 

(Elle)   ferme- rof//.  {y oytt  soupirer.) 
Il  l'observe  de  r<r//.  BOIL. 

On  dit  que  les  yeux  sont  le  mimir  de  Pâme, 

Î>oiiirdire,  que  les  diflerens  mouvemens,  que 
es  différentes  passions  ,  dont  l'a  i.'ie  e^t  agitée, 
paroissent  ordinairement  dans  les  yeux. 

On  dit ,  n'avoir  <les  yeux  que  pour  quelqu'un , 
pour  dire,  lui  accorder  une  préférence  exclu- 
sive. ftMis  n'avez ,  madame ,  des  yeux  t/ue  pour 
cet  enfant-là  f  vous  n'aimez  que  lui,  Dipr. 

Le  prince,  à  tous  ooir*  n*a  des  yeux  que  pour  vous. 

Racike. 

On  dit  aussi  qnun  homme  ne  voit  rifn  que 
par  les  yeux  dautrni,  pour  dire  qu'il  ue  cou- 
noit  les  choses,  qn*il  nVn  juge  que  par  le  rap- 
port d'autrui ,  et  qu'il  ne  trouve  rien  de  bien  ou 
de  mal  que  suivjkut  le  jugement  qu'en  fait  la 
personne  pour  qui  il  est  prévenu. 

Kl  qni... 

Soutiens  tout  par  tot>mé^ie  ,  et  vois  tout  nar  tMjvwT. 

BoiLEAU. 

On  dit ,  par  ou  proverbe  tiré  de  î'Kvnngile , 

qu'^1  homme  voit  une  paille  dans  l'sri/  (M  son 

prt^hcin ,  et  qu'il  ne  vtntf>as  une  putjhr  d.ms  U 

Sien  y  pour  dire,  qu'on  s'ai)erçoit  aiséuit^nt  des 
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défauts  d*antruî,  quelque  légrrs  qoT 
sent  être,  et  que  la  plupart  du  tenif 
voit  pas  les  siens,  quelque  grands  qu'il 

On  dit ,  axHiir  Vœil  à  quelque  chose ,  s 
que  c'Aot«,  pour  dire ,  en  avoir  soin ,  y 
y  prendre  garde  ;  el,  avoir  Vœil  ênr  qm 
pour  dire,4>rendre  garde  à  sa  condnile 
l'œil  à  cela.  J* aurai  l'œil  à  tau  t.  Ayti 
sur  les  ouvriers. 

On  dit  aussi ,  avoir  les  yeux  nur  qts 
pour  dire,  le  regarder  attenlivemen 
dit,  que  ùiut  te  momie  a  Its yeux  sur  un 
Us  yeux  tournés ,  les  yeux  arrêtés  sur  un 
quV//î  homme  est  exposé  aux  yeux  du 
pour  dire,  que  sa  dignité,  qnti^  le  po 
ent ,  que  sa  situation  présente  fait  que 
observe  attentivement  toutes  ses  dén 
toutes  ses  actions.  Dicr.  ds  l'A 

«  Tout  l'univers  a  les  yeux  sur  vo 
n  contemple.)  »  -  1 

jfyrM  ratii  sur  le  ^oi  dans  la  cbaleur  des  am 

rVeilleisur  le  roi.:  C 

■  ô  rons  «  sue  cet  enfant  ,  s«  cber  ,  si  préeiea 

Minisires  do  seigneur,  myet  tonjoars  fes  yf» 

Fignre-loi  Pjrrbos,  les  jrraur  étincrlaos. 

Ma  mère  auprès  dn  roi ,  dans  ce  trouble  ■ 
JLW/  lantAi  snr  ce  prince,  et  tantôt  aar  Ta 
I.'ce/Y  hamide  de  plrors  par  fingrnt  rrbntés. 
I/tr/V  morne  maintenant  ,  et  la  tête  baissée 
Cependant  fe  prélat ,  Vati/  au  ciel  ,  la^  maia 

Bo 

On  dit  figu rément ,  fermer  le»  yeux 
que  chose ,  pour  dkc,  faire  semblant  < 
s'en  apercevoir. 

On  dit  hgurémentet  famîlièrtmenl 
un  coup  (l'œil  à  quelque  c^tse ,  jete{ 
d'œil  sur  quelque  chose ,  pour  dire ,  vo 
der  quelque  chose  comme  en  passant. 

On  dit  quVi/t  homme  a  le  coup  di 
lent ,  pour  dire  qu'il  voit  proiupl 
parti  qu'il  doit  prendre  dans  unectn 
inopinée,  et  en  générât  tout  ce  qu'il 
téressant  à  voir  dans  une  affaire,  < 
chose. 

On  dit,  itans  le  même  aena  ,  qu'i 
exercé. 

On  dit  nnssi  .  en  parlant  de  la  1 
paysage,  de  l'aspect  d'une  maison ,  et< 
semblables,  que  le  coup  d  œil  en  est  h 
c'est  un  beau  Coup  dœil,  pour  dire,  < 
pect,  que  la  vue  eu  est  agréable.  Et  oa 
le  premier  coup  d*œil,  ce  qu'on  npen 
bord  ,  ce  qui  s'offre,  ce  qui  se  présent* 
à  la  vue.  he  premier  coup  doril  dr  cej 
assez  Seau.  j4u  premier  crmp  dœil 
déplaît.  On  a  peine  à  nauver  le  pren 
dœil.  Le  premier  coup  d'œil  paw ,  on 
tume  à  la  voir. 

On  dit ,  voir  de  bon  œil ,  refrarderdr 
de  mauvais  œfl,  Poir  les  choses  d'un  œt 
rent ,  d'un  œil  jaloux  ,  d'un  œil  de  < 
cence ,  d'un  œil  d'envie ,  d^un  œil  de  p 
teil  de  compassion ,  d'un  ont  dr  colère, 
d'indi/^nation  j  d'un  œil  de  mépris ,  ei 
pluriel,  irparder  avec  des  yeux  indiffet 
des  yeux  jaloux ,  avec  des  yeux  de  conçu 
d'envie,  de  pitié,  de  compassion  ^  de  coi 


,  rie  mépris f  eic.^  pour  dire,  regar- 
des seutimens  d'indifiëreoce,  de  ja- 
e  colère, etc. 

a  11161 ,  voir  les  choses  d'un  autre  œil, 
très  yeux  qu'on  ne  Jaisoil ,  pour  dire, 
iTfc  des  sentiniensdiflërens  de  ceux 
>it  aoparaTant.  Dict. 

rdez  Bvecâetyeux  paternels  cet  enfant 
'.  —  Grand  Dieu,  de  quel  œil  nous 
rous  perdre  des  moroens  dont,  etc. — 
l«  mort  d'un  «//tranquille.  —  Rim 
!nil>le  moins  à  la  charité  que  tet  œil 
t|ui  ne  s'ouvre  que  pour  chercher  les 
M  de  nos  frères.  »  Mass. 

t^  ft^'n  ex]trimant  les  divers  sentimens 
Tainour,  la  haine,  etc. 

J«p  qnel  «//  Hcrmione  peul  roir 

I  diflTéréy  ses  charmes  sans  ponToir  7 

\  de  cpiel  or/Vils  prendront  cette  iniuro  ? 

d*DO  maire  œi.'nn*  excatable  erreur. 

iB  mi/  conleni  trembler  la  terrt  entière. 

ril  de  Vœi/qn'ïi  me  Toit  aajonrd'liai  7 

el  ae»7  il  m'a  congédiât. 

mx  à  la  fi o  désarmés.  Rac. 

familièrement  ,  quV//f0  chose  blesse 
'  ffuelqunn ,  les  yeux  de  g  ne  la  u*  un  , 
qu'elle  lui  dëplait,  qu'elle  lui  cause 
n  y  de  la  jalousie  ,  elc. 

qui  ni*attend 

de  trop  près  viendroit  frapper  rn%y«ux. 

Racine. 
,  afoir  quelque  chose  devant  If  s  yeux , 
,  en  avoir  ridëe,1'imagiuation  telle- 
iplie,  quV)»  en  fas.He  la  règle  de  sa 
/ftfoir  P honneur  devant  les  yeux.  Axfoir 
de  Dieu  devant  les  yeux, 
tt  te*  jeux  qae  ta  cbère  troyenne      RaCw 

f  ^ fasciner  les  yeux  ^  pour  dire,  \e% 
IX  des  tours  de  subtilité.  On  le  dit 
ar  dire,  tromper  par  un  faux  éclat, 
iiisse  apparence. 

it,  drvffrer  fies  yeux  une  chose ^  pour 
^garder  avec  une  extrême  «'nvie  de  la 
et  avec  une  espèce  d'avidité, 
figurëment,  qu'//«  hofnme  commence 
es  yeux,  pour  dire,  qu'il  commence 
ir  des  choses  que  la  prévention  Tavoit 
de  voir.  Et  l'on  clit,  c\\\un  homme 
yeux  à  toutes  sortes  de  considérations  , 
,  qu'il  ne  veut  rien  écouler  de  tout 
lui  peut  dire  pour  le  détourner  de  la 
I  qu'il  a  prise. 

W/  aux  prêtent  ,  el  Voreille  à  I«  brif^ne. 

Racinp. 
aussi,  qu'o/f  a  ouvert  le^ yeux  à  quel' 

quelque  ch*ap ,  pour  dire,  qu'on  lui 
nr  cela  des  lumières,  de«  connoissan- 
revoit  point  auparavant. 
iMssi  de  quelqu'un,  ses  yeux  s'ouvrent, 
',  il  revient  de  mb  préventions  ;  jl 
son  erreur  ;  ou  bien ,  il  sort  de  Tigno- 

il  éloity  il  devient  plus  éclairé  sur 
bjets. 

"cmentient ,  Pvlade ,  elle  éeontoit  Oreste. 

M^  y^HX  B'otivrent , 
»s  obsracs  d(>V]ini  moi  se  décoovrent.  Rac 
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On  dit  dans  le  -mkjtit  sent,  qn'cm  homme  a 
un  bandeau  sur  les  ytux,  pour  dire  qu'il  est 
préoccupé  de  quelque  passion  ,  de  quelque  pré- 
vention quiTempèche  de  juger  sainement  des 
choses. 

On  dit,  attacher  les  yeux ,  arrêter  lêsyefus  , 
Jeter  les  yeux ,  porter  les  yeux  sur  quelque  chose  , 
pour  dire ,  attacher ,  arrêter  ses  regards,  porter 
son  attention ,  porter  lu  vue  sur  quelque  chose. 

On  dit  aussi,  qu'une  chose  attache  tes  yeux , 
arrête  les  yeux  ai;réahlement ,  pour  dire  qu'on 
preud  plaisir  à  la  voir,  à  la  considérer. 

«  AjH-ès  avoir  levé  vos  yeux  vers  Homère  et 
»  Virgile,  il  esi  inutile  de  les  arrêter  sur  leurt 
»  co])istes.  »  .       Volt 

Il  faot  sor  des  laiett  plus  grands ,  pin»  càrienx  ,. 
Attacher  de  ce  pas  ton  esprit  et  te»  jeux,  £ofC 

lETER  UK  OElL,  JETEK  DES  YeuX. 

<€  11  ne  jette  pas  même  un  œil  dé  regret  sur 
»  la  vie.  »  Mass. 

La  reine  alors  tar  loi  jetant  nn  arif  farouche. 
C'eut  mol  qui  sur  ce  fils  ,  cb:isto  et  rrspectuenx  , 
Osai  jeter  un  eeù  profane  ,  iocestueuv*  Rac* 

A  la  fin  snr  qnelqa*an  de  nos  vices  coarerts 
Le  public  malin  jetie  on  «i/inéTitable.  BoiL. 

METTRE  SOUS   l'OBiL  ,  SOUS  LES  YeUX. 

OC  Tout  parle  au  souverain  de  sa  puissance, 
»  tout  lui  met  sans  cesse  sous  f  œil  sa  gloire  et 
»  sa  puissance.  »  Mass. 

On  dit  aussi  figurémenl,  />/fr  les  yeux  sur 
.  quelquun  pour  quelque^  chone  (songer  A  lui  pouT 
celte  cbo5e-ln).  On  a  jeté  les  yeux  sur  UU  pour 
une  telle  churg/e ,  pour  un  tel  emploi. 

On  dit  a»is?i ,  felér  les  yeux  sur  quelque  chose  ^ 
sur  quelque  ouvra^,  pour  dire,  le  parcourir 
légèrement. 

On  dit  f\\\'une  fille  a  été  élevée  sous  les  yeux 
de  sa  mère^  qu'elle  a  toujours  été  sous  ses  yeux  ^ 
pour  dire,  que  sa  mère  a  eu  une  grande  atten* 
tiou  sur  sa  conduite,  et  ne  Ta  point  perdue  de 
vue. 

On  dit  q\\*une  citose  s'est  passée  aux  yttix , 
sous  le.1  yeux  de  quelqu'un ,  pour  dire,  en  sa 
présence  ;  et  par  exagération  ,  aux  yeux ^  de^ 
vont  les  yeux  de  tout  le  monde ,  de  toute  la  terre , 
pour  dire ,  en  présence  de  beaucoup  de  monde, 
au  vu  et  au  su  d'un  très  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Il  y  a  Ion js^  temps  qu'il  en  use  de  la  sorte 
aux  yeux  de  tout  le  monde.  Cela  s'est  passé  aux 
yeux  de  tout  le  monde.  Dicr.  de  l'Acao 

AUX  Yeux  de,  devant,  en  présence  de,<^au 
propre  et  au  figuré. 

c(  Vous  l'avez  fait  naître  grand  aux yemx^t% 
»  hommes.  —  Les  qualités  qui  peuvent  le  ren- 
ïs  dre  agréable  à  cY).t_yr^/jr.  »>  Mass. 

Le  eooronnor  oa  le  perdre  ^i  por  yeux. 
S*e8t-il  plaint  J  tes  yeux  dvs  maax  qu'il  00  sent  pas  ? 

Raciks. 
Le  destin  à  ses^rux  n'oseroît  balancer.  Bot£. 

On  dit'fîgurément ,  voir  une  chose  par  les  yeux 
'de  l'esprit,  des  yeux  de  l'esprit ,  pour  dire,  l'exa- 
miner par  la  raison  ;  et ,  /b  voir  par  les  yeux  de 
lajbi^  pour  dire,  la  considérer  avec  les  disposi« 
tions,  les  impressions,  les  sentimens  que  donne 
la  foi.  Cela  se  dit  par  extension  et  ironique* 


ment,  pour  donner  à  entendre  qn'on  ne  Tcnt 
pas  contester  une  chose,  mais  qu'on  ne  la  con- 
çoit pas.  Il  faut  donc  voir  cela  dta  yeux  de  la 
foi. 

On  dit  que  l'œil  de  Dieu  voit  tout,  qu'il pé- 
fiètre  tout,  qu'il  perce  te  fond  des  oMmes ,  pour 
dire,  qu'il  n'y  a  yien  de  cache  à  Dieu. 

On  appelle  figurëment  et  poétiquement  le 
•oleil ,  Vœil  de  la  nature ,  fœil  de  l'univers. 

On  dit  figurëment  f\\\e  le,n  ministres  sont  les 
yeux  des  princes  ,  pour  dire  que  le  prince  i-e  sert 
de  ses  ministres  pour  être  informé  par  eux'de^ 
choses  qu'il  ne  peut  pas  voir,  qu'il  ne  peut 
connoitre  par  lui-même. 

Ponr  ipieax  Voir,  cher  Paalio  ,  et  ponr  entendre  mieux ^y 
Jb'tous  ai  demandé  des  oreilles  ,  à^iyeux.      RiC. 

COUP  d'OEil.  (Voyez  coup.  ) 

«  Condë,  dont  le  premier  énup-d'œll  dëci- 
»  doit  toujours  de  la  victoire.  »  Mas«. 

L'an  est  pajè  d'an  mot ,  et  Taulie  d'un  roup  datU. 

BoiLEAU. 

CLiK  d'OEil. 

«  Qui  vous  a  repondu    qu'une    chute  «ou- 
w  daine,  un   naufrage  imprévu  ,  etc. ,  ne  cou - 
»  peront  pas  en  un  clin  d'œil  le  fil   de  votre 
7>  vie?  »  Ma'^s. 

On  dit  proverbialemrnt  ,  les  yeux  Jtrmrs 
(  sans  avoir  besoin  de  %e  servir  de  ses  veux).  Je 
eonnois  si  bien  le  chemin ,  que  je  pourroisy  aller 
les  yeux  fermés. 

On  le  dit  aussi  lorsque,  par  conliance  en 
quelqu'un,  ou  par  déférence,  on  se  porte  à 
faire  ce  qu'il  souhaite,  sans  vouloir  rien  exa- 
miner après  lui.  //  a  signé  l^  contrat  les  yeux 
fermés. 

On  dit,  avoir  le  jour  dans  les  yeux ^  'U  soleil 
danslesyeux,  pour  dire,  avoir  le  visage  tourné 
du  côte  du  soleil,  du  côté  du  grand  jour. 

£l  l'on  dit  dans  le  même  sens,  que  le  soleil , 
le  grand  jour  donne  dans  les  yeux. 

On  dit  iigurëment  et  popul:iir(fment,  <\\y*un 
homme  a  des  yeux  d'aigle ,  des  yeux  de  lynx , 
pour  dire  ,  qu'il  voit ,  qu'il  découvre  les  objets 
de  loin,  ou  qu'il  a  le  regard  perçant  et  péné- 
trant. 

On  dit  aussi  quV/«  homme  a  des  yeux  d\4r~ 
guSf  pour  dire  qu'il  est  fort  vigilant ,  qu'il  ob- 
serve toutes  choses^  et  que  rien  n'échappe  à  son 
attention. 

On  dit  ({Wune  chose  se  voit  à  l'œil ,  qu'o/2  en 
jugea  l'œil ,  pour  dire  ,  qu'il  suffit  de  la  regr^r- 
der  pour  la  connoitre ,  pour  en  i  nger. 

Et  l'on  dit,  à  vue  d'œil,  pour4ire,  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  vue  seule.  Je  n'ai 
jugé  de  cette  distance  qu'à  vue  d'œil  et  sans. la 
inesttrer. 

On  dit  encore,  à  vue  d'œil\  pour  dire  ,  visi- 
Idemeut:  et  cela  se  dit  par  exagération  en  par- 
lant des  choses  dans  lesquelles  il  arrive  quchpie 
changement  qui  est  véritablement  impercepti- 
]>le  aux  yeux  dans  le  temps  qu'il  se  fut  ,  mais 
qui  ne  laisse  pas  d'être  sensible  au  bout  d'nu^ 
temps  très-court.  Cet  enfant  cnnt  à  vue  d œil.' 
Crtte  jt-mme  embellit  tous  les  jours  à  vue  d^œil, 
Jl dépérit,  il s'offviblit  à  vue  d'œil. 

On  dit,  faire  toucher  une  diose  au  doigt  et  à 
l'œil ^  pouir  dire,  la  démontrer  clairemeut,  en 
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conraîncrc  pnr  des  preuves  indubîtabl 
que  sont  ordinairement  celles  de  la  v 
toucher. 

On  dit,  avoir  fœil  au  guet  (prend 
attentivement  à  tout  ce  qui  se  passe). 

OEUVRE,  s.  f.  (Prononcez  euvre.' 
est  fait',  ce  qui  est  produit  par  quelqi 
et  qui  subsiste  après  luclion.  Les  a 
Dieu.  J^es  œuvres  de  la  nature.  Tses  œu 
e^râce.  Dieu  est  admirable  dans  ses 
l^ homme  est  tœuvre  des  mains  de  Di 
vitilter  à  l'œuvre  de  .son  salut.  Il  a  laiss 
imparfiiiie.  L,' œuvre  de  la  t  rt'olion  fi 
en  six  jours,  h' œuvre  de  la  Pédemptti 
compile  tjtr  In  croix- 

Dans  le  style  soutenu,  œuvre  est 
fois  masculin  au  singulier,  l^n  si grat 
ce  6ainl  œuvre.  Un  œuvre  d^r  génie. 

«  Dieu  avoit  f.ut  regarder  à  M.  Le  ' 
»  devoir  de  juge  où  il  étoit  a]>pelé,  « 
»  moyen  particulier  qu'il  lui  donn 
»  accomplir  l'œuvre  de  non  salut.  — ?i 
»  ^nes  tout  ensemble,  et  le»  œuvres  t 
»  de  Dieu,  et  ses  images.  » 

a  II  est  de  la  grandeur  de  Dieu  de 
r>  que,  comme  il  est  saint  dans  ses  ceat 
»  aussi  fidèle  dans  ses  promesses.  —  ^ 
»  juslicQ  et  Ja  vérité  détruire  les  œuv 
»)  nèbres  et  de  mensonge.  —  Il  mérite 
»)  ver  l'œuvre  du  prince,  ou  pour  mi 
»  l'œuvre  de  Dieu.  —  Avec  quelle  s< 
•î  adovoit  -  il  les  œuvres  de  Dieu  qi 
»  liimiain  ne  peut  comprendre,  w  (V 
ni  f  ester.  )  Y\JU 

«  Protéger  une  œuvre  glorieuse  poi 
»  gion.  —  Toutes  leà  œuvres  de  Diei 
»  qui  té  et  la  justice  même.  » 

F.si-ce  Dien,  soot-ce  les  bonanes. 
Dont  le»  œuprès  Yoot  éclater. 

Les  etuvrtss  des  hamaîjss  sont  fragiles  cona 

VotTAI» 

On  dit  proverbialement,  àtœm'-e 
Pouvrier,  pour  liire  que  c'est  \>ar  le 
l'ouvrage  qu'on  juge  du  mérite  de  ce 
fait. 

MKTTRF.  EN  OEuvRE  ,  employer  à 
uSiige.  Mettre  du  bois  en  œuvre.  Afetii 
res  en  œuvre. 

On  dit  Hgurément  ,  mettre  tout  i 
pour  dire,  employer  tontes  sortes  de 

a  II  n'est  rien  de  touchant  et  d'atl 
»  le  zèle  de  la  charité  ne  mette  en  a 
»  sauver  les  hommes,  u 

METTRE  E»  ŒuvRE ,  se  dit  aussi  ; 
en  parlant  des  pierreries.  P'oHà  w 
qui  est  bien  mis  en  œuvre. 

On  dit  d^une  pierre  délicatemeo 
œuvre ,  que  V œuvre  en  est  brlie. 

hors-d'OEuvre ,  se  dit  Iigurëment 
biâlement  des  choses  dont  un  o^ivra 
passer,  lorsque,  dans  un  livre,  da: 
cours,  il  se  trouve  quelque  chose  qt 
du  sujet,  on  dit  ">  c'e;^  une  chose  hon 

Il  s'emploie  aussi  substnnttvemef 
ceau  d  architecture  est  un  hors-d'œui'i 
sode  est  un  ho?  s-d'œuvre^ 
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,  se  dit  aussi  des  prodifcliou»  d'es- 
piècen  (ju'un  auteur  compose,  soit  en 
:  en  vers;  et  dans  c^llc  iicceplion  ,  il 
iîge  qu'air  pluriel.  (Emrrs  ptéùrju^ft. 
orales.  (Et ivres  mêlées.  (Euvrts  /jo.s- 
,es  œnorfs  ift  Plciton  ,  d* ^rislotc  ,  de 
""^s  œuvres  de  saînl  'J'/iomus.  L^s 
dnitUle ,  de  Racine,  de  A/olièt-e. 
f  ne  sfifU  pas  encore  imprimées.  Fétltt 
Tteea  en  tant  de  volumes .  Ce  sont  ioutts 


se  dit  encore  de  toute  sorte  d'ao- 
le  ,  et  principalement  par  rapport  au 
vun  se  m  jui^é  stlun  ses  œuvres  ,  selon 
oit  mauvaises  œuvres,  (Eurre  méri- 
^oi  sans  Içs  œuvres  est  une  jhi  morte. 
iinnne  Vœuvrs.  yous  avez  fait  une 
re.    Œuvre  de  mi^^éricorde.    (Euvre  de 

DiCT.    DE    l'AcaD. 

iTiëes  si  ])leiues  et  si  bien  marquées 
t)oiiue8  œuvres.  —  Si  Ja  reine  d'An- 
avoit  élé  plus  fortunée,  son  histoire 
us  pompeuse,  mais  ses  œuvres  se- 
oiu»  pleines.  —  CVst  de  bonnes  «//- 
vous  enverrez  devant  voua  nu  siècle 
ui  vous  inspireront  de  la  force.  » 

BOSSUET. 

er  \eé  uns  les  aulrci  par  de  honne-s 

—  Tant  à'œuvres  de  justice  et  de  clia- 
ËUe  sera  jugée  selon  ses  bonnes  ou 
c«  œuvres.  —  Digne  dèli'e  reine  iVaw^ 
où  elle  paroit  accompagnée  de  ses 
oenvrea  —  11  a  voit  plus  soin  de  cacher 
tes  œuvres ,  que  nous  n'en  avons  de 
es  iiiauvaises.  »  (Voyez  montrer  y  soii- 
*rficie  f  témoin ,  tn^sor.)         Flécu. 

ai  chrétien  cache  ses  œuvres  de  lu- 
comuie  si  c'éloient  des  œuvres  de  té- 

—  Une  œuvre  de  contusion  et  de  té- 

—  Représentez  -  vous  vous-  mêmes 
deruière  lieure  accompagnés  dt^   V(»s 

uvres,  — l^iî^  œuvres  saintes  iouruis- 
lière  aux  dérisions  et  aux  censures  du 

—  En  atténua !it  le  jour  de  la  maui- 
II,  les  œiivr^'s  des  hommes  restent  eu- 
. — Dan  s  ce  iour  terrible,  où  les  œuvtts 
«ront  pesées. —  La  religion  désavoue 
*e8  les  pi  us  saintes  qu'on  sn institue  aux 
,9  {y  oyez  perfection^)  Mass. 

,  f[agner  les  œuvres  de  miséricorde  , 
t  taire  certaines  actions  vie  charité, 
'assister  les  pauvres  ,  de  visiter  les  ma- 

'* 

ïclle  œtuTrt  pie  ,  une  œuvre  de  charité 
s  la  vue  de  Deu.  Jl  a  fait  de  grands 
être  employés  à  doter  des  hôpitaux ,  et 
œuvres  pies. 

pelle  œuvres  de  surérogation  ,  les  bou- 
cs qu'on  fait  sans  y  être  obligé.  Ce  qui 
iga/ivn  et  de  devoir,  doit  allet  avant 
muvrts  de  surérogation. 
jcUe  aussi  œuvres  de  surérogation ,  tout 
i  fait  au-delà  du  devoir,  ou  au-delà 
li  est  nécessaire  pour  l'affaire  dont  il 
e  aont  des  œuvre*  de  surérogation  dont 
ieroit  ùitn» 


OFP   ♦  i3f)i 

OFFENSANT,  ANTE ,  adj.,  qui  offense. 
Discours  offensant.  PatxUes  offensantes» 

Celle  offre  offensante.  BoiL. 

OFFENSE,  s.f.  ,  injure  de  fait  ou  de  paroles. 
Grande  ofTtnse.  Lé^^ères  offenses.  Offense  irrépa- 
rable. Offense  fuite  au  prince  en  la  personne  dA 
son  ambassadeur.  Souffrir  une  offense,  Tmir  à 
offense.  Repousser  une  offensé.  Oublier  les  offenses 
qu'on  a  reçues,  f^enger  une  offense.  Expier  une 
offense.  Prendre  quelque  chose  pour  une  offense.   . 

c<  La  poursuite  d'une  q^/i«^.  n  Fléch. 

«  Eterniser  par  la  haine  une  offense  passa- 
w  gère.—  Peut-être  s'est-il  attiré  IVj^me  dont 
»  il  se  plaint,  et  fju'il  voudroit  laver  dans  le 
»  sang  de  son  ennemi.  »  Mass. 

N'est-ce  donc  une  légère  offense 
De  ni*avoîr  si  ioog-temps  caché  votre  iJiésnnce? 

Jr  eoofesse  à  vos  pieds  ma  véritable  offense. 
Qu*on  tremble  en  comparant  V offense  t\  le  tapplîcs* 
Mais  il  faut  h  Voffi-ine  opposer  les  bienfaits. 
Impatient  dé)à  d'expier  son  offense. 
Vn  bienfitit  reproché  tint  toufoar»  lieu  à^iffense. 

(Voyci  victime.  Rac. 

Be  mes  transj^orts  îmIoot  rinfnriense  cj^j«,.  «yoiT.. 

Ofpekse,  tn  style  de  dévotion  .  faute,  péché. 
Seii^neur,  pardonntz-tious  nos  iiffnses.  Expier 
ses  offenses. 

OFFENSER  ,  V.  a.  ^  faire  une  offense ,  une 
injure  à  quelf|u'nn.  //  Pu  mortellement  offensé ^ 
grih^ement  offensé.  Il  Va  offense  en  son  honneur, 
en  sa  persontie.  Dict.  i>e  l'Acad. 

«  Qu'un  homme  ait  élé  offensé  par  un  autre , 
»  souvent  les  regrets  les  plus  sincères  ne  peU' 
»  vent  adoucir  son  cœur  irrité.»  Mass. 

Boxano  est  offensée  ,  et  court  à  la  vengeance. 
Par  vos  lâches  frayeurs  cessez  de  m'offenser.    ' 

(Voyex  regagner.)  Rac. 

Terrible  ei  sans  retour  alors  qu'il  offensoù.       VOLT. 

On  le  construit  dans  ce  sens  avec  un  régime 
de  chose  inanimée. 

«  Je  crains  d'oy^/i.vraprès  sa  mort  une  vertu 
S)  qu'il  a  tant  aimée  pendant  savie.  »      FLicK. 

Des  deux  côtés  ,  ^offense  et  ma  gloire  et  les  dieux. 
Dois-je  croire  qu'assise  au  trône  des  Césars  , 
Une  si  Ltlic  reiiîe  offensât  %ei  regards? 
Tant  de  rai&onnemeiis  efftnsmt  ma  colère. 
Et  sans  ce  même  amour  qu'offensent  vos  refus, 
Songes-vons  en  on  mot  que  vous  ne  seriei  plus  ? 

De  Joad  l'inflexible  rudesse  , 
De  leur  superbe  oreille  offensoit  la  moUesfo.     Rac. 

(Voyex  ignorer.) 
Il  voit  d'an  œil  jaloux  cet  éclat  qui  Voferise.     VoLT. 

On  dit,  offenser  Dieu^  pour  dire ,  pécher. 
Offenser  Dieu  mortel  le  ment,  DiCT. 

«  Le  Dieu  que  j'ai  eu  l'audace  d'q^/i*tfr. — 
»  )1  cherche  des  désordres  affreux,  comme  si 
»  les  trimes  vulgaires,  ô  mon  Dieu ,  ne  vous 
»  offensaient  qu'à  detiii.  »  Mass. 

Ne  Voffense-t-on  point  par  trop  de  confiance  ?      Rac. 

OrrriîsïR ,  blesser.  I^e  coup  U^i  a  offensé  le 
v€rrcni,-'.  Un  -ion  tmp^ai^rç  offitnsu  forêt Uc. 
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On  dit  figurëment,  céê  paroh»  offenaeni  Ut 
at^Uea  cAïu/e^  (choquent  la  pudeur  ). 

s'OiYZKSER.,  V.  pron, ,  se  fâcher ,  se  piquer.  Uft 
petit  eaprii  9*offtnse  <ff  tout.  Ne  voua  offtnaez  paa 
si  je  voua  conitedia.  Une  s'offense  de  rien. 

«  On  a*offenae  de  tout,  et  l'on  ne  veut  iamâts 
»  ètreo^/MT  iropunëineut.  »  Flèchier. 

Bell»  roioo ,  «t  pourquoi  9ou9  o^îmM/VM-root? 

Elle  s*e$t  offtnsié 
Qo»  Tîtos  à  tes  plonrt  Tait  li  loog-iemps  laitséa. 
Ne  90U9  qjftntes  pas' ,  ti  mon  sèle  iaditcret ,  etc.   R  AC. 

Of  PEKSjà  ,  £B. 
Tasthi  régna  loQg-tenpt  dans  ton  ama  offtntit. 

St  da  mes  fîroids  soupirs  set  regards  o^msés 
Terroleot  trop  que  mon  cœnr  ne  les  a  point  poassés. 

Ja  dois  noa  Tietima  à  n*  gloire  offemsi*.  Rac. 

OFFENSEUR,  a,  m.,  celui  qui  offense  ou  qui 
a  offensé.  Vojfknaeur  et  Vojfcn^ié  se  aont  recwi' 
ci/iéa, 

OFFENSIF ,  IVE ,  adj.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  féminin  ,  et  ne  s'emploie  guère  qu'en  ces 

{>hrases  :  armea  offèniivea ,  qui  se  dit  de  toutes 
es  armes  dont  on  se  sert  pour  attaquer;  li^ifue 
qffènaive,  ligue  par  laquelle  des  priuces  ou  des 
États  i'obligeut  d'eutrer  conjointement  eu 
guerre  contre  un  autre  prince ,  ou  contre  un 
autre  Etat;  s^uerre  offruaioe^  guerre  dans  Li» 
quelle  on  attaque  l'ennemi ,  par  opposition  à 
guerre  défen&ive  ,  où  l'on  ne  l'ait  que  se  dé- 
fendre. Uépèe ,  le  pistolet  mnt  des  armes  offrn^ 
aivea.  Faire  une  ligue  offensive  »  t  défensive.  Il  y 
a  ligue  offenaive  et  déjenaive  entre  cea  deux 
prirwea. 

En  termes  de  guerre ,  offenaive  se  prend  a  ussi 
substantivement,  pour  dire,  attiique.  Legéné^ 
ruij  tiprèa  avoir  été  tong-tempa  aur  la  défenaive , 
a  repria  Voffenaive. 

OFFENSIVEMENT ,  adv.,  d'une  manière  of- 
fensive. .4 giroffenaivemenl  contre  l'ennemi, 

OFFICE; 4.  m,,  devoir  de  la  vie  humaine, 
de  la  société  civile.  T\tua  lea  offirea  de  la  vie 
civile.  Cicéron  a  fait  un  Traité  dea  officea, 

«  Vous  le  savez ^  pieuse  confidente  de  ses  au- 
»  moues  secrètes ,  qui  lui  rendez  aujourd'hui 
»  ï^offivea  publics  d'une  sainte  amitié* — N'est- 
M  ce  pas  la  foi  qui  cbuduint  madame  la  dau- 
.  »  phine  dan^  tous  les  offii:ea  de  la  'vie.  chré- 
»  tienne.  »  Fléch.    ^ 

Office,  protection,  assistance,  service;  mais 
c'est,  ou  l'épithète  qui  précède,  ou  le  mot  qui 
suit  qui  en  détermine  le  sens,  ^ccordex^moi 
vos  bons  oj^es  auprès  de  ce  miniatre ,  auprès  de 
^e  juge.  Rendre  de  bona  offices.  Je  voua  demande 
voa  buns  offices  pour  un  de  tnes  amis. 

On  dit  dans  un  sens  opposé,  rendre  de  mau" 
vais  offices  à  quel(ju'un[\t  desservir  auprès  de 
quelqu'un). 

<c  Le  ministre  étoit  soigneux  de  cacher  léser- 
v  vice  qu'il  rendoit  à  l'État,  en  faisant  con- 
>;  noitre  les  hommes  propres auX/grandes places, 
»  et  leur  rendant  à  propos  les  officea  qu'ils  ne 
1»  sayoient  pas.  —  Ce  Bis  trouve  ce  qu'il  espé- 
u  roit,  un  chrétien  prépajréà  tout,  qui  atlân- 
)>  doit  ce  dernier  offict  de  sa  piéié.  »       Bos». 
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(i  Elle  offrolt  ou  rendoit  ses  bons 
9  A-t-il  jamais  amusé  ses  amis  pan 
t>  ses,  quand  ils  ont  atteudu  de  lui 
V  effectifs.^  >»  Fi 

«  Nos  offices,  nous  les  réservons  ] 
»  amis.  —  Les caurs  sont  pleines  de 
0  et  de  mauvais  offices.  » 

Office  ,  le  service  de  l'église  »  les  pi 
bliques,  avec  les  cérémouies  qu'on  y  i 
Jice  divin.  L'office  de  la  cathé€Ùxile  est  ^ 
Entendre  l'office.  Dire  ttffii^.  jissiHter 
Il  est  àVoffif.  On  fait  bien  l'nfficr  i 
église 'là.  L'office  du  matin.  L'offict 
L'office  de  Celte /ete  est  fort  lonf^. 

On  appelle  office  de  lu  vierf^e,  tifice  t 
certaines  prières  que  l'église  a  réglées 
neur  de  lu  Sainte  Vierge  on  pour  les 

On  appelle  aus^i  office,  cette  parti 
viaire  que  tout  bénéficier  ou  tout  et 
que,  dans  les  ordres  sacrés,  est  oblig 
chaque  jour;  et  en  ce  sens,  il  se  ioÏDl 
remeut  avec  l'adjectif  possessif.  Dire  i 
J'ai  ac/teve  mon  office. 

Ou  appelle  Ut^re  d'office,  un  livre 
tient  les  prières  chaulées  ou  récitées  a 
divin,  jdcfieter  un  livre  d'office. 

Office  ,  charge  ,  emploi  avec  ju 
L* office  de  chancelier,  de  marékhal  de  i 
grand  aumônier.  Office  île  président ,  c 
ter.  Ofj^e  de  judicature.  Office  de  lat^ 
roi.  Office  royal.  Office  municipal.  Q 
(Htaire.  j4cheter  un  office.  Créer  dea  «^j 
primer  dea  officea.  Lea  provisions  d 
Exercer  un  office.  Etre  ptturvu  tTun  q 
revêtu  d'un  office,  Rtmplir  un  office 
quitter). 

Ou  appelle  aaint  office^  la  congréj 
rinqursition  établie  à  Rome. 

Office,  fonction.  //  /t*a  plu»  de  i 
maia  un  de  ses  domestique»  en  fait  fo^ 

a  On  vit  tombée  de  leurs  propres  i 
»  mains  fatales  à  l'erreur  qui  ue  dev< 
»  servira  aucun  office  humain.  — Fa 
i>  fice  des  anciens  diacres  rie  l'église.  » 

«  Il  n'est  point  d^office  si  vil  auq 
»  François  de  Paule  ue  s'abaisse.  » 

Aux  aufans  d'Aaron   il;  eommit  las  sacriSi 
Aux  Jévites  Marqua  leur  place  et  lears  i^lE 

Office,  l'art  de  faire,  de  préparer 
sert  Mir  table  pour  le  fruit.  Ce  duma 
tend  bien  Ikt^e  ,  aait  bien  t  office. 

Il  se  dit  aussi  de  la  classe  «le  domcsl 
mange  à  l'office  dans  une  maison.  I 
nutiaon  f  office  est  très^notnbreux, 

OFFICE ,  a.  f. ,  lieu  dans  une  m.iisfi 
fait,  où  l'on  prépare  tout  cequeTw 
la  tible  pour  le  dessert,  et  daus  I 
garde  le  linge  et  la  vaiteeUe.  Manger 
boire  à  toljke.  Une  office. placée  cornu 
Il  est  aussi  féminin  au  pluriel,  et  c 
tous  les  lieux  où  l'on  prépare  et  où  j 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  ser 
table.  Il  y  a  flâna  ce  palais  de  gnmd 
de  belles  offices.  Dea  Affices  bien  échine 

OFFICIER,  a.  m.  (Il  n'est  qoe  d< 
labes),  qui  a  un  oAce^  uii«  ch«rgc« 
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er  de  ville.  Officier  de  justice.  Officier 
ronne.  Grands  officiers.  Petils  officiers. 
9  la  maison  du  roi^  de  la  rtine.  On  dit 
&?i>r  dans  les  troupes.  Officier  pénéral, 
officiera ,  Us  btu  officie.rs.  Officier  de  la 
Officier  en  garnison.  Officier  au  réifi^ 
fardes.  Officier  dans  ia  marine»  Officier 
•.  Officiers  généraux;  et  aous  ce  der- 
»  l'on  comprend  tous  ceux  qui  ont  un 
re  celui  de  loaréchal  de  France  et  celui 
icr. 

ionneura  que  Vofficier  de  la  reine  de 
fendit  à  Philippe.  »  Mass. 

maiire  si  Mîat  le  plas  digne  f^ctVr.    BolL. 

isage  ordinaire,  parle  mot  offiier on 
i  militaire,  iin  homme  qui  sert  daus 

I  cours  de  judicature ,  on  appelle  offi- 
i  qui  sont  revêtus  de'quelque  charge; 
plupart  des  compa^niei,  on  appelle 
Kux  qui  aont  charges  de  quelque  «m- 
ui  sout  à  la  tète  de  la  compagnie. 

ne  ramasse  quelques  vaisseaux  quelle 
d*officiers  et  de  munitions,  o  (Voyez 

Boss. 

lenter  les  services  des^ soldats  et  des 
^—  Il  employa   son  argent  et  son 

K>ur  ramener  les  officiers  quaban- 
à  leur  triste  captivité  l'avarice  de 

ûl  le.  »  (  Voyez  partager,  )        Fléch  . 

L  des  mains  d'un  officier  blessé  le  dra- 
e  ,  etc.  »  Mass. 

EDSKMENT,  a(h.  ,  d'une  manière 
//  /'a  accompagné  officieuse/fient  chez 
Il  s'est  offert   à  moi  fort  officieuse- 

EUX,  EUSE,  adj.y  qui  est  prompt 
de  bons  oflices  ,  serviable.  //  est  si 
P'oiis  êtes  trop  officieux.  Civil  et  offi- 
*  personne  officieuse.  Il  s'emploie  quel- 
ins  un  sens  ironique,  et  substanti- 
our  ,  flatteur^  empressé.  Il  fait  Viffi' 
lui  écarter  tous  ces  officieux. 

)on  té  officieuse.  y>  Fléch. 

s^a  oJfkUux.  Rac. 

Teots  qjSieiaux,  Volt. 

die  mensonee  officieux  y  un  mensonge 
lent  pour  l'aire  plaisir  à  quelqu'un, 
dice  de  personne. 

KDE,  «./. ,  don  que  l'on  offre  à  Dieu. 
mU.  Offrande  agréable  à  Dieu.  Faire 
de.  L/es  offrandes  et  les  aumônes, 

i  les  en  tels  à'offroMidM  et  de  sang. 

atre  victime  ils  refasent  Voffrande... 

5c«  dp  toute  entre  victime.; 

lcJ)as  seul  règne,  seul  commende  ; 

^vère  exige  son  offrande. 

Sce  d'Iphigênie.)  Rac. 

{▼est  point  ces  offrandes  impies.     VoLT. 

DE  ,  se,  dit  aussi  de  la  cérémonie  qui 
e  nux  messes  des  paroisses  ,  et  à  quei- 
s  graud'messes,  où  le  prêtre,  tourné 
>iipie^  présente  la  patène  a  baiser,  et 
offrandes  des  fidèles.  Aller  à  l'of- 
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.  frandê.  On  donne  ce  qu'on  veut  à  VoffVande. 
Pendant  l'offrande.  Présenter  le  pain  bénit  à 
l  offrande. 

On  dit,  à  Voffrande  qui  a  dévotion ,  et /'q/- 
frande  est  à  iiévotion  ,  pour  marquer  que  l'of-. 
frande  est  une  cho&e  purement  libre,  et  qui 
dépend  de  la  bonne  volonté;  et  cela  s'.ippiique    • 
ordinairement,  i>ar  manière  deproverbe,  à  tout 
ce  qu'il  est  libre  de  faire  ou  de  ne  pas  faire. 

Les  poètes  et  les  orateurs  étei^deut  le  mot  of- 
frande k  tout  ce  que  l'on  offie  A  quelqu'un  , 
pour  lui  marqner  son  respect,  60u  dévouement, 
son  zèle. 

«  Que  les  chréliens  suivent  l'exemple  d'un 
»  homme  juste,  qui  a  lait  à  ses  Frères  uueo/^ 
-0  fmude  pure  du  bien  le  plus  légitimement 
»  acquis.  —  Autant  d'hommages  qu'on  reu- 
»  doit  au  rang  ou  à  la  vertu  de  Marie-Thérèse, 
o  étoient  autant  ^'offrandes  qu'elle  faisoi't  à 
»  Jésus-Christ.  »  '  Fl^ch. 

«  On  vit  les  Hdèles  s'assembler  sur  les  tom- 
»  beaux  des  martyrs,  y  porter  avec  simplicité 
»  leurs  vœux  et  leurs  offrandes.  »  Mass. 

Mafs  Voffrande  à  vos  yeux  en  doit  ôtre  plus  cLère. 

Raci*N£. 

OFFRE,  s.f^  action  d'offrir.  Faire  une  offre. 
Recevoir  une  offre.  Offre  de  service.  Dict. 

Sans  Vt^rt  de  ton  coenr  par  où  penx~ta  me  plaire  ? 
^h!  si  d*ane  antre  chaîne  il  n*étoit  point  lié, 
Voffrtt  de  non  hymen  Teùt-il  tant  effrayé?         Aac. 

11  signifie  aussi ,  ce  que  l'on  offre. O^  réelle. 
Une  ^elle  offre.  De  grandes  offres.  yJccepter  une 
offre ,  des  offres.  Agréer  des  offres.  Refuser  dts 
offres.  Des  offres  suffisantes.  C'est  ma  dernier* 
offre.  On  m'avoitfait  des  offres  séduisantes. 

«  J'accepte  Voffre  que  voij^s  me  faites.  »   Féit. 

«  Quelques  offres  qu'on  lui  fasse,  M.  de  Tu- 
»  renne  n'étend  ses  désirs  qu^à  proportion  de 
0  ses  besoins.  »  Fléch. 

Il  loi  croit  l*ame  trop  générense 
Pour  écouter  jamais  une  offre  si  honleose. 

Ce  n*est  plus  une  offre  à  dédaigner.  RXc. 

(Voyei  inspirer,) 

Il  signifie  aussi,  la  proposition  qu'on  fait 
de  donaer  ou  de  faire  telle  ou  telle  chose  à  telle 
et  telle  condition.  Ses  offres  ont  été  reçues  en 
jidstice ,  ont  été  déclarées  bonnes  et  valables.  Ces 
offres  sont  raisonnables ,  suffisantes .  Je  lui  en  ai 
fait  l'offre ,  on  lui  en  a  fait  t'offre  par  un  servent. 
Offres  réelles,  à  deniers  découverts.  Offres  par 
écrit.  Offres  verbales.  Révoquer  ses  offres. 

OFFRIR,  V.  a.  J'offre,  fu  offres,  il  offre;  nous 
offnmSf  vous  offrez,  Us  offrent.  J'offivis.  J'offris, 
J'offnrai.  Offre,  offrez.  Que  foffte.  Que  j'offrisse. 
J'offnrois,  etc.  Présenter  ou  proposer  quelque 
chose  à  quelqu'un,  ahn  qu'il  l'accepte.  Offrir 
un  présent.  Offrir  de  l'argent.  Il  m'a  offert  sa 
maison ,  son  carrosse.  Offrir  l'usage  d'une  chose , 
en  offrir  la  propriété.  Dict.  de  l'Acad.  v 

«  Il  offre  son  cheval  an  prince.  »  Bosf. 

te  11  refusa  les  libéralités  et  les  présens  que 
D  les  princes  lui  offrirent.  —  Il  noffroit  pas  aux 
»  pauvres  les  restes  de  sa  vanité  ou  de  sa  for- 
M  tune;  mais  les  fruits  de  ses  propres  travaux. — 
»  U  lit  voir  «a  grandeur  d'âme  eii  refusant  uae 
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))  couronne^  quelque  sacrée  que  fûtla  tnain  qui 
»  la  Juiq^^i/.  »  Fléch. 

«  lU  offiment  aux  hommes  apostoliques  les 
D  effusions  sincères  de  leur  charité.  — «  Offrons 
»  du  moins  aux  malheureux  des  cœurs  sensi- 
»  blés  à  leurs  misères.  »  Hass. 

Voai  m'ojfréz  nn  nonrean  diadème. 

Vous  me  viiite»  qfl'Hr  et  la  rie  «t  l'empire. 

Ve  petiit-îl  àTorns  qffrfr  son  amitié  ? 

Il  voai  o^r«1a  paix  poar  la  dvroière  fois.  Rac» 

^  Voyea  matihe  ,  mort ,  pardon  ,  poupotr  ,  rempart , 
retraite.  ) 

(11)  tù'affiB  ThoBnenc  honteox  da  rang  de  m  maiureiie. 

Voltaire. 

On  dit  figuréineiit  «  offrir  sort  épée  à  quel" 
qu'un  (  lui  marquer  qu'on  e»t  prêta  tirer  Tépée 
pour  sa  querelle).  Offrir  son  service  ^  son  crêtiii, 
ses  amis  à  quelqu'un  (lui  déclarer  qu'où  Mt 
prêt  à  le  servir  de  son  crédit  et  de  ses  amis). 

a  Dons  ses  premières  guerres,  le  prince  de 
»  Coudé  u*avoit  qu'une  seule  vie  à  offrir  k  son 
»  roi,  miiiutenaut  il  en  a  une  autre  plus  chère 
»  que  la  sienne.  »  Boss. 

Je  TOQi  oJTre  mon  brai. 
L'appui  que  vont  offrt  son  brat. 
Elle  nCoffrm  ta  main  pour  essayer  mes  larmei. 
Il  ne  m'appartient  pas  de  vous  offrir  Tappoi 
De  quelques  malheureux  qni  n'espéroient  qn'en  lui. 

Racive* 

Contce  vos  ennemis  je  roni  offre  mon  bras.      VoLT. 

Offrir,  en  priant  des  témoignages  de  res- 
pect, lie  considération. 

«  En  offrant  à  Madame  nos  hommages.  » 

Mass. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  religion.  Offnr 
en  sacrifice.  Offrir  un  sacrifice.  Offrir  en  holo- 
causte. Offrir  des  victimes.  Offrir  de   l'encens, 
.Offrir  l^s  prémices  des  fruits  de  la  terre.  Offrir 
ses  actions  de  e^râces  à  Dieu, 

,  .  <i  M.  Le  Tellier  pouvoit-il  l'aire  a  Dieu  un 
»  plus  beau  sacrifice,  que  de  lui  offrir  une  ame 
)>  pure  de  l'iniquité  de  son  siècïe?  —  La  )us- 
»  tice  vaut  mieux  devant  Dieu  que  de  lui  uffnr 
»  des  victimes. —  Offrez  i^  jamais  de  saints  sa* 
»  crifices  pour  celte  ame  pieuse.  —  Cette  femme 
»  forte  va  offrir  devant  les  autels  cette  plus 
»  chère  et  pïus  précieuse  partie  d'elle-même.  » 

ROSSUET. 

«  Que  Louis  étoit  grand ,  quand  ilalloitq/^ 

V  frir  à  Dieu  pour  premier  hommage  les  lau- 
«  riers  qu'il  a  voit  cueillis,  —  iXadame  la  dau*- 
»  phiuf  demauiloit  à  Dieu  sa  grâce,  et  lui 
y*  offrait  un  cœur  contrit  et  humilié.  —  Com- 
»  bien  de  Ibis^/^/i-elieà  JëHu^-Christson  cœur 
»  et  son  mal,  àhn  qu'il  forliliat  Tua  ,  et  qu'il 

V  augmentât  ou  adoucit  l'autre.  —  Prêtres  de 
»  Jësus-Chribt,  qui  depuis  long- temps  offrez 
»  à  Dieu  pour'soii  ta  lut  vos  vœux  et  vos  sacri- 
»  fices.  —  Ces  auuis,  ou  Ton  n'offre  plus  le 
»  sang  des  taureaux  en  sacrifice.  »  (Voyez  hos^ 
tie^  sacrifice.)  Flécu 

a  Cette  tr^Mpe  illustre,  qui  vous  offre  seé 
»  étendards  dans  ce  temple.  —  Ce  sont ,  ô  mon 
ï>  Dieu ,  les  vœux  que  toute  la  nation  vous  offre 
»  aujourd'hui  par  ma  Couche.  —  L'homme  of" 
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»  frit  de  Tenceus  à  la  bête.  i>  (  Voyex  \ 
reste ,  reirte,  )  M 

Je  rais  r^^V  an  Diea  par  qui  régnent  les  i 
(Toyes  tncens^  pain.) 

On.  dit  fîgutéôient,  offrir  à  Dieu  m 
ses  douleurs ,  ses  maladies ,  ses  pertes ,  e 
dire,  les  souffrir  pour  l'amour  de  Dit 
présenter  à  Dieu,  afin  qu'il  les  accepi 
une  satisfaction  pour  nos  péchés. 

a  Joignant  mes  maux  à  ceux  de  o 
»  ly  tique»  je  les  offrirai  plus  hardimen 

Bosi 

<c  Elle  qffrûit  à  Dieu  toutes  set  pe 

Fi 
Offrez  ces  travaux  à  Dieu.  » 

Offrix,  se  dit  aussi  en  parlant  d< 
propose  de  donner  ou  de  faire ,  etc.  / 
mille  /eus  d'une  tell^  charge.  J'en  ai  i 
que  tfous  n'en  offrez.  Il  offre  tant  c 
firme.  Il  offre  de  le  prendre  à  telle  et  t 
lion.  Il  s'est  Qffrrt  de  bonne  grâce  à  y 
aller.  Il  m'a  offert  de  me  vendre  sa  i 
m'a  offert  sa  protection ,  son  secours. 

On  dit,  offrir  à  la  vue ,  offrir  au 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  exposer  à  1 
quelqu'un ,  mettre  sous  les  yeux  de<] 
N'offrez  pas  un  si  étrange  objet  à  ma  i 

Offrir,  au  figuré,  présenter. 

«  Le  spectacle  de  Jésus-Chrî«t  soûl 
»  xui  de  ses  membres ,  n'offre^i-W  rie 
»  digne  de  votre  pitié.  —  La  religi 
x>  d'abord  que  les  souffrances  et  les 
»  de  la  croix.  —  Quelle  consolation  ; 
»  de  pouvoir  alléguer  aux  pécheu 
))  monde  ne  leur  o^r  pas  plus  dec 
»  d'illusions  qu'il  vous  en  offre.— 
»  s'est  aguerri  à  mépriser  tout  ce  q\ 
»  offrent  de  plus  clier.  — Ils  vont  ave 
»  sécurité  teuter  uUe  autre  eiitrepn 
»  leur  offre  pas  moins  de  péril.  — Le 
»  cetnens  de  la  passion  n'affrent  rie 
»  riant  et  d'agréable.  »  (Voyex/wr 
spectacle,  uniformité.) 

Ke  m*cffri$e9-^0Vii  pins  qo*un  risefe  intcrd 
L'état  horrible  où  le  ciel  toe  Vaffrit. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  ] 
//  s'est  offert  de  lui-même  a  me  serv< 
prendre  garde  à  ne  pas  s'offrir  ton 
même, 

s'Offrir  à...  de.  Il  s  est  offert  à  i 
aller.  Dict.  bb  l 

Je  m"  offre  à  ter  Tir  son  eonrronx. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  religi 

Christ  s'est  offert  volontairement  pour 

pare.  DicT.  de  L*i 

«  Il  s'offrit  à  Dieiy;  il  s'affligea.» 
«  Jésus-Christ  est  un  pontife  tU 
»  s'offre  lui-même  pour  son  peuple. 

J'irai  pour  mon  pays  m* offrir  *n  sacrifiée. 

s'Offrir,  se  présenter,  au. propive 
Le  premier  objet  qui  s'est  offert  à  ma 

«  Combieu  de  tristes  pensées  vicni 
»  à  mon  esprit.  » 
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u  dernier  moinenl  que  toute  votre 
ira  à  TOUS  sous  des  idées  bien  diffe- 
e  celles  que  vous  en  avez  aujour* 
[  Voyez  occasion .  )  M  ass  . 

le  Pjrrhos  vint  i'qffiir  à  na  to» 
Dne  «selaTC  à  mes  yeox  s*0»t  offerit» 
(Qîti^  )*ai  pris  soin  de  m'offtir, 
Tie^t-il  rien  à  Toire  sonrenir?        RAc. 
rond ,  €4saimj  vont.  ) 

lussi  dans  la  même  acception  :  // 
grande  difficullé.  Il  ne  s'offrira  ja- 
ision  plus  favtirable.  Il  a  pria  le  prf 
i  gui  s'est  offert*  Dicr. 

E&TE  ,  participe, 

ières  et  les  sacrifices  offtrts  pour  U 

FLÊcErsa. 

suie  action  pënible  à  la  uature  et 
Jésns-Christ.  d  Mass. 

nt  inerte  «t  reçue  en  cent  lieax.     R  AC. 

fU£R,  v\  a,^  empêcher  de  voir  ou 
En  quelques  phrases,  il  Hgnitie  teu- 
pécher  d'être  vu.  Les  nues  offtisquent 
Tusquent  h  jour.  En  d'autres,  comme 
vante ^  il  signifie,  empêcher  de  voir. 
de  devant  moi  ^  vous  m'offusquez  la 

DiCT.   DE    l'AcAD, 
effutfuûnt  lean  yeux  de  toales  parti. 

BOILEAU. 

e  aussi  en  même  lemps^  empêcher  de 
ipècher  d'être  vu  ,  comme  dans  cette 
es  arbres  offusquent  votre  maison  ;  car 
reiit  dire  que  ces  arbres  empêchent 
puisse  voir  la  maison,  et  que  de  la 
I  ne  puisse  voir  les  environs. 

EU ,  au  figuré. 

ne  pouvons  un  moment  arrêter  les 
r  la  gloire  de  la  princesse,  sans  que 
ne  8*7  mêle  aussitôt  pour  tout  offus- 
Bon  ombre.  »  Bbss. 

rsM.,  empêcher  de  voir  eu  éblouissant; 

Zte  soleil  w^ offusque   les   yeux.   Une 

ie  clarté  offusque. 

fîgn rément ^  que  les  vapeurs  du  vin 
le  cerveau^  que  les  passions  offusquent 

,  pour  dire  qne  les  vapeurs  du  vin 
le  cerveau,  que  les  passions  trou- 

lison. 

lomme  vouloit  faire  taire  ces  pensées 
r  qui  offusquent  sa  raison.  »         Mass. 

jEK  y  au  figuré,  choquer  la  vue,  don- 
robrage.  &t  homme  m^ offusque  depuis 
t*.  Cet  homme  est  né  jaloux  f  tout  fof" 

(ue  aussi  la  crainte  d'être  surpassé  ou 
I  artiste  a  un  rival  qui  l'offusque, 

ui  ^  ÉB ,  participe.  Ce  bâtiment  est  of- 
\r  des  maisons  voisines, 

fué  de  sei  penaers  épais,  fioiL. 

fie  fîgurément ,  être  surpassé  par  quel* 
(s  sont  offusqués.  11  est  peu  usité  dans 
r  sens. 

iterjection  i|ai  marque  la  surprise  ou 


OIS 


1395 


Taffirmatiou.  Ùhi  oh!  je  n'y  prenais  pas  e^arde. 
Oh!  pour  cela ,  non.  DiCT.  db  l'Acab. 

De  votre  bouche ,  oA  ciel  t  pois-je  Tappreadre  ? 
Qdel  ohaogenest ,  oA  dieax  1 
Oà  t  oui ,  moosieur,  jUrai.  RAt. 

Quelquefois  il  exprime  un  désir. 

Oà  I  que  de  mon  esprit  triite  et  mal  ordonné  , 
Ainsi  que  de  ce  champ  par  toi  si  bien  orné , 
Ne  pnis-je  faire  Àier  les  ronces ,  les  épines  i 
Oh!  que  si  cet  LWer  an  rhome  salntaira , 
Guérissant  de  tous  maux  mon  avare  beav-père  , 
PouToit,  bien  ponfessé ,  Té  tendre  en  un  cereuetl  \ 
(Vojttçue.)  BoiL. 

Quelquefois  il  exprime  le  contentement. 
Oà  t  qp»  ta  main  par-là  va  sauver  de  pupilles  I  Boit.. 

OINDRE,  V.  a.  J'oins,  lu  oins,  il  oint;  nous 
oignons.  J'oiffîois,  J'oignis.  J'ai  oint.  J'oindrai. 
Que  j'oigne  Oignant.  Frotter  d'huile  ou  de  ' 
quelque  autre  matière  grasse.  Aulrefiiis  on  oi- 
gnoit  les  athlètes  pour  la  lutte.  La  pécheresse  qui 
oignit  les  pieds  de  JVotre^  Seigneur.  Les  wiciens 
sefijlsoienf  oindre  au  sortir  du  bain.  Oindre  une 
tumeur  avec  de  l'onguent,  pour  l'amolir. 

OiKDRB ,  se  dit  en  parlant  des  saintes  huilés 
dont  rÉgltse  se  sert  dans  l'administration  de 
quelques  sacremens ,  et  dans  qi^lques  cérémo- 
nies religieuses.  Oindre  un  maladt  avec  les 
saintes  huiles.  On  oint  les  évéques  à  leur  sacre. 
y  II  se  dit  aussi  en  parlant  des  huiles  dont  les 
Israélites  se  servoient  autrefois,  soit  à  l'égard 
de  leurs  grands-prêtres,  soit  à  l'égard  de  leurs 
rois.  Samuel  oignit  Saiil  pour  le  faire  roi 
disraël. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  huiles  dont  on 
se  sert  à  la  cérémonie  du  sacre  de  quelques  rois» 
On  oint  les  rois  de  Ftxutce  à  leur  sacre  avec  l'huila^  ' 
de  la  sainte  Ampoule. 

OiKT,  OnfTB  ^participe.  ^ 

Il  est  aussi  substantif;  et  on  dit  en  termes^ 
de  rÉcriture-Sainte  :  L^s  rois  sont  Its  oints  du 
Seigneur.  Jésus-Christ  est  appelé  par  excellence  y 
l'oint  du  Seigneur.  DiCT.  de  l'Acad. 

<K  Le  Tellier  fut  le  Chusaï  qui  confondit  les 
»  mauvais  conseils  et  qui  assura  la  victoire  à 
»  Voint  du  Seigneur,  o  Boss. 

a  Elle  ne  soulFroit  pas  qu'on  louchât  aux^ 
»  oints  du  Seigneur,  les  honorant  même  lors- 
»  qu'ils  se  rendoient  méprisables.  »        FLicn. 

OISEAU,  s.  m. ,  animal  k  deux  pieds,  ayant 
des  plumes  et  des  ailes.  Bel  oiseau*  Oiseau  rare. 
Oiseau  mâle.  Oiseau  femelle.  Oiseaux  de  proie.. 
Oiseaux  domestiques.  Oiseaux  privés.  Oiseaux 
noclitsrnes.  Oiseaux  aquatiques.  Oiseaux  de  .mer. 
Oiseaux  de  rivière.  Oiseaux  passagers.  Oiseaux 
de  passage.  Oiseaux  de  bon ,  de  mauvais ,  de  si- 
nistre augure.  Lies  anciens  observaient  le  vol  des 
oiseaux.  Entendre  gaiouiller  les  oiseaux.  Le 
chant  des  oiseaux.  Ije  ramage  des  oiseaux.  Le 
gazouillement  des  petits  oiseaux.  Quand  les  oi- 
seaux muent ,  quand  ils  sont  en  mue.  Mettre  un 
oiseau  en  cage.  Oiseau  qui  parle ,  qui  chante  , 
qui  siffle.  Un  oiseau  qui  œuve.  Un  oiseau  qui  a" 
des  petits.  Une  collection  {^oiseaux.  L'oiseau 
mouche.  L'oiseau  de  Paradis,  Dicr. 

a  Attaqué  dans  tes  murailles  comme  un  oi-* 
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»  seau  ravissant  qu'on  iroit  cherche!  dans  son 
»  nid.  »  Boss. 

«  Un  grand  arbre  dont  les  branches  dévoient 
»  servir  d'asile  aux  oiseaux  du  ciel.  —  Les  oi- 
»  seaux  qui  volent  doiQs  les  airs.  »  (Voyez  sow 
mettre.  )  Mass. 

Aa>  petits  des  mseaux,  il  (Dieu)  donne  lear  pàtare. 

RAcnrs. 

Ou  appelle  en  style  poétique  ,  l'aigle  ^Voiseau 
'de  Jupiter  ;  le  paon  ,  V oiseau  de  Junon  ;  la 
chouette  ,  Voistau  de  Minerve;  et  le  pigeon , 
V oiseau  de  Vênïis. 

Ou  appelle  populairement  le  bœuf,  Voiseau 
de  saint  Imc. 

Ou  dit  proverbialement  y  la  belle  plume  fait 
le  bel  oiseau  (  les  beaux  habits  servent  à  réIeVer 
Ja  bonne  mine).  La  belle  café  ne  nourrit  pas 
l'oiseau  {ce  n'est  pas  assez  d'être  bien  loge,  il 
faut  encore  être  bien  nourri  ).  Petit  à  petit  Voi- 
•  seau  fait  son  nid  {on  lait  sa  fortune  peu  à  peu). 
^  çnaque  oiseau  son. nid  est  beau  (chacun  trouve 
sa  demeure  belle). 

À  TOL  d'Oiseau  ,  expression  adverbiale;  en 
ligne  directe.  De  Paris  à  Rouen,  il  n*y  a  que 
vingt  lieues  à  vol  d'oiseau. 

OisBAu  »  se  prend  quelquefois  absolument 
pour  un  oiseau  de  proie.  Un  oiseau  dressé  pour 
la  chasse.  Oiseau  de  haut  vol.  Porter  Voiseau. 
F'aire  tfoler  Voiseau,  Un  oiseau  gui  vole  la  per- 
drix, qui  vole  le  lièvre ,  qui  vole  œ  héron.  Un  oi- 
seau qui  prend  Vessor.Chasse  à  Voiseau.  ^     >    ' 

-On  appelle  oiseau  branehier,  celui  qui  n'a 
encore  que  la  force  de  voler  de  branche  en 
branche;  oiseau  dépiteux,  celui  qui  ne  revient 
pas  quand  il  a.  ])erdu  sa  proie;  owaii  d'échappé  y 
celui  qui  est  venuB'ailleure  que  de  ceux  qt|£on 
élève;  oiseau  de  leurre^  les  faucons,  les  gerfauts; 
et  en  général,  tous  ceux  qui  servent  à  la  haute 
volerie  ou  à  la  fauconnerie  proprement  dite. 
Ou  les  appelle  ainsi,  parce  quus  sont  exacts 
à  revenir  au  leurre,  et  pour  les  distinguer  de 
ceux  qu'on  nomme  oiseaux  de  poings  tels  que 
les  autours,  les  éperviers,  qui  sont  dresses  à 
revenir  sur  le  poing. 

On  dit,  réclamer  un  autour,  et  leurrer  un 
faucon,  JO usage  des  oiseaux  de  leurre  est  plus 
noble  et  coûte  beaucoup  plus  que  celui  des  oiseaux 
de  poing  y  qui  demande  moins  d'appareil,  est 
toujouis  plus  utile  et  souvent  plus  amusant. 

OISEAU,  s.  m.  y  instrument  dont  les  manœu- 
vres se  servent  pour  i)orter  le  mortier  sur  leurs 
épaules.  Cet  architecte  y  qui  est  «^'  riche ,  a  porté 
Voiseau. 

OISELEUR,  s,  m, y  celui  qui  fait  métier  de 
prendre  des  oiseaux  à  la  pipée,  aux  filets,  ou 
itutrement.  Les  filets  d'un  oiseleur.  Autrefois  ce 
mot  signifioit  celui  qui  aime  la  chasse  à  l'oi- 
«eau  ;  et  en  ce  sens,  il  lîe  se  dit  aujourd'hui 
que  lorsqu'on  parle  de Hen ri ,  duc  de  Saxe,  roi 
de  Germanie,  appelé  Henri  V Oiseleur, 

OISELltR,  s.  m.,  celui  dont  le  métier  est 
est  d'élever  et  de  vendre  des  oiseaux.  A  la  so~ 
lennité  de  Ventrée  des  rois ,  le  corps  des  oiseliers 
de  Paris  étoit  obligé  de  lâcher  cinq  cents  petite 
miseaux  auxquels  Us  rendaient  la  liberté. 
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OISELLERIE  ,  s.  f.  ,  Tart  de  prei 
d*élevcrdes  oiseaux.  //  entend  bien  Voik 

OISEUX ,  EUSE ,  adj, ,  qui ,  par  goû 
habitude,  uefait  rien,  ou  ne  fait  que  d 
Gens  oiseux  et  fainéans.  Mener  une  vu 

«  Un  esprit  oiseux.  —  Les  amesoûi 
»  Pour  amuser  des  spectateurs  oiseux,  i 

Il  se  dit  aussi  des  choees;  et  dans  ce 
se  prend  pour ,  inutile ,  qui  n'est  bon  à 
livrer  à  des  goûts  oiseux.  Des  disputes 
Des  occupations  oiseuses.  Des  considère 
seuses.  Dict.  db  l'è 

«  Des^  questions  oiseuses,  —  Des  ooci 
»  oiseuses,  —  Une  félicité  oiseuse,  o 

On  dit ,  en  fait  de  style,  rine  épii 
seuse  f  des  omemens  oiseux  ,  qui  ne  ser 
rien  à  la  pensée. 

On  appelle  paroles  oiseuses ,  des  disco 
entretiens  de  choses  vaines  et  inutiles. 
paroles  oiseuses.  * 

Oiseux  ,  subst. 

«  L'ambitieux ,  Yoiseux  ,   le  vindic 

Massoj 

OISIF,  IVE,  nf//. ,  qui  ne  fait  rien, 
point  d'occupation.  Un  homme  cisif.  J 
pas  qu'un  jeune  homme  se  tienne  oisif, 
oisive.  Dict.  de  l  A( 

«  Une  vie  molle  et  oisive.  —  Il  raé] 
9  âmes  oisives.  —  Sa  retraite  ne  fut 
D  ni  oisive.  ^-Dans  une  oisive  retraite.  i 
talent.  )  Fi 

«  Ils  vouloient  un  Dieu  oisif,  spectj 
»  dolent  des  choses  humaines*  —  Ui 
w  oisive,  j>  (  Voyez  talent.  )  U 

Mon  oijiif9  junncsia.  1 

Ils  osoient  iosolter  k  sa  Teogeancs  oiaipt. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses,  po 
quer  qu'on  en  fait  point  d'usage.  L 
est  oisive  pendant  la  paix.  Jly  a  bien  à 
oisifs.  Toutes  les  vertus  civiles  êont  oiWi 
la  solitude.  En  ce  sens  on  dit ,  laisser  sa 
oisif  y  pour  dire,  laisser  son  argent  sani 
profiter. 

M  La  grâce  étoit  obscure  en  sainte  1 
»  mais  elle  n'y  étoit  pas  oisive»  »  1 

C^tte  oitipe  Tertn. 
Transporté  d'nno  ardvar  qoi  ne  p«nt  être  «n 

OISIVETE,  s.f.y  état  do  celui  quii 
Demeurer,  languir,  croupir  diuts  Vois 
ne  fait  cela  que  pour  éviter  i'oisitretê 
dans  une  lutnnéte  oisiveté.  Fsvre  dans  m 
oisiveté.  Dict.  se  l'A 

(c  Les  pernicieuses  rêveries  de  I'omîm 

rêverie,  )  1 

o  Tel  qui  s'est  destiné  à  TacHon, 
»  loraison  comme  une  oisiveté  pieuse 
»  qui  ne  sa  vent  être  bon  s  que  pour  eux 
»  —S'il  y  a  des  rois  dans  le  monde, 
»  pas  pour  recevoir  les  vœux  de  lem 
»  dans  une  oisiveté  superbe.  —  Tous 
»  que  le  monde  a  inventérpour  cntrei 
»  hommes  dans  l'oisiveté.  —  Entreteni 
»  veté,  —  Thucidide  réduiianl  ia  fei 
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*eté  qu'il  croyoit  louable,  ne  leur 
;)ouT  toule  gloire  que  celle  de  n'en 
inl%  »  (  Voyez   rtmpcki-t ,    litre.  ) 

Flêcbibii. 

M  plaisirs  coûtent  cher  à  cet  infor- 
i,  n'ayautplus  de  frein,  cherchent 
r  une  oisiveté  où  vos  amusemens  les 
—  On  se  demande  d'où  vient  que  la 
ture  n'est  presque  plus  qu*une  -ho- 
oisiveté?  —  Le  thëâtre ,  triste  fruit 
adance  et  de  Voisiveté  y  a  donne  du 
lu  vice  sans  corriger  les  mœurs.  — 
commencer  8«tu8  cesse  ce  que  Voiaiveté 
lëc^ssaire. — 13 n  reste.de  respect  pour 
[u'ou  occupe  rompt  souvent  lescharT 
le  oisiveté  honteuse.  —  Souvent  un 
emploie  sa  valeur  dans  l'oisiveté  des 
{ue  coutre  des  animaux  sauvages.  » 
er y  passer ^  règle,  ridicule  y  reprocher^ 

Mass. 

:«  à  roogîr  de  mon  aUiptté. 

m  camp  consnine  lear  TÎgnear. 

lédaigua  de  toot  temps 

iveté  des  enfans  des  snltans.  Kac. 

,  habitude  de  Tioactioii.  L'oisiveté 
de  tous  Us  vives,  ^t  proverbialement, 
i  tnère  de  tous  vices, 

I^,  s,  m.,  on  appelle  ainsi  une  moii- 
?hes8alie;  mais  ce  mol  u'esl  mis  ici 
qu'on  s'en  sert  en  poésie,  pour  si- 
el.  Ainsi  les  poêles  disent,  Vf^  dieux 
,  ie  haut  olympe,  du  haut  de  Vulympe. 
rand  usage  est  eu  parlant  des  dieux 
me. 

nx  derO(fmp«babilans.  Kac. 

ADE ,«./-,  espace  de  quatre  ans ,  à 
'  d'une  célébration  des  jeux  olym- 
BUtre.  hes  Grecs  comptoient  tes  an^ 
lympiades,  Alexandre  commença  à 
première  année  de  la  cent  onzième 

m 

ENS,  adj.pl.^  terme  d'antiquité, 
'on  donuoit  à  douze  divinités,  sa- 
ter.  Mars,  Neptune,  Pluton,  Vul- 
lon ,  Juuon ,  Vesti ,  Minerve,  Cérès, 
énus.  Il  y  avoit  à  Athènes  un  autel 
r  dieux  olympiens. 

QUE,  adj.  des  deux  genre».  Il  n'est 
Çe  que  dans  celte  phrase,  ?>£/4r  o^m- 
1  étoient  des  jeux  publics  ,  ainsi 
larce  qu'on  les  célébroit  auprès  de  la 
Dpie  en  Grèce,  dans  l'Élide.  Rem- 
ix  aux  Jeux  olympiques.  Gagner ,  re- 
tronne  olympique. 

r£,  s.  m, ,  la  mas  des  branches  et 
des  arbres  qui  produit  de  Tombre. 
vis,  agréable,  épais,  Ces^  arbres  font 
uge, 

poétiquement  y  les    ombrages  verts 
que  fout  les  arbres  quand  ils  sont 
I  de  leurs  feuilles). 

-ou  passé  sons  leur  fatal  omlruge,  etc. 

TOLTAIRE^ 

,  an  figuré ,   défiance  ,  soupçon. 
'ombrage  à  qutlqu* un.  Tout  lui  fiât 
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otnbrage.  Il  en  a  pris  de  l'ombrage.  Il  en  a  pria 
ombrage  ' 

Un  risir  aai^  snltans  fait  tonjoQrs  quelque  ombrage,      ' 
Je  Teoz  que  derant  moi  sa  bbucbe  et  son  Tisage 
Me  déeoovrent  son  canr,  sans  me  laisser  à*ambfgt, 
Toot  antre  anroit  ponr  moi  pris  ces  mêmes  ombragei. 
Vives }  solenniseï  tos  fêles  sans  ombragé,         KAC. 

OMBRAGEUX ,  EUSE ,  adf.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  des  chevaux,  des  mulets,  etc.,  qui 
sont  sujets  à  avoir  peur,  et  à  s'arrêter,  ou  à  scr 
jeter  subitement  de  côté  quand  ils  voient,  ou 
leur  ombre,  ou  quelque  obi»^t  qui  les  surprend. 
Ce  cheval  est  ombrageux,  Défaites^vous  de  cette 
bêle ,  elle  est  ornbra^euse, 

II  se  dit  figurément  des  hommes  qui  pren- 
nent trop  légèrement  des  soupçons ,  de  rom- 
brnge,  sur  de^  choses  qui  les  regardent,  qui  les 
intéressent.  C'est  un  homme  fort  ombrageux.  Un 
esprit  ombrageux. 

OMBRIÇ,  s.  f. ,  obscurité  qui  est  causée  par 
un  corps  opaque  opposé  à  la  lumière,  et  dont 
la  figure  dépend  de  celle  du  corps.  Vombrt  de 
la  terre  cause  l'éclipsé  de  la  lune,  Ites  ombres 
s*allongent  quand  le  soleil  approche  du  couchant. 
L'ombre  de  V aiguille  marque  les  heures  sur  un 
cadran.  Se  coucher  ,  se  reposer,  s'endormir  à 
l'ombre  d'un  arbre,  (tun  buisson.  Se  mettre  à 
Jlombre.  Se  promener  à  Vombre,  Cet  arbre  ne 
fiùt  guère  d'ombre  ,  ne  donne  guère  d'ombre, 
Cttle  plante  aime^  l'ombre ,  vient  mieux  à  Pomhre 
qu'au  soleil.On  dit  communément ,  que  l'ombre 
suit  le  corps. 

Oh  dit  que  la  vie  des  hommes  passe  comme 
l'ombre,  DiCT.  db  l*Acad. 

«  Comment  donner  une  substance  et  un 
»  corps  à  cette  ombre  fugitive.  »  Boss. 

a  "L'ombre  qui  se  rétrécit  et  se  dissipe.  »  (  Voy  j 
croix,  passer.  )  Fléch. 

Les  ombres  par  trois  fois  ont  obscurci  les  cienz  , 
Bepnis  que,  etc.  Rac. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  se  défie 
de  tout ,  que  tout  lui  fait  ombre, 

Ombab  ,  au  figuré. 

Tout  respire  en  Esiber  l'innocence  et  la  paix  ; 

Du  ebagrin  le  plas  noir  elle  écarte  les  ombres,    Rac 

Ombre  ,  au  figuré,  en  parlant  de  la  solitude , 
de  la  retraite. 
Je  n'ai  pn  ne  résoudre  à  me  cscher  dans  Vambre. 

Des  esclaves  obscurs  , 
Nourris  loin  de  la  gfterre  ,  à  l'ombre  de  ces  muri. 

Ses  cbarmes.*. 

Qui .  par  un  soin  jaloux  »  dans  Vombro  retenus.  Rac 

Ombre,  au  figuré ,  chose  de  nulle  importance. 
Les  grandeurs  du  monde  ne  sont  qu'ombre  et  que 
fumée,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  L'homme  que  Dieu  a  fait  à  son  image, 
»  n'esl-il  qu'une  omô/«.  »  Boss. 

On  dit  figurément,  courir  après  une  ombre 
(se  livrer  à  une  espérance  chimérique). 

On  dit  poétiquement  ^  les  ombres  de  la  nuit, 
pour  dire,  les  ténèbres;  et  l'on  dit,  les  ombres 
de  la  mort,  Pombre  du  tombeau ,  pour  dire,  la 
mort ,  le  tombeau*  Le  soleil  dissipe  les  ombres  , 
chasse  les  ombres,  Dict.  de  l'Acad» 
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a  Bfazarin  domine  jusqu^entre  les  bras  de 
»  la  mort  y  et' au   miiie^u  de  son  ombre,  » 

ROSSUET. 

«  ô  vous^  que  Dieu  a  rallumé  comme  une 
»  étincelle  précieuse  dans  le  sein  même  des 
»  ombres  de  la  mort,  etc.  »  Ma&s. 

Ombres  de  la  mort,  signifie  aussi  quelque- 
ibis  riguorance  de  la  vraie  religion. 

(c  Les  peuples  qui  vivent  dans  les  ténèbres, 
»  à  Vomire  de  la  morl,  »  Fléch. 

«  Une  terre  couverte  des  ombres  de  la  morl,  » 
(  Voyei  ténèbi^s,  )  Mass  . 

Ombrb,  se  prend  quelquefois  pour  protec- 
tion ,  faveur.  Qua^t'il  à  craindre  a  f ombre  d*un 
si  puissant  protecteur?  Df ct . 

«  L'épiscopat,  selon  le  monde,  est  une  au- 
»  torite  tranquille  qui ,  à  Vombre  du  faste  qui 
»  Tenvironne,  décide  du  travail  des  autres.  » 

Massillov. 

Ombrb,  se  prencFaussi  pour  prétexte;  et  en 
ce  sens ,  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  préposition 
wus»  Il  a  attrapé  bien  des  gens  sous  ombre  de 
dévotion  ,  sous  oinlire  dp  piété ,  sous  l'ombre  de  la 
ilévotion^  sous  tombre  d* une  piété  affectée.  Il  lui 
a  fait  un  mauvais  tour  sous  ombre  d'amitié,  sous 
ombre  de  lui  vouloir  du  bien. 

Ombrs,  se  prend  encore  pour  apparence.  // 
n'y  a  pas  ombre  de  doute ,  l*ombre  du  doute.  Il 
n'y  a  pas  f ombre  de  bon  sens.  Je  n'y  vois  pas  la 
moindre  ombre  de  difficulté,  f^' ombre  même  du 
mal  lui  fait  peur.  Les  Romains  en  ce  temps-là 
f^avoient  plus  que  l'ombre  df  la  liberté,  IJx  ré- 
publique romaine  n'étoitplus  que  Nombre  de  ce 
qu*elle  avait  été, 

a  Cette  ombre  de  gloire  va  s'évanouir.  -^  Le 
»  nom  même  et  Vombre  de  division  faisoit  hor- 
»  reurà  la  reine. — Qu'est-ce  donc  que  Tliomme? 
»  n*est-ce  pas,  si  je  puis  parler  ainsi ,  un  reste 
«  de  lui-même,  une  ombre  de  ce  qu'il  étoit 
»  dans  son  origine?  »  Boss. 

«  Ombres  tl  apparences  du  péché,  madame 
»  la  dauphine  vous  poursuivoit  dans  les  plus 
*•)  secrets  replis  de  sou  ame.  —  M.  de  Montau- 
»  sier  suivoit  du  moins  l'o/nÂ/v  de  la  vérité  et 
»  de  la  justice.  »  pLicn. 

«  Ce  n'étoient  d'abord  que  des  libertés  timi- 
»  des  où  vous  cherchiez  encore  uue  ombre  d'in- 
»  nocence.  »  Hass. 

(Mon  pouvoir)  vers  sa  cbote  à  grand  pas  t'achemine  , 
Uwnbrt  lenle  m*en  reste ,  etc.  Rac. 

Ombre,  image. 

«  Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  l'uni- 
»  vers  n'est j  o  mdh  Dieu,  qu  une  ombre  légère 
»  de  la  grandeur  qui  vous  environne  !  »    Mass. 

D*adoratears  sélét  à  peine  nn  petit  nombre  » 
Oie  des  prcniers  temps  nous  retracer  quelque  ombre. 

Racine. 

Cette  dernière  signification  rentre  un  peu 
4ans  la  précédente;  on  eût  pu,  à  la  rigueur,  ne 
pas  en  faire  deux  articles  séparés.  ^ 

Ombre  «  signe,  figure  d'une  chose  à  venir. 
Xjss  cérémonies  et  les  sacrifices  du  vieux  Testa- 
jneni  n'étoient  que  les  ombres  des  mystères  et  des 
frites  du  rtouveau*  Dict.  de  l'Acad. 


OMI 

a  Sortis  des  figures  qui  pasaent  et  d< 
»  qui  dfsparoissent ,  noua  arrivons  au 
»  la  vérité.  »  I 

Ombre  ,  en  termes  de  poésie  ,  el  dai 
gage  des  anciens  païeua ,  ae  prend  poi 
séparée  du  corps.  U ombre  d'j4chUU  lui 
L'ombre  de  Céaar,  L'ombre  du  gran  i 
Les  pâles  ombres.  Les  ombres  vaines 
règne  sur  les  ombres.  Le  royaume  dei 
Un  magicien  qui  évoquait  Us  ombres, 

<c  Voilà  celui  qui  nous  menoit  dan 
»  sards;  son  ombre  eut  pu  encore  ga; 
n  batailles.»  G 

De  morts  et  de  monrans  noblement  enioaré 
Que,  ▼engeant  ta  défaite  ,  et  cédant  soas  It 
Ce  héros  a  forcés  d*aecompagnrr  son  omhr*. 
Il  s*eit  montré  TÎTant  aux  infernales  omiret' 
J*ira!  de  mon  supplice  épouranter  les  omh4 

Ombre,  en  termes  de  peinture,  se 
couleurs  obscures  qu'on  emploie  dao 
bieau  ,  pour  représenter  le*  parties  d' 
les  moins  éclairées ,  et  qui  servent  à  de 
relief  aux  objets  éclairés.  Donner  dn 
plus  ou  motns  forten.  Ménager  les  onu 
ombres  wnt  bien  entendues  dane  ce  tabi 
obscur,  clair-ft/Mtcur.  ) 

On  dit  figurément,  d'un  léger  de 
n'efface  pas  les  beautés  d'nn  ouvrage,  ! 
de  quelqu'un,  r'r^/  une  ombre  au  table 

On  peut  rapporter  à  cette  significattoi 
pie  suivant  de  Flécbîer  : 

tt  On  voit,  dans  les  princes,  des  ra^ 
»  majesté  de  Dieu,  tempérés  des om6 
o  foiblesse  des  hommes.  » 

OMETTRE  ,  V.  a.  Il  se  conjuj^w 
Mettre.  Manquer  volontairement  ou 
tiirement  à  faire  ou  à  dire  ce  qu'on  pc 
devoit  faire  ou  dire.  Je  n'omettrai  rien 
dépendra  de  moi  pour  votre  service.  Je 
ce  qu'iljuut  sans  riea  omettre,  It  a  omi 
y  avoit  de  plus  important  dans  la  ca 
omis  deux  ou  trois  mots  dan»  sa  lettr 
garde  {f  omettre  quelque  chose  ctessentii 
garde  de  rien  omettre.  Prene^t  garde  i 
de  n  omettre  aucune  des  formalités  m 
Gardez-vous  d'omettre  aucune  formai 
un  homme  qui  n'omet  rien  pour  pans 
fins.  Ce  qui  jxtroit  omis  dans  cette  pi 
ce  conthitf  a  été  omis  à  dessein.  J'ai  cm 
dire.  Il  a  omis  de  marquer ^  de  touchée 
principales.  J'ometiois  qu'U  a  fait ,  f 
telle  chose.  On  peut  omettre  te  reste  ék\ 
cela  se  devine. 

Omis  ,  isB  ,  participe, 

«  Je  ne  dois  pas  omettre  en  ce  l^t 
D  P.  Bourgoing  a  été  long-temps  oolj 
>»  moiiseigueur  le  diic  d'Orléans.  » 

a  Je  ne  puis  décrire  toutes  les  gra] 
»  de  M.  de  Tureune,  et  je  voudroîs^ 
»  aucune.  —  3ansrieno/7i«//nrde 
»  Marie-Thérèse  avoit  toute  la 
n  qu'une  fcju;ne  doit  à  son  épotix. 

tt  Dans  lesavres  sain  ts,  nous  dev« 
w  à  suppléer  ,  par  la  foi ,  ce  qne  IV 
s»  omis,  —  Toutes  les  iniquités  dii 
»  les  diCTérens  âges  seront  réonict  ;  ; 


i 


ONC 

une  parole  ii*y  sera  omise,  —  La  sft- 
(liqiie  doit  suppléer  aux  lois  qui  ont 
compter  Tadulalion  parmi  les  grands 
»  Mass. 

ON ,  9.  f,^  manquement  à  une  chose 
ou  d'usage.  Pairt  une  omission.  Une 
onsiHêrabie  dann  une  matière  impor- 
'est  qu  une  faute  <f omission.  Omission 
el  coupable.  Dict.  db  l'Acad. 

omission  lut  faite  par  la  Sorbonne.  » 

Voltaire. 
elle  p^ché  rf omission  ^  le  péché  qui 
ne  pas  faire  ce  qui  e^t  conJ  mandé. 
»c  à  pêche'  de  commission.  CV.*/  un 
tission  que  de  manquer  à  entendre  ta 
our  de  fête. 

wi.  pers.  indéfini  et  des  deux  genres  , 
le  iiidéHniment  une  ou  plusieurs  per- 
;  qui'  ue  se  joint  j.imais  qu'avec  la 
personne  singulière  du  verbe.  On  dit 
raconte.  On  fait  la  guerre.  Prendra- 
pifure?  Cf  qu'on  aime.  Si  vous  Jiii les 
lirait-on  ?  Qu*en  dira-t-on  ?  On  l(^  a 
iecret.  On  lui  a  écrit  une  lettre. 
^pète  avec  élégance  soit  en  prose ,  soit 


B  travail,  on  charmoit  l'ennui,  on 
>it  le  temps,  o/i.guérissoit  la  langueur 
resse.  »  Boss. 

lerche»  on  s  empresse  ,  on  brigue.  » 

La  Bru y. 
a  rie  le  langage  du  monde  ,  on    ap- 
à  ses  maximes,  on  s'assujettit  à  ses 
o  Mass. 

lime,  0/2  Tapplaudit,  ou  Tadmire.  » 
••     HuPFOjr ,  en  parlant  du  cygne, 

,  on  i*«vancfl  ,  enfin  on  les  Sépare.     CoR. 
\m  cèle  ,  on  puntra  le  crime.  Rac. 

ille  .  on  écorche  ,  on  démembre 
r.esftire  louy.  La  TOUT.    1 

efois  il  tient  la  place  de  //,  ou  même 
omme  dans  levers  suivant,  où  Achille 
igénie  ,  qui  cherchoit  à  excuser  son 

ne  la  boache  ,  on  TeTcnje  ,  on  le  plaint. 

e  ce  nom  soit  ordinairement  suivi 
iculia  ,  comme  dans  cette  phrase  ,  on 
toujours  maître  ile  ses  passions^  il  y  a 
>nâtunces  qui  marquent  si  précisé- 
'on  parle  d'une  femme,  qu'alors  on 
d'un  féminin.  On  n'efit  pas  toujours 
olie.  Quand  on  est  Jolie  ,  on  ne  l'ignore 

[aines  occasions ^  pour  la  douceur  de  la 
ition,  on  hiet  avant  on  l'article  /« , 
rétide.  Il  faut  que  Con  consente.  Si  l'on 
nf/oit.  DiCT.  DE  l'Acad. 

tel  d'oii  l'on  venoit  de  Tarrachtr.  » 

-  Fléchier- 

proverbialement ,  Ov  est  un  sot ,  pour 
m  rapport  vague  et  sans  autorité  doit 
'dé  comme  une  sottise. 

i^s,  m, ,  le  frère  du  père  ou  de  la  mère. 
Uemel.  Oncle  maternel.  L'oncle  et  le 
'oncle  et  la  nièce,         Dict.  db  l'Acad. 
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a  "Uonc/e  du  roi  est  persuadé.  »-       Boss. 

a  Le  neveu  avoit  part  aux  services  que  Voncle 
»  rendoit  à  l'État,  et  Voncle  avoit  part  à  ceux 
»  que  le  neveu  reudoit  à  l'Église,  v     Fl£ch. 

On  appelle  grand-oncle,  le  frère  du  ^rand- 
père  ou  de  la  grand'mère.  S(m  grand-oncle  du 
côté  paternel^  du  cote  maternel. 

On  appelle  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  le 
cousin  germain  du  père  ou  delà  mère.  Mon 
pèi-e  et  lui  étuitnl  cousins  germains  ,  par  co/i- 
sêquent ,  il  est  mon  oncle  à  la  mode  de  JBre^ 
tagne. 

ONGLE,  s.  m.  ,  partie  ferme  et  dure  qui 
couvre  le  dessus  du  Bout  des  doigts.  Les  angles 
des  maint,  Z^es  ongles  des  pieds,  j4rracher  un 
onglt.  L'ongle  lui  est  tombé.  L'ongle  lui  reviendra. 
Il  a  les  'ingles  tendres.  Donner  un  i.oup  d ongle, 
Ègratigntr  uvtc  les  ongles. 

Ongle,  se  dit  aussi  des  griffes  de  plusieurs 
animaux  ,  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  qu'à  l'ongle  on  connoïl  le  lion  (  l>ar  les  moin- 
dres choses  on  peut  juger  de' quoi  un  homm« 
est  capable  ]. 

* 

n  Charles-Gustave  parut  à  la  Pologne  surprisa 
»  et  trahie,  comme  un  lion  qui  tient  sa  proie 
u  dans  ses  onglets,  —  Comme  une  aigle  qu'on 
V  voit  tomber  si  sûrement  sur  sa  proie,  qu'on 
»  ne  peut  éviter  ses  ongles  non  plus  que  ses 
M  yeux    »  Boss. 

ONCTION,  s,  f.j  action  d'oindre,  qui  entre 
dans  l'administration  de  quelques  sacremen s, 
et  dans  plusieurs  cérémonies  de  l'Église.  L'onc- 
tion du  baptême.  L'onction  de  la  confirmation. 
Onction  saciée.  L'onction  des  évéques.  L'onction 
sacerdotale.  L'onction  des  rois,  L'évéque  qui  a 
fait  les  onctions,  Dicr.  ot  l'Acad. 

«  Elle  demande  d'elle-même  la  sainte  o/tr//o/t 
»  des  inourans.  »  -Boss. 

((  La  sainte  onction  des  mourans  appliquée 
»  deux  fois  en  moins  d'une  année,  »  (Voyez 
»  toucher,  »  .  Fléch. 

On  appelle  extrême  -  onction  ,  un  des  sept 
sacremens.  (^Voyez  extrême-onction.) 

Il  se  dit  hguréinent,  dans  le  langage  de  la 

fnété,  des  mouvemeus  de  la  grâce,  des  conso- 
allons  du  Saint-Esprit.  Onction  intérieure, 
V onction  de  ha  grâce.  L'onction  du  Saint- 
Esprit, 

On  dit  aussi  quV/^  a  de  l'onction  dans  un 
sermon ,  dwis  ttn  discours ,  dans  un  livre  de  piété  ^ 
pour  dire  qu'il  y  a  des  choses  qui  touchent  le 
cœur  et  portent  à  la  dévotion. 

«  Le  solitaire,  dans  sa  retraite,  est  soutenu 
»  par  l'onction  secrète  de  la  grâce  qui  adoucit 
»  le  joug  du  Seigneur  —  La  scieni:e^  de  saint 
n  Bernard  ue  consista  pas  dans  un  amas  de  con- 
»  noissances  vaines  qu'on  débite  sans  fruit  et 
»  sans  onction.  —  Rien  ne  lui  paroissoit  plus 
»  digne  de  In  grandeur  de  Te^prit  humain ,  que 
»  ï onction  des  écrivains  inspirés.  —  Ce  Tut 
»  ïomtion  de  la  grâce  qui  instruisit  François 
»  de  Paule  ,  et  non  pas  le  travail  de  la  nature. 
9  1 — Saint  Louis  porta  sur  le  trdne  la  grâce  d^ 
v  Vonction  sainte  qui  venoit  de  l'établir  suq« 
»  cesseur  du  grand  Clovis.  »  (  Voyez  Joug,) 

Massillqit. 
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ONDE  t  s.  f.,  flot  ,  soulèvement  de  Tcau 
agitée.  Levenljfhtil  des  ondes  sur  les  rivières.  Il 
ne  fait  pas  bon  sur  la  rivière  ,  les  ondes  sont 
trop  grosses. 

Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  poésie,  pour  si- 
gnifier l'eau  en  général ,  et  il  se  dit  principale- 
ment de  la  mer.  Sur  la  terre  et  sur  Vonde,  Il 
vogué  sur  les  ondes.  Le  soleil  se  cache  dans  les 
ondes ,  sort  d(i  sein  de  fonde,  Vonde  amèrt.  A  la 
merci  des  ondes.  Au  gré  de  Ponde,  Dicr. 

a  Les  matelots  furent  a  larmes  jusqu'à  perdre 
»  l'esprit,  et  quelques-uns  d'entre  eux  se  pré- 
»  cipitèrent  daus  les  ondes.  —  Elle  voyoit  les 
»  ondes  se  courber  sous  elle ,  et  soumettre  toutes 
yi  leurs  vagues  à  la  dominatrice  des  mers,  d 

BossukT. 

a  Vous  périssez,  les  ondes  vous  gagnent,  et 
))  vous  balanctz  si  vous  essaierez  de  vous  s:ni- 
»  ver  du  danger.  —  Du  homme  menacé  d'un 
»  triste  naufrage,  avant  de  se  laisser  submerger 
»  auxom/M,  ne  fait-il  point  d'efforts?  —  Ici, 
M  disoil-ou  à  nos  pères,  le  Sauveur  marclioit 
»  sur  les  ondes,'  et  commaudoit^ux  vents  et  à 
»  la  mer.  »  Mass. 

Sus  le  bord  d*aa«  onde  pare* 
"Vonde  approche  ,  te  brîse  ,  et  ▼omit  à  nos  yeux. 
Parmi  dei  flots  d'écume  ,  an  moaslre  furieux. 
Quand  l'océan  trooblé  vous  rerra  sur  son  oïde 
Acherer  quelque  jour  la  conquête  du  mqfide.     Rac. 

T)e  1*£are  et  de  Tlton  les  ondes  s'alarmèrent. 
A  travers  deux  rochers  où  là  mer  mugissante 
Tient  briser  en  courroux  son  ondd  b!anchissante. 
Et  le  ciel  gronde  ,  et  Vonde  au  loin  mugit.     VoLT' 

Les  poètes  appellent  Vonde  noire.  Tenu  du 
Styx  et  dq  Cocy  te.  Passer  Vonde  noire.  Ils  di«ieut , 
de  l'eau  claire  d'un  ruisseau  qui  serpente ,  le 
cristal  de  son  onde ,  son  ondefui^ilive. 

Okdes,  au  pluriel ,  se  dit  de  ce  qui  est  fait 
en  figure  d'onde-  />«  ondes  d'une  moire ,  d'un 
camelot.  Moire  à  f^randes  ondes ,  à  petites  ondes. 
Tracer  des  ondes.  Des  êheveux  en  ondes.  lues  ondes 
spirales  des  colonnes  torses.  Les  ondes  d!un  bois 
veiné, 

ONDOYANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  ondoie  ,  qui 
a  un  mouvement  par  ondes.  V'agues ondoyantes. 
Les  plaines  ondoyantes.  Fumée  ondoyante.  Les 
flammes  ondoyantes.  Des  cheveux  ondoyans.  Des 
drapeaux  ondoyans. 

Il  s'emploie. figurément  en  peinture,  et  s'ap- 
plique priucipaletnent  aux  contours,  au  trait 
et  aux  draperies.  Les  contours  ondoyans  expri- 
ment la  souplesse  et  concourrent  à  la  grdae  des 
figures. 

ONÉREUX ,  EUSE,  adJ- ,  qui  est  à  charge, 
qui  est  incommode.  Condition  onéreuse.  Tutelle 
onéreuse.  Charge  onéreuse.  Cela  lui  est  onéreuXi 
il  n*a  point  voulu  accepter  ce  don ,  ce  legs,  patxe 
qu'il  lui  étoit  onéreux.  Le  voisinage  de  ces  gens^ 
M  est  fort  onéreux.  On  lui  a  donné  cela  à  titte 
onéreux.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Demandez  à  un  homme  public  une  grâce 
»  onéreuse  au  peuple;  si  c^est  la  voltipté  qui 
»  demande,  tout  cède,  et  vous  êtes  sûr  d'obte- 
»  nir.  —  Des  charges  plus  onéreuses.  »    Mass. 

OPÉRATION,  s.  / ,  l'aaion  de  ce  q\\\  opère. 


OPE 

Les  opérations  jde  Dieu.  Les  opératiot 
ncUure. 

Il  se  dit  aussi  de  l'actrou  du  Saint-Ei 
L'action  de  la  grâce  sur  la  volonté.  Noui 
Pofts  rien  pour  notre  salut ,  .sans  Fopér 
Sainte  Esprit,  C'est  un  ejfèt  de  fopératit 
grâce.  Les  opérations  de  la  grâce.  i 

a  Si  des  yeux  mortels  pouvoient  p( 
»  voiles  qui  couvrent  les  opérations  de  1 
»  —  Dieu  produit  dans  le  cœur  des  si 
»  plus  nobles  opémtions  de  la  grâce.— 
»  ganeset  les  ressorts  de  ces  roues  meryt 
p  où  l'esprit  fait  ses  opérations  ^  s'élevoi* 
»  son  a  me.  »  Fu 

a  Tous  ces.  dégoûts  aident  les  opéralio 
u  grâce  dans  les  mondains.  » 

On  dit,  eu  termes  de  philosophie, 
opérations  de  f  entendement.  Par  la  pi 
on  entend  la  simple  idée  ou  ^lerceptû 
la  seconde ,  le  jugement  qu'on  porte  en 
rant  deux  ou  plusieurs  idées;  et  par 
sième  opération ,  le  raisonnement  par  U 
tire  une  conclusion  de  plusieurs  jugen 

Opération,  se, dit  aussi  de  l'action 
dique  du  chirurgien  sur  le  corps  de  \'ï 
pour  réunir  ce  qui  est  divisé,  divisera 
uni  contre  nature,  extraire  ce  qui  estél 
couper,  amputer,  consumer,  etc.  La 
est  nuelgue/uis  une  des  plus  difficiles  vf. 
de  la  chirurgie.  Ce  chirurgien  a  fuit  / 
helles  opérations.  Cest  une  opération 
et  dangereuse  que  de  trépaner.  L'opérai 
rienne.  Dict.  de  l'Ai 

i(  Des  iustrumens  qui  abrégeoient 
M  Uon,  »  Vcti 

On  appelle  opérations  d'ttrithmêlir^ 
supputatious  ,  les  calculs  qu'on  fait  pa 
tion  ,  lu  soustraction,  la  multiplic:iti 
division.  Multiplier  un  nombre  pur  ta 
est  une  opération  d'arithmétique. 

On  dit  aussi  des  opérations  €ie  chimie 

U  se  dit  aussi  en  termes  de  guerre.  Ot 
temps  délibéré  pour  régler  Ira  opération 
campagne  prochaine. 

OPERER  ,  V.  a.  ,  faire  ,    produire 

effet.  Cest  Dieu  qui  a  opéré  tous  ces  i 

La  mort  de  Jésus-Christ  a  opéré  noire 

tion ,  noire  salai.   Qu'avex-tstus  opéré  <k 

^affaire?  Vos  sollicitations  n^y  ont  rien  «^ 

((  La  charité  qui  bannit  la  craintCti 
»  si  grands  miracles.  —  Il  n'en  ts\  pvisl 
)>  des  nouveauté»  saintes  que  Dieu  oy^/r 
»  de  nos  cœurs.  »  I 

a  Les  uns ,  dans  la  retraite  ,  opèrent  i 
n  leur  propre  salut ,  les  autres  dans  l'ac 
»  On  vit  en  M.  L»  Tel  lier  cette  tritiesi 
>»  nitence  qtii  opère  le  salut.  — Uuc  < 
»  grandes  raerveittes  que  Dieu  opèrf 
»  saints  ,  c'e!«t  de  les  rendre  eu  mèm 
»  humbles  et  m.nguauimes.  »  Fi 

<(  Quel  est  l'ouvrier  dont  la  toute-p 
»  a  pu  opérer  ces  merveille*?  —  Hérode 
)»  à  voir  opérer  des  prodiges  à  J.C. , 
»  cette  attente ,  etc.  » 

U  s'emploie  sans  régime.  Le  SaùU 


on 

nos    omet.    JJa  grâce  opère  jdans 

se  dit  encore  dAns  quelques  art»  ou 
demandent  Une  certaine  pratif{ue  , 
lirurgie,  lacbimie ,  l'arithmëtique. 
oil  être  bon  chimiste  sans  opérer.  Ce 
et  habite ,  il  opère  parfaitement  bien , 
perer  de  la  main.  Cet  arithméticien 
taucoup  de  facilité, 

L  cbirureie ,  être  opéré  ^  se  faire  opé~ 
lire,  suoir  une  opération.  Il  a  été 
éré.  Se  faire  opérer  de  la  taille.  Il  a 
r  uH  tel  chirurgien. 

RE  ,  adj,  des  deux  genres  ,  obstiné , 
est  trop  fortement  attaché  à  son 
sa  volonté.  //  eet  trop  opiniâtre.  Un 
ilre.  Il  ne  faut  point  être  opiniâtre 
.enfant  opiniâtre, 

:o/><m<l/ne  des  Albigeois,  n     Fléch. 

igu rément  ,  un  combat  opiniâtre  , 
opiniâtre ,  pour  dire.,  nu  combat 
ng-temps  avec  vigueur  de  part  et 
:  travail  où  Ton  persiste  malgré  la 

issi ,  un  mal  opiniâtre  ,  une  fièvre, 

piniâlre,  etc, ,  pour  dire  ,  un  mai , 

un  rhume >  etc.,  qui  dure  long- 

résiste  aux  remèdes ,  et  dont  on  a 

B  y  se  prend  aussi  substantivement  ; 
ne  se  dit  que  des  personnes.  C'est 
•e.  Je  hais  Us  opiniâtres.   Un  petit 

'RBMENT  ,  ari(/. ,  avec  opiniâtreté. 
ipiniâtrément  cette  erreur. 

bit  il  se  dit  pour  signifier ,  avec 

n'avoit  que  cinq  cents  nommes  avec 

uiint  opiniâtrement  le  combat  contre 

hommes.  Il  a  défendu  opiniâtrement 

DiCT.  DE  L'AcAO. 

ne  demandez  comment  tant  de  fac- 
posées  ont  pu  si  opiniâtrement  Qons- 
embie.  n  Boss. 

TRÉR ,  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
nrsonnel,  et  qui  signifie,  s'obstiuer. 
ùniâirez  point  à  cela,  S*opiniâtref  à 
ne  mauvaise  place ,  à.  soutenir  une 
te   mauvaise  cause*   Il  s  y    est  opi' 

■si  actif,  au  sens  d'obstiner  quel- 
reudre  opiniâtre,  n'opiniâtrez  point 
et  en  celui  de  soutenir  une  chose 
tation ,  n*opiniâtre%  point  cela. 

;£,  ±B,  participe, 

rKETÉ  ,  s,  f, ,  obstination  ,  trop 
:hement  à  son  opinion ,  à  sa  volonté. 
iniâtreté.  Extrême  opiniâtreté.  Fu- 
ïàtreté.  Opiniâtreté  invincible.  Il  sou* 
%fec  opiniâtreté.  Dict.  de  l'Acad. 

;uérir  leur  opiniâtreté,  »     Flêch. 
!€  une  opiniâtreté  flegmatique ,  faite 
fibattre  l'adversité.  »  Volt. 

H ,  e,  f,  y  avis,  sentiment  de  celu^ 
sur  quelque  affaixe  mise- en  délibé- 
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ration.  ^Uèr  aux  opinions.  Recueillir  les  opi~ 
nions.  Prendre  les  opinions,  Leé  juges  sont  au.v 
opinions.  Il  y  at-wt  trois  opinions.  Les  opinions 
sont  partagées.  lia  été  de  V  opinion  d'un  tel.  Il 
appuya  son  opinion  de  plusieurs  autorités  ^  de 
plusieurs  exemples ,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  sentiment.  Les  opinions  sont 
libres.  C'est  votre  opinion,  ce  n* est  pas  la  mienne. 
Je  ne  suis  pas  de  cette  opinion.  Opinion  ancienne. 
Opinion  nouvelle.  Opinion  probable.  Suivre  une 
opinion*  Soutenir  une  opinion.  Personne  n'a 
adopté  cette  opinion ^  Cette  opinion  n*est  qu*à 
vous.  L'opinion  commune.  Cest  là  Hopinion  la 
plus  sûre-  Cette  opinion  est  erronée,  est  hérétique 
et  fausse.  DrcT.  de  l'Acad. 

«  Ce  n'est  pas  l'homme  que  j'ai  méprisé, 
»  ce  sont  les  opinions ,  ce  sont  les  erreurs  par 
»  lesquelles  l'homme  abusé  se  déshonore  lui- 
»  même.  —  Les  opinions  sont  plus  saines  dans 
»  le  barreau  éclairé  et  parmi  les  magistrats 
»  intelligens,  que  dans  les  livres  de  quelques 
»  auteurs.  »  Bosa. 

a  Les  personnes  à  qui  le  ciel  -a  donné  de 
»  l'esprit,  se  piquent  d'exercer  un  empire  ty- 
»  ranniqiie  sur  les  y?yo«mo/i«. — Cette  généreuse 
»  fille  se  mit  an-dessus  des  o/><Wo/m  vulgaires. 
»  — Ces  réHexîons  iudicieuses  qui  Fortifient  l'es- 
»  prit  contre  les  fausses  opinions  du  monde.  — 
»  S'il  disputoitavecardeur  ,  ce  u*est  pas  qu'il 
x>  voulût  assujettir  le  monde  à  ses  opinions.  — 
»  Soutenir  son  opinion.  »  Fléch. 

a  L'impie  aime  mieux  démentir  tout  le  genre 
M  humain,  que  de  se  départir  d'une  opinion 
»  monstrueuse.  !>  .  Mass. 

On  dit,  l'opinion  publique,  l'opinion  géné~ 
raie  y  et  simplement  f  opinion  ,  pour  signifier 
ce  que  .le  public  peuse  sur  quelque  chose.  // 
jaut  respecter  l'opinion  publique.  Le  pouvoir, 
l'empire ,  l'influence  de  fopinion  ;  et  en  ce  sens , 
on  dit  proverbialement,  l'opinion  est  la  reine 
du  monde,  Dicr.  de  l'Acao.        , 

«  Quel  décri  et  quel  avilissement  pour  le 
»  prince  dans  ro/^imu/t  des  cours  étrangères  *  » 

Massillos. 

Il  signifie  aussi ,  jugement  qu'on  porte  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  //  a  bonne  opinion 
de  lui-même,  Tai  une  grctnde  opinion  de  cet 
homme.  Quelle  opinion  avez-vous  de  cette  af- 
faire ?  J'ai  mauvaise  opinion  de  sa  maladie  , 
bonne  opinion  de  cette  affaire.  J'ai  opinion  que 
telle  chose  arrivera. 

OPPORTUN,  UNE^  ad/. ,  qui  est  h  propos , 
selon  le  temps  et  le  lieu,  pans  un  temps  plus 
opportun.  L'occasion  est  opportune. 

OPPORTUNITÉ  ,*./.,  ciualité  de  ce  qui  est 
opportun.  Opportunité  de  la  circonstance ,  dé  la 
conjoncture ,  clii  lieu ,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument ,  pour  signi« 
fier,  occasion  propre ,  favorable.  lia  su  se  pré" 
valoir  de  l'opportunité. 

OPPOSER,  f.  a.,  placer  une  chose  de  ma- 
nière qu'elle  f:\s9e  obstacle  à  une  autre.  0/y>o- 
ser  une  digue  à  l'impétuosité  de  la  mer ,  à  l'im^ 
pétuosité  des  flots.  Opposer  une  batterie  à  une 
autre.  '  * 

T7^ 
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U  se  dit  auMÎ  des  personnes.  On  kur  opposa 
det  troupes  fraichea  ^  de  nouvelles  troupes.  On  lui 
opposa  un  dangereux  adversaire^  Dicr. 

a  li  lui  oppose  à9s  troupes  fraîches  à  la  place 
•9  des  troupes  fatiguées.  »  Boes. 

«  Il  falloit  opposer  à  tint  d'ennemis  un 
»  homme  d'un  courage  ferme  et  assure.  » 

Fléobier. 

«  Défiant  je  peuple  de  Dieu  de  lui  opposer 
»  un  ennemi  digne  de  lui.  »  Mass. 

Qni  donc  opposez-voti$  contre  ses  satellites  ? 
Contre  taût  d*eoDemis  toos  D'oppotes  qne  fOOf  7 

Tombant  en  foule  au  lieu  do  ae  défendre ,  <" 
(lU)  n'opposoisnt  <|ue  dca  moria  «a  grand  cœur  d'Alcsandie. 

Racivb. 

Il  se  dit  figurément  des  choses  et  4^  per- 
sonnes dont  on  se  sert  pour  en  comb«ittrc ,  pour 
eu  détruire  d'autres,  yous  mettez  en  avant  que... 
mais  à  cela  je  vous  oppose.,.  Il  opposa  de  fortes 
raisons  à  tout  ce  au  on  lui  ayoit  dit.  Opposer  la 
force  à  la  force.  Opposer  une  puissante  soUici" 
talion  ,  une  puissante  recommandation  à  une 
autre.  Opposer  PautOrité  d^Aristote  à  celle  de 
Platon.  Opposer  Platon  à  ^ristote.  Dxcr. 

«  Considérez  tout  ce  que  sa  prudence  et  sou 
»  courage  opposoient  à  la  fortune  de  TÉtat. — 

V  La  religion  semble  nous  opposer  de  près  et  de 
«>  loin  uue  autorité  sacrée.. —  Ces  mérités  sont 
»  asspE  bien  établies  ;  nous  n'avons  rien  que  de 
«  foible  à  leur  opposer,  »  Boss. 

xc  II  oppose  à  ses  maux  une  constance  iné- 
«  branlahle.  »  Flècu. 

a  II  oppose  en  vain  son  innocence  à  la  lâcheté 
»  d'un  ministre  de  César.  —  Les  vaines  excuses 

V  qu'ils  nous  opposent»  »  Mass» 

On  oe  m'opposera  qne  trcrp  de  résîstiBce. 
A  Tos  perséontears  opposmu  cet  asile. 

Achille  à  cet  orage 
Voodroit  Ini-mème  en  vain  of^oterton  conrage.  Rac. 
L*nn  aux  flots  iipri lés  opposant  son  conrage. 
César  à  la  tempête  opposoit  sa  fortune.        YOLT. 
(Yoyes  solitude.) 

Opposer,  mettre  une  chose  vis-À-vis  d'une 
autre,  ou  en  placer  plusieurs  de  manière  à 
faire  contraste.  Opposer  une  porte  feinte  à  la 
porte  d'entrée.  Opposer  dans  un  tableau  des  bruns 
aux  clairs.  Il  s'emploie  dans  ce  sens  au  ligure. 

'   a  C'est  aux  vrais  Bdèlfs  à  opposer  leurs  hom- 

'  9  ma^es  publics  aux  irrévérences  et  auxprofa- 

»  nations  des  impies. — Il  n'oppose  qu'un  silrnce 

9  profond  à  la  vanité  des  questions  d  Hérode.  » 

-Massillom*. 
Mais  il  fant  à  TolTense  opposer  les  bienfaits.      B  ac. 

OptosBR,  signifie  aussi  mettre  en  comparai- 
ton  ;  en  parallèle.  Quel  orateur  avons  ^ nous 
qu'on  puisse  opposer  à  Cicéron ,  à  Dêmonthène? 
Il  y  a  peu  de  statues  modernes  qu'on  puisse 
opposer  aux  statues  antiques.  Dicr. 

«  On  oppose  sans  cesse  le  nom  des  grands  à 
9  leurs  personnes. —Voilà  les  justes  du  monde 
»  qu'il  oppose,  avec  une  espèce  d'insulte,  aux 
9  vrais  justes  de  FEvançile.— Une  femme  saisie 
»  de  la  fureur  du  jeu  lustifie  sans  ce»se  l'in- 
»  nocenca  d'un  jeu  outré,  en  l'opposant  à  &%% 
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»  désordres  d'une  autre  natare  doni 
»  exempte.  »  Ma 

s'Oppose»  ,  être  contraire ,  ste  rendre  c 
//  s'est  toujours  opposé  à  mes  des9eins.  h 
e^oppose  à  toutes  mes  entreprises» 

«  Il  falloit  souvent  s'opposer  aux 
9  tions  du  cardinal  son  bienfaiteur.  - 
»  lier  s'opjfosoit  à  ses  impatiences  )i: 
»  rendre  suspect. —  Ce  héros  qni,co 
»  fleuve  majestueux  ne  s'élève  et  n 
»  que  lorsqu'on  s'oppose  à  la  douce  f 
»  le  porte  à  continuer  son  tranquille 
»  Elle  prend  d'assaut  une  place  qui  * 
x>  à  sa  marche.  » 

«t  M.  de  Tnrenne  s'oppose  ^  la  )oi 
9  tant  de  secours  ramassés.  —  La  pi 
»  permit  que  le  roi ,  justement  irrité, 
»  la  force  de  ses  armes  à  ceux  qui  ' 
»  s'opposer  à  sa  gloi^'e. —  La  puisaanc 
'»  torilé  s'opposèrent  à.  son  dessein.  » 

Il  est  tard  de  Toaloir  s'opposer  an  raioqnee 
A  Terreur  de  Roxane  ai-je  dft  m^opposer? 
Nons  nous  sommes  en  fonle  apposés  à  tonr  i 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  t 
pour  dire,  déclarer  en  forme  judicit 
met  empêchement  à  l'exécution  de 
acte ,  de  quelque  arrêt ,  de  quelque 
de  justice.  S'opposer  à  l'exécution  d* 
à  la  réception  d'un  officier.  S'opposer  à  i 
afin  de  distraire.  S'opposer  à  un  scellé, 
à  un  décret.  Sopposer  à  fin  de  conari 
poser  afin  de  charge. 

Opposa  ,  is ,  participe.  Deux  armée 
Pune  à  l'autre.  Deux  rivages  opposée,  i 
opposés  au  sommet,  Tkcr.  ni 

La  fortune  à  met  Toraz  cess/'d'ètre  opposa 
A  nos  loia  opposés. 

Opposé  k ,  ennemi  de ,  contraire  i 

ce  Opposé  aux  brigues.  » 

«  Les  passions  des  particulien  <y 
»  bien  commun.  i> 

«  Une  démarche  opposée  à  l'honnei 

Opposa,  éb  ,  est  aussi  adjectif,  ci 
contraire ,  de  différent  caractère  ;  ei 
des  esprits  ,  des  humeurs,  des  intî 
Ce  sont  deux  humeurs  directement 
deMx  caractères ,  deux  esprits  diam 
opposés.  Ils  sont  toujottrs  opposes  fan 
Jbeurs  intérêts  sont  tout-à^fait  oppe$, 
des  sentimrns  fort  opposés  /à-dessus, 
nions  de  ces  deux  hommes  ^  là  son 
opposées.  DiCT.  nB  i 

a  Elle^  également  entendu  deu: 
9  Opposées.  --  Tant  de  factions  c^ 

Boeai 
a  Et  ce  chaos  de  prétentions  opf 

BLLSsn 

Ou  dit  aussi  en  dialectique  ,  que  I 
traires  sont  opposés ,  mais  que  tosts  Ui 
sont  pas  contraires  ;  et  'dans  le  secon 
de  celte  phrase,  opposé  est  emplojé 
vetnent. 

On  dit  aussi  au  substantif,  en  p 
liomme  qui  est  d'un  caractèct  to« 
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in  autre  homme ,  cet  homme  est  totU  f opposé 
nJei  aulre  ;  C€  fiU  tH  en  tout  l'oppdaé  de  aon 

**  DiCT.   DE  L*ACAS. 

c  Le  prince  d'Orange,  nreique  en  tout  Vop^ 
yoêé  de  Louis  XIV;  »  Volt. 

APPOSITION ,«./. ,  empêchement,  obstacle 
eqiielqu*un  met«\  quel^ de  chose.  Opposition 
^iteUe.  Je  n'y  apporterai ,  je  ji*y  mettrai  aU" 
^  oppoMÎiion.  W'ou»  n^aureu  aucune  opposition 
«•««  pari,  Fous  n'y  trouverez  aucune  opposi- 
».  Ceia  eprxmvem  de  Vopposition,         Dicr. 

c  Corriger  le  mal  sans  opposition,  »  Flêch. 

i  C'est  dans  le  caur  dé  lliomme  seul  que 
ros  ordres  éternels  trouvent  de  {"opposition 
iM.  de  la  révolte.  »  Mass. 

U  n'essuya  aucune  opposition  dû    clergé 
s  les  affaires  temporelles.  »  Volt. 

dit  en  termes  de  pratique  :  Faire  oppo- 

k  un  sceUé,  à  un  inventaire ,  à  une  vente. 

opposition ,  mettre  opposition  à  la  pu- 

itea  bans,   hever  une  opposition,  Per^ 

T  dans  son  opposition.  Faire^  opposition  à 

criées ,  à  un  décret.  Demander  acte  de  son 

on,  Former  une  opposition  eut  sceau, 

oy,  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  cer- 

esprit' de  contrariété  qui  est  quelquefois 

deux  personnes.  Il  y  a  toujours  eu  de 

ntion  entre  ces  personnes.  Ces  deux  savans 

toujours  en  opposition.  Opposition   tPhw 

fie  seniimenSf  dans  la  manière  <fagir, 

un  homme  gui  a  de  f  opposition  à  tout  ce 

les  autres  t^etilenl, 

11  faut  que  Dieu  par  sa  grâce  surmonte 
lie  fatale  c^pftsition  qu'il  y  a  entre  sa  grau- 
r  et  la  piété.  »  FLtcH. 

Ce  fonds  A*opp^ition ,  qui  vous  rend  votre 
e  si  insupportable,  n'est-il  pas  plu»  en 
*s,  c'est-à-dire  dans  votre  caractère,  que 
ns  le  sien  propre?  »  Mass. 

appelle,  le  parti  de  l'opposition ,  ou  sim- 
t,  l'opposition  y  la  partie  d'une  assem- 
tiouale  qui  contrarie  habituellement  et 
s  de  balancer  l'opinion  de  la  partie  do- 
te. L'opposition  l'emptrta,  fit  la  plus 
''opposition  Vajhi6lit  chaque  jour,  Uop^ 

n'osa  souffler, 

étorique,  on  appelle  opposition ,  irnt 
par  laquelle  on  réunit  deux  idées  qui  pa- 
l  contradictoires.  Une  folle  sagesse»  Un 
courageux.  Avare  magnifique, 

ESSEE  ^v,a,y  presser  fortement.  11  ne 
qa'eu  parlant  de  certaines  affections  cor- 

-  dans  lesquelles.il  semble  qu'on  ait 
de  poids  sur  l'estomac,  sur  la  pol- 

etc.  Je  sens  quelque  cltose  qui  m'oppresse^ 

m^'éte  la  respiration.  Je  me  sens  tout  op* 
'.  jivoir  la  poitrine  oppressée, 

ndra  gémir  uns  mère  0/vy/«f''£'#.  Rac. 

PRESSEUB,  tf.  m. , celui  qui  opprime.  // 
fgardé  comme  l'oppresseur  du  peuple. 

Il  faut  que  les  rois  mettent  des  bornes  à 

r  autorité  ;  autrement ,  ils  ne  sont  plus  les 

de  lenrs  peuples ,  ils  en  sont  les  oppres" 

—  Que  sont  dsvenus,  Seigneur,  ces 
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»  oppresseurs  barbares  de  vos  saints  et  de  vol 
»  église?  »  Mass. 

Jéba  ,  ds  ma  maUoir  le  perfide  opprétsmtr.    Rac 

OPPRESSION,  s,  f,,  état  de  ce  qui  est  c 
pressé.  Oppression  de  poitrine. 

Il  se  dit  aussi  de  l'action  d'opprimer,  et 
l'état  de  ce  qui  est  opprimé.  Jamais  on  ne pom 
Foppression  plus  loin,  Jje  peuple  est  dans  u 
grande  oppression,  Dicr, 

«  Madame  d'Aiguillon  savoit-elle  une  1 
»  mille  opprimée?  elle  animoitla  justice  co 
»  ire  ro/9/i^M/o/i.  —  Lorsque  saint  Louis 
»  représente  tant  de  chrétiens  qui  gémisse 
»  sous  V oppression  àeis  infidèles,  il  croit  s 
»  tendre  leurs  cris.  «  Fléch. 

«  Les  lois  ne  suffisent  pas  pour  mettre 
»  foibles  à  couvert  de  l'injustice  et  de  Voppr 
»  sion,  —  Salomon,  corrompu  par  lesjfemn 
»  étrangères,  ne  mit  plus  de  bornes  à  ses  pi 
»  fusions  et  à  Voppression  de  ses  peuples. 
»  Pourvu  qu'on  ne  soit  pas  le  premier  autc 
»  de  Voppression ,  on  ne  compte  pour  rien  c 
»  avoir  donné  son  suffrage.  »  Ma 

Toi  qui  d*OB  même  f oag  soatFfaDt  Vopprtêsion,      Ri 

OPPRIMER,  V.  a,,  accabler  par  violenc 
par  autorité.  ï^s puissans  oppriment  ordinaii 
ment  les  foibles,  tin  prince  qui  n'opprime  po 
ses  sujets,  \Dieu  punit  les  princes  qui  opprima 
leurs  peuples,  Dicr. 

a  Mère  affligée,  elle  a  souvent  à  se  plain( 
»  de  ses  enfans  qui  Vopprimenl,  »  Boss 

«  Vous  qui ,  bien  loin  de  soulager  les  mii 
»  râbles,  achevez  d'opprimer cewx  qui  le  soi 
»  Ceux  qui  dévoient  secourir  les  étrangei 
9  aidoient  eux  -  mèm  es  à  les  opprimer.  » 

FLéCHIER. 

<c  La  vertu  timide  est  souvent  o/>/;rrm/e.  i 

Massillov. 

Je  cède  ,  et  laîtse  aax  dienz  opprimer  rifinocence. 

Racxjiz. 

Il  s'emploie  souvent  sans  réginie.  Malheur 
ceux  qui  oppriment  /  Dict.  db  l'Acai 

a  La  puissance  des  pécheurs,  née  du  cri i 
n  et  de  l'iniustice,  n'est  destinée  qu'A  opp 
»  mer.  a  Mass 

Bientôt  \U  Tons  Atronr... 

Qn'aoz  larme* ,  «a  travail  le  peuple  est  coodamaé; 

Qae  ,  s'il  n*stt  opprimé ,  tôt  oa  tard  il  opprimé.      Ri 

Opnuut ,  ts. 

Vont  trahis  tes  Totre  reine  opprimée. 
Ce  prince  si  long-ttmp»  par  moi-mime  epprimé,  &  i 

OPPROBRE,  s,  m»,  ignominie,  honte,  i 
front.  Grand  opprobre.  Opprobre  étemel,  So 
frir,  endurer  un  opprobre,  des  opprobres.  Il 
couvert  tPopprobres,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  La  gloire  de  Jésus-Christ  sort  triomphai 
i>  du  sein  «des  opprobres, '^'Lt  souvenir  aelei 
w  aïeux  devient  Vopprobre  de  ces  grands  dé( 
»  nérés.  —  Toute  la  gloire  humaine  ne  saur 
»  jamais  effacer  Vopprobre  que  leur  laisse 
»  désordre  des  mœurs.»  (Voyez  richesses, 
gnal,  )  Mass. 

C*eft  bien  asiet  ppot  mol  de Vopproàroéfrnsl 
Q*avoir  pa  mettie  an  iow  «n  ïïiu*  criminel 


i4o4 


OPO 


N*«ttendf  pas  qn*aii  père  fnrîeiic 
Te  Ikisa  avec  opprobre  arracher  de  ces  lienx. 
Hé  !  qne  n^ai-ie  point  dit  7 
Ai-Î0  dîi  mettre  ao  fonr  Vopprobre  de  son  lit  7 

En  ce  temps  A'approbre  et  de  donlenrs  , 
Quelle  offrande  sied  mieux  que  celle  de  nos  pleurs  I 
Si  poar  Tanger  Vopprobre  d*Isra€l.  Rac. 

On  dit  qu'i//i  homme  est  Vopprobre  de  sa 
maison,  de  sa  nation,  du  genre  humain,  pour 
dire  qu'il  iViit  honte  à  sa  maison ,  à  sa  nation  , 
au  genre  humain. 

I7n  exécrable  inif,  Vopprobre  des  linmains.  Rac. 

Bépoiids  donc  à  ton  juge ,  opprobre  de  ma  TÎe. 

Voltaire. 

OPTER,  V.  w. ,  choisir  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  qu'on  ne  peut  avoir  ensemble. 
De  ces  deux  charges ,  il  a  opté  pour  celle  qui  lui 
étoit  le  plus  convenable.  F'oila  une  terres  voilà 
une  charge  ,  optez.  Il  faut  opter  entre  les  deux 
partis.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Qu*on  est  à  plaindre  quand  on  se  trouve 
n  eu  certaines  situations  où  il  faut  opter  enixe 
»  sa  fortune  et  sa  conscience.  —  Hérode  fait  à 
1»  Jësus<^Christ  de  ces  questions  où  Ton  traite 
»  du  bonheur  et  du  malheur  étemel,  dont 
»  les  deux  côtés  ont  leur  vraisemblance ,  et  où 
»  Ton  peut  opter-  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d^me  seule  chose , 
qu'on  est  maître  de  prendre  ou  de  ne  pas  pren- 
dre. Foulez^uous  cette  charge  ^  ou  ne  la  voulez" 
vous  pas?  optez. 

OPULENCE,  s.  /.,  grande  richesse,  abon- 
dance de  biens.  Grande  opulence.  L'opulence  de 
ce  pays-là.  Il  est  dans  l'opulence,  flvre  dans 
f  opulence»  Il  y  a  dans  cette  maison  un  gi'and 
air  d\)pulence.  Nager  dans  l'opulence.     Dict. 

«'«  Naître  dans  Vopulence.  —  Ne  croyez  pas 
D  que  ie  parle  ici  de  cette  opulence  cimentée  du 
»  sang  des  peuples.  —  Le  monde  envie  plut 
»  notre  o/7ii^/7Ctf ,  qu'il  ne  Thonore  :  faisons- 
»  en  un  saint  usage ,  il  n'enviera  plus  nos  ri- 
D  chesses.  —  Déliez- vous  de  ceux  qui,  pour  au- 
»  toriser  les  profusions  immenses  des  rois,  leur 
»  grossissent  Vopulence  des  peuples.  »(  Voyez 
réserver,  soin ,  usage,  )  Mass. 

Je  te  d(|nna  d'Aman  les  biens  et  la  puissance  ; 
Possède  justement  son  injuste  opulenca. 

Mrs  richesses  ,  des  rois  égalent  VopuJenee.  Rac. 

(Us)  périssent  de  misère  au  sein  do  Vopulence. 

VOLTAIRB. 

OPULENT,  ENTE,  m(/.,  très-riche,  qui  est 
dans  l'opulence.  Cet  homme  est  devenu  opu- 
lent, etc.  t^e  commerce  rend  les  villes  opulents. 
C'est  une  maison  opulente.  Iî:cT. 

(c  Pour  éviter  les  dissensions,  le  commun 
»  consentement  établit  que  les  pluà  inlègres 
»  seroient  aussi  les  plus  opuUns.  y>        Mass. 

OR,  particule  dont  on  se  sert  pour  lier  un 
discours  à  un  autre.  Or,  pournveriir  à  ce  que 
nous  disions. 

Or  ,  est  aussi  une  particule  qui  sert  à  lier 
une  proposition  à  un  autre,  comme  la  mineure 
d'un  argumenta  la  majeure.  I^  sage  est  heU" 
reux  :  or  Socrate  est  sage;  ou ,  or  estait  que  So^ 
•raie  est  sage  :  donc ,  etc*  \ 


OR 

Qn*est-ce  que  la  sacesse  7  «na  égalité  â*aai 
Qiie  rien  ne  peut  troubler  .  etc. 
Or  y  celte  éi^alité  dont  se  forme  le  sage , 
Qui  jamais  moins  que  rbomna  en  a  conau 

BoiLE 

Il  sert  aussi  de  particule  qui  exh 
convie;  et  dans  celte  acception  ,  il  n'ea 
discours  familier.  Or  dites^nous, 

OR,  s.  m. ,  métal  jaune,  le  plus  pri 
plus  parfait ,  le  plus  ductile  et  le  pi 
de  tous.  Bon  or,  P'rai  or.  Faux  or,  Oi 
fin.  Sable  d'or.  Poudre  (for.  Mine  (Toi 
de  Vor.  Épurer  Vor:  jiffineur  d'or.  Or 
Lingot  tfor.  Or  mis  en  œuvre.  Enc 
or.  Or  émaillé. .  Battre  de  For.  Batteu 
battu.  Tireur  d'or.  Écriture  en  lettres 
marc  d'or.  Une  once  d'or  ^  etc.  Cela  Si 
poids  de  Vor,  plus  cher  que  For.  Fi 
Chaîne  d'or.  j4grafe  d'or.  Bouton  (fo. 
garde  d'or.  Or  massif.  Etui ,  mdnck 
teau ,  etc» ,  garni  d'or.  Écus  /for.  Lol 
poids.  Médaille  d'or.  On  a  décrié  Vor 
d'Allemagne.       '  Dict.  de  i 

«•  Cherchez  comment  Vor  se  purifi| 
»  entrailles  delà  terre, —  Hélas!  ces  i 
»  si  s i;m pies  nous  envoyoient  leur  ori 
»  genl,  et  nous  leur  portion*  peui 
»  échange  nos  dérèglemens  et  nos 

Mass] 

LV éclata  an  sas  Télamaiit. 
Que  de  Vor  le  plus  pur  son  autel  soit  paré. 
X7n  peuple  sans  Tigaeur  et  presque  inaiiia 
Qui  gémissoit  sous  Tor  dont  il  étoit  anaé. 
L*or  qui  natt  sous  nos  pas  ne  corrompt  poii 
(Voys|«  rehauttser  f  sceptre  ,  jnix.  ) 

Pour  aller  chereher  Vor,  malgré  Tonde  et  1 
Aux  lieu\  où  le  soleil  le  forme  en  se  lerae: 
A  quoi  bon  rayir  l'or  an  seia  du  NouxaU' 

Or, signifie  plus  particulièrement^ 
noie  d  or,  des  espèces  d'or  ,  par  opi 
celles  qui  sont  d  argent  ou  d'autres 
m'a  poy^  Ipi^  e/t  or.  Jl  cherche  de  l'orp 
c/j  voyage. 

Voyant  pour  Vor  m  soif  intattaUe. 

Tout  Vor  de  Darid.  (Voyos  ùndnr^ 
Des  monceaux  d'or. 
Faisant  briller  Vor  à  sa  me. 

Or,  au  figuré ,  richesse,  opulence. 
plce  souvent  au  mérite  et  à  la  beauté 

Un  roi' sage. 
Sur  la  rïcbess^  et  Vee  ne  mat  poiat  aon  api 

LV  même  à  la  laideur  donne  na  leittt  de 

♦  Boj 

Or,  se  dit  aussi  de  ce  fil  d'argent  i 
pu  fait  les  paSsemehs,  dentelles,  rul 
cl  on  s,  calons,  etc.  Dentelles  cToh.Fr 
Ùrap  a  or.  Fond  cfor.  Broché  rVor.  Bi 
brodé  en  or.  Broderie  d'or,  broderie  en 
défendu  for  et  F  argent .(  on  a  défend  Q 
des  étoffes ,  dentelles,  etc. ,  iittucs  de 
gent  doré). 
C'est  pour  eux  qu'elle  étale  et  Vor  et  le  bro 
St  uns  mêler  à  Vor  Téclat  des  diamaas. 

Or,  se  dit  aussi «ju  plurt(U ,  pour  4 
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i  couleurs  qu'on  peut  donner  à  Tor. 
'  rfe   deux  on.  Dea  ors  de  différentes 

dit  poétiquement  de  certaines  choses 
aunes  et  nrillantes.  L'or  de  sa  cfteve^ 
den  moissons,  ' 

îlcs'  ont  appelé  à^e  d'or,  sihcled*or, 
ers  temps  du  monde,  où  les  hommes 
in  paix  et  dans  l'innocence.  £t  quand 
larquer  un  rè^ne  heureux ,  ui^  temps 
ou  dit,  un  siècle  d'or, 

aussi  poétiquement,  des  joun  filés 
«ô/>,«pour  dire ,  des  jours  heureux. 

it  aussi,  figurément,  des  ouvrages  de 

b«  ,  à  Raeao  ,  préférer  Théophile  , 
faant  da  Tasse  à.toat  Vor  de  Virgfle* 

s'il  a  touché  se  convertit  en  or, 
ror  parle  d*Honière.) 

lis  da  bon  or  je  sépare  le  lanx.  BoiL. 

^  f  s,  m» ,  réponse  que  ]es  Païens 
lient  recevoir  de  leurs  dieux.  Jjes 
lieni  ordinairement  ambigus.  Rendre 
r.  Expliquer  des  oracles, 

t  aussi  de  la  divinité  même  qui  ren- 
racles.  Consulter  l'oracle,  A  lier  à  l'ora- 
zleest  muet.  L'oracle  avait  prédit, 
,  les  oracles  des  Si ùy lies ,'  pour  dire , 
tions  attribuées  a^x  Sibylles. 

lînte  écontaot  je  ne  sais  qoels  oracles ,  etc. 
dit-il  toQt  ce  qu'il  semble  dire  ? 
Dieu}  m'explique  son  orae/e, 
V  menteurs  (il)  s*appuie  et  s'kntoriie. 
94,)  Bac. 

one  reoipli  eet  ormcie  ecécrable.    VoLT. 

,  te  dit  iigurément  des  décisions  dou- 
tes personnes  d'autorité  ou  de  savoir. 
T»  sont  des  oracles.  Les  réponses  des 
>»  aphorismes  d* Hippocraie  sont  des 
ris  la  médecine,  Dicr.  de  l'âcad. 
igustes  tribunaux  où  la  justice  rend 
5f*. — Que  dirai-je  du  dangereux  ar- 
li  fait  prononcer  à  la  justice,  comme 
s  aux  démons  ,  des  onac/M  ambigus 
eux?  »  (Voyez  perpétuité.)  Boss. 
racles  décisifs,  qui  déclarent  l'inten- 
prince,  et  font  la  destinée  des  sujets. 
rie,  chacun  écoute  ses  oracles. -r-he. 
it  les  paroles  sont  des  orc/cles, —  Le 
in  pontife  reçoit  ses  conseils  comme 
les.  3D  (  Voyez  rendre  ,  réponse,  )  Fl. 

Tant  qne  ie  respire  , 
aoront  en  vain  ordonné  son  trépas  : 
ift  pins  sûr  que  ceini  de  Calchas. 
en  oracle  on  érigea  ma  roix. 
parle  r  il  suffit;  ce  sool  là  nos  oracles, 

BACINE. 

1  encore  fîgurément,  des  personnes 
i  donnent  ces  sortes  de  décisions;  Cet 
\  un  oracle.  Il  est  l'oracle  du  barreau 
'dence,  Cujas  est  un  oracle.        Dict. 

(ulta  les  oracles  de  la  jurisprudence.?» 

Fléchieh. 

Bfl^yle  ctoit  Voracle  de  l'Orient.» 

Massillok. 
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Il  deTÎnt  dei  Hébreihc  Tespérance  et  Voraeh,    Eac. 

Oracle,  se  dit  aussi  tignrément  des  vérités 
énoncées  dans  l'Écriture  Sainte,  ou  déclarées 
par  rÉgliaev.  Les  oracles  de  la  Sainte  Ecriture. 
Le.t  oracles  des  prophètes.  Les  oracles  divins. 
L Eglise  prononce  ses  oracles  dans  les  conciles. 

<t  Quel  autre  a  fait  un  Cyrus,  si  ce  n'est  Dieu 
»  qui  Tavoit  nommé  avant  sa  naissance  dans 
»  les  oracles  d'isaïe.  »  Boss. 

«  Ainsi  se  vérifîoient  ces  oracles  de  TÉcri- 
7>  ture.  »  Fléchier. 

L*arche  sainte  est  mnette  et  ne  rend  plas  d'ormâles. 

RAcnrE. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  il  a  parié 
comme  un  oracle,  pour  dire,  il  a  très-bien 
parlé;  parler  d'un  ton  dorade.,  avoir  un  ton 
d'oracle  y  pour  dire,  affecter  ud  ton  confiant, 
imposant,  sentencieux,  et  qui  commande  la 
croyance;  tl  s' ex  primer  en  style  «Toracfc  (s'expf  i- 
mer  d'une  manière  ambiguë ,  mystérieuse). 

ORAGE,  tf.  m.f  tempête,  vent  impétueux, 
grosse  pluie  ordinairement  de  peu  de  durée,  et 

Quelquefois  accompagnée  de  vent,  de  grèle, 
'éclairs  et  de  tonnerre.  Grand  orage, ^  Furieux 
orage.  Il  s'éleva  un  orage,  Sauvons^nous  avant 
que  Forage  vienne.  Nous  aurons  de  forage»  Noua 
avons  essuyé  un  grand  orage.  Se  mettre  à  cow 
vert  de  l'orage.  L'orage  passera  bientôt.  Un  orage 
m/le  d'éclairs  et  de  tonnerre.  L'orage  a  crevé  sur 
cette  contrée.  Le  fort  de  forage  est  tombé  sur 
cette  ville.  If  a  fait  un  grand  orage.  Il  a  gagné 
le  port  malgré  les  vents  et  forage.  Un  orage  ter' 
rible  va  s'abattre  sur  nous.  Dict. 

ce  Un  pilote  surpris  de  Vorage  en  pleine  mer.n 

ElÎchier. 

«  Quand  on  est  arrivé  au  port ,  qu'il  est 
»  doux  de  se  rappeler  le  souvenir  des  orages  et 
»  de  la  tempête.  »  Mass. 

Il  se  dit  fîgurément  des  malheurs  dont  on 
est  menacé ,  des  disgrâces  qui  surviennent  toiit 
à  coup,  soit  dans  les  affaire»  publiques,  soit 
dans  la  fortune  des  particuliers.  Il  a  détourné 
l'orage  par  sa  prudence.  Il  a  dissipé  Vorage. 
Laisser  passer  Vorage.  Conjurer  (orage.  Un 
orage  terrible  s'élève  contre  nous.  Etre  menacé 
d'un  grand  orage.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Sans  s'étonner,  ni  des  orages,  ni  de  son 
»  propre  péril.  »  Boss. 

ce  II  apaisa  Toro^e  qu'a  voient  excité  les  pas- 
»  sions,etc.»  Fléch. 

Far  Tos  ssges  conseils  dissipes  cet  wage, 
C*est  bien  tard  s'opposer  à  Vorage. 

On  j'aime^ à  me  flatter  , 
On  snr  enx  quelque  orage  est    tont  prêt  dVcIater. 
Kegardet  quel  orage  est  tout  prêt  à  tomber. 
(Moi)  qai,  des  foibles  mortels  déplorant  les  naufrages, 
Pensoii  toujours  da  bord  contempler  les  orages. 
Les  orages  ,  les  vents  ,  les  cienx  te  sont  soumis. 
Comment  s*est  ealmé  Vorage. 
It'oragt  se  déclare.  RAC. 

(  Vojei  opposer ,  pleurt,  } 
Cédant  à  Vorage. 
Mettes  ce  front  aogoite  à  l'abri  de  Vorage.         YOLT. 

'  *  • 

On  le  dit  aussi  des  reproches  et  des  emporte^- 
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meus  que  r<m  eiéuîe  de  U  part  de  ms  supé- 
rieurs. P7)ire  père  est  fort  en  colère^  uoua  câUx 
têêuyer  un  grcûtri  orcu^e, 

ORAGEUX,  EUSE,^r^*. ,  qui  causé  de  To- 
rage.  f^ent  ont/^ux.  Quelquefois  il  signifie,  sujet 
aux  orages.  Mer  ora^euêe. 

On  dit  aussi,  temps  orageux,  «aiaon  ora- 
geuse ^  pour  dire,  un  temps,  une  saison  où  il 
arrive  ordiuaii^ement  des  orages.  Et  l'on  dit  fi- 
gurëment  orageux,  pour  dire ,  ce  qui  est  su)et 
anx  troubles,  à  l'agitation,  aux  révolutions. 
Mener  une  vie  orageuse.  Jouir  d'une  liberté  ora- 
geuse. Une  cour  orageuse.  Im  nuit  de  ce  malade 
a  été' orageuse,  Dict.  DB  l'Acao. 

a  Le  monde  est  une  mer  orageuse.  »    Fléch. 

La  mer  U  plm  tarribla  «t  U  plas  orageuse 

S*t  plu  lùre  poar  sont  qae  cens  coar  trompeuse. 

Bacine. 
Let  digafli  qii*oa  oppote  à  ion  cours  ormg^ux, 

Daot  cet  temps  onymu;  (aa  figuré).     ToLT* 

ORAISON ,  a.  /. ,  discours ,  assemblage  de 
mota  qui  forment  un  sens  complet ,  et  qui  sont 
construits  suivant  les  règles  grammaticales. 
Dans  cette  acception,  il  est  terme  de  gram- 
maire. Combien  y  a-tril  départies  d'oraison  ?  Le 
solécisme  est  un  vice  d'oraison ,  est  un  des  pices 
de  Poraison, 

Oraisok  ,  se  dit  aussi  d*un  ouvrage  d'ëlo- 
qnence  compose  pour  être  prononce  en  public. 
Une  oraison  dans  le  genre  démonstratif.  L'exotxle 
est  une  des  parties  de  V oraison.  Les  oraisons  de 
Cicéron,  li  est  à  remarquer  que  ce  mot  ne  se 
dit  que  dans  le  didactique,  ou  en  parlant  ét% 
discours  des  anciens  orateurs;  et  pour  les  ou- 
vrages modernf-s,  oraison  n'est  plus  en  usage 
aniourdliui,  qu'en  parlant  des  discours  que 
l'on  prononce  à  la  louange  des  morts,  et  qu'on 
«nomme  oraisons  funèbres, 

O&Aisov,  se  dit  communément  d'une  prière 
adressée  à  Dieu  ou  aux  saints*  Oraison  vocafe. 
Oraison  mentale,  Paire  l'oraison,  Paire  oraison, 
Être  en  oraison.  Se  mettre  en  oraison,  jéller  à 
Poraison,  L'oraison  dominicale.  L'oraison  de  la 
Messe,  U  antienne  et  Poraison  de  la  F'ierge^  (Pun 
tel  saint,  etc.  Livre  (Poraison,  Dict. 

«  Les  ministres  de  Jësus-Chrtst  dpiven^  par- 
1^  1er  À  Dieu  pnr  Voraison^  ^parler  aux  fidèles 
»  par  la  prédication  de  l'Évangile.  —  Pour 
»  nous,  disent  les  apdtres  dans  les  actes,  nous 
»  demeurons  appliqués  à  Voraison  et  au  miuis- 
»  tèredela  parole.  —  Ange  saint, qui  présidiez 
»  à  Voraison  de  cette  sainte  princes$e,  raconteis- 
>  nous  les  ardeurs  dé  ce  cœur  blessé  de  l'amour^ 
V  divin.  —  Les  vertus  sont  le  fruit  naturel 
»  d'une  ame  unie  à  Dieu  par  Voraison.i>  (Voyez 
heure f  livre,)  Boas. 

«  Assidu  à  Voraison.  —  Fra*ppé  de  ces  mnr- 
»  mures  importuns  qui  interrompent  les orai- 
»  sons  des  fidèles.  —  Des  troupes  de  vierges 
»  chrétiennes  redoublèrent  leurs  oraisons.  — 
s»  Vierges  de  Jésus  Christ,  l'ardeur  des  oraisons 
»  de  ces  majestés  humiliées  vous  servit  de 
»  motif  pour  renouveler  la  ferveur  des  vôtres. 
»  —  Si  le  roi  marchoit  au  milieu  des  hivers , 
»  Vomison  de  la  reine  pénétroit  les  nues  pour 
»  lui  préparer  les  saisons.  —  Tel  qui  s'est  dcs«* 
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»  tiné  à  l'action ,  regarde  l  oraiaon  e 
»  amusement  d'esprit.  —  Des  épousa 
»  Jésus-Christ ,  qui  se  disposent  à  I'cn 
»  la  mortification,  et  qui  soutient 
»  mortification  par  Voraison.  »  (Yoyi 
lumière ^  relâchement,]  .    F 

celui  qui  lomi 


ORATEUR , 


s.  Ht, 


prononce  des  harangues,    des  ouvra 
quenoe.   Orateur  éloquent.    Orateur 
Un  froid  orateur.  Il  n'est  peu  orateur 
d'orateur. 

On  appelle  Cicéron,  par  excelleu 
leur  romain,  Dici.  : 

a  Nous  ne  pouvons  rien ,  foibles 
B  pour  la  gloire  des  âmes  cxtraordii 

Boi 

a  Cet  orateur  croit  ramper ,  s'il  i 
a  dans  les  nues.  » 

ORATOIRE,  qdj,  des  deux  genres 
nant  à  l'orateur.  JL'ori  oratoire,  Figui 
Discours  oratoire.  Style  oratoire,  f 
oratoires.  Débit  oratoire, 

ORATOIRE,  s,  m. ,  petite  pièce 
une  maison ,  est  destinée  pour  y  i 
Petit  oratoire.  Il  a  fait  un  oratoire  a 
binet.  Il  était  retiré,  enfermé  dans  «ofi 

«  Nous  voyions  Marie- Thérèse 
»  dans  son  oratoire,  où  elle  trouvoit 
o  d'Élie,  le  Désert  de  Jean ,  et  la  as 
»  souvent  témoin  des  cémiasemens  d 
»  Quand  toutcédoitàLouis,  lespeup^ 
»  les  yeux  sur  la  reine,  et  croyoïent  ' 
»  de  son  oratoire  la  foudre  qui  acca 
J*  de  villes.  » 

On  appelloit  en  France»  la  congr 
l'oratoire  ,  une  congrégation  d'eccli 
établie  en  France  par  le  cardinal  d< 
au  commencement  du  dix-septième 
pères  de  l'oratoire.  Il  est  prêtre  de  Par 

On  appelle  aussi  oratoire ^  la  mal 

5 lise  des  prêtres  de  la  congrégation  de 
"ai  été  ce  matin  à  Porutoire,  J'ai 
messe  ,  le  sermon  à  Poratoire, 

a  Toutes  les  maisons  de  Voraioire 
»  elles  pas,  sous  sa  conduite,  autai 
»  naires  d'évèques?  a 

ORATOIREMEKT ,  adv,^  d'une  m 
loire.  Parler  oratoirement. 

ORDINAIRE ,  adj,  des  tieux  gem 
dans  L'ordre  commun,  qui  a  couli 
/  faire,  qui  arrive  communément,  i 
sert  communément.  L'état  ordinain 
Le  cours  ordinaire  de  la  nature,  L'e§K 
de  telle  cause.  Vusage  ordinaire,  L 
naire  des  hommes,  ÇTest  sa  tonduiie 
sa  vie  ordinaire;  ce  sont  ses  discourt 
c'est  sa  manière,  ton  procédé  on&maÀ 
gage  ordinaire,  Drcr.  os  l 

a  Ses  exercices  ordinaires.  »  (  Voy. 

B 

a  C'est  la  conduite  ordinaire  et  D 
»  régler  ses  confessions  ordinaires,  • 
»  ter  de  ses  devoirs on/i#Miti>a.  (Voye 
n  — Les  études  humaines,  fonaeraci 
»  de  l'orgueil .  ^—  Le  prétexte  onlùsa 
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-'La  conversion  des  Gonn  fut  le 
e  fruit  ordinaire  des  aumônes  de  ma- 
kiguillon.  — Cestle  deToiret  le  soin 
de  tous  les  capitaines.»  (  Voyez /oi- 
ique,)  Fléoe. 

t  point  de  clioix  où  la  méprise  soit 
««y/rtf.— Les  désordres  ordinaitTs  sont 
'  l'impie.  —  Dans  le  cours  ordinaire 
as  de  U  vie.  —  Selon  le  langage  or- 
(  Voyez  tujei,  )  BÎass. 

t  i^  soop^oat  onSnmirmM, 

lOS  mitai»  Us  rigveqrt  oréinaîns, 

iaf astt  Voréinair^  denenre.  B  AC^ 

rotions  extérieures  qui  sont  ordinai- 
e  nation.  — '  Ces  momens  d'humeur 
irta  à  ceux  que  rien  n'oblige  à  se 
dire,  ii  Fl^ch.  > 

asMz  ordinaire  aux  incrédules,  a 

Massillon.  ' 

lOIKAIRE. 

assez  ordinaire  aux  personnes  à  qui 
lonnéde  l'esprit,  d'aouser  des  grâces 
oui  reçues.  9  Fi.ècb. 

VAniBy  expression  adverbiale,  sui- 
ntère  accoutumée. 

!  plot  tard  qa*à  Yordinairt.  R  AC 

kiRSy  expression  adverbiale  le  plus 
}n  se  repent  d'ordinaire  d'avoir  trop 

DiCT.   DE  L*ACAD. 

ctoîres  qui  d^ordinaire  coûtent  tant 
—  Les  derèglemens  que  ca usent  d'or^ 
es  passions.  »  Fléch. 

!t  les  réflexions  guérissent  d'ordinaire 
»  passions.  —  Les  hommes  n'admi- 
xlinaire  que  les  grand  événemens.  —  . 
ire  le  délateur  découvre  plus  ses  pro- 
»,  que  les  vices  de  son  frère.  —  Ce 
rdinuire  les  adulateurs  qui  font  les 
rois.  —  Je  sais  que  d'onlinaire ,  dans 
e,  ce  ne  sont  pas  les  vertus,  mais  les 
li  font  les  grands  hommes.  »  (  Voyez 
•^  ,  invectiver,  mourir.  )        ,    Mass» 

>ai»nrAiRji,  même  signiKcation  que 

RB  ,  signiBe  aussi,  médiocre,  vul- 
/  un  homrr^efori  ordinaire.  Esprit  or^ 

DiCT. 

ndez  pts  que  je  loue  M.  de  Tnrenne 
>n  loue  tous  les  hommes  ordinaires,  » 

Fléchier. 

tromes  ordinaires  ne  semblent  naître 
ir  eux  seuls.  »  Mass. 

I  p«f  sans  doole  «o  •tit^nt  ordinaire»     R  AC. 

)\o\K  ques^on  ordinaire^  la  tprture  la 
le  qu'on  donuoit  à  un  accusé  pour 
irc  la  vérité. 

RE  se  dit  aussi  des  officiers  de  la 
a  roi  qui  ont  droit  de  servir  toute 
m  défaut  des  officiers  qui  "sont  en 
\faUr9  d'hôtel  ordinaire,  Afèdtcin  çr^ 
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Il  le  disoit  anssi  des  conseillers  d'Étal,  pour 
marquer  qu'ils  a  voient  *^ance  au  conseil  toute 
l'année^  à  la  différence  des  semestres.  Conseiller 
d'État  ordinaire. 

En  général  ,  on  appeloit  juj^s  ordinaires , 
coars  ordinaires  t  les  lUges,  les  cours  qui  ser* 
voient  toute  Tannée,  à  la  différence  des  juges  et 
de^  cours  qui  ue  servoient  que  par  sepestre.  "^ 

On  appeloit  a  ussi ,  justes  ordinai/rs ,  les  j  uges 
à  qui  appartenoit  naturellement  la  connoissauce 
des  affaires  civiles  ou  criminelles  ;  et  ou  les 
appeloit  ainsi,  à  la  différence  des  juges  de  privi- 
lège, ou  de  ceux  qui  étoieut établis  par  commis- 
sion .  //  demandait  son  renvoi  par^evant  ses  juges 
ordinaires. 

Il  se  dit  aussi  de  quelques  officiers  du  conseil 
d*Ëtat  ou  de  la  maison  du  roi.  Maitrt  des  re^ 
quêtes  ordinaire.  Gentilhomme  ordinaire  de  chez, 
te  roi.  Et  l'on  dit,  ordinaire  de  la  musique  du 
roi,  pour  désigner  un  music'^en  de  la  musique 
du  roi.  En  ce  dernier  sens,  ordinaire  estsuDs- 
tantif. 

Ordinaire,  est  aussi  un  titre  qu'on  donne 
aux  ambassadeurs  qui  résinent  dans  une  Cour, 
et  que  Ton  donuoit  à  certains  officiers  de 
guerre,  .ambassadeur  ordinaire.  Commissaire 
ordinaire  de  P artillerie* 

Ordinaire,  subst. ,  ce  (ju'on'  a  accoutumé  dt 
faire,  ce  qui  a  coutume  d'être.  Ne  vous  l^tonnez 
pas  de  ce  quil  agit  ainsi  ;  c'est  son  ordinaire, 
li' ordinaire  de  la  multitude ,  c'est  de  juger  deS 
choses  par  Us  apparences,  Cest  l'ordifmire  des 
princes  d'^n  user  ainsi.  Cest  un  homme  au- 
dessus  de  l'ordinaire. 

Ou  appelle  ordinaire  de  la  messe,  les  prières 
(fue  le  prêtre  dit  à  la  messe,  et  qui  ne  changent 
jamais- 

ORDOTAtRE,  se  dit  anssi  de  Tévêque  diocésain. 
//  s'est  pourvu  par^levant  fordiitiaire.  Il  à  pris 
son  visa  de  l'ordinaire.  Il  a-été  pourvu  par  for^ 
dinaire.  Un  chapitre,  un  monastère  soumis  à 
l'ordinaire.  Exempt  de  l'ordinaire. 

Ordinaire  ,  subst . ,  signifie  aussi ,  ce  qu  on  a 
coutume  de  serviir  pour  le  repas.  Il  a  toujours 
un  bon  ordinaire.  Petit  ordinaire.  Retrancher  de 
son  ordinaire.  Diminuer  son  ordinaire. 

U  se  dit  aussi  du  courrier  qui  part  et  qui  ar- 
rive à  certains  jours  précis.  L'ordinaire  de  Lyon% 
Je  vous  écrirai  par  le  premier  ordinaire» 

Il  se  dit  aussi  du  jour  où  le  courrier  part  ou 
arrive.  Je  vous  écrirai  au  premier  ordinaire.  Il 
s'est  passé  f  rois  ordinaires  sans  que  j'aie  eu  de  vos 
nouvelles, 

ORDINAIREMENT,  adverbe,  le  plus  souvent. 
Cest  ce  qui  arrive  le  plus  ordinairement, 

a  Ce  n'est  pas  que  de  tels  sujets  ne  fournis- 
n  sent  ordinairement  de  nobles  idées.  — Les  vaut 
»  teries  ridicul^  dont  il  arrive  assez  on/mm/v 

p  ment  que  la  noblesse  étourdit  le  monde.  

»  Ordinairement  les  geas  de  guerre  croient  que 
>»  c'est  une  prééminence  de  Tépée  de  ne  s'asni- 
»  jettir  à  aucune  loi.»  (Voyez  oA/«/v,/irérV7i/-. 
nence  y  préparer f  souiller,)  Ross. 

«  M.  de  Larooignon  disoit  ordinairement  qu*\{ 
s  y  avoil  peu  de  différence  entre  un  jugemé-^ 
v  chant  et  un  ^ugt  ignorant.  —Au  milieu  des 
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»  jeux  et  des  assemblées  où  Tame  se  dissipe  or- 
»  dinairement ,  celle  de  Marie-Thérèse  se  re- 
i>  cueillit  eu  elle-même.  »  (  Vo^ez  fKcupfr,  pro" 
duire,  qualité,  ranger,  réveiller,  rendre^  suivre^ 
Unir,  transporter,  trésor.  )  FLàcH. 

ORDINATION,  a,  f, ,  action  de  conférer  les 
ordres  de  l'Église,  fl  s'est  présenté  à  Vonlinor- 
Mon.  L*évéque  qui  a  fait  Vordination*        Dicr. 

a  Le  P.  Bourgoing ,  toujotirs  zélé ,  toujours 
9  modeste  comme  un  saint  prêtre,  avoit  pré- 
»  venu  son  ordination  (il  étoit  prêtre  même 
9  avant  même  que  d*ètre  prêtre  ].  »         Boss. 

ORDONNANCE,  «./.,  disposition,  arrange- 
ment. LiOrdonnance  d^une  bataille.  Ces  troupes 
marchaient  en  belle  ordonnatwe.  L'ordonnance 
iVun  tableau,  L'ordonnance  d'un  poème  épique. 
L'ordonnance  d'un  bâtiment.  Ce  dessin,  ce  ta- 
bleau ',  ce  bâtiment,  sont  d'une  belle  ordonharKe. 
L'ordonnance  est  bien  entendue  dans  ce  tableau. 
L'ordonnance  d'un  fistin.  L'ordonnance  ^'un 
ballet. 

Ordoukance ,  signifie  aussi,  règlement  fait 
par  une  oi|  plusieurj  personne»  qui  ont  puis- 
sance de  le  faire.  Ordonnance  juste ,  injuste , 
utile  ,  inutile.  Ordonnance  difficile  à  observer, 
f'aire  Une  ordonnance.  Rendre  une  ordonnance. 
Publier,  afficher  une  ordonname.  Ordonnance 
du  roi ,  de  févéque ,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  dt^  lois  et'  cons- 
titutions du  prince  souverain.  L'ordonnance , 
les  ordonnances  de  saint  Louis.  Les  ordonnances 
de  Frftnçois  I,  Les  ordonnances  de  Louis  XI y. 
L'ordonnance  d*  Orléans,  L'ordonnance  de  Blois, 
Gainer,  observer  les  ordonnances.  Interpréter  Us 
ordonnances.  Contrevenir  aux  ordonnances.  La 
conférence  des  ordonnances.  Ordonnance  civile. 
Ordonnance  criminelle,  U  se  dit  aussi  des  lois 
divines. 

a  David  ,  ce  roi  selon  Jie  cœur  de  Dieu , 
3>  observateur  de  ses  ordonnances.  »'    Fléch. 

«  Les  préceptes  et  les  ordonnances  de  la  loi 
»  divine. — Observer  avec  religion  les  ordon" 
•»  nances  de  sa  loi.  »  Mass. 

Ordokvancb  ,  se  prend  ({uclquefois  au  siu- 

Sulier,  dans  un  sens  collectif  pour  toutes  les  or- 
onnances  en  général.  Cela  est  contraire  à  Cor- 
donnance.  Juger  suivant  ^ordonnance.  Étudier 
if'ordonnance, 

OanoNNAKCB ,  se  dit  aussi  de  ce  que  prescrit  ie 
médecin,  soit  pour  le  régime  de  vivre ^  soit  pour 
les  remèdes,  et  de  l'ccrit  par  lequel  il  ordonne 
quelque  chose. 

ORDONNER ,  v,a.,  ranger ,  disposer ,  mettre 
en  ordre.  Dieu  a  bien  ordonné  toutes  choses. 
L'architecte  qui  a  ordonné  ce  bâtiment.  Ordonner 
une  fête.  Dicv.  de  l'Acad. 

c(  Dieu  a  préparé^  dans  son  conseil  étemel, 
»  les  premières  familles  qui  sont  la  source  des 
»  nations;  il  a  aussi  ordonné,  dans  les  nations , 
»  les  familles  particulières  dont  elles  sont  com- 
»  posées.  M  '    Boss. 

«  Cumpemens  bien  ordonnés,  i>        Fléch. 

«  La  disposition  de  Tunivers  ainsi  ordonnée, 
»  chacun  se  tiendra  à  la  place  qui  lui  sera 
»  tombée  en  partage.  »  '  Mass. 
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OrJemmê  fOB  irionphs  ,  et  marelie  devint  1i 
Qaelle  aotre  ordmnerm  cette  pomp*  iacré< 

Dans  ces  deux  derniers  vers ,  otdi 
signitier  aussi  commander. 

Ordonner  ,  siguifîe  aussi ,  comman 
crire.  //  est  plus  aisé  d'ordonner  que  i 
Le  roi  me  Va  ordonné.  On  vous  ordonna 
de  dire ,  etc,  La  cour  a  ordonné  qui 
devoir  me  l'ordonne,  j^avez-vous  rier. 
do/tner?  Le  médecin  lui  a  ordonné  U 
donné  la  saignée.  Il  a  ordonné  par  son 


que ,  etc. 
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a  Jo/y/o/i/i#,  poursuit  le  Seigneur  , 
»  lui  soit  soumis. —  Voici  les  inven 
»  lesquelles  les  enfans  d'Adanrs'imag 
»  cer  la  nature ,  malgré  Tégalité  ^u' 
»  donnée.  —  Averti  qu'il  falloit  écrire 
»  ner  dans  les  formes.  » 

«  M.  de  Monta usier  avoit  appris  di 
»  de  Dieu  ce  qu  elle  défend  et  ce  qu*cll 
»  — J'exécute  ce  qu'on  m*orriti/i/f^.— 
»  vous  vu  ordonner  qu'on  Héchit  leseï 
»  vaut  la  majesté  présente.  —  Qudi 
»  veulent  servir  Dieu  comme  il  leai 
»  non  pas  comme  il  leur  ordonne.  » 

«  La  doctrine  des  chrétiens  ordon 
»  partage  avec  son  frère  son  propre  b 
»  qu'il  eu  a  besoin.  »  {Voyez  prémice 

Fait  donner  le  signal ,  coars  ,  ordanmm  et  n 
Loin  de  xbl  ordonner  cet  Indigne  détoor. 

Je  fais  ce  qnt  m'est  oréami. 

Je  promets  d'obsenrer  ce  qae  la  loi  m*«n<M 

Mon  père  arec  les  Grecs  m'ordSwriur  de  parti 

Qaelle  Toix  salo taire  ordonna  que  je  vive  ? 

Ma  gloire  ,  mon  amoar,  vous  ordoKntmt  de  ^ 

L*ingrat  n'aToit  sa  pUir< 
Soit  qa*ainst  VordonnJt  mon  amour  on  moa 

(  Voyes  impossibU  ,  msurire  ,  mort ,  tmcrij 
tenter  ,  trépas,  ), 

(Loais)  déjà  prêt  à  passer  ,  iastrait  >  disp« 

Box 


Prépare  le  combat ,  agis  ,  dispose  , 

n'ordonne  à  la  Tictotre 
De  préparer  ponr  ]«i  les  cbances  de  la  ghû 

Ou  dit,  ordonner  de  quelque  chose ,  { 
en  d  isposer.  Fous  n'avex  qu'à  ordonne 
choses  comme  il  vous  plaira,  Jusqu*à  k 
ait  été  autrement  ordonné. 

Mais  qni  sait  ce  qii*il  doit  wdtmtmr  de  oioni 
Et  senl  de  tons  les  Grecs  ne  m*est->il  pas  pi 
jy ordonner  d*an  captif  que  le  sort  m*a  aoaa 
Ordonne*  de  mes  jours. 

Da  sort  de  tont  ce  peuple  il  est  teiops  qae 

VoM 

Ordoither,  en  terme  de  finances ,  d 
mandement  de  payer  certaine  somn 
qu'un.  Quelle  somme  vous  a-t^ononk 
votre  voyage  ? 

,  OROomŒR ,  signifie  aussi ,  conférer 
de  l'Église.  Cest  im  tel  évéque  qui  f 
prêtre.  Il  a  été  ordonné  diacre  par  un  , 
IL  se  met  aussi  absolument.  .Un 
peut  ordonner  dans  /•  dtoctée  d'an  tu 
sa  permission. 
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DOKHÉ ,  i£ ,  participe.  Une  téie  bien  or- 
f€  (lin  esprit  juste  et  méthodique).  Une  léte 
orrlannée.  Une  maison  bien  ordonnée  (^une 
on  tenue  avec  beaucoup  d'ordre). 
I  dit  proyerhialtineni  fCharilé bien  ordonnée 
nenr^  par  soi-même  (charité  bien  réglée). 

IDRE  ,  a.  m.  ,  arrangement  ,  disposition 
choses  mises  en  leur  rang.  Bel  ordre.  Bon 
9.  J^erveilleux  ordre.  Ordre  naturel.  Uonlre 
irabiegue  Dieu  a  mis  dans  cet  univers.  L*or^ 
et  P  enchaînement  des  dut  ses»  L* ordre  des 
\ées,  Uordre  des  mots.  Cela  n*est  pas  dans 
ordre.  Parler  en  son  onlre.  Parler,  écrire 
;  ordre.  Changer  l'ordre.  Selon  l'ordre  des 
ps,  Afrttez  vos  papiers  en  ordre.  Renverser 
ire.  TtXHibUr  C ordre.  Rompre  l'ordre.  Main- 
>  tordre.  Tenir  en  ordre.  Garder  l'ordre, 
mir  un  bon  ordre.  Traiter  les  choses  par  ordre, 
uiquer  d'ordre  P^ioler ,  interrompre  l'ordre, 
irr ,  monter  selfn  l'ordre  du  tableau ,  de  la 
de  r ancienneté,  Ordrd  chronoloS^ique. 
alpfutbélique,  DiCT.  dei<'Acad. 

Jl  s'avance  par  ordre  ^  et  vient  comme  par 
rës  aux  prodiges  qui  ont  Tiui  le  cours  c)e 
vie.  —  Ici  un  nouvel  ordre  de  choses  se 
nte  à  moi.  —  Ces  philosophes  qui  ne 
t  Dieu  auteur  que  d'un  certain  ordre  gé- 
al ,  d'oà  le  reste  se  développe  comme  il 
t.  -ù  Boss. 

i  Ces  jeunes  gens  qui  se  dispensoient  de 
^ordre  des  temps  pour  monter  précipitam- 
ent  aux  premiers  tribunaux  du  royaume. 
Renverser  Vordre  des  choses.— J'interromps 
•dre  de  mon  discours. — La  providence  a 
bli  un  ordrf!  et  des  devoirs  réciproqiuîs 
ns  la  société. — Je  n'observe  pas  dans  ce 
►urs  tout  Vordre  et  toutes  les  règles  de 
Tl.  »  (V.  résider  j  sortir,  tœubler.)  Fléch. 
Elle  ne  sort  pas  de  Vordre  de  ses  devoirs. 
Dieu  qui  a  concerté  toutes  choses  avec  un 
Vw  si  admirable.  »  (Voyez  servir.)  Mass. 
t-il  renverier  Vordre  des  élémeos  ? 
jt^vois  Vordrw  ponpeas  d«  ses  cèrémouiei.  R^c. 

Sippelle  ordre  de  Ja  providence ,  ordre  delà 
,  ordre  de  la  grâce ,  la  conduite  de  la  pro- 
de  la  nature  et  de  la  grâce  dans  leurs 
ions.  Cela  est  dans  l'ordre  de  la  providence, 
Vordre  de  la  nature.   Selon  Vordre  de  la 

DiCT.   DE   l'AcAD. 

el  ëtoit  Vordre  de  la  providence.  »  Boss. 
Toubler  Vordre  de  la  nature,  -r-  Tel  est , 
on  dieu,  l'orrfre  immuable  de  voire  jus- 
—  Une  erreur  qui  nous  persuade  que 
%  Vordre  de  1^  providence  nous  sommes 
créatures  privilégiées.— Tout,  dans  Vordre 
conseils  éternels,  doit  coopérer  à  la  tor- 
on de  cette  sainte  Jérusalem.  — Sortir  de 
'rr  de  la  providence.  »  Flêch. 

appelle  ordre  de  bataille,  l'état  de  toutes 
oupct  d'une  armée  ,  suivant  lequel  elles 
t  être  rangées  un  jour  de  bataille.  Faire 
de  iataille.  DicT.  de  l'Acad. 

Développer  le  secret  des  cabinets  et  Vordre 
batailles.  »  Boss. 

dit  que  des  troupe»  marchent  en  ordre  de 
pour  dire  qu'elles  marcheitt  dans  le 
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même  ordre  qu'elles  combattent,  et  gardent 
les  rangs  et  les  intervalles  comme  en  un  jour 
de  combat* 


Ordre,  signifie  aussi  la  situation,  l'état  oà 
est  une  personne,  par  rapport  à  sa  fortune,  à 
ses  affaires,  etc.  Je  Vai  trouvé  en  bon  ordre ,  en 
mauvais  ordre ,  bien  en  ordre ,  mal  en  ordre. 

En  ce  sens,  on  dit  d'un  homme  dont  les 
affaires  sont  bien  arrangées  :  Cest  un  homme 
d'ordre,  qiH  xtime  Vordre.  Il  a  mis  un  grand 
ordre  dans  ses  affaires.  Il  a  mis  ses  affaires  dcuis 
un  bel  ordre. 

Il  se  dit  aussi  de  l'état  où  est  une  maison , 
un  jardin ,  etc.  Sa  maistm  n'est  pas  en  ordre,  en 
tntp  bon  oidre.  Son  jardin  est  a  présent  en  bon 
ordre ,  bfen  en  ordre ,  mal  sn  ordre  ,  en  mauvais 
ordre,  Dxct.  de  l'Acad. 

«  La  sagesse  de  ses  lois  et  Vordre  de  sea 
s>  finances.  »  Boss. 

On  dit ,  mettre  ordre ,  donner  ordre ,  apportèf 
ordre,  pour  dire,  pourvoir,  f^'oil'j  une  mauvaise 
affaire,  mettez-y  ordre,  donnez-jr  ordre,  Fom 
serez  ruiné ,  si  vous  n'y  donnez  ordre.  Quel  ordn 
y  pouvez'vous  apporter?  Afeltec  ordre ,  donnes 
ordre  à  cette  maladie ,  de  crainte  qu'elle  ne  de 
vienne  sérieuse.  Mettez  ordre  à  ce  que  je  soi. 
payé.  Mettez  ordre  qu'on  soit  content.  J'y  mettra 
bon  ordre,  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Mettez  ordre  à  votre  maison.  »  Boss. 

Ordre,  se  dit  aussi  en  parlant  des  anges 
L.es  ordres  des  anges ,  pour  d  ire  ,  les  chœurs  de 
anges.  Les  neuf  ordres  des  anges.  L'ordre  de 
Séraphins ,  l'ordre  des  C/iértibins,  etc.  C'est  u 
ans^e  du  premier  ordre. 

On  dit  tîgurémeût ,  un  esprit  du  premii 
ordre  ,  pour  dire  ,  un  esprit  sublime  et  bien  au 
dessus  du  commun. 

«  Il  y  a  des  âmes  d'un  ordre  supérieur  au 
»  lois  de  l'amour.  »  Boss. 

Ordre,  se  dit  aussi  des  corps  qui  coraposeï 
un  État,  //.r  avoil  à  Rome,  l'Ordre  des  séni 
teurs  ,  l'Ordre  des  chevaliers ,  l'Ordre  piébéïei 
En  France ,  les  État^  étaient  composés  de  trr. 
Ordres,  l'Ordre  de  l'Église,  1  Ordre  de  la  u 
blesse  ,  et  le  Tiers  -  État.  Tous  les  ordres  c 
royaume  éUpit  assemblés.  Dans  le  clergé ,  il 
a  deux  ordres:  on  appelle  les  éi'éques ,  Je  pr 
mier  ordre  ;  et  Us  autres  ecclésiastiques,  le  secoi 
ordre.  //  est  député  du  premier  ordre  ,  du  secoi 
ordre,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quiconque  aim  l'unité  doit  avoir  u 
»  adhérence  immuable  à  lout  Vordre  épiscopj 
j)  — Nous  les  regardons  comme  étant  d'un  on 
»  inférieur  à  nous.  —  Ces  deux  puissances  d'i 
»  o«/re  si  différent.  »  Boss. 

ce  Vous  devenez  l'exemple  de  tous  les  Et 
»  et  de  tous  les  ordres,  »  Mass 

Ou  dit  dans  l'Église,  Vordre  hiérarchiqi 
pour  marquer  les  différeus  degrés  de  digni 
d'autorité  et  de  juridiction. 

Ordre,  siguitie  aussi,  devoir  >  règle,  rèf 
ment,  discipline,  etc.  Sf  contenir  ilans  l'on. 
Demeurer  dans  Vordre.  Il  nest  pas  dans  Vorc 
Je  ne  vous  demande  rien  qui  ne  soit  dans  Vorc 
litmettrt  dans  l'ordre,  /apporter  Vordre.  Ce  pn 
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a  réUibli  Vordre  tt'ta  ciisiipiine  dans  son  ÉltU. 
//  fait  toutfh  choses  dans  l'ordir.  Il  a  un  ordrr 
inuariabie.  lies/.  imuri(d)ledans  son  ordre.  Cêloil 
Vandtn  vnlir  de  l'Éa/uie.   C'est  un  ordre  établi. 

a  h* ordre  ti  la  dUcii^liiie  s'augmenteut  avec 
»  les  armées.  »  Bom, 

«  Renverser  V ordre.  —  La  sagesse  et  V ordre 
»  régnèrent  dans  sa  cour.  —  Éiablir  un  ordre , 
w  Une  discipline  salutaire. —  Vordreei  le  repos 
»  furent  rétablis  dans  les  provinces.  -—  Il  rele- 
»  noit  la  noblesse  dans  Yotxire.  »  Fléch. 

«  L'amour  de  Vordre.  —  'Les  devoirs  de  la 
»3  religion  entrent  dans  Vordre  public. — ^^Dieu 
»  se  décharge  sur  les  grands  du  soin  des  foibles, 
D  c'est  parla  qu'ils  entrent  dans  Vordre  de  ses 
»  conseils. — Les  hommes  justes  qui  vivent 
»  dans  Vordre,  trouvent  dans  l'o/r//^  le  remède 
»  de  l'ennui.  —  Le  bon  ordre  que  David  établit 
»  dans  Israël.  — Dieu,  auteur  (je  lo/Y/rr  public, 
»  regai'deroit-il  avec  des  yeux  de  complaisance 
M  uue  piété  oisive  qui  le  renverse.  »  Mass. 
Et  que  tout  rentre  ici  dao)  Voidrg  accontomé.      BAC 

Ordrh  ,  siguiPie  aussi  ,  le  commandement 
d'un  supérieur.  CeU  à  lui  à  donner  l'ordre. 
Donner  les  ordres.  Un  ordre  par  écrit.  Un  ordre 
exprès.  Ordre  verbd.  De  Vordre  du  roi.  Zjes  or- 
dres dà  ciel.  Être  soumis  aux  ordres  de  la  provi- 
dence. Par  son  ordre.  De  quel  ordre  faites-vous 
cela  ?  Il  Va  fait  sans  ordre.  Suivre  les  ordres.  Jus- 
çu'à  nouvel  ordre.'  L'ordre  est  changé.  J'attends 
vos  ordres.  Je  suis  à  vos  ordres.  On  lui  a  env<oré 
ord/e  de  combattre.  Porter  les  ordres ,  etc.    Dict. 

«  Il  donne  ses  derniers  ordres.  —  Vous  avez 
»  été  obéissans  à  ses  ordres,  —  Son  habileté  con- 
»  sommée  n'avoit  besoin  d'aucun  ordre.  — Elle 
»  se  cont'ormoit  aux  ordres  de  Dieu.  —  Sans 
M  attendre  dç  nouveaux  ordres.  —  Us  n'atten- 

V  doient  que  les  derniers  ordres  de  leur  chef.  — 
îD  L'officier  qui  portoit  ses  ordres,  »  (  Voyci 
résignation ,  satisfaire.  )  Boss. 

u  Chacun  avec  r<)ie  suit  ses  orir//r». — Capable 
i>  d'exécuter  les  ordres  (\\\'\\  avoit  reçus. — Obéir 
»  ViWJiordres  dn  souverain.  —  Sa  soumission  aux 
9)  ordres  de  Dieu.  — Servir  sous  les  ordres  d'un 

V  si  grand  prince.  »  Fj.icH. 

a  Paroitre  sans  orrlre.  — Les  ordres  les  plus 
»  sûrement  accomplis  sont  ceux  que  Tamour 
»  exécute,  u  Mass. 

Cet  «ofant  à  tes  ordres  docile. 
Aux  ordres  d^Andromaqne  ici  toat  est  soamit. 
J*ATois  réfoqaè  Vordre  où  Ton  me  fit  sootcrixe. 
Je  viffei  ici  chtrgé  il'an  ordre  de  la  reine. 
Qnel  sera  Vordre  affceux  qa*a))portt  un  tel  ministre  ? 
Montroof  Vordre  crutl  qui  Tout  fut  adreiié. 

Je  loirrai  rot  or^«#abtolni. 
Il  le  faut ,  et  déjà  met  ordres  sont  donnés. 
Kt  qnel  antre  ,  grand  Dicn  I  qn*nn  Srjthe  impitoyable 
AuToit  do  tant  d*horreur^  dicté  Vordre  effroyable? 

Allons  ,  par  des  ordres  contraires  ,  . 
KéTOquer  d*an  mécbant  les  ordres  sanguinaires. 
(  Vojei    ouvrir,  porter  ^  prononcer,   rebelle  f   suivre, 
Uu  ,  taire,)  RaC. 

A  cet  ordre  dirin  ses  troupes  obéissent.         Volt. 
(Vojes  rende»,  r<ijon  ) 

Ordre  de. 

c  II  reçut  Vordre  de  dresser  cet  édit.  »  Boss. 
Vor^e  secret  d»  oe  ploi  résister.  K  a  c . 
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PAR  Ordre.,  sasts  Ordre,  k  l'Ordi 

«  Il  retourne,  par orxlre  ^t  %o\\  pèn 
*)  du  roi.  —  Alléguer  sa/u  urdrt  le 
»  César.  » 

»  j4u  premier  ordre  d'on  conFess 
)>  brûle  Texpiication  qu'elle  avoit  faite 

FLta 

Aujourd'hui  par  Totre  ordre  Iphigénie  expij 
Avnns-nons  sans  votre  ordre  abandonné  Biji 
(Voyes  tête.) 

Ordre  ,  signifie  aussi  le  root  que  Te 
tous  les  jours  aux  gens  de  guerre,  poi 
guer  les  amis  d'avec  les  ennemis.  Le\ 
Vordre.  LêC  gouverneur^  le  générai  d*am 
Vordre.  Aller  à  Vordtr,  Prendre  Vordre, 
Vordre.  Porter  Vordre  aux  capitai/ies.  ( 
gui  n  Vordre  ?  Ijts  ennemis  avaient  surpn 
Le  mot  de  Vordre. 

Ordre,  sieniRe aussi  le  moment  deb 
où  le  général  distribue  fcs  ordres  à  soc 
Cette  nouvelle  s'est  débitée  à  Vordre.  Tf} 
rien  de  nouveau  à  Vordre  ' 

Ordre,  signifie  aussi  une  compagnii 
tainea  personnes  qui  font  vœu  «  ou  qu 
gent  par  serment  de  vivre  sous  de  < 
règles ,-  avec  quelque  marque  extérieur 
d  istingue.  Ordre  religieux.  L'Ortlre  de  S 
sile,V Ordre  de  Saint-Benoit,  V Ordre  ri 
prêcheurs,  V Ordre  des  Frères  mineun^ 
tiers  Ordre  de  Saint-François.  Le  c/iapn 
rai  de  V Ordre  s'est  tenu  en  tel  endroit.  F< 
de  V Orrlre.  Chef  d'Ordre.  Les  règUs  du 
Un  général  d'Ordre.  Ordre  militaire,  i 
cltevalerie.  Ordre  des  Templiers.  L'Oi 
Hospitaliers ,  ou  de  Saint-Jean  de  Jérusa 
les  nomme  aujourd'hui  Çhtvtdiert  dt 
L* Ordre  Teutonique.  L'Ordre  de  Saint-, 
L'Ordre  de  Christ,  Dict.  de  l 

a  II  entra  dans  nn  des  plus  saint» c 
»  rÉgiise.  >— iPour  établir  la  réforme 
D  ordre.  — Il  favorisa  ces  ordres  naissani 
»  providence  divine  avoit  suscités  pou 
u  Kcalion  de  son  Église.  «^  Mon  onire 
»  il ,  doit  être  le  plus  humble  de  tous  U 
»  de  l'Église  ,  et  il  faut  que  \t  sois 
w  humble  sujet  de  mon  ordre,  u         Fl 

U  y  a  des  ordres  qui  ne  sont  que  coa 
confréries;  tels  sont,  V Ordre  de  Saint-. 
f  Ordre  du  Sùnt-Esprit ,  VOrdrv  de  Saiià 
V  Ordre  de  la  Thison  ,  C  Ordre  de  l'Anm 
V Ordre  de  la  Jarretière  ,  etc.  Chevalier  t 
Ordre.  Chevalier  des  Ordres  du  roi  ,  c'est- 
de  Saint-Michel  et  du  Saint  Esprit.  £q  1 
quand  on  disoit  simplement ,  VOrdre 
on  en  tendoit ,  V  Ordre  de  Sut nt~ Michel,  C 
de  V Ordre  du  roi.  El  on  dit  simplemei 
valierdeVOrdre/en  parlant  de  l'Ordre  di 
Esprit. 

Ordre  ,  se  prend  aussi  pour  le  col 
ruban,  ou  autre  marque  d*un  ordre  de 
lerie.  Le  mi  a  envoré  son  Ordre  à  un  tel 
a  donné  V  Ordre  â  un  tel.  Il  porte  VOrtù 
Toison  ,  V Ordre  de  la  Jarretière,  On  ne  U 
pas,  car  il  n'at^itpas  sort  Ordre. 

Ordre  ,  signifie  aussi  un  des  sept  sac 
de  rÉglise,  par  lequel  celui  qnel^vêq^ 


ORE 

>it  la  puissâuce  de  faire  \ts  fonctions 
jiie».  2>s  onircs  sacrés.  X'o/Y//Tf  de 
p.  ZJ ordre  de  diacre.  I/o/dÊ-e  de  pre'- 
r  ottx  ocdres.  Prendra  Ua  ordres.  Don' 
très.  Conftrsr  les  ordres.  Le  temps  di:S 
ire  Us  ordres. 

en.  termes  d'architecture,  se  dit  de 
proportions  et  de  certains  ornemens 
e!a  on  règle  la  colonne  et  l'cnlable- 
r  a  cinq  ruxlres  d'atr/utedure  :  le  toscan 
'Âe  ,  ie  dorique  ,  /.'ionique ,  le  iorint/iien 
osilf. 

Orbïie,  façon  de  parler  adverbiale; 
ueRicnt.  {Y.  SOUS' ordre ,  arc/iiULle.) 

.E  ,  «^.y. ,  au  figuré. 

aie  même  dans  sa  vieillesse,  quoique 
soit  ordinairement  souillé  des  ordures 
ricc.  »  Boss. 

as  cette  action  ,  où  vous  ne  dûtes  votre 
ICC  qu'à  un  prodige  ,  vous  eussiez  suc- 
qnelle  aine  auriez -vous  présentée  à 
quel  monstre  iVorxlures  et  de  hlas- 
?  »  Mass. 

!/E,  s.  /". ,  l'organe  de  Pouïe,  compre- 
ce  qni  conliibue  à  l'ouïe  au -dedans, 
cartilage  du  dehors.  L,* oreille  droite, 
fauche.  />»  deux  oreillvs.  Le  tympan 
'.  jivoir  un  bruit  d* oreille.  Vn  dour- 
t  d'oreille,  devoir  un  tintement  d'oreille, 
oreille*  Dire  un  mol  ci  Cur'eille.  Parles^- 
de  sa  bonne  oreille.  Je  ri  ai  pas  l'oreille 
'e ,  Pareille  faite  à  celte  musique.  Aies 
Sf/nl  p<is  accoutumées  à  ce  faraud  bruit* 
tt  on  a  redressé  les.  oreilles,  lue  mouve- 
'oreille  du  cheval  aimonce  ce  qu'il  veut 

\\v\un  homme  a  bonne  oreille  y  VorelUe 
reiUe  fine  ,  ppur  dire  qu'il  entend 
le  moindre  bruit;  et  quV/ a  Voreille 
X  dire  qu'il  entend  diflicilemenl. 

»rd  Ttcier,  et  ron-iV/ff  en  frémit.     L.  Rac. 

,  eut  figuré* 

SToir,  cher  Paulin, et  pour  entendre  niietix, 
demandé  dtt  ow/Zes,  de«  jeux..      I\AC. 

fiprmer  l'oreille ,  exercer  l'oreille  .y  pour. 
"cer  au  juste  discernement  des  sons. 
e  a  r  oreille  très-exercée.  On  lui  fui  soit 
n  bon  violon  pour  former  son  ortille , 
P oreille, 

|u*a/ie  chose  chatouille ,  flatte ,  charme 
ouT  dire  qu'elle  fait  plaisir  à  enten- 
u  dit ,  dans  un  sens  contraire  ,  qu Wef 
p,  offense ,  choque ^  étorche  VoreUle. 

terez-vous  ces  conseils  en  chatouillant 
'eA?  »  Boss. 

en  parlant  de  musique,  de  vers  et 
qn'^/i  homme  a  de  l'oreille ,  qu'il  a 
i«/e,  l'oreille  délicate  ,  pour  dire  qu'il 
la  mélodie,  les  accords  de  la  m  unique, 
nd  bien  la  mesure  et  l'harmonie  des 
^n  dansont  il  suit  bien,  il  marque 
detice  ;  et  l'on  dit,  dans  un  sens  con- 
r//  na  point  d'oreille ,  quV///'rt  pas 
fcale  pour  la  musique ,  quV/  n'a  nulle 
weitie  pour  Ui  danae. 
aussi  iiguréuieut   c^'un   homme   a 
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l'oreille  difficile,  Voreille  sévère  ,  pouT  dire  que 
c'est  un  juge  difficile  et  sévère  en  fait  d'har- 
monie. 

On  dit  figurément  quV^i  homme  a  les  oreilles 
délicates  y  poi'.r  dire  qu'il  se  fâche  aisément, 
qu'il  se  choque  des  moindres  choses  qu'on  lui 
dit  ;  et  qu'//  a  les  oreilles  chastes  ,  pour  dtre 
qu'il  ne  peut  souffrir  les  paroles  déshonnêles^ 
ou  qui  blessent  Inut  soit  peu  la  pudeur. 

»  Je  me  pla  is  à  répéter  ces  paroles ,  malgré  les 
»  orfi7/(p5  délicat t."<.  »  Boss. 

»  Puissent  ces  discours  licencieux  ne  iamais 
»  blesser  l'innocence  de  vos  om7/<?«.  »    Mass. 

Xon.noni  semble  offenser  tes  superbes  ordUes.      R  AC 
(Voye»  rttoUess0 ,  rivierse.) 

\  On  dit,  prêter  t oreille^  pour  dire  ,  être  atten- 
tif, ou  écouler  favorablement.  Prétcz-moi  Vo" 
reille.  Prêtez  l'oirille  à  ce  que  Je  vous  dis.  Il  ne 
l'aut  pas  prêter  V oreille  aux  calomniateurs ,  à  la 
calomnie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  'EWe  prc'toit  de  nouveau  l'oreille  à  Dieu.  — 
J)  Prêtez  l'oreille  ^  ce  f]n\  Va  suivre.  —  Apporter 
»  à  Ce  discours  des  o/v/7/f a  curieuses.  »    Bosî». 

«  Vous  qui  prêtez  Vordlle  au  mensonge,  n^ 
(  Voyez  hctie.  ) 
Prêtet-maiVan  et  l'autre  une  or«7/(ff  «ttenlÎTe. 
Cienz  ,  écornez  ma  Yoix  j  terre  ,  preif  i'oreilie.      Rac. 

{Voyez  récii  ) 
Bois,  soyez  atlenlifi  ;  peuples  ,  ouvres  /*aretlh^.  RoOSS. 

(Voyez  au  mot  œ/7  une  remarque  de  Volt:iire 
sur  cette  expression.  ) 

On  dit  ({uune  chose  vient  aux  orrilles  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  qu'il  en  entend  parler.  Si  cel(i 
vient  une  fois  aux  oirilles  du  prince.  El  l'oti  dit 
figurément  et  proverbialement,  qn'/v//  hommt 
a  les  oreilles  battues  y  rebattues  de  quelque  clwse^ 
pour  dire  qn'il  en  a  souvent  ouï  parler,  qu'il 
en  est  ennuyé.  Je  n'ai  les  oreilles  battues  d'autre 
chose.  On  a  les  oreilles  si  rebattues  de  cette  que.'itioné 

«  Ces  chants  lugubres  qui  frapi>ent  nos  or-eil- 
j)  les.  )>  Fléch. 

«  Ges  mêmes  paToles  portées  à  vos  oreilles , 
M  doivent,  etc.  m  Mass. 

Et  le  bruit  en  ira  bîcnl6l  à  ses  or^iffe^. 
Vien? ,  reconoois  la  voir  qni  frap|>«  tes  oreilles.   Rac 

(Voyer  inenreil'e ,  ret-niir.j 

Ou  dit  figurément,  fermer  l'oreille  cl  auelqu* 
discours,  pour  dire,  ne  vouloir  pas  l'écouler. 

«  Celui-ci,  plus  cruel  encore,  a  les  oreilles 
»  boudiées  par  ses  préven^lions.  —  Ni  sa  bouche 
»  ni  ses  oreilles  n'ont  été  ouvertes  à  la  médi- 
î>  sance.  »  .  Boss. 

a  Le  langage  des  cieux  est  une  voix  entendue 
»  iKirtout  ou  la  terre  nourrit  des  habitans; 
»  l'impie  seul  ne  bouche  les  oreilles*  o     Mass. 

*  La  cruelle  qu'elle  est  se  bouche  les  orf^/er , 

Kt  nous  laisse  crier.  (La  mort.)     MalhERBI. 
Fermons  l'oeil  aux  préseos,  et  Voreille  à  la  brigue. 
Je  crains  d'avoir  fermé  votre  ortiUa  à  les  cris. 
Uétonrue  tés  oreilles 
De  tout  coifseil  barbare  et  mensonger.  Kac. 

On  dit  figurément ,  avoir  Voreille  d'un  prince  , 
d'un  ministre  (  avoir  un  accès  libre  auprès  d* 
lui ,  eu  être  écoulé  favorablement)* 
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a' Celui  ci  fiiiit  avec  lui  dèi  prétentions  qui 
3>  vous  auroient  incommodé;  celui-là  vous 
]>  laisse  Yortillf  et  la  faveur  du  maître.  »  Mass. 

Ne  possédes-Tont  pti  son  oreîtte  ef  s<^n  rœnr  ? 
J'approchai  par  degrés  de  Voreilh  det  roli.        Kac. 

On  dit  aussi ,  parler  à  P oreille. 

c(  La  doctrine  ancienne  qui  doit  être  prèch^e 
9  sur  les  toits,  pouvoità  peine /;ar/(er  à  Voreille,  v 

BosstrET. 

On  dit  aussi ,  en  croire  son  oreille,  de  même 
qu'on  dit,  en  croire  ses  jreux. 

Je  doate  li  je  Teille  * 
£t  n*oie  qu'en  tremblant  en  croire  mon  oretlfe.     Rac. 

On  dit,  ngnrément  et  familièrement,  qu'///i 
homme  est  ot-ndu  aux  oreilles  d un  aulre,  "pouv 
dire  qu'il  (obsède  pour  lui  suggérer  toujours 
quelque  chose. 

Verra-t-oo  tonionrs ,  par  de  ernels  esprits  , 
Des  princes  les  p'os  doox  Voreiile  environnée.      RaC. 

On  dit  familièrement^  étourdir  les  oreilles^ 
rompre  les  rreilles  à  quelqu'un  (lui  tenir  des 
discours  qui  l'importunent ,  qui  le  fatiguent  ). 

Orhulb  ,  se  prend  aussi  seulement  pour  cette 
partie  cartilagineuse  qui  est  au-dehorsel  à  l'en- 
tour  du  tron  de  Toreille.  Petite  oreille.  Grandes 
preilles.  Oreilles plaleft.  Oreilles  rouges.  Tirer  les 
oreilles  à  quelqu'un.  On  condamnait  les  coupeurs 
de  bourse  à  atfoir  les  oreilles  coupées.  Percer  les 
oreilles.  Boucles  d'oreilles.  Pendons  d'oreilles.  Un 
cheval  qui  a  les  oreilles  droites ,  tes  oreilles  pen- 
fiantes ,  qui  dresse  les  oreilles ,  qui  baisse  les 
oreilles.  Un  chien  qui  secoue  les  oreilles. 

ORGANE ,  s,  m. ,  partie  du  corps  servant  aux 
sensations  et  aux  opérations  de  l'animal.  L'or- 
gane de  la  vue.  Uorgane  de  l'uuie.  Vorgane  de 
l%i  voix.  Avoir  Us  organes  bien  disposés ,  mal  dis- 
posés ,  blessés ,  altérés ,  corrompus  ,  viciés.    Dict. 

(c  Qu'est-ce  que  cet  esprit  dont  les  hommes 
»  paroissent  si  vains?  Uue  heureuse  conforma- 
r>  tion  d'organes  qui  s'useï^.  u  Fléch. 

(J*irai)  faire  dire  aox  roseaux  ,  par  un  noa?el  organe, 
Hidas  ,  le  roi  Midas  a  des  oreilles  d*Aoe.  Boil. 

On  dit  pareillement  d'une  personne  qui  a  la 
voix  nette  et  forte ^  quelle  a  un  bel  organe  , 
un  bon  organe. 

Orgake  ,  se  dit  figurément  des  personnes  dont 
le  grincé  se  sert  pour  déclarer  ses  volontés,  de 
ceux  par  l'entremise  et  par  le  moyeu  desquels 
on  fait  quelque  chose,  lie  chancelier  est  fortune 
du  prince,  Cft  homme  ne  fait  rien  que  par  l'organe 
d'un  teL  II  s' en  est  expliqué  par  C  organe  d'un  tel. 

a  La  parole,  qui  est  l'image  de  la  raison, 
»  et  comme  le  corps  de  la  vérité ,  est  devenue 
»  Vorgane  du  mensonge.  »  Fléch. 

ORGUEIL ,  subs.  m,  (  la  finale  se  prononce 
comme  celle  de  deuil) ,  présomption  ,  opinion 
trop  avantageuse  de  soi-même  Étrange  orgueil. 
Orgueil  insupportable.  Être  enflé  d'orgueil^  bouffi 
d'orgueil,  plein  d'orgueil.  Je  rabaisserai ,  je  ra- 
battrai bien  son  orgueil.  Il  crève  d'orgueil.  L'or- 
gueil est  un  des  sept  péchés  capitaux.        Dict. 

a  Vorgueil  qu'inspirent  les  honueurs.-rYous 
y>  trouverez  dans  le  fond  de  votre  cœur  up  se- 
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»  crct  orgueil  cin'i  vous  fait  dédaignai 
»  sages  conseiif. — Dieu  humilie  la 
»  par  ce  qui  a  coutume  de  nourrir  Vt 
»  Ces  titres  glorieux  ne  lui  ont  janu 
»  de  Vorgueil.  —  Orgueil  caché.  —  Oi 
»  dompté.  —  Il  voulut  se  faire  adon 
»  un  Dieu,  soit  par  orgueil,  soit 
é  tique.  »  (Voyez  remède.  ) 

Œ  Combattre  Vorgueil.  —  Résister  à 
»  —Ces  richesses  qui  entretiennent  T 
»  S'abandonner  à  Vorgueil.  —  Cet  hc 
»  domptoit  rof^«i<>i7  des  ennemis.  —  ! 
»  fondre  Vorgueil  des  hommes.  »  ( 
vain ,  surmonter.  )  r 

«  On  fait  de  Vorgueil  le  supplécnr 
»  rite.  —  Notre  élévation  blesse  leur 
»  L'adulation  enfante  Vorgfieil,  et  l'i 
»  tou)ours  recueil  fatal  de 'toutes  les 
»  Cette  idée  flatte  votre  orgueil. — Ceti 
»  d'orgueil  qui  fait  souvent  toute  1 
j>  des  grands. — Dieu,  pour  eonfondi 
»  humsiu,  etc.  »  (Voyez  ame,  co 
édifice,  làclieté,  monter,  niveau ,  par 
persuader  ,  plaie  ,  poids ,  ressemèlei 
spectacle ,  titre,)  1 

a  On  l'a  accusé  d'un  orgueil  insupf 

Dmigne-t-elle  sur  nous  tourner  an  moins  li 
Quel  orgueil* 

Que  son  faroncbe  or^ii#i7IeTendoif  odîeui 

Son  téméraire  o/^iM^V  »  que  je  vais  redooM 
Croira  que  je  lui  cède. 

Il  peut  quitter  cet  orgueît  qui  te  blesse. 

Tout  pâle ,  mais  son  m 
Conservoît  sons  la  cendre  eneor  le  même 

Son  orgueil  est  sans  borne  ,  ainsi  qne'sa  ri 

Son  orgueil  eit  forcé  de  plier. 

J*aarois,  par  tant  d*honnenrs  ,  par  taatd 
Contenté  -votre  orgueii  et  payé  ros  bontés 
(Voyez  dédier ,  exemple tji^rti ,  ntiier ,  fé 
trône.)  ■ 

Et  de  qui  le  cœnr  dur  et  rînflezible  œgmei 

Ce  n*est  qu'on  ennemi  . . 

Qui  vient ,  rempli  d'orgmeil  on  de  dextéri 

Plutôt  que  iusqne-!à  j'abaisse  mon  orgmml 

Hais  après  tant  d'affronts  qae  mon  ergmei 

Modeste  avec  orgueil» 

Orgueil  he  {de  servant  à  désij 
inspire  de  l'orgueil  ).  L'orgueil  de  a 
de  ses  richesses ,  de  ses  exp toits. 

a  Qui  sait  si  nos  dernières  défaita' 
»  pas  Vorgueil  de  nos  dernières  vie 
»  ne  portent  pas  sur  leur  front  Vor^ 
i>  naissance,  u 

Et  c'est  là  que  ,  fayant  Vorgtteû  ém  eUadèi 
h'çrgueilde  Toir  vingt  roù  rons  tcrrir  en 

Rii 

Orgueil  de,  fasle,  pompe. 

a  L'or^«ifi7</«  ses  édiRce».  » 

Cette  acception  est  oubliée  dans 
noire  de  f  Académie, 

Orgueil  ,  se  prend  quelquefois 
part ,  et  alors  il  est  détermine  par  ui 
comme  en  cette  phrase i  un  nobk  or 
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lentiinent  noble  et  élevé  ^  qui  donne 
nnable  confiance  eu  son  propre  më- 
porte  à  faire  de  grandes  choses,  et  qui 
:  toute  sorte  d^  bassesse. 

d«  c«  ehoix  m'enfle  à*nnjystt  orgyeff.  CoR. 
il  nohh  orguniXt  domîng  «t  renflamnc. 

Voltaire. 

•IILLEUX  ,  EDSE  ,  adj,  ,  qui  a  de 
//  eH  insolent  et  orgueilieux.  Un  esprit 
fx-  Dieu  se'plait  à  aôaisser  /es  orgueil' 
isl  orgueilleux  de  ses  bons  succès.  Il  lui 
d'une  manière  orgueilleuse  .  (tun  ton 

tX.  DiCT.   DB  lAcAD. 

chef  orgueuilteux.  —  Ces  tètes  orgueil- 

andre  lui-même  baissa  sa  tète  orgueilr 
levant  le  Dieu  des  armées. — Né  fier 
eilieux ,  on  voit  l'homme  livré  à  l'am- . 
essuyer  les  caprices  d*un  ministre.— 
losophe  le  plus  orgueilleux  cède  à  un 
instruit  daus  le  royaume  des  cieux*  » 
fte.  )  Mass. 

99  rivale ,  oo  t*eiine  ^  et  to  Biarinares. 

•or  son  trône  une  reine  orgutinmuse.     Rac. 

lé  citoyen  ,  si  VorguêWtux  Pompée 

lin  n'opprimer.  YoiT. 

tlXBVX  DE. 

sier... 

t  orgueWtux  de  la  main  qni  le  gaide.     BolL. 

^iteineux  tf«  lear  pompe. 

X  de  combattre  et  de  donner  leur  rie.  Voit. 

II.UUX  ,  suh,  m>  Cette  acception  est 
tns  le  Dictionnaire  de  V Académie. 

\tnX  que  les  orgueilleux  seront  conFon- 
ous ,  fidèles ,  voua  commencerez  à  lever 
.  n  Boss. 

troubles  que  V orgueilleux  éprouve  au- 
I  de  lui-même.  »  Mass. 

aVin  M%  projets  Vorgueilleux  est  trompé. 
ms0  m*attend  encore  à  ses  genoux.        Kar. 

iit  aussi  des  choses  que  l'orgueil  fait 

faire.   //  lui  fit  une  réponse   orgueil' 

est  une  entreprise  orgueilleuse  et  témé- 

uxEux^  accompagne  d  orgueil. 

ipie  semble  insulter  le  ciel  par  une 
{orgueilleuse,  »  Mass. 

rare  le  £iste  orymû/raz.  *       Rac. 

e?taiomOeryfmbïe*ie,) 

iit  ,  figurément  et  poétiquement ,  de 
(  choses  inanimées,  comme  la  mer ,  les 
»  montagnes.  L'orgueiUeiuf  Apennin, 
*9  orgueilleuses  des  montagnes.  Lesflnts 
ux,  DiCT.  DE  l'Acad. 

tu  briseras  tes  flots  orgueilleux,  —  Ces 
s  orgueilleux,  »  Fléch. 

IT,  s,  m.,  la  partie  ou  le  ^int  du  ciel 

eil  se  lève  sur  Thorizon.  V orient  et  été. 

d'hiver. 

t  qu*i^/i  P^^*  ^'^  à  l'orient  cTun  autre, 

e  qu'il  est  situé  du  côté  de  l'orient  à  son 

a  Saisie  est  à  l'orient  de  la  France* 
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OiiiEirr,  signifie  plus  précisément  celui  desr 
quatre  points  cardinaux  où  le  soleil  se  lève  à 
léquinoxe.  L'Orient,  le  Midi^  l'Ocrident,  le 
Septentrion,  De  l'Orient  à  l'Occident.  Entre  VO- 
rient  et  le  Midi.  Dict.  de  l'Acad. 

Qn*IsmaCl ,  en  sa  garde  , 
Prenne  tout  le  c6lé  qne  VOrient  regarde.        Rac. 

OaiEKT ,  au  figuré. 

((  Il  n'y  a  rien  de  si  aimable  que  Tenfance 
»  de  ses  princes  destinés  à  l'empire  :  ce  sont  des 
»  solfils  dans  leur  orient  qui  réjouissent  les 
»  yeux.»  Flêcb. 

Orient,  se  prend  aussi  pour  les  États,  les 
provinces  de  1  Asie  orientale, comme  l'empire 
du  Mogol,  les  royaumes  deSiani ,  de  la  Chine, 
etc.  Les  régions  de  l'Orient.  Lis  peuplen  d'O- 
rient.  Les  princes  tf  Orient,  Voyager  en  Orient» 
Ctla  vie/U  d  Orient.  Des  perles  d'Orient. 

On  appelle  commerce  dOrient»  le  commerce 
qui  se  fait  dans  l'Asie  orientale  pnr  l'Océaji  ;  et, 
commerce ftu Zrtfpo/i/, celui  qui  se  fait  dans  l'Asie 
occidentale  par  la  Méditerranée. 

«  il  portoit  dans  tout  VOrient  l'honneur  delà 
M  nation  Françoise.  »  Fléch. 

Dans  VOrient  désert  qae  derint  mon  ennni  I        Rac. 

ORIENTAL  ,  ALE,  adj. ,  qui  est  du  côté  de 
l'Orient ,  qui  appartient  à  l'Orient.  Pays  orien* 
tal.  Régions  orientales.  Peuples  orientaux, 

▼ainement  elle  étale 
De  ses  attraits  captifs  la  pompe  orientale.  Rac. 

On  appelle  Indes  orientales  ,  la  partie  de 
l'Asie  qui  est  entre  la  Perse  et  la  Chine;  et  on 
la  nomme  ainsi  pour  la  distinguer  de  l'Améri- 
que ,  à  qui  on  dbnne  souvent  le  nom  d^Indes 
occidentales. 

On  appelle  langues  orientales ,  les  langues  , 
ou  mortes  ou  vivantes .  de  l'Asie;  telles  que 
l'hébreu,  le  syriaque,  le  chai déen,  l'arabe,  le 
persan^  etc.  Les  figures  ordinaires  au  style  orien- 
tal.       ' 

Oriental  ,  signifie  aussi,  qui  croît  en^Orient, 
qui  vient  d'Orient.  I^es plante»  orientales.  Des 
perles  orientales.  Une  topaze  orientale, 

ORIENTAUX  (les),  s.  m.  pi.  On  le  dit' des 
peuples  de  l'Asie  les  plus  voisins  de  nous,  et 
plus  communément  des  Turcs,  des  Persans  , 
des  Arabes.  Les  coutumes  des  orientaux.  Le  style 
des  orientaux  est  métaphorique  et  figuré, 

ORIGINAIRE ,  adj,  des  deux  genres.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  des  peuples,  des  familles, 
des  personnes  qui  tirent  leur  origine  de  quel- 
que pays.  Les  Francs  qui  conquirent  les  Gaules 
étaient  originaires  de  Germanie.  Il  est  né  à  Paris, 
mais  safiimille  est  originaire  de  Languedoc.  Il 
est  originaire  d'Italie, 

ORIGINAIREMENT,  adi^. ,  primitivement, 
dans  le  commencement ,  dans  l'ongine.  £>t 
homme,  cette  fi^tmille  est  originairement  dAi^ 
lemagne.  Il  avoit  originairement  beaucoup  de 
bien.  Ce  mot -là  vient  originairement  du  grét» 

ORIGINAL ,  ALE ,  adj, ,  qui  est  la  source  et 
l'origine  de  ce  qui  a  été  publié,  d'après  quoi  ou 
41  copié,  emprunté,  répété ,  qui  a  servi  de  mo- 
dèle, et  qui  n'en  a  point  eu.  Le  tableau  origi" 
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naL  La  ntalue  originale.  Le  lili^ ,  VacU  origi' 
val  n* existe  plus,  Lq.  pièce ^  le  Uxte  ,  le  manua- 
cril  original  est  déposé  en  tel  endroit»  J'ai  lu  la 
lettre  originale. 

Par  exteusion,  ce  qui  paroit  inventé,  ima- 
giné sans  aucun  souvenir  qui  précède,  s'appelle 
original.  Cette  pensée  est  neuve ,  originale.  Cela 
n*eat  point  imité,  point  emprunté,  cela  est  ori- 
ginal. C*ila  porte  un  caractère  original.  Le  tout 
en  est  original.  Le  jeu  de  cet  acteur  est  original. 
Cette  expression  est  originale  et  inventée. 

Par  extension  encore,  au  défaut  du  modèle 
primitlt',  la  copie  qui  le  remplace  comme  In 
pluç  autheutique,  s'appelle  original.  Eu  ce  seus, 
le  texte  hébreu^  qui  représente  le  manuscrit 
de  Moïse,  s'appelle  ie  texte  original.  Eu  ce  sens, 
on  dit  encore,  au  défaut  du  manuscrit ,  on  a 
consulté  rédi lion  originale.  Il  n^ existe  plus  de  ce 
tableau  qu'une  copie  originale,  (ju' une  joule  d'au- 
tres ont  suivie. 

Original,  est  aussi  substantif,  et  peut  être 
accompagné  d'un  adjectif.  Il  se  dit  des  con- 
trats, traités,  actes,  chartes,  et  autres  écritures. 
f^oilà  r original  du  contrat ,  du  traité.  Cet  origi- 
tiai  est  suspect.  V original  très-authentique.  L'o- 
riginal est  perdu.  Je  n'ai  que  la  copie ,  on  m* a 
dérobé  mes  originaux.  Copié  sur  l'original.  Col- 
lation fié  à  l'original.  Foi  sera  ajoutée  aux  copies 
comme  à  l'original.  TJ original  hébreu ,  veut 
dire,  le  texte  hébreu  de  la  Bible.  Étudier, 
consulter  Ponginal.  altérer  l'original,  la  pureté 
'de  l'original. 

Il  se  dit  aussi  des  peintures,  sculptures,  elc. 
Ce  tableau  est  un  original.  P'oilà  une  belle  sta- 
tue, l'original  est  à  Home.  Titrr  sur  f original. 
Thus  les  tableaux  quil  a  chez  lui  sont  des  origi- 
naux. Il  a  des  originaux  des  plus  excelîens  pein- 
tres. De  bons  originaux.  L'original  vaut  toujours 
mieux  que  la  copie. 

Original,  se  dit  aussi  quelquefois  des  per- 
sonnes dont  on  a  fait  le  portrait.  Ce porlrait-là 
vous  paivit  beau ,  l'original  est  encore  toute  autre 
chose.  DicT.  DE  l'Acad. 

a  Ce^  portraits  que  nous  animons,  se  trouve- 
»  veroient  obligés  de  partager  le^r  amour  entre 
»  les origiffaux  qu'ils  représentent, et  le  peintre 
»  qui  les  a  faits.  »  Boss. 

On  dit  aussi  iigurément,  d'un  auteur  qui  ex- 
ceVle-eu  quelque  genre,  sans  s'être  formé  sur 
aucun  modèle  ,  que  c'est  un  original.  Les  an- 
ciens sont  Us  vrais  originaux  quil  faut  étu- 
dier. 

Ou  dit  par  raillerie,  d'un  homme  qui  e$t 
singulier  en  quelque  chose  qui  le  rend  ridi- 
cule, que  cent  un  original,  un  vrai  original , 
un  franc  original  ^  up  grand  original.         Dict. 

f(  Dans  tout  le  cour»  d«  sa  vie,  elle  a  ex- 
»  primé  le  parfait  original  de  la  femme  forte 
y>  par  sa  généircsité  naturelle  ,  etc.  »        FLtca. 

On  dit  adverbialement,  en  original.  Ce  tniilé 
existe  en  origiml dans  Im  archives.  Les  actes  doi- 
'    vent  rester  en  original  chez  le  notaire. 

On  dit  adverbialement  aussi,  qu'on  sait  une 
chose  d'original,  pour  dire  qu'on  l'a  apprise  de 
ceux  qui  en  doivent  être  les  mieux  informés. 

ORIGINE,  s.f,  principe  on  commencemeut 
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de  quelque  chose.  L'origine  du  monde, 
première' o/igine.  Savez-vous  l'origine  i 
coutume,  de  cette  cérémonie?  etc.  Il  fm 
à  l'origine,  remçnter  à  l'origine ,  connc 
choses  dans  leur  origine.  L'origine  en  t 
cun-.  L'origine  dri  ce  proverbe  est  douteux 

«  La  terre ,  son  nrigine  et  sa  sépull 
M  Dans  son  origine  Dieu  avoît  fait  l'ho 
»  son  image.  -^  Les  rivière»  ont  toiilM 
«commun,    qu'elles    viennent  d'une 


»  on^tne.  » 
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a  11  reconnoissnitDieu  comme  sa  fin 
»  origine.  —  Heureuse  lame  qui,  remo 
»  son  origine ,  etc.  »  Fi 

«  L'origine  du  chrétien  étant  dans 
»  celle  qu'il  prend  sur  la  terre  est  nne 
»  dont  il  doit  gémir.  —  Tous  les  objcls 
»  tachent  l'homme  ici-baè,  l'arrachent 
»  de  Dieu  ,  son  origine  et  son  repos  été 
»  Les  autres  religions,  qui  seconlvâulé 
»  origine  plus  ancienne,  ne  no»is  on 
»  pour  garans  qne  des  récits  fabuleu! 
»  Tout  ce  qui  rappelle  l'homnie  à  son 
»  le  iettc  dans  des  pensées  noires  et  fur 
»  Son  origine  est  céleste.  »  (Voyez  nw 
tirer,  )  ^ 

Ce  mot  se  preud  quelquefois  dans  ui 
tion  «moins  exacte  que  celle  'de  prin 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  •*  L'inlei 
est  l'origine  de  la  plupart  des  maladit 
gine  df!  ses  malheurs  est  que,.. 
Je  croit  d«  ce  détordre  eutrevoir  l'origine. 

Origine,  se  dit  aussi  de  Textractic 
personne,  d'une  race,  d'une  nation.  > 
des  François,  Je  connois  son  origine, 
basse  origine.  Il  est  de  noble  origine.  Il 
^is  d'origine.  D'oii  tire-t-il  son  origin 
ment  son  origine.  Dicx.  de  l'Ac 

«  N'accusons  pas  aveuglément  le  na 
»  habttans  de  l'ile  la  plus  célèbre  du 
»  qui  tirent  leur  angine  des  Gaules.  — 
»  que  superbe  distinction  qiiese  llatten 
»  mes,  ils  ont  tous  une  même  origine 
»  origine  est  petite.  »  (  Voyez  trace.  )    1 

a  L'éclat  de  son  origine.  —  Combiei 
»  clés  faut-il  percer  pour  découvrir  1*0 
»  la  maison  (îe  Bavière.  — Cette  mais< 
»  V origine  s'est  perdue  dans  les  obsc 
u  temps.  )>  I 

«  L'antiquité  de  notre  origine,  —  La 
»  des  grands  portent  sur  leur  front 
))  de  leur  origine.  —  Nous  ne  somme) 
))  qne  pnrce  que  nous  sorames  enfans 
»  et  que  nous  soutenons  la  noblesse 
a  haute  origine,  —  Qu'il  faut  être  gr. 
»  soutenir  rémiuence  d'une  si  haute  • 
{\oyez  titre.)  1 

A  d'iUtistrés  parens  s'il  doit  spn  origme , 
Le  splendeur  de  son  sort  doit  hâter  se  rnif 
Cet  enfant  rient  d'ilJastre  origine. 

11  signifie  aussi  étymologie.  L'on 
mot.  Les  origines  deè  mots.  Les  origin* 
gués. 

ORIGINEL ,  ELLE ,  ad/\ ,  qui  vien 
I  gine,  qui  remonte  jusqu'à  lorigine. 
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ans  ces  phrases,  fasUce  ori^ 
inei/e ,  pour  dire,  l'étut  il'in- 
a  été  crée  ;  et ,  péché  on£:inri^ 
hë  qtie  tous  les  hommes  out 
-sonue  d'Adam. 

entet  familièrement,  quV^ï 
originel,  pour  dire,  qu'il  a  en 
enl  qui  l'exclut  de  quelque 
3  de  su  famille ,  de  sa  ualiou , 
vec  des  personnes  odieuses. 

m.,  parure, embellissement, 
ni  sert  à  orner.  Scrtnr  d'orne- 
ise.  Les  chtPeux  sont  un  faraud 
TOfui  ornement.  Cet  ouvrage 
\emena  ,  il  y  faudroit  quelque 
ni  de  bon  goût.  Des  vrnemens 

Dicr. 

d'un  tel  ornement.  —Un  dë- 
lact  de  tous  les  amrmens  de 
lie  femme  vaine  croit  valoir 

I  elle  s'est  chargée  d'or  et  dç 
femens.  —  L'auie  regarde  le 
.•est  unie,  elle  le  voit  revêtu  de 
îtraugers.— *L'ame  en  a  honte', 
it  fjue  ces  omemens  eniprun- 
;e  et  pour  les  outres  et  pour 

Boss. 

renl  à  Moïse  leurs  ornement 
jc.  —  La  perpétuelle  incons- 
ens  fut  ua  des  atlribulÂ  de  la 
z  tourner.)'  Mass. 

\9nSt  que  cet  Tolles  m«i  pisent  ! 
%^ns  je  prèftjre  \%  ceudre  ! 
m  tous  cet  vaint  ornement, 

II  ne  flanme  craell* 

s  ornement.  Rac> 

ent  du  fea  des  diamaus  , 

éi  fr'iroiei  ornement.  VOLT. 

on  d'orner. 

un  cèdre  du  Liban,  disoit 
retranchez  la  plus  belle  partie 
i  Vornemenl  de  vos  palais,  et 
n  faites  une  idole.  »        Mass. 

figuré, 

ts  que  j'applique  au  père  Bour- 
rte/i4^ëtraugers  (  en  faisant  sou 

Boss. 

anr  le  discours  oratoire ,  orne- 
et  autres  choses  dont  ou  se  sert 
j  discours.  Omemens  naturels* 
lu,  Omemens  affectés,  rec hér- 
ité tient  lieu  d'ornement.  Ijes 
f.  Ce  récit  est  trop  chargé  d'or^ 

DiCT. 

ïre  fut  jamais  plus  disposée  à 

!t  omemens  d'une  grave  et  so- 

»  Fl^ii. 

le-mèmc  rougit  de  ce  comique 
e  ces  ornemens  bizarres  cfl  pom- 
e  s'éloit  jusque-là  parée.  » 
Massilloit. 

omemens  d'architecture  ,   de 
inture.  Ls*  ornemens  de  cette 
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aixhitecture  n'ont  pas  été  soignés.  Cette  façade 
est  trop  chargée  d ornemens.  Cette  boiserie  de- 
fnanderoit  quelques  ornemens  de  svufpture. 

En  termes  de  peinture,  ou  appelle or/iemr/i^, 
les  peintures  faites  dans  une  galerie  ,  pour 
servir  d  accompagnement  au  su)et  principal  , 
au  tablenu  principal,  et  qui  n'en  font  point 
parlie.  Ce  peintre  réussit  dans  les  figures  y  mais 
il  n'entend  pas  les  ornemens.  Dict. 

(K  Ce  n'est  ])as  ici  une  de  ces  vaines  ynages 
»  où  l'on  supplée  parles  ornememà  la  ressem- 
»  blance.  »  '  Mass. 

Orkemekt,  au  figuré  y  ce  qui  sert  à  rendre 
plus  rccommaudable 

«  L'une  est  un  ornement  d^ns  l'auguste  mai- 
»  son  de  France,  et  l'autre  s'esl  fait  admirer 
»  dans  la  puissante  maison  de  Brnnsw^ick. — . 
»  Un  saiut  abbé  dont  la  doctrine  et  la  vie  sont 
»  un  ornement  de  notre  siècle.  »  Boss. 

«  Tout  enfant  qu'elle  étoit,  elle  se  ht  admi- 
»  rer  de  ceux  qui  éloieiit  eux-mêmes  l'or/i^- 
»  ment  de  leur  siècle.  —  On  l'appelle  à  la  cour 
»  d'une  grande  reine,  pour  en  être  un  desprin- 
»  ci])aux  ornemens,  »  rii;cH. 

• 

«  J^a  monarchie  dont  ces  princes  sont  \ornt» 
w  ment.  —  Bossuet,  \ ornement  de  l'épiscopat.  » 

Masôillon. 

Ornfjmekt,  se  dit  aussi  des  habits  sacerdo- 
taux, ou  autres  dont  on  se  sert  pour  lofïîce 
divin. En  ce  sens, il  se  met  toujoursau  pluriel, 
et  comprend  plusieurs  pièces  différentes,  comme 
la  chasuble ,  Tétole ,  etc.  I^e.  prêtre  revêtu  de  ses 
ornemens.  L'évéque  offiiia  avec  les  ornemens  pftn- 
tificauX' 

Il  se  dit  au  singulier  de  pi usieursx^ièces  d'une 
même  couleur  ou  d'une  même  parure,  faisant 
un  assortiment  entier,  dans  lequel  les  habits 
sacerdotaux  et  les  devants  d'au  tel  sont  compris. 
Un  ornement  bLtnc.  Un  ornement  rouge.  Un 
tel  a  donné  un  ornement  rifh'e ,  magnifique,  s//- 
perbe,  à  une  telle  Église.  En  ce  sens ,  il  a  aussi 
son  pluriel,  pour  sigui lier  plusieurs  assorti- 
meus  de  cette  naturt;.  Dans  cette  scicriatie^  il  y 
a  quantité  de  beaux  ornemens.  Dict. 

a  Faire  des  habits  pour  les  pauvres,  ou  des 
»  or/i<»m^/2«  pour  les  autels.  »  Boss. 

ORNER,  V.  a. ,  parer  ,  embellir  une  chose,  y 
en  ajouter,  y  eu  joindre  d'autres  qui  lui  don- 
nent plus  d'éclat,  plus  d'agrément.  Orner  une 
Eglise  y  une.  chapelle ,  un  autel.  Dict. 

«  A-t-il  forcé  la  nature  et  les  élcmens  pour 
«  0/7W/' ses  solitudes?  »  FLicH. 

Je  lui  bilît  an  temple  et  pris  soin  de  Yomrr. 
(Voyez  visage ,  victime.  )  Rac. 

OemBVi  y  au  figuré, 

«  Pour  orner  une  telle  vie  ,  ie  n'ai  pas  besoin 
ï)  d'emprunter  les  fausses  couleurs  de  b  rhéto- 
»  rique.  »  ,    Bgss. 

Il  se  dit  souvent  des  choses  morales.  //  a 
orné  son  esprit  des  plus  belles  connoissanca, 

a  Vous  avez  om^  l'homme,  ô  Seigneur!  des 
»  dons  lumineux  de  la  science,  de  la  sainteté 
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»  et  de  la  iuslice.  -  -  Ce  cœur,  que  Dieu  avoit 
»  pris  soitt  d'orwerde  tous  ses  dons.  »     Mass. 

Orner,  être  l'ornement  (au  propre  et  au 
figuré).  Les  places ,  les  tapisseries  ornent  lien 
un  appartement.  Lu  coiffure,  lajrisure^  les  ru- 
bans,  servent  à  orner  les  feniines.  Les  vertus  or- 
nent rame,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Dieu  a  lail  les  grands  hommes  ,  dit  saint 
»  Augustin,  pour  or//er le  siècle  T>rése ut  (afin 
»  qu'ils  soient  l'ornement  du  siècle  présent).  *> 

BossuET. 

a  Des  sénateurs  célèbres  ornèrent  nos  Iribu- 
i  naux.  —  Ces  vieux  portraits  qui,  en  ornant 
»  not  palais,  etc.  —  Le  diadème  qui  orne  la 
»  tète  des  rois.  »  (Vtyez  portrait,  titre,  tom^ 
beau ,  tribunal,)  Mass. 

On  dit  aussi,  orner  son  lanf^age [sou  discours). 
Les  figures  servent  beaucoup  à  orner  le  discours. 

ÛKvt^  ±E ,  participe  (au  propre  et  au  figuré). 
jévoir  Pesprit  orné.  Son  style  est  trop  orné. 

*  Être  orné  de  toutes  les  vertus.  — -  Vous  pa- 
y»  roissiez  orné  de  sainteté  et  de   justice.  » 

Massillok. 

Ce  bandeaa  dont  il  fant  qae  je  paroisse  omée* 
Da  Uinple  orné  parlont  de  festons  magaifigaes* 

De  tout  les  dons  des  cieoz  , 

II  est  orné'Aht  sa  naissance.  Rac. 

(  Voyez  téu»  ) 

ORPHELIN  ,  INE ,  subst, ,  en  font  en  bas  âge, 

3ûi  a  perdu  son  père  et  sa  mère,  ou  Tun  des 
eux.  Un  pauvre  orphelin.  Il  est  orphelin  de 
père  et  de  mère.  La  veuve  et  les  orphelins.  Op' 
primer,  protéger  la  veuve  et  Corphelin.  U  est  à 
remarquer  que  dans  Tusage  ordinaire,  on  ne 
se  sert  guère  du  mot  à* orphelin j  en  parlant  d'un 
entant  qui  n'a  perdu  que  sa  mèie.         , 

«  La  justice  doit  une  assistance  particulière 
»  aux  t'oibles,  aux  orphelins  çt  aux  épouses  dé- 
))  laissées.  —  Les  conseils  du  prince  se  régloieut 
i>  plus  que  jamais  par  la  justice;  on  y  soula- 
w  geoit  la  veuve  et  Vorphelin.n  Boss. 

ce  Vous  assurez  la  paix  aux  familles,  des  se* 
»  COUTS  à  la  veuve  et  à  Vorphelin.  »  Mass. 

Dien  qui  de  l'orphelin  protège  rionocence. 

De  VorpAeHn  il^est  le  père. 
Il  est  le  défenseur  de  Vorphelin  timide. 

Enfans  ,  qa*on  Tent  rendre  orphelins.  1t  AC. 

Ont,  sauTons  Vorphelin  d*aB  yainquenr  bomicide. 

VOLTAIILB. 

ORTHODOXE,  adj.  des  deux  f^enres,  con  forme 
à  la  droite  et  saine  opinion  en  matière  de  reli- 
gion* Cette  doctrine  y  cette  proposition  est  ortho^ 
doxe.  Ce  sentiment  n'est  pas  orthodoxe.  Cet  auteur 
est  orthodoxe. 

ORTHODOXIE ,«./.,  conformité  k  la  saine 
et  droite  opinion  en  matière  de  religion.  L'or- 
thodoxie de  cette  proposition  est  certaine. 

OS,  s,  m. ,  partie  du  corpi  de  l'animal,  dure, 
solide,  compacte,  destituée  de  sentiment,  qui 
sert  à  attacher ,  à  soutenir  toutesîes  autres  par- 
ties. Gros  os.  Petit  os.  Les  os  de  la  jambe.  Le» 
os  du  bras.  Les  os  de  la  tête.  £m  jointure,  Pem- 
kolUtffPda  1*09,  Un  oê  epongieux.  La  moelle  dee 
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OS,  La  fracture ,  la  dislocation  d'un  c 
l'os  tassé.  Avoir  l'os  carié.  L'o»  estoj^ 
lui  a  tiré  une  esquille  de  l'os. 

«  Allez  à  cette  maison  ,  où  réposent 
»  grand  saint  Magloire.  —  Alors  un 
»  leste  saisit  tous  les  sens  de  la  prince 
«  et  iesos  humiliés  tressaillirent.  » 

Bt  les  os  dispersés  da  géant  d*Épidaare  .. 
Mais  )e  n*ai  plus  trouTé  qa*an  b  ^rrible  méh 
D'os  et  de  cbair  meortris  et  traînés  daus  U 

Rii 

Il  y  a  quelques  poissons  desquels  oi 
o«,  quoiqu'en  général  on  seseive  du  i 
pour  désigner  leurs  parties  solides. 
ïeine»  Os  de  sèche, 

OSER,  v,  n. ,  avoir  la  hardiesse,  V 
faire,  de  dire  quelque  chose,  /laaw'i 
en  face.  Il  l'eût  fait  assurément,  s  il  i 
n'ose  pas.  Dict.  de 

u  Ils  osent  blasphémer  tout  haut  q 
»  pas  de  Dieu.  » 

Jasqn'aa  dernier  soupir  tous  m'ote»  aena 
^ses-in  donc  parler  sans  l'ordre  de  ton  n 
(  Voyes  noircir ,  otii.  ) 

Oser,  avoir  le  courage  de. 

«  Il  est  beau  d'oser  s'exposer  à  Tii: 
»  du  prince,  plutôt  que  cle  manquei 
))  li té.  —  Nous-mêmes  nous  venons; 
»  vérité,  avant  d'oser  combattre  U 
»  des  grands.  » 

Ce  temple...  • 

0&  TOUS  n'ose*  aller  mériter  ma  conqaéte 

Oses  me  saivre ,  ose»  accompagner  ma  foil 

Oser,'  avoir  la  prétention  de. 

«  Quand  même  vous  vous  verri 
»  des  postes  aux({uels  vous  n^oseriez 
»  aspirer,  q\ie  sont  les  félicités  d' 
»  Il  eut  la  gloire  d'achever  ce  que 
»  précédens  de  la  monarchie  n'auro 
a  o«^' souhaiter,  o 

On  se  sert  aussi  de  ce  verbe  pou 
que ,  par  circonspection  ,  on  ne  vei 
certaines  choses.  Personne  n'use  lu 
cette  fikheuse  nouvelle.  Je  n'ot^rws  i 
fvmprt,  Dict.  DE] 

«  Si  d'autres  osaient  le  louer,  il 
9  leurs  louanges.  —  La  reine  ^ve 
»  la  médisance  se  donne  d'empifV' 
»  a  oj^ seulement  paroitre  en  présoi 
»  ces.  •—  Si  nous  osiona.  demandi 
»  prince  qui  lui  rend  les  d«rnif 
»  quelle  mère  il  a  perdue,  il  rép 
»  ses  sanglots.  » 

a  Les  amusemens  sont  comme  1 
»  crée  de  la  vie  des  princes  à  laque 
»  toucher.^ — On  nose  contredire 
»  de  peur  de  passer  pour  critique  c 
»  pocrite.  —  Ses  à  mis  même  itsèrru 
»  cer  sa  mort.  » 

«  Des  abominations  qu'on  n*os^ 
»  —  Il  tiose  se  montrer.  —  De»  re 
»  n'ose  se  plaindre.  —  Ou 
V  qu'on  n  Wroi/  dire.  • 


OST 

eignenr ,  «lire  ce  qae  |e  p«nse  l 
de  ce  nom  j'ortf  eocor  roas  nommer. 
'  aséf  jne  voir  el  me  parler.  ;Rac. 

*/. ,  en trep rendre  ha rdimeiTt.  Ainsi , 
nu  lTt>mme  qui  est  dans  un  état  à 
ipërer  de  réussir  dans  tout  ce  qu'il 
treprendre,  en  ('élat  oà  il  ^st ,  il 
seTj  Un* y  a  rien  qu*  il  ne  puisse  oser, 

oisioit,  dans  le  parti,  de  ces  Bers  cou- 
nt  Tesprit   extrèine  ose  tout,  i» 

Bossnrr. 

ibles  mouvemens  qui  nous  font  oser 
les  actions.  i>  Mass. 

avec  le  temps  ,  yostrai  derantage 

ent'll  ,  ingrat... 

Casi**  poar  moi  ce^foe  Yosois  ponr  Toai. 

Racise. 

ie  dire ,  si  j*ose  ainsi  parler ,  locution 
e  sert  pour  adoucir  la  ibrce  ou  la 
l'une  expression. 

par  là  que  votre  règne  sera ,  si  j'ose 
ïteruel  comme  celui  de  JëMus-Christ.  i 
semble  que  pour  être  ,  si  j'ose  parler 
çu  appelant  de  la  soumission  de  tint 
s,  il  faudroitde  nouvelles  preuves.  >» 

Massil;.ov. 
"Vttt ,  toat  09er  ,  et  tout  feindre.      YOlT. 

lN8  ,  d.  m.  pi, ,  os  décharnés  des  ani- 
sont  morts.  Il  se  dit  priuci])alemenl 
s  hommes.  Un  monceau  d^ossemtna, 

iMemens  se  reioindroient  et  se  rani- 
il  pour  me  dire  :  Pourquoi  viens-tu 
pour  moi,  qui  ne  mentis  jamais  pour  ^ 
e.i»  (  Voyer  humilier ^  poussière ^  «e- 

F1.ÉCH. 
éponvantétles  oss^mens  pondrenx , 
m  pur  froment  sont  préparés  par  eux. 

Voltaire. 

TATION,  s.  /.,  affectation  de  mon- 
ue  qualité  ou  quelque  avantage  dont 
ire  parade.  Grande  osUntclivn.  Plaine 
t,  j4  quoi  bon  ioule  cette  ostentation  ? 
\  plein  d* ostentation.  Il  y  a  de  Vosten- 
tout  ce  qu'il  fait.  C'est  une  personne 
nialion  et  sans  faste.  Faire  osten- 
ses  richesses ,  de  sa  fortune.  Les  Pha^ 
soient  leurs^onnes  œuvres  par  o*tenta- 

DiCT.  DE  l'Acad. 
ne  voyions  en  Madame^  ni  cette oj- 
n  par  laquelle  on  veut  tromper  les 
ni  ces  émotions  par  lesquelles  on  se 
soi-même.  —  Mes  regards  ne  se  sont 
rés,  dit  lepsalmtste;  vo\\k  VostenUt- 
le  faste  réprimés  —  Comme  il  paroit 
tentation  dans  les  grandeurs  humaines, 
vu  sans  envie- u  Boss. 

oyes  pas  qu'il  entrât  ni  ostentation 
>n  humaine  dans  la  religion  de  Marie- 
!.  »  Fléch. 

inlation  toute  seule  nous  jette  dans 
ïs  auxquels  l'inclination  se  refuse.  — 
prince  ne  fut  plus  éloigné  de  Voaten- 
>t  de  la  fausse  gloire.  —  Un  insensé 
ndroitseul  défier  uuearmée  par  pure 
ion.  — Jézabel  choisit  un  jour  soLeu- 
IX  te  montrer  avec  plus  à^osttntation 
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»  a UK  fenêtres  de  son  palais.  —  M.  de  Montau- 
»  sier  fut  in  philoso))he  sans  ostentation  ^  et 
»  chrétien  sans  Ibiblesse.  »  (  Voyez  pure ,  titre.  ) 

Mas!sillon. 

OSTRACISME,  *.  m-,  lerme  d'antiquité. 
Mot  tiré  du  grec,  qui  désigne  une  loi  en  vertu 
de  laquelle  les  Athéniens  l^nnissoiint  jjour  dix 
ans  les  citoyens  que  leur  puissance,  leur  mérite 
Irop  exiatnnt ,  ou  leurs  services,  rendoieni  sus- 
pects À  Ih  jalousie  répuhliatine.  Le.*:  JsufiTr.'iges  se 
donnoieut  par  bulletins,  et  ces  hull<  lins  ..voient 
originairement  été  des  C0(\\\\\U%.7J ostracisme 
n* tétait  pas  une  peine  infamante. 

OTAGE,  s.  m,f  \a  personne  qu'un  général , 
un  prince,  un  gouverneur  de  place  remet  à 
ceux  avec  qui  il  traite»  pour  la  sûreté  de  l'exé- 
ciitiou  d'un  traité,  d'une  convention.  Il  ne  se 
dit  proprement  qu'en  parl»iut  d'affaires  d'Etat. 
On  donna  six  seigneurs  en  oUif^e.  Il  était  en  Ctaf^e 
chez  les  ennemis.  Dicr.  DR  l'Acao. 

▼oules-rons  demeurer  poor  (^/ouren  ces  lieaz  ? 
Bien  ae  peut  de  leor  temple  empèeher  le  rarage  , 
Si  ie  n'ai  de  leur  foi  eet  enfant  pour  âUtge.       RaC. 

ÔTER,  V.  fl.,  tirer  une  chose  do'îa  pKnce  où 
elle  est.  ôtez  cette  tabl*;  de  là.  ôtez-moi  tous  ces 
papiers.  Ôtez  la  tmppe.  Il  a  été  tous  ses  meuhlea 
de  la  maison,  ôtez  les  chevaux  du  carrosse.  Ôtez 
cet  enfant  d'auprès  du  feu .  Dict. 

«  Il  fut  dit  à  Sobna  :  Je  Coterai  de  ton  poste.' 
»  —  0/o/}«  vitemenl  cette  bonne  femme  de 
i>  l'étable  où  elle  est.  »  Boss. 

c(  Le  prince  a  beau  6ler  le  glaive  des  mains  , 
»  on  perce  mille  fois  plus  cruelleïneut,  etc.  » 

Mass. 

On  dit,  ôiér  son  manteau,  ses  ganta ^  pour 
dire,  quitter  son  manteau,  ses  gants.  Et  l'on 
dit  aussi,  ôter  son  chapeau^  ôter  son  chapeau  à 
quelqu'un,  pour  dire,  se  découvrir  la  tète,» 
saluer  quelqu'un  en  se  découvrant  la  tèle.  ôtez 
votre  chapeau.  Il  m'a  ôté  son  chapeau. 

ôf£ii,  signifie  aussi,  faire  cesser,  faire  pas- 
ser. Prenez  un  doigt  de  vin ,  cela  vous  ôtera  votre 
mal  de  cœur.  Le  quinquina  6 te  ta  fièvre.  J*ai  6tè 
tous  les  empéchemens.  Cette  eau  ôte  tes  taches , 
Ôte  les  rousseurs.    *  . 

Ôter,  pris  au  figuré  dans  ce  sens.' 

a  La  foi  de  Louis  le  Grand  6ta  même  à  ses 
»  malheurs  l'amertume  que  le  long  usage  des 
»  prospérités  leur  donne  toujours.  »        Mass. 

On  dit,  dter  -  moi  de  peine ,  ôtet-moi  ctin- 
quiét/ide  f  "nonr  d'ire  ,  Itrfez-moi  de  peine,  déli- 
vrez-moi d'inquiétude. 

On  dit  figurément ,  ôter  quelque  chose  de >l'es^ 
prit,  de  la  lete ,  de  la  fantaisie  t  àquelqn*un, 
I  pour  dire,  la  ire  en  sorte  qu'il  n'y  pense  plus, 
qu'il  ne  soit  plus  attaché  à  la  pensée ,  à  Jk>pi- 
11  ion ,  au  dessein  qu'il  a  voit,  f^oua  ne  lui  àiert-z 
jamais ,  je  ne  puis  m' ôter  et  la  de  C  esprit,  de  la 
tête,  ôter  le  pain  de  la  main. 

Ou  dit,  ôter  quelque  chose  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  le  priver  de  quelque  chose.  Je  ne  veux 

point   vous  ôter  la  liberté  ,    la  commodité 

P^ous  ôtez  le  pain  à  cette  famille.  Vous  m' ôtez  te 
soleil,  Dict.  de  l'Acad. 

((  Avant  que  les  loii  eussent  été  les  nssem- 

J'78 


i4i8 


OTE 


tt  biëes  aux  hérétiques.  —  La  nature, cnielfe 
xi  usurière,  uous  été  taîitôluu  seus  et  tan  là t  un  . 
»'  autre.  ^^  Lui  reudaut  plus  qu'il  né  lui  a  aie. 
)>  — Rome  que  tu  tenois  t'échappe,  et  le  destin 
»  ennemi  l'ad/c',  tantôt  le  moyen,' tantôt  la 
»  pensée  de  la  prendre.  —  Que  d'années  la  mort 
»  va  ravir  à  la  jeunesse  de  Madame!  que  de 
»  gloire  elle  été  k.  ce  mérite!  —  J'ai  déjà  dit 
9  que  ce  grand  Dieu  enseigne  les  princes,  et  en 
»  leur  donnant,  et  en  leur  dta/it  leur  puis* 
»  sauce.  —  Les  peuples  ont  dans  le  coeur  ]e  ne 
»  sais  quoi  d'inquiet  qui  s'échappe  ,^i  on  leur 
«  6te  ce  frein  nécessaire.  —  Il  ne  laissoit  rien  à 
»  la  fortune  de  ce  qu'il  pouvoit  lui  ÔUr  par 
»  conseil  et  par  prévoyance. »( Voyez  excuse, 
prix.  )  Boss. 

a  Les  enfans  r|ue  le  ciel  lui  6ta  pour  éprou' 
9  ver  sa  résignation  —  Il  âU  aux  uns  la  volon- 
«  té,  aux  autres  les  moyens  de  nuire.— Cette 
»  langueur  ennemie  qui  lui  âtoU  incessamment 
»  quelque  partie  d'elle-même. — Sa  foible  santé 
»  lui  ôta  les  moyens  d'accomplir  ce  dessein.  — 
y>  Ne  ro'd/fzpas,  disoit  madame  la  dauphine, 
»  le  mérite  et  la  tranquillité  de  ma  foi. — Sa 
»  maxime  étoit  qu'il  est  inhumain  de  s'en 
»  prendre  aux  gens  à  qui  la  crainte  et  le  res- 
1»  pect  ^lenl  la  liberté  de  se  défendre.  r>  (Voyez 
prétexte^  rudesse, )  Fléch. 

«  A  peine  des  soldats  insensés  sont-ils  revè- 
»  tus  des  habits  qu'ils  ont  enlevés  sur  le  champ 
»  de  bataille,  qu'un  coup  mortel  1^  leur  6te 
»  avec  la  vie.  —  On  fait  revivre  par  Tertcur  de 
»  de  l'imagination  tout  ce  que  Tàge  et  les  temps 
VI  nous  ont  été,  —  M.  le  prince  de  Conti  ùtoit  à 
»  l'éclat  de  sa  naissance  l'humeur  et  la  fierté 
y>  qui  n'ajoutent  rien  à  la  grandeur, et  r{w\6ietU 
)>  beaucoup  aux  grands.  —  Celui  qui  est  heu- 
»  reux  sur  la  terre,  c'est  un  cœur  à  qui  la  mort 
»  n'&le  rien,  que  l'embarras  du  corps  terrestre 
B  qui  l'éloignoit  de  Dieu.  —  Dieu  lui  d^  la 
»  gloire  des  événemeus  pour  lui  donner  celle 
»  de  la  soumission  et  de  la  constance.  —  C'étoit 
»  d/eraux  hommes  la  gloire  de  la  fermeté  dans 
»  les  souffrances,  que  de  leur  en  ôter  le  senti- 
V  nient.  —  La  police  dto  a^i  crime  la  sûreté  que 
9  la  confusion  et  la  multitude  lui  avoieut  jus* 
i>  que  là  donnée.  »  (Voyez  majesté ,  ressource, 
sccmdale.)   *  Mass. 

n  rons  rspportc  «p  eaux  qn*il  n'a  pn  roas  âUtr, 

Racîke. 

Dans  les  exemples  sùivans,  6Ur  désigne  une 
privation  avantageuse. 

«  En  les  honorant  de  votre  familiarité,  vous 
»  leur  ôlez  le  caractère  de  houte  que  l'Église  et 
9  l'État  leur  avaient  laissé.  -->  L'exemple  des 
»  grands  aie  k  la  vertu  le  ridicule  insensé  que 
»  le  monde  lui  donne.  »  Mass. 

On  1«  dit  aussi  au  sens  d«  délivrer  de.  Ctla 
nCa  été  mon  mai -comme  avec  h  main,  ôtez-moi 
ceUe  inqiùétude,  Dict. 

«  Pour  d/^raux  courtisans  l'ennui  d'ane  triste 
»  et  pénible  oisiveté.  — ^Saint  Louis  Ôioit  la 
»  crainte  qu'imprime  là  majesté,  et  la  timidité 
»  que  la  pauvreté  donne  d'elle-même.» 

On  dit  aussi,  qu'«/?  arbre,  qu'w/i  mur,  etc,  , 
ét€  la  vue  ttune  prairie ,  (fune  rivière^  pour  dirt 


ou 

qu'il  empêche  qu'on  ne  puisse  voir  l 
la  rivière.  ' 

Ôtbr,  signifie  aussi .  retrancher.  O 
de  btiia  est  trop  long,  il  en  faut  ôier  un 
borcLi  de  ce  chapeau  »>nl  trop  grands^ 
ôter  un  doigt.  On  lui  a  ôté  un  coin  de  « 
On  lui  a  ôté  une  partie  de  sa  justice,  ( 
Ole  deux  y  reste  guatre, 

ce  Le  schisme ,  eu  voulant  ôter  les  d< 
»  superflues  de  l'édifice^  a  substitiM 

Massxu 

Ôtbr,  signifie  aussi,  prendre  pai 
par  autorité.  Les  voleurs  lui  ont  ôté  so» 
et  son  ckapeau.  On  lui  a  6té  tout  son 
lui  veut  ôter  sa  charge.  On  lui  aie  les  i 
subsister.  On  lui  a  ôté  la  vie.  Onhùôt 
la  vie  que  de... 

Yoiu  poQTts  m*  VSters  elle  est  entre  tos  i 
(ni*6ter  la  rie.  ) 

On  dit,  ôter  V honneur  à  quelque 
dire,  le  diffamer  par  des  médisance! 
calomnies. 

On  dit  aussi,  ôter  F  honneur  à  un 
pour  dire ,  la  séduire  et  en  abuser. 

^'Ôter,  V.  pr.  ôtes-votis  de  là.  OU 
devant  moi.  Ôtex-t'ous  cle  devant  mes  y< 
vous  du  chemin,  ôtex-vwds  de  ma  plat\ 

Pour  la  dernière  Toit ,  âie^toi  de  au  vae. 
s'Ôter,  Ôter  à  soi. 

«  Il  eut  le  secret  de  s*ôter  à  lui-o 
»  partie  de  sa  grandeur.»  1 

a  Quelles  consola  lions  voDSPoos  6 
»  même.  » 

OU,  conjonction  alternative.  Je pt 
jourd'hui  ou  demain.  Pi^nez,  (un  c 
Amenez-le  mort  ou  %nf. 

«  Tout  ce  qui  les  approche ,  ou  le 
»  les  intimide.  —Celui-là  wt  prëseï 
»  par  coutume  ou  par  bienséance.- 
})  taire  d'État,  on  rebuté  d'un  trait 
D  ne  répondait  pas  à  sou  attente,  a 
»  la  douceur  apparente  du  repos  qu'il 
»  ver  dans  la  solitude,  ou  flatté  de  1 
»  d'être  plus  avantageusement  ia{ 
»  agité  de,  etc.» 

«  Il  n'est  pas  facile  de  penser  ou  i 
»  ainsi.  —  Le  temps  qu'il  passe  ave 
»  ou  avec  lui-même.  —  Je  serai  su^ 
n  trop  d'amitié  pour  lui,  o// de  trtj 
»  plaisance  pour  vous.  "•  i 

Oit  lassés,  tm  soaDÎs, 
M'a  fanvste  amitié  pète  à  toos  mes  amis. 
Do  reste,.OM  œott  crédit  n*est  plat  qn'nac  e 
Ou  Pharnace ,  laissant  le  Bosphore  en  aei 
Ira  fonfr  ailleors  des  bontés  des  Roviaias. 

A?ec  moi  ,  de  ce  pas,  Tenes  Tainere«ai 

Bo 

Il  signifie  aussi,  autrement,  d'ani 
çnn ,  en  d'autres  termes.  La  logique 
If  c  tique.  Son  beau- frère  ou  le  'mari  à 
Bysance  ou  Conatafttinople, 

Il  se  joint  souvent  dans  les  deux 
l'adverbe  bien.  Il  paiera,  ou  bien  il  ira 
Bjfsancs  ou  bien  Constantimople. 


ou 

aune  ,  &  ma  flamme  contraira, 
xa  PaToa  qne  je  prétenda  lai  faire  , 
[oelqoe  loalheor  qn'il  m'en  paifse  avenir,* 
ne  par  ma  mort  qu'on  la  peac  obtenir.  Rac> 

f.  de  lieià^  en  "qnclffue  lieu  ,  eu  quel- 

oit.  Diieê-moi  où  il  est.  On  demeure^'- 

aiiezrvous?  Où  suis'je  ?  Où  ort-il  pria 

▼îeos^ta  ,  téméraire  ? 

ex-Toas  ces  eofaoS  et  cei  femmes? 

û  ma  préseoce'esr  encor  nécessaire. 

ras-ta  t'en  gager  ? 

He  troarer  ce  prince  trop  fidèle  ?      Rac. 
usque.) 

figuré ,  en  parlant  des  choses  qui  ne 
itpas. 

>s  bearenz  jonri  qne  je  fiiisois  attendre  ? 
ont  ces  boonears  ft  Da?id  tant  promis  ? 

Racivï. 
^ aussi  une  particule  qui  s'emploie  re- 
it  aux  oomssubetantirt,  pour  signi- 
I  lequel ,  auquel ,  dans  laquelle ,  à  la- 
ins  lesquels,  auxquels,  dans  lesquelles, 
es.  Z>  lieu  où  /e  aui/i.  Lk»  maison  où  je 
L/élal  où  je  suis.  Le  lieu  où  il  va»  La 
la  félicité  où  il  aspire.  Le  temps  où 
vten.  Le  siècle  où  nous  sommes.  Le  «iV- 
vs  vivons.  Les  lieux  où  nous  vivons.  Ce 
tffaireh  où  je  suis  intéressé.  L'état  où 
z. 

ibunauxoù  la  justice  rend  sas  oracles. 
e  sageccmpaguie  ,  oùsa  réputatiou  vil 
—  Cet  âmes  où  domine  Tambition.  » 

BOSSUET. 

tre  est -il  re'pëtë  trop  souvent  dans 
suivant  de  Fléchier  : 
atels ,  où  fuma  si  souvent  Tencens  de 
Bons,  où  furent  consacrées  tant  de  dé- 
b,  où  ie  raltumoit  sa  ferveur;  je  vois 
toires  où  elle  a  pleuré  ses  péchés,  ce 
>ù  elle  a  répandu  Tpdeur  de  tant  de 
» 

•as  ait  Tons  prties  Dsiisanee. 
»al>Ie  aè  mu»  Toyes  mon  ame. 
Bips  où  TOUS  de?ies  attendra 
» ,  atc. 

Le  moment  redoutable 
\  par  les  lois  d'on  austère  deToir  , 
Bte. 
mtntieft  ,  jomg  ,  porter  ,  prmgtgnlir ,   prison  , 

Rac. 
fie  aussi ^  à  quoi.   Où  me  réduisez^ 
en  suis'je?  Jl  ne  sait  où  il  en  est.  Où 
nêntra-tril? 

s  ennamis ,  oU  mt  rédat»es*Toas  ? 

ia]  I  4fit  Ta^t-il  a*es  poser  7  Rac. 

fù  se  joint  avec  la  préposition  d»,  il 
rqner  le  lieu  ou  la  cause,  selon  les 
matières  dont  il  s'agit.  D'où  a-t-il 
D'où  Urex'vous  ceUe  conséquence? 
ï  il  tire  son  origine,  D*où  lui  vient  cet 
yoù  vient  que  vous  faites  telle  chose  ? 
Mne  procècfe^'elle  ?  Le  mal  me  vient 
tdois  mon  bnn/teur.  Dict* 

1  d'où  l'on  venoit  de  l'arracher.  » 

Fl^ÉCfUFE. 
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I  A  la  porte  sacrée, 

Ii*où  les  nooTeanx  sultans  font  leur  première  entrée. 

Qne  failes'Tons .  madame ,  et  d*oà  Tient  qne  ces  lieux 
M'offrent  point  avec  rous  votre  fille  à  mes  jeux? 
J)*oL  sait  ce  chengement  ? 
Woitlal  Tient  cette  impudente  audace  ?         RAC. 

Quand  il  se  joint  à  la  préposition  par,  il 
sert  à  marquer  le  lieu  ou  le  moyen  ,  selon  les 
difTérentes  choses  dont  ou  parle.  Par  où  avez- 
vous  pasaé  pour  aller  là?  Poilà  par  où)* ai  passé. 
Par  où  me  tirerai- je  d'affaire?  Je  ne  sais  par  uù 
je  m'en  tirerai,  Dict. 

«  Nous  ue  savons  plus  par  où  excuser  celle 
»  prudence  présomptuefise ,  qui  se  croyoil ,  etc. 
»  —  C'est  pur  où  il  avoil  gagné  les  cœurs.  » 

BofiSUET. 
£t  par  oii  Tan  périt ,  on  autre  est  conserTé.       Coa. 
J>  voulus  préparer  la  triste  Bérénice  ; 
Mais  ;>aroiii  commencer?  Rac. 

OUAILLE,  ».  /.,  brebis.  Ce  mot,  dans  celta 
acception,  est  vieux,  et  il  n'est  plus  d'usage 
qu'au  figuré,  en  parlant  d'un  chrétien  par  rap- 
porta son  pasteur,  à  son  supérieur  spirituel, 
ou  à  son  éveque.  l^oilà  une  de  vos  ouailUa.  Un 
bon  pasteur  a  soin  de  ses  ouailles.  Les  ouailles  con- 
naissent  la  voix  de  leur  pasteur.  Ce  pasteur  est 
allé  chercher  son  ounille  égarée.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  Dict. 

«  Jésus  Christ  est  le  pasteur,  et  vous  êtes  le 
»  loup  dévorant  qui  tuez  et  perdez  les  ouoilUs 
»  que  son  père  lui  avoit  données.  ».         Mass. 

OUBLI,  s,  m.,  manque  de  souvenir.  Un  pro- 
fond oubli.  Un  bmg  oubli.  Un  éternel  oubli. 
Mettre  en  oubli.  Ensevelir  dans  l'oubli.  Tirer  de 
l'oubli,  Dict.  db  l'Acas.. 

<  Dans  cet  oubli  profond-  et  de  Dieu  et  d'elle- 
»  même ,  où   lame  s'^toit  plongée  ,  etc.  » 

BOSSVET. 

«  Vivre  dans  l'oi/é// de  Dieu,  a       Fl^ch. 

«  N'attendez  de  moi  qu'une  indiCTérence  en- 
»  tière  et  un  oultli  parfait.  —  Éloigné  de  ces 
0  petites  délicatesses  ordinaires  aux  grands  ,. 
»  auprès  de  qui  un  oubli  est  un  crime. —  Les 
»  dérèglemens  d'un  peuple  obscur  sont  de- 
9  meures  ensevelis  dans  Voubli.  »  Mass. 

D'an  oiMi  trop  ingrat  (il)  a  pajé  tos  bienfaits. 
Ô  d*an  si  grand  serrice  •uàW  trop  eoodaronable  I 
Le  reste  pour  son  Dieo  montre  nn  oyt/i  fatal . 

ni)  laissa  dans  Vtmb/i  tos  frères  malbeureax. 
La  Tertn  dans  VomUi  ne  sera  pins  caebée. 

Aa  rang  de  ses  ancêtres  , 
Dien  Ta  fiilt  remonter  par  la  main  de  ses  prétrtt, 
L*a  tiré  parlaars  mains  de  Vot^bii  du  tombean* 

f  Yoy et  p^j^er ,  steret ,  tombtau .  )  RAC» 

Selon  la  fable  ,  on  appelle  le  fleuve  d'oubli, 
un  fleuve  que  les  anciens  supposoient  êlre  dans 
les  enfers,  et  dont  les  eaux  a  voient  la  faculté 
de  faire'oublier  toutes  choses.  On  l'appelle  au- 
trement le  Léthé, 

OUBLIER  tV,ù,,  perdre  le  souvenir  de  quel- 
que chose.  Je  savois  tout  cela  par  cœur ,  je  rai 
oublié.  Oublier  sa  leçon.  Il  apprend  facilement , 
et  oublie  de  même.  Fous  ave%  oublié  de  venir  ce 
matin,  J'avois  oublié  de  vous  dire  telle  chose ,  de 
vous  dite  que,,,,  Dicr.  db  i<*AcA9«. 
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«.Vous  supplëenez  de  voua-mème  à  tout  te 
»  qu'il  pourroil  avoir  oublié.  »  (  Voyez  rang,  ) 

BOSSUET. 

a  On  a  presque  oublié  les  noms  de  ces  premiers 
.9  cx>nquéran8.  o  Mass. 

Boit-je  les  oublier  ,  s'il  oe  s*eD  soaTÎent  plai  ? 
DoiH«  ouMer  EectoT  priTé  d«  fanérailles  ? 

Dois-je  oublier  mon  père  à  mes  picdi  l^«nTarsé  ? 
Aref-rous  bien  promis  d'oublier  ma  mémoire  ? 

AAC. 

On  dit ,  oublier  l'heure  ,  pour  dire  ,  laisser 
passer  par  iDatlentioa  rbeure  où  l'on  avoit 
quelque  chOiC  à  faire. /^<ipom  un  rendet-voutt , 
j*ai  oublié  V heure. 

Ou  dit ,  oublier  une  injure ,  une  ojfhnse  ,  pour 
dire  ,  ne  garder  plus  de  ressentiment  d'une  in- 
jure, d'une  offense.  Il  faut  vous  révoncilier  en- 
jaemble ,  el  oublier  ioul  ce  qui  a*eH  pas»é,  /'oublie 
tout,  et  je  lui  pardonne,  Dict.  de  l'Acad.    , 

«  La  clêmeuce  du  grand  roi  qui  oublia  leurs 
3>  fautes.  »  Boss. 

et  Un  père  tendre  à  qui  la  ioie  de  revoir  son 
»  fili  fait  oublier  t(^us  ses  égaremens.  »    Mass. 

Angvste  a  tout  appris,  et  reat  tout  oublier.      COR. 
Je  cooieos  û'ouùlier  le  paué. 
youblie  nn  discoars  qoi  ra*ontrage. 
Pooves-Toas  d*iJO  saperbe  oublier  les  mépris?      BAC. 

OtTBLiER  ,  ne  pas  être  reconnoissaut. 

a  Oublier  les  bienfaits,  les  services. —  Ceux 
»  dont  rëlëvation  est  votre  ouvrage,  vous  ou-- 
»  blieni,  »  Mass. 

Anroît-elle  oul/liè  ros  serrioes  passés  ?  * 

Oai ,  je  Toas  ai  )Jromii ,  er  i*ai  dooné  ma  foi 

be  rCoubTier  jamais  tout  ce  qae  je  rcus  doi.       B  AC. 

Ou  dit  dans  la  conversation  ,  oublier  ses  pa- 
rena ,  ses  amis,  \to\xr  iWre  ,  négliger  de  leur 
rendre  les  devoirs  de  la  pai^enté ,  de  l'amitié. 

Ou  dit  ^r  une  espèce  de  formule  ,  dans  les 
quêtes  qui  se  font  à  TÉglise ,  n'oubliez  pas  les 
pauvres,  n'oubliez  pas  l'œuvre ^  n'oubliez  pas 
ki  prédicateur  ,  é/c,  pour  dire  ,  don'nej&  pour 
les  pauvres,  pour  Tœuvre,  pour  It  prédica- 
teur, etc. 

Oublier  ,  ffignifîe  aussi ,  laisser  quelque  chosç 
en  quelque  endroit  par  inadvertence.  //  a  oublié 
,  ses  ganta ,  s*jn  épée ,  sa  bourse ,  eU* 

11  signiHe  aussi ,  omettre ,  ue  se  pas  souve- 
nir de  faire  quelqjie  chose,,  manquer  à  laire 
mention  de  quelque  chose  dane  un  écrit,  dans 
un  diiceuN».  //  a  oublié  cela  dans  son  catalogue, 
dans  sa  liste.  Il  a  oublié  dans  at»n  discours  de  par- 
ler de  telle  ou  telle  chose.  J'ai  oublié  d'aller  en  tel 
endroit.  Il  n'a  rien  oublié  pour  réussir  dans  cette 
affaire.  DiCT.  ds  l'Acad. 

c<  Oublier  Dieu.  »  Bots. 

«  Rondoil-il  compte  d'une  batail^,  U  u*ott- 
)>  blioit  rien,  sinon  que  c'ëtoit  lui  qui  Ta  voit 
»  g.ignée.  — Il  n'owA/w  rien  d'utile,  et  ne  lit 
>»  rien  de  superflu. —  Les  rois  oublient  cehii  qui 
»  les  a  faits  grands.  »  Fléch. 

Non  ,  je  ne  voqs  \eaT  pas  ooniraindre  h  VcmblJe*, 

«  KAcniz.  . 

H  te  dit  autsi  de»  personnes  desquefiet  ou  ne  • 


OUB 

j  ronserve'plus  aucun  souvenir ,  pour 
.on  ne  conserve  aucune  espèce  de  sent 

11  la  faat  oublier.  * 

n  faat  Toas  oublier ,  oa  plaint  tous  balr. 
(  Moil  )  que  je  pnisse  jamais  ombUer  fiéféi 

Quelquefois  il  signihe  teuleoaent, 
quelques  iustans  de  penser  à  quelqu 

Anx  pieds  de  Téiernel  je  riens  n*bamiliei 
Bt  go&ier  le  plaisir  de  me  faire  omMîkr. 

Oublier,  dédaigner,  mépriser. 

a  Oublions  ce  qui  est  périssable  el 
»  pour  nous  attacher  à  ce  qui  est  no 
»  éternd.  »  ] 

«  Le  monde  commence  à  m'-oublier 

Plat  A  ee  Dien  paissant 
Qa'Athalie  oubliJt  an  enfant  innocent. 
(  CessAI  de  s'occuper  de  ,  de  penser  4.  ) 

Il  signifier  aussi ,  manquer  à  fain 
quelqu'un  dans  une  occation  qui  t 
On  a  donné  des  charges ,  des  empi 
les  autres ,  mais  on  voua  a  oublié.  On 
bliera  pas  en  temps  et  lieu.  Il  a  éié  ou 
testament  d'un  tel.  .  DiCT.  de  i 

«  Les  hommes  voua  trompent;  i 
»  vous  oublient'  » 

Bt  je  dois  d*antant  moins  ouilîmr  Je  Terto , 
Qu'elle-même  s'oablie. 

Oublier,  perdre  le  sentiment  de. 

«r  Les  plus  légères  douceurs  d^nt 
»  les  peiues  des  malheureux,  les  le 
»  blier-  »  ) 

Oublier,  ne  pas  faire  attention, 
fléchir. 

OubUex-rons  ici  qni  toos  interroges  V 
Oubliefvons  qni  {*aime  et  qni  toos  ontn 
(Ce  second  Ters  est  il  réponse  d'AobîUeA  i 

K 

Oublier,  mécounoitre. 

Et  mes  coursiers  oisift  ont  ouètié  ma  Toix 

Oublier,  se  dëpouillerd'an  seslii 
conque  d'amour,  de  haine,  de  Slcrlé 

Oubliant  mon  coarroax. 
Oublie*  à  ses  pieds  jnsqa*4  TOtre  colère. 
A  ma  rne  oubliant  sa  fierté. 

Oublie*  votre  anonr. 
Oublier  Totre  rang  à  nn  Ti»e. 

Ou  dit,  oublier  son  devoir  ^  tHibliet 
qu'on  doit  à  quelqu'un ,' 'pour  dire, 
à  son  devoir,  mauquer  au  respect qi 
quelqu'un. 

a  On  avoit  oublié  pont  ces  êtranf^ 
»  cette  politesse  singulière  quidistii 
»  nation.  »  ] 

a  L'homme  oublie  set  devoirs.  — 
»  qu'il  est  le  protecteur  de  la  tranqi 
»  hlique.  —  Ils  oublient  ce  qnHr 
»  Dieu.  )) 

Tes  prières  m*oot  fiiit  ombUmr  mon  deTOÎr. 
Oublier,  perdre  de  vue« 
ft  Oublié^]^  mon  triate  &éiour>  » 
K  La  beaulë  de  vos  ouvrages ,  6  mo 
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lommes  ce  qu*iU  dévoient  à  leur 

Mass. 

\Uer  gui  ton  est.  pour  dire ,  se 
et  cela  se  dit  d  un  homme  qui 
».  orgueil  au-dessus  de  sa  condi- 

avec  le  proBora  personnel ,  a^ou- 
nèœe  sens,  f^ous  oubliez  qui  voue 
r  oubliez*  La  prospérité  est  souvent 
l'oublie.  Il  8*est  oublié  en  parlant 
>»  pour  dire,  il  lui  est  échappe 
is,  de»  mouyemens  qui  ne  con- 
.  un  inférieur. 

yiger. 

io  d«<Totf«  Tîe. 

•r  «BOB  repos  poar  le  TÀrre. 

»rf  ère  «mbSmnt  tes  tronpeaax .      R  A c . 

S  tenir  aucun  compte,  n'avoir 

s  conseils  d'ua  père ,  le  plus  sage 

Mass. 

I  des  droits  que  je  toux  oublier, 
rang  et  sa  prome^. 
ifeftt  font  fait  oubtùr, 

liooa  f  Qsqa*à  ridolâtrie  ,     ' 

a«in  sa  gloira  et  t^  patrie. 

bihuu  les  lois.  R  AC . 

attacher  aucune  importance  à. 

e  qu'il  étoit  par  sa  dignité,  et  ne 
ce  qu'il  devoit  être  par  son  bap- 

Fléch. 
ir  aux  princes  qu'ils  sont  grands, 
udre  à  Voublier,  >)         Mass. 

f,  pr, 

i  l'âme,  pleine  de  Dieu ,  s'oublie 
»  Boss. 

B  cœur,  hors  de  InUmème, 
trient  seolenient  qoUl  vous  aime. 

Racine. 

manquer  à  son  devoir.  Se  seroit- 

Ué  que  de  vous  manquer  de  re»f 

fs-vous  oublié  jusqu'à  ce  point-là? 

s'est  oublié  au  point  de  dire  des 

légliger  se»  intér4ts ,  ne  se  pas  ser- 
)u,  n'en  pas  profiter.  Il  paye  les 
'oubliera  pas.  En  ce  sens,  on  dit 
îut ,  est  bien  fou  qui  s'oublie, 

int  moins  onblier  fa  Tertn , 
*oubSe.  Rac. 

kre  oublié. 

vU  s'oublient,  n  Fléch. 

•  oublié,    (Toyes  soupmîr.)        Rac. 

irtelj  je  vivrois  oubtiiê.  R  A  c . 

uU  d'affirmation.  Il  est  opposé  à 
%  fait  cela?  oui.  Cela  est- il  vmi? 
A  de  répondre  par  oui  ou  par  non, 
oar  oui  ou  par  non,       Dict. 
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0  M.  de  Montausier  ne  voijflnt  appimdre 
»  d  autre  langage  que  celui  de  rÉvangiic  :  oui, 
»  oui  ,*.  non ,  non^  »  Fl^cv. 

Oui  ,  s'emploie  quelquefois  d'une  manière 
simplement  affirmative,  sans  oppoi»ition  di« 
recte  à  non, -et  alors  il  ne  se  met  guère  qu'au 
commencement  d'un  discours,  d'une  phrase. 
Oui  ,  /e  veux  que  tout  le  monde  sache  ce  que  j'en 
pense*  Oui  y  puisque  vous  me  promette*  votre 
secours ,  je  commence  à  bien  augurer  de  mon 
affaire. 

Il  se  redouble  quelquelbia  pour  une  plus 
grande  marque  d'affirmation.  Ouiyoui  ,  je  le 
J'erai.  Oui,  oui ^  je  m'en  souviens,  DiCT.      - 

«  Oui  t  il.  u*esi  point  de  iour«  d'heure,  i*e 
»  moment,  lequel  mis  à  profit,  ne  puisse  nout 
»  mériter  le  ciel.  — Oim,  telle  est  la  destinée^ 
»  d'une  ame  vicieuse.  »  Mass. 

Oui,  comme  ses  exploits  ,  ooas  admirons  vos  coups. 
Oui,  TOUS  êtes  le  saag  d^Atrée  et  de  Tbieste. 
Oui ,  oui ,  voQs  me  sairrei  ;  n*en  dostas  noilemeot* 

Racivs. 

Racine  a  commencé  trois  de  ses  pièces  par  oui, 

Oai^  poisqoe  je  retroave  an  ami  si  fidèle , 
Ma  fdrtane  ra  prendre  aoe  Ikce  nouvelle. 

(Tragédie  à'jtndronmçue,] 

Oui,  c*est  Agamemnon,  c'est  ton  roi  qui  t^éxoilla. 

(Tragédie  A'Tpfugénim.) 

Oài,  je  Tiens  dans  son  temple  adorer  l*éternel. 

(Tragédie  dUf/ia/nr.) 

11  se  joint  quelquefois  a  vecles^  ad  verbes  c^rte, 
vraiment,  certainement,  sans  doute,  etc, ,  pour 
affirmer  davantage.  Oui,  certes.  Oui,  vraiment, 
JBh  mais^  oui,  P^raiment  oui. 

Oui,  se  prend  quelquefoiesubstantîvemeul, 
et  se  prononce  comme  s'il  étoit  aspiré.  Le  oui  et 
le  non.  Il  a  dit  ce^oui'-là  de  bon  cœur,  H  ne  faut 
point  tant  de  discours  ,  on  ne  voue  demande 
rm'im  oui  ou  un  non.  Ces  deux  derniers  sont 
familiers. 

On  dit  aussi,  dans  le  style  familier,  qu'on 
veut  savoir  le  oui  ou  le  non  d'une  proposition 
qu'on  a  faite,  pour  dire  qu'on  veut  savoir  pré- 
cisément si  celui  à  qui  on  l'a  laite,  veut  Tac- 
cepter  ou  la.  refuser. 

On  dit  aussi  qn*un  homme  n'a  dit  ni  oui  ni 
non,  pour  marquer  qu'il  ue  veut  pas  s'expli- 
quer sur  quelque  chose.  //  ne  m'a  réporuiu  ni 
oui  ni  non. 

OUIR  ,  V.  a.  J'ois,  tu  ois,  il oil;  nous  oyons, 
vous  oyez-,  ils  oient.  Mais ,  ni  ce  temps ,  ni  l'inr- 
wrfa'ii  foyois ,  ni  le  futur  y'o/m/,  ne  sont  plus 
d'usage,  non  plus  que  les  temps  qui  en  sont 
formés.  On  ne  se  sert  même  au)ourd'hui  pres^ 


temps  iormés  du  parti- 
cipe ouï,  et  du  verbe  avoir.  Entendre,  recevoir 
les  sons  par  l'oreille,  jévez-vous  ouï  ce  grand 
bruit  ?  J'ai  ouï  tous  les  bons  jirédicaleurs.  Si  on 
Peut  ouï  parler,  yévfz-vous  ouï  dire  cette  riow» 
velle  ?  Ouïr  en  confession. 

On  diti  ouïr  la  messe,  pour  dire,  assistera 
la  mess4».. 

ce  Quelle  partie  dn  monde  habitable  n'a  pat: 
»  ouï  las  victoires  du  prince  de  Condë,et  le^ 
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1)  merreilles  de  sa  vie?  —  J*ai  onï  dire  à  notre 
9)  grand  prince  <}irA  la  iournëe  deNordlingue, 
»  ce  qni  Tassuroit  du  succès ,  c'est  qu'il  connois- 
»  soit  M.  de  Tarenne;  —  El  vous ,  fainte  coin- 
»  p»gDie  ,  qui  avez  désiré  A*<mir  de  ma  bouche 
»  le  panégyrique  de  votre  père.  »  Boss. 

«  On  vit. souffrir  madîiine  d'Aipnillon,  mais 
ï>  on  ne  l*o////pas  se  plaindre.  — On  w'ouïl  ja- 
»  mais  Marie-Thérèse  se  glorifier  que  de  la  qua- 
»  lité  de  chrétienne.— Qui  de  vous  Vou'H  jamais 
»  parler  désavantageusemenl  de  personne.  — 
»  Dès  qu'on  ouU  gronder  l'orage.  »        Fléch. 

<c  Cet  ambitieux  ne  vient  dans  le  lemple, 
»  que  parce  q^'il  a  toujours  ouï  dire  qu  il  y 
»  trouveroit  de  riches  dépouilles. —Les  Juifs 
»>  ayant  ouï  de  la  bouche  de  J.  C.  qu'il  falloit 
»  rendre  à  César  ce  qui  est  à  César.  0     Mass. 

Dois  fe  éroire  ,  grands  ditnz  ,  ee  qtie  je  Tiens  d'ouïr? 
Ta  ras  ow/'Ie  comfai*  des  horreurs. 
Et  sans  plus  rien  omr.  (Yoyex  foeu  )  B.AC. 

Qne  ses  explois  soient  dignes  d*dtre  ouïs.       B0IL. 

Il  signifie  aussi ,  donner  audience ,  écouter  , 

)}rèter  attention.  2>  prince,  na  pas  voufu  ouïr 
eurs  députétt.  Un  Juge  doit  ouïr  le»  deux  par- 
tie». Il  se  fera  bien  oiiïn  On  Ai  condamné  sans 
rouir,  '  DiCT.  DE  l'Acad. 

<x  Le  Seigneur  a  prêté  Toreille  à  ces  choses; 
»  il  les  a  ouïes ,  etc.  »  Boss. 

Dien  ,  pour  iV  fair  ouïr  ,  tonncroit  vainenieot.  Boi  L. 

Il  signifie  quelquefois  écouter  favorablement, 
exaucer.  Seigneur  ^  daignez  ouïr  nos  vœux.  Dai- 
gnez ouï**  les  prières  de  votre  peuple. 

On  dj^,  en  termes  de  pralique,  ouïr  des  té- 
moins ,  pour  dire,  recevoir  leur  déposition.  On 
a  fait  ouïr  tant  de  témoins.  Il  s'est  fait  ouïr  en 
Justice.  Les  témoins  ont  été  ouïs. 

On  dit  d'un  accusé  qui  est  assigné  pour  ré- 
pondre en  personne  devant  le  juge^  quï/  est 
assigné  pour  être  ouï. 

Otjï,  Ouïe  ,  participe.  Ou  dit ,  en  termes  de 
pratique  :  Ouï  le  rapport  d'un  tel.  Ouï  sur  ce 
le  procureur  du  roi.  Un  jugement  rendu  parties 
ouïes, 

OURDIR,  V.  a.  ,  disposer  les  fils  pour  faire  la 
toile.  Outrlir  de  la  toile.  Ourdir  la  trame  d'un 
dfnp. 

On  dit  figurément ,  ourdir  une  trahison  ,  pour 
dire,  prendre  des  mesures  pour  trahir  quel- 
qu'un. Cest  lui  qui  a  ourdi  cette  trahison»  C'est 
4ui  qui  a  ourdi  cette  trame  perfide. 

OURS,  s  m.  t  animal  féroce  et  fort  velu  , 
qui  habite  ordinairement  les  pays  froids ,  et 
qui  se  retire  dans  les  monUignes  et  dans  les 
forêts.  Ours  noir.  Ours  blanc .  Il  fut  dévnté  par 
un  ours,  hes  ours  se  soutiennent  ^  et  niaichent  sur 
leurs  pieds  de  derrière.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Jjes  Philistinn  défaits,  et  les  ours  même 
»  déchirés  de  ses  mains ,  ne  sont  rien  eu  coni- 
D  paraison  de  sa  graudeur  qu'il  a  domptée.  » 

BOSSUET. 

a  Le  manieur  d'argent,  l'homme  d'affaires, 
»  est  un  ours  qu'on  ne  eauroit  apprivoiser.  » 

La  BauK]ft&£. 


OUT 

I»  David,  encore  enfant,  cberchoitpa 
»  lions*  et  les  ours  une  matière  à.sa  vi 

Mass 

Je  praindrai  moins  ponr  lui  les  lions  et  Ict  ow 
Un  malheureux  enfant  anx  Mirr  abandonné. 

(Voye*  lurer  ) 
Voitrs  a-t-il  dans  les  bois  la  gnerre  arec  les  t 

"  Bolu 

OURSE  ,  s.f  .  la  femelle  de  Tours. 

Ou  donne  le  nom  d'Ourse  à  deux  ce 
lions  de  rhémisphère  boréal ,  qui  sont 
du  pôle  arctique,  et  dont  l'une  s'ap 
f;rande  Ourse ^  et  l'autre  la  petite  Our^ 
celle-ci  se  trouve  l'étoile  polaire:  de 
qu'en  poésie,  Ourse  se  prend'  x>oor  le 
trion. 

Qa'Isioaël .  en  sa  garde . 
Prenne  tout  le  c6lè  que  l'Orient  regarde  ; 
Vous ,  le  côté  de  XOuts* ,  et  tous  ,  de  rOeci< 
Vous ,  le  midi.  1 

Et  ton  nom  ,  da  Midi  jusqu'à  VOurto  Tante. 
Dans  les  glaces  de  VOurse. 

OUTRAGE,  «.m.,  injure  atroce  de 
de  p:irole.  Grand  àutraiie.  Cntel  outrn^ 
gUiiit  oulrrige.  Qu%l  outrage  /  Ivoire  un 
Faire  ou  trappe  à  quelqu'un.  On  lui  afitii 
en  sa  personne ,  en  son  honneur,  Rec^ 
outraqe.  Souffrir  un  outrage.  Se  t*e(t!^r  1 
tragè.  Dicr.  UB  l'Ac 

<(  Non-seulement  saint  Louis  sentit 
»  de  son  cœur  V outrage  fait  au  nom 
»  inaitre;  il  employa  même  le  fer  et  le 
»  le  réparer.  »>  Fl 

«  Quel  <oi//ra/^  si  grand,  ô  inonDteu  !  i 
B  peut-il  recevoir  de  la  part  de  son  sea 
»  — Les  justes  ne  doivent  attendre  des 
»  que  des  rebuts  et  des  outra t^es.  —  Toi 
»  vie  est  un  outrage  continuel  que  nou 
»  à  la  vérité.  —  Âme  indigne  de  coni 
»  mais  les  miséricordes  d  un  Dieu  < 
»  traitez  avec  tant  d'outrages  /  »  (Voye 

Jusqu'au  bout  il  a  poussé  Voutragt, 
Je  vous  rois  rougir  de  cet  outrage. 
Il  Toit  qne  de  sa  soeur  je  court  ronger  Ycmtr* 
Tout  autre  anroit  ponr  mol  pris  les  mêmes  c 
Et  j'en  anrois  peut-être  essayé  phis  à^otttrt* 
Souvent  arec  prudence  on  outrage  ondaré, 
Anx  honneurs  les  pins  hauts  a  terri  de  dvgn 
Rendre  meurtre  pour  meortro  ,  outragt  pow 
(Voyex  préparer.}  1 

Outrage  ,  au  figuré-  I^s  outrages  ék 

«  La  grandeur  acccumulée  sur  une 
»  ensuite  est  exposée  à  tous  les  otfinM 
»  fortune.  »  1 

Mon  front... 

Du  temps  qui  Ta  flétri  laisse  voir  Vt 

Ponr  réparer  des  ans  IHrréparabl* 

SonfTres  que  da  ros  pleart  je  répara  pMtfrm 

Peoses-rons  qne  rot  denit  imprimant  Iflvrs 
Sur  tant  de  beanx  oarragaa?  1 

OUTRAGEANT ,  ANTE ,  adj, ,  qui 
Il  ne  se  dit  que  des -choses.  PoniJ 
geahtes.  Procédé  outrctgeiint.  Cela  e 
gcanl. 


OUT 

ER ,  V.  acL  ,  offeoser  cruellement  » 
i.Iine  Va  pas  seulement  ojfe/iité,  il  i'a 
•a/  dangereux  d'outrager  un  /fomme 
ne  s'est  pas  contenté  de  maltraiter 
uea ,  on  l'a  outragé  dans  sa  personne, 
âgé  en  son  honneur. 

is  f  participe. 
ur  l'autei^  devroit  punir  Tinsolence 
dateur  qui  vient  encore   Voutrager 
eu  du  repos.  »  Mass. 

TooB  ]es  nom»  odieox 
inoarle  TÎvnt  d'omtrmger  à  nies  renz. 
mis  souffrir  na  bonh<inr  qui  m'ovr^a^cf. 

■  Racike. 
,  être  un  outrage. 

sconrs  qai  m'outrage. 

!•  cîbI  que  ma  présence  otti^g».     Rag. 

EUSEMENT,  adv. ,  avec  outrage, 
lère  outrageante.  //  l'a  traité  outra" 

quelquefois ,  avec  excès,  à  outrance. 
i  outragrusement. 

EUX,  EUSE,  ad],  ,  qui  fait  ou- 
•>lts  outragtuses.  Jl  est  ouLntgeux 
On  Va  traité  d'une  munie r^  outra- 

CE ,  «.  /  Il  n'est  en  usage  que  dans 
s  de  parler  adverhialen,  ri  <>ittrattce, 
roitce  (jusqu'à  l'excès).  Discuter  à 
"^ersécuûr ,  itour^uivns  à  outrance. 
ie  opinion  a  toute  outrance,  Jl  est 
à  toute  outrance.    Dict.  de  l'Acad. 

ivi  à  toute  o^/Z/wic*-  pprj*implacable 
î  de  la  fortune,  Charles  1'*^  ne  s'est 
[uéà  lui-inèine.  «>  Boss. 

loit  autrefois,  combat  à  outrance , 
i  ne  pouvoit  se  terminer  que  par  la 
iescombattans. 

*•  /•»  P*!^^*  ^^  ^^"*^  accommodée 
Itre  des  liqueurs,  comme  du  vin. 
Une  outre  de  vin,  une  outre  (C huile. 

préposition  de  lieu ,  au-delà.  Il  n'est 
>inme  préposition  de  lieu  ,  que  dans 
tt  composés,  comme,  outre- Meu^e , 
>.t  pays  d^oulte- Meuse.  Les  guerres 
.  Ia8  voyages  d*outre-mer. 
il  adverbial ,  et  il  s'emploie  tant  au 
lU  figuré.  //  n'alla  pas  plus  outre. 
l  survint  Vempécha  de  passer  outre, 
défenseé  et  les  oppositions,  ils  n'ont 
y  passer  outre.  Les  Juges  ont  passé 
truction  de  son  procès. 

BK  Outre  ,  adv. ,  de  part  en  part. 
•pée  qui  le  perçtùt  d'outre  en  outre. 

réposition ,  signifie  a  ussi ,  pa r-dessus. 
a  cent  écus,-  et  outre  cela  on  lui  pro- 
*  la  somme  de  tant ,  il  a  reçu  encore 
ce  partage,  dans  ce  ma  relié,  il  y  a 
re  moitié  du  juste  prix.  Outre  re 
t  de  dire,  il  faut  encore  remarquer 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

es  pasteurs  des  troupeaux  parlicu- 
li  a  donné  un  père  commun ,  etc.  — 
apport  qu«  nous  avons  du  côté  du 


ouv 
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9  corps  avec  la  nature  mortelle,  nous  avons 
w  une  secrète  aOinilé  avec  Dieu.  »  Boss. 

«  Outre  la  gloire  de  descendre  d'une  race 
«'royale,  avec  quel  éclat  J.  C.  n'avoit-il  pas 
»  paru  dans  le  monde?  »  Mass. 

Il  se  ioint  avec  la  particule  que.  Outre  quelle 
est  riche ,  elle  tst  belle  et  sage.  Outi-e  que  votre 
père  vous  le  commande ,  V honneur  vousy  oblige. 

n  Outre  que  la  philosophie' nous  apprend 
»  (lue  l'esprit  et  la  sagesse  sont  de  tout  sexe, 
»  1  expérience  nous  ajpreud  que  Dieu  suscite 
»  de  temps  en  lemi^s  des  femmes  fortes. — Outre 
n  que  madame  de  Montau»ier  a  x>nssé  ces  an- 
»  nées  dangereuses  auprès  d'une  reine  illustre^ 
»  je  considère  qu'elle  a  racheté  ses  pochés  par 
3»  l'aumône.  »  Fléch. 

a  Outre  que  le  ranq  des  princes,  en  les  pla- 
D  çintau-des«us  de  nos  tètes ,  expose  leurs  vices 
))  et  leurs  personnes  aux  regards  j)ublics,  quelle 
w  honte  lorsqu'ils  sont  établis  pourVégler  les 
»  mœurs  des  peuples,  etc.  w  Mass. 

QUTRER  ,    V.  a.  ,  accabler,  surcharger  de' 
travail.    CVv/  outrer  de^   ouvriers j  que    de  les 
J'oire  tiruHtilhr  .sans  relâche.  Jl  s'est  otdré  à  cow 
rirla  poste,  Jlfaut  travailler,  mais  il  ne  se  faut 
pas  outrer. 

Ou  dit ,  outrer  un  cheval,  pour  dire ,  le  pous- 
ser au-delà  de  ses  forces.  Mener  un  cheval  si  loin 
au  f^alop ,  c'est  l'outrer. 

Outrer,  signifie  aussi,  offenser  quelqu^In 
grièvement,  avec  excès,  et  pousser  sa  patience 
à  bout.  Vous  l'avez  outré.  Vous  V avez  tellement 
outré ,  qu'il  ne  vous  te  pardonnera  jamais.  ' 

Outrer  ,  signifie  aussi ,  porter  les  choses  au* 
delà  de  la  juste  raison.  JL^es  stoïciens  ont  outré 
la  morale.  Ces  maximes  sont  bonnes,  mais  il 
ne  faut  pas  les  outrer.  Outrer  une  pehsée ,  un 
sentiment ,  une  comparaison,  Cest  un  homme 
qui  outre  tout.  Jl  ne  faut  rien  outrer.  Il  se  met 
aussi  absolument.  //  ne  fa  ut  jamais  outier.    D. 

Cl  Les  ministres  rpii  ont  outré  la  puissance 
»  des  rois  l'ont  affoiblie.  »  '  Mass. 

Outré,  ée,  participe.  Cest  un  homme  outré 
de  jutigue.  Cheval  outré ,  pour  dire,  excédé. 

On  dit  aussi  qu*///»  homme  est  outré ,  qu*ilest  \ 
outré  de  douleur,  de  dépit ,  décolère ,  ^/c. ,  pour 
dire  qu'il  est  pénétré,  transporté  de  douleur, 
de  dépit,  de  colère ,  etc. 

a  C'est  là  qu'on  entend  ce  cri  d'un  roi  mal- 
»  heureux,  a'un  Agag  oi///ie contre  la  mort.  i> 

Massillon. 

On  dit  aussi ,  une  pensée  outrée ,  des  sentimens 
outrés ,  sa  morale  est  outrée ,  le  caractère  de  ce 
personnage  est  outré,  pour  dire  qu'ils  passent 
les  bornes,  les  limites  prescrites  par  la  raison. 

«  Un  amour  outré  de  la  gloire. —  La  fureur 
»  d'un  jeu  outré,  »  Mass. 

Ou  dit  encore  qu'i/n  homme  est  outré,  qu'// 
est  outré  en  tout,  pour  dire  qu'en  toutes  choses 
il  passe  les  limites  de  la  raison. 

OUVERTEMENT,  adv.,  hautement,  fran- 
chement, sans  déguisement.  Jl  s  est  déclaré  ou- 
vertement pour  moi,  Jl  rrVa  décLtré  ouvertement 
tout  se  au' il  pense,  Dict.  os  l'Aga». 
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»  merreilleideia^ie?  — J'ai  ont  dire  i  notre 
n  gi'anit  prince  qu'à  U  journëe  de  NotdlinRiie, 
»  ce  qui  l'awiiroitduiuccè»,  c'est  qu'il  connoif- 
»  aait  M.  de  Titrenne:  —  Et  voua,  fxiine  coro- 
»  pagnic  ,  qui  avez  diiuTê  A'ouir  de  nm  bouche 
»  [e paurigjfricine  cleToirei>ète.  ■  Bom. 

■  On  vit  iPulTrit  madame  d'Aiptillon,  maii 
■K  on  ne  Vouit  pas  le  plaindre.  — On  w'nuït  j«- 
»  mais  Marie-Thérèse  se  ginrilier  que  de  la  qne- 
»  litë  de  chrétienne.— Qui  de  vous  IWa  jamais 
•a  parler  détavaniagousemenl  de  personne. — 
»  Dès  qu'on  nuU  gronder  l'orage.  ■       Fléch. 

■  Cel  ambitieux  ne  vient  dan»  le  ieni]ile, 
»  que  paKC  qu'il  a  touiours  ouï  dire  qu  il  y 
»  tronveroil  de  fich*s  dépouilles.  —Les  Juifs 
»  ayant  oui  de  )a  bouche  de  J.  C.  qu'il  lalloit 
B  randre  à  CÀax  ce  qui  est  i  Céaar.  "     Uass. 

El  uni  plm  rf»B  mâr.  (Toj*-  ra.  )  Knc. 

QDBHSEiploEt  loieat  dign»  fixtt  omU.       Boil. 
Il  signiRe  aussi,  donner  audience,  écouter, 
prltei  attention.  Z>  pn'/icf  n'o  fias  voulu  ouir 
leun  dipaU».    Vit  jugf  lioit  ouïr  Iri  litux  par- 
tit», Jl  it  fera  bien  ouir.  On  Fn  eondamnr  lans 


Il  lignine  quelquefois  écouter  Tavorablenienl, 
exancei'.  Sfifpuur,  daignn  ouïrnn*  vaux.  Dai- 
gnn  ouï^  lea  priiref  île  imtn  peuple. 

On  d|f ,  en  ternies  de  pratique,  ouir  des  tr- 
ntoin» ,  pour  dire,  rcceviiir  leur  déposition.  Oi 
a  fait  ouir  tani  lie  itmaint.  Jl  t'eat  fait  ouïr  en 
jiuticê.  Iitt  téntoiiu  ont  éti  ouïa. 

On  dit  d'un  accusé  qui  est  assigné  pour  ré- 
pandre en  perMnne  devant  te  juge,  qo'U  ecl 
Mtigni  pour  étrt  uni. 

Otiï,  Ouïe  .participe.  On  dît ,  eu  termes  de 
pratique  :  Ouf  le  rapport  d'un  tel.  Ouï  sur  ce 
le  prvcurcur  du  roi.  Un  jugement  rendu  pariita 

ODBDIK,  ».  a.  ,  dispoMr  les  fils  pour  f^ire  In 
toile.  Ourdir  île  la  toile.  Ourdir  la  trame  dut 

On  dit  figurément,  ourdir  une  tn^fiitmi ,  pour 
dire,  prendre  des  mesures  pour  trahir  quel- 
qu'un. Ctat  lui  fui  a  ourdi  cette  trahiton.  Cetl 
•lui  qui  a  ourdi  cette  trame  perfide. 

ODRS,  (  m.,  animal  féroce  et  fort  velu  , 
qui  habite  ordinairement  les  pays  froids,  et 
qui  H  retire  daus  les  manlagnes  et  dans  lea 
forêts.  Owrj  noii:  Ourx  blam.  Il  fut  dn-'iré  par 
un  aun.  Le)  ourt  ae  soutiennent,  et  maivhenl  sur 
hum  pied»  de  lirrriire.  DiCT.  DE  t'Acin. 

a  Im   Philistins   défaits,  et  lei  aura  iiiiiri 
n  déchirés  da  ses  maiiu,  ne  tant  rien  en  cci 
»  paraison  de  u  grandeur  qu'il  a  domptét 
BoiauET. 

a  Le  manieur  d'argent,  l'homme  d'aff> 
>  eat  un  vnrt  (ju'on  ne  lauroit  apprtvoi 
.     La  BbuiAs 


OUT 


ilndTil  m 


ui  l>s  liai 


(Vor«  ««r  ) 
L'iImi-I-lldiliilri  boTi  U  ineminc  Ih( 
Boill 

OURSE,  J./.,  la  femelle  de  loun. 

Ou  lionne  la  nom  à'Ourae  i  deus  «ii 
ioiiB  de  l'hémispliére  boréal ,  qui  hidI 
hi  pûle  arctique,  et  dont  l'nue  a'ip| 
^rvnrie  Ourae,  et  l'autre  la  p«UU  Oun 
.:clle-'ci  as  trouve  l'étoile  polaire!  de  1 
qu'en  poéiie,  Ourte  se  prend'  l>oiir  le 


El  II»  i>ciB ,  do  Kiii  isiqn'*  l'Ovi*  Tigt«. 
D au  lai  gUcM  da  VOurrr. 

ODTEAGE,  a.  m.,  iniure  atroce  de 
de  p.irole.  Grand àatra^-r.  Cniel  outrai 
elai'l  outmgr.  QutI  outrage  !  Pairt  un 
F.iire  outraiit  à  ijutiqu'un.  On  lai  a  fui 

mai-. 

n  NoD'seuleraent  saint  Loui*  «01111 
de  son  cœur  Xuutrage  bit  au  non 
maître:  il  employa  même  le  fer  et  1« 
le  réparer.  •  Fi 

a  Qiiel«uf;v)^iigraud,ô  inonDieu'i 


::llt-il 


a  part 


attendre  des 


.utrat^ea 


-Toi 


<  à  la  vérité.  — Ame  indicne  de  oan! 
I  mais  lei  miséricordes  d'un  Dieu  t 
traitei  avec  taut  Houtra^n!  ■  (Voye; 


Si  i'«n  aoiD'i  paai-tira  ■iioy*  ^tgt  d'aitw 

OOTKACE,  ou  figuré-  Leaoulragam 
a  La  grandeur  acccumulée  aur  qW 
I  cDsutte  est  exposée  à  tous  les  o«M 
,  fortune.  »  1 


OUT 

GBR,  V.  acL ,  offenser  cruellement» 
ge.  //  ne  t'a  pas  seutemetU  offensé,  il  i'a 
(  est  dangereux  d'outrager  un  homme 
}n  ne  s'est  pas  contenté  de  maltraiter 
iques ,  on  l*a  outragé  dans  sa  personne, 
Iragé  en  son  honneur. 

&  ,  tE  ,  participe* 

sur  Taulei,  cievroit  punir  Tinsolence 
anateur  qui  vient  encore  Voutntger 
Lieu  du  repos.  »  Mass. 

Toos  les  noms  odieoz 
9  amoarle  Tivnt  à*<mtrtiger  à  mes  yeux. 
I  pois  soafeir  on  bonheur  qui  m*omttii^«. 

RàCIKE. 

m,  être  un  outrage. 

duconrs  qui  aï*oturj^e. 

;t  U  ciel  qu«  ma  présence  tmtrag».     Kac. 

GEUSEMENT,  ado.,  avec  outrage, 
aière  outrageante.  //  l*a  traité  outra- 

m 

le  quelquerois ,  avec  excès,  à  outrance. 
lu  outrageusement, 

GEUX,  EUSE,  ad/.  ,  qui  h'xi  ou- 
^roles  outntgeuses.  Jl  eU  imimgeux 
.  On  Ca  traité  d'une  manière  outni- 

NCE  ,  «.  /  Il  n'est  en  usnge  que  dans 
res  de  parler  adverbiale», */  outrance , 
jinUpce  (jusqu'à  l'excès).  Discuter  à 
Persécuter ,  fntunuivre  à  outrance, 
une  opinion  à  toute  ut i trame,  Jl  est 
I  à  toute  outrance.    Dict.  de  l'Acad. 

luivi  à  \ow\t  outrance  psrj'implacable 
itédela  fortune,  Charlei  1"  ne  s'est 
iqué à  lui-même.  »  Boss. 

»eloit  autrefois,  combat  à  outrance, 
ni  ne  pou  voit  se  terminer  que  par  la 
i  des  combattans. 

»  *.  /•»  P*3"  ^^  ^^'"^  accommodée 
,ettre  des  liqueurs,  comme  liu  vin, 
.  Une  outre  de  vin ,  une  outre  (C huile, 

,  proposition  de  lieu ,  au-delà.  Il  n'est 
comme  préposition  de  lieu  ,  que  dans 
lots  composés,  comme,  outre-Meufie , 
Le%  pays  d^ outre-Meuse,  Las  guerres 
?r.  LéS  voyages  (Toutre^mer, 
issi  adverbial,  et  il  s'emploie  tant  au 
l'an  figuré.  //  n'alla  pas  plus  outre, 
ui  turvint  fempécha  de  passer  outre, 
»  défensei  et  les  oppositions ,  ils  n'ont^ 
de  passer  outre.  Les  juges  ont  passé 
utrtdction  de  son  procès, 

:  EK  OiJTRB ,  adv.  ,  de  part  en  part. 
fépée  gui  le  perçoit  d'outre  en  outre. 

préposition  ,  signifie  a  ussi ,  i>ar-dessu8. 
ma  cent  écus;  et  outre  cela  on  lui  pro- 
re  ia  somme  de  tant,  il  a  reçu  encore 
t  ce  partage,  dans  ce  marché,  il  y  a 
ttre  moitié  du  juste  prix.  Outre  ce 
na  de  dire,  il  faut  encore  retnarguer 

DiCT.  DS  L*ACAD. 

les  pasteur»  des  troupeaux  parlicu- 
eu  a  donné  un  père  commun ,  etc.  — 
rapport  que  nous  avons  du  côté  du 
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»  corps  avec  la  nature  mortelle,  nous  avons 
»  une  secrète  affînité  avec  Dieu.  »  Boss. 

«  Outre  la  gloire  de  descendre  d'une  race 
»' royale,  avec  quel  éclat  J.  C.  n'avoit-il  pas 
»  paru  dans  le  monde?  d  Mass. 

Il  se  joint  avec  b  particule  que,  Outte  quelle 
(st  riche ,  elle  est  belle  et  sage.  Outre  que  votre 
père  vous  le  commande  ,  l'honneur  vousjr  oblige. 

«  Outre  que  la  philosophie' nous  apprend 
»  que  l'esprit  et  la  sagesse  sont  de  tout  sexe, 
»  l  expérience  nous  njpreud  que  Dieu  suscite 
»  fie  temps  en  temps  des  femmes  fortes. — Outre 
»  que  madame  de  Montausier  a  i)assé  ces  an- 
»  nées  dangereuses  auprès  d'une  reine  illustre^ 
»  je  considère  qu'elle  a  racheté  ses  péchés  par 
3»  l'aumône.  »  Fléch. 

a  Outre  que  le  rang  des  princes,  en  les  pla- 
»  çiutau-des*ns  de  nos  tètes,  expose  leurs  vices 
))  et  leurs  personnes  aux  regards  ])ublics ,  quelle 
))  honte  lorsqu'ils  sont  établis  pour 'régler  les 
3)  mœurs  des  peuples,  etc.  »  Mass. 

QUTRER  ,    f .  a.  ,  accabler,  surcharger  de' 
travail.    C'est  outrer  dea   ouvriers ,  que    de  les 
foire  travailler  nuns  relâche,  Jl  s'est  outré  à  cou- 
rir  la  poste,  Jlfaut  travailler,  mais  il  ne  se  faut 
j)as  outrer. 

On  dit ,  outrer  un  cheval^  pour  dire  ,  le  pous- 
ser au-delà  de  ses  forces.  Mener  un  cheval  si  loin 
au  f/tfop ,  c'est  l'outrer. 

Outrer,  signifie  aussi,  offenser  quelqu^un 
grièvement,  avec  excès,  et  pousser  sa  patience 
à  bout.  Vous  l'avez  outré,  Vous  l'avez  tellement 
outré ,  qu'il  ne  vous  le  pardonnera  Jamais.  ' 

Outrer  ,  signifie  aussi ,  porter  les  choses  au- 
delà  de  la  juste  raison.  2>5  stoïciens  ont  outré 
la  morale.  Ces  maximes  sont  bonnes,  mais  il 
ne  faut  pas  les  outrer.  Outrer  une  pehsée ,  un 
sentiment ,  une  comparaison,  Cest  un  homme 
qui  outre  tout,  Jl  ne  faut  rien  outrer.  Il  se  met 
aussi  absolument.  //  ne  faut  jamais  outrer.     D. 

«r  Les  ministres  rpii  ont  outré  la  puissance 
»  des  rois  l'ont  affoiblie.  »  '  Mass. 

Outré,  :6e,  participe.  Cest  un  homme  outré 
de fatipie,  Cheva l outré ,pourdire,excédé. 

On  dit  aussi  qu'un  homme  est  outré ,  qu'il  est  \ 
outré  de  douleur ,  de  dépit ,  de  colère ,  «p/c. ,  pour 
dire  qu'il  est  pénétré,  transporté  de  douleur  y 
de  dépit,  de  colère ,  etc. 


a  C'est  là  qu'on  entend  ce  cri  d'un  roi  mai- 
nt re  la  mor 
Massillok. 


»  heureux 


à  quoi 

,  d  un 


Agag  o«//re  contre  la  mort.  » 


On  dit  aussi ,  une  pensée  outrée ,  des  sentimens 
outrés,  sa  morale  est  outrée,  le  caractère  de  ce 
personnage  est  outré,  pour  dire  qu'ils  passent 
les  bornes,  les  limites  prescrites  par  la  raison. 

«  Un  amour  oairé  de  la  gloire. —  La  fureur 
»  d'un  iexi  outré,  »  Mass. 

Ou  dit  encore  'qw'un  homme  eet  outré ,  qu'i/ 
est  outré  en  tout,  pour  dire  qu'en  toutes  choses 
il  passe  les  limites  de  la  raison. 

OUVERTEMENT,  adv.,  hautement,  fran- 
chement, sans  déguisement.  Jl  s'est  déclaré  ou- 
vertement pour  moi.  Il  rrs'a  décLtré  ouvertement 
toutêeg^'ilpsnse,  Dtcr.  de  l'Aca». 
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«  Des  ëvèqoes  qui  ont  anéanti  enx-nièfn«s 
»  l'autorité  de  leur  chaire  ,  tn  condamnant 
»  ouvertement  leurs  prédécesseurs.  »        Boss. 

OUVERTURE,  «./:,  fente,  trou ,  espace  vide, 
dans  ce  qui  d'ailleurs  est  continu.  Grande  ou- 
verlure.  Petite  ouverture.  lAtrf^e  ouverture.  Il  y 
a  une  ff ronde  ouverture  à  ta  muntilte. 

On  dit  qw'une  porte,  qu*  une  fenêtre ,  n'ont  pae 
aêicji  d'ouverture  ^  ou  quV//e«  ont  trop  d* ouver- 
ture,  pour  dire,  que  la  baie  d'une  porte  ou 
d'uve  fenêtre  est  trop  grande  ou  trop  petite. 

a  Cachex-vous  dans  les  ouvertures  de  la  terre.  » 

BossuET. 

OvvsiiTUAS  ,  signifie  aussi  ^  lactiou  par  la- 
quelle on  ouvre.  L'ouverture  de*  portes.  L/ou- 
verturt  d'un  coffi-e»  L'ouverture  d'un  pdtê.  L'ou- 
verture de  la  veine.  L'ouverture  d'un  corps.  L'ou' 
verlure  d'une  Jbise»  L'ouverture  de  ta  tranchée, 
L'ouvertufY.  de  la  Port^  sainte.  L'ouverture  de  la 
malle  d'un  courrier.  L'ouverture  d'utU  dépêche. 
A  V ouverture  de  la  lettre.  L'ouverture  d'un  tes^ 
tamerit. 

On  dit ,  ci  l'ouverture  d'uri  livre  ^  pour  dire, 
en  ouvrant  le  livre.  A  l'oaverture  du  livre,  il 
a  trouvé  ce  qu'il  cherchoit. 

OuYCUTVHS,  signifie  figurément,  le  commen- 
cement de  certaines  choses.  L'*.uverture  des 
États,  L'ouverture  du  concile.  L'ouverture  de 
l'assemblée.  Le  discours  d'ouverture.  L'ouvert 
iure  du  parlement.  L'ouverture  de  la  campagne. 
L'ouveriure  d'un  inventaire.  L'ouverture  de  la 
foira  t  du  théât/r.  L'ouverture  de  la  scène. 

En  parlant  dea  opéras,  on  appelle  ouverture ^ 
la  symphonie  par  où  commence  le  spectacle. 
L'ouverture  est  belle.  L'ouverture  de  cet  opéra  est 
trop  longue. 

On  dit,  en  termes  dç  jurisprudence,  il  y  a 
ouverture  à  la  substitution,  poux  dire,  que  la 
substitution  commence  d  avoir  lieu  en  laveur 
de  quelqu'un. 

On  dit ,  faire  touveHurt  d'tm  avis,  pour  dire, 
proposer  un  avis;  faire  l'ouverture  d'un  ejçpé- 
dient,  pour  dire,  proposer  le  premier  un  expé- 
dient; et,  donner  une  ouverture  ,  donner  des  ou- 
vertures, pour  dire,  des  expedieus. 

Cl  Combien  à^ouvertures  M.  de  La  moignon 
»  A-t-il  données?  — 11  falloit  un  homme  éclairé 
i>  pour  trouver  des  ex  pédiens  et  des  ouvertures 
»  dans  les  affaires.  »  Fléch. 

On  dit  aussi,yâi>v  des  ouvertures  ,  écouter  des 
ouvertures,  en  parlant  des  premières  proposi- 
tions relatives  à  une  affaire ,  à  un  f  i[ailé.  F^iire 
des  ouvertures  de  paix.  O^st  lui  qui  m'a  fait  les 
premières  ouvertures  de  ce  mariage.  Se  prêtera 
des  ouvertures.  iSe  rendre  à  des  ouvertures,  Mn» 
tendie.  à  des  ouvertures.  (Test  une  ouverture  que 
je  votis  dorme.  Et  dans  le  même  sens  à  peu  près, 
on  dit ,  voilà  urte  bonne  ouverture  pour  vous  faire 
êortir  de  cette  affaire  ;je  ne  vois  aucune  ouvertiir$ 
pour  parvenir  à  mon  but;  je  profiterai  de  l'ow- 
verture. 

'OuvERTtmE,  occasion.  Je  vous  servirai  ^  si  je 
trouve  quelque  ouverture  n  parler  de  votr^  af^ 
faire.  *    Dicr.  db  l'Acad. 

a  Le  roi  n*avoit  point  donné  ^'ou^miurw  ni 
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»de  prétexte  avx  excès  sacrilège» 
9  abhorrons  la  mémoire.  » 

On  dit,  ouverture  rie  cœur,  pour 
chise,  sincérité.  //  m'a  parlé  avec 
ouverture  de  cœur. 

On  dit  à  quelqu'un, yà//v des  ouv 
tiles,  ituliscrètes  ^  pour  dire ,  faire  d* 
oes,   des  aveux  inutilement,  indi 

On  appelle  ouverture  d'esprit,  la 
comprendre,  d'inventer,  d'imagi 
aucune  ouverture  d'esprit.  Il  a  bea 
verture  d'esprit  pour  les  malhêmatiq 
dit  absolument,  il  abeaucouo  d*out 
les  sciences,  pour  dire,  il  a  beaucc 
position  et  de  facilité  pour  af^rend 
ces. 

OmUAGE,  s.  m.,  œuvre,  ce  q 
dnit  i)ar  l'ouvrier.  Grand  ouvrage,  j 
Merveilleux  ouvraf^e.  Ouvrage  acou 
fait,  achevé,  rare,  exquis ,  immori 
de  marqueterie.  Ouvra^r  de  nsenu 
vrage  de  mosaïque.  Ouvrage  de  rup 
un  ouvrage.  Travailler  à  u/i  ouvrag 
finir  un  ouvrage.  Laisser  un  ouvragi 
Embellir  un  ouvrage.  Enrichir  ù 
y^varfcerson  ouvrage.  Entreprendre 
Il  est  si  appliqué  ^  son  ouvrage ,  qu'i 
continuellement.  L' univers  est  Vouvn 
l'ouvrage  de  sa  toute- puissance.  Le  i 
vrage  de  Dieu ,  l*ouv/xige  de  ses  mair 
le  miel  est  l'ouvrage  ries  abeiiies, 

U  se  dit  en  général  de  toutes  les 
toutes  les  opérations  de  r^me,  de 
est  produit  par  quelque  agent. 

«  Pendant  donc  que  notre  minii 
»  loit  à  ce  glorieux  ouvrage,  —  Un  | 
»  a  part  à  ces  grands  ouvmges.  — 
»  voit  à  M.  Letellier  l'aocomplii 
»  grand  ouvrage  de  la  religion.  —  I 
«  teurde  la  France  et  d*un  roi  qu 
»  à  ces  grands  ouvrages,  —  Pour  tri 
»  grand  orwrage.  —  On  croira  devoi 
»  de  la  religieuse  Henriette  Vouvras 
»  riible  du  rétablissement  de  TÉg 
»  n*est  pas  un  ouvrage  hnmain  qa< 
»  —  V ouvrage  du  chrétien,  c'est 
1»  les  passions  qui  feroicnt  de  hoa 
»  temple  d'idoles.  »  (  Voyez  réeervti 
«  ^ue  votre  ouvrage  pe  perfectiov 
jours.  —  M.  \e  président  entrepri 
tenir  un  ouvrage  que  son  illuiH 
seur  avoit  commencé  avec  tante 

«  Quel  ouvrage!  mais  quels  hoD 
»  ne  choiiit-il  pas  pour  le  ronduir 
i>  gesse  qui  a  présidé  à  tous  vos  ou9f^ 
»  est-ce  qui  peut  readre  un  ouvmgk 
»  celui  qui  l'en l reprend ?  — Le  coj 
»  facilité  au  dedans  par  desoKc^m^ 
»  la  grandeur  des  Homaius.  —  Je  ^ 
»  Dieu ,  l'immensité  dea  cieux  qa 
»  vrMge  de  vos  mains.  —  Vons  j 
x>  l'homme  le  maitre  et  le  seigneur 
»  ouvrages  sortis  de  vos  mains.  — 
w  mis  le  dernier  degré  de  perfeUio 
»  autres  ouvrages,  dont  il  étoit  le  cl 
»  —  Nous  n'étions  que  votre  ouvm^ 


ouv 

vos  euPans.  —  L'ouvrage  de  plit- 
îles  devint  Vouvrage  de  quelques 
foyez  modèle,)  Mass. 

VRAGB  OE. 

iption  de  nos  sièges  est  presque  le 
tj^e  dea  grands.  — Votre  ëlévaliou 
l'ias  Vouvrage  de  Dieu  ?  Mass. 

su] tans  fait  toojoars  quelque  ombrage  ; 
>Dt  choisis  ,  qa*iis  craigneut  lenr  ouyrag». 
rei-Tons  d'acberer  rotre  ouvrage. 
kce  ,  déjà  TOUS  donoaoi  son  suffrage  , 
oit  l'auieur  de  ce  fameux  ouvrage 
nrëx,  setgnear  ,  détruire  yoUtouvrAgr. 

Le  récit  d*un  anjoar  si  sauvage 

B  in*écouttnt  y  rougir  de  TOtre  ouvrage.     ^ 

ers  soupirs  sont  Tot^e  heureux  ouvrage. 

îttes  le  mailre  des  dieux... 

»r  Yoavroge  de  vos  m  ai  os. 

t  son  Dom  ,  le  monde  est  son  ouvrage. 

TOmpit  Vouvrage  commencé. 

Bsiher  «  fait  ce  grand  ouvrage. 

i  célèbre  tes  ouvrages 

i  des  temps  et  des  âges. 

jets  divers  le  bizarre  assemblage  , 

I  besard  tous  paroi  t  on  ouvrage. 

tairons  notre  ouvrage.  Kac^ 

ittr  naissante  el'*  détruit  Vouvrage, 

et  de  ciel  je  reconnois  Vouvrage. 

ton  ouvrage»  VOLT. 

,  siguitte  aussi ,  la  façou  ,  le  ira- 
u  emploie  à  faire  quelque  ouvrage. 
rardec  pat  voinbien.il y  a  d^mvruf^e  à 
Ut  taille  douce  ,  à  ce  plaj'ofid ,  fit'.  // 
rage  pour  plus  d'au  au .  Ce  quon  en 
e  plu^ ,  c'est  l'ouOraffe. 
ramilièireinent,  c*est  un  ouvrage,  de 
our  dire ,  qui  ne  s'achève  qu'à  lotce 

,  se  dit  aussi  dcsproduclious  de  l'es- 
ïde  tlefirgite  est  un  trh^bel  ouvrage, 
va  donner  aea  ouvrages  au  puldicOu- 
\umes.  DiCT. 

ivoir  commencé  son  divin  ouvrage, 
vras^es  d  espril.  »  Bos."i. 

Suétroit  les  défauts  les  ])lu8  cachés 
ges  d'esprit.  —  Votre  nom  est  écrit 
8  les  ouvrages  des  sa  va  us.  —  Pensez 
ici  une  effusion  de  mon  cœur,  plutôt 
tvra^e  et  une  méditation  de  mon 
. Befsouué ne  connutdnieux  l'cxcel- 
;  ouvrages ,  et  ne  sut  mieux  les  c-sli- 
M.  de  Moutiusier.  >>  FLtcu. 

►mines' uniques,  dont  les  ouvrages 
I  tous  les  tetnps. — Des  r/^t^rcrç^M pleins 
tt  qui  les  a  dictés.  —  Ces  beaux  es- 
l.  vantés  n'ont  laissé  au  monde  que 
2/r««  lascifs  tt  pernicieux.  —  Les  ou- 
l'nestes  à  l'innocence  ne  passent  à  la 
qu'à  la  laveur  de  vos  noms.  »  (Voy. 

Ma5s. 

y  est  aussi  un  terme  de  fortification, 
B,  toutes  sortes  de  travaux,  avancés 
l'une  place,  et  destinés  à  la  fortiher. 
corne.  Ouvrage  à  coutvunté  Ouvrage 
}u^rages  extérieurs,  Dict. 
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tK  II  court  avec  l'électeur  de  Bavière  rétablir 
V  un  ouvrage  où  les  assiégés  avoienl  mis  le  teu.« 

Massillok  . 
Ces  remparts  nenaçans ,   leurs  tour^  et  leurs  ouvrages' 

Voltaire. 

OUVRIER ,  s.  m. ,  OUVRIERE,  s.  j\ ,  celui  , 
celle  qui  travaille  de  la  main  ,  ou  qui  fait 
quelque  ouvrage.  Habile  ouvrier,  £xcellente  ou- 
vrière. DiCT.  -OE  l'âcad. 

«  Un  ouvrier  de  la  lie  du  peuple.  »  (  Voyez 
palais.  )  Ma&s. 

Soyex  plutôt  maçon  ,  si  c>st  votre  talent , 

Oacr/Vr  estimé  daqs  un  art  nécessaire  , 

Qu'écrivain  do  commun  ,  et  poêle  vulgaire.     BoiL. 

Ouvrier,  au  figuré. 

((  Les  astres  qui  présidèrent  à  la  première 
»  nuit,  annoncètent  la  sagesse  ^tVouvrier  sou- 
»  verain  qui  les  a  tirés  du  né;int.»        -Mass. 

On  dit,  dans  le  langage  de  TEcriture,  la 
moisson  est  grande  ,  main  il  y  a  peu  d'ouvriers 
(il  y  a  beaucoup  de  gens  à  convertir,  à  ins- 
truire, mais  il  y  a  peu  de  personnes  pour  y  tra- 
vailler). Et  dcius  le  même  style,  on  appelle  les 
méehans ,  des  ouvriers  d'iniquité. 

«  Non  content  d'exciter  leiir  zèle  ,  le  P. 
x>  Bourgoing  travailloit  nuit  et  jour  à  leur  don- 
»  ner  de  tiaèles  ouvriers. — La  grâce,  celte  ex- 
M  rellenle  ouvrière  ,  se  ph»ît  quelqueloi»  à  ren- 
»  fermer  en  un  jour  la  perfection  d'une  longue 
)>  vie.  M  Boss. 

«  Combien  de  fois,  voyant  une  moisson  iau- 
»  nissante  qui  n'attend  oit  que  ïes  ouvritr.^. — 
»  Nous  avon^  essayé  d'envoyer  par  mer  des  ou- 
«  vriers  à  votre  vigne. — Ces  prières  que  fai- 
»  soit  tous  les  jours  sainte  Thérèse,  pour  que 
»  Dieu   formât  des  ouvriers  évangéliques.  w 

Flècuier. 

a  La  moisson  si  abondante  ,  et  qui  manque 
»  d'ouvriers.  — Plus  d'une  fois,  ô  mon  Dieu  , 
»  vouH  avez  appelé  des  ouvriers  à  la  ouzième 
»  heure  du  jour!  »  '  Mass. 

On  dit  proverbialement,  à  Vmuvre  on  connoii 
Vouvrier, 

OUVRIR,  V.  a.  J'ouvre  y  tu  ouvres^  il  om>re  i 
nous  ouvrons  y  etc.  J'ouvwis.  J'ouvris.  J'ouuri" 
rai.  Ouvre  i  ouvrtz.  Que  j'ouvre,  Çue  j'ouvrisse. 
J'ouvriiois,  etc.  Faire  q^ue  ce  qui  etoil  terme  ne 
le  soit  plus.  Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  une  a r^ 
moire.  Ouvrir  un  coffre.  Ouvrez  ces  fenêtres.  Ou" 
vrir  une  chambre.  Ouvrir  un  jardin.  Cette  clej' 
ouvre  plusieurs  serrures.  Ouvrir  un  cadenas. 
Ouvrir  une  lettrv.  Ouvrir  un  livre.  Ouvrir  un 
chemin.  Ouvrir  des  huîtres. 

On  dit  tigitrément,  ouvrir  une  -É^//*e ,  com- 
mencer âpre»  certaines  cérénronies  de  consécra- 
tion, à  exercer  le  culte  catholique  dans  un  édi^ 
lice  qu'on  a  destiné,  ou  qui  se  trouve  propre  à 
cet  usage. 

«  Il  voyoit  son  neveu  ouvrir  ti  reconcilier  des 
u  Églises.»  FlAch. 

Il  se  met  quelquefois  absolument,  pour  dire, 
ouvrir  la  porte.  Qui  est  là?  Ouvrez  y  c'est  un 
tel.  Ouvrirai- je?  On  va  commencer  l'audieni.9 , 
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on  a  ouvert.  Et  l'on  dit  encpre  absolument,  les 
marchands  n'ouvrent  point  les  jours  de  fête,  pour 
dire^  n'ouvrent  point  leurs  boutiques  ,  n  éta- 
lent point  les  jours  de  fêle. 

«  On  ouvre  à.  celui  qui  frappe.  —  Le  Messie 
»  ouvrira^  et  personne  ne  pourra  fermer;  il 
»  fermera,  et  personne  ne  pourra  oz/tr/r.  » 

BOSSDET. 

«  M.  deMoutausier  frappa ,  et  on  lui  ouvrit, ù' 
^  FlIchier. 

Cette  phrase  est  métaphorique. 

On  dit ,  ouvrir  tes ports^  les  mers ,  tes  chemins 
(les  rendre  libres).  Ouvrir  l'accès  à  quelque 
chose  (faciliter  les  moyens  d'y  arriver,  de  l'ob- 
tenir). 

((  Il  ne  falloit  qu'en  ouvrir  Tentrëe  à  un  gënie 
»  si  perçant.  »  (Voyez  entrée.  )  Boss. 

CL  Une  exacte  police  qui  coupoit  les  commu- 
»  nications  mortelles  pour  eu  ouvrir  dt  salu- 
»  taires.  »  (Voyez  voie.)  Fléch. 

VoHà  dooe  de  ces  lieaz  ce,  qui  m'ouprm  rentré*. 
(Yoyet  pa/a/s.)  Rac. 

Ouvrir  ,  au  figure. 

ce  Quelle  assemblée  l'apôtre  saint  Jean  nous 
»  fait  paroitre  ;  ce  grand  prophète  nous  ouvre ie 
»  ciel.  —  Pendant  que  Louis  parle  avec  tant  de 
»  force,  une  douceur  surprenante  lui  o^i^re  les 
»  cœurs.  »   (  Voyez  champ  ,    entrée  ,  œil.  ) 

BOSSUET. 

ce  11  a  ouvert  ses. entrailles  et  son  cœur  à  ses 
»  frères.  »  Fléch- 

«  Ce  n'ëloit  pas  une  de  ces  sensibilités  de 
»  caprice  qui  n'ouvrent  le  cœur  à  certains  maux 
»  que  pour  le  fermer  à  tous  les  autres.  —  L'er- 
»  reur  d'espérance  ouvre  à  l'imagination  mille 
)>  lueurs  éloignées  de  fortune  et  de  gloire.  » 
{  Voyez  porte ,  voie ,  vue.  )  Mass. 

I<*lnde  sembla  m*àui>rir  un  champ  digne  de  moi. 

SMI  étoit  rrai  qae  son  ardeor  guerrière 
Ait  ouvert  k  la  v6tre  une  illustre  carrière. 
Des  murs  de  ce  palais  oupreM^ui  la  barrière. 

c*est  à  TOUS  de  courir- 
Dans  le  champ  gldVienx  que  j*ai  sn  tous  ouvrir. 

Daignes  m*ouprir  au  trône  un  chemin  légitime.    R  AC. 

On  dit ,  ouvrir  une  forêt  ^  pour  dire,  y  prati- 
quer des  routes.  />  bois  veut  être,  ouvert. 

On  dit,  ouvrir  un  pays,  au  sens  A^e^L  ouvrir 
rnccéà,  de  faciliter  les  moyen>  de  s'en  emnarer. 
Cette  conquête  nous  ouvrit  la  Flandre  entieke. 

On  dit,  ouvrir  les  bras,  pour  dire,  étendre 
les  bras  ;  ouvrir  les  jambes  (les  écarter,  ne  pas 
les  tenir  serrées  ).  Ouvrir  la  main,  (  Voyez 
main.  ) 

On  dit  au  figuré,  ouvrir  les  ^m«  (accueillir 
avec  intérêt,  avec  empressement). 

A  cet  infortuné  daignes  ouvrir  les  bras.  Volt. 

OmrRTR  LA  BovcHfe,  Commencer  à  parler. 

a  Au  moment  que  'Couvre  la  bouche  pour 
»  célébrer  la  gloire  immortelle  du  prince  de 
»  Condé,  etc.  » 

Poox  blasphtfner  leâi  deute  (tllo)  ouproit  ié\k  la  boncht. 

Bacikb. 
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On  dit  iigurément^  qu'i/n  homn 
vrirla  bouche ^  pour  dire,  qu'il  n*o* 

On  dit  que  /«  pape  ouvre  la  bouche 
naux  nouvellement  crées ,  en  parlant 
monie  qu'il  fait  pour  leur  donner 
de  parler  dans  les  consistoires. 

.  On  dit  figurémeut,  qu'/^n  hommi 
à  ouvrir  les  yeux,  pour  dire  qu'il  a 
voir ,  à  découvrir  des  choses  qui  I 
échappé  auparavant,  faute  d'y  av 
tention. 

On  dit  aussi ,  qu'o/t  a  ouvert  les  y* 
qiiuft  sut  quelque  chose  ,  pour  dire  i 
donné  sur  cela  des  lumières ,  des  coi 
qu'il  n'avoit  pas  auparavant. 

Je  rends  grâoe  an  sèle  ol 
*  Qni,  sur  tons  mec  périls  ,  tous  fait  omprù 

Oui ,  vous  WL*ouore*  les  yoiLX, 

(Voyez  d'autres  exemples  au  mot  c 

On  dit  aussi  figurément  et  fami 
d'une  personne  qui  par  quelque  mol 
commence  à  écouter  favorablemenl 
sition  qu'on  lui  fait,  qw^eiie ouvre 
et  qu'o/i  ouvre  de  grarides  oreilles, 
qu'on  écoute  avec  surprise ,  avec  i 
curiosité. 

On  dit  figurément,  ouvrir  la  pbi 
sord/es  ,  aux  abus,  p->ur  dire,  do 
donner  occasion  aux  abus ,  aux  dé» 
vrir  sa  bourse  à  quelqu'un ,  pour  di 
Irir  de  l'argent;  ouvrir  son  coeur  à 
pour  dire,  lui  confier  se»  plus  sec 
mens  ;  et  s'ouvrir  à  quelqu'un  ,  poni 
déclarer  ce  qu'on  pense  sur  quelqu 
ne  s'étoit  jamais  ouvert  de  cela  à  / 
fiiut  que  je  m'Ouvtr  à  vous.  Ce  jugt 
ouvert.  Il  est  bien  dissimitlé ,  il  /» 
pas.  DiCT.  Di 

Vn^  autre  fois  je  Vouprîrai  vaotk  ama. 
Mon  cœur  vous  fut  ouvert  tant  qu'a  véca  i 
Vous  saves  un  secret  que  ,  tout  prêt  à  §*« 
Mon  cœur  a  mille  fois  ronlu  tous  décoBTi 

On  dit  figurément ,  ouvrir  fesf 
dire,  rendre  capable  de  mieux  con 
mieux  penser  ,  de  mieux  l'aisonner, 
comprendre.  Deux  ou  trois  ans  ététi 
ouvert  l'esprit.  La  conversation,  F  usage 
ouvrent  Cesprit. 

Ouvrir  ,  signifie  aussi  ,  entamer 
faire  une  incisiou  ,  percer.  Ouvrir  une 
Ouvrir  un  abcès.  Ouvrir  la  veine.  li 
ouvrir  la  tête. 

Poyez  un  exemple  deBostuetau  m\ 

Ouvrir  ,  signifie  aussi,  commencer 
commencer  à  fouiller.  Ouvrir  la  trou 
vrir  la  terre  pour  faire  un  fossé.  0 
mine.  Ouvrir  une  carrière  ,  pour  dire, 
cer  à  en  tirer  de  la  pierre. 

Ouvrir,  montrer   ouvert. 

Qaoi  f  pour  noyer  les^Orecs  el  lear  nille^ 
Meri  tu  n'ouwn'ras  pas  des  abîmas  nouraaax 

Ouvrir,  se  dit  figurément  pour  coi 
Otivrir  la  campa j^ne  par  uti  *ié^€,  pi 
taille.  Ouvrir  les  États.  Ouvrir  le  / 
Ouvrir  la  dispute.  Ouvrir  h  jubilé»  i 
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7/1  tel  ptrsfittnagt  nui  ouvre  la  scène, 
arrouael.  Ouvrir  le  bal ,  la  danse  , 
e  sens,  il  est  quelquei'ois  neutre. 
tt  ouvre  tous  les  ans  a  la  Saint- Mar- 
ipagne  ouvrira  fie  bonne  heure  cette 
DiCT.  DE  l'Acad. 

Tiogt  fois  d«p oit  huit  jonrs  , 
»Taot  elle  ea  ouvrir  le  discours  •!* 

u  ,  source  de  votre  gloire  , 

iitd'ane  si  belle  histoire.  Rac.  ' 

nivrir  un  avis,  pour  dire,  ètfe  Iç 
roposler  uu  avis  dans  iiae  délibéra- 
un  tel  conseiller  qui  ouvrit  cet  avis, 
'roit  toujours  les  avis  les  plus  rigow 
d  cet  avis  fut  ouvert,  tout  le  monde 

ist  aussi  neutre.  Celte  porté  n'ouvre 
boutiques  n*ottvrent  point  les  Jours 
lectacle  ouvre  tqrd, 
aussi  avec  k  pronom  personnel. 
ie  9*ouvre  pas  aiuénùnt.  Les  tomr 
irent  à  la  mort  de  JVotre-Seigneur. 
uvrit  pour  engloutir  Coré ,  Dathan 
La  mer  Rouge  s'ouvrit  pour  laisser 
raélites. 

ssi ,  que  la  foule ,  que  la  presse  s'ou- 
melqu'un,  pour  dire,  que  la  foule, 
«  se  serra  de  côté  et  d^iutrc,  pouf 
ser.  Ije  bataillon  s'ouvrit  pour  laisser 
rie,  DicT.  de  l'Acad. 

i&ets  inaccessibles,  dbnt  les  portes 
mi  qu'aux  plus  ijnportuns  ou  aux 
eux.  — ,Le  ciel  s'ouvre  ou  se  l'erme 
!  de  cet  Ëlie.  —  Quelle  bouche  étoit 
ble  de  consacrer  Jésus  Christ  que 
ne  s'e'toit  jamais  ouverte  ({ue  pour 
la  vérité.  »  Fléch. 

IX  s'ouvrent  sur  la  tète  de  Jésus- 
Les  abîmes  s'ouvriront.'»  (Voy,  œil.) 

Massillok. 
térail  k  ma  %oix  s'bst  ouverte. 
nltàenx  t'ouvriront  derant  yoas. 
cbe. . . 

é  t^ouvrîr  pour  se  plaindre  de  lui.  Rac. 
'«....  ô  LaSirs  I  6  mon  père  !  est-ce  toi  ? 

Voltaire. 

e  les  fleurs  s'ouvrent  au  soleil,  pour 
»  s'épanouissent. 

iblable  i  la  rose  noa Telle  , 

ax  doux  rayons  d'an  jonr  par  et  serein. 

Voltaire; 
aufigiuré ,  se  prétenter. 

iidre  spectacle  s'ouvre  encore  à  mes 
^éjà  s'ouvrent  à  nous  les  plus  douces 
t.»  Ma98.      ^ 

ouvrir  à  soi.  S'ouvrir  un  passage, 

id  maître  d'une  place,  et  s'ouvre  le 
toutes  les  autre».  —  Il  s'ouvre  un 

ins  les  Alpes,  d  Fléch. 

3uvRin.  (  Voyez  joorte.  ) 

B&TE,  participe.  Porte  ouverte,  Li- 

Recevoir  à  bras  ouverts.  Parler  à 
C*est  un  homme  ouvert,  jéir  ouvert. 

tvert,  Jl  a  Vame  ouverte  à  la  joie. 

uche  ouverte  pour  vous  le  dire.  Dor" 

ouverts.  Dès  qu'il  a  lea  yeux  ouverts, 
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il  demande  à  manger.  Il  a  l'appétit  ouvert  dès  le 
matin.  Dict.  de  l'A^ad. 

Tons  les  temples  ouifsru  fanent  en  votre  nom. 
Vos  yeaz  seuls  et  les  miens  sont  ouverts  dans  TAnlide. 
Des yeax  toajours  ouveru  aux  larmes.        Rac. 
Ouvert  ,  au  figuré. 

«  Ni  la  bouche  ni  les  oreilles  de  cette  pieuse 
»  abbesse  n'ont  été  jamais  ouvertes  à  la  médi- 
»  sance.  —  Tout  est  ouvert  à  sa  puissance.  » 

Bost^T. 

w  II  sembloii  que  les  livres  de  rétemitélûi 
»  f u ssen  t  oi4çerts .  »  Fléch  . 

«  Ces  m.'visons  destinées  et  ouvertes  à  un  jeu 
V  éternel.  »  Mass. 

Lt  chemin  est  encore  ouvert  an  repentir.  Rao. 

Ou  dît  qu'un  port  est  ouvert  à  tous  les  étran' 
gers,  pour  dire  qu'ils  peuvent  y  commercer 
librement  et  avec  sûreté  ;  et  que  la  po/ie  d'une 
maison  est  ouverte   à  tous    les  honnêtes  gens  , 

Eour  dire,   que  tous  les  honnêtes  gens  y  sont 
ien  reçus.  ^  .  , 

Tous  nos  ports  font  oayerts  et  ponr  elle  et  pour  lui. 
Les  chemins'ini  sont  fncoxt  ouverts. 
L*enceinte  saci'éa  ouverte  aux  seuls  lévites. 

On  dit  qw^itn  pays  est  ouvert,  pour  dire  qu'il 
n'y  a  ni  rivière,  ni  montagne,  ni  pfaces fortes 
qui  empêchent  d'y  entier.  O'ne  ville  est  ouverte, 
(  n'est  point  fortifiée). 

«  Une  ville  sans  murailles,  qui  esiouveiie 
»•  de  toutes  parts.  »  Boss. 

On  dit  qu*un  homme  a  le  visage  ouvert,  qvCH 
a' la  physionomie  ouverte ,  pour  dire  qu'il  a  rair 
d'être  franc  et  sincère. 

On  dit  qu'une  succession,  qu*^une  substitution 
est  ouverte,  quelle  est  ouverte  à  quelqu'un  au 
profit  de  quelqu'un,  pour  dire  qu'il  est  dans  le 
cas  de  recueillir  la  succession,  d'entrer  en  jouis- 
sance de  la  chose  substituée.  Et  l'on  dit ,  qu'un 
fief  est  ouvert  en  faveur  du  seigneur,  faute  de 
droit»  non  payés ,  ou  de  dvvoira  non  rendus  par 
le  vassal,  pour  dire,  que  dans  ces  sortes  de  cas 
le  seigneur  est  en  droit  de  saisir  féodalement, 
et  de  ]ouir  di|].fief  de  son  vassa I. 

On  dit,  chanter,  jouer  d'un  instrument  à  livre 
ouvert,  pour  dire,  chauter  ,  exécuter  toutes 
sortes  de  pièces  de  musique  sur  la  note^san» 
les  avoir  étudiées  auparavant;  expliquer  un  au- 
teur à  livre  ouvert,  pour  dire,  entendre  parfai- 
tement un  auteur:  tenir  table  ouverte,  pour 
dire ,  tenir  une  table  de  plusieurs  couverts,  od 
l'on  reçoit  ceux  qui  ee  présentent,  même  sans 
avoir  été  priés. 

On  appelle,  en  termes  de  commerce,  compte 
ouvert ,  celui  qui  n'est  point  arrêté,  et^uquei 
on  ajoute  journellement  des-articles. 

On  dit,  guerre  ouverte,  pour  dire,  guerre 
déclarée. 

On  dit ,  à  force  ouverte  (les  armes  à  la  main). 
//  est  entré  à  force  ouverte  dans  le  pays  ennemi. 

OVATION,  *. /.,  espèce  de  triomphe  parmi 
les  Romains,  où  le  triomphateur  entroit  dans 
la  ville  à  pied  ou  à  cheval ,  et  sacrihoît  une 
brebis;  à  la  différence  du  grand  triomphe»  où 
le  triomphateur  étoit  sur  un  char,  et  sacriiloift. 
un  taureau. 
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i  ACi'FICATEUR  ,  t.  m. ,  celui  qui  pacirte  ,  qui 
ap.Mse  Jcs  troubles  iVwn  Étal,^  les  «li-seusious 
cVune  ville,  d'une  f;imiile  ,  Ips  dinéren*  de» 
par  lieu  liers.  C'est  le  pmificaUur  th  l'Élat.  Lt 
pnificnUur  x((s  troubUs.  Il  a  ttê  le  paci/tia- 
leur  (le  If  un  d'jffrem,  AiniabU'  cntn^mfiileur  ti 
piuificaltur.  Il  a  fait  oj/ïce  de  pncificateiir  entre 
fijx.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Qu'il  9oit  plulot  le  pacificateur  que  le 
»  vainqueur  d»'S  nations.  »  Mass. 

VACIFICATrON  ,  5.  /: .  le  rétablissement  de 
In  paix  dans  un  Etat  agité  par  des  dissensions 
iuteilines.  Cr///  (h  pacification,  'TmvaHler  à  la 
fKui/ication  des  troubles. 

Il  se  dît  aussi  en  parlant  du  soin  qu'on  prend 
pour  apaiser  des  dissensions  domestiques,  ou 
des  diflereii?»  enlrp  d^'s  particuliers;  et  c'est  dans 
ce  dernier  sens  qu'on  dit.  c'est  lui  qui  a  tra- 
vaillé à  lit  pncifaatton  de  leur»  difféirns. 

PACIFIER,  f.  a. ,  apaiser,  calmer  en  établis- 
sant la  paix.  Pacifier  un  État.  Pacifier  les  trou- 
bles,  Quand  il  eut  pacifié  Inuten  choses.  C'est  lui 
qui  a  pacifié  leurs  differena»      Dict.  db  l'Acad. 

«  Par//7<rrlç8  différèns.  w  Fl^ch. 

«  Il    est  venu  pacifier  le  ciel  et  la  terre.  » 

Massilon. 

PACIFIQUE  ,  ndj,  des  deux  i^enres  ,  qui  aime 
la  paix.  Vn  prince  pacifique.  Un  esprit  doux 
et  pacifique,  ^ooir  une  humeur  pacifique.    Dict. 

«  Ile  pacifique  où  doivent  se  terminer  les  d il'- 
»  rérens  de  deux  grands  empires.  »         Boss» 

«  Ces  vertus paci/iq/ies  qui  font  les  bons  rois. 
»  — Une  espèce  de  valeur  et  de  courage  paci- 
»  fique.  »  Massilloît. 

Que  Dîen  jette  inr  Tons  det  regards pat(/!çues.     Rac. 

Dn  *o\r  ]9s  omhre» paeifiçuf s .  "  Boil. 

Pacifique  Taioqaeiir,  il  étendre  ses  lois 

Sar  ceot  peuples  dÎTers.  Rouss. 

Pacifique  ,  paisible  ,  tranquille.  Le  règne 
de  Salonion  fut  un  règne  pacifique.  Mener  une  vie 
pacifique,  Dict.  nu  l'Acad. 

Occupés  de  soiiu  pins  ;ra<^f«e/.  RouiS. 

Ou  appelle  m^rP^c//79tt<',  la  mer  qui  est  au 
couchant  de  TAmérique  ,  el  qu'où  nomme  au- 
trement mer  du  Sud. 

PACIFIQUEMENT ,  adv. ,  d'une  manière  pa- 
ciHque,  tranquilement.  C^^tte  entreuue  se  passa 
fort  pacifiquement,  f  "ivre  pacifiquement, 

PACTE  ,  a.  ht. ,  convention.  Il  y  a  pacte  enh-e 
eux.  C'est  un  pacte  exprès.  Un  pacte  tacite.  Faire 
un  pacte.  On  prétemLit  qu'il  at-oit  un' pacte  avec 
le  diable.  Renoncer  au  pacte.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Saint  Louis  avoit  f.iit  ,  comme  dit  Job, 
»  uu  pue £9  avec  ses  yeux ,  de  ne  les  arrêter 


»  jamais  sur  uu  visage  qui  pouvoits< 
»  a  me.  » 

Rompez  ,  rompes  tovt piûie  aT«c  l'iapiété 

PACTOLE  ,  a.  m.  ,  Heiive  de  Lydie 
loit  de  l'or  suivant  les  poètes. 

Mais  rhonneur  .  en  effet ,  qu'il  ftot  qoe  I 
Quel  est-il ,  en  effet  ?  poarras-ta  me  le  d 
L*antbilieax  le  met  ioxmtat  à  toat  brûler 
L'ara re  ^  roir  cbei  loi  le  pattote  ronler. 

PAGANISME,  «.  OT. ,  religiou  de 
culte  des  faux  dieux.  Durant  Us  té 
paganisme.  Les  superstitions  du  pagm 

u  Les  plus  grands  hommes  du  pag 

Massi 

tJn  der  saints  da  pagmnitme. 
(L*auteur  parle  d'Epietèle.)  B 

PAGE  y  s.  /'.  j  un  des  côtés  d'un  1 
]inpier  ou  de  parchemin.  Grande  p 
page.  Rtniplir  Ut  page.  Cria  tiendr 
pa^es,  Dict.  db  l 

a  Aprèsavoir  rempli  toutes  les /M^ 
»  pris  des  cho&es  huma iuea.  o 

Voyons  qui  de  noat  àtnx ,  plat  aisé  daiu  s 
Aura  plhotôt  rèrapK  )Ap»gt  et  le  tavers? 
Ne  ra-t-il  pas  écrit  Iiii-néma  à  chaqva^ 

PaoEj  l'écriture  contenue  dansia  p 
//  faut  tenir  f  il  faut  faire  la  page  p 
d*une  lif^ne,  La  premihre  page  de  ce  t 
admirable,  Dict-  de 

K  Si  Ton  ôte  de  beaucoup  d'ouvra 
»  raie  Ijaverlissement,  Tëpitre  dédi 
»  préface,  la  tiible,  les  approbation 
»  à  peine  assez  de pagea ^tour  méritei 
»  livre.  »  La 

Retouchant  an  endroit ,  effaçant  noc^^ 
Vons  aorez  be.iu  vanter  le  roi  dans  tos  0 
Et  de  ce  nom  sacré  sanctifier  vos  pages. 

PAGE,»,  m. ,  ieuue  geutilhomme s 
près  d'un  roi ,  d'un  prince,  d'un  seij 
dont  il  r>orte  la  livrée.  Page  de  la  a 
mi  y  ou  simplement ,  pn^  de  la  chou 
de  la  reine.  Le  gourern,  ur  dea  pas^e^. 
pcign  Dict.  de  i 

K  Sylvain  de  ses  deniers  a  acquis 

»  s.incc  et  un  autre  nom;  il  n*auroil 

M  fois  entrer  page  chez  Cléobule  ,  e 

«gendre...  »  La  B« 

Pax",  cherchée  Rcdrigne  ,  et  Pamenez  ici 

r.e  doc  et  le  mnrqois  se  reconnut  ans  p^ 
(Vojct  foisir.) 

On   dit ,  tîgurément  cl  familièrw 
hors  de  page ,  pour  dire,  ètrehors^ 
since  ,  de  la  dépendance  d'autrui, 
hors  de  page.  Il  a'tsl  mis  /tors  drf  ptiÉ 

PAGODE,  s.f,   temple   d'idoK 
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y  a  dans  celle  ville  une  pagode  magni" 

DiCT.    DE   l'ÂCAD. 

leors  discoars  U  brillante  éloquence 

à  sa  pagode  arracher  nn  Chinois  ?     L.  K  AC 

>rend  aussi  pour  l'idole  qu'on  adore 
împle.  Une  pagode  d^or.  ^ 

«Ue  encore /;/i^(^s,  de  petites  figures 
;ment  de  porcelaine,  et  qui  souvent 
te  mobile.  //  remue  la  télé  comme  une 

: ,  monnoié  d  or  dans  les  Indes. 

,  ENNE ,  ad/. ,  idolâtre ,  adorateur  des 
IX,  des  idoles.  Zjes  prêtres  païens.  Les 
ta  païens,  La  religion  païenne.  Lies 
ona  païennes,        Dict.  de  l'Acad. 

armées  des  empereurs  païens.  —  La 
païenne,  »  Mass. 

l'école  paÎ€/m9, 

>a«  que  j*approinre  ,  en  nn  sn)ct  chrétien  , 

r  follement  idol&tre  et  paîtn,  £oiL. 

li  adoré  dans  ce  siècle  païen. 

UT  à  la  croix  soomet  son  front  païen, 

i  dit  plus  aujourd'hui  que  par  oppo- 
hrétien,  et  on  ne  l'emploie  qu'en  par- 
încien«peu]>les^  comme  les  Egyptiens, 
et  les  Romains,  qui  dem^eurèrent  ido- 
rès  la  publication  de  l'Évangile.  Sons 
le  Grand,  le  sénat  e'ioit  encore  païen, 
aussi  substantiF.  C/n  païen.  Une 
Les  anciens,  païens,  La  religion  des 
Ites  coutumes  des  païens.  Parmi  les 
Plusieurs  des  païens  se  converlirtnt  à  la 
lieux  des  païens.  Des  idoles  des  païens, 
ficeh  des  païens.   Les  abominations  des 

Dict.  de  l'Acad. 

n orale  même  des  païens  en  est  con^ 
»  Mass. 

conrerti  ,  qui  croit  nn  diea  sopréme  , 
tre  chrétien  ,  s*i1  n*aspire  an  bapléme  ? 

BôlLEAU. 

Deux  que  toi ,  le  païen  te  condamne.  L.  Rac. 

E,  «. /.,  le  tuyau  et  l'ëpi  du  blé,  du 
le  l'orge,  quau^.  le  grain  est  dehors. 
uvelle.  Paille  fraîche,     Dict.  db  i/Ac. 

ent  comme  la  fondre  et  la  paitte  légèro 

le  vent  chasse  devant  lai.  Rac. 

s.  m. ,  l'aliment  le  plus  ordinaire  des 

e  l'Europe  ,  fait  de  farine  de  blé  pétrie 

Bon  pain.  Mauvais  pain.  Pain  bis. 

r,c,  his-bUuic.  Ptiin  noir.  Pain  tendre. 

is.   Pain  rassis.  Pain  dur.  Pain  salé, 

ij  levain.   Pain  de  froment,  pain   de 

rzin  d^orge  ,  etc.  Pain  de  ménage.  Pain 

i ,  ou  pain  -de  boureçeois.  Pain  de  hou- 

'rospain.  Pain  chaland.  Pain  bien  cuit, 

Ce  pain  est  léger ,  est  pesant.  Croule  de 

la  mie  de  pain.    Chapelures  <le  pdin, 

pain.  Du  pain  trempé.  Boulanger  de 

! ,  de  petit  pain.  Jeûner  au  pain  et  à 

tper  du  pain.  Rompre  un  pain.  Mander 

ifanger  son  pain  sec,  du  pain  tout  sec. 

gez  cet  pierres  en  pain ,  dit-il  à  J.  C. 
lerveiile  des  pains  multiplié^  par  sa 
irole.  »  Mass. 
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Après  avoir  ,  an  pien  qai  nourrît  les  humains, 
De  la  moisson  aonvelle  offert  les  pxtmieri  pains. 

( Voyes  pétrir,)  R  AC . 

Le  pain  bis  renfermé  d*ane  moitié  décret.     BoiL. 

L'Écriture  saiute  dit  que  les  disciples  recon-* 
nurent  J.  C.  à  Infraction  du  pain. 

On  dit  ,  proverbialement  et  figurëment , 
c{\x*un  homme  a  du  pain  quand  il  n*a  plus  (U 
dents,  pour  dire  que  le  bien  lui  vient  quand, 
par  sou  âge  ou  ses  iufiruiitéi,  il  n'est  plus  en 
état  d'en  faire  usage. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figtirément, 
d'une  condition  fàcbetise  où  la  nécessité  de  se 
nourrir  oblige  de  se  tenir,  c'est  du  pain  bien 
dur. 

On  dit  à  peu  près  dam  le  même  sens  ;  tremper 
son  pain  de  ses  larmes.  Il  se  dit  aussi  »  en  stylé  de 
dévotion,  d'un  pénitent  qui  vit  dans  unecom- 
ponction  continuelle. 

u  Ils  ne  se  nourrissent  que  d'un  pain  de 
»  larmes  et  d'amertume.  —  Taudis  que  tant 
')>  d'infortunés  mangent  nn  pain  de  tribulation 
»  et  d'amertume.  —  La  parole  de  Dieu  n*est 
»  plus  écoutée,  ou  perd  tous  les  jours  de  son 
»  autorité^  dès  qu'elle  n'est  plus  destinée  qu'à 
»  être  le y;a//i  dis  pauvres,  d  Mass. 

Cootens ,  dans  leur  malheur, 
Be  se  rassasier  do  pain  de  là  dooJeur.  L.  R  AC. 

Pain  bénit  ,  pain  qui  est  bénit  avec  les  céré- 
monies de  l'église  ,  et  r{ue  l'on  distribue  à  la 
grand'messe  dans  les  églises  paroissiales.  Rendre 
le  pain  bénit.  Il  y  avoU  six  pains  bénits.  Morceau 
de  pain  bénit. 

On  appelle  Hgurémeni  la  sainte  Eucharistie, 
le  pain  des  an^es ,  le  pain  céleste. 

On  dit  aussi  Hgurément  que  la  parole  de  Dieu 
estlepaiftdesfiaèies. 

«  Nourri  à  la  même  table  du  pain  de  vie, 
»  •«- Jesuisle/7a//i  de  vie.  »  Boss. 

a  Distribuez  Xtpain  de  l'Évangile.  »  La  Br. 

<c  Que  n'ètes-vous  à  ma  place  dans  cette  chaire, 
»)  éloquent  et  pieux  prélat,  qui  portiez  ce  pain 
»  vivant  avec  la  parole  de  vie?  »        F^Jfecn. 

On  dit ,  en  termes  de  l'Ecriture  Sainte,  qu'/7 
ne  faut  pas  donner  aux  chiens  le  pain  des  enfans , 
pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  communiquer  les 
choses  saintes  aux  personnes  profanes. 

On  appelle,  dans  l'ancien  Testament ,  pain9 
de  proposition ,  les  douze  pains  qu'on  offroit 
tous  les  jours  de  sabbat  dans  le  tabernacle  ou 
dans  le  temple,  qui  demeuroient  exposés  durant 
sept  jours  sur  la  table ,  et  dont  les  seuls  prêtres 
avoieut  droit  de  manger. 

Et  l'on  appelle jDa</2  à  régime ,  it  pain  sans 
levain  qu'il  étoit'ordouné  aux  juifs  de  manger 
en  faisant  Pdques. 

Pain  ,  signifie  aussi  en  général ,  la  nourriture 
e^  la  subsistance.  Gaf^nerdu  pain.  Gagner  son 
pain  (ï  la  sueur  de  son  corps.  On  me  veut  ôter 
mon  pain.  Je  dispute  y  je  défends  mon  pain.  Il 
est  contraint  de  servir  pour  son  pain .  Il  demande 
son  pain.  Il  a  son  pain  assuré.  Il  n*a  pas  de 
pain. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  mettre  à  quel- 
qu'un le  pain  à  la  main ,  pour  dire ,  lui  donner 
moyen  de  subsister,  de  s'avancer;  et  l'on  dil 
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dans  le  sens  oppose,  6ler  le  pain  de  la  main  à 
quelqu'un.  Dicr.  de  l'Acad. 

d  C'est  parler  mal  à  propos  que  de  s'étendre 
»  sur  un  repas  magninque  que  Ton  vient  de 
»  faire,  devant  des  gens  qui  sont  réduits  à 
9  épargner  leur  pain.  —  Champagne,  dans 
»  les  douces  fumées  d'un  vin  d*A venin  op  de 
r>  Sillery,  signe  un  ordre  qii*on  lui  présente, 
»  qui  ôteroit  le  pain  à  toute  un  province  81  l'on 
»  n'y  remédioit.  »  (  Voyez  querelle.  )    La  Br. 

(II)  lot  nourrit  an  déiert  d*on  pain  délieieaz.      Rac 
(II)  s*«n  Ta  chercher  ton  pain  de  eoUiiie  en  eoiiioe. 

BOILEAU. 

PAIR,  adj.  m.,  semblable  ,  égal.  Dans  ce 
•eus ,  il  est  du  style  fanitiier. 

Pai&,  se  dit  aussi  d'un  nombre  qui  se  peut 
diviser  en  deux  parties  égales  sans  fraction  ,  et 
alors  il  reçoit  un  ^Uxtiei.  L'une  dê3 propriétés 
du  nombre  pair  eH  de  pouvoir  ae  diviser  exacte- 
ment par  le  nombre  deux.  Deux ,  quatre ,  >8ix , 
sont  des  nombres  pairs  ^  (Voyez  sœur,  ) 

Pairs  ,  plur. ,  les  égaux^.  Vivre  avec  ses  pairs. 
Être  /ugepar  ses  pairs. 

Devant  lei  ptùrs  on  eit  interrogé.         Rouss. 

DX  Pair,  expression  adverbiale ,  d'une  ^ale 
manière.  //  va  de  pair  avec  Us  grands  seigneurs. 
Il  va  de  pair  avec  les  plus  savans.  Et  en  ce  sens, 
on  dit,  un  homme  s*estmis,  s*est  relire  hors  du 
pair,  hors  de  pair  (  il  s'est  élevé  au-dessus  de 
ses  égaux  ).  .    Dict. 

<c  L'homme  coquet  et  la  femme  galante  vont 
»  assez  de  pair.  »  La  Br. 

PAIR,  s,  m.,  l'un  des  ducs  ou  comtes  qui 
avoient  séance  au  parlement  de  Paris.  Ily  avoit 
six  pairs  ecclésiastiques.  L'archevêque  de  Reims 
étoit  le  premier  duc  et  pair.  Les  éyéques  de  Laon 
et  de  Langres  étoient  ducs  et  pairs.  Les  évoques 
de  Beauvais ,  de  Novon  et  de  Cftàlons  étoient 
comtes  et  pairs.  Ijes  aouze  pairs  de  Prqnce, 

c:  Mopse  entre  dans  une  assemblée ,  il  se 
»  place  où  il  se  trouve;  on  l'ôte  d'une  place 
»  destinée  à  un  ministre,  il  s'assied  à  celle  du 
»  duc  et  pair,  n  La  Br. 

Le  sort...  ' 

D*on  pédant ,  quand  il  veut ,  tait  faire  un  duc  et  pair. 
Let  faits  d*an  roi  plus  grand  en  sagesse  ,  en  Taillaoce , 
Que  CharlemigDc  aidé  des  donse  pairs  de  France. 

BoiLEAU» 

PAIRIE,  *./. ,  dignité  dé  pair  qui  éloit  alU- 
chée  à  un  grand  Hef ,  relevant  immédiaiemejit 
de  la  couronne.  Les  honneurs^  les  prérogatives 
de  la  pairie.  C*étcit  au  roi  à  érif;er  des  pairies. 
La  pairie  s* éteignait  faute  d'hoirs  mâles.  Les 
peûries  ressortoient  immédiatement  au  parle- 
ment. Dict. 

«  Quelques-uns,  pour  étendre  leur  rcnona- 
»  mée,  entassent  sur  leurs  personnes  dcs/7ai- 
»  r/M,  des  colliers  d'ordre,  la  pourpre,  et  ifs 
M  auroient  besoin  d'une  tiare.  »  La  Br. 

PAISIBLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est 
d'humeur  douce  et  pacifique.  Cest  un  nomme 
paisible.  DiCT. 

a  Toujours  paisible  autant  que  généreuse  et 
»  bicnf.iisinte.  Bos«. 
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<c  Des  citoyens  paisibles.  » 

Une  rertu  palsibh 
Héros  gaertîeri  ,  héros  paisfUet. 
La  paMMe  innocence. 

Paisible,  opposé  à  bouillant,  emporU 
lent. 

et  Un  courage  paisible.  »  1 

Paisible  ,  qui  est  en  paix. 

«  Quand  le  peuple  est  paisible.  —  Le 
»  paisible  dans  ses  foyers.  »  (Voyez  retpi 

LaI 

-  Le  pins  pahibh  État.  B 

Le  paisible  marchand.  Bi 

Je  vÎTOÎs  tranquille  et  paisibla. 

Nos  climats  psdribfmM. 

Paisib/a  dans  Son  chanp  /  le  labooreur  moi» 

Un  royaume  paisible.  Ro 

Paisible  ,    qui  n'est  point   inquiet 
troublé  dans  la  possession  d'nn  bien. 
possession  d'une  l^rre^  <''"'*  bénéfice,  i 
est  paisible  dans  ses  États.         ^  B 

«  Il  règne  pm«iWe  et  glorieux.  » 
«  Les  ministres  paisibles    dans  l'ex* 
Y>  leurs  fonctions.  s>  ^ 

Un  sage  ami... 

Sur  vos  défauts  jamais  ne  ▼ôns  laisse  paitibia 

Paisible  souverain  des  mers  et  de  la  terre. 

Il  se  dit  aussi  des  animaux  et  choses 
blés.  Le  mouton  est  un  animal  paisible 
val  est  doux  et  paisible.  1 

«  Vît  fleuve  lent  et  paisible.  »        I 
Le  lion  rugissant  est  un  agneaa  paisible, 
"Exyit.  paisibles  et  sombres. 
Les  ;>ai>/^/«^  ruisseaux. 
IsW  rents  maintenant  paisible*. 

Paisible  ,  où  il  n'y  a  pas  de  bruil 
Bois  paisibles.  Lieux  paisibles, 

ce  Des  dehors  paiûbles  nous  irom 
»  nous  font  supposer  dans  des  fam 
»  paix.qui  n'y  est  pas.  »  La  I 

Tout  gardoit  un  silence  pair/Me. 
Ces  paisibles  lieux. 
Dans  le  sérail  y^i  laiisé  tout  paisible. 
Sous  les  paisibles  lois  d*one  agréable  atère. 
Un  règne  paisible. 
Ces  paisibles  murs.  —  Leur  painMe  ceur. 

Paisible,  dont  on  jouit  sans  troi 
royaume  paisible.  Dict.  de  lJ 

"  «  Une  fortune /lawi^/f. — Ne  le  trou 
»  dans  une  possession  i'\  paisible.  » 

Vnd9itinp\m  paisible. 

Sa  paisible  opulence.  1 

(  Voyes  oisif,  usage.  ) 

Un  commerce  paisible. 
On  dit  aussi ,  des  jours peùsibles. 

Je  le  comblerai  d*annéefl. 
Paisibles  et  fortunées. 

PAISIBLEMENT  ,  adv,  ,  d'une  ma 
sible  et  tranquille ,    sans  trouble. 
paisiblement.  Jouirpflisibtêmeni  (tum 
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ipaiêiblement  prunier  son  corps 
le  sacrée^   ou  plutôt  au  sangae 

Boas. 

ini  de  goût  et  d'intérêt  avec  les 
ra  d'Homère,  attend  paisiUement 

mea  détrompés  lui  prërèrent  les 
mes.  »  La  Bk. 

le  lion  et  Tagneau  vivre  enaem* 
neni,  »  Mass. 

a.  Je  pais ,  tu  pais ,  il  patt  ,*  nous 

Je  paissais.  Je  patlrai.  Paissez. 

Je  paiiroiS'  Paissant.  Les  autres 
it  pas  ^n  usage.  Il  se  dit  propre- 
iaux  qui  broutent  l'herbe,  qui  la 
a  racine.  Ltes  bestiaux  qui  paissent 
iploie  aussi  ncutralemenl.  Af<?'i«r 
mutons.  Faire  paître  ses  chevaux 

Il  y  a  des  espèces  d'oiseaux  qui 
ne ,  les  oisons ,  les  grues ,  les  poules, 

et  le    tigre   paissaient  avec   les 

Mass. 

figuré. 

'onloit  péitre  «ncore  sel  jeaz 
[aNsnfermoit  U  bièro. 

ux ,  repaître, 

dit  Bgurément  deè  curés  et  des 
;és  du  soin  des  âmes.  Il  faut  qu'un 
de  paitre  son  troupeau ,  de  paître 
r  pain  de  la  parole. 
se  nourrir.  Il  se  dit  de^  oiseaux 
>a   corbeaux  se  paissent  de  cAa- 

arément,  il  se  paît  de  chimères. 
on  dit  mieux ,  il  se  repaît. 

f.  ,  l'état  d'un  peuple  qui  n'est 
re.  Pats  générale.  Paix  stire.  Paix 
Paix  universelle.  Longue ,  heureuse 
rme  et  stable.  Donner  la  paix.  Met- 
ans  un  État.  Mettre  la  paix  entre 
,  Procurer  la  paix.  Traiter  de  la 
pr  la  paix.  Entretenir  la  paix.  Gar- 
Troubler,  enfreindre,  violer,  ronv- 
Il  n'y  a  point  de  paix.  Nous  avons 
aura  paix,  amitié  et  concorde  entre 
"inces.  Paix  par  mer^  et  par  terre, 
aix.  En  temps  de  paix»  En  paix  et 
s  royaume  était  en  paix ,  jouissait 
Proposition  de  paix.  Traité  de  paix* 
paix.  Les  conditions  de  la  paix, 
ix.  DiCT.  DE  l'Acad. 

inclure  la  paix.  —  Dans  le  calme 
bnde  p€tix.  —  Également  actif  et 
i  dans  la  ppix  et  dans  la  guerre.  » 

BOSSUET. 

X,  dont  toutes  les  parties  soient 
qui  Baisse  toutes  les  jalousies ,  (|ui 
s  les  ressentimens ,  el  qui  guëriése 
léftances.  »  La  Br. 

ir  la  paix.  —  Rompre  la  paix.  — 
I  la  paix  avec  ses  voisins,  et  l'en- 
mi  ses  su  jets.  — U  rendit  la /wi*  à 

FLiCH. 

r  la  paix,  la  justice  aux  hommes. 

la  paix  à  des  victoires.  —  Il  trou- 

lis  de  l'unWers.  —  Aimé  dans  ia 
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TU  paix ,  redouté   dans   la   guerre.  »    (Voyez 
porter,  ramener ^  revivre.  )  Mass. 

«  Une  paix  qui  n'a  voit  été  altérée  que  par  la 
»  petite  guerre  de,  etc.  —  Acheter  Nia  paix  de 
n  rempereur  Moscovite  à  quelque  prix  que  ca 
w  lût.  — Le  point  le  plus  important etoit  d'ach'e- 
a  ver  la  paix  entre  le  czar  et  Charles.  »    Volt. 

La  paix  qQ*elIe  a  jarée.  CoR. 

C*«st  acheter  la  paix  do  rang  d'an  maUieDrenz  : 

Ooi...  mais  je  veux  Tastufer  davantage. 
Yods  ,  ministre  de  paix,  dans  des  temps  de  eolèrft. 
CVoyes  sa/igminair»,)  Rac. 

Ce  roi  si  fameux  dans  la  paix»  cisns  1a  gnerre. 
St  poor  j  rappeler  la  paix  tant  désirée. 

Régner  dens  nne  paix  profonde.  BorL« 

Lspaix  va  reflearir. 

Une  paix  iroapeoie  et  feinte.  Ravss. 

(Vojet  pompa,  régnar  ,  unir.) 

Paix,  absolument  dit,  signifie  quelquefois , 
traité  de  paix.  Paix  avantageuse  ,  glorieuse. 
Bonne  paix.  Paix  honteuse.  Négocier  une  paix. 
Les  conditions  de  la  paix.  Les  articles  de  la 
paix.  Cest  une  contravention ,  une  infraction  'à 
la  paix.  CorKlure  la  paix.  Signer  la  paix.  Pu^ 
blier  la  peux  ^  la  proclamer.  Paire  la  paix.  Cette 
affaire  a  été  réglée  par  les  deux  dernières  paix, 
La  paix  est  ratifiée. 

Pour  marquer  les  lieux  où  les  trai^  de  paix 
se  sont  faits,  on  dit,  par  exemple,  la  paix  de 
fVestphaîie ,  ^la  paix  des  Pyrénées,  la  paix  de 
Nimègue ,  etc.  ^ 

On  appelle  proverbialement ,  paix  fourrée , 
paix  plâtrée ,  une  fausse  paix  faite  de  mau- 
vaise foi  par  les  deux  parties ,  et  avec  inten* 
tion  de  la  rompre  iorsqu'il  leur  sera  utile  de 
le  faire. 

Paix  ,  se  dit  aussi  de  la  concorde  et  de  la 
tranquillité  qui  est  dans  les  familles,  dans  des 
communautés.  Ces  deux  maisons  se  ruineront, 
si  quelque  homme  de  bien  n'y  met  la  paix,  jéye^ 
soin  d'entretenir  la  paix  dans  votre  Jamilte.  Z>«- 
puis  que  cet  homme  est  entré  dans  notre  famille, 
il  en  a  banni  la  paix ,  la  paix  n'y  est  plus,  y  ivre 
en  paix.  Nous  vous  demandons  la  paix.  Cette 
maison  est  une  rruiiaon  de  paix.  Cet  homme  aime 
la  paix  y  eal  ami  de  la  paix.  Djct. 

«  Pour  entretenir  entre  eux  la  paix.  »  (  Voy. 
lieu.  )  Fhtcn. 

tt  Vous  assurez  la  paix  aux  familles,  a 

Massillost. 

Il  n*est  point  de  repos  qi  de  paix  avec  elle. 
Let  doni  plaisirs  d'ane  paix  fraternelle. 
(Voy es  nourrir.)  Boi£. 

On  dit  iigurémeiit  de  deux  personnes  qui 
étoieut  brouillées  ensemble,  et  qui  se  sont  ré- 
conciliées ,  qn* elles  ont  fait  la  paix  ;  et  d'un 
homme  qui  est  rentré  dans  les  bonnes  grâces 
de  son  maitre ,  de  sou  protecteur ,  qu'il  a  fait 
sa  paix.  * 

n  Teut  signer  nne  éternelle  paix. 
(  Voyez  souscrira  ,  rap^Stre  ,  piég*  ,  spactacfe.  ) 
Dontas-jroni  d'ane ^aix  dont  je  fait  moo  onrrage. 
Je  réponds  d*uaf  ^eAr  }nrée  entre  mes  maini.      Rac. 
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Paix,  tranquillité  de  l'ame 
A  Tos  seni  agités  venez  rendre  la  paix.  K  AC. 

m 

Paix,  la  paix  que  Dieu  seul  donne.  Dieu 
7ioi4S  veuilit  donner  sa  paix  !  Dieu  esl  le  Dieu  de 
paix,  Noti-e-Sfifçneur  donna  la  paix  à  se.i  disci-^ 
pies,  en  les  quittant.  Paix  intérieutt.  Paix  de 
l'ame.  Etre  en  paix  avtc  soi-même.  Dict. 

u  Jouir  d'une /7aijr  profonde  au  milieu  d*une 
»  cour  turaullueuse.  — Jouir  de  la^^m'jrde  la 
»  sainte  Sion.  —  Il  n'avoit  pas  mis  sa  paix 
)>  dans  ses  prospérités  ni  dans  ses  richesses.  » 

Flêchier. 
'  a  Réta])lissous  la  paix  de  Jésus-<^Krist  dans 
»  nos  cœurs.  —  La  paix  d^  la  conscience.» 
(  Voyez  ft-uit ,  source.  )  Mass. 

Toat  respire  en  Eslher  rinnocence  et  la  paix. 

El  goûtant  dans  le  crime  une  tranqniJIe/^a/x.     Rac. 

Dans  la  Sainte  Écriture^  Jésus  «Christ  est 
appelé  Vange  de  paix;  et  en  |)arlant  d'un 
homme  qui  porte  toujours  les  esprits  à  Funion 
et  à  la  concorde,  on  dit  ({\\t  c'est  un  ange  de 
paix. 

On  appelle  baiser  de  paix ,  la  cérémonie  qui 
se  fait  à  la  grand'inesse,  lorsque  le  célébrant  e.t 
ses  ministres  s  embrassent. 

On  dit,  latsser  quelqu'un" en  paix,  pour  dire, 
ne  le  plus  molester ,  ne  l'importuner  plus. 
^près  m'nvoir  bien  tourmenté ,  il  m'a  lais.sé 
en  paix,  P^ûus  m'importunez ,  laissez- moi  en 
paix.  Dict.  de  l* Acad. 

Je  ne  sais  qnelle  injasle  puissance 
LaisseXt  crime  en  paix  ,  et  poursuit  rinnocence. 
Jéha  laisse  d'Achab  Taffreuse  fille  en  paix.        R  Ao. 

Paix,  signifie  aussi,  calme  ,  silence,  éloigue- 
ment  du  bruit.  P^ous  êtes  ici  bien  en  paix.  On 
vit  ici  dans  une  grande  paix.  Dict. 

Qni  Te&t  ctn  qa*on  dût  voir  jamais 
Les  glaÎTes  meurtriers... 

Briller  dans  la  maison  de  paix  7  Rac. 

La  demeure  de  Ia/><M.r. 

Dans  ces  lieux  d*innocence  et  de  p»ix.      Reuss. 

On  dit  populairement,  quand  on  parle  d'une 
personne  morte  qu'on  a  connue,  Dieu  lui  fasse 
paix. 

EK  Paix,  expression  adverbiale ,  tranquille^ 
ment. 

Vous  soutenez  en  paix  une  si  rude  attaque? 
Je  joniisoil  en  p^ix  dn  frait  de  ma  sagesse.         Rac. 
Adieu  ^  Tires  en  ;)a/x.  BoiL. 

,  PAIX,  8.  f.y  déesse  révérée  par  les  païens, 
y^espasien  dédia  un  temple  à  la  Paix.  La  Paix 
étoit  représentée  avec  une  branche  d'olivier  à  la 
main,  Dict.  de  i/Acad. 

Aimable  Paix,  vierge  sacrée. 
6  Paix,  tranquille  P<ujr,  secourable  immoirtello. 
Bt  Taltiëre  Ballone,  au  rapos  condamnée, 
Weti  jamais  exilé  la  Paix  de  Tanivers. 
La  Paix  ,  1  aimable  Paix ,  fait  bénir  son  empire. 

Rousseau. 

PALAIS,  s,  m.,  maison  royale,  maison  de 
roi,  de  prince  ou  de  grand  seigneur.  «%//ye/^0 
palais.  Grand  palais.  Palais  tna^nijique.  Beau  \ 
palais.  Le  palais  d$  Vempei^ur.   Quand  le  roi  I 
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est  dant  son  palais.  Bâtir  un  palais,  J 
un  palais.  Palais  épiscopal. 

a  Les  coutumes  et  les  bienséances 
»  —  IHns  ces  superbes  palais  à  qu 
»  donnoit  un  éclat  que  vos  yeux  n 
»  encore.  —  Au  milieu  de  son  palai 
»  cour,  n 

ce  Sous  les  lambris  dorés  de  son  j 

<f  Ils  n'habitent  d'anciens  palais  q 
»  avoir  renouvelés  et  embellis.  » 

Venes  dans  mon  pafais^  tous  y  verrex  ma 
.Tusqne  dans  son  paAz^  cherchons  notre  ei 
Ô  pa/MS  de-David  ,  et  sa  chère  cité  ! 
Elle  est  dans  un  pa/ais  tout  plein  de  st*  zi 
(  Voyez  portf ,  prcie  ,  rempUr  ,  retentir  ,  soi 

On  appelle,  parexagération,/7a/a/j 
son  magiiihque.  poilà  une  ht  lie  ma. 
un  palais.  Dict.  de  l 

M  Jouir  d*un  palais  à  la  campagu 
»  autre  à  la  ville.  »  L 

En  parlant  dés  tnajsons  considéra 
plupart  des  villes  d'Italie,  on  leur  d< 
liai  remeut  le  nom  de  palais,  le  palai 
en  plusieurs  villes  de  France,  on  a 
lais,  Je  lieu  où  se  rend  la  jffstice. 
salle  du  palais  de  Paris.  La  cour  . 
Les  grands  {irgnés  du  palain,  il  t 
palais,  Dict.  o 

Des  sottises  d'auirni  nous  viTont  ao  paJtaL 

On  appelle  jours  de  palais^  Ict  jo 
plaide  au  palais. 

On  appelle  gens  de  palais  ,  les  juge 
procureurs,  huîssiers. 

On  appelle  strie  du  palais ,  ou  fl 
termes  de  palais ,  les  termes  de  pral 
on  se  sert  dans  les  actes  judiciaires. 

Palais,  se  dit  absolument  pour  1 
du  palais.  Thul  le  palais  vous  élira 
cause  est  mauvaise.        ^ 

PALAIS,  s.  m. ,  la  partie  supérieure 
de  la  bouche.  Se  brûler  le  palais.  jévtH 
tout  en  feu. 

C'est  sur  cette  donble  significatiQ 
/7a/aM,  que  roule  le^eu  de  mot  deSato 
dans  son  épigramme  sur  ua  incendie 

Certe  ,  à  Pari»  Ton  vit  beau  jeu  , 
Lorsqu'une  nuit  dame  Josiîce 
Se  mil  le  palais  tout  en  l«u  , 
Pour  avoir  trop  mansé  d*épice. 

PaLE  ,  adj.  des  deux  ânenrea ,  blèa 

de  couleur  tirant  sur  lcn>lanc.  En  c 

ne  se  dit  guère  que  des  pjer&onnes ,  soi 

aient  naturellement  celte  couleur,  c 

leur  vienne  par  accident.  Ile&i pâki 

mort,  comme  la  mort,  devoir  le  tein 

visage  pâle ,  les  mains  paies ,  les  lit 

Être  pâle  de  colère  ,  de  fm^eur.   Il  i 

défait,  Dict.  de  l'j 

Oà  conrei-Tous  ainsi  loui  f»éla  ei  hors  d'hs 

Hevéta  de  lambeaux  ,  tout  pâle;  maisioao 

Conservoit  sons  la  cendre  cacor  le  mène  a 

Minos  juge  aux  enfers  tous  les  fsL'as  hawai 

(Voyei  mo.itrtr.) 
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froî.  —  Pc^ê  <l*horrear. 
\its  tnvieax. 

•opçooneax  pàlti  adabteors. 
teiofpi/e.  BoiL. 

fox  éleints ,  je  descends  cb»s  les  morts. 

L.  Racive. 

es  pHeg  et  sanglantes. 
'ps/i^«  et  sengUnt.  Rouss. 

;  dtns  Parii  U  faios  pdi*  el  sangUnle. 

Voltaire. 

[ue  U  noUil  esf  oâle ,  pour  àiX^, 
d*uue  couleur  blararde.  Pâte ,  86 
:  la  lune,  et  de  toute  sorle  delu- 
u'çlle  est  foihle  et  blafarde.  Cela  ne 
Uimitre  paie. 

le  poétiquement  Içs  ptUes  omhrta  , 
mortA. 

dit  aussi  des  couleurs,  pour  dire 
t  déchargées,  r^i'eiles  ne  sotitpas 
Mea  paie.  Du  jaune  pâU»  De  l'or 

le  paies  couleurs  f  une  certaine  ma- 
rvient  quelquefois  aux  tilles  ou  aux 
qu'où  nomme  ainsi  ^  parce  qu'elle 
visage  pâle. 

ê.J'. ,  la  couleur  de  ce  qui  est  pâle, 
guère  quen  parlant  des  personnes. 
lé  une  grande  pâleur  de  sa  maladie, 
ntorielle,  La  pâleur  de  la  mort  pa- 
"in  visage, 

ie  mon  front  observer  la  pâleur. 
a  mort  est  déjà  «Dr  son  teint.       Rac.  . 
inc  et  ton  teiot  sans  cooleor 
moment  son  antique  pi.Vjfr.  Boil.. 

t  l»  pâ/eur ,  4a  compagne  ordinaire. 

L-    RACtlTK. 

e  habite  la péleur.  B  OUSS. 

n. ,  devenir  pâle.  PàUr  à  Vaspevi 
)ini  pâlissez  f  voua  vous  trouvez  mal. 
chose  le  fait  pâlir.  Il  pâlit  de  co- 

lile  dit  que  la  cavalerie  allemande 
ible;  il  pâlit  au  seul  nom  des  cui- 
Tempereur.  s  La  Ba. 

ent  fois  à  ce  récit. 

m  ges  péUsttnt.  Co  il . 

DS  eommnoi  en  pâiUtenî  d*effroi. 

B*  péril  n*a  rien  dont  \^pâius9. 

rougis  ,  je/i^iV  à  sa  Toe.  Bac. 

) 

p42itsaAt  de  coorroQX. 

»^/r  le  vice.  BoiL. 

I  figuré.  Pâlir  sur  les  livres  (  étudier 
iduité  infatigable). 

,  Ta  piAVsnr  U  Bible.  BoiL. 

;urémeut  de  quelqu'un  qui,  ayant 
,  cesse  de  l'être,  ou  dont  le  crédit 
le  son  étoile  pâlit, 

Iquefois  actif,  et  alors  il  signifie, 
ha  fièvre  Va  beaucoup  pâli.  Le  vi' 
es  lèvres, 

participe. 

Thi,s.  m.,  mot  emprunté  du  latin 
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et  dérivé  du  grec.  Il  signifie  proprement  une 
statue  de  Pallas.  Comme  Cfttt  statue  passoit 
))our  le  gage  de  la  conservation  de  Troie ,  ou  a 
désigné  depuis,  sous  le  nom  à^ palladium ,  les 
divers  objets  auxquels  les  villes,  les  empires 
attachent  leur  durée.  Le  bouclier  sacré  qu'on 
ctTjroit  tombé  du  ciel  snus  Numa  étt)it  U  palla^ 
dium  de  l'empire  romain. 

PALLAS,  s.  /. ,  déesse  de  la  guerre  chez  les 
Romains. 

Devant  lui  Tole  la  Victoire , 

Et  PaVas  marche  à  son  c6te.  Bouss. 

PALLIER ,  V.  a,,  déguiser,  couvrir  une  chose 
^ui  est  mauvaise  ,  l'excuser  en  y  donnant  quel- 
que couleur  favorable.  Il  tâche  de  itallicr  sa 
faute,  DicT.  de  l'Acad. 

«  La  sagesse  pallie  les  défauts  du  corps,  en- 
»  noblit  resprit,  ne  rend  la  jeunesse  que  plus 
»  piquante  ,  et  la  beauté  que  plus  périlleuse,  v 

La  BauY^RE. 

Oxi  ^\\.^  pallier  le  mal ^  pour  dire,  ne  le  guérir 
qu'fii  apparence. 

Un  long  mal  vainement  p<//iV.  BOTl. 

PALME,  e.f.y  branche  de  palmier.  lU  por^ 
toient  toua  une  palme  à  la  nuiùi.La  bénédiction 
des  palmes  se  fuit  le  dimanche  des  R^tmeaux.  La. 
palme  e.st  le  sjrnibole  de  la  victoire. 

Dans  cette  dernière  acception^  on  dit  qWun 
liomme  a  remporté  la  palme  ,  pour  dire  qu'il  a 
remporté  la  victoire;  et  cela  se  dit»  tant  des 
avantages  qu*on  remporte  dans  un  combat ,  que 
de  ceux  au  on  remporte  dans  une  dispute,  et 
dans  quelque  c<^testation  que  ce  soit. 

(c  II  ne  parle  que  de  lauriers,  que  de  pal^ 
»  mest  etc.  w  La  Bninr, 

hetpalmrs  dont  je  vois  ta  téta  si  codverte  . 
Semblent  porter  écrit  le  destin  d^  ma  perte.     COR. 

Apportes  les  lanriers  ,  les  palmes  des  raiqquears. 

Delillb. 

On  dit  au'si ,  la  palme  du  martrre  ,  envpar-> 
lantde  la  mort  que  les  rnartyrs  ont  soufferte 
pour  la  coiifession  de  la  foi. 

On  dit  poétiquement,  les  palmes  idumées  ou 
d'Idumée^  du  nom  d'un  pay?  où  il  en  croit 
beaucoup. 

On  dit  de  même ,  moissonner  des  palmes ,  de 
nouvelles  paOnes.  Dicr.  de  l'Acao. 

Bt  passant  do  Joardain  les  ondes  alarmées  , 
Cneillir  mal  i  propos  les pa/fnes  idumées.  BoiL. 

PALME,  s.  m.,. espèce  de  mesure  commune 
en  Italie,  et  qui  est  de  l'étendue  de  la  main. 
Le  palme  n*est  pas  le  même  dans  toutes  les  villes 
d*Italie.  Le  palme  romain  est  de  huit  pouces 
trois  lignes  el  demie. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  mesure  en  usage  chez 
les  anciens.  L.epalmê  grrc  était  de  quatre  dois^t", 
ou  le  sixième  d*une  coudée  grecque.  Ce  palme  ro- 
main avoit  douze  doigts ,  trois  quaris  de  pied , 
ou  la  moitié  dune  coudée. 

PALPITANT  ,  ANTE,  adj.  ^  qui  palpite.  />-<. 
entrailles  palpitantes.  Les  c hai m  paipi tantes.  Le 
cœur  tout  palpitant.  Dee  membres  palpi tans,    D. 


Et  d'oo  œiJ  cndeax. 
Dans  son  evtxix pAffltjnt  coninltera  les  dieux. 

i8o 
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Et  d«  sanglolf  la  caur  toat  palpitant.  KOVif . 

T)es  animaux  TÎTant  qn«  décbiroit  sa  main  ,  . 
I.M  morceanz  pa/pitans  assonvissoient  sa  faim. 

L.  Racihs. 
Palpitakt,  au  figuré» 

Le  lavissear  tout  palpitant  de  jote.  Ronss. 

PALPITATION ,  s.  /.,  battement ,  mouve- 
iTienl  «iéiëglé  et  inégal  du  cœur.  Jl  a  une  palpi- 
tation lie  cœur  contirutelle.  Jl  est  aujtt  à  des  pal- 
publions  (le  cœur ,  à  de  grandes  palpilalions, 

PALPITER  ,  V,  n. ,  avoir  un  tremblement 
couvulsif.  En  celte  acception  ,  il  n'est  guère 
d'u«age  que  dans  les  phrases  suivantes:  la  paw 
pitre  lui  palpite^  le  cœur  lui  palpite. 

Quand  les  parties  intérieures  des  animaux 
qui  viennent  dètre  tués  ont  encore  quelques 
mouvemens,  on  dit  qu'elles  palpitent.    " 

A  A 

PAMER,  V.  n.,  ou  SE  PAMER,  tomber  en 
délaillauce.  Il  pâme ,  il  .se  pâme.  Cet  enfant  se 
pâme  à  force  de  crier.  Pdmer  de  douleur ,  pâmer 
de  plaisir.  Dict.  d£  l  Acao. 

Sire  ,  OD  ptiniê  de  joie  ainsi  que  de  uristesse.      Coll> 

On  ne  dit  pas,  pâmer,  évanouir;  on  dit. 
ee  pdmer,  s'évanouir.  (Remarque  de  Voltaire.  ) 

£t  souvent  de  douleur  se  pâmer  par  avance.     BOIL* 

Pâmé,  tE  f  participe. 

Avlx  pieds  de  son  amant  elle  tombe  pâmée.         Rac. 
Tomber  deâii>^({fif^«.  BoiL. 

PAMPRE,  s.  m.  y  brauche  de  vigne  avec  ses 
feuilles.  On  peint  Bacchus  avec  une  couronne  de 
pampre.  L>es  bacchantes  entnurvient  leurs  jave- 
hls  de  pampre  ft  de  lierre.  Pampre  bien  verL 

De  pampres  ^  de  festons  couronnant  mes  cheveux. 
lat  rosier  est  sans  fleurs  ,  le  pampre  est  sans  raisin. 

Rousseau. 

PAN ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  une  partie  con- 
sidérable d'un  vêtement,  comme  d'une  robe, 
•  d'un  matiteau.  Tlc/ja/î  d'une  robe.  Les  pans  d'un 
manleau.  Les  Romains  se  couvroient  la  tête  d'un 
des  pans  de  leurs  robes ,  quand  il  pleuvait.  Quand 
Pompée  fui  assassiné  par  jéchillas ,  il  se  couvrit 
le  visage  avec  un  pan  de  sa  robe. 

On  dit  aussi ,  un  pan  de  tapisserie. 

Pan  ,  se  dit  aussi  d'une  partie  d'un  mur.  Un 
pan  do  mur.  Un  pan  de  mutnijle»  Z,#  canon  avait 
abattu  un  s^rand  pan  de  la  courtine.  Un  salon  à 
pans  coupés.  Un  cabin*.t  à  pans.  Une  tour  (i  pans ^ 
à  six  pans  ,  à  huit  pans. 

On  appelle  aiu^ni  pan^  l'un  des  côtés  d'un 
ouvrage  en  merui^erie  ou  en  orfèvrerie.  Une 
-   table  it  p'in.   (/ne  Sidicre  à  pans. 

On  .'«ppelle  pim  rtf  botSy  un  assem1)lage  en 
cliarpente  qui  compose  le  devant  d'une  mai- 
«on. 

PAN ,  J9.  m. ,  dieu  des  campagnes,  et  parti- 
culièrement des  bergers,  dan»  ia  mythologie 
païenne- 

Le  ptur  de  l'écouter,  Pan  fnît  dans  les  roseaux. 

,    Î^Jais 

D*6ter  à  Pan  sa  flûte,  aux  parqnes  leurs  ciseaux. 

BoiLEAU. 

Pan,  Diana  ,  Apollon  ,  les  faonet ,  Iti  sylvains, 
«Ottpleiit  ici  vos  boit..... 
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F.t  Pan  qxii  soupire  , 
Brise  sou  hautbois. 

A  ses  accords,  les  chênes  reverdissent 
A  ceux  de  Pan ,  leurs  feaillei  se  flétrisi 
Pan  f  le  dieu  des  forêts* 

PANACÉE ,  s.  f.  ,  remède  unlv< 
vante  c( avoir  trouvé  la  panacée.  L 
doux  et  bien  préparé ,  c'est  -  à  -  dir 
plusieurs  j'ois ,  est  une  espèce  de  pam 
l'appelle  panacée  mercurieUe ,  ou  si 
panacée. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  quelq 
prépara  tious.  Panacée  antimoniale , 

PANACHE,  s.  m.,  assemblage  d 
dont  on  ombrage  un  casquje.  TotU 
drilles  de  ce  carrousel  portoient  des  c 
bragés  de  panaches  de  couleurs  diffère 

On  appelle  aussi  panache  y  la  p 
rieure  cf'une  lampe  d'Église.  Le  pa 
le  culot  par  le  moyen  de  plusieurs  c/ia 

1^    Relevant  sa  monstacbc 
Et  son  feutre  à  grands  poils,  ombragé  d' 

B 
Ne  perdes  point  de  vue  «  an  fort  de  la  te 
Ce  panache  éclatant  qai  flolte  sur  ma  téti 

PANATHÉNÉES  ,  s.f.  pi, ,  terme  < 
fêtes  solennelles  qu'on  célébroit  à 
l'honneur  de  Minerve.   L^s  gramh 
nées  (elles  revenoient  tous  les  cin< 
petites  panathénées  (elles  éloient  aB 

PANCARTE,  «./  ,  placard  afficb. 
lir  le  public  de  quelque  chose,  coni 
taines  défenses,  des  droits  imposés  s 
denrées ,  etc.  Une  pancarte  ajffkht 
d*un  port. 

II  se  dit  aussi  par  une  espèce  de  pi 
en  parlant  de  toutes  sortes  de  papier 
ôtez'nous  toutes  ces  vieilles  pancartei 

a  Comment  Périandre  pourrait- 
»  ces  odieuses  pancartes  qui  décli 
»  conditions,  et  qui  souvent  fooi 
»  veuve  et  les  héritiers.  »  J 

N'eu  déplaise  aux  doctm%  pancartes 
Et  des  Rohanlt  et  des  Descanes. 

PANCRACE,  subs.  /w.,  terme  d 
exercice  qui  faisoit  partie  de  la  gy 
Il  étoit  composé  de  la  réunion  de  1^ 
liugilat. 

PANÉGYRIQUE,  ».  m.,  discoun 
fait  à  la  louange  de  quelqu'un.  C-i 
gyrique.  Le  pané^rique  d'un  satm 
un  panégyrique  a  la  totiange  du  n 
panégyrique  ri* un  prince.  Pline  a  / 
crique  de  Trajnn.  Dict.  d 

Un  éloge  ennnyeux  ,,un  froid  panégjrHf 

(X'oyef  pourri/-.  • 

Il  se  prend  aussi  gënéca'iemeut  p 
qu'on  dit  ^  la  louange  de  qnelqu'm 
puuegrriqu^  de  cet  horum^-là  da^ 
o(:rasionf>.  f^oilà  son  panégyrique  j 

On  a  quelquefois  employé  ce  i 
adiectir.  Discours  panégyrique. 

«  Et  vous,  pauvres  ,  quelque  no 
»  portiez;  pauvret  connu»,  pauTP 


PAP 

[ii'elle  assistoit  avec  tant  de  joie,  quel 
ble^  patiégyricfue  proiioncerie^-vous, 
B  gémisseiiiens,  à  la  gloire  de  cette 
•se,  s'il  m'étoit  perrai*  de  vous  iutro- 
ans  celle  augnsle  asserafblée?  »    Boss. 

rYRISTE,  a,  w. ,  celui  qui  fait  un 
•jue.  C'est  ^  un  excellent  panégyriste, 
pas  un  Jtiitorient  c'est  un  panégyriste 

DiCT.  im  l'Acad. 

eulent  avoir  des  panégyristes  de  leur 
»»lé.  >>  Mass. 

►UE,  adj»  11  nesl  guère  d'usage  cjue 
e  phrase ,  terreur  panique ,  qui  signttie 
!ur  subite  et  sans  fondement. 

•  paniques  terroars. 

r  rniasion  d'nne  terrent  pànicpte.         COR. 

ilea  pins  puisfant  que  tes  &rines 

p«  de  paniques  alarmes 

plos  intrépides  guerriers.  RuDSS. 

>MIME ,  s.  m.^  sorte  d'ucteuT  ou  de 
ge  dont  le  jeu  muet  supplée  à  la  parole 
;9stes  et  par  des  attitudes.  Les  anciens 
'èxcellens  pantomimes,  Dict. 

ifBsoit  à  Bathylle  d*ètre  pantomime^ 
!tre  couru  des  dames  romaines.  » 

La  Bruyère. 

ciME^  «•/*•>  lart  d'imiter  par  le  geste 
cours  de  la  parole.  Cet  acteur  joue  bien 
ni  me. 

>e]le  aussi  pantomime  une  pièce  suivie 
t.   Jouer,  danser  y  exécuter  une  panto' 

iiME»  adj.  l/n  ballet  pantomime.  Un 
ment  pantomime, 

FTH,  9,  /. ,  dignité  de  pape.  j4spircr 
tuté, 

9,  m, ,  révèque  de  Rome  ,  chef  de 
niverselle.  Notre  saint  père  le  pape.  Le 
5e  f^,  qu'on  appelle  Sixte- Quint,  etc, 
pape.  Faire  un  pape,  jéppeler  au  pape, 
du  pape  au  concile,  Ue;at  du  pape. 
t  pape.  Une  bullt  du  pape.  Une  consti- 
pape.  Un  bref  du  pape, 

que  /e  pape  est  le  vicaire  de  J,  C.  en 
père  commun  des  chrétiens. 
mpe  saint  Grégoire  écrivant  au  pieux 
sur  &Iaurice^  etc.  —  Le  grand  pape,  » 

BOSSUET. 

â*an  pape  illastre  >  armé  contre  tes  crimes» 
iz  mettre  ici  toote  la  balle  en  rimes.    BofL. 

nne  aussi  ce  nom  à  un  bel  oiseau  de 
ileurs,  ^ros  comme  un  serin  :  on  le 
la  Caroline  et  au  Canada. 

B.  V  9.  m,  y  composition  faite  ordinaire- 
vieux  linge  détrempé  dans  l'eau  ,  pilé 
par  le  moyejf  d'un  moulin,  et  ensuite 
>ar  feuilles,  pour  servir  à  écrire  ,  im- 
etc.  Bon  papier.  Méchant  papitr.  Pa- 
Papier  gui  a  du  corps.  Papier  fort.  De 
pier.  De  petit  papier.  Papier  de  compte, 
u  raisin.  Papier  vélin  ,  etc.  Papier  bien 
pier  battu ,  lavé,  réglé.  Papier  à  lettres, 
•/oré.  Pçtpier  mouillé.  Rame  de  papier. 
papier.  Il  y  a  vin^t  mains  de  papier  \ 
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a  la  rame  f  et  vingt-cinry  feuilles  â  la  main.  Cela 
n'est  pas  plus  épais  qu'une  feuille  de  papier. 
Moulin  à  papier.  Papier  blanc.  Papier  écrit. 
Papier  ^ui  boit.  Papier  marqué.  Papier  timbré. 
On  dit,  mettre  ses  ixiisona  sur  le  papier ,  ittet 
ses  idées ,  ses  réflexions  sur  le  papier ,  pou  r  d  ire  , 
les  mettre  par  t'ci  it.  Dict.  de  l  Acad. 

■  «  Un  auteur  doit  éviter  d'imiter  ceux  qui 
»  tirent,  pour  ainsi  dire,  de  leurs  eulraille» 
»  tout  ce  qu'ils  expriment  sur  le  papier,  » 

La  Bruy]^r£. 

Aussitôt  trente  noms  sor  le  papier  tiacés. 

Je  confie  au  papitr  les  secrets  de  mon  cœur. 

Je  reprends  snr-le-cbamp  le  papier  e\  la  plame. 

La  plame  et  le  papitr  résistent  à  ma  main. 

Mes  vers  comme  na  torreiit  coulent  sur  \e  papier. 

Cbacnn  ,  à  ce  métier  , 
Peut  perdre  impunément  de  l'encre  et  du  papier. 

Et  s'il  ne  m'est  permis  de  le  dire  an  papier , 
J'irai  creuser  la  terre.... 

De  l'encre ,  du  papier!  dit-il  j  qa*on  nous  enferme  ) 

Diffama  le  papier  par  ses  propos  menteurs. 

Trahissant  la  vertu  sur  un  ;7a/>fVr  coupable.     B6IL. 

C  Voyea  niveler.) 

Papier  ,  se  dit  encore  de  toutes  sortes  de  titres, 
renseiguemens, mémoires  et  autres  écritures  ;  et 
en  ce  sens,  on  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Perdre  un  papier  de  conséquence.  Avez- 
vous  apporté  vos  papiers  ?  Je  ne  saurais  compter. 
Je  n'ai  pas  mes  papiers.  On  m* a  dérobé  mes  pa- 
piers, Confiez'tnôi  ce  papier.  On  a  trouvé  une 
obligation  parmi  ses  papiers.  Inventorier  des  pw 
pier  s.  Jl  m'a  vendu  sa  terre ,  et  m*  en  a  remis  tous 
les  papiers.     »  Dict.  de  l'Acad. 

tt^  Vite,  prenez  votre  livre  ou  vos  papiers.  > 

La  Bruyère. 

Elle . 

Rend  pour  des  monceaux  d'or  de  rains  tas  de  papiers. 

BOLLEAU. 
>Sous  des  monceaux  de  papiers  ridicules.       ROUSS. 

On  appelle  napier  volant  ^  une  feuille  déta- 
chée sur  laquelle  ou  a  écrit  quelque  chose.  N'é- 
crives pas  cela  sur  un  papier  volant  qui  peut 
s  égarer i  mettez-le  dans  un  regifiti^. 

PAPILLON,  s,  m,,  espèce  d'insrclc  volant, 
qui  vieut  d'un  ver  ou  d'une  chenille.  Papillon 
blanc.  Papillon  rouge.  Pipi  lion  b'garré ,  etc.  Pe- 
tit papillon.  Gros  papillon.  les  vnfans  courenâ 
après  les  papillons.  Les  vers  à  soie  se  chans^ent 
en  papillon.  Les  ailes  d'un  papillon,       Dict. 

«  Imaginez-vous i'application  d'un  enfant  à 
w  se  saisir  Â'un  papillon  ;  c'est  celle  de  Théodo te 
»  pour  une  affaire  de  rien.  »  La  Bruy. 

Y\( commt  vn  papif ion.  Ronss. 

Un  papilfoH  souffrant  lui  fait  verser  des  larmes. 

Gilbert. 

On  dit,  en  style  familier,  d'un  esprit  léger 
et  qui  voltige  d'objets  en  objets,  c*eat  un  pa- 
pillon. 


«DUS 

portant! 

des  simiiitudesemployé( 

Une  belle  porabole.  Les  paraboles  de  l'Evangile*. 

Notre  Seigneur  s'est  servi  de  paraboles. 
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PARADE,  s,f, ,  montre  ,  étalage  de  quelque 
chose  que  ce  soit.  Mettre  une  chose,  en  parade. 
Cela  n*t:H  mis  ià  que  pour  parade  ,   pnur  la 
parade.  Dict.  de  l'Acad. 

Fer  jadis  tant  i  craindre  ,  et  qoî  ,  dan»  cetie  offense , 
M*a  serri  de  paruuie ,  et  non  pat  de  défense.  COR. 

Il  se  dit  particulièrement  de  tout  ce  qui  est 
moins  pour  l'usage  ordinaire ,  que  pour  Tonie- 
inent.  l/n  lit  de  parade.  Une  c/i^niùre  de  pa- 
rt j  fie.  Un  htijftt  de  parade.  Un  carros^te  de  parade. 
Un  cheval  de  parade. 

On  appelle  ///  de  parade  ^  un  grand  lit  sur 
lequel  on  expose  les  rois  \  princes  et  personnes 
de  grande  qualité^  après  leur  mort. 

Parade  ,  signifie  aussi ,  ostentation  et  vanité. 
//  fait  parade  de  son  esprit,  de  son  savoir.  Elle 
fait  parade  de  sa  beauté,  df  ses  pierreries.  Dict. 

La  vertu  dont  il  faisoit  parade.  Bolï»- 

Parade,  terme  d*escrimc,  action  par  laquelle 
ou  parc  un  coup.  Parade  sûre  ,'  prompte , 
ftrme. 

PARADIS,  s.  m,,  jardin  délicieux.  Il  u*esl 
en  usage  que  dans  celle  phrase  ,  le  Paradis  ter- 
restre ^  qui  se  dit  du  jardin  où  Dieu  miUÂdam 
aussitôt  qu'il  l'eut  créé.  Adam  fut  mis  dans  le 
Paradis  ttrrestre.  Dieu  le  chassa  du  Paradis 
terrestre. 

Il  signifie  aussi ,  le  séjour  des  bienheureux 
qui  jouissent  de  la  vision  de  Dieu.  Les  »aints 
du  Paradis.  Les  j  oit  s  du  Paradis,  Il  est  main- 
tenant en  Paradiff.  Dict.  de  l'Acad. 

Da  Paradis  ponr  elle  il  aplanit  lef  rentes. 

Par  ces  formalités  gagner  \t  Paradis  !  BoTL. 

Paradis,  au figurt ,  lieu  agréablement  orné, 
séjour  où  Ton  se  trouve  heureux. 

Vons,  dont  Part  infernal  ,  par  des  secrets  manditSt 
Eu  ue  tirant  d'erreur  ,  in*ôte  du  ParuHis. 

Il  lut  fera  bientôt ,  aidé  de  Locifer  , 

Goûter  en  Paradis  les  plaisirs  de  TËnfer.        Boir: 

Voil&  mon  Par«£>.  L.  Rac. 

PARADOXAL ,  ALE,  adj. ,  qui  tient  du  pa- 
radoxe. Opinion  paradoxale. 

Il  signifie  aussi ,  qiii  aime  le  paradoxe.  Ss- 
prit  paradoxal. 

PARADOXE,  s.  m.,  proposition  contraire  à 
ro])inion  commune.  Avancer  un  paradoxe.  Sou- 
tenir un  paradoxe.  C'est  un  panahxe  de  dire  que 
la  pauvreté  fst  préférable  aux  richesses.  Lfs  pa- 
radoxes de  Cicéron.  Ï)tct.  de  l'Acad. 

«  C'est  un  paradoxe,  qu'un  Violent  amour 
3>  saiib  délicatesse.  »  La  Bruy. 

11  s'emploie  aussi  adjectivement.  //  se  plaît 
à  avancer  des  propositions  paradoxes. 

PARALYTIQUE,  ad/,  des  deux /genres  y  atteint 
de  paralysie.  //  est  paralytique  de  la  moitié  du 
corps.  Jleat  paruljrtique  d*un  bras.  Il  est  demeuré 
pareil)' tique.  Dict.  db  l'Acad. 

iLendreJe  mouvement  an  cov^s paraiyiiçu»,      BOIL. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantil'.  Un  para^ 
lytique.  Le  paralytique  de  VÈvans^ile.  L* Évan- 
gile du  painfy tique.  Notre-Sfigneur  guérit  U 
parai)  tirpte.  Dict,  de  x*'Acad. 
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a  Dieu  me  donnera  peut-élre  de  l 
»  pouraller  servir  cette /?artx/r/«^tf^.  » 

«  Plus  d'une  l'ois  vous  avez  guéri  dei 
»  ty tiques  de  trente  ans.  » 

9 

PARALLÈLE,  adj.  dés  deux  ^ret^ 
de  géométrie,  qui  se  dit  d'une  ligne  ou 
au r lace  également  distante  d'une  autre  li 
d'une  autre  surface,  dans  toute  son  ël 
Deux  lignes  parallèles.  Les  tropiques  et  l 
te ur  sont  parallèles  ,  etc.  Ces  deux  rues  « 
rallèlta  Cune  à  Vautre.  Cette  muraille  est 
lèle  à  celU-là. 

Il  est  aussi  substantif  féminin ,  et  s 
ligue  parallèle  à  une  autre.  Tirer  une 
Ule. 

On  dit  absolument,  en  termes  de  gi 
de  siège,  tirer  une  parallèle  ^  P<^uf  *^'^* 
conduire,'  mener  une  commiinicatioi 
tranchée  à  une  autre. 

On  appelle  dans  la  sphère  ,  parnUè 
cercles  parallèles  à  réquateiir ,  tirés  [ 
les  degrés  du  méridien.  Stm»  tel  p 
Thus  ceiLV  qui  sont  .ious  le  même  para 
la  même  Ltiitude ,  ont  les  jours  et  les  j 
la  même  longueur.  Dans  cette  acception 
masculin. 

PARALLÈLE,  s.  m,,  comparaison 
quelle  on  examine ,  on  explique  les  raj 
les  différences  que  deux  choses  ou  de 
sonnes  ont  entre  elles.  Un  beau  pana 
juste  parallèle.  Dessiner,  tracer,  i/nagin 
tituer,  étfdilir  un  parallèle.  Afettre  lieux 
en  parallèle  ,  deux  choses  en  parallèle, 
parallèle  d'Alexandre  avec  César ,  ^  d'Ai 
et  de  César.  Les  parallèUs  fhs  hommes 
de  Pliitarque. 

PARALYSER ,  p.  a.  ,  rendre  para1yti< 
accident  lui  a  parafy-sé  le  bras. 

On  l'emploie  aussi  dans  un  sens  mo 
indolence  paralyse  tous  s^  bons  désirs.  Ce 
captieux  pont Ij  sa  tout  à  coup  les  volo 
mieux  disposées.  Un  seul  factieux  paraff 
quefois  toute  une  administration. 

(Je  ne  vois  aucun  exemple  de  ce  sen 

E borique  dans  les  bous  auteurs  du  s 
ouïs  XIV.) 

PARA.LYSÏEj  4./. ,  privation  ou  dim 

cousidéruble  du  sentiment  du  mouven 
lontaire  ,  ou  de  l'un  des  deux.  Tt^U* 
ralysie.  Aïoir  une  attaque  fie  paralysie. 
rah'iiie  lui  est  tombée  sur  un  hras.  L^ap{ 
tourne  souvent  eu  para{)'sie. 

PARASITE,  s.  m. ,  écornitleur,  celui 
métier  d'aller  manger  à  la  table  d'^at 
fnuic  parasite.   Un  parasite  affitmé. 

On  appelle  plafites  parasites  ,  celtes  q 
tent  sur  d'autres  plantes  ^ct  <|ui  se  noi 
t\t  leur  substance.  En  ce  csm  ,  il  est  nd)e( 

On  dit  aussi  adjectivement  et  fi^wi 
mots  parasites ,  expressions  parasites ,  pc 
des  mots,  des  expressions  qui  rcvienii 
souvent  dans  un  même  ouvrage.  Un  si 
d*ornemens  parasites.  Dict.  de  l'A( 

Bannir  enfin  tons  les  mots  paraxitas. 

PARC^  s,  m.,  grande  étendue  de  ten 
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le  muraille»,  ou  de  fottës ,  ou  de  pieux, 
ies,  pour  la  conservation  des  bois  qui 
m  pour  le  plaisir  de  la  chasse ,  ou  pour 
é  de  la  promenade.  Fairt  un  parc. 
I  parc.  Xfn  parc,  de  deux  lieues  de  îour. 
ie  F'incennes.  Le  parc  de  Saini^Germain. 
rmé  ce  bois ,  celte  vallée,  dans  son  parc, 

rots  de  fâeheiiz  arrivent  trois  Tolées  , 

ure  à  TiBSUnt  assiégeât  les  illées.      fOlL. 

Do  soperbe  Versailles 
agrandir  le  parc  délicieux.  ROUSS. 

se  dit  aussi  de  l'endroit  OÀ  l'on  place 
iè,  les  munitions  et  les  viyres,  (|uand 
al  en  campague.  Le  parc  de  VariiUerie. 
des  vivres. 

pâlis  entouré  de  fosses  où  Ton  met  les 
)or  les  engraisser.  MeUre  cea  bmufs  au 

clôture  faite  de  claies ,  où  Ton  enferme 
ons  en  ëtë  quand  ils  Couchent  dans  les 
Le  berger,  couche  au  parc.  Le  loup  est 
parc, 

lieu  prépare  pour  y  mettre  des  huîtres , 

aitte  grossir  et  verdir. 

me  de  chasse,  on  appelle  parc^  une 

de  toiles,  dans  laquelle  on  enferme  les 

res. 

^LI^  ï  *•  f'  f  petite  partie  de  quelque 
ie  parcelle  de  Vltostie.  Dict. 

,  aux  yeux  de  qui  rien  ne  se  perd, 
suit  toutes  les  parcelles  de  nos  corps, 
Ique  endroit  écarté  du  monde  que  la 
lion  ou  le  hasard  les  jette.  »        Boss. 

QUE,  conjonction  ,  «ui  sert  à  mar- 
aison  de  ce  qu'on  a  dit;  à  cause  que- 
ôien ,  parce  que  cela  est  Juste.    Dicr. 

a  dans  quelques  femmes  utt  esprit 
sant  qui  impose,  et  que  Toh  n'èstiitie  ' 
\rce  ,qu'\\  n'est  pas  approfondi.-^  Si 
efofs  une  femme  survient  dans  ces 
^,  la  bande  joyeuse  ne  peut  compren- 
ne! le  paroi^  insensible  à  des  fadaises 
n'entendent  eux-mêmes  que  parce 
M  ont  faites.  — -  Parce  que  lés  grandes 
passoient  toujours  àans  rien  changer 
rtune,  Théonas  murmuroit  contre  le 
irësent.  »    .  La  Br. 

le  Montausier  étoit  respecté  ,  parce 
toit  juïte  ;  aimé  ,  parce  70'il  étoit 
Mnt;  et  quelquefois  craint  ,  parce 
Dit  sincère  et  Irréprochable.  »(  Voyez 

Fléchisr.  • 

H*elle  menrt ,  faat-il  que  roos  mondes  ? 

RAcnrE. 

t  qoestion  de  rédaire  on  mari 
un  Talet  dans  la  Jnaison  chéri . 
ircg  ifu'il  platt ,  a  trop  la  loi  déplaire. 

BoiLEAU. 
it  est  beau,  piirce  que  tout  est  Trai.     KoDSS. 

jEMIN ,  s.  m.  f  peau  de  brebis  ou  de 
préparée  pour  écrire  dessus,  ou  pour 
isages.  \Peuille  de  parchemin.  Gy/rtrat 
nin .  Lii^re  relié  en  parchemin .     Dicr . 

i  des  ameè  saks ,  pétries  de  boue  et 
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»  d'ordure,  uniquement  occupées  de  leurs  dé- 
»  bileurs,  enfoncées  et  comme  abîmées  dans* 
»  les  contrats,  les  titres  et  les  parchemins. ^^ 
»  Parchemins  inventés  pour  faire  souvenir  ou 
»  pour  convaincre  les  hommes  de  leur  parole  : 
»  tionte  de  l'humanité.  s>  La  Br. 

Ou  dit,  proverbialement  et  figurément ,  Us 
parchemins  f  pour  dire,  lés  titres  de  noblesse. 
Pier  de  ses  parchemins,  Jln'a  lu  que  ses  parche" 
mins,  Jl  est  toujours  dans  ses  vieux  parchemins, 

I(  m  peut  H«o  offrir  anlt  ytBaz  d«  Ta  ni  vers , 
Qae  de  Tieax  parchtmiru  qii*ont  épargné  les  rers. 

BOILBAU. 

PARCIMONIE ,«./:,  épargne.  Il  y  a  de  Vexoès 
dans  sa  parcimonie.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  style  soutenu. 

PARCOURIR,  V,  a,  (il  se  tonju'gue  comme 
courir),  aller  d'un  bouta  Tautre,  courir  çà  et 
là.  Jl  a  parcouru  toute  V^sie,  toutes  les  mers.  Il 
a  parcouru  toute  la  province.  J'ai  parcouru  toute 
la  ville  pour  le  trouver.  Lie  soleil  parcourt  te  «o- 
diaque  en  un  an.  Dicr.  de  l'Acad. 

Sans  ce%it parcourant  \ii9  chemins  de  l'Asie.      BAC 

Lenr  appélit  foogaenz  ,  par  Tobjet  excité  » 
Parcourt  tous  les  recoins  d*an  monslrnetuc  pâté. 

BoiLBAXr. 
Vous  qui  pareoweM  cette  plaine.  KoUSS. 

Et  la  Tue  abusée. 
Croit,  an  lien  d*an  jardin,  parcourir  n a  musée. 

DBLlLtfe, 

Parcocrir,  au  figuré  f  parcourir  des  yeux, 
de  l'esprit. 

«  Je  n'ai  d'abord  qu'à  parcourir  tout  cet  un i- 
»  vers ,  et  à  vous  découvrir  tout  d'un  coup  tonte 
»  la  faèe  de  la  nature  ;  on  eût  dit  que  Dieu  en 
»  avoit  fait  François  de  Paule  le  seigneur  et  it 
9  mahre.  »  Fl^ch. 

w  Parcourez  tout^  les  passions ,  c'est  sur  le 
»  cœur  des  grands  que,  etc.  »  Mass. 

«Tai  parcouru  des  yeux  la  eotir  ,  Rome  et  Tempire. 

RrACIKS. 

En  on  mot,  parcourons  et  la  mer  et  la  terre.      BoiL* 

il  signifie  aussi ,  passer  légèrement  la^  vue  sur 
quelque  chose  ;  et  il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  livres,  des  ouvrages  d'esprit,  des  pa- 
piers sur  lesquels  on  jejte  les  yeux  en  passant. 
J*ai  parcouru  tous  ces  livres-là  en  peu  de  temps, 
Jl  parcourut  toutes  les  chartes»  tous  les  titres  de 
cette  maison.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Parcourir  les  livres  sacrés,  v  Boss. 

«  Quand  on  parcourt ,  «ans  la  prévention  de 
»  son  pays  ,  toutes  les  formes  de  gouvernement, 
»  on  ne  sait  à  laquelle  se  lenir.  — Afin  que  le 
»  public  ne  fût  point  obligé  de  pcurcourir  ce  qui 
»  étoit  ancien  ,  pour  passer  à  ce  cju'il  y  avoit 
»  de  nouveau  ,  je  pris  soin  de  lui  designer  cette 
»  seconde  augmentation  par  une  marcnie  i>ar- 
»  ticnlière.  »  La  Br. 

Bientôt  i  décider  spn  disciple  hardi  , 

Ayant  tout  parcouru  ,  crut  to^t  approrohdi.    L'-  Bac 

En  parlant  d'un  homme  qui,  en  entrant 
dans  une  assemblée,  jette  les  yeux  sur  toutes 
les  personnes  qui  la  composent,  on  dit  qu'If/  a 
parcouru  des  yeux  toute  l'assemblée. 

Parcouru  ,  ue  ,  participe. 


1438 


PAR 


PARDON,  *.  w. ,  rëmissioQ  d'une  faute, 
d*une  offense.  Accorder  le  pardon.  Demander 
pardon.  L.e  pardon  des  injures.  Le  pardon  deè 
ennemis  esl  recommandé  dans  V Évangile,  Digne  ^ 
indigne  de  pardon.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  cxcusoil  Taclion  ,  elle  louoit  l'inten- 
»  tion;  accorrlant  le  parchn  ,  comme  si  elle 
5>  l'eût  demandé.  —  La  eroix  de  J.  Ç.  qu'elle 
»  embrassoit,  le /lon/o/i  qu'elle  demandoit,  tan- 
»  tôt  à  Dieu,  tantôt  aux  hommes,  Causoieut 
»  une  douleur  qui  poitoit  la  consolation,  mtis 
»  aussi  le  trouble  dans  Tame.  —  Le  pardon  que 
»  sainte  Thérèse  obtenoit ,  lui  étoit  comme  un 
»  nouveau  lien  qui  i'att^dioit  à  la  croix.  » 

Flécuier. 

«  Il  n*esU  pas  de  crime  auquel  l'Évangile 
»  laisse  moins  d'espérance  de  pardon.  »  Mass. 

Force  ,  par  ta  Taillance , 
La  nonarcpie  an  pardon  ,  et  Cbimène  au  silence. 

t7n  crime  indigne  en  pardon. 
Qn*il  Tienne  recevoir  ie  pardon  de  son  crime.    CoR. 

rVoyei  servir.) 
Hérites  le  pardon  qni  tous  est  présenté. 
Koo,  non,  pins  àeparéon^  plos  d*amonr  poar  l*ingrate. 
Sans  espoir  de  pardon  ^  m'aves-icoas  condamnée  ? 

Racine. 
Et  pour  mes  ennemis  coupables 

Obtenez  le  ;»an/oif.  ROUSS. 

Pardon,  au  figuré, 

Perrin  a  de  ses  vers  obtenu  le  pardon.  Éoit. 

(L*aatear  Tent  dire  qae  le  public  a  été  indulgent 
pour  les '▼ers  de  Perrin.  ) 

Ou  appelloit  lettres  de  pardon,  leslettre<«que  le 
prince  accordoit  en  petite  chancellerie,  dans  les 
ws  pour  lesquels  on  n'encourt  point  la  peine 
de  mort,  nfais  qui  néanmoins  ne  peuvent  être 
excusa.  Tel  est  le  cas  d'un  homme  impliqué 
dans  une^affaire  criminelle,  pour  s*ètre  trouvé 
dans  la  compagnie  du  principal  accusé,  lors- 
qu  il  a  commis  le  crime. 

Ou  dit,  dans  le  style  familier,  je  vous  de- 
mande  pardon;  et  C'est  une  formule  de  civilité 
eu  usage,  soit  lorsqu'on  vent  interrompre 
quelqu  un,  soit  lorsqu'on  est  d'un  avis  difré- 
reut  du  sien.  Je  vous  demande  pardon  ^  ai  je 
%yous  interromps,  Js  t*ous  demande  pardon  ^  si  je 
je  suis  dhm  autre  avis  que  vous.  En  ce  seus  ,  ou 
dit  simplenient  et  absolument ,  je  vous  de- 
mande pardon  ,  pour  dire,  je  suis  d'un  autre 
avis  que  vous.  Un  homme  dira  ,  il  est  midi; 
1  autre  répondra,  je  vous  demcmde  pardon ,  il 
n  est  pas  encore  onze  heures  et  demie.  On  dit 
aussi  simplement  et  par  abrévalion ,  pardon. 

Pardon ,  messieurs,  J'imite  trop  Pindare.     Rpuss. 

Pardon,  se  dit  aussi  d'une  certaine  prière 
dont  on  avertit  par  trois  coups  de  cloche  qu'où 
sonne  à  trois  reprises,  le  matin,  le  soir,  et  à 
inidl.  Sonner  le  pardhn.  Le  pardon  est  sonné, 
C  est  la  même  chose  que  ï Angélus.  Dict. 
Quoi  !  le  pardon  sonnant  te  retronre  en  ces  lieux  I 

BoiLEAU. 

On  appelle  Darr/o/i« ,  au  pluriel,  les  indul- 
gences que  l'Eglise  accorde  aux  Adèlet.  //  est 
allé  gagner  les  pardons.  Il  a  rapporté  tlê  son 
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pèlerinage  beaucoup    de  pardons  ,  e 
vertus. 

PARDONNABLE ,  adj.  des  deux  gej 
mérite  d'être  pardonne,  d'être  excn«( 
dit  guère  que  des  choses.  Une  offti 
faute  pardonnable.  Cela  n*est  pas  para 
un  homme  aussi  sage  que  lui.  Cela  n'esi 
donna  Ole  â  votre  âge ,  à  Page  où  vous  éi 
a  rien  de  si  pardonnable  que  ce  que  vous 
Erre ur  pardonnable.  Dict.  de  i 

«  Il  pnroitroit  bien  plus  pardonnât 
V  qui  naissent,  pour  ainsi  dire,  dans 
n  de  s'entler,  de  se  hausser.  »  1 

Ose«t-i1  croire  encor  son  crime  pmrdonnalU 

PARDONNER ,  v,  a.  ,  accorder  le  pa 
garder  aucun  ressentiment  d'une  injn 
d'une  faute  commise.  En  ce  sen^,  il 
chose  directement ,  et  la  personne  ave 
position  à.  Si  nous  ne  pardonnons  h 
qii'on  nous  a  fit i tes.  Dieu  ne  nous  pt 
jamais  nos  péchés.  Je  lui  pardonne  de 
tout  le  mal  qu*il  m'a  fait.  Je  tnui 
pour  celle  fuis  -  ci  f  mais  n  *y  retour 
Pardonner  une  Jaute  légère,  une  faut 
verte  me,  Dict.  se 

a  Elle  \x\\  pardonna  son  <hrime.  • 

«  Quelque  délicat  qu'on  soit  en  an 

»  pardonne  plus  de  fautes  que  dans  Ta 

»  Il  est  pénible  à  un  homme  fier  de  / 

»  à  celui  qui  le  surprend  en  faute, 

-^  plaint  de  lui  avec  raison.  »  1 

«  M.  de  Montausier  n'a-l-il  pas  « 
»  la  licence  même  de  la  guerre,  u 
»  puleuse  retenue  dans  un  temps  où  I 
»  donnoit  un  peu  d'avarice,  pour  enti 
»  couraj^e  et  la  bonne  humeur  des 
»  guerre?  —  C'étoit  le  seul  crime  aw; 
»  pard'jnnoitipBSi  »  F 

«  La  gloire  de  vaincre,  et  le  plaisii 
»  r/o/i/ter.^-Lors  même  qu'on  proteste 
d  veut  point  de  mal  à  sou  frère ,  on  lu 
»  et  on  l'accabler?  même,  si  l'on  peu 
»  disant  toujours  que  ch^iennemeo 
»  pardonne,  »  1 

Ajant  puni  les  ebefs  ,  il  pardonné  anr  eoa]i 

CoEir 
Et  je  m*eD  punirai,  si  tous  me  p^rdomiUa. 

Il  est  donc  des  forfaits 
Que  le  courroux  du  ciel  n9  parJormo  jamais 

(U)  sut  Taiocre  et  ^Mrdonner.  f 

Il  signiBe  aussi  simplement ,  &ii 
Ltc  roi  luê  a  pardonné,  - 

Il  signifie  quelquefois  simplement 
Je  lui  pardonne  facilement  la  né^ligen 
style ,  mais  je  ne  saurais  lui  pardonner 
puérilités  dont  son  livre  est  rempli,  j 
juge  sévèrement  de  tout ,  et  ne  pardem 
moindres  sottises,  '  Dicr.  db  i.*J 

«f  Pardonnez-moi  ces  expressions,  i 
«  Les  memln-es  de  ces  petites  sociéU 
»  tiennent  point  à  cette  femme  qui  i 
»  sou  ton  de  voix,  ni  son  silence,  ni  S 
]>  ni  son  habillement  ,  ni  ton  enti 
»  manière  dont  elle  est  sortie.  » 

a  On  pardonne  tout  aux  médui 

1 
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intëresse  ni  à  leur  convenion 

Fléch. 

'hnne  rien  aux  grands.  »  Mass. 
grands  dieux  I  si  je  me  luis  trompée, 
na  témérité. 

e  respect  »  maïs  je  pardonne  à  Tige, 
sadanie  y  un  peu  de  défiance, 
es  discours  sans  suite.  CoR. 

forts  que  je  viens  de  tenter, 
a  fureurs  drs  auians. 
lector,  à  ma  crédulité.  B.AC 

forox.) 

s  les  endroits  négligés.  BoiL. 

1 1  ie  loi  pardonne 

*rer  les  beautés 

I  et  de  Pomone  » 

ulte  des  cités.  KoOSS. 

,  au  lieu  de  pardonner^  on  dit> 

1  roi  qD*aTeug1esa  colère.         Rac. 

lornme,  dans  la  chaleur,  dans 
nporle  à  l'aire  ou  à  dire  quelque 
à  propos,  on  dit,  ^e  pardonna 
7  \H}UB  ftfs^  pour  dire,  j'excuse 
:ration  de  i'élat  où  vous  êtes.  Ou 
'  ce  mot ,  dans  le  même  sens ,  en 
:s  occasions.  //  a  fuit  im  ciistottra 
,  niais  je  paixlonne  vêla  au  peu 
a  eu  pour  se  préparer. 

'  aussi  quelquefois  comme  un 
ilè.  Pardonnez-moi ,  ou  simple- 
'nez  si  je  vous  contredis.  Je  t'ous 
vardonner  la  liberté  que  je  prends, 
nntrez  ,  si  je  voua  dis  que  V affaire 
de  la  sorte.     Dict.  de  l'Acad. 

rwet  y  i*avoae  en  rougissant 
i  tort  un  discours  innocent, 
li  i*ose  TOUS  troubler  RaT. 

acception,  on  dit  quelquefois 
>t  sans  rien  ajouter,  pardonnez- 
pardonnerez ,  pour  marquer  hou- 
n  n'est  pas  d'accord  de  ce  qu'un 

signifie  quelquefois,  excepter, 
ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère 
rticule  négative  ne  ,  et  avec  la 
.  La  mort  ne  pardonne  à  per~ 
p8  ne  patrfonne  à  aucune  chose. 
?  pas  aux  choses  les  plus  sacrées  > 

ni  éternel  du  mérite  et  de  la 
inhnne  qyCau  vice  et  ri  l'obscu- 

Mass< 

;nera  ce  barbare  vainqueur, 

pas  à  celui  de  sa  sœur. 

is  à  son  ombre. 

is  eofaos  nue  mère  jalouse  , 

tnx  aux  fils  d'uue  autre  épouse.    Rac. 

as  aux  Ters  do  la  Pacelle.  Boit,. 

e  maladie  dont  on  est  la  victime 
ïieUe  ne  pardonne,  point. 

îR,  V,  pr.  Ondit,/>  Jie  me  par- 
un  r  fait  telie  cho^e  ,  d avoir  mun- 
€,  en  parlant  d'une  faute  qu'on 
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croit  avoir  commue.  Cet  homme  ne  se  pardonne 
rien.  •  Dict.  de  l'âcad. 

«  Nous  nous  pardonnons  aisément  nos  fautes» 
»  quand  la  fortune  nous  \ 2?  pardonne,  n    Boss. 

SE  PAtiDONKER,  tlTC  par 'onuc'.  Celle  faute  né 
peulse pardon<-'tr.  D.cr.  be  lAcad. 

Perfide  ,  cet  affcoat  se  pcal-il  pardonver?  Rac. 

SE  Pardonner  ,  en  pnilaut  de  deux  ou  do 
plusieurs  persouncs.  Cca  dtux  amis  ne  se  .par-' 


donnent  ntn. 


DiCT.  DE  l'Acadl. 


«  On  ne  peut  aller  loin  dans  )  amitié ,^si 
»  Ton  est  ])P.s  dispo  cà  se  pardonner  les  uns  aux 
»  autr^'S  )rs  jîLlitsdéraiilM.  »  La  Br. 

Vardonn^e,  ée  ,  participe.  Crime  pardonné, 
Of/^f/'<f  ,  injure,  paixlonnéc.  Faute  punlonnée: 
Une  .v/  grande  béx-iie  ne  saurait  etrt»  pardonntt 
à  un  si  habile  honinie.  Dict.  de  l'Acad. 

Par  le  père  commun  tout  tetê.  pardonne.     L.  Rac. 

Dans  le  style  frmiilier  ,  lorsqu'un  homme 
demande  par  civilité  qif'on  lui  pardonne  s'il 
])iend  la  libei  lé  de  dire  ou  de  faire  telle  chose, 
ou  lui  répond  :  f^ous  êtes  tout  pardonné.  Ex- 
cepté ce  seul  cas,  le  participe/>arf/o/7//rue  s'ap- 
plique qu'aux  clioses  et  non  anx  personnes. 

PAREIL  ,  EILLE,  adj. ,  égal ,  semblable.  Ih 
so/tt  parti Is  en  â^e  ^  en  qualité^  en  sagesse.  Ils 
ont  une  pareille  ardeur  pour  l* étude ^  Ils  sont 
presque  de  pareil  âge ,  de  pareil  tempérament. 
Je  voudrais  d'une  étnffa  pareilù:  à  celle  que  vous 
m^avez  montrée.  On  n'a  rien  vu  de  pareil.  Ces 
deux  choses-là  ne  sont  pas  pareilles.  C'est  un 
homme  d'une  valeur ,  d'une  probité  sans  pareille. 
Il  n*y  a  de  véritable  amitié  qu'entre  gens  pareils , 
qu'entre  des  personnes  pareilles.  Que  fe riez-vous 
en  pareille  occasion ,  en  pareil  cas ,  en  cas  pareil? 
P'oici  ce  qu'on  fit  à  pareille  occasion,        Dict. 

«  Il  y  a  de  petits  défauts  que  l'on  ahan- 
»  donne  volontiers  à  Li  censure  ;  ce  sont  de 
»  pareils  défauts  que  nous  devons  choisir  pour 
»  railler  les  autres.  —  Glîrisi]>];e  en  vient  au 
j>  point  de  donner  eu  re.veuu  à  sn  fille  ce 
M  qu'il  désiroit  d'avoir  en  fonds  pfiulnut  toute 
»  sa  vie:  une /7{/m//^  somme  est  compter  dans 
»  ses  coffres  j)our  chacun  do  ses  aitres  eu!  juc.  » 

La  Br  ivilr.L-. 

«  Combien  de  fois  S.  Louis  dit- il,  comme 
»  un  prince  pécheur  dans  uue  circcnstcnica 
»  pareUle  à  celle  où  il  se  trou  voit  :  C'ert  moi 
»  qui  suis  le  coupable;  tournez,  s^igueur,  sur 
»  moi  votre  colère.  — Vous  est-il  jamais  arrivé  , 
»  en  pareille  occasion^  de  rélléchir  sur,  etc.  » 

Massillok. 

C*est  de  pareils  héros  qu'on  fait  les  empereurs. 

Bt  tons  maux  sont  pareils  ,  alors  qn*ils  sont  extrêmes. 

CORjrSiLLE. 

Pareil  à  ces  esprits  que  ta  justice  enroie. 

Pareil  au  cèdre  ,  il  cachoit  daos  les  cieux 
Son  front  audacieux. 

Déesse,  venge-toi;  nos  causes  sont  parelllet.     Rac. 
Grand  et  nouvel  effort  d*nn  esprit  la^nt  pareil.    BoiL. 

Pareil,  si  grand. 
Qui  vit  jamais  une  pareille  rage? 

Parsil^    se  prend   aussi    substantivement. 
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(Teat  un  homme  qui  n'a  ^pas  son  pa/riL  II  a 
peu  lit  pareils.  Il  se  croyoit  bien  plus  fort  que 
vous ,  mais  il  a  trouvé  son  pareil.  Il  a  un  beau 
cheval  de  carrosse ,  mais  il  ne  ^nut  trouver  le 

pareil. 

On  dit  aussi ,  vos  pareils ,  pour  dire^  les  gens 
de  .voire  état ,  de  votre  naissance  ,  de  votre 
caractère,  f^oa  pareils  se  comportent  tout  autr,^ 
ment  que  vous.  Il  en  use  mal  avec  ses  partais. 

a  Tëlëphon,  il  faudroit  vous  développer, 
»  vous  manier ,  vous  confronter  avec  vos  />a- 
n  réilst  po'»r  porter  de  vous  un  jugement  fcavo- 
»  rable.  —  Ils  n'abordent  plu»  leurs  pareils;  ils 
»  ne  les  saluent  plus.  »  La  Ba. 

Qa*ils  ▼icnuent  ptépar«v  c«s  ixsndt  iufurtanés, 
P^r  qui  de  ses  purtils  les  jours  sont  termiaés. 
J'ti  ta  de  mes  paniU  les  malheurs  écUlans.     Rac. 
Telle  esi  de  tes  ^4vm7#  Tardear  hérédilairt*.     RuusJ. 

On  dit  atissi  substantivement,  ret%dre  la  pa- 
reille à  quelqu'un ,  pour  dire^  lui  faire  un  trai- 
tement pareil  à  celui  qu'on  en  a  reçu  Je  vous 
rtndrai  lu  pareille. 

Ihutes  choses  pareilles  (toutescHoses  ëiaut  éga- 
les). Un  ami ^  un  parent,  toutes  cho&espareilleSf  le 
doit  emporter  sur  un  homme  qu'on  ne  connqit  jpits, 

PARENT,  ENTE,  «. ,  qui  est  de  mAn»e  fa- 
mille, qui  est  de  même  saug,  qui  touche  par 
consanguinité  à  quelqu'un.  Parent  paternel. 
Parent  maternel.  Parent  au  troisième  degré. 
C*eat  mon  parent.  Il  esl  de  mes  patrns-  De  quel 
côte'  étes-vous  parens?  Il  sonl  parens.  Ils  sont 
parens  éloignés.  Elle  est  ma  parente*  Il  a  fait 
office  de  bon  /uirent.  Il  na  aucuns  parens.  Ils 
ne  sont  ni  parens  ni  amis.  Faire  una  assemblée 
de  parens.  Un  avis  de  parens.  DiCT. 

a  li  esA  ditficilc  d'exprimer  la  bagatelle  qui 
»  a  £iit  rompre  Grégoire  et  Henri  ;  )amaia  des 
»  parens ,  et  même  des  frères ,  ne  se  sont  brouil- 
»  lés  pour  une  moindre  chose.  —  Il  y  a  des  âmes 
»  sales,  capables  d'une  seule  volupté,  qui  est 
»  celle  d'acquérir  ;  de  tels  gens  ne  sont,  ni  pa- 
»  rcns,  ni  amis,  ni  citoyens,  ni  chrétiens»  ni 
)>  peut-être  dei>  hommes  ;  ils  ont  de  l'argent.  — 
»  Madame  la  chaucelière  qui  est  ma  parente.  — 
»  Que  d'amis,  que  de  parens  naissent  eu  une 
»  nuit ,  à  un  nouveau  ministre  !  »    La  Br. 

u  La  fréquentation  d'une  parente  entêtée  des 
»  vanités  et  des  folies  du  monde.  »     Fi.Écu. 

Romains  coaire  romains ,  parens  cootre  parens , 
Combattoiçot  senlemeat  pour  le  cboii  des  tyrans. 

St  noyops  daus  Vonbli  ces  petits  différens  , 

Qui  de  si  bons  ^erriers  font  de  mauvais  ^«rrru. 

C0R^EILLE. 
Sans  amis  ,  sans  parens. 

Cet  enfant  sans ;Mnfii«.  RAC. 

Et  cbaoQU  poar  partnt  vous  fuit  et  vous  renie. 

Avoir  comme  eux  des  roeoniers  ^ovit parens.  BOIL. 

Vous  ,  de  tons  mes  ^tfr#n/ destracteur  odieux. 

Et  t«  n'as  de  parens  que  les  veogears  do  monde. 

Voltaire. 

Parehs,  ceux  de  qui  on  descend. 

A  dMUustres  rar#nf  s'il  doit  son  origine.  RaC. 

(Elle)  compte  entre  %9%  parens  des  princes  d'Italie. 

BOILEAU. 

Il   s«   prend    quelquefois    particulièrement 
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pour  le  père  et  la  mère.  //  s'est  rm 
consentement  de  ses  parens.      Dicr.  i 

Je  sois,  dit-«a  ,  va  orpbeK 
Et  qai  de  mes  parens  n*«RS  jafaais  connoi 

De  ses  parens  ,  dit-oo  ,  rabot  infortanè! 

Uélèoa,  à  »ei  parens f  dans  Sparte  dérobé 

S*arracber  do  seio  de  ses  parens. 

Dans  la  nuit  du  tombean  j'eofermerai  mi 
Sans  clfercher  des  pjrens  ai  long^tempi  ig 

Moi  qai,  de  mes  parans  toujours  abandoi 

n'ai  pas  même,  m  naît 

Peat-étre  reç a  d'enx  na  regard  careaaaat 

Quand  on  dit,  nos  premiers  oart 
tend  ordinairement  parler  d'Adam 

On  étend  le  nom  de  parens  au>  « 
devenu  mon  parent  en  épousant  ma  co 

On  ne  se  sert  jamais  du  mot  de/ 
rente,  au  singulier,  en  parlant  du  p 
mère.  J'ai  diné  chez  mitn  parenl,  ci 
rente,  signifie  tout  autre  parent  qu 
la  mère. 

PARENTAGE ,  s.  m. ,  parenté.  Il 
Un  oonstn  abusant  d'on  flcboos  pmressUgt 

PARENTÉ  ,  subs.  f. ,  consanguin 
extension  ,  alliance  avec  les  coman 
a  parenté  entre  eux.  Degré  de  parenté 

Il  signifie  aussi ,  tous  les  parens  d' 
))ersonne  ;  et  en  ce  sens  il  est  coll 
donné  à  dîner  à  toute  sa  parente'.  J 
sembler  la  parenté.  Il  n*a  vu  qu*un 
sa  paretité.  Dicx.  db  i 

«  Il  faut  laisser  parler  cet  incon 
»  hasard  a  placé  près  de  vous  ;  vous 
»  bientôt  sou   nom,  sa    demeure, 
»  sa  parenté,  les  i^rmes  de  sa  maison 

PARENTHÈSE  ,  s. ./.  ,  phrase  îi 
sens  distrait  et  séparé  de  celui  de 
où  elle  est  insérée.  Qnindt  ^  Iwigue  ^ 
Ne  faites  point  de  parent/tèse.  Il  faut 
en  parenthèse.  Quand  la  parrnlhèi 
longue,  elle  rompt  le  sens.  Style  emi 
parenthèses.  Dicr.  os  l 

u  Le  praud  parleur  tombe  ,  en  i 
V  dans  dei parenthèses  qui  peuvent  ) 
^  »  épisodes,  mais  qni  font  onblirr 
»  de  rhistoire.  )»  La 

Pareutbâss,  se  dit  auasi  4es  mai 
on  se  sert  daus  Récriture  ou  dans  l'in 
pour  enfermer  les  paroles  d*une  f 
Ces  deux  marques  sont  (...).  AftA 
rôles  tntre  deux  parenthèses.  Ouvrit 
thèse.  Fermer  la  parenthèse. 

PARER,  p.  a.,  orner,  embellir. 
Église.  Parer  un  autel.  Parer  une  m 
rer  une  chambre.  Dicr.  de 

a  Toute  la  nature  tVpuise  pour 

Bossvi 

Tant6t  à  ron$  parer  Toas  cxcities  nos  nu 
Parer,  au  figuré. 
Les  Grecs ,  à  tous  ooli; ,  m^ont  pare  d*Bi 

i 

Parer  ,  servir  de  parure. 

«  Je  n'ai  fait  jusqu'ici  que  louer  < 
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[u'amasser,  pour  ainsi  dire,  les 
arent  la  victime.  »         Flécu. 


PAR 


i44i 


ns  ornemens. 
ni  notre  tète. 


Kac. 


iifie  aussi ,  empêcher ,  ëviter  un 
le  détournant,  soit  en  y  oppo- 
:hose  qui  Tarrète.  Farer  un  coup. 
té.  Parer  une  estocade.  Parer  un 
coup*  Parer  et  porter  en  même 
ht  fort  de  i'épée.  Parer  de  la  main. 

propre  et  au  figuré. 

Je  me  ti^nt  trop  benreax 
coap  qoi  nous  perdoit  tous  deax. 

Racine. 

ément ,  parer  un  coup ,  parer  une 
ire,  se  défendre  d'un  mauvais 
smande  fâcheuse,  importune,  et 

trer  lenrt  beinei  mataellei.      Ce  A. 

)oint  une  haine ,  comme  on  pare 
j.  {Remarque  de  f^oUaire,) 

ijoort  foible  et  tooioars  incertain  , 
»ris  les  coaps  de  Tautre  main.     Rac 

entre  dans  le  sens ,  mellre  à  çou" 
Poua  ne  pa^ez  pas.  Il  ne.  fait 

oint  avec  les  prépositions  de  et 
ire  ,  mettre  à  couvert  de ,  défen» 
ittaques,  les  incommodités.  Gf/a 
soleil.  Porter  un  manteau  pour  se 
ttf.  //  tâche  de  se  parer  contre  les 
*e  la  saison,    Dicr.  db  l'Acad. 

Mrer contre  tes  dernieri  coups.  Rac. 

îment  dans  le  même  sens  :  //  est 
Kirer  d'un  ennemi  couvert,  de  se 
vais  offices  secrets.  Je  saurai  bien 

I  coups.  DiCT.  DE  l'AcAD. 

rém  songeons  4  noas>ar«r.         Rac 

ent  neutre  avec  la  préposition  ai 

m  homme  qui  ne  fait  que  se  dé- 

m  antre  sans  lui  porter  aucun 

qu'iV  n*a  fait  que  parer  aux 

tj\Vion  ne  peut  pas  parer  à  tout , 
1  ne  peut  pas  tout  prévoir ,  qu'on 
nédier  à  tout 
lème,  il  faut  parer  à  cet  incon" 

ftte  femme  met  trois  heures  à  se 
DicT.  DB  l'Acad. 

l  se  farder,  n  La  Br. 

iperbes  atoflrs .  Rac. 

tre  paré. 

;  le  tr6ne  se  pan.  CoR. 

es  dont  separtnt  lercicux.       RAC. 

u  figuré. 

!  son  bel  esprit  ou  de  sa  philo- 

La  Br. 

t/  d'une  antiquité  douteuse.  — 
ieux  dont  Torgueil  des  hommes 

Mass* 


Se  parer  d*ane  v^rta  forcée. 
Da  zèle  de  ma  loi  que  sert  de  vous  parer? 

Sans  me  parer  d*uoe  innocence  Taioe. 
Sans  twus  parer  poar  loi  d'une  foi  qni  m'est  due.  Rac» 
(U)  se  pare  insolemment  du  mérite  d'antrûi.       Boi£, 

G*est  en  Tai&  qne  Tbomaine  foiblesse. 
Sans  toi  reat  *e  parer  da  nom  de  la  sagesse.  L.  Rat. 

En  parlant  d'un  homme  qui  s'approprie  ce 
qui  appartient  à  un  autre,  on  dithgurément 
que  c'est  un  homme  qui  se  pare  des  plumes  du 
paon  ,  des  plumes  d'autrui.  Cela  se  dit  princi-^ 
paiement  d'un  auteur  qui  pille  dans  d'autres 
auteurs  la  plupart  des  choses  qu'il  écrit,  et  qui 
les  donne  eusuite  comme  étant  de  lui. 

De  lenr  dépoaille  il  se  pare  à  mes  yenx.         Rac. 

Paré,  èe. 

a  Paré  comme  une  femme.  —  La  femme 
»  coquette  meurt  parée.  —  Des  salles  parées 
»  d'arbres  généalogiques.  »  {Voytz plumage.) 

La  Bruyère, 

Pompeusement  parée. 
De  U  pourpre  anJQurd'boi  parJ  comme  Toas«>méaa«. 
Que  de  Tor  le  plus  pur  son  autel  soit  peré,         Rac 

Il  sort  demi'puré.  BoiL. 

Paré,  au  figuré, 

tt  Les  hommes  à  talens  se  trouvent  parés 
»  tout  à  la  fois  de  leur  dignité  et  de  leur  mo- 
»  destie.  »  La  Ba. 

Me  montrer  la  vertu  parée 
Des  attraits  de  la  rolopté.  Rouss. 

La  rerta  par  |es  grâces  par<^tf.  L.  Rac. 

Parer  ,  daus  le  style  familier  ,  apprêter* 
Parer  un  cuir. 

On  dit»  parer  le  pijed  d'un  cheval ,  ôter  de 
la  corne  du  pied  d'un  cheval,  pour  le  ferrer. 
On  a  paré  le  pied  de  ce  cheval  jusqu'au  vif. 

Parer  un  Cap,  eu  termes  de  marine,  c'est 
le  doubler,  le  laisser  à  côté,  en  passant  au^ 
delà. 

On  dit  aussi ,  parer  un  câble ,  une  ancre,  pié* 
parer  un  câble ,  etc . 

PARESSE,  s.f.f  fainéantise,  nonchalance, 
négligence  des  choses  qni  sont  de  devoir ,  d'o-* 
bligation.  Grande  paresse.  Horrible  paresse. 
Perdre  toutes  ses  affaires  par  paresse ,  par  sa 
paresse.  Quelle  paresse  !  La  paresse  est  un  des 
sept  péchés  capitaux.  Dict.  de  l'Acad; 

Mon  amitié  se  plaint  de  sa  paresse.  ^CoA* 

Vous  aves  vu  TEspagae  et  surtout  les  Gaulois 
Exciter  ma  Tengeance ,  et  jusque  dans  la  Grèce  , 
Par  dcs*ambiissa<||AV^  ,  accuser  ma  paresse. 

Le  barbare  h  l'a^^tel  se  plaint  de  sa  paresse.       RAe. 

(  Agamemno,n  se  plaint  du  retard  d'Ipbigénie,  qu'il 
aroit  mandée  à  l'autel.) 

^Paresse,  dans  le  langaee  familier,  a  souvent 
une  signification  moins  dure ,  et  se  prend  pour 
une  certaine  foiblesse  de  tenipérament,  qui 
porte  it ^e  dispenser  de  faire  tout  ce  qui  de«- 
maude  un  peu  d'action.  C'est  dans- celte  ac- 
cepliou  qu'où  dit  :  c'est  par  paresse  qu'il  ne 
va  jamais  se  prtmiener  ;  une  paresse  qui  impa^^ 
tienle.  Dicr.  de  j.*Acad. 

f<  On  guérissoit  la  longueur  de  ï&  paresse.  » 

BossvBT. 
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«  Le8  femmes  guérissent  de  leur  paresse  par 
»  la  vanité  ou  par  l*amour. —  C*e<l  par parysse 
»  que  Von  s'apaise,  et  que  l'on  ne  se  venge 
»  point  d'une  offense.  »  La  Br. 

«c  11  méprisa  ces  âmes  oisives  qui  n'achètent 
»  ces  litres  vnins  d'occupation  et  de  dignité,  que 
»  pour  satisfaire  leur  orgueil  et  pour  honorer 
»  leur pareme,  »  Fléch. 

«  La  gloire  peut  réveiller  quelquefois  dans  les 
»  grands  l'aisoupiàsemeut  de  ia  pamsse,  »  (Voy 
murmurer f  profession.  )  .  Mass. 

JéB  mérite  en  repos  s*eDdort  daot  la  pantf». 

(  Le  mérite  qa*on  pe  persécute  pas.  ) 
Dans  le  calme  odieax  de  sa  sombre  paresse.       BoiL. 

Paresse,  dans  ce  même  langage  familier, 
prend  quelquefois  unesig^nitication  obligeante, 
celle  d'humeur  paisible,  de  calme  d esprit. 
Paresse  aimable.  Douce  paz-easti  Dict. 

Ici ,  par  Taimable  partste 

Ce  fameax  ▼ain^ueur  desarmé.  Rouss. 

Paresse  ,  au  figuré ,  len  teu  r . 

Où  donc  est  ce  grand  cœar  doot  tantôt  Tallégresse 
Sembloit  du  four  trop  long  accoier  \\par9ssei  BoiL. 

PARESSEUX,  EUSE,  adj.  Ce  mot  n'est  en 
usage  dans  le  discours  ordinaire  ,  que  pour 
signifier  celui  qui  aime  à  éviter  l'action ,  le 
travail ,  la  peiiye.  Kou%  êtes  bien  paresseux  au- 
jourd'hui d'être  encore  au  lit.  H  est  si  paresseux , 
qu'il  ne  voudroit  pas  faire  un  jms  pour  rendre 
*ti  fortune  meilleure.  Il  est  paresseux  à  servir, 
paresseux  d'ecnre.  Dicr.  de  l'Acad. 

Paresseuse  an  printemps  ,  en  hiver  diligente. 
Notre  muse,  sooVent  paresseuse  et  stérile  , 
A  besoin,  pour  marcher,  de  colère  et  de  bile. 
Un  spectateur  t ovr)oaTt  pare^seur  d'applaadir. 

Hésiode  à  son  tonr,  par  d'utiles  leçons  , 

Des  champs  trop  paresseiuc  Tint  h&ter  les  moissons. 

BoiLEAU. 
.ratrend»,  entra  cpiatre  rideaux  , 
Le  plus  farw^/eaur  des  vaisseaux.  R0US8. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  franc 
paresseux.  Cest  une  paresseuse»  DiCT. 

Approche  donc  et  viens:  qu'un  paresseux  t*appranna, 
Antoine,  ce  que  c'est  que  travail  et  que  peine. 

RoiLEAU. 

Illustres /varr^^CMx ,  dont  Pétrone  est  le  maitre. 

L-  Racime. 

PARFAIT ,  AITE  ,  ndj. ,  à  qui  il  ne  manqne 
rien  pour  être  acroinpli  dans  son  genre.  Beauté 
parjaite.  f'isctf^  parfait»  Un  diamant  parfait. 
Parfait  çtuirtisan.  Une  joie  parfhfitê.  Une  vertu 
parjaite.  jéaotd  parjait*  Il  n'y  'i^^fkiint  d'homme 
parjàit.  Il  n'y  a  pmprrment  que  Dieu  de  parfait. 
J.  C.  dit  du/  s  l'Èumigile  :  Soyez  parfaits  comme 
t^tre  Père  et  leste  est  parfait.      Dict.  de  l'Acad. 

tt  Ravi  il'nne  conversion  aussi  admirable  et 
»  aus?i  parfuite  que  celle  de  noire  princesse.  — 
>»  La  hdélité  de  Tame  a  été  parfaite. n  (Voyez 
sacrifue.  )  Bossuet. 

«  Uneconlormité  de  mœurs  et  d'inclinations 
»  qui  fait  leH  liai>on8  parjuiien. — La  même 
»  écriture  nous  eubcigne  qu'on  est  d'autant 
»  plii»y5«r/u^/,  qu'on  aime  plus  la  perfection, 
»  el  qu'où  s'ubiige  Uavautage  à  la  chercher  «t  à  ' 
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»  la  suivre.  —  Sainte  Thérèse  tira  des 
»  chrétiennes  tout  ce  qu'elles  ont  de  plu 
»  el  de  plus  parfait-  —  Discernant  \ 
»  d'avec  le  bien,  et  la  vertu  d*avec  la 
»  pour  s'arrêter  toujours  à  U  pins  pox 

FLicn 

«  Les  grands  croient  être  seuls  par 
0  Celui-là  est  bon  qui  fait  du  bien  aux 
»'s'il  souffre  pour. le  bien  qu'il  fait«  il 
u  bon  ;  s'il  en  meurt,  sa  vertu  ne  saurc 
»  plus  loiu  ,  elle  est  héroïqiie  ,  elle  est  ^ 
»  —  Il  y  a  peu  de  femmes  si  parfaile» , 
u  empêchent  un  mari  de  se  repentir,  d 
»  une  fois  le  jour ,  d'avoir  une  femme. 
»  plus  ordinaire  de  voir  un  amour 
»  qu'une  parfaite  amitié. — Une /wi/ 
I»  mission.  ^ Une  ?an té /wr/iiiYe.  »     1 

Instruiies-Ie  d'exemple  ,  et  rendez-le  pmrf^. 
Jamaifl  nom  ne  goûtons  de  parfait»  allégresse 
Cherche  ,  pour  t'imiter  ,  des  aaaes  plus  ptij 

Coas: 

QnVtil  dit ,  qu'a-t-il  fait, 
Qui  ne  pronaette  à  Rome  on  empereur  p*rfi 
Ton  triomphe  est  pArfût  ;  tous  fes  ivatts  01 
ô  d'un  parfait  bonheur,  assurane*  éieroelli 
(Vojes  fiodète ,  plaisir ,  ttnioH.) 
Un  sol  parfait. 
\J a  parfàh  débauché. 
Mais  ce  parfait  censeur  se  trouve  rarcair»;. 
Bd  ce  monde  11  n*est 'point  do  pmrfmitt  saga 

Si  do  parfait  Sonoyeuz 
Tu  Veux  trooYer  lu  aodèl*,  etc. 
(  I)*un  ouvrage  parfaitemooc  ennujeus 

Panl ,  de  qui  la  vraie  éptlhèle 
Est  celle  dVnnuyeux  parfait. 

Apprends  que  la  seule  sagesse 
Peut  faire  les  héros  parfaite. 
Le  parfait  boohenr  oe  consiste 
Qu'à  rendre  les  hommes  heureux. 

Longue  vie  et  santé  parfaite. 

Un  parfait  miroir  de  douleurs. 
La  Franco  riche  alors  en  âmes  ai  parfaites. 
Ù  parfait  ouvrier  I  Thoaime  04l-il  loo  iiBa| 
C'esrasses  contempler  ces  astres  aï  parfais 
Des  main*  de  son  mairre. 
L'homme  est  sorti  parfait  autant  quMl  le  d^ 

Qu'au  ciel  il  doit  attendre  un  état  plos^i^ 

L.  RâC 
Partait,  subst. 

«  Elle  eut  de  la  ferveur  ,  dès  qu'elle 
»  conuoissjtnce;  les  premiers  «xeaDple 
»  suivit  furent  ceux  des  parfaits.  »  F 

o  On  ne  sauroit^  en  écrivant,  reno 
y*  pat  fuit  y  ei,  s'il  se  peut,  surpasser 
»  ciens ,  que  par  leur  imitation.  »      1 

On  appelle,  en  tertnes  de  grammai 
tèrit  parfait f  le  prétérit  qui  marque  1 
faite  ,  une  chose  arrivée  dans  un  te 
n'est  ni  précis  ni  déterminé,  comi 
aimi^ ,  fai  dit;  et  prétérit  pftds  que  p 
prétérit  qui  marque  une  chose  laite 
vée  dans  un  temps  phi!»  éloigné  que 
marqué  par  le  prétérit  parfait,  comm 
aimé. 

Eii  arithmétique  ,  on  appelle  non 
fait,  celui  qui  est  égal  k  lu  somme  di 


PAR 

lOtes.  Lsô  nombre  six  est  un  nonthre 
oarcê  qu\U  tsl  égal  à  la  somme  de  ses 
igiioieSj  un ,  deux,  l/vis, 

ITEMENT,  adif. ,  H*une  manière  par- 
cril  parfaiUmtnt.  Il  ^acquitte  parfui^ 
son  devoir.  Dicr.  de  l'Acas. 

us  entre  de  bonne  grâ(îe  sur  la  scène 
icUmex  par/aile/nenl;  il  ne  lui  man- 
doline on  ledits  que  de  v«'.rlcr  avec 
he. — Puisqu'il  y  a  à  la  ville,  comme 
i,  de  fort  sottes  gens ,  des  gens  fades , 
dësoccupés,  qui  pourra  aussi  parfai- 
leur  convenir  que  N/ircisse  ?  —  Celui 
t  de  votre  entretien  content  de  soi  et 
esprit,  l'est  de  vous  parfaitement,  — 
la  cour  que  Ton  sait  parfaitement  ne 
m,  ou  faire  très-peu  àt  choses  pour 
le  Ton  estime  beaucoup.  »    La  Ba. 

tf,  suèa.  m.,  agréable  senteur  qui 
e  quelque  cliose  d  odoriférant.  Doux 
fffréable  parfum.  Dca  parfums  exquis. 
i  est  trop  fort.  Aimer  les  parfums, 
^s  parfums.  Les  parfums  entêtent. 
it  anssi  des  choses  mêmes  dont  il 
ne  senteur  agréable.  L'ambre  est  un 
irfum,  "DiCT.  de  x<*AcAd. 

inoissance  des  affaires,  l'application 

voirs  ,  produisirent  celte  première 

réputation  qui  répand  sou  odeur  , 

éable  <\\\t  \t^  parfums,  sur  tout  le 

me  belle  vie.  -r-  Je  ne   vous    dirai 

saint  Louis  ne  permit  poiut  au  pé- 

!  répandre  les  parfums  sur  sa  tète, 

lima  mieux  être  repris  par  la  vérité, 

ompu  par  les  iouauges.  —  La  fer- 

sentimeut ,  c*est  lorsqu'une  ame  , 

ar  des  grâces  sensibles ,  court  dans 

de  Dieu ,  à  l'odeur  de  ses  parfums , 

épouse  des  cantiques.  »       Fléch. 

r-poisMnt  ;  toot-ce  là  l«t  prémices , 

funu  et  les  lacrificet 

it  «iictfjoar  offrir  sur  tf s  tatels  ?      Rac. 

•  pmrfmm  de  set  plantes  fleuries  ; 

•ntr  ses  douces  rêveries»  Bo  l  L. 

bir  cueille  sor  les  fleors 
futns  qae  la  terre  e  thaïe-. 

▼erta  n*a  ,  daos  an  siècle  «rare  , 
iche  p«r/i<m ,  ni  d*Qn  encens  plus  rare  , 
amer  ses  antels. 

doux  pmrfmns  de  Flore.  Ronss. 

1ER  ,  P.  a.  ,  répandre  une  bonne 
s  quelque  lieu  ,  sur  quelque  cliose , 
elqu*un.  Les  fleura  parfument  Vair. 
>ot  de  tubéreuses  qui  parfume  toute  la 
^a/fumer  des  gants,  du  lins^e,  des 
rfutner  quelqu'un  au  sortir  au  bain. 

eonpagues  de  Flore 

^tfmtnt  ees  coteaux.  ROUSS. 

,  "tas, ,  participe, 

s  chemins  encor  tont  parfumés 

lont  sons  ses  pas  on  les  avoit  semés.  Rac. 

ces  routes  parfumées 

itissent  de  nos  chant*.  Rovss. 

parfumer  une  maison  ,  un  lieu ,  uri 
ur  dire,  chasser  le  mauvais  air  d'une  | 
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maison  ,  d'un  lieu ,  etc. ,  en  y  brûlant  quelque 
chose  d  une  odeur  forte,  comme  de  la  poudre 
à  cauon  ,  du  soufre ,  ;etc.  Li  conta/^ion  étoii 
d-ws  cette  maison ,  il  a  faUu  la  parfumer  avec 
au  soufre. 

Dans  ce  sens,  on  dît,   Il  fuit  parfumer  le.% 
lettres  qui  viennent  de  Constantinople ,  pour  d  ire 
les  exposer  au  feu  de  soufre,  et  leslrcmpçr  dan» 
le  vinaigre. 

Ce  verbe  est  aussi  pronominal.  Se  parfumer. 
Ou  le  dit  au  sens  de  remplir  ses  habits,  son 
linge  de  bonnes  odeurs;  ainsi  qu'en  celui  d'em- 
baumer sa  peau  avec  des  eaux  ou  des  pom- 
mades odorantes. 

L*encens  doni  ils  i#  ;9a/yîiOTeii/.  BOUSS. 

PARJURE,  ».  m. ,  faux  serment  «  ou  sermeol 
^oié.  Horrible  parjure.   Un  parjure  manifeste. 
Etre  convaincu  de  parjure.  Commettre  un  par- 
jure. Faire  un  parjur".       Dict.  de  l'Acad- 

•Te  sais  que  vos  regards  vont  roavrir  m^È  blessores  , 
Que  tous  mes  pas  vers  vous  tont  autant  àt  parjures. 
Est-ce  ainsi  qu'au  parjura  on  ajoate  Toatrage  ?  R  AC. 
Le  Normand  même  alors  ignoroit  le  parjure.       Bois.. . 
N'épargnons  contre  lui  mensonge  ni  parjure.     Rouss. 

Parjurb  ,  adj,  des  deux  genres,  qui  fait  un 
faux  serment,  qui  viole  son  serment,  qui  se 
par  j  ure.  //  est  parjure.  //// .'  malhew^euse ,  vous 
êtes  par j un'.  P'vus  senz  déclarée  parjure.    Dict. 

On  Teot,  après  sa  mort ,  qoe  je  loi  sois  parjura. 

l>ieii  s*appréte  à  te  joindre  à  la  race  parjure.       Rac. 

VKK%JS'KS.,Subst, 
Ou  psQt  dans  son  devoir  ramener  le  parjure. 
Dooiies-moi  tons  les  noms  destinés  au«  parjures. 
J'attendois  en  secret  le  retour  d'nu  parjure.      Rac. 

PARJURER,  SE  PARJURER,  verbe  qui  ns 
8*emploie  qu'avec  le  pronom  personnel,  viole» 
son  serment.  //  m^avoit  fait  mille  sermens  ^  eê 
cependant  il  s*est  parjuré. 

p  signiRe  aussi  ,  faire  un  faux  serment  en 
justice.  //  s* est  parjuré  devant  le  juge.  F'oudrieti^ 
vous  vous  parjurer? 

Et  )*irois  Paboser  d'une  fausse  promesse  ! 

Je  me  parjureroi* .. ,  R  A  C. 

Bientôt  se  parjurer  cessa  d'être  un  parjore.      BoiL. 


que 


PARLANT,  ANTE,  (uij:,  qui  parle.  On  dit 
quelquefois,  €\\xun  homme  est  parlant,  qn'il 
est  peu  parlant,  pour  dire,  qu'il  parle  assez 
volontiers,  ou  qu'au  contraire  il  parle  rare- 
ment; mais  pour  Tordinaire  ,  parlant ,  se  dit 
figu rément  :  Ce  portrait  est  parlant ,  cette  tête 
est  parlante  ,  pour  dire,  ce  portrait  est  fort 
ressemblant,  cette  tète  est  extrêmement  res- 
semblante. 

On  dit  aussi,  trompette  parlante',  pour  dire  , 
un  porte-voix. 

On  appelle ,  en  termes  de  blason  ,  armes 
parlantes,  les  armes  dont  la  pièce  principale 
exprime  le  nom  de  la  famille  à  qui  elles  ap- 
partiennent. Les  armes  de  Mailli,  qui  sont  aes 
maillets,  sont  des  armes  parlantes. 

PARLER ,  V.  n.  ,  proférer  ,  prononcer  des 
mots  ,  articuler  des  mot9.  Un  ejtfant  qui  com- 
mence à  parler ,  qui  ne  sait  pas  encore  parler. 
Ce  malade  est  à  l'extrémité,  il  ne  parle  plus, 
Nolre-Seigneur  a  fait  parler  les  muets.    Flous 
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pariez  si  bas  ,  que  je  ne  voua  entends  point.  Il 
ne  faut  pas  parler  haut  dans  la  chambre  d'un 
malade.  Parler  du  nez.  Parler  de  la  gorge.  Par- 
ter  à  l'oreiae.  Parler  peu.  Parler  trop.  Parler 
avec  peine.  ^tH>ir  de  la  peine  à  parler.  Il  parle 
toujours  entre  ses  dents. 

En  ce  sens,  il  se  dit  de  certains  oiseaux  qui 
imitent  le  langage  de  l'homme ,  comme  les  per- 
iroqueU,  les  sansonneU ,  les  geais ,  les  pies,  etc. 
jépprrndre  à  parler  à  un  perroquet.  Un  oiseau 
qui  commence  à  parler. 

La  Bruyère  Ta  dit  aussi  des  instrumens. 

«  G  est  une  chose  infinie  que  le  nombre  d*ins> 
«  trumens  qu'il  fdiii  parler.  —  Sémiramis  par- 
x>  loit  comme  son  fils  Ninias.  »  La  B^. 

a  Ces  diyinitës  inutiles  qui  ont  une  langue, 
»  et  ne  parlent  pas.  »  Mass. 

Ptff/on«  plos  bat ,  met  sœnrs.  RAC. 

Pabxsr,  signifie  aussi,  discourir,  s  énoncer 
par  le  discours,  soit  dans  un  entretien  familier, 
,  soit  en  public.  De  quoi  oarlez-vous  ?  Nous  par- 
lions de  xfos  affaires.  Parler  de  nouvelles.  Il  parle 
de  cela  en  homme  instruit,  en  habile  homme.  Il 
parle  très-pertinemment  de  toutes  choses.  Parler 
comme  un  ange ,  comme  un  oracle.  Il  parle  de 
tout  à  tort  et  à  travers ,  sans  savoir  ce  qu'il  dit. , 
Je  nen  parle  que  par  ouï-dire.  Il  n'en  parle 
que  par  envie.  Parler  de  tout  en  étourdi  ,  comme 
un  étourdi.  Parler  tête  à' tête.  Parler  familière- 
ment ensemble.  Moi  qui  vous  parle.  Parler  sans 
témoins.  Parler  en  public.  Parler  deva/it  une 
grande  assemblée.  Parler  sur^le^?uimp.  Parler 
sans  être  préparé ,  sans  préparation.  Parler  sur 
lies  matières  difficiles.  Parler  en  bons  termes ,  en 
termes  précis.  Parler  avec  éloquence ,  avec  véhé- 
mence  ^  avec  action.  Parler  av(C  quelqu'un.  Nous 
en  parlerons  tantôt  ensemble.  Je  voua  parlerai 
lie  auelque  chose  qui  vous  regarde.  Je  lui  ai  parlé 
de  vos  intérêts.  Je  les  ai  lai.ssés  qui  partoient 
^'ajfaires.  Son  voisin  lui  parlait  ci  l'oreille.    D. 

a  Vous  parlerai']^  de  ses  pertes  ?  —  Il  seroit 
-  )>  superflu  de  parler  au  long  de  la  glorieuse 
3)  uaissance  de  cette  princesse.  —  La  doctrine 
3»  ancienne,  qui,  selon  l'oracle  de  l'Évangile, 
»  doit  être  prècbée  jusques  sur  les  lolu,  pou- 
»  voit  à  peine  parlera  1  oreille.  »  IVoss. 

«  Ils/7a/y«^/  des  faits  miraculeux  qui  attes- 
D  tent  la  divinité  de  la  religion  avec  la  même 
n  incertitude  qu'ils  parleraient  d'uu  point  peu 
)*  important  d'histoire.— Ils  ne />ar/b/>/f/ qu'avec 
»  respect  des  superstitions  de  l'idolâtrie,  m  Mass. 

Hélas  I  je  ne  t'ai  pn  parler  qae  de  tof>méma. 

Ta  lai  parU*  da  cœur  j  ta  la  cherchât  dei  yeox.   RAC. 

(  Voyci  uoix,  ) 
Boilean... 

Qni  mil  à  tont  blâmer  ton  étade  et  sa  gloire  i 
A  pâvrtaot  de  ce  roi  p*rlé  comme  Thittoire.      Boii,. 

On  fait />ar/pr  neutre  et  absolu  dans  les  exem* 
pies  suivans,  où  il  signifie  discourir,  manier  la 
parole.  //  n  sait  pas  parler.  Il  a  de  la  grâce  à 
parler.  Quand  ce  fut  à  lui  déparier.  Parlera  son 
rang ,  à  stm  tour.  Cest  à  mon  tour  à  parier*  M,  uH 
tel  a  parlé.  Parler  sans  suite  et  hors  de  propos, 

«  Parler  et  offenser,  pour  de  certaines  gens, 
>  est  précisément  la  même  chose.  —  Un  auteur 
»  ni  copiste ,  doit  éviter  comme  un  écueil  dt 
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»  vouloir  imiter  ceux  que  leceenrfai 
»  —  Parlesrvous  sérieusement?  —  F 
»  /Mir/i?r  juste.  —  On  ne  à6\X parler^  on 
»  écrire  que  pour  l'instruction.  -^  U  T 
»  bien ,  parler  aisément ,  /Mir£rr  juste, 
»  propos.  —  C'est  une  grande  misère 
»  n'avoir  pas  assez  d'esprit  pour  bien^ 
»  assez  de  jugement  pour  se  taire.  »  I 
a  Le  lieu  où  je  parie,  -^  Pendant  qi 
n  avec  tant  de  force.  »  i^ 

(t  £Ue  apprit  l'art  de  parler  et  de  se  t 

Fléci 

Parh  f  piurle,  il  ett  temps. 

Parles ,  fe  Toni  écoote. 
Je  ne  pnit  bien  parler,  et  ne  lanroii  ma  Uh 

Il  fant  ici  parler  de  bonne  foi. 
Celle  qui  toajoari  parle ,  at  ne  dit  jamais  ri 

On  ^ii  parier  juste ,  raisonner  et  &'< 
avec  justesse. 

Parler^  au  figuré. 

Mais  si  tantôt  ce  canr  parhii  par  rotre  1 

Coûte 
Est-ce  donc  TOtre  coçnr  qni  vient  de  novi 

Racxi 
11  faot  qae  le  cœar  sen]  parle  dans  Téléfie. 

On  dit,  en  termes  de  palais,  qu'u 
qu'un  procureur  parle  pour  un  tel,  p< 
qu'il  plaide  pour  un  tel.  Et  l'on  dit,  pc 
quelqu'un ,  en  faveur  de  quelqu'un ,  p 
^  intercéder  pour  lui  auprès  d'un  autre. 

Au  figuré,  dans  ce  sens,  il  a  des  accep 
gantes. 

£t  de  set  conrtttant  toorent  les  plat  fcearti 
Voni  pressent  à  genoaz  de  lai  parler  pocrfl 
La  pitié  paf^e  en  vain. 

Et  le  tang ,  par  an  doable  et  secret  artiiee, 
Parle  en  tous  poor  Phocat,  eomme  ea  lai  poa 

Coavi 
Croii-la  qae  qaelqne  Toiz  ote  parler  povr  h 
Vons  perles  mieux  ponr  lui ,  qn^îl  ne  parU  la 
Tontjoi  parle,  madame,  en  favear  d*Afrip| 
Il  ne  sait  pat  Tamonr  qui  roua  parte  povr  la 
Veoei  dant  tout  les  coenrs  faire  porter  tes  ] 

Raci] 
Et  ses  écrits  tout  tenla  doîyent  parler  poai 

Boiu 

On  dit ,  que  la  nature  parle,  que  ks9 
pour  dire ,  que  les  sentimens  natiirelti 
lent  dans  certaines  conjonctures. 

On  dit  proverbialement, /Mirlrri-nfi 
dire,  parler  sans  aucun  dessein,  sa» 
vue  particulière.  Je  vous  parle  de  celât 
sans  aucune  intention. 

On  dit  aus5ii ,  parler  en  Pair,  pour  dii 
sans  fondement  et  sans  être  bien  m 
parle  de  cela  en  fair,  ei  sans  savofjc</e  i 
question. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sen 
au  /tasardy  a  la  houlevue^  pour  dire,  ] 
mérairement  de  ce  qu'on  ne  sait  pas  h 
un  homme  qui  parle  de  toutes  choses  ai 
â  la  boulevue.  On  dit  aussi,  parier  lé§ 
pour  dire,  parler  sans  être  aufiisam 
formé.  Cest  un  défaut  asses  ordimui 
parler  tégèrsment  de  êon  prochain. 


On  Jtt  d*uii  homme  qui  parle  sur  une  matière 
l'il  potsède  à  fond ,  quUi parie  en  mattre  ;  et  de 
M  qui  n'en  a  qu'une  connoissance  légère  et 
rficielle^  qnVi  en  parie  en  écolier.  Et  lors- 
n  honame  exprime  un  sentiment  dont  il  est 
ment  pénétre  ^  on  dit  de  lui  que ,  de  V abon- 
da coeur  la  bouche  parle.  Cela  se  dit  d'un 
icateur  qui  parle  sans  préparation, 
dit  encore  dans  ce  dernier  sens,  parler  de 
iance  du  cœur* 

dit  t  parler  bien  ^  parler  mal  d*  une  personne , 
r  dire,  en  dire  du  nien^  en  dire  du  mal ,  en 
«urir  en  bien  ou  en  mal.  //  ne  faut  point 
^parier  de  son  prochain.  Il  ne  faut  point  mal 
^fêrdeeabêens,  Dicr.  db  l'Acad. 

«Ceux  €iv\  parlent  mal  du  prochain.  » 

*  FLtCHIBR. 

H?ex«roQs  aussi  eoiBiB«  on  parh  de  toos  ? 
de  sou  sans  moi  feront  parfit  la  Tille.     Bol  L . 

dit  fiaun  homme  parle  avecpaseion,  pour 
lue  c'est  la  passion  qui  lui  fait  dire  ce  qu'il 
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dit  d'une  chose  qui  est  arrivée,  d'une 
qui  s'cet  faite,  qu'o/t  en  parle  diversement, 
'dire,  qu'on  la  raconte  de  différentes  ma- 
''^  et  pour  dire  aussi ,  que  les  uns  la  louent 
it»  autres  la  blâment;  et  l'on  dit,  au'o/i 
^7>rt  if  une  chose  dans  le  monde ,  pour  aire, 
>e  fait  le  sujet  de  l'entretien  du  public. 
.  d  i  t  en  co  re ,  q  u  '<//!  homme  a  bien  fait  pa  rler 
Ity  pour  dire,  qu'il  a  fait  des  choses  qui  sout 
les  à  la  connoissance  de  tout  le  monde ,  dont 
le  inonde  s'est  entretenu  ;  et  cela  se  dit  éga- 
sut  en  bien  et  en  mal. 
1  dit ,  d'une  entreprise,  ou  d'une  autre  chose 
blable ,  c^yCilen  sera  parlé,  qu'o/i  en  entendra 
BT,  pour  dire,  qu'elle  fera  du  bruit,  de 
pt  dana  le  monde  ;  et  l'on  dit  d'un  grand 
tcment,  d'une  action  mémorable,  qu'il  en 
jMxrié  à  jamais ,  pour  dire  ,  que  la  postérité 
maervera  la  mémoire. 

Combien  d'hommes  admirables  sont  ^orts 
V»  qu'on  en  ttxi parlé,  combien  vivent  en- 
Mre  dont  on  nt  parle  point  et  dont  on  ne  par- 
ira  iamais.  »  La  Br. 

:*oo  parle  de  Dcos  ainsi  que  de  nos  pères, 
e  parfm-t'on  de  la  triste  OctaTte.  Rac. 

d 
jK>n 

'  de  la  réputation 

l'on  dit ,   t[M*une  femme  n*a  jamais  fait 

-  tFelle ,  pour  dire,  qu'elle  a  toujours  eu 

'-duite régulière,  qu'elle  n'a  jamais  donné 

\  k  Ja  médisance, 
dit  aussi  d'une  femme,  d'une  fille,  dont  la 

lion   n'a  pas  été  intacte,  que  c'est  une 

^  unefiUe  dont  on  a  parlé, 

,  se  prend  quelquefois  dans  un  sens 
fëtendu,  pour  dire ,  expliquer  ses  senti mtns, 
nsée,  déclarer  son  intention,  sa  volonté. 
^  a  parlé  par  la  bouche  de  ses  prophètes,  hes 
^  parlent  }}ar  signes.  Cest  un  homme  qui  ne 
t  pas  parler  nettement»  On  a  fait  ce  qu'on  a 
pour  le  faire  parler,  mais  il  n*x  a  pas  eu 
rtn  cTen  venir  à  bout.  Je  saurai  bien  h  faire 


lit,  qu'£//i  homme  n*a  point  fait  parler  de 
nr  dire ,  qu'il  n'a  rien  fait  qui  lui  ait 


parler.  JBxpliquet'-vous  mieux ,  ce  n'est  pas 
parler.  (Test  parler  que  cela.  Parler  au  nom  < 
quelqu'un.  Parler  de  son  chef.  Parler  avec  mi 
sion^  Parler  par  truchenuui ,  par  interprète,  1 
Roi  a  parlé  f  c'est  à  moi  à  obéir.  F'ous  n'avei  qu 
parler,  vous  serez  servi.        Oicr.  os  l'Acad. 

a  Ecoutons /^ar^^r  le  juste  rt  le  saint.  »  Boss. 

«  Il  leur  parle  avec  hauteur  et  empire.  - 
w  Parler  AuiL  rois  avec  liberté.  — -  Mais  ce  saii 
»  ne  nous  pa/ie-i-ïl  pas  lui-même  par  sa  vie  < 
»  ses  exemples.  »  Flèch. 

Vljtsê  ni  Galçhas  n*o&t  point  eneor  psrU, 

L*hoBnenr  parfê ,  il  sûAt.  RAC, 

On  dit  qnt  Dieu  parle  au  cœur  des  pécheun 
pour  dire  qu'il  leur  envoie  de  saintes  inspin 
tions ,  qu'il  leur  donne  de  bous  mouveTnens. 

«  C'est  alors ,  o  mon  Dieu ,  que  vous  lui  pai 
»  lies  dans  la  solitude  où  vous  l'aviez  conduite. 

Flêcbi£&. 

Et  Bien  ,  par  sa  Toix  même  appuyant  notre  exemple 
De  plas  près  4  leur  cœnr  parlera  dans  son  temple. 

Racishb. 

Parler  se  dit  aussi  dans  le  sens  des  divin  il 
du  paganisme. 

Le  ciel  souvent  lai  pmr/e.  KAC. 

Callîope  jamais  ne  daigna  leur  parler.  BoiL. 

On  dit,  faire  parler  quelqu'un ^  pour  dire 
ajouter  aux  paroles  de  quelqu'un ,  y  donner  u 
mauvais  sens  :  on  m'a  fait  parler.  Il  signif 
aussi,  prêter  à  quelqu'un  un  discours  qu'il  n 
pas  tenu. 

Calchas  ,  qai  Tattead  en  ces  lieox. 
Fera  taire  nos  pleors  ,y^/'<i  parler  les  dieux. 

Elle  aura  devant  Xniftùt  parler  ses  douleurs.       Rac 

Cet  autre  ,  abject  en  son  langage  , 
Fait  parler  ses  bergers  comme  on  parle  au  village. 

La  tragédie  en  pleurs  , 
B*Œdipe  tout  sanglanr^ ^ar/#r  les  douleurs.     Bon 

(Voyea  oracle.) 

On  dit  aussi ,  par  forme  de  menace ,  ne  n 
faites  point  parler ,  pour  dire,  craignez  que 
ne  dise  des  choses  qui  ne  seroient  pas  ù  voti 
avantage. 

On  dit  figurément ,  que  lesjreUx^  que  U  visai 
d'une  personne  parlent ,  pour  dire,  qu'on  vo 
dans  ses  yeux,  dans  son  visage,  quelle  est  i 
pensée,  quels  sont  ses  sentimeus;  et  l'on  dii 
que  son  silence  même  parle ,  pour  dire ,  que  \n 
son  silence  on  connoit  ce  qu'elle  pense  sur  1 
choses  dont  il  s'agit. 

On  dit  que  les  murailles  parlent,  pour  di 
qu'il  se  trouve  souvent  des  témoins  des  chos 
même  les  plus  cachées. 

On  dit,  que  le  mérite ,  que  les  services  d*w 
personne  parlent ,  qu'iTs  parlent  pour  elle ,  qii'i 
parlent  en  sa  faveur,  pour  dire,  que  son  méril 
que  ses  services  la  rendent  recommandablc 
qu'ils  rendent  ses  prétentions  légitimes.  Cesti 
homme  dont  les  services  parlent.  Ses  services  pa 
lent  asstn.  Ses  blessures  parlent  pour  lui.  Les  se 
vices  de  ses  ancêtres  et  son  propre  mérite  parle 
en  sa  faveur. 

On  dit  aussi ,  que  tout  parle  pour  un  homm 
pour  dire ,  que  le  bon  droit ,  l'équité  et  la  raÎK 
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8oat  de  son  cÀfë.  Dana  celle  affîUre  tout  parU 
pour  lui. 

Au  contraire  >  on  dit  qu'i^  homme  n*a  rien 
yui  parie  pour  lui,  que  rien  ne  parie  en  aa  faveur, 
que  tout  parle  conlre  lui,  pour  dire,  qu'il  n'est 
recommandable  par  aucun  endroit,  et  que  le 
bon  droit,  que  la  raison  est  contre  lui.   Dict. 

a  Si  les  paroles  nous  manquent,  si  les  exprès- 
»  sions  ne  répondent  pas  à  i^n  sujet  si  vaste  et  si 
t  relevé,  les ch oses /wWiero/i/^assez  d'elles-mêmes. 
»  — Lecœurd'uae  grande  reine,  autrefois  élevée 
y>  par  une  si  longue  suite  de  prospérités >  et  puis 
»  plongée  tout-à-coup  dans  un  abîme  d  amer- 
»  tume, /7aW<eni  assez  haut.  »  Boss. 

«  Ils  vous  laisseroient  ignorer  lantiquité  de 
»  leur  origine  j  si  elle  pouvoit  être  ignorée  :  les 
s>  monuRiens  publics  en  parlent  assez  «  sans 
»  au'ils  en  parlent  eux-mêmes.  --  Tout  lui  parle 
V  de  sa  puissance.  »  Mass. 

Dans  les  mors  ,  hors  des  mars  »  toal  parle  de  sa  gloire. 

Corneille. 
<2ael  débris  parh  ici  de  Totre  résistance  7 

Votre  t rouble  fc  Matbao  D*a-t>il  point  trop  parlé? 

Racine. 

Parler  ,  s'emploie  aussi  activement.  Ainsi  on 
^it ,  parler  une  tangue  ,  parler  françoia ,  italien, 
allemand,  etc.  parler  latin;  et,  parler  la  langue 
françoiae ,  la  langue  italienne,  etc.  pour  dire, 
s'énoncer  en  François ,  en  italien,  etc.  Il  parle 
bon  françoia»  Jl  parle  bon  eapagnoL  l^e  langage 
^ue  parlaient  noa  pèrea.  En  ce  sens ,  on  dit  sim- 
plement, cet  homme  parle  hien,  pour  dire,  il 
parle  sa  langue  avec  élégance  et  pureté  ;  eiilparle 
mal,  pour  signitier  le  contraire. 

a  Je  voudrois  ne  parler  plus  que  ce  langage.  » 

BossuET. 
«  Entrant  dans  les  intérêts  de  chacun  ,  et 
»  parlant  à  chacun  sa  langue.  x>  Flécb. 

«  On  n'ose  lent  parler  le  langage  de  la  vérité.  » 

BIassillov. 

Chaqne  passion  ;»;rr/e  un  différent  langage. 

Et  sa  muse  eo  françois  parlant  grec  et  latin.     Boit. 

Parler,  avoir  un  entrelien  avec  quelqu'un. 

J  ai  ronln  voiu  parler  no  moment  sans  témoin. 
Phèdre  teet  Toas  parler  avant  votre  départ. 
Onbliez,  s'il  se  peat ,  qae  je  rons  ai  parlé.        Kac. 

Quelquefois  il  s'emploie  sans  régime  : 
Je  parlerai:  Thésée,  aigri  par  mes  discours  ,  ete. 
Elle  a  parlé;  le  ciel  a  fait  le  reste. 
J*ai  purléi  tout  a  changé  de  ftce.  ^  B  ac. 

Parler,  faire  counoitre  une  chose  secrète. 

Les  temps  sont  accomplis  ;  princesse  ,  il  faut  parler. 

Oh  ciel  !  qae  ne  puis-je  parhr  ! 

Je  parlerai  :  Thésée ,  aigri  par  mes  avis  , 

Bornera  sa  vengeance  èTeail  de  son  fils.  Hac. 

Parler  ,  signifie  aussi ,  expliquer  sa  pensée 
par  écrit,  jériatote  a  trêa^bien  pané  de  cette  ma- 
tière dana  un  tel  livre.  Cet  auteur  parle  de  phyai- 
gue  comme  un  homme  gui  n*y  entend  rien.  La  loi 
eat  formelle  là^deaaua^  et  parle  trèa-clai rement.  Il 
ue  me  parle  point  de  cela  dana  aa  lettre,     Dict. 

c  Cette  impossibilité  dont  parle  saint  Paul 
y  comme /Kir/r  Job.  »  Boss. 
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<c  Donnant  tout  pour  son  ame^  ainsi  q< 
»  l'Écriture.  »  ?<•* 

«  Cet  Antéchrist  dont  parle  l'apôtre.- 
»  est  vide  dans  un  cœur  que  Dieu  ne 
M  pas,  c'est  un  roi  lui-même  qui  parie. 

On  d it ,  paHer  affitirea ,  pour  dire ,  s'ei 
sur  les  affaires.  Parler  géométrie ,  m 
peinture ,  etc.  Dict.  de  l'Ac 

a  Plaider  et  parhr  procès.  —  Laissa 
»  parler  proverbes.  »  I^ 

Ne  rtus  parler,  oublier  ;  et  on  dit  par 
le  seus  contraire. 

,    Qttoi  I  Toos  parlas  encor  de  veogenoeo  et  de 

CoRJfSI 
Mon  fils ,  m  parlone  plu»  d*0DO  mère  infidèle 
Ne  parlons  ^u*  ici  de  Glande  et  d'Agrippine 

Parler  avec  une  négation  ,  s'emploie 
dans  la  figure  que  les  rhéteurs  appèlen 
térition., 

«  Je  ne  parlerai  paa  de  la  rao'lestie  d 
n  versa  lion  et  de  la  simplicité  de  s« 
»  qui,  etc.  »  Fi 

«  Je  ne  parle  paa  ici  de  toutes  les  au 
»  sions  qui,  etc.  »  ^ 

Parler  contre ,  parler  de ,  pmrier  en ,  p 
On  dit,  parler  contre  guelgn'un,  parler 
qu'un  dans  l'intention  de  lut  nuire. 

oc  II  faut  l'en  croire  ,  puisqu'il  pa\ 
»  lui-même.  »  ' 

Qai  vous  démentira?  tout  parle  contre  lut. 

On  dit ,  parler  contre  sa  pensée ,  pari 
ment  qu'on  ne  pense. 

Ce  long  amas  d'aïenx  qne  rooe  diffamée  tes 
Sont  entant  de  témtfîns  qnî  pmrtirmt  eonarw  vo 

On  dit  ,  en  matière  d'affaires  et  < 
qyC  une  pièce  parle  contre  un  homme,  p 
qu'elle  nuit  a  ses  prétentions  ,  qu'ell 
damne. 

Parler  oe  : 
Qne  parlée  -voas  ici  cTAIbe  et  dSr  sa,  Tietoircî 
Il  pailoit  ^ennemi ,  de  ravissenr  faronche. 
Tons  me  parlre  tonjonrs  d'inceste,  ^adnJiè] 
(II,  entend /7ar/<mfamonr  poor  la  première 
Qne  parlet-voos  dm  Scythe  et  de  mes  crnaal 

Parler  ds  ,  mettre  quelqu'un  sur 
pour  une  place. 

Do  choix  d*un  soccessenr  Alhènee  inccrtri 
Parle  de  Tons,  me  nomme... 

Parler  en.  On  dit,  parler  en  mai 
dire ,  parler  comme  un  homme  don 
ment  lait  autorité.  Il  siçnthe  auui  siv 
parler  d'un  ton  d'autorité,  soit  qu'on 
droit,  soit  qu'on  ne  l'ait  pas. 

«  Le  vaincu /Ms/sfc>i/e/t  vainqueur.  i 
Je  parlé  à  mon  tyran  en  fille  d*cnpereor. 
ilie  anx  élémens  pariant  en  sooverala. 

Parler  mtr.  Parler  aur  u/i  aujet,  ta 

tière. 

Quelquefois  s^r  signifie  d'aptéa, 

c(  Je  parle  aur  des  témoignages  certa 
»  foi  de  l'Eglise  même.  »  1 
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:r  avec,  exprettion  souvent  em- 
orateurs  chrétiens ,  lorsqu'ils  ci- 
père  de  IXglisc ,  ou  c^uelque  aulo- 

leravec  «ninl  Paul.  —  Pour  parler- 
Grégoire  de  Naziauze.  o       Boss. 

parler,  expression  fort  usitée  pour 
fxpresisicn  trop  iorie. 

tt ,  pour  ainsi  parler,  toute  envi- 

'erlus,  dès  son  enfance. — La  France 

pour  ainsi  parler ,  qu'une  seule 

—  Si  vous  me  permettez  àe  parler 

tnX  pour  traîner  ,  si  j'ose  parler 
me  de  vils  animaux,  le  char  de 
(leur  et  de  votre  indolence.  »  Mass. 


To  lonrent  se  parler  ? 
•itaol  de  tCottr  te  patJer. 
n'arec  looins  de  coutrainte  , 
I  one  fois  nous  nous  parlions  saui  feinta  ? 

Bacise. 

deux  personnes  i{w*eUes  se  parlent 
12 r  dire  qu'elles  se  fout  conuoitre 
ns  par  leurs  regards. 

,  dau»  un  sens  passif,  la  langue 
a  rie  dans  toute  l'Europe. 

participe. 

guepaïUe,  par  opposition  à  langue 

,  EUSE,  s.  ,  celui ,  celle  qui  parle 
'est  un  parleur,  un  grand  parleur. 
ordinairement  avec  une  épithèle. 
i  parleur,  une  grande  parle  us  f.  Un 
l.  Un  parleur  perpétuel»        DiCT. 

nme  vain,  indiscret,  qui  est  grand 
mauvais  plaisant,  il  ne  lui  manque 
blie  adoré  de  bien  des  femmes,  que 
Taila  et  la  taille  belle.  —  Il  est  vif 
"farleur,  pour  faire  parler  les  au- 

La  Ba. 

un  homme  est  beau  parleur ,  que 
t/jle  parleur^  pour  dire  qu'il  s'é- 
leut,  et  d'une  manière  agréable. 

ëp. , entre,  dans  le  nombre  de,  etc. 
'.rrni  eux.  Parmi  les  honnêtes  fsiens, 
\ papier  panni  mes  litfres.  Parmi  de 
s,  d  y  a  souvent  (quelque  défaut. 

sa  constance  ^r/72(  les  combats  et 
'ft.  —  Déjà  on  la  coraptoit  parmi  les 
qui  avoient  conduit  cette  célèbre 

ce  peu  d'heure» ,  saiiiteuieut.  — 
)lu$  rudes  épreuves.  —  Il  n'y  a  rien 
ai  de  vraiment  grand  parmi  les 

Boss. 

'étonner  si  les  rois  ,  dans  leur  con- 
tellc,  choisissent /îrt/vTii  leurs  snjets 
Hdèles  et  saijes.  à  qui,  etc.  —  Poi^r 
oi  chez  les  intidèies,  ou  la  piété 
)euplM?  »  Flécu. 

héro»  je  n'ose  ma  placer. 

Qo#M9  ardeur  inquiète , 
émis  ,  en  arengle  tous  jeiie. 
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Mais  ,  qaoi  !  quelle  nooTelle  erainla] 
Tient, ^o/itm' mes  transports, Totre  esprit  en  contrainte? 
Mais  ,  parmi  ce  plaisir  ,  qncl  chagrin  me  dévore  ? 
"Ex parmi  les  débris,  le  ravage  et  les  morts.  RâC. 

Et ,  parmi  tant  d*aoiears  ,  je  renz  bien  Tàvoner  , 
Apollon  en  connoit  ^i  te  peuvent  louer. 
Bt  chercbons  un  héros  parmi  cet  onivers. 

En  vain  ,  aox  conquérans» 
L'erreur  i  pairni  les  rois  ,  donne  le^  premiers  rangs. 
Des  corps  ronds  et  crochus  écrans  parmi  le  vide. 
Que  crois-tu  qu'Alexandre  ,  en  ravageant  la  terre  1 
Cherche  farm/rhorrenr  ,  le  tumu^e  et  la  guerre? 

Celte  affreuse  disgrâce  , 
Rarement  parmi  nous  assiège  le  Parnasse.        BoiL. 

Parmi  vous  ,  dans  notre  |$ays. 

EleS'VOUS  à  ce  point  parmi  nous  étrangère  ?  R  AC; 

Régnier  seul ,  parmi  nous  ,  formé  sur  leur  modèle. 

BoiLEAV. 

La  préposition  parmi  ne  te  met  qu'avec  un 
pluriel  indéfini,  qui  signiBe  plus  de  deux ,  ou 
avec  un  singulier  collectif.  Parmi  les  hommes. 
Parmi  le  jyeuple. 

On  ne  diroit  pas,  parmi  Us  deux  frères ,  ni 
parmi  les  trois,  DiCT. 

PARNASSE,  s.  m,,  célèbre  montagne  de  la 
Phocide  /qui  étoit  consacrée  à  Apollon  et  aux 
Muses.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme  un  nom 
de  lieu,  mais  parce  «qu'on  l'emploie  figurément 
pour  exprimer  plusieurs  choses  qui  ont  rapport 
à  la  poéâie.  Ainsi  on  dit»  les  nourrissons  du  Par- 
nasse,  pour  dire,  les  poètes;  monter  sur  le  Par-- 
nasse ,  pour  dire  ,  s'adonnera  la  poésie;  le  Par^ 
nasse  françois ,  pour  dire,  la  poésie  françoise,  ou 
les  po'étes  françois. 

Phébns  a-t-il  ponr  vous  aplani  le  Pamasst  ? 
Mais  lut,  qui  fait  ici  le  régent  du  Parnasse. 
J'allai  loin  do  palais  errer  sur  le  Pâmasse, 
Le  Parnasse  françois  ,  ennobli  par  ta  veine. 

Par  des  vers  tout  nenCi  ,  avoués  du  Parnasse. 
Durant  les  premiers  ans  dti  Parnasse  fran^is. 

(  V  oy  e  s  pjr/er  ,  ri  firme .  )  B  0 1 1  • 

Par  les  nymphes  du  Parnasse , 
'  Dès  ton  jeune  âge  nourii. 

Monter  an  sommet  du  Parnasse, 

Quelle  honte,  grand  dieux  1  quel  scandale  au  Parnasse  I 

ROUSSIAU. 

PAROiXRE,  v.  n .  (on  prononce  parétre) ,  être 
exposé  à  la  vue^se  faire  voir,  se  manifester.  Les 
boulons  pa/vis^ent  aux  arbres.  Une  telle  étoile 
vommenve  à  paroitre  sur  l'horizon.  Un  homme 
qui  commence  àparoitre  dans  le  monde.  ParoUre 
en  public.  C'est  C  acteur  qui  paroi t  le  plus  souvent, 
lia  paru  comme  un  éclair-  Les  ennemis  ont  pans 
sur  la  frontière,  Il  nose  plus  paroUre.  Quarid  est- 
ce  que  cet  ouvrage  panntra  ?  Quand  ferez-vous 
paroUre  telle  chose  ?  Il  dit  qu'il  a  des  titres,  mais 
il  n'osen)itles  fairA  paroUre.  Depuis  long-temps 
il  ne  paroit  plus.  Qu'avez- vous  affaire  de  parût'/ re 
là.  Il  a  des  en/iemis^  mais  il  fie  paraissent  pas.  On 
ne  prut  juger  que  de  ce  quiparttU,  DiCT .« 

a  Ceux  qui  ont  vu  de  quel  front  il  9l  paru 
»  daua  la  S'ille  de  Westminster^  peuvent  juger, 
»  etc.  —  Quand  il  o^e  paroitre  eu  leur  auguste 
»  présence. —  tant  d'erreurs  téméraires  et  ex  ira— 
i)  vag^utes  qui  y;a/x)/Me/?/ tous  les  jours.  —  En 
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V  paroissani  à  la  tète  des  rëjouissances  publi- 
»  ques.  —  ParoUre  sans  pudenr  au  pied  du 
»  sanctuaire.  —  Il  yparoU  les  armes  à  la  main. 
»  —/>a/io«^  sans  ordre.  »  (Voyez  ^if^.)    Mass. 

ParoitsM  TNATarois  ,  Maares  et  Castillani.       CoB. 

Vanas  ,  il  est  temps  de  pmroîtn, 
DeTant  ce  fier  monarqoe  ,  Élise  »  je  parus. 
Me  croit<il  à  sa  soite  indigne  de  parottre  ? 

Parottrai']9  à  sa  yne  ? 
Quand  mon  pèref^a/vl/  ,  fe  ne  sais  qa'obéSr. 
Le  roi  ,  qn'on  a  ern  mort ,  va  paraître  k  vos  jenz. 
Paroiis«M  ,  cher  enfant ,  digne  sang  de  nos  rois. 

Racive. 

Et  n*osant  plas  paroUre  en  Tétat  où  je  suis. 
Jamais  lien  de  si  grand  n'a  pt6ru  sur  tel  bords. 
Ii'honnenr  et  la  Vertn  n*osèrent  pins  paroitrt,    BolL. 

En  ce  sens,  on  le  met  quelquefois  imperson- 
nellement. //  paroît  une  comète.  Il  paroH  un 
beau  livre  depuis  quelque- temps*  Dicr. 

R  II  a  paru  autrefois  des  impies  qui ,  etc.  » 

Massillok. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  se  laisse  apercevoir, 
quoique  l'oiblement.  f^ous  avez  cru  effacer  ceUe 
£tche,  elle  parott  encore.  Dicr, 

«  IXparoH  d  abord,  dans  le  caractère  de  Pilate^ 
»  des  restes  d'incertitude.  »  Mass. 

ParoItrs,  en  parlant  des  sentîmens  de  l'ame^ 
des  qualités ,  etc.  Dict. 

a  Qui  vit  jaroais  paroUre  en  cette  princesse  , 
»  ou  le  moindre  sentiment  d'orgueil ,  ou  le 

V  moindre  air  de  mépris.  —  Tant  d'erreurs  té- 
»  méraires  et  extravagantes  qui  parosssoient  tous 
»  les  jours.  »  {Voytz  qualiCe.)  Boss. 

a  La  sérénité  fiuï  parotl  sur  son  visarge.  » 

La  B&vyérs. 

Mon  amuvr  a  paru;  je  ne  m'en  puis  dédire.      Co&. 
Ses  remords  ont  para  même  anz  yenx  de  Nareisse. 

De  lenr  amour  tu  rois  la  violence  , 
Narcisse;  elle  a  paru  jnsqnes  dans  son  silence- 
Ma  colère  à  ses  youx  n*uparu  qn*à  demi.  Rac. 

Et^son  fêle  hardi  ton joors  prêt  à  paroUrt,       BoiL. 

Il  se  dit  aussi  des  ouvrages.  Son  poème  vient  de 
paroftre.  Dict. 

Son  livre ,  en  paraissant  an  jour  ,  etc.      BoiL. 

Paroître  a,  suivi  d'un  nom  de  personne,  se 
montrer  À ,  apparoltre.  Dicr. 

«  Quand  Jésus-Christ  parof//n  lui-même  à  ces 
»  malheureux.  •—  Gustave /lari/^  d  la  Pologne 
»  surprise  et  trahie,  comme  un  lion  qui,  etc«-» 

Boss. 
Cependant  il  pwvU  à  ce  peuple  étonné 
Lu  homme  qot  ,  etc.  L.   Hac. 

ParoItrb,  exister. 

a  Les  deux  plus  grands  hommes  qui  eussent 
»  encore /7am  sur  la  terre,  d  Mass. 

Pradon  ,  comme  x^  soleil ,  en  nos  ans  a  paru.     BoiL. 
Neas  allons  tous  penser  ,  Descartes  va  paroiira. 

L.  Racinb. 

ParoItrb,  signifie  encore,  éclater,  se  distin- 
guer, briller,  te  faire  remarquer.  Jl  ne  veut  point 
fie  §arrou4  doré,  cela  paroi t  trop.  Les  jeunêê  gtnê 


PAR 

veulent  quelque  chose  qui  paroiaae.  Il 
qui  paroissent  plus  avec  mille  écus  < 
avec  deux  miUt,  Il  fait  de  grandes  c 
ne  paroissent  point.  Il  cherche  à  paroi 
qui  parut  le  plus  au  carrousel.  C'est 
vain  qui  ne  veut  que  paroHre, 

«  Dans  une  cour  où  la  majesté  se 
ce  ro^riff  avec  tout  son  appareil.  » 

Dane-quel  palais  superbe  ,  «t  plein  de  ma 
Pois-je  jamais  paraître  avec  pins  de  splei 

Dans  ce  sens  ,  il  se  construit  a 
jectif. 

«  La  gloire  de /laroi/iv  constant,  v 
Vout paraître  honnête  homme,  en  an  mot 

ParoItrb,  signifie  aussi,  sembler, 
parence.  Cela  me  parait  beau.  CeU 
ainsi'  Il  me  paroît  fort  honnête  homt 
savant.  Ces  raisons  paroissent  bonnes 
pas  de  paroître  homme  de  bien,  il  fou 

a  Quand  lesmaux  qu'ils soufifrent 
»  sent  plus  insupportables  que  ceus 
»  sacent.  —  Une  entreprise  dont  le  i 
D  infaillible.  —  Combien  elle  noui 
»  dessus  de  ces  lâches  chrétiens  qi 

«  Les  moindres  attachemens  au: 
»  lui  parurent  des  infidélité  puni 

a  Ils  neparoisseni  nés  que  pour  ^ 
»  devoirs  de  la  religion  ne  leur/xi/n 
n  tôt  plus  que  les  amusemens  puéi 
»  Tance. — La  perte  de  temps  ne  leur  ^ 
»  pourvu  querinuQcence  périsse.— ! 
»  leur  paroît  estimable  qu'autant 
»  utile.  »  (Voyez  naître,  tel,  tour.) 

Le  récit  même  en  paroît  effroyable. 

Si  cette  obéissance 
Ptfro/<  digne  à  ses  yeux  d'ane  autre  récoi 

Le  roi  depuis  ce  temps  paraît  n*j  plus  pei 
Et  sa  Toix  m*a  paru  comme  an  tonnerre  h 
J*ai  Tooln  te  paroître  odieuse  ,  inbamaioe. 

(Voyex  injure.) 
Ses  mots  les  plus  flatteurs  paroùsettt  des  i 
Et  que  TamoDr  sonrent  de  remords  coasb 
Paraisse  une  foiblesse  er  non  ane  rertu. 

Sa  cruauté  paroU  donco  et  tranquille. 
Et  pour  eux  le  présent  poroli  tans  aTenir. 
Celui  devant  qui  le  aoperbe. 
Enflé  d'one  vaioe  splendeor  ,  . 
Paroît  plus  bas  »  dans  sa  graDdeur  , 
Que  l'insecte  caché  sons  l'berbe.  , 
Le  crime  à  ses  yeux  paraît  crime. 

Dans  ce  sens,  il  se  construit  ave 
nilif. 

a  L'aveugle  parut  alors  changer  c 
>  dévisage.  » 

a  Son  innocence  avoit /laru  succob 

AJassi 

Le  roi ,  depuis  ce  temps  ,  paroît  b*j  plis 
Présente  à  ce  bruit ,  n'a  point  paru  répoai 
Les  charmes  d*nn  empire  ont  /Mnale  flatii 

En  cesens^  il  est  aussi  impeitonnel. 
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js  voua  étea  trompé,  Suivani,'8eIon,  aw 
t€  paroU,  celié  affitire^là  eatfoH  dow 
no//  que  voua  avez  tort,  Dicr. 

srs  d'un  grand  nom ,  il  leur  parott 
le  s'en  faire  un  à  eux-mêmes.  —  Il 
H  plus  glorieux  d'être  le  destructeur 
)isins  que  le  père  dt  son  peuple.  » 

Massillch. 
9/r ,  admirable  fontaine , 
i*«ùt«t  jamais  la  vertn  d*Hjrpoerène. 

BoiLEAV. 

\  i,  suivi  d'un  inRuitif. 

aA7f/pas  moins  <i  craindre  que,  etc.  » 

BiIassillok. 

^  en  parlant  des  sentimens  qui  se 
ir  le  visage. 

^U  triste  et  agité.  »  Mass. 

noir  chagrin  parot't  enTeloppé. 

QB  soBibre  chagrin  parolt  enseralie.  Rac. 

aoiTXE. 

\*S0  tout  danx  paroUn  en  ma  présence. 

Racike. 
aoIths.  au  figuré, 

assemblée  l'auguste  Saint-Jean  nous 
Ure.  —  Ne  craignons  pas  Affaire  po^ 
Lre  princesse  dans  les  états  diCTérens 
Mt  trouvée.  9  Boss. 

décrier  ,  Je  lea  ui/^i  parotirt.        fioiL. 

x.o!t&x,  montrer  une  qualité»  un 
etc. 

:  là  que  cette  princesse  ///  parottre 
\  richesses  de  sou  esprit.  »      Boss. 

fmit  pfoUr0  nn  grand  cttur. 
B*éKales  ,  faiissA^  mienz  pan^tre,     Coa. 
■ports  qa*elle  ro*«  ftii  pmrottrw,        Rac. 
4trm  en  conrant  sa  boatUante  TÎgnenr. 

BoiLSAi;. 

RoiniB,  Faire  qu'une  chose  semble 
le.  Dea  lunettea  qui  fimi  parottre  lea 
groa  qu'ila  ne  aont.  JJ armée  était 
atailled'une  manière  qui  la  fuiaoit pa^ 
jrande  qu^elle  n'étoit.  '         i)iCT. 

ce  qui  le  faiaoit  paraître  grand  aux. 
aytres^  le  caehoità  lui-même.  » 

Fléch. 

e  ^ui  est  plus  élevé  que  lui >  le  fait 
«tit  à  ses  yeux.  »  Mass. 

ait  pmroitr»  nn  peu  moins  criminelle. 

CoiurziLLS. 

,  s'emploie  substantivement  dans 
h  rases  proverbiales ,  félre  et  le  parol- 
X,  S  occuper  (iu  bien-être,  et  laiaaer  le 
est  ibmilier. 

,  s  r.  Mot  prononcé.  Parole  bien  arti- 
rtîculee,It  ne  aait  paa  articuler  aes  pa- 
ies diatinctea.  Dieu  a  eréé  le  monde 
parole.  Prononcer  une  parole.  En  un 
Itpaa  troia  parolea.  Il  n'a  paa  dit  une 
.  Il  faut  lui  arracher  lea  punUea  de  la 
foua  expliquerai  cela  en  troii  parolea. 
tout  ce  qu'on  lui  a  dit,  pamte  pour 

DlCT. 
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c  Elle  savoit  de  quel  poids  est  non-seulement 
»  la  moindre />£rn>/r,  mais  le  silence  même  des 
»  princes. —  Attentive  à  pef^er  toutes  ses  paroUa. 
)»  —Ce sont  ses  propres />nn>i^.v.  »  Boss. 

«  Des  sources  d'eau  vive  sortent  d'un  rocher 
)»  aride,  à  la  parole  de  Moïse,  n  FuàcH. 

«  Elleentendoit  de  loin  un  sermon  dont  elle 
»  perdoit beaucoup  de/Mirrj/es.  — Leslemmts  ue 
H  jurent  que  sur  votre  pan^te,  —  Une  parole 
n  échappe;  et  elle  tombe  de  l'oreille  du  prince 
»  bien  avant  dans  sa  mémoire,  et  quelquefoit 
»  jusque  dans  son  cœur  :  il  est  impossible  delà 
»  ravoir;  tous  les  soins  que  l'on  prend. pour 
»  l'expliquer  ou  pour  l'afibiblir,  servent  à  la 
»  graver  plus  profondément,  et  à  l'enfoncer  da- 
3»  vantage.  »  La  Brvy. 

4.  Formant  vos  inclinations,  et  pour  ainsi  dire 
»  vos  premières  parolea.  —  Que  cesparolea  si 
»  souvent  portées  à  vos  oreilles  trouvent  ton- 
»  jours  un  accès  favorable  dans  votre  cœur.  » 

Massxlloh. 

G*est«.  La  Parqne  i  ce  mot  lai  eonpe  la  parole. 

Mais  le  temps  est  trop  cher  pont  le  perdre  en  paroîêti 

C0RH£ILLB. 
Maïs... 

Les  momens  sont  trop  chers  ponr  les  perdre  tmparojgt» 

Raciits. 

Le  Yîn  an  plas  mnet  foornissant  des  paroles  , 
Chacun  a  débité  ses  maximes  friroles. 
Pièce  à  pièce  éplochant  Tos  sons  et  tos  paroles* 
De  parole*  en  l'air  »  par  élans  envolées  , 
Effrayer  les  oiseaux. 

Trafiquer  dn  discours  ,  et  vendre  les  paroles. 
Un  déciamateur  amoureux  de  paroles.  Boit. 

Parole,  signifie  aussi,  la  faculté  naturelle 
de  parler.  Dieu  a  donné  la  parole  à  P homme, 
Ceat  un  gixmd  avantage  que  lu  parole.  Il  eat 
fort  malade ,  il  a  perdu  la  pamh.  Il  a  ncoiwré 
la  parole.  J.  C.  a  rendu  la  vue  aux  aveuglée^ 
la  uarole  aux  mueta.  Dicr.  de  l'Acad. 

Tant  rie  coups  imprévus  m^accablent  à  la  fois  , 
Qu'ils  m*ôtent  la  parole.  (Voyez  ravir.)  RAC. 

Mon  esprit  éperdu  demeure  sans/Nirn/e.  Boit. 

On  dit  qu*«/i  homme  a  le  don  de  la  parole  , 
quV/a  la  parole  à  commandement^  q\\* il  ma- 
nie bien  la  parole;  et  fa  milièrement.  qii'ilalapa^ 
rôle  à  la  main ,  pour  dire  qu'il  parle  bien,  qu'il 
parle  facilement.  Dicr.  de  l'Acad 

a  Le  talent  de  la  parole,  »  La  Ba. 

On  dit  d'un  portr<iil  bien  ressemblant,  d'un« 
statue  bien  faite,  il  ne  lui  manque  que  la  paroie^ 
il  n  y  manque  que  la  parole . 

Parole,  signifie  aus.«i .  le  ton  de  la  voix,  se- 
lon au'elle  est  forte  ou  foible,  douce,  rude,  etc. 
//  a  (a  parole  rude  ,  la  parole  agréable  ,  lu  paroU 
douce.  Je  fai  reconnu  à  aa  parole,  Déguiaer^ 
contrefaire  aa  parole.  Il  a  la  purolf  cTtin  homme 
malade.  Il  a  encore  la  parole  honne.  Il  a  là 
parole  tremblante  ^  la  parole  foible . 

Parole  ,  signifie  au6!>i,  sentence,  beau  sen- 
timent, mot  notable.  Pun^le  mérruiruble.  C't-at 
une  btlle  parole  ,  une  parole  digne  iCun  ttouvt^ 
rain.  Ilfaudroit  écrire  celle  pant/e  en  ItUreador, 

«  S'U  n'est  pas  pcrmisaux  particuliers  défaire 

^8a 
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y>  des  leçoiii  aux  princes  sur  des  ^v^oemens 
)>  étrauses ,  un  roi  me  prête  ses  paroles ,  nour 
»  leur  dire,  etc.  —  Il  faut  faire  retentir  bien 
%  loin  cette  parole  ^  qui  ne  peut  être  assez  en- 
»  tendue.  —  Pour  me  servir  des  paroles  fortes 
»  duplus  grave  des  historiens.  —  Selon  la/ia- 
V  ro/tfdusage<  o  Boss. 

Parole,  signifie  encore,  mot  ou  discours  pris 
selon  ce  qu'il  est,  bon  ou  mauvais,  doux  ou 
rude  ,  offensant  ou  obligeant  ,  honnête  ou 
dëshonnête  .  etc.  Paroles  civiles ,  oblif^eaittes. 
Paroles  amicales.  Paroles  amiables.  Pêcheuses 
paroles.  Ces  paroles  sorti  n^sté rieuses.  Paroles 
invivilé's  ,  oulrageuses  ,  outrageantes.  Paroles 
aigres.  De  bonnes  paroles.  De  mauvaises  paroles. 
Paroles  fi)ri  chrétiennes.  Paroles  fionnétes  ,  cfe'a- 
honnêtes  ,  sales ,  vilaifies.  Paroles  hautaines, 
Jl  est  insolent  en  paroles,  avantageux  e/i  paivles. 
Libre  en  paroles.  Réservé  ^  modeste  ^  retenu  en 
paroles.  Jl  Pa  maltraité  tle  paroles.  Paroles  de 
civilité.  Paroles  d'honnêteté.  Paroles  de  colère. 
Ce  sont  des  parples  d^unfow.  Paroles  d'un  homme 
ivre.  Il  n'eut  pas  plus  tôt  lâché  la  parole»  Il  eût 
bien  voulu  retenir  sa  parole.  A  quoi  bon  tant  de 
paroles  ?  y4 joutez-vous  foi  à  ses  paroles  ?  Dans 
tout  ce  guil  vous  dit ,  il  m*y  a  pai  une  parole  de 
vérité.  DiCT.  ds  l'Acad. 

«  Je  ne  trouve  plus  de  paroles  pour  exprimer^ 
»  etc.  »  (Voyez  relever.')  Boss. 

(c  Si  la  faute  d'un  domestique  avoit  arrache 
*  de  sa  bouche  une  parole  plutôt  sévère  que  là- 
»  cheuse,  quel  soin  ne  prenoit-ellé  pas,  etc.  » 

Fléch. 

a  En  vous  adressant  les  mêmes  paroles  que  ce 
»  prince  adressoi  ta utrefois  aux  saints  confesseurs 
»  de  la  foi.  »  Mass. 

Et  ce»  rien»  enfermés  «iaos  de  grandes  parçfes, 

Pensei-Toat  qa'éblonit  de  toc  imio*»  paroles  , 
J'ignore  qu'en  effet  tous  ces  discours  firirolea 
Ne  sont  qa'an  badinage  ? 

dhacun  ,  poar  Texaltar,  en  parafes  abonde.     BoiL. 

.On  appelle  ironiquement  de  beUes  paroles, 
de  grandes  promesses  sans  dessein  de  les  tenir  ; 
et  on  dit ,  il  m*a  donné  de  bonnes  paroles ,  pour 
dire,  il  ni'a  tenu  des^iscours  qui  supposent  des 
intentions  f;<vorables. 

On  dit,  porter  la  partie,  pour  dire,  parler  au 
nom  d'une  compagnie,  d'un  corps,  d'une  com- 
munauté. Cetaitlui  qui  pottoit  la  parole  au  nom 
de  la  compagnie ,      , 

T>n  dit  C{\\'un  htymme  a  la  parole^  pour  dire 
que  de  droit  il  lui  appartient  de  parler.  Parmi 
les  gens  du  roi,  c'est  l'avocat  général  qui  a  la  pa- 
role. 

On  dit  aussi  que  la  parole  est  demeurée  à  un 
homme,  pour  dire  que  c'étoit  à  lui  à  parler. 
Quand  la  compagnie  s'est  levée,  la  parule  est  cû^ 
meun^e.  à  un  tel. 

On  dit  encore,  adresser  la  parole  à  quelqu'im  , 
pour  dire,  parler  directemenf  A  quelqu'un; 
preïuirehi  parole^  pour  dire  ,  commencer  à  par- 
ler /  reprendre  la  parole,  pour  dire,  recommen- 
cer à  parier  après  avoir  été  interrompu  ;  deman- 
der la  parole,  pour  dire,  demander  à  parler»  à 


PAR 

être  entendu;  et,  couper  ta  pamie  à  c 
pour  dire,  Tinterrompre  dans  son  dii 

a  Je  lui  adresse  la  parole.  —  Il  vor 
»  parole,  —  Ils  s'arrachent  la  parute  1 
»  tre,  » 

Il  me  semblei  déji  que  ces  mon  »  que  c« 
Vont  prendre  la  parole. 

On  Ali  fxgiuément^  en pafx>teê cùuvt 
dire,  en  termes  qui  insinuent,  qui  f< 
dre  quelque  chose  qu'on  ne  veut  pte  d 
temeut,  /e  lui  ai  fait  entendra  cela 
couvertes,  Cétoit  hti  dirt  en  parott, 
qu'il  étoit  un  ignorant. 

Parole,  signiBe  anssi,  asturtnce, 
verbale  par  laquelle  on  s'engagea  fai 
chose.  Parole  nacrée,  inviolable.  Païuti 
Parole  expressé ,  positive ,  formelle.  E 
rôle  de  Roi,  Pa)role  d^ honneur.  Tenir 
parole.  Donner  sa  parute.  Tirer  parxk 
qu^un.  Retirer,  reprendre,  dégager  sa 
dédire  de  sa  parole.  On  lui  a  rendu  sa 
pris  leur  parole.  Je  suis  le  dépositaire  \ 
rôle.  Manquer  de  imrole.  J'ai  partie  à 
mer  quelqu'un  de  sa  parole,  Cest 
donnée.  La  paiote  vaut  l'argent.  It  m 
sa  parole.  Su  parole  y  est  e^nga^ée.  i 
d  honneur  n'a  que  sa  parole.  Se  fier  à  < 
quelqu  un.  On  a  laissé  atter  ce  pr. 
guerre  sur  sa  parole.  Il  n'ent  pas  ga 
prisonnier  mr  sa  parole.  Un  ^onnéUi 
se  regarder  comme  esctaî»e  de  sa  pan 
/>orté parole  de  telle cht*se,  i>our  dire,  i 
telle  chose  de  la  part  de  quelque  anti 
lie  dit,  Dorterparple,  que  lorsqu'oi 
nom  et  de  la  part  d'un  autre.  Dicr.  i 

«  Jamais  on  n'a  doute  de  êâ  pan* 
»  jaloux  desa/M/o/fet  du  salut  desa 
.»  de  ses  propres  inlërèu.  — Dieu  ac 
»  parole,  » 

a  II  ne  voulut  donner  d'autre  p 

»  panfleqtxe  ta  parole  même Il 

»  »UT  sa  parole,  m 

a  Plus  prêt  à  tenir  sa  parole  qu'à 
»  —  Rien  n 'étoit  plus  connu  que  la  i 
»  sa  parole,  n  p, 

«  Enclaves  religieux  de  leur  parole 
»  vateursde]e^r/>a/t)/e.  »  H 

Vous  ed  sTies  déjà  sa  parois  poar  «•!•• 

Qq  il  le  aoa vienne 
De  garder  ta  paroU ,  et  je  tiendrai  U  ateM 
Vous  ni'avies  bien  promis  des  conseils  d*i 
Vous  me  te dum  psrole. 

Vons  le  ronlei ,  j'j  cours  ;  ma  pmrote  eet  d 

Coi 

Phénix  TOUS  le  dira ,  ma  purol»  tst  dnanée 
Dieu  pourra  vous  montrer^  par  d*iaportt 
Que  sa  paro/e  est  Stable..  . 

Enfin  ,  fe  Tiens  charge  de  pan/ms  de  naix. 
Dieu  protège  Sion  ;  «il»  a  pour  londemei 
Sa  paro/m  èremelle. 

Je  ne  pretendi  pas  qu'an  lapnîsaaAt  «w 
Qégage  ma  paroie. 

(Il;  m'a  donné  sa  pmr^9. 
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tovi  let  Orcci  maître  de  sa  panlM. 
*»rolt  \U  s«  toarnaot  rers  Troie...     Rac. 
ar  prochain  chacon  doune/Mro/<r. 
•ont  dodni  3  mangei  injr  ma  parafe, 

BoiLEAU. 

I  quelqu'un ,  cW  un  homme  de  pO" 
ire  qu'il  tient  ce  qu'il  a  promis. 
ouer  sur  sa  parole ,  perdre  une  somme 
sa  parole  y  pour  dire,  jouer,  perdre, 
nr  sa  bonne  foi .  Les  gens  sai*es  évitent 
''  leur  parole.  Il  a  perdu  vingt  louis 
't  cinquante  sur  sa  parole.  £t  dans  le 
on  dit  que  la  parole  fait  le  jeu  .  la 
le  jeu ^  parole,  vaut/tu,  pour  dire 
ligede  tenir,  d*èxëcnter  ce  qu'on  a  dit 
it  au  jeu ,  ou  pendant  qu'on  jouoit  ; 
t  en  général  de  toute  parole  donnée. 

lignifie  aussi ,  une  proposition  que 
°an?/e  d* accommodement.  Parole  de 
ai  porté  parole  de  mille  écms ,  s'ilvou- 
'e  chose.  Il  a  fait  demander  cette  fille , 
len  ai  porté  la  parole-  Ce  n'est  pas  un 
t  conêidérable pour  le  charger  de  cette 
\e  parole  si  importante, 

au  pluriel,  signifie  quelqnefois  dis- 
Bs ,  aigres^  ofiensans  ;  et  Ton  dit  :  Se 
aroles,  jivoir  de  grosses  paroletf.-Jls 
trvlee,  quelques  paroles  ensemble.  En 
rosses  paroles.  Des  paroles  en  venir 

nui  par  opposition  à  effets.  Moins 
lias  d'effets.  Ce  sont  paroles  en  Pair, 
88  et  vagues.  Il n*a  que  des  paroles.  Je 
fe  l'argent ,  je  ne  me  contente  pas  de 
nse^t-il  m'amuser  de  paroles ,  avec 
,  me  payer  de  paroles?  Il  ne  m'a 
ies  paroles  générales  ,  des  paroles 

DiCT.   DE  l'AoAD. 

m  ses  paroles,  i*  Boss 

élite  inviolable  dans  ses  paroles.  » 

FLiCBlER.       « 

rane  que  des  paroles.  »      La  Br. 
ctions ,  et  non  pai  des  paroies.      RaC 

le  Jésus-Christ ,  la  parole  étemelle  , 
:rée  ,  la  parole  incamée ,  quoiqu  W 
dinairement,  /«  ^erôe. 
Ile  l'Écriture  Sainte,  et  les  sermons 
pour  i'enliquer  ,  la  parole  de  Dieu, 
^roh  de  Dieu  aux  peuples.  Annoncer 
Dieu,  Bcf/uter  la  parole  de  Dieu, 
nme  qui  abuse  de  tU  parole  d»  Dieu , 
•i  des  explications  forcées,    Dicr. 

îr  la  parole  de  Dieu.  »        Boss. 
n^  n'est  plus  écoutée.  —  Ia  parole 
rhonneur  d'être  le  ministre ,  est  une 
réconciliation  et  de  vie.  »      MaSs. 

le  aussi  l'Écriture  Sainte,  la  parole 

différence  de  la  tradition ,  qu'on  ap- 

oie  non  écrite, 

lie  par  excellence ,  paroles  sacramen- 

solument ,  les  painles ,  let  mots  que 

onônce  dans  la  consécration.  Quand 

prononcé  les  paroles  sacramentales  ^  a 

les ,  etc. 

itparok*  magiques f  let  paroles  dont 
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le  peuple  croit  que  les  magiciens  se  servent  pour 
des  opérations  de  magie.  Et  Ton  dit  qu'un 
homme  guérit  avec  des  paroles  y  pour  dire  qu'il 

f;uéiit  eu  prononçant  certaines  paroles^  dans 
esqueiles  on  suppose  une  secrète  vertu.  Il  pré- 
tend f^uérir  avec  des  paroles.  Il  prétend  charnier 
les  armes  à  feu  avec  des  paroles. 

Parolbs  ,  sVmploie  aussi  pour  les  mots  d'un 
air,  d'une  chanson ,  d'un  motet ,  etc.  Je  sain  bien 
tair,  mais  j'ai  oublié  les  paroles.  Il  citante  bien  , 
mais  Une  prononce  pas  les  paroles:  Faire  de  belles 
paroles  sur  un  air, 

PARONOMASE>  *./.  figure  de  diction,  par 
consonnauce  physique,  qui  réunitdansla  mèina 
phrase  des  mots  qui  ont  le  même  son  ou  à  peu 
près,  quoiqu'ils exprimentdes  idée:*  différentes. 
Ils  donnent  à  la  vakitJè  ce  que  nous  donnons  à  la 

VÉRITÉ. 

PARQUE ,  8.f, ,  selon  les  anciens  païens,  les 
Parques  éto^ent  des  déesses  qui  hloient,  dévi- 
doient ,  et  coupoient  le  (U  de  la  vie  des  hom- 
mes. Elles  étoienl  9U  nombre  de  trois^.  Vlotho , 
Lachésis  et  Atropos,  (Lachësis  se  prononce  Z^- 
késis:on.  fait  sentir  1'^  Rnal  dans  Ijocltéais  ei 
yftrr)pos.)  On  les  nomme  dans  la  laugue  poé~ 
tique  ,  les  ifvisSoeurs,  les  fatales  t^aeursi  et  daus 
la  poésie  familière,  les  Sœurs filandières.  Les 
anciens  confondoient  souvent  les  Parques  et  les 
Destinées, 

Ou  dit  poétiquement ,  les  Parques  inexorables; 
les  ciseaux  de  la  Parque  ;  la  Parque  a  tranché 
le  fil  de  ses  jours. 

Les  dieni  lirrent  enfin  A  la  Parque  homicide  , 

L*emi ,  le  compagaon  .  la  tnccessenr  d*Alcide.    RAC. 

Un  rérirAble  amonr  brare  la  main  des  Parques,  COR* 
.Et  qu'il  reste  &  la  Pmrque  «ncor  de  quoi  filer. 
La  Parqua ,  raviffant  on  ton  fils  on  %%.  fille  , 
A-t-eUe  moissonné  Tetpcir  de  sa  famille  ? 
C'est  1A  f  char  Lamoignon  ,  qaa  mon  esprit  tranquille 
Met  à  profit  les  jonrs  que  la  Parqua  me  file. 
Mais  sitôt  que  d*on  trait  de  ses  faulés  mains  , 
L«  purque  Teùt  rayé  do  nombre  des  haroains.    Boil.. 

C'est  ainsi  qoe  la  main  d^s  Parquas  , 

Ta  nous  filer  ce  siècle  banreaz. 
Ses  talens,  ses  rertas  Tiraotes  dans  nos  coeurs, 
T  peignent  ce  héros  avec  des  traits  de  flamme , 
De  la  Parqua  Tainqaenrt. 

Ost  ainsi  qu*an-delà  de  la  fatale  barque , 
Mes  chants  adonciroient  de  rorgueiUense  Parqua 
L'impitoyable  loi. 
S*ftlfiranchir  de  la  main  des  Parques,        R0VS8. 

Hàlex-voas ,  le  temps  fuit,  et  UParçum  ennemie , 
]3*na  coop  de  son  ciseau  ,  Ta  vous  rendre  au  néant. 

L.  Kacihb. 

PARSEMER,  v,  a,,  senàer,  jeter  çà  et  là  ,  ré- 
pandre ;  et  il  ne  se  dit  que  des  choses  qu'on  ré- 
pand  pour  orner,  pour  embellir.  Parsemer  yn 
diemm  de  fleurs.  Cet  habit  est  tout  parsemé  de 
perles  et  de  pierreries, 

PAHSEMifc ,  ÉE  ,  participe. 

PARRICIDE,  *.  m, ,  celui  qui  tue  son  père.  Il 
se  dit  aussi,  par  extension,  d'un  homme  qui 
tue  sa  mère,  ou  son  frère,  ou  sa  sœur,  ou  se» 
enfans,  On  ne  peut  trop  punir  les  parricides. 

Je  deviens  ^orriVîd^,  ssBassio  »  iae«ilég«.         Rac 
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Xa  tragédie  «n  p]«iiri.... 

D*Orrst0  parrie  th  exprima  les  tlartoes.  BoiL* 

Lear<  flhmbaaax  ,  rengatirt  des  parrieidts, 
Jnctête  tt  parricide ^  et  |>oiiriaot  Ttrtoanx.     L.  Rac. 

Pakricide  ;,  signifie  aussi  le  crime  que  com- 
met le  parricide;  etil  se  dit  «également  du  crime 
que  commet  celui  qui  attente  sur  la  vie  dû  sou- 
verain. OtmmeUre  un  parricide.  Jl  a  commis  un 
abomifiaôle  parricidr,  un  déteâkUtle  parricide. 

lis  •*éloantnt  comment  leors  nains  d«  sang  avidei  , 
Voloiaof ,  Mns  j  penstr ,  à  tant  de  parrieùle*. 
Sn  ea  liao  Rome  a  rn  le  premier parricid». 

Dn  grand  César  la  crnal  pmrrkidt.  COU . 

Tais-to{  ,  perfide  , 
Bt  a*impata  qn*à  toi  ton  lAcha  parrieidt,  RaC. 

pARRicrDB ,  est  aussi  quelquefois  ad  j.  Desâein 
parricide.  Main  parricide^  Dict. 

Une  roaia  pamcÀ^a.  Cqh. 

Des  consaili  parritfidgs» 

Il  poormit  toa  dessein  pmrn'ndt. 

De  ee  eoaple  perfide. 
Tavoîs  presque  oablié  Tattentat  parricide, 

/  11  étale  à  mes  jeox  sa  pam'eidÊ  )oie.  Rac» 

Qoel  démon /xir/yr/i^ 
Arme  tos  sacrilèges  bras  ? 

Ce  monstre  ténébrenx^ 
A  qui  l'envie  ,  an  regard  bomicide  , 
Uet  dans  les  maint  son  flambeav  parrieUê,    Rouss. 

FART ,  9,fêm. ,  portien  de  quelque  chose  qui 
se  divise  entre  plusieurs  personnes.  On  a  Jaii 
trois  parts  de  tout  le  bien  de  la  succession.  Quand 
il  y  a  tant  d'héritiers  y  les  parts  sont  petites.  P^oilà 
votre  partf  et  voici  la  mienne.  Il  a  eu  sa  part 
d'aîné.  Bon f te  part.  Grande  part.  Ptite  part. 
Quote-part.  La  principale  part,  La  plus  forte 
part.  La  meilleure  part,  La  moindre  part.  Céder 
sa  part,  jévfnr  sa  part  franche ,  Une  part  franche 
dans  une  affaire.  Jl  a  eu  tant  pour  sa  part  et  por- 
tion, Donnez-moi  ma  part.  Demander  sa  pari.. 
Réclamer  sa  part.  Prendre  sa  part.  Paire  la  part 
à  quelqu'un.  Paire  la  part  de  quelqu'un,  Zs  plus 
fort  fait  la  part  eus  ptusjhible.  Il  doit  avoir  Us 
trois  ^arts ,  les  cinq  parts  des  six ,  etc,  Jl  en  a  eu 
tant  a  sa  p>art ,  tant  pour  sa  pari.  S'il  y  a  du  profit^ 
fen  aurai  ma  part.  Py  retienspart,  Ten  iTtiens 
part.  Entrer  en  part  avec  quelqu'un»  Être  de  part 
avec  lui.  Il  y  a  eu  part,        Bicr.  db  l*Acad. 

Bt  {*espérois  ma  part  d'une  si  riebe  proiew         Rac. 
Cbaenn  d*ënz  an  péril  rent  la  première  part,    Rofl. 

Parts  ,  s'emploie  de  prëfërence ,  au  pluriel , 
au  sens  de  partase.  Quand  ce  vient  aux  parts ,  les 
larrons  se  brouHJerit.  Paire  les  parts.  Régler  Us 
parts*  On  dit  aussi  ,fmn  la  pari  de  chacun  ;  ré^ 
^r  chaque  part , 

Part,  te  dit  auieî  des  choses,  qui  sans  être 
diviste,  peuvent  se  communiquer  à  plusieurs 
perst>iines  ,jivoir pari  à  lafaveurcUt prince,  jévoir 
part  aux  bonnes  grâces  duprind.  Vous  avez  beau* 
coup  de  pari  à  ion  amitié,  Thute  VEurope  a 
part  aux  avantages  de  la  paix,  Thus  Us  élus 
auront  part  à  la  béatitude  étemelle,        Dict. 

«  La  reine  a  en  part  à  cette  grandeur.  »   Bots, 
«  Ayant  eu  paH  à  toutii  les  prospérité  du 
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>  siècle.  —  Il  ent  part  k  cet  éloges.  -«-  C 
»  ont  eu  part  à  ton  amitié.  »  Fiii 

J^arois  part  à  ratront. 
Bt  comme  vool  aTÎac  rotre  part  ans  offenses 
Je  vons  ai  réserré  ^otra  part  anx  rengeanees. 

Part,  te  dit  aussi  en  parlant  de  laf 
d'où  vient  quelque  choses.  De  quelUp 
nent  ces  nou*'elles?  Jl  est  venu  de  la  pari 
Dites-lui  cela  de  ma  part.  Cela  vient  i 
part.  Je  U  sais  de  bonne  part.  De  quel 
qu'il  vienne  y  il  sera  toujours  bien  reçu, 

ce  Sans  aucune  consolation  •  de  la  j 
»  hommes.  »  1 

a  Je  déclare  aux  femmet ,  de  la  pari  d 
»  hommet,  que  le  blanc  et  le  rouge  la 

>  affreuses.  »  La 
»  Les  prophètes  qui  venaient  de  la 

»  Dieu  l'avertir  de  set  devoirt.  » 

Voycs-la  de  ma  part. 
Je  Tai  de  votre  part  long-temps  entretenv. 
Rodrigae  de  ma  part  n*a  rien  à  redoniat. 
Son  ombre ,  en  attendant  Rodognne  et  toni 
Peut  déjà  de  ma  part  les  promettre  à  son  pèi 

On  vons  est  Tenu  demander  de  ta  part. 
Va  trouver  de  ma  part  ce  {eone  anibitienx. 
.    De  U  part  des  Romains  11  leur  promet  la  pai 

On  dit  aussi,  de  ma  part ,  de  sojh 
dire,  quanta  moi,  quanta  lut.  rou 
qu'il  vous  plaira,  mais  de  ma  pari  je  n* 
Urai  jamais.  Il  y  a  fait  de  sa  pari  ton 
a  pu. 

Ces  expressions  sont  du  style  lamilii 

Part.  L'intérêt  que  Ton  prend  à 

chose.  Je  prencU  part  à  tout  ce  qui  vo» 

QuelU  part  prtnezHfous  dans  cette  ajl 

prends  part  à  votre  douUur ,  â  votre  j 

votre  foie,  Dict.  isb  l'J 

«  1\  prend  part  k  votre  )OÎe.  » 
Chimèoe  ,  je  prends  part  à  rotro  déplaisir. 
Je  prendrai  part  ans  maox  tans  on  prendre 

Coati 

(II;  sembloit  à  ce  trarail  ne  prondre  aacnn 

Rovsi 

y^voir  part ,  signifie  quelquefois  coi 
concourir.  //  a  ett  pari  â  ut  dépense, 
la principaU part  à  cet  ouvrage.  Je  vouéi 
à' il  a  eupartà  cette  bonne  oeuvre,.  Lortqw 
avoir  est  précédé  de  la  négation ,  Toi 
ordinaire  est  d*employer  la  prépotitii 
n'y  a  point  eu  de  part.  Je  n*ai  point  f 
ce  fait-là, 

«  Cslui  qui  etU  k  plut  àepari  k  cette 

Volt 

D  Les  hommes  parvenue  déahonoi 
»  qui  ont  eu  quelque  jxtrt  au  hatan 
»  élévation.  —  Cet  etprit  qui  eat  tai 
»  l'imagination  a  trop  de  pari,  »  La 

c  Cet  quettiout  où  Torgiteil  et  Tirté 
«  plut  de  ptirt  que  l amour  de  la  véi 


Si  la  cKktr  et  le  sang ,  se  tronblant  ta)ovT#] 
Ont  trop  de  p«rtanz  pleurs  qno  je  tépoads  p 
GtfifsrTt  Ibéritltz  de  tes  ttiatet  pn 
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"Pamt,  être  complice. 

It  entrez  en  pari  de  leurs  dÀordres.  » 

MAseiLirOV. 
Ait*  poAii ,  «wonj^noas  pari  aa  etiaif .     CoR. 
Part,  élre  in  Ivresse  dans. 

1]«  à  0M  toapin  ,  no«t  à  met  tlanaei , 
t-il  êenUin«nt  ^Q*il  eût  part  à  mm  larmei  ? 
•  amrûù^il  part  à  e«  désordre  •x.tréai*  ? 
'  «  p«a  d«pan  à  tM  jaiies  soop^ont.     Rac. 

l,  prendre  en  bonne  pari,  en  mcuivaise 
UT  dire ,  trouver  bon .  trouver  mauvaii, 
ter  en  bien  ou  en  msiL  II  a  pris  en  bonne 
fue  voue  tui  avez  dit.  Il  Va  pria  en  mai*- 
H,  €je  mût  se  prend  tantôt  en  bonne  ,  tantôt 
'aise  part.  (  Voycï  bon,  ) 

it ,  faire  part  â  quelqu'un  ,  lui  donner 
quelque  affaire  ,  de  quebjue  secret ,  de 
I  nouvelles ^youT  dire,  faire  «voir  quei- 
pe  à  quelqu'un ,  lui  communiquer  quel- 
ire,  quelque  secret,  quelques  nouvelles. 
vous  aurez  des  nouvel/es  ,  faites- m'en 
mner pari  de  se»  desseins,  de  ses  entre^ 
ses  alliés.  Dict.  de  l*Ac1o. 

t  un  mystère ,  un  tel  m'en  a  fait  part.  » 

La  B&iTïiàîuB. 
jpelle  biUets  de  jpaH,  des  bi(leU  circu- 
ir  lesquels  on  fait  part  d'un  mariage, 
naissance ,  etc.  ^ui  intéresse  celui  qui 

triant  des  ëv^nemens  consîdërabres  qui 
:  aux  grands  priuies,  on  dit,  qu'iV^  en 
part  par  leurs  ambassadeurs,  par  leurs 
,  etc.  pour  dire,  qu'ils  eu  font  savoir 
elle  dans  les  formes  accoutumées.  Jly 
mf^temps  que  la  nouvelle  en  est  arrivée, 
mbassadeur  n'en  a  pas  encore  dorme  part. 

Pakt,  faire  participer  quelqu'un  à  un 

premier  usage  qu'on  se  propose  de  cett^ 
iUe  élévation ,  c  est  A'tnfmrepaH  à  tous 
(ui  nous  environnent.  »  Mass. 

J«  retieadrsi  l'empire  |     ^ 
le  reiisadrti  pour  totu  en/aire  part.        Cou. 
rontfatn part  â9  tontes  met  ricbessee.  Rac. 

signifie  aussi,  Heu^  endroit;  et  dans 
eption  l'on  dit  :  Je  vais  àue^ue pari^ 
IX  pas  dire  où.  Je  vous  suivrai,  quelque 
)  vous  alliez,  en  quelaue  part  du  moruie 
r  alliez.  Je  ne  puis  aUer  où  vous  voulez ^ 
fue  faille  autre  part.  J'ai  lu  cela  quel- 
t.  Quelque  part  qu'il  soit  allé.  Quelque 
J  aille.  De  quelque  part  qu'il  vienne.  On 
hercher.  on  ne  le  trouve  nulle  part, 
l  adverbialement,  la  plupart  du  temps, 
«,  le  plus  souvent;  et,  la  plupaH  des 
,  la  pluLart  des  choses ,  pour  dire ,  le 
ad  nombre  des  hommes^  le  plus  grand 
des  choses.  La  plupart  du  temps  il  n'a 
lire.  Ta  plupart  des  hommes  sont  tronh 
M  plupart  des  choses  ne  valent  pas  la 
'on  se  dorme,  Zm  plupart  de  ces  gainées- 
lusses,  La  plupart  du  monde  se  trompe. 

aussi  absolument ,  la  plupart ,  la  plus 
art,  pour  dire^  le  plus  grand  nomlnre. 
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Darts  cette  assemblée,  la  plupart  votthient 

Thus  ou  la  plupart  croyoient  que...  Ils  sont ,  pour 
la  plupart,  de  cet  avis. 

d'vvb  Pakt  ,  d'autrx  Paet  ,  DB  Pakt  st 
D* Auras ,  DS  TovTBs  Parts  ,  ns  toute  Fart.  Sortes 
de  phrases  adverbiales ,  dont  on  se  sert  en 
parfant  des  choses  qu'on  envisage,  qu'on  exa- 
mine par  toutes  sortes  d'endroits.  D'une  pari , 
i/considéroitque,...  D'autre  pari,  il  envisageoit»,. 
j4près  avoir  tout  examiné  ils  part  et  drautre. 
Entre  un  tel  d'une  pari ,  et  un  tel  de  l'autre 
ou  d'autre  part.  D'une  et  il  autre  part.  Je  ne  vois 
qu'inconvénieru  de  toutes  paris ,  de  toute  part. 

«  Vous  voyez  tomber  de  toutes  parts  les  tem«* 
s  pies  de  l'hérésie —  On  accourt  a  Saint-Gloud 
»  de  toutes  paris,  u  Boss. 

m  Des  mémoires  tanglans  déchirent  Sainte* 
»  Thérèse  de  toutes  parts,  »  Fléch. 

«  Le  salut  u*est/m//<'/>a/4  impossible. —  Lee 
9  harmonies  profanes  ne. retentissent  de  toutes 
li  parts ,  que  pour  flatter ,  etc.  —  Les  éclaire 
»  brillent  de  toutes  parts,  p  (  Voye»  périt , 
stmffler.  )  ^  VU». 

Brlevt.cris  iti  érux  paru  poutféi  en  nène  teapi. 

CORREILLB. 

Xe  peo^e  t*époaTtnta ,  et  fuit  de  loÊttasparU. 
De  toutas  paru  preué  par  un  pnisimnt  ▼oîtio*  ■ 

Qael  Mjroage  </#  toutat  partt  t 
Adieu  ;  r«ssi^g0rai  Nécon  da  touia*  parU  RAC. 

(8i)  je  dierche  bob  bonheur  aalra  part  que  cliea  noi. 

BOILBAU. 

DE  Part  et  d'avtrb. 

«  Si  vous  conveniez  de  part  et  d'autre  du 
V  véritable  sens  de  Janséai us.  »  Paso. 

«  Des  problèmes  qui  ,  de  pari  et  d  autre  ^ 
»  n'étoient  destinés  qu'à  amuser  le  loisir  dia 
JD  écoles  et  la  vanité  des  sophistes  s       BIass.    . 

D*AUTRB  Part. 

a  Quelle  foule  de  concurrens  faut-il  percer 
.!>  pour  en  venir  là,  et  d'ailleurs  est  ce  le  mé- 
»  rite  qui  décide  toujours  de  la  fortune?  Com- 
9  bien  de  vertus  obscures  et  négligées!  combien 
B  de  services  oubliés  ou  dissimulés  !  et  drautre 
»  part,  combien  de  favoris  de  la  fortune  vont 
»  de  plain-pied  saisir  les  premiers  postes.  -* 
»  Au  jour  terrible  de  vos  vengeances ,  vous 

•  vous  vous  servirez  de  la  vie  rilde  et  labo- 
»  rieuse  d'un  homme  de  guerr^  pour  confondre 
»  la  lâcheté  du  mondain  et  de  ses  excuses;  et 
9  rf^aw/fw/^a/ilamourdumondainpourlespla»- 

•  sirs  condamnera  le  peu  d'usage  que  Thomm* 
>  de  guerre  a  fait  de  ses  souffrances.  »  Mas^ 

Un  pédant ,  «nîvté  de  ta  vaine  loience , 
Croit  qa*an  livre  fait  tont ,  et  qoe ,  sani  Arittote , 
La  raiftoa  ne  roit  gontle  ,  et  le  bon  tent  radote; 
D*«H<>v  part ,  nn  galant  de  qai  tont  le  métier 
Sit  de  eoorir  le  jonr  de  quartier  en  quartier  , 
Condamne  la  loience  ,  etc.  .   Boil. 

On  dit»  en  matière  de  billets ,  die  lettres  de 
change,  j'ai  reçu  le  contenu  en  P autre  part,  de 
l'autre  part,  pour  dire«  la  somme  contenue  de 
l'antre  c6té  de  la  feuille. 

On  dit  aussi ,  en  matière  de  compte  «t  ^attt 
l^mème  alms»  deVautrepoH. 
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JL  Part,  adv, ,  séparément.  Meltet  cela  à  part. 
Il  le  tira  à  part.  Ji  fait  ses  affairen  à  part.  Il  fait 
bande  à  part.  Un  mari  et  une  femme  qui  font  lit 
à  part.  CTeet  un  fait  à  part»  Oicr.  SB  l'Acad. 

Je  ratirti  prendra  à  part  Pud  et  Tantre... 

CiiMiUe  ,  je  »uis  père,  et  faî  mes  droili  à  part.    Co». 

(Il)  inreota  le  blason  aTec  les  armoiries  ; 

i)e  ces  termes  obscQ»  fit  an  langage  à  part.      BoiL. 

On  dit  fàmriièTeinent,  raillerie  à  part ,  sans 
raillerie. 

Départ  en  part ,  façon  de  parler  adverbiale. 
Xfl  muraille  étoit  percée  de  part  en  part-  Il  a 
reçu  un  coup  d*êpée  qui  /ia  percé  de  part  en 
jKirt. 

PARTAGE,  8.  m. ,  division  de  quelque  chose 
«Btre  plusieurs  personnes.  Faire  partage,  JBnye-. 
nir  Oit  partage*  Faire  le  partage  d'une  aucceasion. 
JPhire  le  partage  des  meubles  qu*on>  a  achetés  en 
commun,  (y est  un  tel  qui  a  fait  U%  parlasses.  Faire 
Im  partage  du  butin,   ' 

JI  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Tenex  ,  je  venx  moi-même  en  faire  le  partage.    &AC. 

<i«s  nevenx  affamés  dont  Timporton  visage  , 

De  mes  biens  à  mes  yenz  fait  déjà  le  parikgt.      BoiL^ 

¥aktjlgie,  au  figuré. 

«  Une  ame  comme  la  sienne  ne  souffre  point 
s»  départage.  »  -  Boss. 

Il  noas  demande  on  aitionr  sans  partage.     L.  Rac. 

Il  signifie  aussi ,  portion  de  la  chose  par- 
tagée. Partage  égal.  Partage  inégal.  Cette  terre 
m'est  échue ,  m'est  tombée  en  partage.  P^oilà 
mon  partage.  Cela  est  de  mon  partage.  Le  par- 
iage  de  tatné.  Le  partage  du  cadet.  Partage 
^'ainé.  Partage  de  cadet, 

<c  Dans  les  plus  puissantes  maisons,  les  partn- 
1»  ^«  ne  sont-ils  pas  nsgardés  comme  une  espèce 
»  de  dissipation,  par  où  elUs  se  détruiseut 
»  d'elles-mêmes.  — La  princesse  Bénédicte,  qui 
n  ayoïi^ion  partae;e  dans  le  ciel.  —  Le  prodigue 
•  de  l'Évangile,  qui  veut  avoir  son  partage,  d 

BossuET. 

*De  eelni  qne  je  erains  si  je  sois  le  partaga , 

*Je  saurai  Taecepter  «Tee  même  TÎsage.  CoA. 

{Et  content  des  États  marques  ponr  mot»  partage, 
Xe  Pont  est  son  partage  ,  et  Colebos  est  le  mien. 
Il  venoit  par  la  force  essorer  son  partage. 

Tel  est  mon/»afte^  faneste... 
Le  caar  est  pour  Pjrrbos  ,  et  les  vœux  ponrOreste. 

Et  moi  ,  pour  mon  partage  , 
.Je  n*emporleroit  donc  qu^oiie  inolile  rage  ?...    B  AC. 

Exclu  de  son  premier  par/a^. 
(Voyes  uturpateur.)  ROUSS. 

Il  se  dit  aussi  de  l'acte,  de  Tinstrumeut  qui 
«onti^nt  la  division  d'une  succession.  //  faut 
produire  votre  partage.  J'ai  vu  leurs  partages.  Il 
^Jt4siifléparsonparlae;e,  que...  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  la  portion  de 
biens  et  de  maux  que  la  nature  et  la  fortune 
semblent  avoir  donnée  à  tons  les  hommes,  ou  à 
thacun  d^ux.  Les  maladiee  et  les  misères  sont  le 
partage  du  ^nre  humain.  Le  ciel  distribue  ses 
ehnawomme  tl  luiplaUi  l'un  a  Pesprit  en  partage^ 
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eic.  Les  princes  de  cette  pêoison  ont  Im 

partage, 

«  Et  ce  misérable  partage  ne  leur  f 
u  sure!  » 

a  Oublions  donc  ce  qui  n*est  quepéi 
»  passager  ponr  nous  attacher  à  ce  qui 
n, partage  éternel.  —  S'il  faut  être  dé 
»  quand  on  a  choisi  Dieu  pour  son 
»  François  de  Paule  se  servit-il  de  \*t 
»  quM  eut  sur  Tesprit  des  princes?  etc.- 
»  ture  sainte  nous  enseigne  tantôt  que 
»  e^X  \t partage  de  Tliumbledecœur^C 
»  riiumilité  est  un  prÀ^ge  iufaillil 
»  gloire  qui  doit  la  suivre.  —  Il  semb 
»  simplicité  soit  le  partage  des  vierges 
»  nés.  »  Fléchi 

c(  Auprès  de  ce  riche,  il  y  a  six  vingt 
»  qui  n'ont  point  d'habits  pour  se  a 

D  qui  souvent  manquent  de  pain ( 

»  tage!..%,  »  La.  B 

«  Les  caprices  et  les  chagrins  sembla 
»  partage  des  grands.  — C'est  là  que  Tii 
»  un  bon  air«  la  foi  une  foibletse,  les 
»  salut  le  partage  des  âmes  oisenses 

MaS! 

LVselaTe  craint  le  tyran  qui  ToatTage  ; 
Mais  des  eo£ins  Tamonr  est  ït  partage. 

Qn*aTee  lai  ses  enlans  ,  de  toti pariage  rzcli 
Soient  au  rang.de  cet  morts  que  la  ne  eoai 

L*homme  le  moins  sage 
Croit  toujours  seul  avoir  la  raison  mn  partt 

Il  A  sans  rim  savoir  la  seieneo  enpmrtmgr. 

Saint-Amand  n*eQt  du  ciel  que  an  Teîoe  e 

Bon 

II  tait... 

Que  son  Téritsbie  partage 
Sont  les  veilles  et  les  travanx. 
La  donlenr  est  êùnpariage. 
Mars  avoit  pour  partage  nn  conmge  iodea 
6  beauté  ,  potage  fbneste. 
Croyons  fx*est  là  votre  partage. 

PaIltage,  sedit  aussi  ^  lorsque,  dani 
pagnie  de  juges,  il  y  a  en  autant  de 
cftté  que  de  1  autre,  pour  le  jugement 
fa  ire.  Ils  sont  dix  d*un  avis  et  dix  de  l 
a  partage.  En  cas  de  partagm ,  il  faut  d 
juges  pour  juger  le  partage.  Arrêt  de  j 

SMmmoler  peur^son  &om  et  pour  son  béri 
D*nn  eoiisnt  d^Isratl  Toilà  le  Tmi  partage. 

PARTAGER,  v.  a. ,  diviser  en  plusii 
popr  en  faire  la  distribution.  Paru 
ment.  Partager  inégalement.  Partagt 
née,  PaYtager  une  succession.  Partage 
blés.  Partager  le  butin  ,  les  prisonniers 
cela  entre  vous.  Partager  le  travail  atti 
Partager  son  temps  entre,  etc.  ^Vpyw 

-  a  Comme  un  oiseau  raYiasant,  q 
o  chercher  parmi  ses  rochers  et  dans 
V  où  il  partage  son  butin  à  ses  pc 

B 

Lorsqu'aux  pieds  des  murs  fsmnns  4s  T 

Les  Tainqueurs  tont  sangUns  pmnm§èmmt  U 

Sur  le  moindre  disconm  qu'on  pnnnn  vos 

Ssres-Toiis  toujours  prête  à^ivMgcrrefli 
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m,  te  dit  auitt  qiielqueroîi  dans  la 
gnifîcation  de  diviser.  Ainsi  on  dit, 
un  nombre. en  deux;  ce  fleuve  paria/^e 
e  ;  Pêfjuateur  partage  le  monde,    Digt. 

I  qn*an  rniwcan  doeiU 
nain  qai  détoorna  ton  coors  . 
:  de  sa«  eaoz  partmger  le  aecoars  , 
adra  tout  no  champ  fertila.  Rac. 

•  • 

lin  de  lat  eaa^  TÎogt  ileM*'!*^*'  « 

tg»atu  soo  coart  an  dÎTariet  manières  ,  etc. 

BoiLEAU. 
li  partage  lat  joors.  Ro  C7SS. 

aussi  dans  un  sens  moral.  Ce  père  pan- 
ment  8a  tendresse  entre  tous  ses  en/ans, 
étoit  partagé  entre  Vamoitret  la  gloire, 

E&.  dans  ce  «ens^  au  figure. 

bition  et  l'amour  de  la  fortune  parla- 

lans  les  autres  hommes  l'amour  du 

les  soins  qu'exigent  ces  deux  passions 

tant  de  momeiis dérobés  à  la  volupté.» 

Massillok. 

î8  conseils  de  la  providence  ,  ni  l'état 
irinc'sse  ne  permettoient  qu'elle />a/^ 
tant  soit  peu  json  ardeur.  »      Boss. 

iger  son  cœur  entre  Dieu  et  tes  créa- 
»  Fl^ch. 

errions  eneor  novi» partager  tes  toint.    Rac. 

HK,  répartir  sur. 

blez-le  lui  seul  de  toutes  les  pcâces  que 
viez  réservées,  dans  vos  trefois  éter- 
.  tant  de  princes  qui  dévoient  régner 
Ace  ,  et  auxquels  sa  couronne  étoit  des- 
rëunissez  en  lui  tout  ce  que  vous  de- 
irtager  sur  les  autres.  »  Mass. 

0  •  •  • 

a  les  an  te  ors  partager  lat  talent.  BoiL. 

HBK,  posséder  par  moitié  ou  en  com- 

ippose  qu'il  n'y  ait  que  deux  hommes 
terre  qui  la  possèdent  seuls  ,  et  qui  la 
^ni  entre  eux  deux,  >c  suis  persuadé 
leur  naîtra  bientôt  quelque  sujet  de 
e.  »  La  Br. 

ireur  lui  devient  amère ,  dès  qu'il  faut 
Uiger  avec  ses  commettans.  »    Mass. 

me  auteur  s'adressant  aux  femmes  du 
[u«  fréquentent  les  théâtres,  leur  dit, 
it  des  comédiennes  :  a  Elles  deviennent 
de  la  passion  de  vos  enfans  et  paria- 
eut-être  avec  vous-mêmes  le  cœur  de 
nari.  » 

a  coaroona  aree  notre  ennemie*         COA. 
t^imi  à  met  yenx  l'antorité  sopréme.  Rsn. 

,)  partage  à  notre  vae 

«lié  moitié  du  trdne  de  Céstr. 

rec  ellet  il  partage 
•cepira  da  doab^e  moot.  Rouss. 

,j3s.>  signiKe  aussi ,  donner  en  partage 
'lia  ;  et  en  ce  sens  il  régit  directement 
.U€.  Son, père  l'a  partagé  en  aine  ^  l\i 
n  cadet.  Il  est  hien  partagé,  mal  pan' 
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Il  se  dit  aussi  eu  parlant  des  dons  de  la  nature 
ou  de  la  fortune.  La  nature  ne  Va  pas  mai par^ 
tagé,  La  fortune  Ta  bien  partagé. 

FA&TACEa,  faire  entrer  en  partage,  associer  à. 

à  II  partage  avec  eux  les  soin»  du  gouverne- 
»  ment.  »  Ma«s. 

Partager,  avoir  part  à ,  participer  à. 

«  Us  partagent  ses  faveurs,  en  imitant  ses  dé- 
»  sordres.  »  Mass. 

Avec  ses  (Ut  partageant  sa  tendresse  , 
Elle  a  vn  sou  enfance  éleTée  sti^c  eux. 
Ah  I  qui  peat  aTto  loi  partager  notre  amonr  7 
Prince  ,  )e  me  dérone  à  ces  dieux  immortels , 
Dont  ta  TerlQ  t*a  iaix partager \ts  autela.  Rac. 

Partager,  entrer  en' part  de.   , 

«  Nous /Kzr/r/^«o/is  ses  triomphes  en  combat- 
»  tant  pour  lui.  »  Mass. 


Partages  cet  fenx  et  la  gloira 
D'an  cœar  charmé  de  tos  beautés. 


Rouss. 


Partaosr,  c;.  /i. ,  avoir  sa  part  de.  Partager 
dans  une  succession.  Élre  appelé  à  partager. 

On  dit ,  partager  en  frères ,  pour  dire ,  par  ta* 
ger  également  et  amiablement,  sans  dispute^ 
sans  contestation . 

Lorsque  deux  personnes  sont  en  marché  de 
quelque  chose ,  et  qu'il  s'en  faut  peu  qu'elles  ne 
conviennent  de  prix,  on  dit  qu'il  faut  partager 
le  dijfférent  par  la  moitié,  pour  dire  qu'il  faut 
que  chacune  des  deux  se  relâche  sur  ce  qui 
les  empêche  de  conclure. 

On  dit  aussi  simplement  dans  cette  acception^ 
partager  le  différent. 

Partager  ,  signifie  aussi, s'intéresser,  prendre 
part  à.  Partager  ^ouvrage ,  la  peine  ^  la  douleur^ 
la  j'oie  avec  quelqu'un.  Partager  les  ressentimenê 
dejquelqu'un.  DiCT.  de  l'Acad. 

ce  Je  partage  ses  déplaisirs.  »  Boss. 

a  M.  de  Montausier  se  régla  sur  une  pru- 
»  dente  équité,  partageant  ^  avec  les  moindres 
»  officiers,  ses  biens  par  libéralité,  et  leurs  la* 
»  tigues  par  constance.  »  Flj&ch. 

^  (Le  ipot  partager,  dans  cette  phrase,  est  pris 
dans  deux  acceptions  différentes,  yà/r«  part  et 
prendre  part;  ce  qui  me  parolt  inexact,  et  ne 
doit  pas  être  imité.) 

ô  enfant  de^évi...' 

Qoi  Tenes  ti  wu^enx  partager  mft  tonpîrt. 

Qai  tait  ti  depnit  » 
Je  n*«i  point  en  tecret  partagé  TOt  en  nais. 

Votre  père  ctt  content.... 
lU  ne  Tout  rerra  point  affronter  de  danger 
Qn'tTec  Toat  ton  amour  ne  venille  partagera 
Jonie  a  po  la  plaindre  et  partager  »es  peioef.      Rac. 
Je  condamna  ta  fauta  ,  en  partageant  tet  larmet. 

BoiLEAV. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  dhine 
espèce  de  complicité. 

.  «  Pour  éviter  de  partager  avec  lui  le  même 
»  tort.  y>  La  Br. 

Partager,  signifie  encore,  séparer  en  partis 
opposés.  Cette  querelle  va parUtf^er  toute  lu  cour. 
Cette  question  a  partagé  toute  l'éoole,  Lachotni^ 
étêit  partagée» 
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~    (II;  baUne*  lis  daitiAi ,  et  jMv/^fv  U»  Alâfat,    COR. 

Mais  quoique  sanl  poar  elle  ,  Achille  furieux 
Époaventoit  rtrmée  ,  ut  parùigeoH  lût  ditoui.     Rac. 

Vit-oir  ,  dans  sa  nauie , 
Vn  tigre  en  factions  partmger  rHjrMme  7        BoiL. 

PARTAot,  ÉB,  pariîcipe,  8*emploie  dans  tout 
les  sens  du  verbe.  La  chambre  est  partagée»  Les 
opinions  sont  partagée»,  Le%  avis  ae  trompent 
partagés.  Son  cœur  étoit  partaf^é  entre  V amour 
et  la  gloire,  (Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.) 

a  Ses  amis,  ou  partagée,  ou  irrésolus,  ou 
»  inÂdèles.  »  Boss. 

«  La  ville  est  partagée  en  diverses  socie'tës, 
3  qui  sont  comme  autant  de  petites  républi- 
»  ques,  etc.  »  (Voyez  république.)      La  Br. 

Des  e^fans  de  Lévi  la  troupe  pmrUgé^ , 
Dans  un  profond  silence ,  aoc  portes  s*est  rangée. 
(  Toyet  vetux,)  Rac. 

SB  Partager  ,  p.  pr,  (  Acception  oubliée  dans 
le  Dictionnaire  de  1  Académie.  ) 

«  Se  partageant  entre  les  devoirs  de  sa  place 
»  et  les  soins  de  sa  famille,  s  Fi.icH. 

c  Le  matin  ,  Glycère  se  partage  entre  la  toi- 
»  lette  et  quelques  billets  qu'il  faut  écrire.  » 

La  BRxnnàRB. 

SB  Fàrtagbr^  se  diviser  en  corps  réparés. 

Amis  ,  partageorU'iioms  :  qu'IsmaCl  en  sa  garde 
Prenne  tout  le  c6té  que  l'Orient  regarde  ; 
Vous ,  le  côté  de  rOnrse,  et  tous  ,  de  l'Occident  | 
Vont  le  Midi.  RAC. 

as  Partager  ,  au  figuré ,  partager  entre  soi. 

(c  Les  bons  et  les  mauvais  succès  semblent 
»  s'être  partagé  la  durée  des  ans  et  des  siècles.  » 

Massillov. 

lE  Partager,  être  partagé.  Un  nombre  im^ 
pair  ne  se  peut  partager  en  parties  égales  sans 
fraction,  Dicr.  de  l'Acao. 

J*ai  trop  de  courage 
Pour  souffrir  q«*aTeo  toi  ma  gloire  *•  purtaga.     CoR. 
Pour  le  choix  d'un  maître  Athènes  ss  partage.  Rac. 

PARTERRE,  s,  m.,  jardin,  ou  partie  d'un 
)ardiii ,  planté  ordinairement  de  buis  par  coni^ 
partimens,  et  orné  de  fleurs^  de  gazon,  etc. 
Parterre^e  buis.  Parterre  de  gazon.  Parterre 
de  fleurs.  Parterre  de  broderie.  Tracer  un  par^ 
terre.  Les  plcUe-bandes  (Pun  parterre,  Lxs  bor- 
dures d'un  partent.  Les  compartimens  d'un 
parterre. 

On  appelle  parterre  d'eau  ^  certains  canaux 
conduits  par  compartimens  ^  et  dessinés  à  peu 
près  comme  les  parterres  ordinaires. 

Parterre,  se  dit  aussi  de  cette  partie  d'une 
aalle  de  sx>ectacle  qui  est  placée  entre  l'orchestre 
et  Tamphithéàtre  ,  et  où  pour  l'ordinaire  les 
spectateurs  sont  debout'  Il  ne  va  qu'au  parterre. 
On  paye  moins  au  parterre  qu'aux  loges.  Billets 
departerre. 

li  se  dit  aussi  des  auditeurs  qui  sont  placés 
dans  ce  lieu-là.  Le  parterre  a  fort  apulaudi  en 
oet  endroit.  i         Dict.  ob  l'Acad. 

a  J'ai  cru,  dans  ma  première  jeunesse,  que  les 
»  vers  de  4:ertains  poêles  étoienf  intelligibles  i 
»  pour  !<«  acteurs ,  pour  h  parterre  eti'aïQphi-  i 

%  - 
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»  théâtre,  que  leurs  auleun  s'entend 
«  mêmes  :  je  suis  détrompé.  » 

Un  clerc  ,  pour  qui nse  sous ,  sans  eniad 
Peat  aller  au  parterre  artaqoer  Attila. 

Plaint  Pradon  opprimé  des  siflleU  dn  pmr 

(II;  vpuloit  Tenger  la  cour  immolée  an  pt 

Mon  embarras  est  comment 
On  pourra  finir  la  goerr« 
De  Pradon  et  du  parterre. 

PARTI ,  s,  m.  Union  de  plusieur 
contre  d'autres  qui  ont  un  intérêt 
Un  grand  pari}.  Un  puiêsant  parti, 
le  bon  parti.  Etre  dans  le  mauvais  / 
un  parti  formé.  Le  parti  de  la  li^ 
des  Guelfes.  LepaHides  Gibelins.  Se 
un  parti,  d'un  parti.  Entrer  dan»  unj 
le  parti  de  quelqu'un.  Se  rtuimer  à 
quelqu'un.  Se  détacher ot un  parti.  Qm 
donner  un  parti.  Son  parti  est  abattu, 
parti.  Relever  un  parti.  Soutenir  u 
faire  chef  de  parti.  Se  déclarer  ^un  f 
jarnais  pris  parti  durant  les  guerres  d 
suis  mis  de  son  parti.  Dicr.  s 

«  On  sait  qu'avec  le  secret  de  cette 
9  elle  eut  encore  celui  de  tout  les  p€ui 
»  les  calvinistes,  plus  hardis  que  les  l 
»  ont  lervi  à  établir  les  socinteus,  c 
»  plus  loin  qu'eux,  et  dont  ils  grosi 
»  les  jours  le  parti-  — Le  parti  le 
»  auroit  été  le  plus  fort,  sans ,  etc  i 

«  Mal  secouru  par   les  Saxons , 
»  /^affipresqiie  anéanti. —  La  reine 
»  de  nouveau^  pairs,  a  voit  «ffoili 
M  du  duc.  » 

L*emperenr  vous  croit-Il  du  pmrti  de  Jnal 

Je  ne  murmure  point  qu'une  amitié  e»mi 
Se  range  do  portf  que  flatte^la  fortune. 
J'irai  semer  partout  ma  crainte  et  ses  ala 
Kt  ranger  tous  les  coeurs  du  p^ri*  de  ses  1 
Tous  voules  dans  TÉtat  tous  former  nn^ 
Car  il  n*est  point  d'auteur  al  désolé. 
Qui  dans  Paris  n*ait  nn  parti  télé. 
A  voir  Perraolt  et  Longepierre , 
Chacun  de  son  parti  roaloir  régler  le  pas 
Ne  diroit-on  pas ,  etc. 

On  dit  iîg  11  rément ,  prendra  le  pa 
qu  un  ,  prendra  le  parti  des  plus  fm 
dire ,  en  prendre  la  défense ,  U  protK 
parlant  de  la  diversité  des  opinion 
être  du  bon  parti ,  du  mauvais  parti , 
être  du  bon  avis ,  du  mauvais  avis. 

«  La  vertu  obscure  est  aourent 
»  mais  dès  que  vous  en  prenez  voi 
9  parti  ^  elle  ne  manque  plus  de  pr 

Mas 

On  dit  aussi  figurément,  quVZ/iu 
jours  du  parti  de  la  vérité  ^  pour  <î 
faut  prélerer  la  vérité  à  toute  sorte  i 
ratit)ns. 

«  11  préfère  le  parti  du  crime  à 

»  justice.  »  » 

.  On  appelle  homme  de  parti  ,  ce 
montre'  crédule  et  passionné. pour  i 
intéresse  son  parti  ;  et  l'on  appell 
parti,  la  disposition  d'esprit  qui  le 
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'fier  de  tout  hoinnit  de  parti,  l.'t-sprit 
Ulère  tous  ses  juge  mens  et  ses  retils. 

ivres   faiu  par  des  ffens   de  parti*  » 

La  Bruyj^re. 

signitie aussi,  résolution,  dëtermina- 
\l  te  parti  qu  il  faut  prendre,  fl  sait  bien 
on  parti  dans  t'occasion, 

absolument,  it  a  pris  son  parti  ^  pour 
1  pris  son  extrême  et  dernière  résolu- 
est  inuiite  de  lui  parler  davantage  de 
ire  y  il  a  pris  son  parti.  Dês't/u'on  lui  eut 
rfue  aa  maladie  était  sans  espérance ,  il 
Htrii.  DiCT.-DE  lAcad. 

.  le  parti  que  vous  auriez  pris  vous- 
en  pareille  occasion.  — TJiéonas,  abl)ë 

trente  ans ,  a  voit  eu  H  a  pris  9on  parti, 
mcë  à  la  prélature.  —  Meuippe  semble 
rs  prendre  un  parti ,  ou  décider  qu'une 
9t  sans  réplique.  —  11  y  a  un  parti  à 
e.  dans  les  entreliens  ,  entre  une  cer« 
Mirn&e  qu'on  a  de  parler  ou  quelquefois 
rit  abstrait  qui  nous  fait  faire  de  maù- 

demaudes  ou  de  sottes  réponses.  — 
fui  font  bien ,  mériteroient  seuls  d'être 
,  s'il  n'y  a  voit  eucQre  un  meilleur  y^<7W< 
ire  qui  est  de  faire  mieux.  »     La  Br. 

cun  des  alliés /;r//^/^/7ar/i  de  traiter.  » 

Voltaire. 

ai  de  choisir  qacl  parti  ta  dois  prendra, 
toaipltr  tar  moi  prmrea  voUb parti.  R  AC. 

;  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  c'est  un 
»!  cl  Ton  dit  proverbialement,  à  parti 
nt  cU  conseil, 

litîe  aussi  expédient.  On  lui  a  proposé 
partis  pour  sortir  d'affaire ,  //  a  choisi 

ilîe  quelquefois  condition  ,  traitement 
Lt  à  quelqu'un.  On  lui  fera  un  bon  parti. 
*i  en  sera  meilleur.  Qn  lui  offre  Luit 
XemenSf  c'est  lui  faire  un  bon  parti.  On 
ii  don/ter  une  compagnie  de  cavalerie, 
Mt  pas  refuser  ce  parti-là.  Ce.st  un  bon 
ir  lui.  Il  a  atceplele  parti, 
t  dans  le  même  sens  :  Tirer  parti  de 
cAose.  Il  a  tiré  un  bon  parti  de  cette 
£t  Ton  dit  Kg u rément  ,  tirer  parti  de 
our  dire,  en  faire  un  bon  et  agréable 

on  veut  engager  quelqu'un  par  des 
itions  avantageuses  ,  on  dit ,  dans  le 
ilier ,  qu'o/«  lui  fera  un  bon  parti,  qu'on 
nbon  parti.ljorsr{vit  quelqu'un  court  le 
essuyer  quelques  mauvais  truilemeiis, 
f  pourra  lui  faire  un  mauvais  parti ,  un 
ïfarti. 

traité  que  Ton  fait  pour  les  affaires 
îs.  Afettre  une  affaire  en  parti.  Le  parti 
.  Xe  parti  des  poudres.  Il  s'est  enrichi 
>àrtis. 

LfOuis  ue  mit  point  eu  parti  les  biens 
»rtune  des  pauvres  ;  il  ne  crut  pas 
ir  avoir  des  sujets  obéissans^  il  fallût 
ire   misérables.  »  Fléch. 

te  trafiqueroit  des  sciences  et  des  arts , 
roit  en  pai-ti  jusqu'à  l'harmonie.» 

La  Bruyérs. 
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Parti,  signifie  encore,  profession,  genre  de 
vie  ,  emploi.  //  a  pris  le  parti  df  V Eglise  ,  U 
parti  de  Pépée ,  le  parti  des  armes ,  le  parti  de 
la  robe,  Jl  ne  sait  encore  s'il  prendra  parti  dans 
l'épée  ou  dans  la  robe, 

a  Prendre  le  parti  de  la  retraite  et  de  la  piété.  x> 

Massillok. 

On  dit  aussi ,  prendre  parti ,  sans  rien  ajou- 
ter, pour  dire,  s'enrôler  dans  les  troupes.  L3 
f^arnison  a  pris  parti  dans  nos  troupes,  tla  déserté^ 
et  a  pris  parti  chez  les  ennemis. 

Parti  ,  une  troupe  de  gens  de  guerre ,  soit  de 

cavalerie,soitd'infanterie,  que  l'on  détadie pour 

battre  la  campogne,  pour  recunuoitre  l'ennemi. 

ZTn  parti  de  cinq  cents  chevaux.  Un  gros  parti., 

jillfr  en  parti.  Mener,  commander  un  parti. 

Parti  ,  se  dit  aussi  d'une  personne  à  marier, 
cousicléré*=:  ,  soit  par  rapport  à  la  naissance  , 
boit  par  rapport  aux  biens  de  la  fortune.  Cette 
fille  eit  le  plus  grand  parti  qui  soit  en  France, 
Cette  fille-là  est  un  bon  parti.  C'est  un  grand 
parti ,  un  riche  parti.  Il  veut  se  marier,  il  cherche 
un  parti  sortable.  On  lui  propose  un  bon  parti. 
Elle  n'est  pas  un  assez  bon  parti  pour  lui.  Otst 
un  mauvais  parti.  On  Us  marie  ensemble  ,  ve 
sont  deux  boçts  jmrtis.  Il  est  d'une  grande  nais- 
sance ,  fils  unique ,  et  très^riche  ;  c'est  un  excel' 
lent  parti.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  II  y  a  un  temps  où  les  filles  les  plus  riches 
»  doivent  prendre  parti.  —  Théramèue  est  tres- 
))  riche  et  d'un  grand  mérite,  combien  de  ga- 
»  lans  va-t-il  mettre  eu  déroute  ?  quels  bons 
»  partis  ne  fera-t-il  pas  manquer,  w    La  Br. 

A  de  plus  htats  punis  Chinaèoe  peut  prétendre.  COR. 

PARTIAL,  ALE,  adj.  (prononcez  Parcial), 
qui  prend  les  intérêts  d  une  personne,  d'une  opi- 
nion, par  préférence  à  ceux  d'une  autre;  qui  s'af- 
fectionne à  une  personne,  à  une  opinion,  plutôt 
qu'à  une  autre,  par  esprit  de  prévention.  I^ous 
n'êtes  pas  vrqyab/e ,  vous  êtes  partial.  Il  est  trop 
partial.  Il  veut  un  arbitre  qui  ne  soit  poi>tt  par- 
liai. 

Partiai.,  s'emploie' dans  le  didactique,  pour 
dire  ,  qui  appartient  à  la  x)arlie  d'un  tout. 
Eclipse  partiale. 

PARTIALEMENT,  adv,  ,  avec  partialité.  6« 
conduire  partialement  dans  une  affaire.  .Agir  par- 
tialement. 

PARTIALITÉ,  s.f,  attachemeut  aux  inté- 
rêts d'un  parti,  ou  d'une  personne,  par  pré- 
férence à  une  autre.  Les  partialités  sont  dange- 
reuses dans  un  État ,  dans  une  communauté.  Les 
partialités  nuisent  extrêmement  au  bien  public. 
Cest  un  homme  qui  témoigne  trop  de  partialité. 
Ci  juge  a  marqué  trop  de  partialité  pour  vous 
dans  votre  affaire, 

PARTICIPANT,  ANTE,  adj. ,  qui  participe  à 
quelque  chose.  Si  cette  affiàre  produit  quelque 
utilité ,  vous  en  serez  participant. 

On  appelle  protonotairea  partiel  pans,  canté- 
rierâparticipans y  lesprotonétaires,  lescumériers 
en  charge  à  la  cour  de  Rome. 

PARTICU^ATION  ,  s,  f. ,  l'aclion  de  parti- 
ciper à  quelque  chose.  La  partici pntinn  aux  mé' 
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rites  de  Jésua-Chrial  ,  aux  prières  des  saints , 
aux  priènrs  des  fidèles,  La  participation  au  corps 
et  au  sanff  de  Jésus- Christ.  La  participation 
€tux  sacre/hens.  La  partiupation  aux  saints  m^S" 
ieres. 

Participation  ,  signifie  aussi ,  la  connoissance 
qu'on  nous»  a  donnée  d'une  affaire,  et  la  part 
que  nous  y  avons  eue.  Cria  s'est  fait  sans  ma 
parltvipaiion  ,  sans  sa  participation» 

On  appelle  parmi  les  religieux,  lettres  de  par" 
iic/}»'iion,  (les  leltre»  qu  un  ordre  religieux 
donne  à  une  personne  séculière,  et  eu  vertu 
desquelles  elle  participe  aux  prières  et  aux 
bouneft  œuvres  de  l'ordre. 

Participe,  A.  m.,  terme  de  grammaire. 
C'e^t  nue  modîHcation  du  verbe.  On  Tappelle 

ffartivipe,  ])arce  nue  c'est  un  mot  qui  tient  à  la 
ois  de  la  nature  du  verbe  et  de  celle  du  nom. 
Il  tient  du  virbe,  en  ce  qu'il  exprime  les  attri- 
buts d'exii^terice ,  d'action  et  de  temps  qui  cons- 
tituent cette  partie  d'une  langue  :  Etant,  qxant, 
faisant  f  dormant  ^  etc.  Il  y  a  quelques  verbes 
qui  n'ont  point  de  participe. 

Il  tient  du  nom  en  ce  qu'il  fait  les  fonctions 
d*adjectif ,  et  que  semblable  à  l'adjectif  décli- 
nable, il  ft'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec 
•le  «u)C't  auquel  il  »e  rapporte  :  Un  homme  mar- 
chant ^  une  ame  ainutnte ,  des  troupeaux  enuns. 

Ou  distingue  les  participes  en  deux  classes  re- 
latives an  mode  de  temps  qu'ils  expriment.  Ou 
appelle  le»  \\w%  participes  présens ,  et  les  autres 
participes  pus.sés.  Les  premiers  se  terminent  tou- 
jours eu  aat:  aimant ,  avant ,  étant.  Les  j)arti- 
cipes  passés  prennent  différentes  terminaisons  : 
aimé j  tu,  suivi,  etc. 

On  les  distingue  aussi  eu  participes  actifs  ,  et 
en  participes  passifs.  Actifs  ,  lorsqu'ils  expri- 
ment une  action  et  f^ont  suivis  d  un  régime: 
jjorttmt  un  Jivre ,  buvant  du  vin ,  parlant  à  un 
homme^  Passifs,  lorsqu'ils  sont  joints  au  verbe 
auxiliaire  être  :  je  suis  venu,  étcmt  suivi ^  être 
aimé  f  etc. 

j4xant,t^\\\s\  d'un  participe,  marque  toujours 
nu  pasKé.  Ayant  chanté ^  fini ,  bu,  écrit ,  etc. 

Le  participe  passif  acquiert  une  ttignificntion 
active  et  un  régime  dan«(  tous  les  temps  où   il^ 
entre  ,  soit  du  verbe  actif,  .«oit  de  celui  qu'on 
emploie  avec  le  pronom  per.*onnel.  J'ùi  aimé 
lu  musique.  Je  me  tuia  reprttché  mes  fautes. 

Le  pirticipe  eu  «z»/ ne  s'emploie  guère  qu'au 
singulier,  et  ne  «'emploie  jamais  au  féminin, 
si  ce  n'est  dans  le^  cas  ou  le  sens  de  la  ])lvrase  le 
rend  adjectif,. comme,  eau  tHmrante ,  les  pet' 
êonnes  OMnisUti  tes  y  et  dans  quelques  phrases  du 
palais  ,  comme,  déclarée  non  jouissante  de  ses 
droit». 

Pour  savoir  qunnd  le  participe  prend  on  ne 
prend  ]>as  le  ^eure  et  le  nombre  (ce  qui  s'a]v 
peloit  autrefois  décliner  )  ,  il  laudroit  entrer 
uan»  un  déi:<il  qui  paroit  moins  convenir  à 
iiri  dictinuuaire  jju'à  une  grammaire. 

Participe,  e*t  aussi  un  terme  de  finance, 
qui  Ke  dit  de  celui  qui  a  part  dans  un  traité, 
djin»  une  affaire  de  Hnance.  L'arrêt  porte  que 
if -us  les  traitanê  H  leur*  participes  seront  obli- 
gé* de 
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PARTICIPER,  p.  n:,  avoir  pirt.  Je 
vous  parlicipitz  à  ma  fortune ,  <omnu 
participé  à  ma  disj^rdce.  Il  est  en  30 
eux ,  il  participe  à  tous  les  profits  ei 
les  perles  de  la  société.  On  Va  accw 
participé  à  la  conjuration  ,  ifatoir  p 
cette  trahison,  C*est  participer  en  que 
au  crime ,  que  de  ne  le  pas  empéther  qt 
peut.  Je  ne  veux  point  participer  à  vot 
desseins,  Dicr.  db  lÀi 

«  Ainsi ,  c'est  par  vous  que  les  peu{ 
»  ripent  à  ces  désordres.  —  Entrer  ei 
»  leurs  désordres ,  pour  participer  \ 
I»  meut  à  leurs  grâces,  v  ii 

Participe  &  ma  gloirt ,  an  lien  de  la  soniliar 

En  parlant  des  choses  de  la  religion 
participer  aux  prières  des  fidèles  ;  pari 
saints  mystères  ;  participer  aux  sac  rem 
tiviper  au  corps  et  au  sang  de  Jés/49-Ch 
ticiper  aux  mérites  de  Jéau9^Christ, 

Participer,  signifie  aussi,  prenc 
s'iutéresser  ;  et  alors  c'est  ordinaire 
terme  de  civilité  et  de  compliment.  Jt 
à  votre  douleur,  à  votre  t'oie.  Il  n' 
d'usage  ,  et  on  dit  plus  ordiuairemenl 
part. 

Participer,  signifie  aussi ,  tenir  de 
de  quelque  chose.  Un  minera/  qui pa 
cuivre.  Cela  participe  de  la  nature  d 
mulet  participe  de  l'âne  et  du  thnvl , 
de  l'un  et  de  l'autre  ,  participe  de  tou. 
Sun  Bystème  participe  de  celui  des  and* 
thousiahme  de  cet  auteur  participe  de  L 

PARTICULARISER,  v.  ctct.  ,  marq 
tail ,  les  particularités  d'une  affaire, 
nement.  //  est  bon  dans  de  certaines 
jiarticulariser  jusqu'à  la  moindre  cir 
Particulariser  un  fait. 

En  matière  criminelle,  en  parlante 
commun  entre  plusieurs  personnes, ci 
sédition,  etc.  ou  dit,  particulariserai 
pour  dire,  la  poursuivre  contre  un  se 
qui  y  ont  eu  part. 

Particularisé  ,  tE ,  participe. 

PARTICULARITÉ,  s.f. ,  cirxronsU 
culière.    Particularité  essentielle.   Il 
toutes  les  particularités  de  cette  affii 
savais  pas  cette  particularité  de  sa  vie. 
les  particularités  d'un  voyage. 

PARTICULE  ,/»./.,  petite  partie. 
cules  dont  les  corps  sttnl  cojrtpoiés.  I^es 
de  cet  élément  sont  très-subtiles.  En  c 
ne  s'emploie  guère  qu'en  style  didacti 

Il  signifie  en  grammaire,  une  pel 
du  discours,  laquelle  est  ordinairem 
8ylla1)e  ,  et  doit  être  rappelle  à  une  d 
d'oraison.  Particule  ctjnjanctiof ^  adver 
quand,  que,  etc.,  ftont  dr  a  particules, 
principales  difficulté}*  de  chaque  lan'^u 
connoissance  et  l'usage  des  particules.  (  ' 
tribut! f  ) 

PARTICULIER,  1ÈRE,  adj.,  <pn  a 
proprement  et  singulièrement  à  certa 
ses,  ou  à  certaines  personnes.  Il  se  di 
position  à  fçénérat,  ,Vn€  raison partta 
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f  paHicutîer,  Une  considération  particulière, 
assrrfibtêe»  particulières.  Audience  parliiw 
,  ^('oirane  dévotion  particulière  à  la  P^ier^e, 
ir  un  xèU  particulier  pour  Us  bien  de  la  reli- 
,  prtur  le  salut  de  l'État ,  pour  la  gloire  de 
ïfriftce.  Etre  attaché  à  son  intérêt  particulier, 
\'a  finit  un  détail  particulier  €le  tout  II  m'en 
lies  tûrt^insiances  les  plus  particulières.  Cela 
Ktrticuiier  à  ce  pays-là»  DiCT. 

Soir  caractère  particulier  ëtoit  de  concilier 
s  intérêts  opposés.  —  Ceux  «jui ,  pour  leurs 
ittrèlB  particuliers  ,  veulent  irriter  le  Saint- 
^e  contre  la  France.  »  Boss. 

Un  auteur  moderne  prouve  q^ue  les  anciens 
Bas  sont  inférieurs  en  deux  manières,  par 
liaon  et  par  exemple  :  il  tire  la  raison  de 
m  goût  particulier ,  et  l'exemple  de  ses  ou- 
rages.  —  Ces  ouvrages  ont  cela  de  particu- 
tr,  qu'ils  ne  méritent  ni  le  cours  prodigieux 
îi'ils  ont  pendant  un  certain  temps,  ni  le 
rofond  ouoli  où  ils  tombent  ensuite.  » 
'*  La  Ba. 

Leurs  vertus  ont  deux  caractères  particu- 
Ir»  qui,  etc.  —  Ils  sacrifient  à  leurs  jalou- 
h»  particulière» ,  etc.  »  Mass. 

[a&ticulier,  signifie  aussi  quelquefois,  sin- 
ier,  extraordinaire,  peu  commun.  Le  cas 
'prt  particulier.  Je  vais  vous  apprendre  une 
niure  très^pmrticulière.  Un  talent  particu-~ 
Certains  remèdes  ont  une    vertu  particu- 

le  dit  aussi  de  ce  qui  est  séparé  d*une  autre 
de  même  nature.  On  lui  donna  une  cham- 
rt ici/ Hère,  Une  maison  particulière. 

Les  heures  particulières  qu'elle  destinoit  à 
jnédit^ition.  »  Boss. 

TicuLiEa,  est  aussi  substantif,  et  il  si- 
e,  une  |)ersonne  privée,  et  se  dit  par  op- 
îon  k  une  communauté,  à  une  société. 
préfère  pas  un  particulier  à  toute  une  coni' 
té.  Les  partit uliers  n'ont  pas  droit  de.,,, 
'est  qu'un  particulier ^  guun  simple  par- 
er. Cela  est  bon  de  particulier  à  parti- 
r 

se  dit  aussi  par  opposition  à  personne  pu- 

e,  ou  d'un  rang  très- élevé.  Cel<i  est  bon 

un  magistrat^  et  n'est  pas  bon  pour  un 

ulier.  Il  y  a  des  choses  qui  sont  bienséantes 

particulier ,  et  qui  ne  conviennent  pas  à 

^reonne  publique.  Cela  convient  à  un  grand 

^mr ,   et  ne  convient  pas  à  un  particulier, 

'il  n*est  pas  permis  aux  particulier»  de 
e  des  leçons  aux  princes,  j'emprunterai 
paroles,  etc.  »  Boss. 

La  demeure  de  Périandre  est  superbe  r  est- 
la  maison  d'un  particulier?  est-ce  un  tem- 
îT  —  Quel  est  l'égarement  de  certains  par- 
liers,  qui,  riches  du  négoce  de  leurs  pères, 
t  ils  viennent  de  recueillir  la  succession, 
moulent  sur  les  princes  pour  leur  garde- 
ibe  et  pour  leur  équipage. — Dutempsdenos 
teux  y  Ton  éloit  persuadé  de  cette  maxime, 
ne  ce  qui  est  dans  les  grands  splendeur, 
MSptuosité,  magni-iicence ,  est  dissipation  , 
Aie  ,  ineptie  dans  le  particulier,  —  Il  se 
ouve   des  maux  dont  chaque  particulier 


PAR  i45g 

»  Eémif  ,  et  qui  deviennent  néanmoinn  un 
w  bien  public.  »  La  Bu. 

ce  Ces  hommes  chargés  des  affaires, du  public 
»  et  des  parlculiers,  qui  se  renferment  et  se 
»  rendent  comme  invisibles. —  11  esi  néces&ain 
»  de  donner  loutensembleà  un  dauphin  les  ver 
»  tus  d'un  roi  et  celles  d'un  purtivulier,  — Les 
»  dommages  que  la  marche  d'une  cour  nom- 
»  brcuse  cause  au  public  et  aux  particulifts.  — 
»  11  y  a  une  dévotion  de  prince,  dit  saint  Augus- 
»  tin,  différente  de  celle  des/7a^V/c/i/i>r«.  »  FiÉcn. 

a  La  loi  de  Dieu  est  la  règle  des  particuliers , 
»  mais  les  États,  etc.  »  (  Voyez  règle. }     Mass. 

Dans  ce  sens  il  est  quelquefois  adjectif  et  si- 
gnifie ce  qui  est  d'un  particulier. 

ce  La  couronne  de  France  est  autant  au-dessus 
»  des  autres  couronnes  du  monde,  que  la  di- 
»  gnité  royale  sur^Kisse  les  fortunes  particw 
»  Hères,  —  La  simplicité  d'une  vie  /tartieu- 
9  Hère,  »  Boss. 

ce  La  vie  publique  et  particulière,  —  Lc« 
»  prospérités  publiques  ou  particulières.  » 

Fléch. 

EN  Particulier,  adverbial,  ^  à  part,  séparément 
des  autres.  Il  faut  le  voir  en  particulier.  Je  fai 
pris  en  particulier.  Il  dîne  en  particulier.  li 
est  agréable  en  particulier.  En  général  et  en 
particulier.  Dicr.  de  l'Acad. 

((  Il  se  donne  non  plus  en  général  à  la  na 
i>  ture  humaine,  maisà  chaque  fidèle  en  parti" 
0  cnlier.  »  Boss. 

On  dit,  dans  le  particulier ,  pour  dire,  dam 
la  société  particulière.  //  est  aimable  dann  le  par- 
tic  ulier,  Dict.  de  l  Acad.    . 

u  Combien  de  gens  qui  vous  éloiiffeut  r{«  oa- 
»  resses  dans  le  particulier  ^  et  qui  sou  t  einhar- 
»  rasscs  de  vous  dans  le  public?  »  (Voyez  ser» 
vitude.  )  La  Br. 

On  dit,  être  en  son  particulier  y  pour  dire, 
être  retiré  dans  sou  cabiuet.  Et  on  dit ,  en  mon 
particulier ,  pour  mon  particulier ,  pour  dire  , 
pour  ce  qui  est  de  moi ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement, 
en  sou  petit  particulier,  lorsqu'on  parle  d'une 
personne  ou  d'une  fortune  peu  coiisiilérable.  Il 
est  populaire  et  badin. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  vivre 
en  son  particiulicr,  se  mettre  en  son  particulier. 
//  vivoit  en  pension ,  //  s'est  mis  dcuts  aun  par- 
ticulier. H  vivoit  avec  un  de  ses  amis  ,  il  vit  aU' 
jourd'liui  en  son  particulier, 

PARTICULIÈREMENT,  adv.,  singulièrement, 
//  vous  honore  particulièrement.  Il  vous  a  recom- 
mandé particulièrement  cette  affaire. 

11  signifie  aussi  spécialement.  J'en  connoii 
plusieurs  ,  et  particulièrement  un  tel.  Il  exceUi 
en  toutes  choses  ,  et  particulièrement  en  poésie. 

Il  signifie  aussi  en  détail .  Je  vous  conterai  cela 
tantôt  plus  pariicuHèremeni, 

PARTIE  ,  s.f, ,  portion  d'un  tout,  physique 
ou  moral.  Petite  partie.  Grande  partie.  Zm  meil- 
leure partie.  Une  bonne  partie.  J'en  ai  la  meil- 
leure partie.  Parties  essentielles ,  intégrantes. 
Partie  d'un  corps  politique,  i>  tout  est  plw 
grand  que  sa  partie.  Cela  est  composé  €ie  par' 
lies  différentes.  Les  parties  physiques  d'un  carpe. 
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IjCS  parties  du  corps  humain.  Parlifs,  howo^ 
gènes.  Parties  hêtémgènes.  Parties  aViquoten, 
Parties  propoiiinnnelles.  Parties  contigu'és.  Pur- 
très  continues.  Parties  subtiles.  Parties  gros- 
siètrs.  Vnnion  des  parties.  Uarirmgement  dts 
parties.  Les  quatre  parties  dn  monde.  Les 
.étoiles  qui  sont  dans  cette  partie  du  ciel ^  tic. 
Zm  partie  orientale ,  occidentale.  Dans  les  par- 
ties  méridionales  ,  septentrionales.  Ce  prince 
perdit  une  partie  de  son  ntyaunre.  Un  homme 
qui  a  perdu  une  partie  de  son  lu  en.  Ce  livre  a 
quatre  parties;  la  première  partie  comprend...  LfCi 
plus  grande  partie  des  savans.  IjC*  meilleure  ,  la 
plus  saine  patiie  du  parlement.  Une  partie  de 
l'armée  étoit  encore  campée  ,  l'autre  étoit  en 
marche.  Il  n'atoit  qu*une  partie  de  ses  troupes. 
Il  avpU  tant  d'argent,  mais  il  en  a  donné  une 
partie.  Il  a  vendu  une  partie  de  ses  livres.  Il 
a  employé  une  partie  de  sa  vie  à  cela.  Il  y  a 
donné  une  partie  de  son  temps.  Une  partie  de 
ses  économies  ,  une  partie  de  son  autorité ,  de 
ton  crédit  y  de  sa  puissance.     DtCT.  se  l'Acad. 

«  Elle  devoit  une  partie  de  sa  gloire  aux 
»  malheurs  de  l'Espace.  —  Dans  la  partie  la 
n  plus  élevée  de  la  Jérusalem  bienheureuse. 
»  — C'est  ce  que  nous  aurons  à  considérer  dans 
t>  les  deux  parties  de  ce  discours.  »  Boss. 

«  Jeter  le  trouble  et  la  confusion  dans  tontes 
»  les  parties  de  la  Sicile.  —  Dissiper  une  partie 
n  de  ces  nuages.  — Consacrera  Jésus-Christ  une 
»  partie  de  ses  richesses.  —  La  cour  est  la  partie 
»  la  plus  décriée  de  ce  monde.  —  Une  sage 
»  timidité  lui  faisoit  supprimer  une  partie 
»  de  ton  avis.  —  Saint  Louis  voulut  prévenir 
»  ce  dauger  ;  et  se  chargeant  lui-même  d'une 
»  partie  de  la  justice  ,  il  sut  le  secret  de  s'ôter 
»  à  lui-même  une  partie  de  sa  grandeur.  —  Les 
»  amusemensde  certains  magistratssont  comme 
»  la  /?^r//>  sacrée  de  leur  vie, à  laquelle  ou  n'ose 
»  loucher.  »  Fl±ch. 

«  Elmire  ne  croyoit  pas  la  moindre /)flr//<?  de 
»  toutes  les  folies  quon  disoit  que  lamour 
»  avoit  fait  faire  dans  tous  les  temps.  —  Si  l'on 
»  m'oppose  que  la  fureur  du  jeu  est  la  pratique 
».de  tout  l'occident^  je  réponds  que  c'est  peut- 
n  être  aussi  Tune  de  ces  choses  qui  nous  rendent 
»  barbares  à  l'autre /}rtr/i>  du  monde.  —  Lelo- 
i>  quence  est  au  sublime  ce  que  le  tout  est  à  sn 
»  partie,  »  La  Br. 

Mais  tôDJonrsdu  secret  il  cache  nn9 partie.       CoR. 

Que  d*on  art  délicat  les  pièces  a$«nrties, 

V*y  forment  qu'on  senl  tout  de  divenespar/i*'». 

RoiLTAU. 

En  parlant  de  l'ame,  on  dit  en  style  didac- 
tique, la  partie  supérieure ,  pour  dire,  la  rai- 
son ;  et^,  la  partie  inférieure  ,  la  partie  animale, 
pour  dire,  Tappélit  seusitif ,  la  concupiscence. 

On  dit  aussi,  la  partie  irascible ,  la  partie 
loncupiscible. 

En  parlant  du  corps  humain  ,  on  appelle 
parties  nobles ,  les  parties  de  la  génération  ;  on 
les  appelle  figu rément,  ^a/-/x>4  honteujfes,  parco 
que  la  pudeur  ordonne  de  les  cacher.  Les  vis- 
cères so\^i  aiypelv^az-ties nobles. Le  coup  a  offensé 
les  parties  nték^.  Partie  saine ,  partie  malade, 
partie  douloureuse.  La  maladie  se  jette  ioujouré 
sur  la  pa  rtie  la  plus  foible. 
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En  terme  de  grammaire,  oti  app«lli 
d'oraison ,  les  mots  dont  le  discours  e 

f»osé,  comme  l'article  ,  le  nom,  le  p 
e  verbe,  Tinlerjection,  la  conjouction 
on  dit ,  faire  les  parties  d'un  discour 
dire,  expliquer  un  discouis  mot  à  i 
marquant  sous  quelle  partie  d'oraisoi 
terme  doit  être  rangé. 

Pastie  ,  se  dit  figurément  des  bon^ 
lités  naturelles  ou  acquises;  mais  il  ne 
mais  seul.  Une  des  parties  les  plus  et 
d'un  honnête  homme ,  c'est.,..  Il  a  toute 
ties  d'un  grand  capitaine» 

Dans  la  musique  vocale,  on  appell 
sus,  la  haute-contre,  In  taille  et  la] 
dans  la  musique  instrumenLile  ,  le 
dessus,  le  second  dessus  ,  la  quinte  et 
/(PS  quatre  parties.  Un  air  à  quatre 
avec  toutes  les  parties.  Il  n'a  fait  qm 
un  autre  a  fait  les  parties.  Composer  à 
parties. 

On  appelle  partie  récitante  ,  celle  qr 
le  sujet  principal ,  dont  les  autres  foui 
pagnement. 

Ou  dit  ,  chanter  en  partie  ,  faire  « 
d*un  musicien  qui  exécute  une  partie 
concert. 

On  dit ,  figurément  et  populairemei 
homme  tient  bien  aa  partie  ,  pour  c 
fait  bien  son  devoir  dans  la  compagnv 
//  tient  bien  sa  partie  à  table.  Il  tiet 
partie  dans  une  conversation  sérieuse. 

Partie,  en  matières  de  compte,,  sig 
ticle  d'uu  compte.  Z^sser  une  partie 
france.    Cttle  patiie  n'a  pas  été  aliou 
chambre  des  comptes. 

Partie  de  jeit  ,  se  dit  de  la  total 
qu'il  faut  faire  pour  qu'un  des  ioueo 
gué  ou  perdu,  suivant  les  règles  d 
sorte  de  jeu.  j4u  piquet  il  faut  fait 
points  pour  gagner  la  partie,  ji  la  f 
faut  gagner  twit  de  jeux.  Jouer  une 
paiime.  Jouer  partie  à  la  paume.  Pai 
quel.  Jouer  an  piquet  aux  petites  par 
tie  d'échecs.  Il  a  gagné  tant  de  partit 
suite.  Il  a  gagné  une  belle  partie.  Faii 
tie.  Faire  la  partie  des  ertfana.  Parier 
tie.  Perdre  la  partie.  Partie  et  revanch 
nxfanche  et  le  tout.  En  deux  parties  / 
fait  tard,  il  faut  remettre  la  partie  i 
Partie  de  tiictrac.  DiCT.  m  : 

«  Souvent  nvec  des  pions  qu'on  mêii 
»  ou  va  à  dame  et  l'on  gagne  \jk  partit 
»  habile  l'emporte  ,  on  le  pins  heurei 

La  Br 

On  appelle  un  coup  de  partie,  un 
décide. 

On  dit  figurément ,  c'est  un  ntup  c 
pour  dire  que  c'est  une  chose  d'on  d 
8uccea  d'uue  affaire  ;  et ,  faire  un  nmi 
lie,  pour  dire,  faire  quelque  chose  qui 
avec  soi  une  décision  heureuse  ,  ou 
avoir  des  conséquences  très-avantage»: 

Ou  dit  qu'ii/;e  partie  est  bien  faite 
faite ,  qu'elle  est  inégale  ,  pour  dire  <] 
faite  eutic  des  joueurs  de  même  forte, 
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de  farce  inégale.  La  partie  n*eU  pas 
1  partie  est  bienfait^, 

i^  se  dit  aussi  d'iia  projet  formé  entre 

I  personnes.  //■«  lièrent  partie  pour  me 

quen-Ue  tnsemftie ,  pour  faire  un  voya- 

JVous  avons  fuit  la  ptirtie  d* aller  au 

voulez-vous  en  être  ?  Dicr. 

ejt  rompot ,  et'  lei  dieax  la  ranonent.    COA* 

it  d'ordinaire  d'un  projet  de  divertis- 
Faire  une  partie  de  chasse  ,  pour  la 
rme  partie  de  campaf^ne ,  etc.  Faire  une 
Dur  aller  9e  promener ,  pour  aUer  dîner 
dnni.  JVvus  avons  fut  part^  la  partie 
la  cAa»se.  Lier  une  partie,  Wompre  une 
\tanquer  à  une  partie,  JVous  étions  six 
partie.  On  voua  a  mis  de  /a  partie.  Il 
tates  les  partits  dr  divertissement ,  de 
On  a  remis  la  partie.  Partie  carrée.  La 
z  j>as  tu  lieu  ,  est  restée  là,  Dict« 

voit  Glycère  en  partie  carrée ^  au  bal, 
àtre  ,  dans  les  jardins  publics.  » 

La  BainriRE. 

dit  encore  du  divertissement  même. 
"tie  a  été  très-agréable ,  charmante,  en- 
troublée  par  des  fdcheu.x. 

\ ,  ligniBe  encore  celui  qui  plaide  con- 
r|n'uu  ,  soit  en  demandant ,  soit  en 
it.  Qui  est  votre  partie?  Cest  ma  par- 
'^e.  Il  s* est  rendu  partie.  Il  est  juge  et 
In  Va  reçu  /xirtie  intervenante.  Se  ren- 
'-ie  dans  une  affaire  criminelle.  Être 
ppitsante.  Satisfaire  la  partie  civile, 
i-'ez  ^  ajjuire  à  forte  partie.  Prendre 
n  ^  à  partie.  Paiiie  intéressée.  Un 
l  écouter  les  deux  parties.  Parties  aasi- 
*ariies  ouïes,  L>es  parties  ont  passé  un 
lis  ,  et  se  sont  mises  en  arbitrage, 
\newner  en  frais  une  pauvre  partie, 
^es  parties  sont  d'accord ,  le  juge  n'y 
ir.  Les  avocats  et  procureurs  appellent 
it  ils  défendent  les  droit»,  leurs  par- 
avocat  qui  contente  ses  parties.  Il  défend 
'rvil  de  sa  partie,  La  partie  d'un  tel  a 
muée  aux  dépens.     Dict.  db  l'Acad. 

malheureux  qui  craignent  plus  leurs 
ue  Huit  parli€s.  —  confondre  les  droits 
sip^rances  des  parties  jpaiT  des  arrêts  cou- 
rues. »  Fléch. 

is  ta  pmrtie ,  si  uoo  pas  ton  bourreaa.  CoB  . 

pelle  partie  civile ,  en  matière  crimi- 
Jui  qui  est  accusateur  :  il  a  fait  une 
ion  ,  mais  il  eJtt  resté  partie  civile  ;  et 
blique ,  le  procureur  général ,  ou  ses 
s. 

qu'un  plaideur  prend  son  juge  àpan- 
r  dire  qu'il  se  rend  partie  contre  son 
accusant  d'avoir  prévarir|iié.  //  a 
prise  à  partie.  Et  l'on  dit  figurément . 
fuelqu'un  à  partie ,  pour  dire  ,  lui 
e  mal  qui  e&t  arrivé  ,  s  en  prendre  à 

Ift  pris  la  ciel  ni  le  «ort  à  partie.  COR. 

mort  enfin  le  prenant  à  partit,  &AC. 

xprm^drs  !<*  ciel  eMe  chantre  à  panU. 

BoiLl-AU. 
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Ou  dit  figurément  et  familièrement^  avoir 
affaire  à  foHe  partie ,  avoir  un  ennemi  puis- 
sant. 

On  ditproverbialement ,  qui  n'enUnd  qu'une 

rartie  n'entend  rien ,  pour  dire  qu'il  faut  écouter 
es  deux  parties  pour  se  mettre  en  étal  de  bien 
juger. 

Parties  ,  au  pluriel ,  se  dit  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  contractent  ensemble.  Les  parties 
contnicianies  Toutes  les  parties  intétessées  en 
sont  d'accorrl.  lia  été  résolu  pour  le  bien  de  toutes 
les  parties.  Cela  s'est /ait  avec  la  satisfaction  de 
toutes  les  parties ,  du  consentement  de  toutes  leê 
parties,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Concilier  les  intérêts  des /)ar<7>A.  »    Boss.    ^ 

On  appelle  parties  belligérantes,  les  puissan-* 
ces  qui  sont  en  guerre  les  une»  contre  les 
autres. 

£k PARTIS,  phrase ^dveibiale.  Un  corpê  de 
troupes  composé  en  partie  de  François ,  en  partie 
de  Suisses,  F'oue  êtes  cause  en  partie  qu'il  s'en  esl 
allé.  Il  n'est  héritier  qu'en  partie.  Il  n^est  sei- 
gneur de  cette  terre  qu'en  partie.  Ce  bâtiffteni 
n'est  élrvé  qu'en  partie.  Dict.  de  l*Acad. 

Il  punit  à  regret ,  at  e»  D*et^  qa*en  pmrtie 
QuUl  frappa  sur  l'ingrat  que  son  coarronx  cbSlia> 

L.  Racuie. 
On  omet  quelquefois  la  préposition  en.  Je  Vai 
payé  partie  en  argent ,  partie  en  billets.  Il  a  foil^ 
cela,  partie  ftour  l'amour  de  vous ,  partie  pour  son 
propre  intérêt,  U  est  employé  alors  adverbiale- 
ment. Dict.  db    l'Acad. 
(U;  TÎvoit  encor  ches  loi  partU  à  ses  dépens.      BolL. 

PARTIR ,  V.  a. ,  diviser  en  plusieurs  parts.  Il 
est  vieux ,  et  n'est  plus  guère  d^usage  qu'à  TinH- 
nitif,lorsqu>n  parlant  des  gens  qui  ont  lou* 
jours  quelque  démêlé  ensemble  ,  on  dit  qu'i^ 
ont  toujours  maille  à  partir. 

Parti,  xe^  participe.  Il  n>st  {juère  d'usage 
qu'en  terme  de  blason,  pour  signiher,  divisé  de 
haut  en  bas  en  parties  égales  ;  et  il  se  dit  de 
l'écu.  Il  porte  parti  d'or  et  de  gueules. 

H  se  ait  aussi  d'un  aigle  à  deux  têtes.  Il  porté 
de  sable  à  l'aigle  d*or  au  chef  parti. 

PARTIR,  V.  n.  Je  pars ,  tu  pars,  il  part  s  noue 
partons.  Je  partais.  Je  partis.  Pars.  Partez,  etc. , 
Se  raeltrc  en  chemin,  commencer  un  voyage.// 
vient  de  partir  pour  Rome,  Il  partira  dans  trois 
jours,  il  est  parti  pour  Lyon .  Il  serait  parti  au-' 
jourdhui,  sans  une  affaire  qui  lui  est  survenue. 

«  Prêt  A'/?flr//>pour  la  terre  sainte.  »  Fléch. 

Nous  ;7arl</iM«  cinq  cents.  COA. 

Qu'il  ftVIoigne,  qa*il,por<e« 
Purt^M  en  diligence. 
Il  a  depuis  trois  mois  Sait  partir  de  l'année 
Un  esclare. 
Toos  ces  mille  vaisseaoz  qui ,  chargés  de  ringt  rois  , 

N'attendent  qaa  les  rents  }f ont  partir  sons  tos  lois 

Ce  guerrier  ,  pressé  de  paru'r  *Tec  nons  , 
Vouloit  reVoir  ma  fille  ,  et  partir  soif  époux. 

Va ,  pars.  Dienz  !  Ulysse  le  suit. 
S'il  part  contre  Iliou  ,  c*est  ponr  moî  qu^"l  f  vole... 
Je  Tonlois  votre  fille  ,  et  ne  pars  qa*à  ce  prix. 
Partes  ,  enfans  d*Aaron  ,  partes  ; 
Jamais  plus  iJlastre  qoarelle 
De  TOS  aXtoz  n*arma  le  ikle  I 
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Toofoari  pvAt«  à  partir ,  et  demenrint  lotiîoiirs. 

Racihe. 
Il  ^9Xii partir  k  jeun. 
AlUs  ,  pmriêM  ,  met  Tera  ,  dtrnîar  froit  de  mu  Tefne. 

B01LEA.U. 

On  dit  qu*£//t  homme  ne  pari  point  d'un  tieu 

■  lueUemeul 
emploie  qu  avec  la  négative.  Jl 


pour  dire  qu'il  y  estpresqnecoutinupHemPuL 
En  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  négi 
ne  part  point  de  cette  maison. 

Partie.,  signifie  encore  »  se  mettre  à  courir  ; 
et  en  parlant  des  animaux»  des  oiseaux ,  il  si- 
gnifie ,  prendre  sa  course  ,  son  vol.  ^u  moindre^ 
eigne  .  il  part  ile  vitesse.  Dès  que  te  signal  a  été 
donne,  il  est  parti  comme  un  trait.  Le  lièvre  a 
parti  à  quatre  pas  des  chiens.  Le  chien  a  fait  par- 
tir la  perdrix. 

On  dit  qu'f/n  cheval  part  bien  de  la  main  , 

Îiour  dire  qu'il  prend  bien  le  galop,  dès  qu'on 
ui  baisse  la  main.  Et  Ton  dit  fîgu rémeut  d'un 
homme  prêta  exécuter  tout  ce  qu'on  lui  dit , 
que,  dès  qu*on  lui  parle,  il  /Kirt  de  la  main. 

On  dit  aussi  daus  le  même  sens,  partir  de 
hatre,  Dèa  qu'il  entendit  parler  de  cela ,  il  partit 
de  barre. 

Partir  ,  se  dit  anssi  en  parlant  des  choses  ina- 
nimées, et  signifie  ,  sortir  avec  imi)étuosité.  La 
bombe  part  du  mortier.  La  foudre  qui  part  de  la 
nue.  Le  trait  a  parti  avec  impétuosité.  Le  coup 
part.  J'ai  vu  partir  le  coup.  Le  fusil  a  parti  tout 
if  un  coup,  DiCT.  DE  l'Acao. 

a  C'est  de  ce  tribunal  souverain  qwc /jartent 
»  ces  foudres  qui  vont  consumer  l'iniauitéjns- 
»  qu'aux  tribunaux  les  plus  éloignes.  » 

FLicniER* 

«  Ils  méprisent  des  trais /MiffM  de  si  loin. — 
»  Un  coup  parti  de  sa  main  invisible.  » 

Ma^sxllok. 

Les  ée!«irs  qni  partaient  de  tes  yenx.  R  AC. 

XJn  plomb  qni  suit  l'œil  et  part  arec  réclair.  BoiL. 
(Voyes  trait.) 

U  se  dit  dans  le  même  sens  au  moral.  //  est 
vif,  sa  réponse  ne  tarde  pt^  à  partir.  Cela  part 
plutôt  que  la  réflexion.  Ne  le  faites  pas  parti r , 
ifous  vous  en  repentiriez.  Quand  on  l'aiguillonne, 
il  part  comme  un  trait, 

Partfr,  en  parlant  de  certaines  choses  phy- 
siques, signifie,  tirer  son  origine.  Tous /e^s nerfs 
partent  du  cerveau.  Toutes  les  artères  partent  du 
tœur. 

Partir,  se  dit  encore  en  parlant  des  choses 
morales,  et  signifie,  émaner.  Ce  conseil  ne  part 
pas  de  lui,  Celu  est  parti  de  bon  lieu.  Tout  ce  qui 
part  de  son  esprit  est  achevé.  Cela  part  d'un  bon 
cœur.  Cela  part  d'un  mauvais  princi/fe.  Cela  part 
de  bon/te  main,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le  tribunal  d'où  partent  ces  décisions,  v 

Massillok. 

Péritse  mon  eipoîr  , 
Platôt  que  de  ma  main  parta  un  crime  si  noir.     COR. 

On  ne  sait  point  d*ob  part  ce  dessein  forienz. 
Mon  malheur  est  parts  d'une  si  belle  caase. 
Toat  cela  part  d*an  cœur  toujours  maître  de  soi. 
Le  eoap  qni  Ta  perdu  n*est  ;Mr<i  qaa  de  lai.      Rac'. 
€•  eoap  ^«rf ,  Î'sb  sais  sur ,  d*ant  main  Janséntsts. 

BOILBAV. 


PAR 

Ou  A\ii  partir  d'un  principe  ,  pour  è\xt , 
poser  un  principe  ,  raisonner  une  con*éq 
Dans  cette  discussion  il  eU  pttrti  if  un  bon 
mauvais  primipr. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
d'un  point.  Et  on  d  l ,  à  partir  de  là ,  pou 
en  su|»po»ant  telle  chose. 

Partir,  se  prend  aussi  substantivei» 
mnnëgt'.  Le  partir  du  chrvaL  Tdchex  de 
pua  (tiftniirf  ,  songrz  au  p-irtir. 

Parti  ,  lE,  participe. 

PARTîS.\N,/î.  m.  Celui  qui  est  atl: 
parti  de  ausiqu'uu  ,  quinoMiient  son  pa 
prend  sa  deiense.  Les  parti  non  a  de  Pomp 
de  vos  partisan:*.  Crt  auteur  a  bien  dti  pt 
Chacun  a  ses  fjartis€tns.  Dicf .  Dl 

«  Partisans  du  plaisir,  et  uéjumoin 
».  teursde  la  veitu.  »  ^ 

L'ouTruge  le  ptns  p»«t  a  ,  chea  les  coBrtitaM 
De  tout  temps  rencontré  de  télé»  pmrtit^u. 
D'un  ieo  d«  mot*  grossier  p«r#»Vj«*  svraanés. 
Un  partisan  grossier  de  U  sincérité. 

Il  signifie  aussi,  celui  nui  lait  un  tr 
le  rot,  pour  des  affaire»  de  tiu^ucea.  l 
partisan,  Jl  s'est } ait  pu rtimin.  L^a  parti 
sujets  à  être  recherché.'* ,  à  être  taxés. 

a  N'approfondissez  pas  la  fortune  d 
»  softs.  «  La  B 

Il  signifie  ,  en  terme  de  guerre,  celu 
accoutumé  à  aller  en  parti, à  mener d« 
la  guerre.  Cest  un  grand  partisan.  Un 
ttsan, 

PARTOUT,  adv»,  en  tous  lieux.//  « 
Jlpasite  partout.  On  dit  partoiU. 

«  Partout  ow  enlend  des  cris  :/Kir*M 

»  la  douleur,  le  désespoir  et  l'image  de 

Bo 

«  Cette  double  calamité  se  répandit 

(Voyez  Mice.)  Fi.« 

a  A  la  cour,  à   la  ville,    mêuiea 
»  mêmes  roil)les8es:/iar<o«//de>'hrus,. 
»  mères,  des  maris  et  de*  leinmes,  de» 
»  des  ruptures  et  des  laccominodemeui 

Qn'Asarias  pa/-/ewlaecoinpagn«  le  roi. 
Partout  en  ce  moment  on  me  l>onit ,  on  m  1 
Mais  |e  ne  vois  partout  qae  des  reo»  enncn 
£»  pnbiier  partout  les  complois  crimiad». 
Venec  ;  partout  ailleurs  on  poarroit  noas  1 


Je  TèTÎte  partout ,  partout  il  ne  poursuit. 

(  Voyei  qfrir,  répandra  ,  rimai  .  samer,  ao^m 
Il  doit  Té %n9T  partout ,  et  mémo  dans  U  U 

(L'entenr  parle  du  rrai.) 
Sa  patrie  est  par<n«l. 

Partout  ,  en  quelque  lieu  que  et  p 
On  se  moque  de  lui  partout  où  tlva. 

«  Porter  la  guerre  partout  où  il 

I 

ce  Partout  où  se  pouvoit  étendre  1 
n  de  M.  de  Montausier,  l'oppression 
»  tice  n'étoient  pas  libres.  » 

.Ta  puis  mettre  à  %a%  pieds  mm  donleor  on 
Partout  où  sa  bonté  consent  que  )•  la  Toii 

PARVENIR ,  f.  w- ,  arriver  avec  diC 


PAR 

1  iVit  propose.  Jprèt  une  hnf^uê 
rvinrentau  /litd  (lea  Alp^tt.  Il  ne  put 
tnirau  haut  (le  la  mfmta^ne,  tl  rUnl 
ianl  de  monde  ,  que  yV  ne  pua  parve^ 
Wi.  DiCT.  DB  l'Acad; 

r>  suis  parvenue  au  divin  hanqnet.» 

B0S6UET. 
aussi  des  choftes;  et  alors  il  signifie 
irriver  à....  Son  nom  f^st ptwvtnn  yiux 
X)i.  J^tspêre  qnf  ma  le  lire  pan'iendra 
DiCT.  DS  l'Acao. 

it  chercher  sons  on  ciri  inconna 

mon  nom  ne  soit  point  parpran.     RaC. 

,  au  figuré, 

lit  pas  par  la  voie  du  raisonnement 
-  Thëèse/jrtrrt'i///  aux  cotmoissiinces 
de  la  divinité  ;  ce  i'ut  \vxx  la  voie  de 

et  de  la  prière.  »  Flêch. 

Br  des  routes  d'iniqnilë  ponr/^a/te- 
i  Kns.  »  Mass. 

>  ao  but  de  SfS  irndres  araonrt 

des  douleurs  ta  m'a»  fait  pa> venir.     Kac. 

.  ,  au  fif^nrè  ^  s'élever  en  diguité  , 
lie.  Parvenir  à  une  chirf^c  ,  à  une 
un  emploi.  Y  i-arx-tnir  par  lu  bonne 
nir  à  un  ha  ni  dey  ré  de  fortune.  Par" 
turonne  f  à  l'empire. 

ir  âe  pan'entr  à  de  grandes  places, 
de  la  gloire  et  de  l'etévation  ,  nous 
turel  que  riva  ne  nous  coule  pouT 
ir.  »  Mass. 

i  r«0pira  ,  et  yy  tui«  parptmu.         CoB. 

f/anteur  le  plus  poli 
y-a  jamaif  ao  fort  de  rAnneli.  BOTL. 

ens,  il  se  construit  souvent  sans  ré- 
f  un  homme  qui  ne  pfui  pas  man- 
rvenir.  /'  veut  parvenir ,  à  qut-lque 
soit.  Il  y  a  tant  de  gens  qui  parvien- 
fnawuiaeH  voies.  Il  n^y  a  ptts  de  meil- 
de  parvenir,  pour  fmrtfenir ,  que  île,.,, 

rhotnme  de  bien  pour  parvenir,  — 
assetse  pour  parvenir!  o        Mass. 

.  À,  suivi  d'un  ioKnitif.  Un  a  jamais 
'  à  être  riche, 

▼u  un  cercle  de  personnes  liées  par 
lerce  dVnprit ,  par  tout  ce  qu'elles 
it  ciel  ici  lc«se  et  neuf  i  mens;  ilsétoient 
à  n'être  pi  as  entendus,  et  à  ne  s'cn- 
s  eux-mêmes.  »  La  Br. 

on  thijHirvenu  à  secouer  le  ioug  de 

Mass. 
irvenu»  à  le  perdre  arec  moi.  Rac. 

,  uB ,  participe ,  s'emploie  au  propre 

i  ncon  cœur  le  rentn  pmrpenu  ,  '* 

ir  cTpiraot  jftia  an  frnid  inconnu.  RACf 
r  )a  brigue  aux  honneurs /yarvr-f»i*.     Botl. 

oie  comme  substantif,  en  parlant 
le  qui ,  né  daus  un  étit  tres-ob^cur, 
iiiide  i'ortune,  priticipalemcnt  d:ius 
fl  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
m  purveiui ,  un  no  u-' tau  parctna. 

3,  m- ,  place  devant  la  grande  porte 
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d'une  éclise.  Il  se  dit  principalement  eu  parlant 
d'une  église  cithédrale.  Le  parvis  de  Notre^ 
Dame, 

Ou  appeloit  parvis,  chez  les  juifs,  l'cspac* 
qui  étoit  autour  du  taoeinacle. 

De  les  parvis  sacrés  i*ai  deux  fois  fait  le  toar. 
Dans  no  des  parviw  aux  hommes  réservé  , 
Cette  ferama  superbe  entre  le  frodt  IcTé. 
No»  leTites  ,  du  haut  de  nos  sacrés  parvis  , 
D'Ochosias  an  peuple  ont  annoncé  la  fils.         RAC. 

PARURE  t  s.  f.  ,  ornement ,  ainstement ,  cê 
qui  sert  à  parer.  Belle  parure.  Lu  parure  d'une 
femme.  Une  gtxinde  beauté  n'a  pas  besoin  de 
parure.  La  parure  ne  lui  sied  pas  bien. 

On  dit  que  les  meubles  d'une  chambré  sont  de 
même  parure^  pour  dire,  qu'ils  sont  de  même 
étoffe,  de  même  ouvrage. 

On  appelle  parure  de  di amans  ^  parure  de 
rubis  ^  etc.,  une  garniture  de  diamans,  de  rubis, 
pour  servir  de  parure.  £lle  a  une  parure  de  dio" 
mans  complète, 

«  Nulle  parure  que  la  simplicité.  »      Boas. 

«  La  même /;a/v//v  qui  embellissoit  autrefoii 
»  la  jeunesse  de  la  coquette,  éclaire  les  défauts 
»  de  s;i  vieillesse.  —  Un  extérieur  simple  est 
»  l'habit  de:i  hommes  vulgaires,  il  est  taillé 
»  pour  eux  et  sur  leur  mesure;  mais  c'est  une 
»  parure  ])our  ceux  qui  ont  rempli  leur  vie  df 
s>  grandes  actions.  9  La  Ba. 

a  Les  modes  immodestes,  la  vanité  des  pa- 
»  rares,  »  Mam. 

De  chiffons  ramassés  dans  la  plos  noire  ordora , 
Dont  la  femme  anz  bons  jours  composoit  sa  perur». 

BoiLBAU. 

LaoT  fer  et  leurs  monsqaets  composoient  Utit parure. 

Voltaire. 

PAS,  subst.  m.,  le  mouvement  que  fait  un 
homme,  un  animal  en  mettant  un  pied  devant 
l'autre  pour  marcher.  Le  pas  (F un  homme.  Le 
pas  cPun  cheval.  Petit  pas.  Grand  pas.  Faire  un 
pas,  JUer  au  pai*.  Il  ne  s'en  remuerait  pas  d'un 
pas,  A  tous  les  pas  qu'il  fait.  Il  s'arrétoit  à 
chaque  pas.  Il  marchait  à  petit  pas ,  à  grands 
pas,  à  pas  lents.  Doubler  le  pas  ,  hiUer  le  pas.  Il 
faut  s'accommoder  au  pas  du  plusfoible.  Le  pas 
d'un  enjant.  Aller  pas  à  pas.  Il  va  doucement ,  il 
compte  ses  pas.  N'ous  irons  bon  pas.  Marcher 
d'un  pas  léger  ^  d'un  pas  assuré. 

Ou  dit,  faire  un  pas  en  arrière  ,  pour  dire, 
reculer  d'un  pas  ;  retourner  sur  ses  pas ,  pour 
dire,  retourner  au  lieu  d'où  l'on  vient;  aller ^ 
marcher  à  pas  comptés,  pour  dire,  marcher 
lentement  et  avec  gravité;  dinihler  le  pas  ,  pour 
dire ,  hâter  sa  marche  ;  forcer  le  pas ,  faire  effort 
pour  arriver. 

Je  rais  sairre  tos  pas.  CoK. 

Le  pompeux  appareil  qui  suit  ici  ro»  pas  , 
N'est  pnint  d'un  malheureux  qui  cherche  le  trépas. 
Pylade  Ta  bienlAt  conduire  ici  stipas. 
Et  partout  Xiphares  accompagne  $et  pas. 
QnMnd  nips  pleurs  Ters  Roxaae  ont  rappelé  ses  p»*. 
Dans  votre  appartement  j  ai  retenu  ses  pas. 

Des  chemins  écartés  , 
06  mes  yeux  ont  suiri  tes  pas  précipirés. 

Sans  mon  ordro  on  porta  ici  saa  p*s  ? 
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R0U88. 


COB. 


Qael  «ajel  imporlânl  conduit  ici  to»  pas? 
BUe  porte  au  hasard  ses  pas  irrésolos 
Loin  de  ces  îienx  crtiels  précipiie  tttpas. 

Déjà  in  reviens  sur  tes  pms. 
Zaïre ,  «'il  te  peut  ,  reloarne  sur  tes  pas. 
Mais  on  se  jette  en  focle  au-derant  de  mes  pas. 
(Voyei  %émoin  ,   tracë.)  Rac. 

La  frayfor  de  la  nuit  précipite  mt%pas. 
On  ne  voit  point  inespa*  sou»  l'â|fe  chanceler.     Boit 

Qoe  la  pîii*  retarde  un  peu  X9%pjs. 
Le  trouble  m'a  saisi  j  mes  pas  ont  hésité. 

Mais  nne  invincible  contrainte 

Malgré  moi  fixa  ici  mes  pas. 

Pjls,  aufif^uré- 
Dès  les  premiers  j»fl*  regarder  en  arrière. 
Lorsqu*au  trône  il  conduisit  vo»  pas. 
Je  crois  voir  marcher  la  mort  devant  •9%  pas. 
Il  ne  fatit  plus  qu'un  pas  ;  et  c'est  où  je  Tattend*. 
Depuis  quelque  temps  il  évite  nos  pas. 
Dès  le  premier  ^as  se  laissant  effrajer. 

Dans  quel  piège  ai- ta  condvit  mes  pas  ?      Rac. 

Toi  ,  par  qui  notre  bannière 
N*a  javais  en  marchant  fait  on  pas  en  arrière. 

Bornec-Tous  là  vos  pas  ?  BoiL. 

Les  grâces  .  les  ris ,  la  jeunesse  , 
Marchenl au-devant  de  ftp^ts. 

Le  premier  moment  de  la  vie 

Est  le  premier  JNM  vers  la  mon .  Rouis. 

On  dil  figurëmcnl  qu*M/«  ffomme  plaint  ses 
»rt» ,  ponr  dire ,  qu'il  est  paresseux ,  qii'il  n*ajme 
pas  à  prendre  de  la  peine  pour  anlvui  ;  et  dans 
le  sens  contraire,  on  Ait  <{\\*il ne plainl pas  ses 

pas. 

En  parlant  d'un  lieu  proche,  on  dit,  1/  nj-  a 

qu'un  pas. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  en  suit 
un  autre  partout,  fi  est  attaché  à  ses  pas. 

Comme  une  furie  attachia  à  las  pus.  CoB. 

Viens  ra*aider  à  fair  les  vices 
Qui  s'aua-.hent  à  mes  pas.  R0V88. 

(Il;  sema  partout  la  mort  attachée  à  sas  pas.       VoLT. 

À  Pas  ,  suivi  d'un  adjectif. 

«  Elle  voit  avancer  la  mort  à  pas  tents.  » 

Bossi/ET. 

Mon  dieu  ,  qti'une  vertu  naissante  , 
Parmi  tant  de  périls  ,  marche  à  pas  ineartains  !     R  ac. 
Tracer  à  pas  î^difs  un  pénible  sillon. 

Marchant  à  pas  confiés. 
Il  marche  en  %•%  conseils  à  pas  plus  masm-ès 
Qu'un  doyen,  etc- 
Mon  pouls  inégal  marche  àpas  radoubUs. 
Cérès  vient  àpa»  lents  à  la  suite  de  llore. 
À  CHAQUE  Pas  ,  à  chaque  instant. 

tt  Les  tentitious  inRnies  qui  attaquent  à 
»  cAa7(/<;/;a«  la  foiblesse  humaine.  »      Boss^. 

Nous  verrons  notre  camp  grossir  à  chaque  pas. 
Votre  douleur  redouble  et  croit  âchaçue  pas.     Rac. 
Il  tombe  è  chaque  pas.  R0U8S. 

k  GiuiarDS  Pas,  avec  rapidité,  au  propre  et  au 
figuré. 

Mais  à  grands  pas  -Vers  nous  je  vois  qnelqu*un  maichor. 
Il  revient  à  grands ^us. 


BOIL. 

B0US8. 


Le  pouvoir  d*Agrip|N 
Vert  ta  chute  à  graneb  pas  chaque  jàHr  s^ 


Il  voit  fuir  à  glands  pas  ses  naïades  ci 
Mars  ,  amenant  Ja  victoire  , 
Vole ,  et  le  suit  à  grands  pas. 

On  dit  figuréinent  d'un  homme | 
grands  pas  à  qutlquc  dignité ,   à  q 
ntur ^  etc.  pour  dire  que,  belon  les 
son  mérite  ou  sa  fortune  l'y  fera 
venir.  //  va  à  l'évéché  à  grands  pas. 

On  dit  encore  figurément ,   ai 
géant  dans  une  ajfuire ,  dans  le  ci 
fortune  ,  pour  dire  ,  y  faire  de 
eu  peu  de  temps.  J 

On  dit  aussi  figurément  et  faoi 
a//er  à  peu  de  tortue  flans  le  chemin  m 
aller  à  pas  mesurés  {;i^\r  avec  cirod 

On  dit  aussi  proverhiaiemeut,  ii\ 
loup ,  en  parlant  d'un  homme  qui 
doucement  qu'on  ne  l'entend  p« 
marche  ainsi  à  dessein  d«  surprei 
tromper. 

D  uir  Pas  ,  suivi  d'un  adjectif  au  p 
figuré. 

«  Nous  marchons  ttun  pas  soute: 
u  chemin  de  la  v^rtu.  » 

Chacun  le  suit  d^un  pas  on  plus  ou  moins  J 
D*unpas  vîciorUui  franchir  l«t  Pjréoécs. 

D'un  p%s  majestueux ,  à  o6té  de  sa  mè>«. 
Le  jeune  Bliacin  s'avance  mvec  naou  frère 

Ils  marchent  droit  au  choenr  ^«gi  pas  aiadt 

J*allai  ,  eTmm  pas  hm* 
.  Astea  près  de  Régnier  ,  m'aaeeoir  sar  le 
Jj*un  pas  iranquiHa  et  tant.  (  Vpy«a  i 
Toujours  vers  U  justice  allrr  d'sàn  p*M  ép 

11  mnxcho  d'un  pas /rt^ma  etjier 
Dana  le  chemin  de  la  jasiico. 

Toi ,  pour  qui  la  rietoirs 
Marche  d*un  pas  oMssant. 

dbcbPas,  expression  adverbiale 
même  que  |e  vous  parie,  dès  cet  iust 
y  de  ce  pas. 

a  De  ce  pas  même  il  faut  que  je 
»  les  États,  etc.  » 

Ailes  f  et  d»  c^pas  , 
Qo'enfermé  dans  la  tour  .  on  n«  le  qmitle 

Il  s'en  va  de  ce  pas  trouver  le  trésorier. 

sous  LES  Pas. 

a  Chaque  chute  creuse  sous  vos  pt 
»  veaux  abîmes.  » 

Aussi-bien  ,  sous  mer  pas  c*ttst  creuser  un 
^^v^9  retenir  ma  main  tnr  la  moitié  du  crii 

Fats  trembler  sous  la  pas  les  colon aes  d*Hi 

.^  N'épargnes  point  lea  fieurs  ; 

Il  en  renaît  assea  «m»  /«r  |^•«  de  Marie.    1 

Les  chemina  encor  toot-parfam 
Des  fleurs  dont  sous  ses  pas  on  l«a  avoit  se 
L*abime  entr*ouvert  soms  sas  pus. 

Sous  leurs  pas  diUgens  le  chemin  dîsparoi 
La  terre  fuit  sous  s* s  pat. 

Pas  À  Pas,  expression  adverbiale, 
succcstiivfment ,  lentement.  .4lirrpa 


k 


PAS 

noiw  conduit  pas  à  pas  par  tous  les 

Boss. 


PAS 
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m»  à  pas  aa  tartna  désiré.  L.  Rag. 

t  proverbialement ,  pas  à  pas  on  va 
,  pour  dire  que,  quelque  lentement 
lie,  on  ne  laisse  pas  d'avancer  beau- 
an  d  on  va  toujours  ;  et  cela  se  dit  ëga- 
ms  le  propre  et  dans  le  figure.  El  l'on 
ment  ,  faire  aller  un  homme  plus  vile 
r,  pour  dire  ,  lui  donner  de  Texercice 
citant  des  affaires,  des  embarras. 
:  qu*an  homme  a  fait  un  faux  pas  , 
!  que,  sa  démarche  étant  mal  assurée, 
est  venu  à  uUsser  ou  à  chanceler.  Et 
;urënientet  lamilièremenl,  faire  un 
,  pour  dire  ,  faire  quelque  faute  dans 
te,  dans  une  affaire.  Je  ne  lui  ai  Ja- 
faire  un  faux  pas.  On  vous  observe , 
us  de  faire  un  faux  pas,  Dict.  v 

repassons  avec  amertume  sur  tous 
X  pas,  A  Boss. 

rtri  desfauxpas  de  sa  mnse  tragique. 

GiLBSAT. 

figurémcnt ,  avoir  le  pas  ^  pour  dire  , 
le  premier  ,  avoir  la  préséance,  f^e 
'  atxiit  le  pas  sur  les  autres  compagnies, 
is  on  dit  aussi  ,  //  lui  a  cédé  le^as, 
le  pas  devant  lui ,  sur  lui.  Disputer  le 
Iqu'un.  Dict.  de  l'Acad. 

il  s'applaudit,  et,  d'un  esprit  trangaille, 
V  aa  P&rnasse  au-dessus  do  Virgile.    BoiL. 

!  dit  aussi  des  allées  et  venues  que 
pour  quelque  affaire,  et  des  peines 
nd  pour  y  réussir.  //  a  bien  fait  des 
son  ami ,  pour  ce  mariage  ,  pour  cette 
'e/a  lui  a  coûté  bien  des  pas.  Je  vous 
le  ne  pas  songer  à  cette  affaire  ,  vous 
i  vos  pas.  Cela  lui  a  coûté  bien  des 
'.  des  pas  inutiles.  Et  l'on  dit,  Je  n'en 
m  pas,  pour  dire,  je  ne  ferai  aucune 
pour  cette  affaire;  et  regretter  ses 
•dire,  regretter  les  peines  qu'on  s'est 

DlCT.    DE  t'AcAD. 

#yï^«rr, conduite,  démarche,  action. 
U)us  ses  pas. 

ipte  tous  l^pas  du  pécheur.  »   Boss. 

Dsateors  observent  Ions  mttpa*.       Rac 

>t  pas  fameux  obserratenr  fidèle. 

1  mes pa«,  et  m*apprit  à  marcher.      BoTt. 

ire  nos  pas  crailitifs.  Rouss. 

^pas  aassi  cette  raison  préside. 

i»  Teppni  de  mes  pas  effrayés.  L.  Rac. 

gnifie  aussi ,  le  vestige ,  la  marque 
1^,  que  laisse  le  pied  d'un  homme, 
lal  en  marchant.  Le  pas  cf  un  homme, 
un  cheval,  IjC  pas  d'un  bœuf.  Le  pas 

fîgnrëment ,  suivre  les  pas ,  marcher 
n  de  quelqu'un ,  pour  dire,  l'imiter, 
xpressious  8e  disent  aussi  dans  le  sens 

hani  auf   les  pas  de  sou  invincible 

Boss. 


Ne  pent-elle  à  I*anle1  marcher  que  sur  »os  pas  ? 
Allons  ,  paisqa*il  le  faut ,  je  marche  sur  vos  pas. 

Les  plaisirs  et  la  joie 
M'abandonnent ,  Zaïre  ,  ei  marchmi  sur  leurs  pas. 

Sur  vos  pas  voos  me  yerttt  voUr.  Rac. 

Sur  ses  pas  an  barreau  la  troupe  s'achemine. 
Mais  nW/e«  pas  aussi,  /ur  les  pas  de  Brébeof, 
Même  en  une  Pbarsale,  elc.  (Voy.  montagne.)    Bon. 

On  dit,  le  pas  d'un  cheval ,  pour  dire  l'une 
des  allures  naturelles  d'un  cheval.  Ce  cheval 
va  bien  le  pas.  Il  na  point  de  pas.  Il  a  le  pa.t 
rude  ,  le  pas  fort  doux.  Il  a  bon  pas  ,  un  grand 
pas.  Mettre  un  cheval  au  pas  ,  le  mener  au  pas  , 
au  grand  pas ,  au  petit  pas. 

Pas  ,  se  prend  aussi  i)our  l'espace  qui  se 
trouve  d'un  pied  à  l'autre,  quaud  on  marche. 
Il  y  a  tant  de  pas  à  la  lieue  françoine.  La  lon- 
gueur de  cent  pas.  Ce  piatolet  ,  ce  mousquet 
porU  tant  de  pas,  porte  (t  tant  de  pas.  Il  y  a 
des  croix  de  mille  pas  en  mille  pas. 

Pas  ,  se  prend  aussi  pour  une  mesure  précise 
de  terrain .  Le  pas  géométrique  est  de  cinq  pieds. 

Pas,  signifie  aussi  ,  passage  étroit  et  difficile 
dans  une  vallée,  dans  une  montagne.  Le  pas  de 
Suse.  Garder  le  pas.  Défendre  le  pas.  Le  pas 
fffs  Thermopyles,  On  appelle  Pas  de  Calain , 
le  détroit  entre  Calais  et  Douvres. 

On  appelle  encore  un  mauvais  pas  ,  un  en- 
droit par  où  il  est  dangereux  et  difficile  de 
passer,  comme  un  bourbier,  un  précipice.  Il  y 
a  là  un  mauvais  pas. 

On  dit  figu rement,  c'est  un  pn»  bien  glia- 
sant,  "ponr  dire,  c'est  une  occasion  où  il  est 
difficile  de  se  bien  conduire.  Lt  on  dit  qu'un 
homme  s'est  tiré  d'un  mauvais  pan ,  d'un  pus 
difficile,  pour  dire  qu  il  s'est  tiré  d'une  affaire 
difficile ,  embarrassante. 

On  dit  hgurément,  franchir  le  pas,  pour 
dire,  faire  une  chose  qu'on  ne  ponvoil  se  ré- 
soudre à  faire.  //  a  balancé  long-temps  à  se 
marier^,  mais  enfin  il  a  franchi  le  pas. 

Pas  ,  se  prend  encore  pour  le  seuil  de  la 
porte.  Il  est  sur  le  pas  de  la  porte.  Il  signifie 
aussi  quelquefois  la  marche  d'un  degré  11  y  a 
quatre  pas  à  monter  à  ce  perron.  Prenez  garde , 
il  y  a  ici  un  pas, 

PASCAL,  ALE  ,  adj.,  qui  appartient  à  la 
lète  de  Pâques.  L'agneau  pascal  que  les  Juifs 
mangeoient  à  la  fête  de  Pâques.  Cierge  pascal. 
Communion  pascale.  Devoir  pascal.  Lune  pas- 
cale. 

PASSAGE',  s.  m.,  action  de  passer.  Le pas^ 
sage  de  la  mer  Rouge.  Durant  le  passage  de 
l'armée.  Je  ne  veux  point  de  maison  sur  ce 
chemin-là ,  elle  est  trop  sujette  au  passage  des 
gens  de  guerre.  Durant  le  passage  des  ramiers, 
des  cailles ,  des  bécasses.  Marquer  son  passage 
par  des  ruines.  Dict.  de  l' Acad. 

«  Il  ne  laisse  famais  après  lui  des  traces  fu- 
»  nestes  de  ses  passages.  »  Fléch. 

Voos  les  verrez  tons... 

Guider  dans  l'Italie  et  suivre  mon  passage.        R  AC. 

Ce  Roiuain  ,  dont  l'insolent  passage 
Sur  un  pont,  en  deox  )ours ,  trompa  tous  mes  effort'' 
Il  faut  au  moins  dn  Rhin  tenter  l'heureux  pa>^ge. 

'  BOILBAU. 
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IV se  dit  auMi  dans  un  sens  moral.  Le pa98age 
d*une  vie  mondaine  à  une  vie  c/trélienne  est  rare 
et  difficile.  Qui  aurvil  pu  a*atUndre  à  un  passage 
si  subit  y  de  la  plus  violente  colère  à  la  plus  par- 
faite modération  ? 

Il  se  dit  encore  au  Bgurë  d'une  chose  qui  n'est 
pas  de  longue  durée,  là  vie  n'est  qu'un  pas- 
safe. 

On  dit ,  le  passade  ,  pour,  le  moment  de 
paiiser.  Son  passage  fut  court.  J'attendrai  ,  fob- 
serverai  son  passasse.  On  guetta  son  passage.  On 
le  guettoit  au  pansage.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  On  s'attend  au  passasse  réciproquement 
»  dans  une  promenade  pul>lique.  »    La  B&. 

Je  pais  l'attendre  à  son  passage.  Kac. 

On  appelle  oiseaux  de  passage ,  les  oiseaux 
qui  en  certaine  saison  passent  d'un  pays  en  un 
autre.  Les  hirondelles ,  les  cailles,  sont  d€s  oi- 
seaux de  pa^sase. 

Ou  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  lepas' 
sage  des  harengs  >  le  passage  des  morues. 

Passage,  en  termes  d'astronomie,  le  moment 
où  un  astre  est  interposé  entre  rœil  du  specta- 
teur et  un  autre  astre.  Observer  la. passage,  de 
P'ènus  sur  le  disque  du  Soleil, 

Passage  ,  signiBe  aussi ,  le  lieu  par  où  l'on 
passe.  Il  r attendit  au  passage.  Il  passe  bien  du 
monde  par-là  y  c'est  un  grand  passage.  Pour- 
quoi voulfZ'Vùus  passer  sur  ma  terre?  ce  n'est 
pas  là  un  passas^f,  Otez-vous  du  passage.  Se  sai- 
sir  dfs  passages.  Garder  les  passages.  Il  a  donné, 
livt^  passage  par  son  pays.  Boucher,  fermer  le 
passade.  Défendre  le  -passage.  Le  passage  est 
embatrassé.  Le  passage  est  ouvert.  Avoir  droit 
de  passage  en  quelque  endroit.  Se  faire,  s'ouvrir, 
se  frayer  un  passage.  Occuper,  disputer ,  tenter 
un  passade.  Un  boulet  de  canon  ,  un  torrent ,  se 
fait  passasse.  Sa  chambre  communique  à  son  ca- 
7)inet  /mr  un  petit  passage,     Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  se  trouve  sur  le  passage  des  grands.  — 
»  JJt^t  barrière  qui  lui  ferme  le  passage,  » 

La  Bruyère. 
Elle-même  loi  dr«ss6  «ne  emb&clie  an  passagt,    Con. 
£on  coarronx  noas  défend  d'en  diercber  les  passages. 

Craignant  mon  visage. 
Il  me  fait  de  Tan  tel  refuser  le  passage. 
Fig«re-ioi  Pyrrhas  ,  les  yeax  étincelans  , 
Sur  toos  mes  frères  morts  se  faisant  un  passage. 

(Voyea  uo^er.)  Rac. 

Des  paTears  en  ce  liea  me  boncltent  \t  passage. 
Un  ais  snr  denx  pavés  forme  un  étroit  passage. 
En  tOQi  lieox  les  chagrins  m'attendent  9M  passage. 
L'un  et  l'autre  rival  s'arrêtent  au  passage. 

Il  rompt,  parce  tont  ,  et  trouve  euRa passage. 
Tons  lea  joors  sans  trembler  j'assiégeoit  Uar  passage, 

BoiLEAU. 
Non  ,  non  ,  tout  doit  franchir  ce  terrible  passage, 
AUes-vons  réparer  la  honte  encor  noavelle 
De  vos  passages  violés  ? 

Et  snr  vos  corps  sanglant  se  traçant  nn  passage. 
Quand  sons  tes  doigts  légers  l'air  troovant  un  passage, 

Rousseau. 
II  fallut  dispater,  dans  cet  étroit  passage , 
Dm  vains  boBneurf  do  pas  1«  frivole  avantage. 

VOLXAimi.  I 


PAS 

Passage  ,  ai4  figuré. 

Onm'irapnte  nn  coap  si  ple\n  dlioi 
Pour  me  faire  un  passage  à  vous  percer  le  a 
Je  puis  donntr  passage  à  mes  tristes  soopin 
.Te  demeurai  sans  voix  ,  et  n'en  repris  l'asai 
Que  par  mille  soupirs  qui  se-firent  passage. 

Et  ses  réponses  sages , 
Poor  Tenir  jiisqn*à  moi ,  tronvcot  mille  p< 

Rac 
Mais  sa  voix  s*échappant  ,  an  travers  des  s 
Dans  sa  bouche  à  la  fin  fit  passage  à  cet  moi 
En  ces  terribles  mots  tx  voix  s'oarro  nn  pa. 

Boi 

Le  passage  est  quelquefois  un  dro 
des  citoyens,  et  quelquelbia  un  dr 
1  ier*  //  a  obligation  de  passage  par  se 
est  Sujet  au  passage.  J'ai  acheté ,  on  i 
lé  passage,  Oter,  retirer,  racheter  Ui 

Il  signifie  aussi,  le  droit  qu'on  | 
passer  une  rivière,  un  pont.  Payez  i 
sage.  Ce  passage  appartient  ài^n  teise 

On  appelloit  droit  de  passage ,  la  s< 
payoient  ^  au  profit  de  Tordre ,  ceux  q 
reçus  dans  l'ordre  de  Malte  ,  et  dans 
autres  ordres  religieux  et  militaires. 

On  dit  qu.*une  mvte  ^  qu'une  wlU 
grand  passage ,  pour  dire  cjuc  c'est  u 
très- fréquente. 

'  Passage  ,  signifie  aussi  certain  end 
auteur  qu'onallègue.  Jlya  dane  ce  lia 
passage.  Un  passage  bien  exprès.  U 
jormel.  Passage  obscur,  difficile.  Où 
sage,  Apporter  un  passage.  Cbmmen, 
quer  un  passage.  Passage  de  FÉcrilun 
Augustin  ,  de  Cicéron  ,  etc.  Il  a  mis  U 
en  marge.  Concilier  des  passages  qui 
opposés.  Cet  auteur  cite  trop  de  pass 
écrit  est  chargé  de  passages.  lifatigw 
de  passages. 

«  Voilà  le  passage  entier  du  saint 
»  Isaïe.  » 

Tont  s'y  trouve  ,  science,  histoire,  lonpj 

L.  1 

Passage  ,  se  dit  aussi ,  en  termes  de  ; 
d'un  ornement  pour  l'ordinaire  asm 
qu'on  ajoute  à  un  trait  de  chant  Pair 
passage ,  des  passages.  Il  y  «s  bien  des 
dans  cet  air.  Cet  homme-la  fait  trop  de 
en  chantant,  Exéculer  un  passage. 

Passage  ,  en  termes  de  manège ,  est  ai 
mesurée  et  cadencée  du  cheval  dans  soi 
qui  ,dès  lors,  est  ou  doit  être  soutenue 
sage  qui  dérive  ou  qui  tient  du  trot,  est  plu 
et  plus  sonoie  que  le  passage  qui  dériveob 
du  pas. 

PASSAGER ,  ÈRE .  ad/\  ,  qui  ne  s'àtr 
dans  un  lieu,  qui  ne  fait  que  pauer.  L 
délies ,  les  grues  sont  des  oiseaux passagt 

Il  signifie  Hgurément ,  qui  est  de  pef 
rée.  Im  beauté  est  passagère.  Les  fùaii 
monde  sont  passagers.  Ce  n'est  qu'um 
passagère.  Pleurs  passagères, 

a  Quelques  clartés /N2JAa^è/v«.  »       ^ 
a  Pes  fe ux  passagers. — Dt%  tUeax  /xi 

MAWiua 


PAS 

S  pmssagers  le  nombre  eft  ineerlaln. 
I  chagrin  ^Ma^r.  Rac. 

passager  de  Icnrs  cris  impuiisans. 
nine  ,  en  la  course  passagère , 
t  rien  qo*ane  rapear  légère 
le  soleil  fait  dissiper. 

mal  foible  et  pmssager. 

Bt  beaa  Taoter  oos  grandeors  passagères. 

•  non ,  ses  lueurs  passagères 

1  jamais  ébloui  tes  i^ns, 

par  l'éclat  d*un  btmn)0VT  passager. 

»rit  D^est  qn*no  souffle ,  une  ombre  passagère, 

lets  tes  attraits  sous  les  armes  . 

'  profiter  des  noureanz  charmes 

[uelqne  autre  amant  passager,  &0U8S. 

Voyes  tu^90ur,) 

BR  ,  ÈKE,  s.f  celui  qui  s'embarque 
raisseau  pour  ne  faire  que  passer  en 
litu.  Il  y  avoU  9ur  ce  vaiaaeau  cent  sol- 
ingt  passas^era . 

ifîe  aussi ,  qui  n'a  point  de  demeure 
>  un  lieu,  /e  nefainpaa  ma  demeure  ici, 
a  que  paaaager.  Elle  n*y  eal  quepoeactr- 
r  nommea  ne  aont  que  paaaagere  aur  la 

lGÈREMENT,  adv, ,  en  passant,  pour 
!U  de  temps*  Je  ne  auia  ici  que  paaaagè^ 

iNT ,  a,m, ,  qui  passe  par  une  rue  i 
hem  in.  //  vend  du  vin  aux  /taaaana.  Un 
i  dépouille ,  qui  tue  lea  paaaana,  Deman^ 
rentier  p<uaant. 

ploie  souvent  dans  les  ëpitaphes  :  jir» 
zanl ,  el  conaidêre  la  fragilité  dea  choaes 
».  DiCT.  DE  l'Ac. 

s  ces  lieux  d*un  concours  gëuëral ,  où 
imesyont  recueillir  le  fruit  de  leur  toi- 
c'est  là  qu'on  se  parle  saus  se  rien  dire, 
tôt  qu'on  parle  pour  les  paaaana»  » 

La  Bruyère. 

^  aboyer  les  cbieni  ef  jarer  les  passons, 
peur  du  passant,  et  le  passant  de  Tours. 
ijert  sonrent  dû  passant  insultés. 
«  \^  passons  d*un  spectacle  nouveau. 
lit  de  ses  -vers  X^i  passons  dans  la  me. 
çondre.)  BOTL. 

\,e,m,,\t  temps paskë.  Lepaaaé,  lepr^ 
ivenir,  Lepaaaé  ne  peut  plusse  rappeler, 
qu'il  a  fait  par  le  paaaé.      Dict. 

aaeé  et  le  présent  nous  garantissent  Ta- 
3)  Boss. 

ibli  dupaasé,  accablé  du  présent,  il 
:ore  effrayé  de  Tavenir.  »        Fléch. 

me  tourmente ,  et  je  crains  TaTcnir.     Co&. 

cbacun  rappelant  U  passé.  Aac. 

SX  r  appeler.) 

aint  le  présent ,  et  Tante  le  passé. 

Laos  le  passé  »  (il)  regarde  TaTenir.     BoiL. 

t  l9  passé  qui  parle  au  souTenir.     DSLILLS. 

,  c*  que  Ton  a  fait  ou  dit  autrefois.  // 
t/u»  ae  aou^mair  du  pasaé.  J'ai  oublié  tout 
,   Ne  parlona  piu»  Ju  pasaé.      Dicr. 
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Mais  enfin  je  teonsens  d'oublier  le  passé. 

Toi-môme  en  ton  esprit  rappelle  le  passé. 

Vous  oseï  à  mes  yeux  rappeler  le  passé?  Bac. 

PASSE-POKT  ,  a,  m, ,  ordre  par  écrit  donné 

Car  le  souverain  ,  ou  en  son  nom ,  pour  la  li- 
ertéet  sûreté  du  passage  des  personnes,  des 
bardes,  des  marchandises.  Signer,  expédier,  de^ 
livrer  un  paaae-portyliiea  paase-porta.  I^ea  ambaaaa^ 
deura  furent  quelque  lempa  à  attendre  leurapaase- 
porta.  Le  général  de  V armée  lui  a  donné  unpaaae^ 
port.  DiCT  DE  d'Acad. 

Elle  croit  que... 

Et  que ,  les  clefs  en  nain  ,  sur  ce  seul  passe-port , 
Saint  Pierre ,  à  tons  Tenans ,  devoit  ouvrir  d'abord. 

BOILEAU. 
Un  capucin ,  br&lant  de  sèle , 
Lui  dépèchoit  son  passeport.  RODSS. 

PASSER,  V,  n, ,  aller  d'un  lieu ,  d'un  endroit 
à  un  autre  ;  traverser  l'espace  qui  est  entre- 
deux. Paaaez  de  ce  câté-ci.  lia  passé  le  long  de  la 
muraille.  Il  eat  paaaé  de  l'autre  côté  de  Vécut,  Paa* 
aerpar  un  lieu,  pat  un  paya.  Il  eat  paaaé  par 
Lyon.  Ileatpaaaeen  jémérique  depuia  tel  tempe. 
Il  a  paaaé  en  Amérique  en  tel  tempa.  Paaacr  dans 
la  ville.  Paaaerpar  la  porte.  Paaaer  par  la  fené' 
tre.  Paaser^urun pont.  Paaaer  de  France  en  An^ 
gleterre.  lien  a  paaaé  biènpréa.  L'armée  a  paaaé 
par  cepays'là.  La  proceasion  eat  paaaée-  La  cour» 
n'erpaaae  à  telle  heure.  Il  n'a  fait  que  paaaer,  lia 
paaaé  comme  un  éclair.  Paaaer  outre,  Paaaer  plue 
avant,  Avex-voua  vu  paaaer  le  lièvre?  Laiaaez pas- 
aer  Ua  plua  hâléa ,  lea  plua  preaaéa.  Le  coup  lui  a 
paaaé  aoua  le  braa,  entre  lea  Jambea.  Le  boulet  lui 
a  paaaé  biènpréa  de  la  tête.  La  rivière  paeae  par 
là.  Lfe  vent,  Pair,  la  lumière,  le  jour^  paaaent 
par  cette  fenêtre.  Le  vent  paaae  dans  cea  tuyaux. 
Le  aang paaae  dea  artérea  ékina  lea  veinea.  Il  a  reçik 
un  coup  qui  lui  paaae  tout  au  trnvera  du  corpa. 
Une  barre  de  fer  ^]ui paaae  dans  la  muraille, 

€  Eu  paaaant  des  ténèbres  à  la  lumière.  » 

BOSSUET. 

a  Afin  àt passer  en  Afrique.  »  Fléck. 

Je  passais  jusqu^aux  lieux  o&  Too  garde  mon  fils. 

Passons  chef  Oçtavie. 
Je  sais  loni  les  chemins  par  où  fe  dois  passer. 
Je  n*ai  fait  que  passer  ,  il  n'étoit  déjà  plus.      BAC. 

On  dit ,  paaaer  de  cette  vie  dana  Vautre,  paaaer 
de  cette  vie  à  une  meilleure,  et  absolument , 
paaaer,  pour  dire,  mourir,  expirer.  Il  eat  à  Va- 
gonie ,  il  va  paaaer.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Celui  qui  s'emx)ècbe  de  souhaiter  que  son 
»  père  paaae  bientôt  de  la  vie  à  la  mort ,  est  un 
»  homme  debien.  v  La  Br. 

a  Dan*  celte  profession ,  on  passe  presque  tou- 
y>  jours  du  crime  ou  de  la  débauche  à  la  mort,  » 

Massilloit. 

Leur  cher  oncle  est  passé.  BOIL. 

On  dit  aussi ,  paaaer  par  les  chargea ,  par  lea 
emploie,  pour  dire  ,  s'élever  des  moindres  char- 
ges aux  plus  grandes ,  et  y  parvenir  par  degrés. 
Ilapaasépar  lea  chargea,  par  lea  emploie,  par 
toua  lea  degréa  d'honneur.  Et  on  dit  qu'un  homme 
a  paaaé  par  de  ntdea  épreuvea ,  par  de  rudea  tn^^ 
lationa ,  pour  dire  quHl  a  eu  beaucoup  à  «ou  ttrir 
en  diverses  occasions. 
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Passer  «  se  dit  aussi  des  dignite's,  charges, 
possessions,  terres,  qui  cliaugent  de  main.  Celle 
terre ,  celle  charge  ,  passa  clans  ceile  maison  par 
mariage.  Quand  te  royaume  de  France  passa  de 
la  première  race  à  la  seconde.  DiCr. 

c(  Quand  ils  verront  que^  dans  un  moment , 
y>  leur  gloire  passera  à  leurs  noms,  leurs  tiUes, 
»  à  leurs  tombeaux  ;  leurs  bieusà  des  ingrats  , 
»  et  leur  dignités  peut-être  à  leurs  envieux.  » 

BOSSUET. 

o  La  prospérité  des  impies  n*est  jamais  passée 
»  à  leursdesceudans.  »  Mass. 

Passer,  signifie  aussi ,  s'écouler,  ne  demeurer 
pas  dans  un  état  permanent,  aller  vers  la  fin. 
Tj€S  Jours  ,  /es  années  passent.  I^e  temps  passe  ri 
la  mort  vient  I/hiieresl  bientôt  passé.  F'ous  avez 
laissé  passer  le  tctnps  de  planter.  La  saison  est 
passée.  La  beauté  passe  comme  une  fleur.  Les 
plaisirs  passent.  Tout  passe  en  ce  monde.  Son 
temps  est  pasné.  Ses  beaux  jours  sont  passés. 

if  signifie  figurément,  cesser,  finir.  Il  est  en 
colère,  mais  cela  passera.  Cette  mode  passera.  La 
fantaisie  m*en  est  passée,  La  faim  lui  a  passé.  Je 
vous  en  ferai  passer  l'envie.  Cela  fait  passer  le  mal 
de  dents.  Dict.  de  l'Acad. 

£t  leur  première  ardear  passant  en  an  moment. 

BOILSAU. 

Passer  ,  au  figuré ,  périr,  disparoitre. 

«  M  idame  ,  cependant,  a  passé  du  mutin  au 
»  soir  ,  ainsi  que  Therbe  des  champs.  —  Le 
1)  monde  ,  dont  la  figure ypa^^e  et  s'évanouit.  » 

BOSSUET. 

«  Comme,  par  la  loi  du  corps  ,  je  liens  \  ce 
»  monde  qui  /7ars.w,  par  lespérance  et  par  la 
y*  foi  je  tiens  à  Dieu  qui  ne /^a^^e point. — Toutes 
»  choses  passent  comme  l'ombre.  —  Le  monde 
»  est  une  figure  trompeuse  qui /7aA9«,  etvosri- 
»  chesses,  vos  plaisirs  et  vos  Yion'atwYè  passent 
»  avec  lui.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi  arriver.  Ce  qui  s'est  passé  avant 
nous.  Ce  qui  s'est  passé  depuis  deux /ours.  Ce  qui 
ne  passera  après  nous,  pour  dire,  ce  qui  est  ar- 
rivé, et  ce  qui  arrivera.  Depuis  voire  départ,  il 
y  est  passé  bien  des  choses,  bien  des  événemens. 

On  dit  ,  comment  s'est  passée  votre  dispute  ^ 
comment  s'est  passé  votre  vo^aqe?  pour  dire, 
qu'est-il  arrivé  de  votre  disputé  ,  ou  ,  pendant 
votre  voyage  ?  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ils  prennent  tout  ce  qui  se  passe  dans  leur 
»  imagination  ,  pour  des  vérités  que  Dieu  leur 
»  révèle.  »  Flécr. 

«  Les  principaux  événemens  qui  se  passent 
»  dans  notre  siècle.  —  Ce  qui  se  passe  de  plus 
»  secret  dans  les  cours  et  les  royaumes  les  plus 
»  éloignés.  »  '       Mass. 

Dans  sa  cour,  dans  son  copTir  ,  dis-moi  ce  qui  se  passe. 

Dt  vos  embrassemens 
Ko  se  passeront'Ut  qu'en  éclaircisseraens  ?         R AC. 

On  dit  figurément,  passer  par-dessus  toutes 
sortes  de  considérations,  pour  dire,  n'avoir  égard 
à  aucune  chose  ;  el ,  passer  par-dessus  tontes  les 
difficultés,  pour  dire,  n'être  point  arrêté  par  les 
difficultés.  ^ 

On  aitf-ncore  ,  en  parlant  d'un  livre,  d'un 
ouvrage  ,  qu  un  fi^^nm^  passe  par-dessus  les  plus 
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Iteaux  endroits ,  par-dessus  Us  défauU ,  p< 
qu'il  ne  les  remarque  point. 

On  dit ,  au  propre ,  passer  otUre ,  pox 
aller  au-delà  de  quelque  endroit  sans 
rèlé  par  les  obstacles  qui  eu  empêchent. 

On  dit  figurément ,  passer  outre,  pn 
avant  j  pour  dire,  ajouter  encore  à  ce 
déjà  dit  ou  fait.  //  ne  se  contenta  pat 
que..,,  il  passa  outre.  Après  C avoir  in 
passa  plus  avant  ,et  le  maltraita. 

On  dit  aussi,  eu  termes  de  praliqn 
outre,  pour  dire,  commencer  oucontiuu 
enter.  //  avoil  commencé  de  bâtir  en  tel  et 
lui  fut  défindu par  arrêt  dépasser  outre, 
tant  les  défenses  à  lui  faites  ,  îl  ne  laias 
passer  outre.  Défense  de  passer  outre  à  lu 
bien. 

Passer,  se  dit  aussi  des  transitionsqu 
dans  les  discours ,  d'un  point  ou  d'une 
à  l'autre.  Passons  au  second  point.  1 
d'autres  choses.  Dict.  de  l'. 

Heureux  qui ,  dans  ses  verc,  sait  d'aoe  Toii 
Passer  da  grare  au  doux  ,  da  plaiaaat  aa'i 

Bon 

Passer,  signifie  encore, être  admis,  i 
Il  ne  passera  pas  à  f  examen  ,  il  est  tropi 
Il  ne  passera  pas  aux  ordres-  Ce  snMtu 
petit ,  il  ne  passera  pas  à  la  révise.  Ce  vi* 
il  peut  passer, 

Oa  d'il  qu'une  compa/^nie,  qu'un  ré 
passé  en  revue,  pour  dire  qu'on  en  a  fait 
et  qu'un  soldat  a  passé  à  ta  montre .  \ 
qu'il  étoil  dans  les  rangs ,  quand  le  rég 
lacompagnieafaitmoutre.  lia  vieillie 

Eu  pariant  d'un  homme  sévère ,  i 
ou  peu  expéditif ,  ou  dit  fîgnrëmeat 
fâcheux  d'avoir  à  passer  par  ses  rnuu\ 
dit  aussi  ,  figurément  et  lamilièrem 
manière  de  menace ,  c'est  un  homme  qi 
par  mes  mains,  pour  dire,  c'est  un  hoD 
j'aurai  occasion  de  me  venger. 

On  dit  aussi  >  passer  parla  main  dui 
pour  dire,  être  puni  corporeliemeiit  f 
de  justice. 

On  dit ,  laisser  passer  une  proposition 
cours ,  une  action  que  fait  çuelquwt ,  p< 
ne  l'en  reprendre  pas.  Quoi,  vous ^svcxù 
'  ser  cette  extravagance  ?  Laisse ra-i-on  p 
livre  si  dangereux  sans  te  réfuter?  Il  ne  fi 
lui  laisser  passer  ce  mot-la.  Cette  fonts 
grossière ,  je  ne  la  saurais  laisser  passer. 

On  dit  qW  une  chose  a  passé  en  proveri 
dire  qu'elle  est  devenue  proverbe. 

On  dit,  en  passer  par.....  pour  din 
duiie,  se  soumettre  à....»  J'en  passerai j 
vous  plaira.  J'en  passerai  fnirf  avis  de  tei 
Il  faut  qu'il  en  passe  par- là.  It faut  en  pi 
où  il  lui  plaît.  Et,  proverbialement  ,oa( 
près  dans  le  même  sens,  il  faut  passer  f 
par  la  fenêtre. 

On  dw,  faire  passer  une  prr  position,  t 

a  La  fiuesse  de  la  plaisanterie^  p 
»  qu'elle  avoit  de  trop  piquant.  » 

On  dit,  en  ternies  de  palais,  qu'une > 
passé  à  l'avis  du  rapportrur^  pour  «Vi*<  c] 
été  jugée  suivant  l'avis  duray«^rtcur;ei 
a  passé  contre  Içwi»  *^»  rapporteur,  ptw 
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té  jugée  contre  le  sentiment  du  rap« 
rjueile  a  passé  à  fleur  de  corde  ^  pour 
i  en  est  très-peu  fallu  que  laviscou- 
emportâl  ;  et  tixi'eUe  apassé  du  bonnet^ 
i passé  tout  d*une  voix ,  lîonr  dire  que 
ges  ont  été  du  luême  avis, 
iiissi,  en  parlant  des  avis  des  juges, 
itièrecivile  qu'en  matière  criminelle, 
se-t-il?  il  passe  à  ielavis  ;  et ,  en  ma- 
iiielle  seulement ,  il  passe  in  tnilio^ 
dire,  l'avis  le  plus  doux  l'emporte  ; 
'  au  bannissement,  il  passe  àlajnort. 

V,  a. ,  approuver,  allouer.  Passez-moi 
Passer  dans  un  compte, 

iigurément  ,  passer  condamnation, 
'on  a  tort. 

e  anssi ,  pardonner.  Passer  rwe  faute 
/«.  Je  vous   la  passe.  Dior. 

a  sorte  de  fatuité  qu'on  ne  lui  passe.y> 

La.  Bruyère.   , 
accorder,  au  figuré» 

rie  la  conduite  du  mort  ;  lui  ôte  jus- 
science  des  détails,  que  la  voix  pu- 
ui  accorde;  nelui/iOMepoiut  une  më- 
îureuse.  i>  La  Br. 

•urroit  laisser  au  monde  celte  foible 
ion ,  ae  pas  lui  disputer  une  gloire 
inc  et  aussi  frivole  que  lui-même ,  et 
1  renonce  aux  vertus  des  saints,  lui 
lu  moins  celles   des  hommes.  » 

Massillok. 

signifie  aussi ,  aller  au-delà ,  excé- 
yuïe  a  passé  le  but.  Passer  les  bornes, 
mesure,  yéchetcz-ntoi  un  bon  cheval , 
veu^pas  y  passer  cent  écus.  Ne  passes 
:-là.  Zm  dépense  passe  la  recette.  Cela 
mllerie.  Cela  passe  le  vraisemblable' 
re  passe  le  drap.  Des  chausses  qui 
^enou.  Cet  arbre  passe  la  mu  rai /le  de 
,  pour  dire  qu'il  est  plus  haut  de  deux 
nomme  vous  passe  de  toute  la  tête.  Une 
fue  cela  passe  et  un  cheveu. 

e  leur  permet  rien  de  ce  \^\ passe  Ta- 

La  Br. 

ht pmttoU  mxin  espérance. 

Des  sonsiissioDi 
le  commun  des  tatisfactions.  CoR. 

dieoz  ,  non  malheur /^offe  mon  espérance. 
\ passe  la  renommée.  CV.  pudeur.)     Rac. 
boar  a  passé  mes  sonhaits.  Boil. 

ic  encore ,  devancer.  Ce  lévrier  passe 
Hres  à  la  course.  Cet  enfant  passera 
\  êee  camarades  dans  les  études, 
Rgiirément,  passer^  pour  dire,  sur- 
mérite,  .y//  continue  d* étudier,  ilpas^ 
r  9€ivans  de  son  siècle.  Elle passoit  toutes 
Wes  en  beauté, 

l'emporter  sur ,  être  plus  couve- 

rincesse  dont  le  métile passe  la  nais- 

Bosss. 
nctlevi  dont  les  devoirs  ^aMc*/!/  quel- 
n  rigueurs  ctU«  travaux  des  cloîtres.  » 
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Le  crîme  de  la  sanr  pats9  celai  des  frères. 

L'âge  dn  TÎenx  Priam  passe  celai  d* Hector.    RoDSS. 

Il  signifie  encore^  être  au-dessus  de  la  portée 
et  de  l'intelligence.  Je  n'y  entends  rien ,  cela  me 
passe.  Cela  passe  ma  capacité ,  mon  intelligence» 
Cela  passe  la  portée  de  l'esprit  humain. 

Ou  dit  dans  le  même  sens ,  cela  passe  rimagi* 
nation.  Cela  passe  toute  imagination, 

(c  Des  merveilles  qui  me  passent.  —  Ce  qui  est 
»  possible  à  la  divinité,  passe  de  bien  loin  la 
»  capacité  de  notre  foible  raison  ».         Boss. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  passer 
son  chemin  f  pour  dire,  continuer  son  chemin 
sans  s'arrêter. 

On  dit  à  un  importun  pour  le  renvoyer , 
passez  votre  chemin ,  laisses-nous  en  paix.  On  dit 
la  même  chose  à  quelqu'un  pour  l'exhorter  à 
ne  pas  s'inquiéter.  Passez  votre  chemin ,  sans 
écouter  les  propos. 

Passer  ,  se  dit  quelquefois  de  la  personne  ou 
de  la  chose  rrui  passe;  et  alors  il  signifie,  trans* 
porter  d'un  lien  à  un  antre.  On  a  passé  le  canon 
dans  des  bateaux.  Le  batelier  m'a  passé  ^  il  m'a 
passé  à  f  autre  bord.  Dict.  de  l'Acad. 

Empêcher  que  Caron  ,  dans  la  fatale  barqno  , 
Ainsi  que  le  berger ,  ne  passe  le  monarque.     BOIZ.» 

Passer  ,  se  dit  quelquefois  du  lieu  qu'on  tra- 
verse. Passer  toute  la  grande  cour  du  Jjouvre^ 
Passer  le  pont.  Passer  la  rivière ,  la  passer  à  gué, 
la  passer  à  la  nage-  Passer  la  ligne.  Passer  les 
monts.  Passer  une  forêt.  Passer  le  détroit.  Passer 
la  mer.  Passer  Veau,  Dict.  db  l'Acab. 

a  1\ passe  en  litière  par  la  voie  Appienne.  o 

BOSSUET. 

Foj/tfr  les  monts  et  les  mers.  CoR. 

Passer  les  limites  ,  etc. 

Dès  que  cette  reine... 

De  la  porte  da  temple  aura  fassi  le  senil.         Raa. 

W^ptusent  de  la  nef  la  vaste  solitnde. 

Et  passant  du  Jourdain  les  ondes  alurmées.         BoiL. 

Il  signifie  aussi  faire  passer.  Passez  les  bras 
dans  les  manches  de  votre  robe.  Passer  un  ruban 
dans  un  oreiller.  Il  lui  a  passé  son  épée  au  travers 
du  corps. 

On  dit  aussi ,  passer  son  habit ,  sa  robe,  mettre 
son  habit ,  sa  robe. 

Passer  ,  transporter.  Passez-moi  ce  volume. 

Passer,  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps/ 
et  signifie  consurper ,  employer  le  temps.  Passer 
le  temps.  Passer  une  année,  un  mois ,  un  jour, 
une  heure.  Nous  avons  pas.sé  l'année.  Nous  avons 
passé  ce  Jour  bien  agréablement.  J'ai  passé  ki 
nuit  sans  dnrmir.  Il  y  passe  les  jours  et  Us  nuits. 
Passer  la  nuit  à  danser ,  â  jouer,  Dict. 

«  Elles  passent  les  nuits  et  les  jours  dans  les 
»  prières.  »  Boss. 

«  Une  vie  qu'il  avoit  passée  à  troubler  les 
»  autres.  —  Passer  sa  jeunesse  à  examiuer  des 
»  modes  et  des  ajustemeus.  »  Flêch. 

«  Ils  n'ont  passé  que  des  jours  de  deuil  et  des 
»  nuits  laborieuses  sur  la  terre.  »         Mass. 

Il  a  dans  ces  horr^utê passé  toute  la  nuit.  Sac. 

3* j passe  obilinAment  les  ardeurs  do  I>{on. 

Passant  ma  vi»  à  ••  txrste  métier.  Boil^ 
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Dans  na  lonuntll  profond  ils  ont  posté  lear  vie. 

RotISSKAV. 

On  dit ,  passer  le  temps ,  pour  dire ,  te  diver- 
tir, lia  bien  passé  son  temps. 

On  dit  aussi,  passer  maison  temps ,  souffrir, 
être  maltraité.  Ces  expressions  sont  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  t[vCun  homme  ne  passera  pas  Vannée ^ 
ne  passera  ^as  la  journée,  pour  dire,  <iu*il  ne 
vivra  pas  jusqu'à  la  iîu  de  Tannée,  jusquàla 
fin  du  jour.  If  ne  passera  pas  Vhiver» 

Passer  ,  signifie  aussi  faire  couler  des  choses 
liquides  au  travers  d'un  tamis,  d*un  liuge,  etc. 
Pcuser  du  ratafia  y  de  la  gelée  dans  une  chausse. 
Passer  une  décoction  Aêns  un  linge.  Passer  un 
bouillon  à  travers  une  étamine. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui  ne  sont 
pas  liquides.  Passer  de  la  farine  au  tamis ,  dans 
un  tamis.  Passer  au  bluteau.  Il  suffit  de  passer 
cette  farine  au^gros  sas. 

Passer  ,  préparer  ,  accommoder  ,  apprêter 
certaines  choses^  comme  cuirs,  étoffes,  etc.  // 
faut  passer  ce  cuir.  Cette  peau  est  bien  passée. 
Passer  une  étoffe  en  couleur. 

On  dit,  passer  des  rasoirs  sur  la  pierre  ,  sur 
h^  cuir;  passer  des  couteaux  sur  la  meule  (les 
aiguiser }. 

Passbr  ,  omettre  quelque  chose ,  n'eu  point 
parler.  Passez  cet  endroit,  ne  le  lisex  pas.  Passez 
cela  sous  silence.  Passez  cela,  on  le  sait,    Dict. 

Pmssant  tODt  !•  reste.  BoiL. 

^  Passer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  actes  que 
Ton  fait  par-devant  notaires.  Passer  un  contrat. 
Passer  une  procuration  ,  une  transaction.  Vous 
me  passerez  acte.  Passer  un  compromis,  une 
obligation.  Cela  fut  fait  et  passé  par-devant  no- 
taires. 

On  dit,  dans  le  st^^le  familier,  passer  mat- 
ire  (  recevoir  à  la  maîtrise  ).  Nous  l'avons  passé 
maître. 

Il  se  prend  aussi  neutralement.  //  a  passé , 
ou  il  estpasàé  maître  es  arts. 

On  dit  aussi ,  il  est  maître  passé  en  fripon'- 
nerie. 

On  dit  aussi,  passer  une  pièce  de  monnaie 

douteuse ,  légère t  etc.^  pour  dire,  l'employer, 

.    la  faire  valoir.  Je  passerai  bien  cet  écu.  Ces  tré- 

eoriers  passent  beaucoup  de  mauvais  argent»  Pas- 

eer  des  pièces  fausses. 

On  ait,  passer  un  soldat  par  les  armes ,  pour 
dire,  l'exécuter  à  coups  de  fusil,  par  sentence 
du  conseil  ^e  gnerre  ;  et,  /!?  passer  par  les  ba^ 
Çuettes ,  par  les  verges ,  pour  dire ,  le  punir  en 
le  faisant  passer  au  travers  des  rangs  de  la  com- 
pagnie dont  il  est,  chaque  soldat  tenant  une 
baguette  à  la  main  pour  le  frapper.  Dans  la  ca- 
valerie ,  on  disoit ,  passer  par  les  courroies. 

On  dit,  passer  au  fil  de  Vépée  ,  pour  dire  , 
égorger ,  massacrer.  Si  on  prend  la  ville  par  force , 
on  passera  tout  au  fil  de  l'épée.  Tout  fut  passé  au 
fil  de  Vépée,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Leurs  habitaus  panés  au  fil  de  Vépée,  » 

BOSSUET. 

f^^  dit ,  passer  la  lime  sur  un  ouvrage ,  pour 
dire,  lachever ,  le  polir  ;  passer  Véponge  sur  un 
ouvrage,  pour  dire,  l'effacer  ;  passons  V éponge 
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I  sur  tout  cela,  pour  dire  ,  oublioni-lc 
plume,  un  trait  de  plume,  sur  quelqi 
tV un  ouvrage,  pour  dire,  rayer  qu 
droits  dans  un  ouvrage.  Et  Ton  ditqv 
n*a  fait  que  passer  les  yeux  sur  w 
sur  une  chose,  pour  dire  qu'il  ne  1 
qu'à  la  hâte ,  qu'il  ne  l'a  examinée 
hciellement. 

Passer  poxtr,  signifie,  être  repu 
pour  un  lîomme  de  bien.  Il  passe 
pour  un  sage ,  pour  un  homme  satse,  a 
au  moins  il  passe  pour  cela.  C'est 
homme ,  et  qui  passe  pour  tel.  S'il  n 
du  moins  il  passe  pour  l'être.  Il  passt 
fait,  pour  avoir  dit  telle  chose,  Sij*a» 
faute,  pour  qui  passerois-Je  tmru  \ 
pour  qui  passerois'je  dans  le  monde 
pour  constant.  Cela  passe  pour  articl 

a  La  crainte  de  ptuser  pour  hy 

Fl 

<c  Cet  ouvrage  passe  pour  mervei 

x>  veut  passer  .'pour  gouverner  son 

<c  Ceux  qui  passent  pour  avoir  qi 
»  merce  avec  la  dévotion.  » 

Son  fils  pMsse  ici  pour  mon  ftrère. 
VntXpatstr  trop  long-lemps  poêêt  tzaicre  a 

Co 
Tonlez-Tons  gn'an  desiein  si  beea ,  si  g 
Pattw  pomr  le  transport  d*an  esprit  aflsoi 

SB  Passer  ,  v,  pr.  ,  s'écouler.  En 
se  dit  proprement  du  tempe.  Lm  a 
sent ,  le  temps  se  passe  ineensiblemi 
belle  saison  qui  se  passe,  Xé'occaeioi 

<c  La  matinée  se  passoU  daut  ce 
o  cioe.  » 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  ] 
beauté  ,  leur  éclat  ^  leur  force,  etc. 
passent  en  un  jour.  L0es  couleurs  viv 
facilement.  Cette  femme  n'est  plu 
se  passe.  Ce  vin  n'a  plus  guère  dt 
passe, 

SE  Passer,  savoir  se  priver,  s' 
ne  saurait  se  passer  fie  vin.  Si  /*< 
avoir ,  il  faut  s* en  pdhser.  Je  me  j 
de  lui.  Il  se  fût  bien-pasaé  de  dire  ce 
d'un  tel.  Dict.  de  i 

d  11  faut  en  France  beaucoup  d 
»  une  grande  étendue  d'esprit  ,fp< 
»  des  charges  et  des  emplois.  —  Se 
»  directeur. — 11  ne  sauroit  se  passe 

L 

On  dit  aussi  absolument,  en  p 
le  même  sens  ;  et  il  se  dit  figurémen 
de  tout  ce  qui  se  fait  avec  quelque  i 
cipitation  ,  et  sans  y  avoir  donné  1 
cessai re.  Je  n'ai  pas  eu  le  loisir  d 
livre-là ,  je  ne  l'ai  vu  qu'en  passant 
parlé  de  votre  affaire  au'en  passant 

On  se  sert  encore  ae  cette  phras 
interrompt  un  discours  ,  une  ce 
pour  parler  succinctement  de  qi 
chose  qui  se  présente  à  l'espr»^-  • 
querez  en  passant.  Je  vruMxùPXÙ  en^ 
soit  dit  en  jy^»»^^**'  Dicr.  i 
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i  que  rappelle  ici  en  pasMant  ces 
de  difficile  créance ,  qui ,  etc.  »     i 

Fléchier. 

dire  ici  en  passani,  »        Mass. 

tigre  aotenr  qae  je  glose  en  passani. 

BoiLEÀU. 
i ,  participe, 

d'heures  saintement  passées  dans 
ides  épreuves.  »  Boss. 

res  passées  dans  la  lecture  et  dans 

»  Mass. 

isi  adieclii*.  et  signifie,  qui  a  été 
qui  n'est  plus.  Le  temps  passé»  j4u 
.  Du  tempA  passé.  Se  ressouvenir  de 
tssées.  .    DiCT.  DE  l'Acao. 

nvkx  passés.  —  Nos  misères  passées, 
tr tes  passées.  »  Fléch. 

i  passés.  —  Les  siècles /7^zMfi9.  —  Les 
isées,  —  Ses  victoires  passées,  » 

aIassillov. 
bontés  passées. 

1  joar  approche  ,  et  ton  règne  %%i  passé. 
;ottrs  de  ml  gloire  passé*.  R  A  G. 

m/.  (Voyez  ce  mot  à  son  rang  alpha- 

bipasser).  Voici  encore  d'autres  ac- 

passer  omises  dans  le  Dictionnaire 

ju  figuré ,  changer  départi.  Passer 
ennemis.  Passer  dans  le  parti  con^ 

de  passerai  ebté  de  Tempire.         R AC . 

ui  figuré  j  en  parlant  d'un  change- 
pation. 

l'un  exercice  de  piété  à  un  autre.  » 

BOSSITET. 

'/figuré,  en  parlant  d'un  sentiment 
à  un  autre. 

Je  la  curiosité  et  de  l'admiration  à 
nce  et  au  mépris.  —  Il  semble  qu'il 
rare  de  passer  de  l'antipathie  à  l'a- 
ï  Tamitié.  »  La  Br. 

!|ui  ne  pou  voit  d'abord  s'accoutu- 
} ,  passa  de  l'aversion  à  la  confiance, 
tnHance  à  l'amour.  »  Volt. 

,  D*a  yn  la  timide  innocence 

ïsent  à  Textréme  licence.  R  AC . 

au  figuré,  en  parlant  de  la  variété 

,  dans  ses  vers ,  sait  d*ane  rots  légère 
aTO  an  doux ,  da  plaisant  an  séTère  I 

BoiLBAU. 
au  figuré  f  aller  jusqu'à, 
att  désespoir  pmss*  jnsqi^es  ao  crime. 

CORKEIIXB. 

iu  figuré  f  être  transmis. 

rages  funestes  a  l'innocence  ne  pas-- 
lemière  postérité  qu'à  la  faveur  de 
et  de  votre  protection.  —  Leurs 
uuenl  de  bouche  en  bouche ,  de  pro- 
province,  donation  à  nation. — 
»pa*êerU  d'îge  en  4ge.  —  Ces  au-  ; 
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A  teurs  dangereux  passeront  entre  les  mains  de 
»  nos  neveux.  »  {\oyez  souvenir.)       Mass. 

Vos  bons  mou  passant  du  penple  aox  princes. 

BOILEAU. 

"PjLsaESL  t  au  figuré ,  s'étendre  jusqu'à. 

«  Ce  sacrifice  seroit  inutile  à  la  reine ,  si  elle 
»  n'avoit  mérité  par  sa  bonue  vie  que  l'effet 
iD  en  put /7a«Mr  jusqu'à  elle.  »  Boss. 

Je  reconnois  toujours  ros  injustes  mépris } 

Ils  ont  mkmn  passé  sur  mon  malheureux  fils.    Rac. 

Passer  ,  au  figuré,  être  imité. 

«  Les  manières  basses  de  plaisanter  ont  passé 
»  du  peuple,  àv^ui  elles  appartenoient  ,  jus- 
»  ques  dans  une  grande  partie  de  la  jeunesse  de 
»  la  cour ,  qu'elles  ont  déjà  infectée.  >» 

La  BRim^RE.     « 

<c  C*est  de  vous  que  passent  jusque  dans  It 
»  peuple  les  modes  immodestes,  la  vanité  des 
»  parures^  etc.  r>  Mass. 

Passer,  au  figuré ,  se  communiquer. 

Et  le  feu  des  yeux  dck  sa  mère 

ApAfW  jusqu'en  ses  écrits.  Bon. 

FAIRE  Passer. 

«  Heureuse  si  elle  eût  pu  faire  passer'se»  in- 
»  cliuations  dans  le  reste  de  sa  famille.  » 

Fléchier. 

«  Dien/rm/^fluserà  des  mains  étrangères  vos 
9  titres  et  vos  possessions.  »  Mass. 

LAISSER  Passer. 
Je  Tat  laissé  passer  dans  son  appartement. 

Ulysse  »  en  apparence  approuyant  mes  discourt  ,* 
De  ee  premier  torrent  laissa  passtr  le  cours.     R AC« 

Massillon  me  parolt  s'être  écarté  de  son  élé- 
gance ordinaire,  lorsque  dans  un  de  ses  ser- 
mons il  s'est  permis  l'expression  suivante  : 

a  On  se  voit  passer  sur  te  corps  yàr  des  su- 
»  bal  ternes.  »  (Sermon  sur  la  bénédiction  des 
drapeaux  du  régiment  de  Catinat.) 

PASSE-TEMPS,  s.  maac. ,  divertissement. 
Passe-temps  innocent ,  doux ,  agréable.  Se  don- 
ner  du  passe»temps.  C'est  son  passe^temps  ordi- 
naire,  P^ous'en  aurez  le passe^ temps.       Dict. 

Hé  quoi!  TOUS  n'arex  pas  d9 passt-temps  plus  doux  I 

Racive. 
Enfin  tons , 
Chez  une  muse  en  passfttmps  fertile  , 
Vinrent  chercher  un  passe^Hmps  utile. 
Par  passa-temps  uu  cardinal  oyoit ,  eto.         RouSf . 

PASSION,  s.f. ,  souffrance.  En  ce  sens  il  ne 
se  dit  guère  que  des  souffrance  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  pour  la  rédemption  du  genre  hu- 
main. La  passion  de  Notre  Seigneur. 

On  appelle  la  semaine  de  la  passion,  celle 
qui  précède  la  semaine  sainte ,  et  dans  laquelle 
1  Eglise  commence  à  faire  l'olÉce  de  la  passion 
de  Notre  Seigneur  ;  et  l'on  appelle  te  dimanche 
de  la  passion,  le  dimanche  qui  ouvre  cette  se- 
maine. 

On  appelle  encore  passion ,  le  sermon  qu'on 
prêche  le  vendredi  saint  sur  le  même  mys- 
tère. Ou  avex-vous  été  à  la  passion  ?  Il  a  prMté 
la  passion.  J*ai  entendu  la  passion  d'un  tclftri* 
dicateur. 
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Il  signifie  aussi ,  la  partie  de  rÉvnngile  où 
est  racontée  la  passioa  de  Notre  Seigneur.  JLa 
pasaion  &e/on  saint  Jean  ,  selon  saint,  Ma- 
thieu ,  ejlc.' 

On  dit  proverbialement ,  souffrir  mort  et 
passion,  pour  dire,  soulfrir  beaucoup.  // /i^ 
sitoit  à  chaque  moment  dans  son  discours  ;  je 
son ff rois  mort  et  passion  de  C entendre ,  à  l'en'" 
tendre. 

PASSION ,  s,fém. ,  mouvement  de  Tame  ex- 
cité par  quelque  objet ,  comme  Tamour,  la 
haine  ,  la  crainte  ,  Tespérance  ,  le  désir  ,  tic. 
Grande  passion.  Forte  pasfiîon.  Passion  violente. 
Passion  véhémente ,  anhnte  ,  déréglée  ,  furieuse , 
aveugle.^  A  voir  les  passions  douces  ,  les  passions 
vives,  litre  maître  de  ses  passions,  JLa  passion 
V emporte.  La  passion  P aveugle.  Se  laisser  aller  ^ 
se  laisser  emporter  à  ses  passions.  Il  est  esclave  de 
ses  passions.  Dompter,  réprimer  ^  mode  ter  ses 
passions.  Calmer  ses  passions.  Commander  â 
ses  passions.  Il  est  bien  sujet  â  ses  passions* 
TsT écoutez  pas  votre  passion.  Da's  la  violence  de 
sa  passion.  L*amour  est  la  passion  prédominante 
des  jeunes  gens  ,  est  leur  passion  dominante. 
Quand  la  passion  se  ralentit.  Cet  homme  n'est 
pas  croyable,  il  parle  avec  passion.  Il /ait  tout 
par  pasHon.  Je  vous  en  par.e  sans  passion.  Cet 
orateur  excite  les  passions  ,  émeut  les  passions , 
remue  les  passions ,  sait  toucher  les  passions,  La 
pitié  et  la  terreur  sont  les  passions  que  la  tra- 
gédie se  propose  d*exciter.       Dict.  de  l'Acao  . 

ce  Persécuteur  irréconciable  de  ses  propres 
»  passions.  — -  Combattre  ses  passions.  —  Cal- 
M  mer  des  passions  violentes  qu'une  résistance 
»  opiniâtre  ne  feroit  qn'aigrir.  »  (Voyez  tem- 
pête, temple,  vaincre.)  Boss. 

ce  Toutes  les  passions  sont  menteuses;  elles 
»  se  déguisent  autant  qu'elles  le  peuvent  aux 
»  yeux  des  autres;  elles  se  cachent  à  elles-mé- 
»  mes.  —  Les  passions  ly  rann  iseut  l'homme ,  et 
j»  lanibition  suspend  en  lui  les  autres /^aMio^jf. 
»  —  Uue  tenue  d*État8  n'offre  rien  de  si  sé- 
»  rieux  qu'une  table  de  gens  qui  jouent  grand 
»  jeu  *.  toutes  les  passions  comme  suspendues 
3)  cèdent  à  une  seule.  —  Courtisans,  flatteurs, 
»  complaisans,  dévoués  aux  femmes,  dont  ils 
»  flattent  toutes  les  pas.fions.  —  Qui  croiroit 
»  que  l'empressement  pour  les  spectacles ,  les 
))  repas,  les  ballets»  couvrit  des  passions  si 
»  vives  et  des  affaires  si  sérieuses.  —  Les  princes 
»  ressemblent  aux  hommes,  ils  songent  à  eux- 
»  mêmes ,  ils  suivent  leurs  goûts,  leurs  pas- 
»  sions  ,  leur  commodité;  cela  est  naturel.  » 
(  Voyez /?flro/ff.  )  LaBr. 

«  Savoir  exciter  ou  calmer  \es  passims,  — 
»  La  condition  des  princesses  les  oblige  à  se 
y  prêter  quelquefois  au  monde  pour  .suspendre 
s>  par  d'honnêtes  divertissemens  Icb passions  se- 
»  crêtes  qui  dévorent  les  courtisans.  —  On  lui 
»  dit  mille  fois  qu'il  falloit,pour  réussir  à  Ja 
»  cour ,  savoir  selon  les  temps ,  ou  déguiser 
»  ses  passions  ,  ou  llatter  celles  des  autres.  • — 
V  Courir  après  les  divertissemens  du*monde, 
»  recueillant  les  passions  d'autrui ,  et  se  livrant 
9  aux  siennes  propres.  —  Condition  éclatante, 
})  mais  dangereuse^  où  \ts  passions  sont  conii- 
»  nuellement  excitées  par  les  objets.  —  Lorsque 
)>  \t$ passions  it  Uoxiy^ïii  jointes  avec  un  pou-  ' 
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»  voir  absolu  ,  qu'il  est  difficile  de  1 
»  et  de  les  vaincre!  —  Par  le  récit  c 
»  passionn ,  leur  en  inspirer  de  verit: 
»  Les  passioni  que  nos  péchés  avoieni, 
»  rompirent  les  digues  de  la  ju&lice 
»  raison.  »  (Voyez  sacnjise  ,  sceau,  t 

M  hes passions ,  déjà  si  favorisées  par 
»  chans,  trouvent  encore,  dans  Thv 
»  récouipeusp,  un  nouvel  attrait  qui! 
»  —  Tout  allume  les  pitssions  dans  v 
»  —  Tout  ce  qui  augmente  nos  paisi(M 
»  tiplie  nos  panes.  — Tout  ce  qui  as 
»  passion  ,  la  réveille.  —  Elles  vien 
»  des  théâtres  criminels  chanter  des 
»  pour  fUtte ries  vôtres.  —  Leurs /tom 
»  servées  dans  des  monumens  publia 
p  mortalisées  dans  nos  histoires ,  ou 
»  par  une  poésie  lascive  ,  iront  encore 
»  des  pièges  à  la  dernière  postérité. — 
»  grandeur  qui  favorise  les/Ki<«/a/Mle$ 
»  et  les  gène.  —  Rien  ne  coûte  etVien  n< 
»  aux  passions  d^s  grands.  —  C'est  i 
»  plus  haute  vertu  n'est  pas  de  n'avoli 
»  passions,  mais  de  n'en  avoir  que  de 
»  de  brillantes.  -^  Cet  empire  que  l'h 
»  bien  a  sur  toutes  ses  passions,  —  11 
»  plus  aisé  de  dompter  dfs  peuple 
»  dompter  uue passifm.  —  Son  rang, 
»  séances ,  ses  devoirs ,  tout  empoi 
t>  passion  crimii^lle.  —  L'Évangile, 
»  un  vice  deceite/;a.5sio/t  ,  ue  sauroit 
»  contre  l'usagé  qui  l'a  érigée  en  vert 
»  bienséances  inséparables  du  rang,  i 
i)  pas  se$  passions.  —  Chacun  imite  a 
»  les  passions  qu'elle  fait  éclater  au  d 
»  Ce  sont  leurs  passions  qui  en  inspi 
»  les  jours  de  nouvelles  par  la  uaïveii 
»  et  par  le  talent  des  auteurs  qui  no 
»  conservées.  —  Lorsque  vous  vousli^ 
»  passions  d'ignominie.  —  Les  pas* 
»  volontés  injustes  .  que  le»  grand: 
»  à  Tusage  de  l'autorité,  loin  de  l 
»  raffoiblissent.  —  Toutes  les  passt 
»  les  hommes  opposent  à  la  vérité. 
»  avez  reçu  de  la  nature  des  passi 
»  douces.  — Ils  ne  se  relâchent,  ce 
D  sur  les  autres  passions ,  que  pour  é 
»  vils  sur  celle-ci.  —  Ceux  qui  son 
»  pour  régler  les  passions  de  la  muUi 
»  Voyant  autour  de  lui  tons  les  homiD< 
»  servir  ses  passions.  —  C'est  par  d 
»  qu'ils  peuvent  triompher  de  leurs  a 
»  de  leurs  passions,  —  Vaincre  les  mu 
9  Vieillir  dans  les  passions,  —  Ils  w^ 
»  crime  qui  favorise  leurs  passions.  > 
servir,  ")  Mass 

Pour  moi ,  ma  passion  m*a  fait  sairre  roi  t» 
Sais  moins  ta  passion  ,  règle  mîeoz  Ces  désin 
Ils  servent  à  TeuTi  Hpn^sion  d*an  lioMae* 
£t  Tons  ,  qo!  vous  plaises  ans  folles  ptàoKi 
Fojet  de  ipes  plaisir»  U  sajote  aostérité. 
Près  de  Iciirs  passions  rien  ne  me  fat  sacré» 
(Elle)  pèse  sans  passion  Chapetaio  et  Vir^ 
Sur  le  fard,  snr  le  Jeu  ,  raincre  sa  passion. 

L'areagle  et  folle  unbU^ 
S*appela  des  grands  cœurs  la  belle  pMsif*- 
ï.*homme  a  ses  passions ,  6li  ii*m»  »«aroit  dosi 
Chaque  p^tiion  p*tU  «o  différent  I«os«{c. 
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f  téàuli9  ansA  lenn  postions.  B  ODIS. 

»it  dans  c«t  âge  ,  héUs  !  trop  redootnble  , 
dm»  pmssians  le  joag  ioéTÏtàble.         Volt. 

rend  plus  particulièrement  pour  la 
ic  Tamour.  DécUirer  au  passion.  Il 
passéd/i  pour  elle,  Cesi  sa  première 
Une  passion  naissante,  Cetl  Vobjet  de 
1. 

d'une  femme,  i{xCeUeafail ,  qu'elle 
Se  grandes  passions ,  pour  dire  qu*elle 
dûment  aimée  de  Jieaucoup  de  gens. 

gara  dans  Its  passions  qui  ont  perdu 
n.  »  Boss. 

it ,  s*il  se  peut ,  ne  pas  songer  à  sa  pas- 
pour  l'affolblir.  —  Mitle  manières 
uroent  daus  les  hommes  les  grandes 
«  —  Une  passion  vive  et  tendre  est 
nt  silencieuse.  —  Il  arrive  quelquefois 
femme  cnche  à  uu  homme  toute  la 
qu'elle  sent  pour  lui ,  tandis  qu'il 
our  elle  toute  celle  qu'il  ne  sent  pas. 
parle  d*uue  réj^ion  oi\  les  ieunei»  ^ens 
rent  affranchis  de  ta  passion  des  tem 
ns  un  âge  où  Ton  commence  ailleurs' 
tir.  »  La  Br. 

,  signifie  quelquefois ,  lalfectiou  vio- 
)U  a  pour  quelque  chose  que  ce  soit.  //  , 
nde  pck^ion  pour   les  tableaux  ,  pour 
les.  Il  a  la  passion  des  médailles  j  des  ta- 

DiCT.  DB  l'A  CAS. 

< 

lésion  qu'elle  ressentoit  pour  la  gloire 
Qsieur  ,  n'avoit  pas  de  bornes.  » 

BOSSUCT. 

ivoit  pour  toute />ajA/o/i  que  l'affection 
eloire  du  roi ,  ie  désir  de  la  paix,  et  le 
bien  public.  »  Fléch. 

pour  Paris  si  pen  de  passion.  BoiL. 

,  se  dit  aussi  de  lobjet  de  la  passion. 
forie  passion  ,    c'est  la  citasse  ,  c'est 

DlCT.  DE  l'ACAD. 

vidi lé  desavoir,  uneassiduilë,  et ,  si 
dire*  une  intempérance  de  lecture  , 
es /;aa«/o/i5  de  sa  jeunesse.  —  Le  désir 
Vir  pour  Dieu  fut  comme  sa  passion 
nte.  »  '  Fléch. 

viB,  suivi  d*un  iuHnitif. 

.t«io/i  qu'il  avoitflfe  vivre.  »        Fl. 

55fo/i<if  plaire.  »  LaBr. 

Biojr. 

fuar passion  et  non  pas  par  raison  que 
ons  combattre  CCS  vérités.  »        Boss. 

ud  aussi  pour  Tt-xpression  et  In  rcpré- 
vtvedes  passions  que  l'on  traite  dans 
de  théâtre,  ou  dans  quelque»  autres 
^e^prit.  L/ea  fiassions  atmt  tirlmirable- 
traîtres  dans  celle  pièce.  Les  paaaiona 
n  entendues.  Il  sait  bien  toucher  les 
Cet  homme  n'entend  rien  aux  paa- 
iossion  s'exprime  autrement  que  vêla. 
esl  que  de  l'esprit ,  on  vous  detnande  de 

l'un  orateur ,  d'un  acteur ,  etc.,  qu'i/ 
!  danê   la  passion,  pour  dire  qu'il 
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se  pénètre  bien  du  sentiment  qu'il  doit  ex* 
primer.  Dior,  de  l'Acad. 

«  Forcer,  exagérer  untpamian.  o        La  En. 

Qae  dang  toui  vos  discours  la  pjstion  émue 

Aille  chercher  le  cœor  ,  Téchauffe  ,  le  rcmae.  Boit. 

PASSIONNÉMENT  ,  adv, ,  avec  beaucoup  de 
passion.  Il  aime  passionnément  cette  fillt'  ^  tien 
esipaHsinnnémentamoureux^paasitinnementuimè. 
Il  désire  pasfionnétntnt  que.,.,  II  ne  se  dit  que 
de  l'amour  et  du  désir. 

PASSIONNER,  V,  a.,  donner  un  caractère 

.animé»  et  qui  mavquede  la  passion'.  En  ce  sens, 

assionner^  suivi    d'un  régime  simple ,    u'est 

guère  d'usnge  qu'tn  parlant  de  musique  ou  de 

déclamation.  Passionner  sa  voix  ^  son  chant  .  son 

récit. 

SE  pAssioimER,  se  préoccuper  par  l'intérêt  de 
quelque  pa$9ion  ,  s'intéresser  avec  chaleur  pour 
quelque  chore.  Un  homme  sage  agit  toujours 
avec  raison ,  et  ne  se  passionne  jamais.  Il  Sépas" 
sionne  Jirl pour  4:elte  ajfuire. 

PASsioi;xé,  ±E,  participe.  Il  ne  sVmploie  que 
coofme  adjectif;  et  alor^  il  ftignifîe,  rempli 
de  passion  et  de  tendre:se.  jémnni  p.isMonné.  Il 
parle  d'un  air ,  d'un  ton  posnonné.  Cest  un 
homme  qui  a  naturellement  fume  tendre  et  pas^ 
sionnée,  I.  ingage  passionné.  Discours  ,  style  paS' 
sionné.  D^s  ir garda  passiofuiés. 

Il  signifie  aussi ,  piévenu  ,  rempli  de  passion. 
C'est  un  homme  passionné  qui  s^em^Hirtf-.  Il  en 
parle  en  homme  jtassionné.  Ecrivain pastionné. 

PASTEUR,  s.  m.,  celui  qui  garde  de««  trou- 
peaux. Daus  celte  acception  ,  il  ne  he  dit  guère 
que  de  ceux  qui  gardent  dey  troupe.atx  de  mou- 
tons ,  et  en  ])ariant  des  histoire'»  anciennes.  JLa 
plupart  des  anciens  patriarches  cLoiatt  pasteun» 
lées  rois  pasteurs.  Ijca  peuples  pasteurs.  Quand 
Homulus  voulut  bâtir  Rome  ,  il  ataernbla  tt» 
pasteurs  de  la  contrée.  Let  anges  annoncèrent 
aux  pasteurs  la  naissance  du  Messie.         Dict. 

(c  Le  souverain  n'est  lui-même  que  le  père  t% 
y>  le  pasteur  de  ses  peuples.  »  Mass. 

Oh.  la  craelle  mort  ,  les  prenant  ponr  rictinies  . 
Frappe  ces  vils  iroapeaaz  doct  elle  est  le  pasteur» 

Tel  que  le  viey^T  pasUmr  à%s  tfoapeavr  de  Neplnoe. 

Rousseau. 

Pasteur,  dans  le  langage  ordinaire >  n'est 
guère  d'usage  qu'au  Bguré.  Jésus- Christ  est  le 
souverain  pasteur  de  nos  âmes.  Notre  Seigneur 
e  t  le  bon  pasteur  qui  ramène  la  brebis  égarée. 
léfs  évéques  et  les  curés  sont  appelés  pasteura.  It 
fitU  écouter  son  pasteur.  Un  pasteur  doit  avoir 
soin  de  ses  ouailles,  t/es  brebis  lonnoissent  la  voi» 
du  pasteur.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  he %a\ni  pasteur  qui  l'assista  dans  sa  der- 
»  nière  maladie.  —  Pour  réveiller  les  peuples  et 
»  \e$pastrurs. — Quan  Ion  voit  dan»  l'Évangile 
»  l.<  brebis  perdue  préférée  par  le  bon  pasteur  à, 
»  tout  Je  reste  du  troupeau.  »    ^        Bossvet. 

<c  Quelle  étoit  la  régularité  de  madame  la 
j>  dauphine^  dan»  le»  ob^'ervances  de  l'Eglise  , 
»  dont  elle  ne  se  dispensa  j:  niais  qu'après  avoir 
»  examiné  ses  besoins,  et  rendu  à  ses  pasteurs 
»  les  déférence!  nécessaires.  »  Fïlca. 
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PASTORAL,  ALE,  adj. ,  apparieuaut  au  pai- 
Icur,  pris  dans  l'acception  de  berger.  Chant  pas" 
ioral.  Habit poàtoraL  P^te pastorale .  Poésiespas- 
toralfê. 

Il  se  prend  en  génëral  comme  synonyme  ae 
champêtre.  Idêeapaaloralfa, 

W  se  dit  aussi  des  choses  qui  appartiennent  à 
im  paf^teur  spirituel.  Bâton  pastorxil,  Ijt  soin 
pastoral  de.n  âmes.  Ztfs  fonctiona  pastorales.  In»' 
traction  pastorale.  Lettre  pastorale.  Sollicitude 
pastorale.        ^ 

PASTORALE-  «./.,  pièce  de  théâtre  dont  les 
perj»onn  a  gt-a  représentent  des  bergers  et  des  ber- 
gères. Jouer  une  pastorale.  Composer  Une  pastO" 
rôle. 

PASTORÀLEMEKT,  flfrft/.,  en  bon  pasteur.  11 
iiVsl  d'usage  qu'au  figuré.  Il  Va  repris  pastora- 
lement- 

PATERNEL,  ELLE,  adj,,  q^ui  est  tel  cju'il 
coiiv  ient  à  un  père  ,  tel  qu'il  appartient  à  Tetat, 
à  la  qualité  de  ])ère.  A mour  paterne L  Tendresse 
paternelle.  AJftviion  paternelle.  Soins  paternels, 
Sentimens  paternels.  Entrailles  paternelles.  Cor^ 
rection  paternelle.  Avis  paternels,  L*  autorité  pU'  I 
terneîle.  DiCT.  de  l'Acao. 

«  Uue  voiiL  douce  et /7a/er/te//<p.  »        Boss. 

fc  J(;  vis  un  Isaac  levant  avec  peine  ses  mains 
»  pute  ruelles 'poux  bénir  une  iille  que,  etc.  » 

Fl£chi£R. 

«  Les  yeux  éclairés  de  la  foi  découvrirent  la 
»  muiu  paternelle  qui  la  Ira ppoit  pour  éprouver 
»  su  fidélité  et  sa  constance.  —  Vous  baignant 
»  dt*  ses  lârmeR  paternelles,  —  Votre  bonté  yw- 
*w  terneîle.  —  Insensible  aux  M\.\\%  paternels  de  sa 
»  Providence.  —  L'objet  de  votre  tendresse /;a- 
»  terneîle.  —  Une  vigilance  pattmelle,  —  Rc- 
»  garder  avec  des  yeux  paternels.  »        Mass. 

Mais  Dieu  veut  qu*oa  espèie  en  ion  toin  pa'emtl, 

-  Raciue. 

Et  d'an  ton  paternel  réprimant  ses  donlenri.     BoiL. 

Grand  dienî  daigne  sur  ton  esclave 
.'eter  un  regard  paternel, 

L*èire  «aprènie  ,  en  ces  mots  paternels  , 
Leur  annonça  ses  ordres  solennels. 

Dieu  paternel ,  dit  l'adtre.  KOCSS. 

On  appelle  parens  paternels ,  les  parens  du 
côté  du  père  ;  et  Inens  paternels ,  les  biens  qui 
viennent  du  côté  du  père.  Z,a  maison  pater- 
nelle, 

«  Échappé  de  la  maison  paternelle.  »  Boss. 

a  T7n  homme  de  cour  qui  n'a  pas  un  assez 
»  beau  nom  doit  Tensevelir  sous  un  tneillenr, 
»  f;jire  entrer  dans  toutes  les  conversations  ses 
»  a\e\ix paternels  et  maternels.  —  Les  uns  font 
»  V.  loir  leurs  anciennes  liaisons,  leur  société 
»  d  études  ,  les  autre»  feuillètent  leur  géuéa- 
»  lo^ie  ,  rappellent  le  càté paternel  eV  le  mater- 
»  n«l.  »  La  Br. 

«  Élevé  dans  Tenceinte  des  mnn  paternels.  s> 

Massillon. 

iiax  mkn9$  paternels  je  dois  ce  facri6ce. 

Bt  ce  hrAê  paterne/ 
L'«aroit  déjà  pnni ,  iMl  étoit  cnmioe). 
Treopev  ses  mains  dus  le  Mog  ptgrnel.       G OB . 
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Ton  amoar  criminel 
Prétendoit  l'arracher  à  Thymeo  paternel. 

Et  mes  cris  éternels 
L*arracLèrent  ^a  sein  et  des  bras  paUmaU. 

Ne  me  préparer  pasMa  doolenr  éternelle 
De  TaToir  fait  répandre  à  la  naain  patemelle. 
Ke  souffrons  pas  qae  Phèdre... 
Ou  trône  paternel  nous  chasse  Tod  «t  Taotn 

Venez  voir  ces  cdteanx  enrichis  de  rerdari 
Et  ces  bois  paternels. 

Dans  les  champs  paternels,  L. 

PATERNELLEMENT  ,  adv, ,  corami 
doit  faire.  Jll'a  traité  paternellement, 

PATERNITÉ,  «;/. ,  l'état,  laqoalii 
Il  n'est  guère  en  u«age  que  dans  le  sti 
tique.  La  paternité  et  la  filiation  sont 
mes  relatifs. 

PATHÉTIQL-E  ,  adj,  des  deux  f^et 
émeut  les  passions.  Ce  discours  est  t 
tique.  Un  orateur  pathétique.  Le  dem 
cette  tragédie  est  fort  pathétique.  Il  a  i 
d*une  manière  pathétique.  Chaleur  p 
P'oix  pathétique.  Accent  pathétique.  I 
aussi  substantivement.  Il  y  a  ilans 
beaucoup  de  pathétique.  Il  ne  faut  p 
dre  la  déclamation  avec  le  pathétique, 
thétique.  Pathétique  froid,    Dict.  oe 

a  Le«  citations  profanes  ,  len  l'ro 
»  sions,  le  mawva'xi pathétique ,  lésa 
»  les  Bgures  outrées  ou  t  fiaî.  » 

PATIENCE,  s.f,  vertu  qui  fait 
les  adversités,  les  douleurs,  les  it 
incommodités  ,  etc. ,  avec  modérati* 
murmurer.  Grande  patience.  Il  foui 
merveilleuse  patience  pour  souffrir  ce 
avoir  une  patience  d'ange  ,  /a  patience 
On  a  mis  sa  patience  à  une  rttdr  éprtu 
Dieu  qu*il  vous  donne  la  patience 
f^ous  avez  besoin  de  patience.  On  a 
votre  patience.  On  a  poussé  sa  patiei 
La  pati&nce  m'échappe.  Ce  serait  Last 
tience.  Il  nous  a  reçus  avec  don  té ,  etn 
tés  avec  patience.  C'est  un  ^rand  exen 
tience.  Il  faut  avoir  patience  jusqu'au 

a  Alors,  ou  la  licence  excessive,  ou 
»  poussée  à  rextrémité,  menacdut  t« 
»  les  maisons  régnantes.  —  ËuHn ,  flc 
»  vœux  tl  par  son  humble  /Httie/tce,  \ 
»  4a  maison  royale.  —  Parmi  les  dure 
»  Oi!i  il  met  la  patience,  'i> 

a  A  qui  M.  Le  Tcllier  refn^a-t-il 
»  temps  et  la  patience  de  récouler?  — 
»  avec  patience ,  il  accord  oit  avec  boi 
»  fnsoit  m^me  avec  grâce. — La  pati^f 
»  tient  parle  désir  de  vivre,  ou  pari 
»  même  de  mourir.  —  On  sent  tonti 
»  tenr  dé  sa  croix,  et  Ton  ne  laisse  pi 
»  ter  avec  patience.  —  Nul  travail  u 
»  sufBre  à  son^zèle  ,  nulle  douleur  i 
»  épuiser  sa  patience.  —  Quelques  i 
M  aiment  mieux  lasser  la  patience  <ft 
»  reux,  et  mettre  au  hasard  une  boi 
»  que  de  retrancher  quelques  inom< 
»  sommeil.  —  Tout  ce  qui  peut  ien< 
»  gion  plus  pure,  plus  majeslifeuse 
»  uérable,  futTobjet  desessoiu»,  <i 
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8  >  de  ta  patience,  »  (  Voy«z  objet ,  eow 

Flèch. 

ce  qnî  nse  la  plus  longue  patience ,  il 
ire  un  grand  nombre  de  termes  durs  et 
ieux  que  se  disent  des  hommes  graves, 
j'ëpouse  ,  Hermas  »  une  prude  ,  elle  ne 
>oint  emportée  ;  si  une  emportée  y  elle 
?ra  impatience,  —  Il  n*y  a  point  d'avan- 
trop  éloignés  à  qui  s'y  prépare  par  la  pa- 
.  »  La  Br. 

glise  n'oppose  jamais  aux  persécutions 
i  patience  et  la  fermeté.  »  Mass. 

t  fois ,  dans  le  conri  de  ma  gloire  passée  » 
\xxt  p»ti*nca  ,  et  ne  Tai  point  lassée.     Rac. 

I  pousses  mêpaiitac9  à  bout.  BOIL. 

it,  prendre  patience,  pour  dire  ,  avoir 
odération ,  de  la  retenue  dans  les  choses 
l  de  la  peine  ;  et  prendre  lee  afflictions 
nce,  pour  dire^  les  recevoir  avec  pa- 
lyec  soumission.  OJ^rex  à  Dieu  les  afflic^ 
Ut  voua  envoie ,  et  prenez'lea  en  patience, 
it  dans  le  même  sens  ,  prendre  son  mal 
rtce,  DiCT.  D£  l'âcad. 

Dant  mes  maux  anfuiiiV/ictf.  Rodss. 

t ,  prendre  patience ,  avoir  patience ,  se 
patience,  pour  dire,  attendre  sans  agita- 
as  déplaisif ,  sans  dépit.  Jl  viendra  dans 
lent  ,  prenez  patience,  Ayex  patience, 
voua  patience.  Jl  faut  que  vous  ayez 
,  si  vous  voulez  être  payé.  Il  faut  avoir 
ience  pour  attendre  si  long-temps, 

LNT,  ENTE,  adj,,  qui  souffre  avec 
ion  et  sans  murmurer,  les  adversités, 
«8 ,  les  mauvais  traitemens ,  etc.  Cest 

du  monde  le  plus  patient,  îljaut  être 
ent  pour  souffrir  tout  cela  sans  rien  dire, 
•i  patient  dans  la  douleur. 
lifîe  aussi ,  qui  supporte  ,  qui  tolère, 
tté ,  avec  douceur,  les  défauts,  les  im- 
:éB  de  tes  inférieurs.  Ce  père  a  été  for 
\  Végardf  de  son  fils.  Ce  mari,  ce  maître 
uitient  dans  son  domestique.  Ce  juge  est 
'ent  dans  les  audiences  qu'il  donne, 

sens  ,  rÉcriture  dit  que  la  chanté 
nte.  Et  elle  dit  que  Dieu  est  patient  et 
ndieux ,  pour  dire  qu'il  supporte  nos 
pour  nous  donner  le  temps  de  nous  cor- 

DicT.  DE  l'Acad. 

patient  vaut  mieux  que  le  brave^  — 
en  qu'on  fait  à  sa  mode ,  Auwi  pcUient , 
inaensible  que  nos  passions  le  deman- 
n'incommode  pas.  »  Boss. 

le  vertueuse  mère  plia  son  fils  avec  don- 
K>us  le  ioug  de  rautorité  maternelle, 
itumant  inAeusibiemeot  à  une  vie  sim- 
patiente,  »  Fléch. 

rendre  soumis  et /7a//e/7<.  9        Mass. 

IT  ,  signitie  aussi ,  qui  attend  et  ({ui 
e  avec  tranquillité.  Jlfaut  être  patient 
\  Quand  on  a  quelque  affaire  à  solliciter, 
'rt  patient  jusqu*€Ui  bout. 

ïT,  terme  didacticfue ,  qui  reçoit  l'im- 

d'un  agent  physique.  Tous  les  êtres  à 

'es  uns  des  autres  sont  agens  ou  patiens, 

aussi  susbtaulii'i  ainsi  on  dit,  dans  le 
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didactique ,  V agent  et  le  patient ,  ponr  dire,  )e 
sujet  qui  agit ,  et  celui  sur  lequel  il  agit. 

Lorsque,  dans  une  querelle  entre  deux  hom- 
mes ,  Tun  d'eux  a  souffert  les  injures  sans  viea 
faire  pour  les.  repousser ,  on  dit  qu'i/  n*a  été  que 
le  patient, 

PATIENT ,  s,  m, ,  criminel  condamné  par  )a 
justice ,  et  livré  entre  les  mains  de  l'exécuteur. 
Les  prêtres  qui  accompagnent  les  patiens  au  sup* 
plice.  Le  patient  étoit  dans  la  charrette. 

On  appelle  aussi  figurément,  le  patient,  celui 
ui  est  entre  les  mains  des  chirurgiens,  qui 
ont  sur  lui  quelque  opération  douloureuse. 

PÂTRE,  s,  m,,  celui  qui  garde  des  troupeaux 
des  bœufs ,  des  vaches ,  des  chèvres,  etc.  Il  y. a 
beaucoup  de  pâtres  dcms  ee  pays,  Dict. 

a  O  Zénobie  !  après  que  vous  aurez  mis  la 
»  dernière  main  à  cet  édifice ,  quelf]u'un  de^ces 
»  pâtres  qui  habitent  les  sables  voisins  de  Pal- 
»  myre  ,  devenu  riche  par  les  péages  de  vos  ri- 
»  vières ,  achètera  un  jour  à  deniers  comptanv 
»  cette  royale  maison.  »  La  Br. 

I  léSêpàu^g  de  Lihj9,  BoiL. 

PATRIABCHAL,  ALE,  adj. ,  qui  appartient  à 
la  dignité  de  patriarche.  5<V^e/><iir/V7fcÂti/.  Trône 
patriarchal.  Dignité  patriarchale:  Croix  patriar^ 
chale. 

PATRIARCHE  ,  a,  m,,  nom  qu'on  donne  à 
plusieurs  saints  personnages  de  1  ancien  Testa- 
ment. JVoe,  jibraham  et  les  autres  patriarches. 
Les  saints  patriarches,  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  a  eu  la  destinée  des  patriarches,  » 

FLtCRXER. 

«  Si  le  praticien  entend  quelquefois  parler 
V  des  premiers  hommes  et  Atè  patriarches  ,  de 
»  leur  vie  champêtre  et  de  leur  économie ,  il 
»  s'étonne  qu'on  ait  pu  vivre  en  de  tels  temps. 
»  — Nous-mêmes  nous  touchons  aux  premiers 
»  hommes  et  aux  patriarches,  »  La  Br. 

a  Les  frères  des  premiers  patriarches,  » 

Massillov. 

Aatant  qQ*nB  patriarchs  il  voiis  fandroit  vieillir. 

La  Fort. 

On  dit  figurément,  d'un  vieillard  qui  a  une 
figure  respectable,  il  a  Tair  d'un  patriarche. 

On  dit  aussi  d'un  vieillard  qui  vit  au  milieu 
d*une  famille  nombreuse ,  c'est  un  patriarche, 

«  Ce  patriarche  de  votre  famille  royale.  » 

Massillok. 

Patriarchb,  est  aussi  un  titre  dedignité  dans 
rsglise,  qui  se  donnoit  autrefois  aux  évêques 
des  premiers  sièges- épiscopaux.  Patriarche  de 
Cbnstantinople,  Patriarche  d'Alexandrie,  Pa^ 
triarche  iCAntioche,  Patriarche  de  Jérusalem. 

On  donne  aussi  ce  titre  à  quelques  évêques. 
2>  patriarche  de  Lisbonne.  Z#«  patriarche  d'A* 

quilée,  .    ,  ,  .      , 

On  appelle  aussi  du  nom  de  patnarcne , 
les  premiers  instituteurs  des  ordres  religieux, 
comme  saint  Qasiie,  saint  Benoit ,  etc. 

PATRICE,  s,  m.,  titre  d'une  dignité  insti- 
tuée dans  l'empire  romain  par  Constantin.  Lfs 
patrices  avoient  le  premier  rang  dans  l'empire 
taprès  les  Césars.   La  digniU  de  patnce  etoU 
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à  vie.  Il  y  avoil  en  même  lemps  plusieurê  pa^- 
Iricts, 

PATRlCrAT,  *.  m.',  dignilë  de  palrice.  On 
ne  parvfmàl  ordinairement  au  palricial ,  gi/aprèa 
avoir  pasue  par  hf*  plus  grande»  chargea  ,  comme 
de  cortaul,  de  pr^jH  du  prétoire,  de  préfit  de  la 
ville. 

Il  signifte  auMÎ  l'ordre  des  uobles  dans  lei 
goiiveriiemens  où  ils  sont  anciens,  les  patri- 
ciens. Cfla  oJFenm  le  pairiciat, 

PATRICIEN,  IFNNE,  adj.Oxï  appeloil  ainsi 
pnriMÎ  les  romains,  ceux  qui  ëloient  issns  des 
premiers  sénateurs  institués  par  Romulus.  Dana 
lea  premiers  tempa  de  la  république  romaine ,  on 
ne  fiuaoit  point  de  conaala  qui  ne  fussent  patri" 
ciena  La  famille  Qjmelia  étoit  patricienne,  do- 
diua  étoit  patricien  ,  et  ae  fit  plébéien .  DiCT , 

«  Césonle  qui  est  d*uu«4iuiiiÀle  patricienne.  » 

La  Br. 

.  Dans  plusieurs  gouvernemens»  on  appelle  les 
familles  uohlés  ^  fa  mi  llea  patriciennea. 

Il  est  aussi  sulisluutif.  Z,ta  aeula palnciena  ont 
été  long-ttmpn  en  poaaeaaion  du  conaulat,  Lea  an- 
ciena  patriciena.  Lea  nouveaux  patriciena,  Z^ia 
patritiena  de  Sienne,  de  Bologne. 

PAfRIE ,»./.,  le  pays,  l'Étal  où  Ton  est  ni. 
Ta  France  eat  notre  patrie,  Ucunour  de  la  pairie, 
pour  le  bien  de  aa  patrie.  Pour  le  ae'rvice  de  aa 
patrie.  Servir  aa  ptttrie.  Défendre  aa  patrie.  Il  est 
tioux  de  mourir  pour  la  patrie.  Ue  devoir  envera 
la  patrie  est  un  dea  premiera  devoirs.  Cieéron  a 
été  appelé  le  père  de  la  patrie» 

On  étend  quelquefois  ce  root  à  des  provinces , 
à  des  villes.  Paria  eU  aa  patrie.  Dxct*  sb  l'Ac. 

«c  Une  princesse  infortunée ,  à  qui  sa  propre 
J>  patrie  n'est  plus  qu*un  triste  lieu  d'exil.  » 

BoSSUBT. 

a  Homère  est  encore,  et  sera  toujours...  Les 
D  publicains  ne  sont  plus:  ont-ils  été?  leur 
'»  patrie ,  leurs  noms  sont-ils  connus  ?  —  L'on 
3>  deoiandoit  jadis  le  consulat  :  quelle  moindre 
M  raison  y  auroit-il  de  traftiller  à  te  rendre 
To  capable  d'un  grand  eroploi,  «t  de  demander 
»  ensuite  d*y  servir  »a  patrie  et  son  prince?  — 
3»  Bnfin^  si  ces  hommes,  capables  dt  conseiller 
»  les  rois ,  agissent  selon  leun  lumières ,  sont- 
»  ils  loués  de  ce  qu'ils  pensent  et  de  ce  qu'ils 


»  prince.  —  Que  me  serviroit ,  comme  à  tout 
»  le  peuple,  que  ma  patrie  fût  puissante  et  for- 
»  midable ,  si ,  triste  et  iuquiet ,  j'y  vivois  dans 
»  loppression  on  dansTludigeuce.  »      La  Ba. 

«  Se  dévouer  à  \a  patrie.  —  Zélé  pour  la  jwi- 
»  trie. —  On  sert  mal  la  patrie ^  quand  on  la 
»  sert  aux  dépens  des  règles  saintes.  —  On  se 
»  doune  pour  amateur  de  la  patrie  ,  et  on  n'en 
y>  aime  que  l^s  honneurs  et  les  prééitiinences.  » 
(Voyez  redemander.)  Mass. 

Scanner  ponr  la  patri» , 
Contrs  nn  taog  qa*OD  Toodroit  racheter  de  sa  vie. 
II  est  de  tout  son  sang  comptable  à  la  patrit. 

Est -il  janaii  pennia 
De  lirreff  tM  patrie  atix  mains  des  ennemis  ?        COB. 
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Qnoit  lorsque  tous  royex  périr  TOtre  ptim , 
Poar  quelque  chose ,  Esther ,  tous  comptes  tc 
11  me  représenta  l*honneur  et  U  pmtrU, 

Est-ce  ainsi  qae  votre  aaae  attendrie 
Plaint  le  malheur  des  Grecs  et  chértt  Upssnlir 

J'entends  de  tontes  parts  menacer  ma.p*'fi4. 

Ah  !  que  de  la  patrie  il  soit  «  s'il  Tcnt ,  le  pèn 
A/ais  qu'il  songe  an  peu  plut  qa'Agrippine  eil 

Rac 

En  Tain  ,  malgré  les  Vents  ,  aux  bords  de  TH 
Éoée  enfin  porta  ses  dieux  et  sa  patrie. 

Est-ce  ainsi  qae  TOtre  ame ,  aux  périls  aguei 
Soutient  sorces  remparts  Thonoeur  etlafa 

Tn  doit  là  tous  les  soins  au  bien  de  npAtri*. 
Et  qoi  f  père  de  la  patrie  , 
Compte  ses  jours  par  ses  bienfaits. 

L*aimab]e  Térité  ,  fugitÎTe,  importune  , 
N*a  trouTé  qu'en  lui  seul  sa  gloire  ,  sa  fortx 
S»  patrie  et  ses  dieux.  (Vojex  MMver. 
Que  (  pour  premier  bienfait ,  sa  clémence  at 
Au  gré  de  mes  désirs  ,  te  rende  à  ta  pmtrie. 

D*on  mortel  courageux  la  patrie  est  partout 
Du  sein  de  nm  patrie  il  fallut  m*exiler. 
ATois-tnrésoln  d'opprimer  ta  patrie? 
J*ai  tout  quitté ,  mes  dieux  ,  mon  anant,  1 
Mais  s*il  lant  i  ton  culte  asserTÎr  m*  patrie. 
Et  ce  sang  a  toujours  conlé  pour  la  patrie. 

Et  son  ama  attendrie  , 
Du  aïoias  pour  un  instant ,  ratrooTa  sa  pet 

Dkli 

On  appelle  céleate  patrie^  le  ciel^ 
comme  le  séjour  des  bienheureux. 

«  Loin  de  la  céleate  patrie.  » 

Heureuse  la  seule  pattùe 
Où  Ton  adore  le  Seigneur. 

PATRIMOINE ,  9.  m.  y  le  bien  qtiî 
père  et  de  la  mère,  qu'on  a  hérité  de 
et  de  sa  mère,  temple  .patrimoine.  So 
aa  mère  lui  ont  laissé  tm  grand  patrii 
patrimoine  opulent.  Bien»  eU  pHatrimi 
eu  cent  mille  écus  de  patrimoine.  Il  < 
mangé  son  patrimoine. 

On  appelle  en  certains  lieux ,  ptOri 
temel ,  les  biens  qui  viennent  du  c6lé 
et ,  patrimoine  maternel^  les  biens  qui 
du  c6tt  de  la  mère.  Dicr.  de  i 

<f  Quelles  peines  n'eut-on  pas  à  pei 
»  M.  Letellier  d'étendre  un  i>eu,  c 
9  de  sadignitéyles  limites  de  son /M^ 

Flêc 

«  Quelques-uns  n*ont  pas  le  triste 
»  de  répandre  leurs  folies  pins  loin  qn 

V  tier  où  ils  habitent:  on  ne  sait  pas 
D  qu'André  dissipe  au  Marais  son  p 
»  —  Nos  ancêtres  moins  appliqués  i 
»  ou  à  grossir  leur  patrimoine  qu'à  1< 

V  nir ,  le  lais&oieut  entier  à  leurs 
]i> —  Je  passerai  la  mer ,  je  dépooiU< 
»  père  de  son  patrimoine.  » 

«i  Vos  largesses  sont  le  seul  painii 
»  Dieu  leur  ail  assigne  sur  la  terre.  » 

Je  te  restituai  d*abord  ton  patt'immae. 

On  dit  figurément,  d'\i ne  chose  qui 
venu  ordinaire  ei  naturel  d  une  bon 
c'est  sou  patrimoine.  lUs  mattinis  p 
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noine  des  procureur»  fripons.  Les  jeunes 
furs  sont  te  pairimuine  des  usuriers, 
it,  en  parlant  des  biens  qui  ont  été 
\  l'Église  y  qu'i/s  sont  le.pairimoine  des 

;>pelle  /patrimoine  de  saint  Pierre ,  et 
nce  du  pairimoine ,  une  ])arlie  du  do- 
[ue  le  ))ape  possède  en  Iulie,  et  dont 
est  la  capitale. 

LMONIAL,  ALE,  ad/, ,  qui  est  de  pa- 
».  Héritage  pittrimonial.  Biens  palri" 
.   lierre  patrimoniale, 

3N,  ONNE  ,  ». ,  pro lecteur.  En  parlant 
la,  il  se  Hit  du  saint  dont  ou  porte  le 
de  celui  soirs  TinTOCatiou  duquel  une 
dédiée ,  on  qu'on  réclame  coniiue  pro- 
'un  pays ,  d'une  ville.  SnintJean  est  son 
est  le  patron  de  cette  fttU,  Suint  Denis 
s  patrons  de  la  Franc*-.  S  tinte  Geneviève 
tronne  de  Pans.  Le  jour  de  la  fête  du 

ÛICT.    DE  L*ACAD. 

ons  d'avoir  rien  de  commun  avec  la 
ude.  Qu'elle  s'approprie  les  douze  apô- 
Burs  disciples  ,  les  martyrs;  telles  gens  , 
Irons:  pour  nous  autres  ^lands,  ayons 
t  aux  noms  profanes ,  faisons-nous  bap- 
ms  ceux  d'Aunibal,  de  César,  d'Hec- 
Achille  ,  elc.  »  La  Br. 

r,  se  dit  aussi  d'un  prince,  d*nn  mi- 
un  grand  seigneur  auquel  pu  s  attache , 
a  protection  duquel  on  se  met  pour 
:>Ttuue  ,  pour  avoir  de  Tappui.  Un  tel 
t  son  patron.  Il  a  un  ùati  patron  à  la 

DlCT.    DE    l'AcaD. 

dote  vise  également  à    se  l'aide  des 

et  des  créatures  :  il  est  médiateur , 

Dt  ^  entremetteur  ;  il  vent  gouverner.  » 

La  Br. 

sliercher  tîlleiin  te»  patrons  bicD-aii&és. 

BoiLEAU. 

ïellc-,  palnin  d'un  vaisseau  man^andy 
*re ,  d'une  barque ,  etc, ,  celui  qui  com- 
iix  inatclota  d'un  vaisseau ,  d'une  ga- 
ue  b.'«rque,  et  qui  a  soin  de  ce  qui 
i  servioeet  la  manœuvre  du  hitiment 
«a  ,  capitaine  tel,  patron  tri.  Le  fxitron 
tu.  Le  patron  de  la  galère.  Le  patron 
ue. 

,  *.  m, ,  modèle  sur  lequel  certains 
travaillent,  comme  les  brodeurs,  les 

et  autres.  Un  beau  patron.  Un  now 
on.  Un  patron  extrêmement  riche.  Un 
>p  chargé  d'ouvrage.  Un  patron  à  dert- 
patron  de  denlelie,  Poifà  une  dentelle 
i  patron,  c'est-à-dire,  qui  chI  faite  sur 
patron.  Foi  là  un  velours  à  rtunages  qui 
mrai/lé ,  le  patron  en  est  bena.  Ce  tapis- 
hea/tx  patrons  pour  des  chaises, 

lîgurément  et  £amilièrement,  qu'un  \ 
'est  formé  sur  un  bon  ,  sur  un  maut^ais 
K>ur  dire  qn*i)  s^est  foVmé  sur  un  bon , 
au  vais  modèle. 

lAGE  ,  «.  m. ,  lieu  où  les  b««tîaux 
Bons  pâturages.  Gras  pâturages.  On 
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ne  saurait  faire  de  nourritures  dans  cette  terre  , 

il  n'x  a  point  de  pâturages.        Dicr.  db  l'Acad. 

«  Que  cet  enfant  miraculeux  les  mène  encore, 

»  et  les  voie  réunis  dans  les  mkmeM pâturages,  » 

Massillov. 
OaMiaot  tons  les  jours  U  péutrmgê  et  llisxba.      fioil. 
Lei  lions  dépooill^nt  leur  rage. 
Et  dans  le  même  péîurmge 
Boadisseot  avec  les  trçapeaiix.  Rot788. 

Éebappé  da  sein  d*an  riant  ^^lurd^^, 
tJ^  coorsitr  orgaefllenx ,  etc.  ^  y^Vti 

Axk*  pâtmru§$s  gras  il  mens  set  troapeaox. 

(Ce  vers  est  aUégoriqae.)  t.  Rac* 

Il  signifie  aussi  Tusage  du  pâturage.  H  a  droit 
de  pâturage  sur  cette  terre, 

A 

PaTURE,  s,f. ,  ce  qui  sert  à  la  nourriture 
des  bétes  ,  des  oiseaux ,  et  même  des  poissons* 
Dieu  a  soin  de  tf>us  les  animaux  ,  il  leur  donne 
à  chatun  leur  pâture ,  il  leur  apprend  à  chercher 
l'  ur  pâture.  Les  petits  poissons  sont  la  pâturé 
des  gros.  Son  corps  a  été  la  pâture  des  loups  ,  la 
pâture  des  vautours  et  des  corbeaux.  iVos  corps 
deviendront  la  pâture  des  vers,    DiCT.  db  L*Ac. 

D*an  perfide  «nnenti  j*ai  purgé  la  patnre» 
A  ses  iponstres  Ini-niènie  a  serri  depésmrt. 

Grand  dieu  t  tes  saints  sont  Isp^tiure 

Des  tigres  et  des  léopards. 
Avx  petits  des  oiseanz  il  (Dien)  donna  leorpifar».    R. 

(Us)  tronToieot  dans  Técarie  une  pleine  péùêrw. 
Tons  les  hommes  sn!?oient  la  grossière  uatarai 
Pispenés  dans  les  bois  ,  conroient  à  la  pélurt,    BOXL* 

Derenir  la  pjùtre 
Des  corbeaux  affamés  et  des  loups  déTorans. 

St  les  ironpeanx  ,  épris  da  lenrs  «oocerts  toucluas» 
Mégli  géant  la  péùtre ,  éoontèrent  leurs  rhants. 

RoussxAir. 

PAtveb  ,  se  dit  aussi  de  Tberbe  et  de  la  paille 
ff»'on  donne  aux  bestiaux  pour  leur  nourri- 
ture ,  et  principalement  à  des  Ixtiufs  et  à  des 
vacbfs.  Mettre  de  la  pâture  devant  des  bœufs  , 
leur  donner  île  la  pâture. 

On  dit  aussi ,  mettre  des  chevaux  en  pâture  , 
pour  dire,  les  mettre  paitre  dans  un  pré.  JEn 
de  certains  temps,  la  cavalerie  envoie  les  chevaux 
en  pâture. 

On  appelle  aussi  pâture ^  le  lieu  où  croit  la 
nourriture  des  animaux  qui  paissent.  Belle 
pâture.  Une  vaste  pâture.  On  dit  mieux  pâtw^ 
rage, 

PAturs  ,  signifie  aussi  figurément,  ce  qui 
nourrit  l'esprit  ou  Tame.  //  ne  faut  pas  laisse^ 
cet  homme  oisif,  ilj'aut  donner  de  la  pâture  à 
son  esprit.  Fous  ne^rouverez  pas  là  pâture,  La 
parole  de  Dieu  est  la  pâture  de  l'ame.  Pâture 
spirituelle.  Dicr.  bb  l'Acac. 

<c  Théophile  écoute  :  il  veille  sur  tout  ce  qui 
n  peut  servir  de  pâture  à  son  esprit  d*intrigue. 


0  de  médiation  ou  de  ménage.  » 


La  Br, 


PAUPIÈRE,*./.,  lai>eauqui  couvre  l'œil , 
«€qui  est  bordée  de  petits  poils  qu'on  appelle 
cils.  La  paupière  de  dessus,  La  paupière  de  de*- 
sous.  Ouvrir  la  paupière.  Fermer,  dore  lapau-^ 
pière.  L'envie  de  dormir  appesantit  la  pau- 
piére,^ 
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Ptaz  Boîrt  sonrcilt  en  are  parti  géant  ta  paupière. 

DELILLB. 

Qoe  de  tristes  mourant ,  qoi  fcrmotent  la  paupière  , 
Sont  toat  à  copp  rendat  à  la  dooce  lumière  ! 
tJn  sommeilléthargiqne  accabloit  ma  paupièr»  f 

L.  RACINE. 

Oii  dit  îi^VLximtni  ^  fermer  la  paupière ^  pour 
dire, .dormir.  Je  n*ai  pae  ferme  la  j)aupière  de 
toute  la  nuit.  Dict.  de  l*Acad. 

Il  ne  m*est  plot  permis  affirmer  la  paupièra  t     Boi£. 

On  le  dit  aussi  lîgurëtnent  ^  pour  dire ,  mou- 
rir. //  n'eût  pas  plutôt  la  paupière  fermée,  qu'on 
mit  le  scelle  chez  lui. 

Ou  dit ,  au  figuré ,  fermer  la  paupière  à  quel- 
qu'un (recueillir  son  dernier  soupir).       Dict. 

Mais  à  peine  le  ciel  ent  rappelé  mon  père  , 

Dé»  qne  ma  triste  main  tm  fermé  sa  paupièra.      R'ac* 

Set  triomphantes  maint  f  oui  fermer  ma  paupièrt. 

Voltaire. 

On  dit  aussi  figurémeni,  ouvrir  la  paupière , 
naître. 

U  sentit  l'infortane  en  ouvrant  la  paupière.       Volt. 

Paupi^rSS,  le  poil  de  la  paupière.  Paupière 
noire.  Paupière  blunde.  De  grandes  paupières. 
De  longues  paupières.  Dict.  de  l'Acad. 

PAUVRE,  adj.  des  deux  genres,  qui  n'a  pas 
suHisaniment  le  nécessaire,  qui  n&l*a  qu'à  moi- 
tié, qui  l'a  trop  strictement.  Un  pauvre  fiomme. 
Une  pauvre  femme.  Un  pauvre  artisan.  Fn  ce 
pays^  les  paysans  sont  fort  pauvres,     Dict. 

«  Mandez- moi  ce  qu'il  faut  pour  la  nour- 
»  riture  et  les  ustensiles  de  ces  pauvres  fem- 
»  mei.  »  Bo8suet(i). 

«  Un  homme  qui ,  importuné  d'un  ami  pau^ 
»  vre^  lui  donne  enfin  quelque  secours,  Ton  dit 
»  de  lui  qu'il  achète  sou  repos,  et  nullement 
»  qu*il  est  libéral. —Un  homme  d'esprit  qni est 
»  né  fier,  ne  perd  rien  de  sa  fierté  ou  de  sa  roideur 
se  trouver  pauvre,  d  LaBr. 

VoQS  toQirenant  qne  ,  caché  sons  le  lin  , 
Comme  ans  ront  fûtes  pauvre ,  et  comme  eux  orphelin. 

Racine. 
Un  pauvre  bncheron ,  de  peine  exténoé. 

Derenant/MMfFv ,  il  deyint  homme  sage.    Rouss. 

11  se  dit  aussi  ,par  extension ,  d'une  personne 
qui  n'a  pas  de  quoi  subsister  honorablement 
selon  sa  condition.  //  est  fort  pauv/e,  pour  un 
homme  de  sa  qualité.  Fous  faites  cet  homme^là 
bien  plus  pauvre  qu'il  n'est.    Dict.  de  l*Acad. 

^   «  Tout  devint /»a£/t/Av,  et  dans  sa  maison,  et 
»  sur  sa  personne.  »  Boss. 

(L'auteur  parle  ici  d'une  pauvreté  volon- 
taire.) 

a  Si  ie  compare  les  grands  avec  le  peuple ,  ce 
»  dernier  me  paroit  content  du  nécessaire  ,  et 
»  les  autres  sont  inquiets  et  pauvres  avec  le  su- 
»  perflu.— Quand  on  est  jeune ,  on  est  soifvent 
»  pauvre  ;  les  successions  ne  sont  pas  encore 

rt)  Bottner.  en  citant  ces  paroles  d^Anne  de  Gon- 
■agne  ,  afonie  :   •  Je  me  plais  à  répéter  ces  paroles, 

•  mainte  les  oreilles  délicates;  elles  effacent  les  dis- 

•  eonrs  les  plat  magniOqnes,  et  je  Tondroit  ne  parler 
'  plus  que  ce  lan^ige.  ■      • 
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D  échues,  etc.  -«-  Celui-là  est  riche,  1 
2>  plus  qu'il  ne  consume;  celui-là  esi 
»  dont  la  dépense  excède  la  recette.  • 
»  vrai  que  l'on  soit /yaïA^re  par  toutes 
»  que  l'ou  désire,  l'ambitieux  et l'avai 
»  sent  dans  une  extrême  pauvreté,  n 

Moins  riche  de  ce  qn*il  possède  , 
Que  pauifre  de  ce  qn*il  n'a  pat. 

Pauvre,  se  dit  quelquefois  parseii 
compassion.  L^ pauvre  homme! il  a 
^'ert.  Ce  pauvre  prince  est  bien  maU 
•Paup/e  princesse  ,  aaqnel  des  denx 
DoiS'.tn  prêter  obéissance. 

Pampre  esprit  ,  dira-t-on  qne  je  plains  ta  1 

Rétons-toi,  pauvre  éponx  ,  à  TÎTre  de  coi 

^  Bg 

Il  se  dit  aussi  par  tendresse,  par  I 
Mon  pauvre  ami.  Mon  pauvre  enfanL 

il  Me  dit  encore  par  mépris,  P?^*'  ^ 
mauvais  dans  son  genre.  Ilafait  um 
rangue.  Il  nous  a  donné  une  pauvre  pi< 
pauvre  esprit  ^  une p^uivre  espèce .  (Tes 
horangueur.  Un  pauvre  musicien, 
pain.  De  pauvre  vin.  De  pauvre  étoffe  j 
a  fait  une  pauvre  chèrr. 

Pauvre,  est  aussi sul)stauiif;  et  alo 
un  mendiant,  un  hommequiest  véi 
dans  le  besoin.  Donner  l'aunwneàcti 
pauvres.  Ondoit  assister  les  pauvres,  j 
sont  les  membres  de  Jéstts^  Christ, 

«  Que  àt  pauvres  ont  subsisté  pen( 
»  cours  de  sa  vie,  par  l'immense  pi 
»  ses  aumônes.  — Vous,  premièren 
»  vres  volontaires,  et  vous  pauvret 
»  nom  que  vousportiez,/7a<M;ivs  conu 
»  honteux  y  etc.  » 

ce  Vit-on  jamais  M.  Le  Tellierrabu 
»  vre,  —  De  ce  même  principe  naissoit 
»  pour  lea /7ai<c//r«.  —  Sa  in  te  Thérèse 
»  toujours  ces  religieuses  intéressée 
»  nne  espèce  de  trafic  de  la  religion  »  i 
»  pauvres,  exigeant  trop  des  riches,* 
9  étoit  permis  de  faire  perdre  eux  ou 
»  cation ,  et  de  la  faire  acheter  aux 
»  Grands  et  petits,  richeset/Nuic^fM» 
»  troit jusqu'à  Saiut Louis. — Ssiintl 
»  rit  àt^  pauvres  et  des  mîsérablei 
»  n'en  fit  point.  —  S'il  e  fondé  des 
»  pourquoi  ne  nourririons-noos  p» 
»  pauvres  /  »  Fi 

a  Dans  to  u  tes  les  conditions,  le/wifi 
»  proche  de  l'homme  de  bien ,  et  f  of 
»  guère  éloigné  de  la  friponnerie.^' 
»  les  pauvres  wnl  chagrins  de  ce  qo 
»  manque,  maiss'ilestvrai  que  les  ri 
»  colères,  c'est  de  ce  que  la  moindre c 
»  leur  manquer.  — Celui-là  e^t  riche 
D  plus  qu'il  ne  consume;  oelni-là  < 
»  dont  la  dépense  excède  la  recette.  i 

«  Les  grands  seroient  inutiles  sur  l 
»  ne  s'y  trou  Voit  àt^peuivres  et  des  nu 
y>  Dieu  ne  laisse  des  p€uivres  et  des  m 
»  que  pour  vous.  »  R 

Un  roi  sage... 

Qni,  sont  la  lot  du  riche  impérieax, 
Nn  souffre  point  qne  le  pum^ru  (émiste, 
£st  le  plus  heao  préient  des  cienx. 
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int  qae  le  pauprt,  à  m  fable  » 

e  la  paix  la  doncenr  ineffable  , 

t  dans  la  coope  affreuse  ,  inépaisable. 

tupn  et  TOUS,  TOUS  prendre^  Dieu  ponr  )Uge. 

.  Baciss. 
aider  Itpampr»  on  dispensa  l'avare. 
U  pcM<rf»  est-il  l'objet  de  vos  largesies? 

BOILEAU. 
illoit  le  voir  et  revenoît  heureux.    ,VoLT. 

ité  de  fioileau. 

t  eoaperenr... 

la  jamais  voir  sans  revenir  faenreiix. 

(ISPfT.   IV.  ) 

z\le  pau(firê  honteux,  ceux  à  qui  leur 
nnet  pas  de  demnnder  publiquement 
,  et,  pauvrts  de  la  paroisse ^  ceux,  qui 
imôue  de  la  paroiMe. 
►elle,  en  termes  de  TEcriture,  />«//- 
V/,  ceux  qui  ont  le  cœur  et  l'e^pril 
ut  détnchë^  des  biens  de  la  terre. 
u.r  les  pauvres  d'espnl,  car  le  royaume 
est  à  eux. 

f\xi' une  tangue  est  pauvre ,  pour  dire 
I  pas  tons  les  termes  et  tous  les  toiirà 
I  pour  biea  exprimer  les  pensées. 

ÉTÉ,  s.  f.  ,  indigence  ,  manque  de 
ânque  des  choses  nécessaires  à  la  vie. 
auvreté.  Une  affreuse  pauvreté.  Tom^ 
ne  extrême  pauvreté.  Il  représenta  an 
pauvreté  du  pay%.  Cttie  province  est 
nde  pauvreté.  Dior,  de  l'Acad. 
suse  d'adorer  dans  votre  liassesse  la 
e  pauvreté  de  Jésus-Christ.  »  Boss. 
e  puis- je  révéler  les  secrets  de  la  cha- 
M.  de  Montausier ,  vous  verriez  ici 
iuu  d'une  fille  à  qui  la  pauvreté  pou- 
itier  de  mauvais  conseils.  —  La  paw 
parut  point  entière  à  sainte  Thérèse , 
i  êtoil  extrême  —  Elle  porte  la  paw 
\r\\\bi  rentier  dépouillement  des  biens 
sir  de  les  possécfer.  »  Fléch. 

laràtres  font  déserter  les  villes  et  les 
:le8,  et  ne  peuplent  pas  moins  la  terre 
diaiis ,  de  vagabouds  et  d'esclaves  que 
-^ié....  —  Doras  passe  en  litière  par  la 
^pienne;  il  entre  dans  Rome  avec  ce 
,  oit  il  semble  triompher  delà  bassesse 
i  pauvreté  de  son  père  Sanga. — L'occa- 
cH:haine  de  la  yoû^p/Te/*»',  c'est  de  grandes 
M.   »  (Voyez  pauvre ,   responsable,) 

La  Brity. 
le  à  la  laidea^  donne  an  teint  de  beanié; 
;  devient  affreux  avec  la  pauvret. 

L'ararice 
I  dans  les  biens  trouver  la  pauvrtté. 

t«  honte  alors  compta  la  paupreté. 
£t  conclus  avec  moi 
mpretémkXB  ,  active  ,  viKilaute  , 
ni  Ie9  travaux,  moins  lasse  et  plds  contante 
chesse  oiûve..,.  (Voyes  soupU.)         BoiL. 

si  d'une  pauvreté  dore 

\  cbcrchons  à  nous  affranchir.  Rouss. 

^ret^  Gère  ,  une  mâle  franchise. 

par  le  ciel  et  par  \enT pauvreté, 

blanchi  dans  la  pourpre  et  dans  la  pauvreté. 
»  le  aéprisqni  suit  ]a;F««i7v<^.         Volt. 
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On  appelle ,  en  termes  de  dévotion  ,  pauvreté 
évangélique  ,  la  renonciatiou  volontaire  aux 
biens  temporels,  suivant  Je  conseil  de  l'Évan- 
gile; et, /;ai/p/^^'f/W/7n7,  le  détachement  en- 
tier des  biens  de  la  terre. 

On  ditfifîurément,  là  pauvreté  de  la  langue  , 
daus  le  même  sens  qu*on  dit ,  une'  langue 
pauvre . 

PAuvRjETâ,se  dit  encore  de  certaines  choses 
méprisables  qu'on  dit  ou  qu'on  fait.  //  n*a  dtt 
que  des  pauvretés.  Dict.  de  l*Aoad. 

CVJle)  pèse  sans  passion  Chapelain  et  Virgile  , 
Remarque  en  ce  dernier  beaucoup  àt  pauvretés. 

BoiLEAU. 

PAVÉ  ,  s.  m.,  pierre  dure  ,  dont  on  «e  sert 
pour  paver.  Puvé  de  pierre.  L,e  pavé  de  C église 
eut  tout  de  marbre.  Le  pavé  d'une  rue.  Lte  pave 
d'un  chemin,  Dict.  de  l'Acad. 

Ltirsqu'on  ditabsotument ,  du  pavé ,  on  en- 
tend ordinairement  du  pavé  de  grès  ou  de  caiU 
loux,  dont  on  pave  les  rues,  les  chemins^  les 
cours.  Ltfver  un  pavé,  .arracher  un  pavé. 

Racine  a  su  ennoblir  ce  mot  daus  le  prologue 
^'Eslher. 

Tu  le  vois  tout  les  jotirs  devant  toi  prosterné  , 
Humilier  ce  front  de  splendeur  couronné  ; 
Et  confondant  Porgneil  par  d'augustes  exemples  , 
Baiser  avec  respect  le  pavé  detes  temples.         Rac. 
.   Six  chevaux  attelés  \  ce  fardeau  pesant , 
Ont  pe-ine  à  l'émouvoir  snr  le  pavé  glissant. 
Un  ais  sur  deux  pavés  forme  un  étroit  passage. 
Ma  mtise  ,  qui  te  plait  dans  ces  routes  pardaes. 
Ne  sauroit  |;lus  marcher  sur  \e  pavé  des  rues.    BOIZ.. 

Pavê^  se  prend  aussi  pour  le  chemin  ,  le  lieu 
qui  est  pavé.  2Ve  quittez  pas  le  pavé.  Suivez  le 
pavé.  Entretenir  4e  pavé.  I^e  pavé  de  Paris  à 
Orléans,  Le  pavé  est  rompu  en  plusieurs  en- 
droits. 

PAVILLON,  s,  m. y  espèce  de  logement  por- 
tatif, servant  au  campement  des  gens  de  guerre, 
fait  en  carr^ou  en  rond  ,  et  se  terminant  eu 
pointe  par  haut,  à  la  différence  des  tentes,  qui 

es  ,  et  dont  le  haut 


sont  plus  longues  que  larg 
est  fait  en  forme  de  toit.  Le 


arbre  ou  le  mât  dun 
pavillon.  Les  cordages  d'un  pavillon.  Tendre  un 
pavillon. 

On  appelle  aussi  un  pavillon ,  un  tour  délit 
plissé  par  en  haut  et  suspendu  au  plancher,  ou 
attaché  à  un  petit  mât  sur  le  chevet.  ~ 

Va  sur  les  bords  du  Rhin  piauler  nos  paviUons.  CoK. 
Ciel ,  paviilon  de  Thomme.  GiLBXRT* 

On  appelle  au-si  pavillon  ,\\n  tour  d'étoffe 
dont  ou  couvre  1%  tabernacle  dans  quelques 
églises.  Le  pavillon  dû.  tabernacle  ;  et  l'on  donne 
encore  ce  nom  au  tour  d^étoffe  qu'on  met  sur  le 
saint  ciboire. 

Pavillok  ,  espèce  de  bannière  on  d  étendard 
qui  est  un  carre  long,  et  que  l'on  met  au  grand 
màt  d'un  vaisseau  ,  on  au  màt  de  misaine,  ou 
au  mât  d'artimon.  //  n'y^a  que  Famiral  qui 
poi-te  le  pavilhn,^  au  grand  mât.  Le  pavillon  df 
France.  Trafiquer  soue  le  pavillon  de  France. 
Arborer  le  pavillon.  Assurer  son  pavillon.  Mettre 
pavillon  bas.  Baisser  le  pavillon.  Amener  le  pa^ 

villon  (le  baisser  par  déférence  ou  par  force  ).  if 
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a  soutenu  Vhonnfur  du    paviUon  françai»  «   la 
gloire  du  pavitlon  (  il  a  bien  combattu  ).    Dicr. 

Foomeitet  cet  tnert  1^  nos  fiers //tfi»///oiix.      L.  Rac. 

Oa  dil  figurémçnt  et  fatiiilièrenient,  huisserie 
pauHloff ,  ï}\\  baisser  pavillon  (cëder,  se  recou- 
noltre  intérieur  ).  Il  fuul  haisser^avillon  devant 
lui.  Von  raisons'sont  meiUeures  que  Us  miennes f 
je  baisse  pavillon,  Dict.  de  l*Acad. 

J)«TBOt  elle  Rolet  mettrait  papillon  bat.  Bo  I L 

Ou  dit,  figu  rément  et  familièrement,  se  rans^er 
sous  le  paviwm  de  (juelqu*un  (se  mettre  sous  sa 
protection  ). 

Ou  dit,  dans  le  sens  contraire  ,  déserter  le pa- 
villon. 

Pavillon  ,  corps  de  bâtiment  ordinairement 
carré,  appelé  ainsi  à  cause  de  sa  ressemblance, 
de  sa  figure  avec  celle  des  pavillons  d'armée.  Sa 
maison  ne  consiste  qu'en  un  pavillon.  Il  a  bdli  un 
pai'illon  au  bout  de  son  janlin.  Un  corps  de  logis 
entre  deux  pavillons.  Pavillon  double  (  pavillon 
dans  lequel  il  y  a  deux  appartemens  adossés). 

PAVOT ,  *.  iw. ,  plante  qui  porte  des  fleurs  de 
plusieurs  couleurs,  et  dont  la  graine  a  la  vertu 
d'assoupir.  Pavot  sauvage.  Pavot  de  jardin. 
Pavot  noir.  Pavot  blanr.  Pavot  roitfce.  Pavot 
double.  Pavot  panache.  Tête  de  pavt)t.  Graine  de 
pavot.  Jus  de  pavot.  Le  suc  de  pavot  fait  dormir. 
C'est  avec  le  suc  de  pavot  qu'on  fait  l'opium.  Le 
coquelicot  est  une  espèce  de  pavot,  Dict. 

Mais  les  timides  flenrs  qai  se  cachent  sons  l'herbe  , 
Ont  lenr  prix  anssi  bien  qae  le  pavot  saperbe.  Rouss. 

Les  poètes  d  iseu  t ,  les  pavots  du  sommeil ,  pour 
dire ,  le  sommeil  même. 

Et  toajoari  le  sommeil  lai  verse  iittpavoU, 

Un  sommeil  gracienz 
Avoit  ioas  ses  pavots  «ppesanii  mes  yeux.         BoiL. 

PAYEMENT  ,  s,  m.  (l'usage  a  aussi  autorisé 
Pai£H£]it  et  Paîment)  ,  ce  qui  se  donne  pour  ac- 
quitter une  dette.  Paire  un  payement.  Paur 
payement  (ffune  telle  somme.  Il  a  reçu  son  paye- 
ment, JÊprès  le  premier  payement.  Pour  son 
payement.  Pour  faciliter  le  payement.  Le  paye- 
ments eh  fil  en  trois  termes.  Donner  {les  effets  en 
payement, 

11  se  dit  aussi  de  racllon  de  payer.  Faire  un 
payement.  Le  jour  du  payement, 

PAYER ,  V,  a,  ,  je  paye ,  tu  payes ,  il  paye ,  ou 
il  paie  ;  nous  payons ,  vous  payez ,  ils  payent,  ou 
ils  paient.  Je  payois ,  nous  payions,  vous  payiez  , 
ils  pay oient.  Je  paiai.  J'ai  payé.  Je  payerai  ,  ou 
je  paierai  ou  patrai.  Paye ,  pdyez,  ]  Que  je  paye , 
que  nous  payions  t  que  vous  payiez,  qu'ils  payent. 
Que  je  payasse.  Je  payetois ,  ou  je  paierais  ou 
palrois.  Payant,  Payé.  Acquitter  une  dette. 
Payer  une  somme  d  argent.  Payer  le  prix  d'une 
chose.  Payer  mille  écus  Payer  ce  qu'on  doitàso/t 
créancier.  Je  lui  ai  payé  une  grande  somme  II  me 
doit  encore  tout ,  il  ne  m*a  pas  payé  un  sou. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  celui  à  qui  on 
doit.  Payrr  r.?  créanciers.  Payer  un  marchand. 
Payer  ses  domestiques.  Payer  des  ouvriers.  Payer 
les  troupes,  /."armée  n'est  pas  payée.  Les  bons 
Qftvriers.  ne  se  peuvent  trop  payer,  Dict. 

a  M,deMontausi«rdisoit  quelquefois  que  les 
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»  ambitieux  q1]*on  loue  tmt,  étote 
»  rieux  qui  font  des  bassesses,  ou 
»  ccnaires  qui  veulent  <^tre  payés  » 
a  Monsieur  jtaYe  le  rôtisseur  et  le  ci 
»  c'est  toujours  chez  madame  qu'on 

La  1 
Moi  r  voas  pigrerf  lai  dit  le  bigot  co  colei 

Il  se  dit  encore  de  la  chose  pour 
doit.  Payer  des  marchandises.  Paye 
Tout  ce  qu'il  prend ,  il  le  paye  arger. 
Payer  Us  gages.  Payer  les  appointer^ 
les  intérêts ,  les  arrérages  et  le  prim 
l'amende.  Payer  la  folle  encftère.  Pa 
sion.  Payer  les  loyers  cPune  maiaon, 
ner.  Payer  Vécot,  Payer  sa  fête.  Pay^ 
iiuf.  Payer  sa  part.  Payer  sa  qttoter 

a  L'héritier  prodigue  pa/«  de  suf 
»  railles, et  dévore  le  reste. — Payer 
»  Tout  se  soutient  daus  cet  hopime 
»  dément  dans  cette  grandeur  qu*i 
»  dont  il  ne  doit  rien ,  qu*il  a  payét 

On  dit ,  payer  une  obligation,  un 
un  billet ,  une  lettre  de  change  ,  etc. , 
payer  la  somme  portée  par  une  obli 

On  dit  figurément,/Mi)'«r /e  tribut 
pour  dire,  mourir. 

Il  s*emploie  sans  régime.  //  a  fa 
n'aime  pas  à  payer.  J'ai  payé  pour  lu, 

cr  II  est  périlleux  de  se  trouver  co 
»  grand  daus  une  affaire  grave  ;  i 
»  et  vous  laisse  payer  doublement 
»  pour  vous.  » 

Pitron/,  mais  np  pen  tafd. 

Paybr,  au  figuré. 

«  Le  prince  n*a  pas  assez  de  fc 
»  jDoyrr  une  basse  complaisance.  - 
»  n'est  jamais  dénuée  de  gens  qn 
»  mines,  d'une  inflexion  de  voix, 
»  ou  d'un  sourire.  —  Un  homme  < 
»  sauroit/MT^er,  je  ne  dis  pas  ae  trc 
»  faits ,  mais  de  trop  de  lamiliarit 
»  resses,  le  secours  qu'il  en  tire  :  o 
»  bruiu  ne  dissipent-ils  pas  ^.,.  — 
»  paye  de  maintien  et  de  paroles,  i 
»  sage  paye  de  conduite.  » 

«^  Quand  notre  humantlëà  leurra 
»  payée  que  par  le  plaisir  de  faire  d 
»  serait-il  pas,  etc,  » 

Des  maux  qn^elle  a  soufferts  elle  est  trop 

COBSEI 
Poisse  le  jaste  ciel  dignement  te  p^er» 
On  a  p^yé  le  xèle  j  on  pnoirm  le  crime. 
Mon  père  p«(x^  cher  ce  dengereax  boanct 
Babjrlone  p^ya  nos  plenrs  arco  utare 

.  .  .Mais  enfin  ,  cette  reare  iabnnuiii 
N*a  payé  )usqu*lci  son  amour  qae  de  baiiH 
De  cent  pKopIes  ponr  lai  combattre  larij 
Sans  me  faire  ;>ajrrr  son  salut  de  mon  cceei 
Pofarqnoi  moi-même  enfin  ,  me  déchirant 
P^yrr  ta  folle  amour  do  plos  por  de  mon  i 
Trop  jaloux  d'an  pouvoir  qa*oa  peot  Tee; 
De  votre  propre  sang  rous  coorcx  le  f^v 
Par  quel  prix  ,  qncl  encens  ,  6  eîrf  !  pais^ 
Récompenser ,  Achille,  et  piÊj^  tes  biesâ 
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ia\  je  Tois  qae  rotr*  cspoîr  te  fonde , 
trop  ingrat  a  pqyè  les  bienfaits. 

I  de  mootrer  celte  ardenr  et  ce  sèle  , 
à  Dien  ce  qae  ?oas  lai  derez.         KAC. 
M  sir,) 

y  ,  en  l*acceptant ,  d*anytf  »ous  rtmercle. 
jour,  Adam ,  décha  de  son  état , 
de  doalears pHxa  son  attentat.  BOIL. 

but.) 

point  Tos  pompeases  offrandes 
•nt  fi^er  de  ttt  dons  immortels. 

ont ;r<{)r^  lear  parjure.  Rouss. 

iccompagné  d'un  régime  adverbial. 
\ptaat.  Payer  argent  comptant, 

lisir  de  faire  du  bien  nous  paye 
t  de  notre  bienfait,  n  Mass. 

r  et  vite  et  comptant,  BoiL* 

payer  avec.  Jl  m^a  payé  avec  de$ 
fea. 

Payera  vue.  Payer  au  mois ^  à  la 
^ctyer  à  la  minute  (sans  délai). 

%,  Payer  en  espèce?,  en  or,  en  piastres, 

Dcoreau  figuré,  dans  le  style  fami- 
de  belles  paroles  (ne  s'acquitter  qu'en 
^yer  d'ingratitude  (manquer  de  re- 
ce)  ,  payer  de  raison ,  de  raisons  (don- 
nes raisons  sur  la  chose  dont  il  s'agit), 
mnterie  (soutenir  effrontément  un 
se  tirer  d'un  mauvais  pas  pareffron- 
er  d audace  (faire  bonne  contenance 
,  pour  en  imposera  l'ennemi  quand 
inférieur  en  nombre. 
Htyerde  sa  personne,  s'exposer  dans 
>n  dangereuse. 

usai ,  payer  de  sa  personne ,  agir  soi- 
s  les  occasions  qui  le  demandent. 
int  d'un  homme  de  peu  d'esprit , 
fait,  on  dit  qu'il  paye  de  bonne  mine, 
ye  que  de  mine. 

.,  V.  pr.  Il  s* est  payé  par  ses  propres 

L ,  être  payé.  J /amitié  ne  se  paye  que 
\é.  Un  tel  service  ne  sauroit  se  payer 
e  revonnoissance  éternelle.  »     Dict. 

ur  ne  pcutse/>ajerque  par  l'amour.» 

Massillok. 
L,  «e  contenter. 

a  personne  de  ceux  qui  se  payent  de 
de  façons  de  parler,  qui  ne  sorte  d'a- 
tdore  fort  satisfait.  »  La  Br. 

ussi,  se  payer  de  mots.  Je  ne  me  paye 
'S  paroles.  Je  me  paye  de  raison  (je  me 
bonnes  raisons  qu'on  m  allègue). 

3 ,  participe.  L^e  voilà  bien  pnyéde  aa 

Dict.  de  l'Acad. 

Donr,  j»^^  de  trop  d'ingralitade  ,     « 
id  en  ces  lienx  sa  présence  si  rade.      Rac. 
r/d*an  mot ,  et  Tantre  d*an  conp-d'œil, 
Le  ,  grabd  roi ,  dans  mes  noaveaax  écrits  , 
mour  p4r^ii*est  plas  du  même  prix.  fiOlL. 

a>  m. ,  région  ,  contrée.  Bon  pays, 
hasae.  Paya  de  bois.  Pays  gras,  Pc^s 
iche.  Paya  montueux  ,  montagneux. 
ri.  Pays  marécageux.  Méc/tanl  paya. 
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Beau  pays.  L,es  pay%  étrant^ers.  Dans  les  pays 
lointains.  Pays  ruiné'  Pays  désolé.  Je  n*ai 
jamais  été  en  ce  pays-là.  Je  lui  ferai  vider  le 
pays.  Je  le  ferai  sortir  du  pays,  Jl  a  bien  vu 
du  pays ,  bien  fait  du  pays  ,  bien  battu  du 
pays.  Courir  le  pays,  y^ller  par  le  pays.  Be-^ 
connoilre  le  pays.  S'habituer  dans  un  pays.  Il 
a  fait  cette  carte  à  vue  de  pays.  Haut  pays.  Bas 
pays.  Dict.  djs  l  Acad* 

<c  Après  avoir  traversé  un  peu  plus  die  paya 
»  les  uns  que  les  autres.  —  Il -n'y  avoit  presque 
»  plus  àepays  si  reculé  et  si  inconnu  ,  où  l'É^ 
»  vaugvle  n'eût  pénétré.  »  Boss. 

<c  L'bomme  du  monde  se  trouve  là  comme 
)>  dons  un /7a^â  lointain  ,  dont  il  ne  connoit, 
»  ni  les  routes,  ni  la  langue,  ni  les  mœurs, 
»  ni  la  coutume.  »  La  Br, 

Comment  m*offriries*Toas  rentrée  et  la  couronne 
D'an  p^ys  qne  partout  lear  armée  environne. 

Arec  plaisir  je  me  faisois  conter 
Tons  les  noms  àtspe^yt  que  tous  allez  dompter. 

Quel  pays  recalé  le  cache  à  mes  bienfaits  ? 

Chercher  sons  nn  ciel  inconnu 
Dtspa^ys  o&  mon  nom  ne  soit  point  parTinn.... 

De  Troie  en  cnpays  réreilloni  les  misères.  ,       Rac. 

Moi  I  que  j*aille  crier  dans  ce  pqys  barbare  t 

Ce  pt^ys  o&  cent  mors  n*ont  pn  te  résister  « 

Grand  roi,  n*est  pas  en  rers  si  facile  à  dompter. 

Paris  est  pour  an  riche  nnpajrs  de  Cocagne. 

Dans  ces  pays  par  toi  rendus  si  renommés. 

Courir  delà  le  Gange  en  de  nonTeaux  pays,        BOIK. 

On  appelle  la  campagne,  plat  pays ,  par  op« 
position  aux  lieux  fortifiés;  et  Ton  dit ,  pc^s 
plat,  par  opposition  à  pays  montueux. 

Pays  ,  veut  dire  encore  patrie  ,  lieu  de.  la 
naissance.  11  s'entend  quelquefois  de  tout  l'État 
dans  lequel  on  est  né  ;  quelquefois  de  la  pro* 
vince ,  de  la  contrée  ,  ou  de  la  ville.  Pays  na- 
tal. Pays  étranger.  La  France  est  mon  pays. 
Mourir  pour  le  salut  de  son  pays ,  pour  la  gloire 
de  son  pays.  Aimer  son  pays.  V amour  du  paya. 
Défendre  son  pays.  Jl  n'est  jamais  sorti  de  son 
pays,  Jl  a  encore  Paccent  de  sou  pays.  De  quel 
pays  étes'vous  '  Ils  sont  du  même  pays,  Dict. 

a  Jl  est  vrai  qu'il  entre  trop  de  grossièreté  et 
»  de  fadeur  dans  ces  manières  de  plaisanter, 
»  pour  qu'elles  fassent  plus  de  progrès  dans  un 
M  pays  qui  e^t  le  centre  du  bon  goût  et  de  la  po- 
»  litesse.  »  La  Ba. 

Si  Tamour  du  p<\ys  doit  ici  prévaloir. 

Que  l'amonr  dn  pqys ,  qne  la  pitié  tous  tonehe. 

L'intérêt  dn  pt^ys  u*est  point  ce  qai  l'engage. 

Je  saurai  bien  venger  monp^/i  el  mon  père. 

Affranchir  ton  pt^s  d'an  ponroir  monarchique. 

Albe  ,  mon  cher  p<^s  ,  et  mon  premier  amour. 

Mourir  pour  son  pays  est  un  si  digne  sort  ,  etCt 

Avant  qne  d'élre  à  tous  ,  je  suis  à  mon  p^yi,  j 

Appai  de  ton  p^ys .  et  gloire  de  ta  race  1 
Et  du  moins  vis  pour  moi , 

Et  pour  servir  encor  tonp^s  et  ton  roi» 
(Voyea  serçir ,  trahir.) 

Je  crois  que  je  voas  suis  connue. 
Sphèse  est  mon  pays. 

Et  jaloux  Ton  de  Tautre  , 
Désertent  leur/»^/  ponr  inonder  le  nfttrc. 
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Je  Tins  ,  mais  )e  CAcLat  ma  raoe  et  mon  pays. 
Du  doax  pays  de  nos  aïeuX, 
Serons-ooas  tonjoors  eiùlées  I 
J'irai  pour  mon  pays  m*offrir  en  sacriOce. 
Ne  8ait-oa  pas  au  moins  quel  pays  est  le  vôtre  ? 
Ce  Itrmple  est  mon  pays  ;  je  n*en  connois  point  d'antre. 

(Voye*  quitter.)  Rac. 

"Wurtb  ,  l'espoir  do  pc^ys  ,  et  Tappai  de  ses  murs. 
Plus  d'anc  Pénélope  honora  ion  pqys. 
D'un  plaisant  du  pa^'s  insipide  boutade.  BoiL. 

Mes  remords  infinis 
Ont  égalé  mon  crime  et  rengé  mon  pays. 

Ù  Rome  ,  6  mon  pays  I 
Je  ne  trahirai  point  mou  pays  pour  mon  père.  VOLT. 

On  dit  à  Paris,  le  tmya  Ud'tfi  y^  pour  dire,  le 
quartier  de  l'Université. 

On  dit  proverhialemént  que  nul  ntH  pro' 
phtletii  non  paya  j  pour  dire  que  quelque  mé- 
rite qu'on  ail,  on  e»l  moins  considéré  par  ceux 
de  sa  nation  et  de  sa  l'a  mille ,  que  par  les  étran- 
gers. 

PAYSAGE  ,  8.  m.  y  étendue  de  pays  que  l'on 
"Voit  d'un  seul  aspect,  f^oilà  un  bfatd  paysage. 
Un  riche  paysage,,  agréable  paysage.  Payaage 
riant,  Dict.  de  l'Acad.       * 

IfX  brille  ce  sapevbe  et  riche  pqysage , 

Qui  fut  de  Radzivil  l'ingéuieux  ouvrage.     DXLILLS. 

PAYSAN  ,  PAYSANiSE  ,  a. ,  homme  ,  femme 

^e  village,  de  campagne.   Pauvre  pçiysan.  Une 

'grosse  paysanne.  Les  ^ens  de  giterre  vivent  sur  le 

paysan.  C'est  un  paysan  de  nia  terre.  Un  paysan 

de  mon  villas^e.  Le  seignettr  et  ses  paysans. 

PEAU,  s,f. ,  la  partie  extérieure  de  l'animal, 
qui  enveloppe  et  couvre  toutes  les  autres  par- 
ties. La  peau  de  l'homme,  yi voir  la  peau  dure  ^ 
la  peau  épaisse  ^  la  peau  tendre,  la  peau  déli- 
cate ,  déliée  ,  la  peau  noire ,  la  peau  bise  ,  la 
peau  blanche ,  la  peau  belle  ,  la  peau  vilaine ,  la 
/teau  ridée  ,  la  peau  sèche  ,  la  peau  rude ,  la 
peau  douce  ,  la  peau  unie.  Ce  coup  n'a  fait 
qti'rfp.eurer  la  peatt.  Il  a  la  peau  é raflé e ,  égra- 
iignée  ,  la  peau  em/)ortée.  Il  a  de  grandes  peaux- 
gui  lui  pendent  au  menton,  ha  peau  d'un  ani- 
mal. Les  serpens  changent  de  peau  ,  dépouilh  nt 
leur  vieille  peau.  Les  serpens  ont  la  peau  mow 
cheiéty  la  peau  tavelée,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Celui  qui  dit  froidement  de  soi  qu'il  est 
»  bon,  n'ose  dire  qu'il  est  vif,  qu'il  a  les  dents 
)>  belles  et  la  peau  douce.  »  La  Br. 

Errans,  de  ;re«<ix  eonverts.  L.  Rac. 

Peau  ,  se  considère  aussi  comme  une  chose 
séparée  du  corps  de  ranimai.  Peau  corrofée. 
He  tu  crue.  Ctirmyer ,  apprêter  ^  appareiller  une 
pt-au,  Pas.Hcr  une  peau.  Parfumer  une  peau. 
Peau  de  mouton. 

Peau,  se  dit  aussi  de  l'enveloppe  qui  couvre 
les  fruits,  les  ognons  de  fleurs,  etc.  La  peau 
(les  pèches,  des  fruits  à  noyau ,  est  fort  déliée. 
Le  raisin  muscat  a  la  peau  dure.  ZjU  peau  d'un 
ognon.  Chuleur  de  peau^cfof^non,  Conjiie  dta 
abricots  ,  et  les  confire  sans  peau, 

PECHE,  «.  m.,  transgression  de  la  loi  divine. 

Péché  originel.  Ptché  aitutl.  Péché  mortel.  Pé- 

thé  véniel.    Péché  d'h^dnlude.    Péché  contre  le 

Saint-Esprit.  L'orgueil  u  été  le  péché  des  angea 
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[  révoltés.  La  désdbéis^tance  a  été  le  péch 
rnitr  homme.  Le  péché  de  ta  chair,  Pét 
nature.  Péché  de  fragilité.  Péché  s^rofi^ 
secrets.  Péché  de  commission.  Péché  d'* 
La  rémission  des  péchés.  Pure  un  pét^ 
mettre  un  péché.  Être  en  péché.  Tond 
ché.  Croupir  dans  le  péché ,  dans  k 
Etre  obstiné  dans  le  péché.  Mourir 
péchés  Confesser  ses  pèches.  Pleurer  a 
jébsoudre  les  péchés.  Donner  Cabsot 
péchés.  Ce  péché  ne  peut  êlrr  absou 
pouvoir  ordinaire.  Remettre  les  ptc^> 
donner  les  péchés.  Il  n'y  a  que  Dieu  \ 
remettre  les  péchés.  Lea  circonstaacea 
les  péchés.  La  charité  efface  les  péch 
Christ  est  mort  pour  nos  péchés,  /tache 
éhés  par  l'aumône.  Cela  ne  lui  a  poit 
puté  à  péché.  La  muUiUtde  dea  péchés, 
d'orgue  H  j  d'avarie^'.  Les  sept  péchés 
Faire  pénitence  de  seê  péchés, 

a  Là  on  expie  ses  péchés.  —  Elles  : 
u  plus  d'autres  cnuetuis  que  %tM péchés 

res^ret,) 

«  Dieu  qui  punitsouvent  les /w^w/^ 
»  propres  péchés,  —  Soit  qu'il  voulût 
M  péchés  des  peuples.  —  Ils  cra,ignent 
v  leur  conscience,  en  leur  dissimula 
»  leur  déguisant  leurs  péchéjt.  —  Et  n 
»  sa  fonction  d'effacer  les  péchés  du  n 
»  Quelle  horreur  !  mais  quel  rejx-ui 
»  (hé/  w 

a  Châtier  les />e(7<«''is  des  peuples.  » 

Mais  moi ,  qu*no  vain  caprice  ,  vne  bisanc 
Pour  mes  péchés  ,  je  crois  ,  fit  deveair  rini 
Lui-même  le  aenlii  ,  reconnut  son  pé<hé. 
Il  D>st  rien  où  d*abord  son  soapçon  attarl 
Ne  présume  du  crime  et  ne  trouve  un  péci 
Le  bien  même  accompli  sonrent  (ut  oap*i 
L^iiOmme  ,  an  crime  aiiack< 
En  vain ,  sans  aimer  Dien  ,  croît  sortir  de , 
Vil  enclave  toujours  sous  le  ioug  d  a  péché . 

A  reglisf  avouer  son  péché. 
Sous  le  )o\\^  des  pf'i-hès  leur  foi  s^appesanti 

PECHER  ,  V.  Uk ,  transgresser  la  k 
Péc/ier  mortellement.  Pécher  femelles 
cher  légèrement.  Qiti  fuit  telle  chose  p 
fit  pécher  jétlani.  Tous  lea  hommes  on. 
AiUun,  Péiher  contre  le  Saint'Z^jjril  P^ 
ire  les  commande  mena  de  Dieu  ,  contn 
mande  m  en  a  de  C  Eglise,         Dict.  de  i 

Nos  pères  ont  péché  ,  nos  pères  ne  sont  pli 
£t  nous  portons  la  peine  de  louts  crimes. 

.T*ai  péché  ,  )'ai  suivi  la  lueur  vaine  et  soBb< 
Des  charmes  séduiiuns  du  monde  et  de  Is  d 
Vos  pères  ont  pr'chéf  vous  en  portes  la  pcin 

P/;CHFR,  sigttiHe  aussi,  faillir  coni 
que  règle   de    morale.    Pécher  contre  i 
Péch(  •  contre  la  bienséance.    Pécher 
bonnes  mœura. 

11  signitie  ars  i,  faillir  contre  qnel< 
règle  que  ce  soi  t.  P^ous  avex  péché  corn 
glea  de.  l'art.  Cest  pécher  contre  le  bon  m 
la  vraisemblance ,  contre  lea  règles  de  i 
Cet  acte  pèche  contre  la  forme.  Ce  peint, 
contre  te  costume»  Dict.  de 

a  Pe^V/'ercoatrela  mode.  »  L 
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il  quun  ouvixtg^  d'cspril  ne  pèche  que 
desprit, par  trop  d'ornemens ,  pour  dire 
vicieux  à  force  d'esprit ,  à  force  d'orne- 
t  r\\xitn  écrivain  ne.  pèche  que  pur  tmp 
luUe ,  pour  dire  que  son  défaut  est  d'être 
)ct  en  de  certaines  choses. 
l  même,  eu  parlant  de  quelqu'un  qui  a 
op  loin  la  circonspeclioir',  le  zèle  ;  //  a 
tr  trop  (fe  précaution  ,  par  imp  de  zèle.  Il 
Xfour  vouloir  trop  bien  faire ,  pur  trop  bien 
'la  p^che  par  tmp  de  soin, 

EVR,6-.  m. ,  celui  qiiifait  métier  etpro- 
ie  pêcher,  de  prendre  du  poisson,   ^on 

Habile  pécheur.  Une  barque  de  pécheur, 
s  d'un  j^évheur, 

>pelle  Canneau  du  pécheur,  le  sceau  qui 
tté  à  certaines  expéditions  de  la  cour 
c.    Des   brefs  donnés   sous  l'anneau   du 

Jésus-Christ  a  dit  à  ses  apôtres  ,   qui 
des    pécheurs ,  qu'il  les  Jeroit  pécheurs 
es.  Pécheurs  d'hommes  ne  s'emploie  que 
exemple.  Dict.  de  l'Acad. 

%ea.ji  da  p^c/irur  hutoristini  ss%  \ol%.     L.   RaC. 

EUR,  PÉCHERESSE,  s,  ,  qui  commet 
es,  quiest  suiet  au  péché,  nui  est  enclin 
lé,  qui  est  dans  l'habitude  du  pèche. 
m/n^  est  pécheur.  A'<^//*  nommes  tour  pé- 
Péiheur  public.  Pécheur  scandaleux. 
endurci,  I7n  grcuid  pécheur.  Un  mi^é- 
:/ieur.  Cimvertir  les  pécheurs,  li  homme 
xaint  doit  reconnoUre  qu*il  n*est  qu'un 
levant  Dieu,  Une  grande  pécheresse.  La 
\e  de  l'Évangile,        DiCT.  de  l'Acad. 

sioignement  d'esprit  et  de  mœurs,  et 
traite  eu  soi-même ,  qui ,  dans  le  com- 

de9  hommes,  séparent  invisiblement 
te«  d'avec  \tA  pécheurs.  —  Elle  se  regar- 
»ni me  une /7«^c//e/YA9e  frappée  de  la  main 
en.  —  Pécheur  par  fragilité,  pénitent 
nexion.  —  Avant  qu'ils  sachent  qu'ils 
ommes  et  qu'ils  sont  pécheu rs ,  ou  leur 
id  qu'ils  ont  des  sujets,  et  qu'ils  sont 
litres  du  monde. —  Je  vous  amène  un 
trqui  ne  mérite  point  de  pardon. — 
kilitëest  une  vertu  qui  semble  convenir 
ornent  aux  pécheurs jiui  se  reconnois- 
—  Pour  ramener  les  pécheurs.  —  Dieu 

souvent  les  péclieurs  par  leurs  propres 
i  »  Fléch. 

r  confondre  le$  pécheurs.  —  Confirmer 
:heur8  dans  le  vice. — La  fa us?ie  confiance 
'cheurs.  w  Mass. 

nd  dieu...^ 

te  peuvent  cac'ier  les  saints? 
péc fleurs  coMvrini\A  itvi^.  Kac 

oag  da  vice  vu\  pécheur  &baltn. 

sqa>n  sa  malice  un/)/.  .Vur  obstiné. 

lo  pécheur  t  ému  d'une  hi^mbie  repenlanse. 

boucs  la  troupe  péchen4se. 

leur  touché  de  rborreur  de  sou  rice        BOIL. 

par  un  cb&timent  sévère  , 

nd  \t% pécàrurs  conjurés  contre  nous. 

es  sont  levés  ,  ta  conduite  est  visible 
le  jsikte  et  sur  le  péchew. 

êtes  lo  Dieu  de  vos  henreox  nmis  , 
l'êtes  pas  moins  dt*  Tanie  ialfCiiiDe.; 
\l  à^%  pécheurs  ioMmxi.  KoUSS. 
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PEDANT  ,  s.  m.  ,  terme  injurieux  dont  on  s« 
sert  j)our  parler  avec  mépris  d<:  Télal  decouxqui 
enseignent  les  eu  fans.  Un  pédant  de  coiit^e. 

lise  dit  aussi  de  celui  qui  nffecte,  hors  de 
propos  depaioitre  suivant  j  ou  qui  i)aile  avec 
lin  air  trop  décibif.  C'est  un  franc  pédant  ^  un 
vrai  pédaut. 

Il  se  dit  ans.si  de  celui  qui  alft^tle  de  montrer 
trop  de  sévérité  dciUb  des  bagatelles,  et  qui  veut 
assujettir  un  autre  à  se»  rcgles.  C't^L  le  pédant  le 
plus  Joli  du  inonde. 

PÉDANTE,/?./'.,  femineqiii  fait  la  savante 
et  \i\  capable,  ou  qui  met  de  l'impoi tance  et  de 
la  gravité  jusque  dans  les  nio.ndrcs choses. 

«  Chez  plusieurs ,  savant  ti pédant  sont  syno- 
»  nymes.  »  La  Br. 

(Le  sort)... 

li^unpét/ant ,  qnand  il  veut,  sait  faire  no  duc  et  pair. 

Un  pédant  enivré  de  sa  vaine  science. 

C'est  nn  pédant  qu'on  a  sans  cesse  à  ses  oreilles. 

Il  trouve  de  péJnns  nn  escadron  fourré. 

La  pédante  an  ton  fier.  BoTC. 

Un  pédant  porteur  ds  tristesse.  Rouss. 

P^DAKT,  AisTEtudJ.,  qui  sent  le pédant.//a  l'air 
pédant.  Manières  pédantes.  Il  parle  d'un  ton  pé' 
'  dan  t.  Un  esprit  pédant . 

PÉDANTESQUE,  ad'j.  des  deux  genres,  qui 
sCnt  le  pédant.  j4irpédantesque.  Savoir pédan^ 
te f que.  Discours  pédantesque.  Habit  pédan" 
tesque.  Dict.  de  l'Acad. 

Vit ,  dans  Tâge  soivatt  ,  par  un  retour  grotesque» 
Tomber  de  *v%  grands  mots  le  faste  pédantesque, 

BoiLfeAIT. 

PÉDANT ISME,  «./n., air, caractère,  manière 
de  pédant.  Celte  lettre  »  ce  livre  se  ni  le  pédan- 
tisme.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ce  sont  ceux  que  les  grands  et  le  vulgaire 
)>  confondent  avec  les  savans,  et  que  les  sages 
»  renvoycnt  nu  pèdanti^me.  — »•  C'est  la  paresse 
V  des  hommes  qui  a  encouragé  le  pédantistpe 
»  à  grossir  plutôt  qu'à  enrichir  les  biblio** 
»  thèques.  »  La  Da. 

Ft  ce  publie  «  fléau  da  yr.fantisn»e  , 

N>pargne  pas  ,  quand  l'écrit  est  )ugé  , 

Le  protecteur  plu»  que  lo  protégé.  Rouss. 

PEGASE,  .9. /77.,  cheval  fabuleux  auquel  les 
anciens  poètes  ont  donné  des  ailes  ,  et  qui , 
selon  eux,  d'un  coup  de  pied  ,  ht  sourdre  la 
fontaine  d'Hypocrène. 

Mais  dés  qn'on  veut  tenter  celle  vaste  carrière  , 

Pégase  s'effarouche  et  recale  en  arrière. 

Poar  lui  Pbébus  est  souid  ,   et  Pégase  est  rétif. 

BoiLEAU. 

PEINDRE,  V.  rt. ,  représenter,  figurer  quelque 
chose,  tirer  la  ressemblance  de  quelque  objet 
par  les  traits  ,  les  couleurs  ,  etc.  Peindre  un 
homme  j  un  arbre ,  un  lion.  Ha  fait  peindre  non 
père  ,  5«  femme  ,  .ses  enfant.  Il  est  peint  trait 
pour  trait.  Peindre  d'idée  ,  de  mémoire.  Pein- 
drt  .sur  toile  ,  .fur  bois.  Peindre  sur  cuivre.  Pein- 
dre -sur  ma/brc  ^  aur  ivoire.  Peindre  un  va  fie  de 
jîeurs  sur  une  glace  de  miroir.  Peindre  en'huile  , 
^i  l'hui/f.  Peindre  à  fit.sque.  Peindre  en  de- 
ti-cmpe.  Peindre  en  pastel.  Ptindre  en  camaïeu. 
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Ptindrt  en  miniature.  Peindre  en  émail.  Peindre 
d'après  nature.  Peindre  quelqu'un  en  ffrand ,  le 
peindre  en  petit,  le  peindre  à  demi-buste.  Pein- 
dre quelquun  en  beau ,  le  peindre  en  laid.  Pein- 
dre une  bataille.  Peindre  une  prairie ,  une  vallée , 
une  montagne ,  un  morceau  d'architecture. 

Ces  foudres  impoissani  qa'en  leurs  naaiai  Toas  peignes. 

CoaHEILLE. 

On  dit  €[n^ un  peintre  peint  rhiatoire  pour  dire 
qu'il  travaille  sur  des  sujets  historiques. 

On  dit,  d'un  autre ,  qu'il  peint  le  portrait,  le 
paysage,  l'ornement. 

On  dit,  peindre  une  galerie ,  une  chambre  ,  un 
cabinet,  un  plafond  ^  des  lambris  j  pour  dire,  les 
embellir  par  diverses  représentations  de  figures, 
d'arabesques  ou  d'orneuiens.  Dicr. 

a  Faite  peindre  ses  lambris  et  ses  a)coyes.  » 

La  Ba. 

Itse^rcnd  aus>i  quelquefois  pour ,  couvrir 
simplement  avec  des  couleurs  ^  sans  qu'elles  re- 
présentent aucune  figure.  Peindre  en  tvuge  ,  en 
ôlaetc,  tn  noir,  etc.  Peindre  les  roues  et  le  train 
fl*un  carrosse»  Les  sauvages  se  peignent  de  plu- 
sieurs couleurs.  Ce  vieillard  se  peint  la  barbe  et  les 
cheveux,  Dict.  de  l'Acad. 

<  Leur  coutume  est  de /oeiW/vleur&lèvres.  » 

La  Br. 
Cet  éclat  emprnnté, 
Dont  «lie  ent  soin  à^  ptindrt  et  d*oroer  son  f  isage. 

Racikb. 

Slle  ptint  de  boargeoni  son  visage  gaerrier.     BOTL . 

Peikore  ,  signifie  aussi,  décrire  et  représenter 
vivement  quelque  chose  par  le  discours.  //  a 
admirablement  bien  peint  les  combats  et  les  nau- 
frages dans  son  poëme,  Thut  y  est  si  bien  peint , 
que  Con  croit  voir  ce  qu'il  décrit.  Il  peint  bien  ses 
personnages  et  leurs  différens  caractères.  Il  ptint 
si  vivement  la  douleur,  la  joie ,  la  crainte ,  qu'il  en 
inspire  les  sentimens.  Peindre  le  vice  avec  les  cou- 
leurs les  plus  propres  à  en  donner  de  t horreur, 

«  Votre  mémoire  vous  la  peindra  mieux  avec 
D  tous  ses  traits  et  son  incomparable  douceur  , 
»  que  ne  pourroient  faire  toutes  mes  paroles.  » 

BOSSITET. 

a  Le  plan  que  je  me  suis  fait  d'y  peindre  les 
i>  liommes-en  général,  —(un  terme)  qui  peint 
»  la  chose  au  naturel.  —  Celui-là  peint  les 
»  hommes  comme  ils devroient  être,  celui-ci  les 
^>  peint  tels  qu'ils  sont.  —  User  de  termes  trans- 
»  posés,  et  qui  peignent  vivement.  »    La  Br. 

»  Peindre  à  la  postérité ,  non  les  actions  d'un 
»  seul  homme ,  mais  l'esprit  des  hommes.  » 

Voltaire. 
Tu  peindras  son  maHieor  ,  mon  crime  et  ta  yaillance. 
Je  \e%  peins  dans  le  meurtre  à  TenTÎ  triomphans. .. 

CORKEILLE. 
Peins^xoï ,  dans  ces  borrears  ,  Ândromaqae  éperdae... 

Oai ,  )e  Tai  tu  ,  madame, 
El  j*&i  peint  à  %es  jeQX  le  trouble  de  TOtre  ame 

Presse ,  pleure  ,  gémis ,  peins-Ui  Pbèdre  mourante. 
Jd  ne  Teux  point  m« peindre  arec  trop  d'avantage. 
Je  Its peignis  pnisians  ,  riches,  séditieux. 
...   A  cette  reine,  il  vous  ;^//t/ redoutable. 
J*ai  ta  et  même  entant  dont  je  suis  menacét , 
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Tel  qn*an  songe  effrayant  l'a  pemt  à  nt  peaiè 
(lis)  roits  peindront  \^  vertu  sous  onc  aSircate 

Rac 
Ptindre  Bellone  en  fen  tonnant  da  tontes  part 
Bien  n'appaise  un  l'Ctenr  lonjoars  trembUat 
Qui  voit  peindre  en  autrui  ca  qQ*il  remarqae  i 
De  ce  même  pîncean  dont  j*ai  noirci  les  vieei 
Et  peint  do  nom  d'antenr  tant  d«  sots  revêta 
Ce  censeur  qu'ils  ont  peint  si  noir  et  si  tank 
Elle  peint  des  amans  la  joie  et  la  tristesse. 
Elle  peint  les  festins ,  les  dansas  et  las  ris. 
Peindre  Caton  galant ,  et  Bru  ta  s  dameret. 
De  leur  crime  à  leurs  yeux  rm-t-^n  pnmdteVÏ 
Des  plus  nobles  vertus  cette  adroite  ennamr 
Peint  rbonnenr  à  nos  yenz  des  traits  de  Tial 

BOTL 

Une  onbre  aensongfere 
Qui  TOUS  peint  des  trésors  cbimériqnes  et  t 
•  .  .  Ses  vertus  vivantes  dans  nos  ccrar 
Y  peignent  ce  béros  avec  des  traits  de  flâna 

.  .  .  Ses  écrits  ,  vrai  tableau  de  sa  vie  . 
Le  peignent  encor  mieux. 

Et  la  pAleur  snr  son  Tisago 
Peint  la  tristesse  et  la  langaenr. 

Ce  trait  peint  l'bomme 
Depuis  la  tdte  )0sqn*anx  pieds. 

Toi  q^rxi  peignis  Monime  et  itM  teiidres  dont 

L.  Ra 

Je  ne  tous  peindrai  pas  le  tomnlte  ,  les  erii 
Le  sang  de  tous  côtés  ruisselant  dans  Taxi 

SB  PfnrDRE ,  V.  pron. 

On  dit  que  les  objets  se  peignent  sui 
d'un  miroir,  sur  la  surface  de  Veau, 
autre  corps  poli ,  pour  dire  qu'ils  y  so 
semés  au  naturel. 

On  dit,  se  peindre  les  cheveux  ^  t« 
cheveux  d'une  couleur. 

On  dit  qu*M/2  auteur  se  peint  dans  ses 
pour  dire  que ,  sans  y  penser,  il  y  mai 
donne  à  counoitre  sou  cxiractère  et  se 
lions. 

PEINT ,  PEINTE  ,  arlj. ,  se  dit  an  ] 
au  figuré. 

(c  La  clémence  et  la  majesté  peinl 
»  front  de  cet  auguste  euFant.  —  Un  ' 
s>  la  pudeur  toute  seule  devroit  être 
(Voyez  trait.)  Mi 

Je  vois  la  mort  peinte  en  vos  jenx. 

Quelle  aimable  pudeur  sur  leur  risage  est; 

Ce  front  oà  la  tristesse  estpem/e. 

L*orgueil  et  le  dédain  sont  peinU  sur  levrvi 

Ra 

Je  me  plais  à  remplfr  mes  teriDODS  de  portv 
En  voilà  déjà  trois  peirits  d*asses  heureux  t: 

La  vraie  Wtclo  peinte  dans  rÉnéide. 
Le  printemps  dans  sa  fleur  sur  son  ▼ÎMge  c 

(Yoyes  hérétique.) 

Que  voire  ame  et  vos  mœurs,  ^M/r#  dans  vo 
N'offrent  Jamais  de  vous  que  de  nobles  iaa 

Cbacnn  ,  peint  avec  art  dans  ce  aouTcau  au 
S*y  vit  avec  plaisir. 

Que  chacun  y  soit  peint  des  eonlears  les  pi 

Et  sou  courage  est  peint  sur  son  visage  allii 
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une  TOÛie  sacrée , 
i  plas  riches  coalenri. 

ne  enchanté,  snrpris, 

dans  les  ysni ,  adresse  ce  langage 

dont  il  est  épris. 

iont  le  front  est  peint  a^ec  tout  Tart 

arnir  le  mensonge  et  le  fard. 

inneor  est;'tfî>7/sar  ion  visage .    K0V8S. 

^..  douleur,  affliction,  souffrance, 
quelque  mal  dans  le  corps  ou  dans 
peines  du  corps  ,  les  peines  de  l  es- 

DiCT.  DB  L^ACAD. 

ses  peines  secrètes.  i>  Boss. 

s  que  Dieu  lui  envoyoitlui  étoient 

Les  peines  dont  Dieu  l'affligeoit. 

t  par  ses  propres |>eiV}e« à  compatir 

autres.  — soulager  les  peines  des 

s'intéresser  à  leurs  peines.  » 

Flécbieb.. 

le  à  leurs  joei/iM. —  Tout  ce  qui 
10s  passions  multiplie  notpeints.-a 

Massillon. 
tdonble  ma  ptinê.  Co&. 

(noîs  votre  peine.  • 

ninant  nés  ptbies*  Rac. 

irei  de»  peine*  passées.  ROUSS. 

plaisirs ,  le  péril  a  tet  charmes.    Volt. 

niBe  aussi ,  châtiment ,  punition 
fia  commis  la  faute,  il  en  portera  la 
'l,  cette  disgrâce  est  la  peine  de  son 
i  a  ordonne  cela  sur  peine ,  souspei- 
>  let^ie  (De  ces  trois  façons  de  par- 
e  est  la  plus  usitée  et  la  meilleure). 
e ,  légale,  arbitraire,  afflictive ,  in- 
uniaire.  Sous  peine  d interdiction» 
i  peine  de  de'sohe'issance.  Encourir 
y  a  peine  de  mort  pour  qui.,..  On 
sns ,  la  peine  du  talion ,  la  peine 
DicT.  DE  l'Acal. 

1  pris  que  la  peine  et  la  récompense 
ne  pour  les  jugemens  humains.  i> 

B08SVET. 

Isie  n'a  point  lieu  où  il  n'y  a  ni 
indre ,  ni  récompense  à  espérer.  » 

FlÉCHI£A. 

r  la  peine  d'un  crime.  —  L'église 
iuxs peines,  »  Mass. 

i  da  crime  en  précède  la  peine, 

ntrer  la  peine  qai  t*est  dae. 

(  imposer  la  peine  de  son  crime? 

Toffense  on  nesore  la  peine. 

>ns  la  peine  de  lears  crimes.  Rac. 

manz  aroit  borné  ma  peine,        BoiL. 

en  théologie,  la  peine  du  sens  ,  les 
les  damuâ  souffrent  i)ar  les  tour- 
fer;  et ,  la  peine  du  dam,  ce  que  la 
la  vue  de  Dieu  leur  fait  souffrir. 

aussi ,  peines  du  purs*atoire,  ce  que 
frent  dans  le  purgatoire,  soit  par 
,  soit  par  la  privation  où  elles  sont 
e  de  Dieu. 

lifiçaus^i^  travail,  fatigue.  Jln*a 
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pas  fait  cela  sans  peine.  Sapeirié  H*a  pas  été  inu" 
tile.  Sa  peine  n'a  pas  été  infrrjctueuse.  Il  a  un 
esprit  facile ,  aisé ,  gui  fait  tout  sans  peine.  Je 
ferai  cela  ,  ou  je  mourrai  à  la  peine,  P'ousn'aur 
rez  pas  de  peine  j  Je  n* eus  pas  de  peine  à  réussir. 
Pous  n'aurez  pas  {grande peine  à  en  venir  à  bouU 
Je  n*y  ai  pas  eu  grand'peine.     Dict.  dbl'Ac. 

«  he$peines  et  les  devoirs  de  leur  ministère.  » 

Fléchier. 

«  Dur  au  travail  et  à  la  peine,  — Cet  ouvrage 
»  lui  a  coûté  beaucoup  de  peine.  »        LaBr. 

a  Dieu  les  livre  au  travail ,  à  la  peine ^  à  la 
»  misère.  —  Ne  voulant  goûter  ae  l'autorité 
11*  que  les  soius  et  les  peines  que  le  devoir  y  at* 
»  tache.  »  Mass» 

Ce  rang, 
Qoi  m*a  jadis  eoftté  tant  de  peine  et  de  sang.     COR. 

Las  de  perdre  en  rimant  et  sa  peine  et  son  bien. 

(Il)  ignore  en  écrivant  le  travail  et  \m  peine,      BoiL. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  travaillé  inuti- 
lement, il  a  perdu  sa  peine ,  ses  peines. 

Peine,  se  prend  quelquefois  pour  le  salaire 
du  travail  d'un  artisan.  Une  faut  pas  retenir  la 
peine  du  mercenaire.  Payer  à  un  ouvrier  sa 
peine. 

On  dit  familièrement,  d'un  homme  obligeant 
et  actif.  //  compte  pour  rien  la  peine ,  ses 
peines. 

On  dit  de  même,  la  peine  est  pour  rien  9  elle 
est  de  peu  de  valeur. 

PcmE,  se  dit  aussi  des  difficulté»,  des  obsta- 
cles que  l'on  trouve  dans  une  entreprise.  Ilaura 
beaucoup  de  peine  à  gagner  ce  procès4à.  Il  a 
beaucoup  de  peine  à  faire  sa  fortune. 

Dans  cette  acception  ,  ou  dit  d'un  homme 
qui  a  de  la  difficulté  à  parler,  par  quelque 
empêchement  naturel  «  qu'iV  a  de  la  peine  à 
parler,  Dior,  db  l'Ac. 

«  Quelle  horrible  peine ,  à  un  homme  qui  est 
V  sans  prôneur  et  sans  cabale,  de  se  &ire  joue 
»  à  travée  l'obscurité  où  il  se  trouve.  » 

La  Br. 

On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens ,  qu'u/s 
homme  a  de  la  peine  à  marcher^  quand  il  se 
sert  difficilement  de  ses  jambes. 

On  dit  par  politesse ,  prenez  la  peine  de 
faire  cela  ;  tl  a  pris  la  peine  de  me  venir  voir  , 
pour  dire,  je  vous  prie  de  faire  cela,  il  m'est 
venu  voir. 

Peine  ,  répugnance  d'esprit  qu'on  a  à  dire 
et  à  faire  quelque  chose.  J'ai  de  la  peine  à  lui 
annoncer  une  si  mauvaise  nouvelle,  Dict. 

«  J'ai  peine  à  contempler  son  grand  cœur 
»  dans  ces  dernières  épreuves. — Elle  ayoit peine 
»  à  le  croire.  »  Bœs. 

AVOIR  Peive  k,  se  dit  de  la  difficulté  qu  on 
trouve  dans  une  chose. 

a  La  sainte  justice  de  Dieu  devant  laquelle 
»  les  anges  ont  peine  â  soutenir  leur  inno- 
1»  cence.  »  Boss. 

.  «  Quelle  peine  u'eât-on  pas  à  lui  persuader 
I  9  d'étendre  un  peu  les  limites  de  son  patri- 
1 7>  moine  !  »  Fl^cr. 
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«C'est  un  cliaos  qu'on  a  de  lajyeine  à  éclaircîr 
»  jBncorc  aujourd'hui.  »  Mass. 

Ils  ont  peine  à  s'échapper 

Des  pièges  de  Tartifice.  RAC. 

Peike  ,  se  prend  aussi  pour  inquiétude  d'es- 
prit. J'étoisfort  (in peine  de  ce  qu'il  éloit  dtvenu. 
Foua  m'avez  tiré  de  peine.  On  trCa  mis  hors  de 
peine»  Me  voilà  liura  de  peine.  On  est  extrême- 
ment en  peine  de  lui.  Je  suis  en  peine  de  n'avoir 
point  de  ses  nouvelles.  Je  suis  en  peine  de  savoir 
ce  qu'il  deviendixt.  Les  dernières  nouvelles  gue 
yai  reçues  me  mettent  fort  en  peine.  Je  n'ai  point 
eu  mes  lettres  ,  je  suis  fort  en  peine.  Dict. 

«  Il  n'y  avoit  que  la  durée  de  sa  vie  dont 
»  nous  ne  croyions  pas  devoir  être  en  peine.  » 

BOSSUET. 

SE  MBTras  EX  Peise  de. 

«  Soigneuse  d'y  entreteuir  la  justice ,  sans  se 
»  mettre  en  peine  d'y  assurer  du  revenu.  » 

Fléchier. 

SE  FAIRE  UKE  PEllTE  DE. 

«  Il  se  font  même  une  peine  de  paroitre 
3»  humains.  »  Ma«8. 

À  Peine  ,  phrase  adverh.  Il  a  dilFcrentcs  si- 
gnifications, selon  les  différentes  façons  de  par- 
her  avec  le&quelles  on  le  joint.  On  s'en  sert  quel- 
quefois pour  marquer  le  peu  de  temps  qu  il  y 
a  qu'une  chose  dont  on  parle  est  arrivée.  Ainsi 
on  dit ,  à  peine  est- il  hors  de  son  lit ,  à  peine 
il  est  hors  du  lit,  à  peine  sommes -nous  entrés, 
pour  dire^  il  ne  fait  que  sortir  du  lit,  il  n'y 
a  qu'un  moment  que  nous  sommes  entrés.  Â 
.  peine  le  soleil  est-il  levé ,  on  se  met  en  marche. 

En  ce  cas,  on  met  quelquefois  gue,  au  lieu 
de  lorsque,  dans  le  second  membre  de  la  phrase. 
ji  peine  le  soleil  est'il  levé ,  à  peine  le  soleil  étoit 
levé ,  qu'on  aperçut  l'ennemi.  Dict. 

«  j4  peipe  eut- il  le  sceptre  en  main,  ^«'il 
»  ruina  la  secte  des  Albigeois.  »  Fléch. 

ji  peine  noas  sortions  dei  portes  de  Tréxène  : 
Il  étoit  sur  ton  char. 

Mft  TÎe  à  peine  a  commeocé  à*éclore.  R  Ac. 

^  peina  ils  soDt  Msis ,  qii« ,  d*a9e  voii  dolente , 
Le  chantre...  BoiL. 

On  s'en  sert  encore  dans  la  signification  de 
presque  pas;  et  dans  ce  sens  on  dit,  à  peine 
voit-on  à  se  conduite,  a  peine  est-il  jour,  à  peine 


pas  le  nécessaire ,  il  ne  sait  presque  pas' lire. 

On  dit  de  même,  cela  est  à  peine  indiqué , 
à  peine  esquissé,  cette  pensée  est  à  peine  pré- 
sentée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  £llc  avoil  à  peine  quarante  ans,  quand 
»  rÉspagne  la  pleura.—  Prononçant  à  peine 
D  quelques  mots  entrecoupés.  »  Boss. 

«  On  vit  dans  une  grande  jeunesse  ce  qu'on 
»  trouve  à  peine  dans  un  âge  avancé.  —  Trois 
»  jours  lui  suHisoient  à  peine  pour  régler  ses 
D  confessions  ordinaires.  »  Fléch. 

«  Le  poëme  tragique  vous  serre  le  cœur  dès 
»  son  comraencemetit  ;vouslaisse^/7<>mff ,  dans 
»  tout  son  progrès»  la  libnlé  de  respirer,  et  le 
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»  temps  de  vous  remettre.  — Le  paysan 
>;  vrogne  fournit  quelques  scèues  à  un  f 
»  il  n'entre  c^vCàpeine  dans  le  vrai  coin 
(Voyez  vie.)  La 

«  De  tous  ces  monumens  superbes, 
»  un  seul  est  venu  jusqu'à  nous,  y 

On  ne  conçoit  qu*<i  peine  une  telle  foreur 
L*antre ,  percé  de  coap  ,  ne  se  soutient  qa'i 

COR3 

A  peine  un  foible  jour  Tbtis  éclaire  et  novs  | 

R 
Il  se  soutient  à  peine. 
Deux  des  plus  forts  mortels  l'ébranleroîent 

Bon 
AVEC  PEiïfE,  à  regret. 

a  II  portoit  son  encens  avec  peine  s 
w  de  la  Fortune.  » 

a  Ils  ne   souffrent  c\\iavec  peine  1 
»  qui  leur  est  dû.  » 

SAKS  Peive,  de  bon  cœur,  sans  m 
train  te.  Je  ferai  cela  sans  peine. 

ce  Ainsi  vous  apprendrez  à  mépriser 
»  .a  quitté  sans  peine.  » 

SAKS  Peike^  aisément. 

«  Cet  esprit  qui  embrassoit  sans 
»  plus  grandes  difficultés.  » 

PEINTRE,  s.  m.,  celui  dont  la  ] 
est  de  peindre.  Bon  peintre.  Grand pr, 
cellent  peintre.  Les  peintres  anciens.  Lt 
modernes,  Zjes  peintres  de  l'éade  de  > 
l'école  de  Lombardie,  de  V école  d&  Fi 
l école  vénitienne ,  de  C école  flamande , 
fiunçoise.  Peintre  en  pastel.  Peintre 
Peintre  en  miniature.  Peintre  sur  terr 
d'histoire.  Peintre  de  genre-  Peintre  dt 
de  paysage.  Dict.  de 

ft  Un  peintre  qui  fait  d'après  nali 
»  et  exagère  une  passion^  un  conti 
»  attitudes. — L'on  bâtit  dans  sa  ^ 
»  et  Ton  meurt  quand  on  eu  est  ati 
»  et  aux  vitriers.  » 
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Parson  ,  peintre  de  tarerne  , 
Prône  Gacon  leTimailIeor. 


Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  représenl 
ment  les  choses  dont  ils  parleut,  don 
teut,  soit  en  prose,  soit  eu  poésie.  ( 
est  un  grand  peintre.  Ce  pnëte  est  ur 
peintre.  Dict.  de  l\ 

Les  traits 
Dont  tant  de  peintres  faux  ont  flétri  mat  p< 

Bon 

Mais  quel  peintre  fameux  ,  par  de  savantes 
Consacrant  aux  humains  .  de  tanCd'aaires 

L'immortel  souTenir , 
Pourra,  etc. 

Oni ,  c'est  toi ,  peintre  ioestimabîe  . 
Trompette  d'Achille  et  d'Hector, 
Par  qui ,  etc. 

Peintres  iojnrieux  ,  redoutez  la  coTèie 

De  ce  Dieu  tenible  et  puissant   (le  T 

RovdSi 

Le  peintre  dangereux  ,  dont  le  hardi  piocw 
Du  perfide  hjpocrîtc  entreprit  le  tabicaa. 
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RE  ,  8,  f. ,  l'art  de  peindre.  La  pein- 
i  bel  aii.  Il  »  adonne  à  lu  peinture, 
uns  la  peinlure, 

s,  se  dit  aussi  de  toule  sorte  d'où- 
iuture.  Iljr  a  de  belUs  peintures  dans 
>a  peintures  de  ce  salon  ,  de  cette  p^a- 
ultnirablei.  On  dirait  que  cesjiifures 
eff  mais  ce  n'est  que  plate  peinture* 
l huile,  à  fresmie ,  en  détrempe^  en 
en  pastel,  Dicr.  de  l'Açad. 

de  Zeaiis.  rival  de  U  nature  , 
le  ses  traits  èbaqchè  \\ peinture.     ROUSS. 

i  y  se  prend  aussi  pour  couleur  eu 

ranez  garde  de  vous   gcUer  à   ce   /i/- 

lanibris  ,  à  ce  carfxjsse  ,  etc.  ;  /a  pein- 

toute  fraîche  f  la  peinture  n'est  pas 

igurémeut  des  choses  qui  n'ont  que 
:uce  et  poiul  de  rénlilë,  qu'e//f.«  ne 
peinture.   Il  n'a  des   richesses  cfu*en 

DjCT.  DE  l'âcad. 

at^s  flcars  lear  aimable  ptznture.      R  A  Ct 
champs  V^%,té9.h\e peinture.  Rousâ. 

\,  se  dit  aussi  (igurément  de  la  des- 
ive  et  naturelle  de  quelque  cho^ie. 
:et  orateur  excelle  dans  la  peinture  des 
des  Juibleasea  du  cœur  humain ,  des 
ms  la  peinture  des  choses  de  la  nature, 
',  une  peinture  si  vive  ^  qu'on  croit  voir 
f/ne.  Il  a  mal  réussi  dans  la  peinture 
aile.  DiCT.  DE  l'Aoad. 

rerrez ,  dans  les  paroles  de  ce  grand 
ive  peinture  de  la  reine.  »        Boss. 

us  traçant  ici  la  peinture  de  ses  dé- 

Fléch. 

fait  \ti  peinlure  o^  l'histoire.  —  De 
'espère- l-on  pas  de  réformer  par  celte 
,  des  naturels  si  durs,  si  farouches, 
lies.  —  Des  vices  dont  l'on  no'avoitfuit 
ture  si  agréable.  »  La  Br. 

»l  pas  là  une  peinlure  imaginaire, 
tt%  mœurs.  »  Mass. 

ces  tablevuf  \k  peîmure  effrojable 

ucorcle  impie  ,  hffreuse  ,  inexorable.    COU. 

ntear  alors  faites-lui  la  ptlnture, 

assion  la  sensible  peinture 

aller  ati  cccur  ,  la  routa  la  plus  sûre. 

la  défauts  marqués  dans  %a  peinture  ^ 

ec  plaisir  reconi^oii  la  nature. 

profane  et  riante  ^^^i/i^urc'. 

ee%  doctes  peintures .  BoiL. 

N,INE,a. ,  celui  ou  celle  qui,  par 
un  Toyageà  un  lieu  de  dévotion.  C/>i 
î  va  à  Rome  ,  à  Jérusalem. 
as ,  on  dit  absolument,  un  pèlerin  de 
hel ,  un  pèlerin  de  Siùnt- Jacques  (un 
li  va  à  Saint-Jacques). 

ir  des  hôpitaux  pour  recevoir  les  pè- 
0  FticH. 

•  ,dii-on  ,  une  tronpe  grossière  , 
à  Paris  y  monta  la  première. 

•  ur  le  tbé&tre.)  BoiL 

[NAGE,  ».  m.,  le  voyage  qu«  fait  un 
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pèlerin,  ^ller  en  pèlerinage.  Il  a  fait  le  pèleri- 
nage de  Saint-Jacqties.         DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Entreprenant  des  pèlerinages  plutôt  par  li- 
»  midité  que  par  pénitence.  »     •   Flêch. 

«  L'on  ne  voit  point  faire  de  vœux  ni  de  pè^ 
»  lerinages  pour  obtenir  d'un  saint  d'avoir  Tes- 
M  prit  plus  doux.  »  La  Br. 

PiLEaiiîAGB ,  au  figuré, 

«  Celte  mort  dans  la  paix  et  dans  l'espérance 
»  liu  Seigneur,  qu'il  a  regardée  comme  la  iin  de 
»  son  travail,  el  le  terme  de  son  pèlerinage,  » 

Flécheer. 

Pi^LERnirACE ,  le  lieu  où  un  pèlerin  va  en  dé- 
votion ;  et  on  dit ,  dans  celle  acctplion  ,  Notre- 
D'tpne  de  l.nrelte  est  un  îles  plus  fameux  peleri" 
nu'.'ei  de  la  cJi rélien  té. 

PELOUSE,  s.  f.  ,  terrain  couvert  d'une  herbe 
épaisse  et  courte.    Grande  pelouse.  Bette  pelouse. 

«  Ce  n'est  point  ce  gazon  Hn  qui  semble 
»  faire  le  duvet  de  la  terre,  ce  n'est  i)oint  cette 
»  pelouse  étnaillée  qui  annonce  sa  brillante  fé- 
»  coudilé.  »  BuFFON. 

Pl'NATES  ,  adj.  m.  pi.  Les  pa'iens  appeloient 
ainsi  leurs  dieux  domestiques.  Ènée emporta  de 
Troie  ses  dieux  pénates. 

Il  s'emploie  aussi  âubslautivemeat.^/;7/7or^er 
ses  pénates. 

ri  s'emploie  encore  ligurémcnt  pour  exprimer 
rinbUation  de  quelqu'un.  //  a  visité  mes pé^ 
liâtes. 

On  y  joint  quelquefois  l'épilhète  dec^^r^,  on 
celle  de  pativrt-s.  Je  reverixii  mes  chers  pénates , 
me.s  pauvres  pénates. 

On  ne  dil  cependant  pas.  rentrer  dans  ses  pe- 
naltys ,  mais,  les  ittronver^  les  re  ouvrer. 

PENCHANT,  ANTE  ,  adj. ,  qui  penche  ,  qui 
est  incliué.  Utte  muraille  penc/t^^tnte. 

Appu3'é  d*une  oiain  sur  son  urne  penchante,     BoiL* 

Penchatît,  au  H^uré ^  qui  est  dans  le  dcclifi  , 
sur  son  déclin.  Une  fortune  penchante. 

6  d*on  état  penchant  Tiaespéré  secours  !  CoR. 

i.\  le  monde  penchant  a*a  que  vous  pour  appui. 
Voi»-jo  l'État  penchant  au  bord  du  pr«^cipice  ?     B  AC. 

PLNCHANT,  s.  /«.,  pente,  lenain  qui  va  en 
baissant.  Le  penchant  d'une  montagne.  Le  pen~ 
chant  d'un  précipice. 

On  dit  ligu rément,  se  retenir  sur  le pencha/d 
du  précipice  ;  et  cela  se  dit  d'une  personne  qui  , 
sur  le  point  de  se  lai&ser  aller  au  désordre,  de 
pteudre  un  mauvais  parti ,  a  la  prudence  el  l;t 
force  de  s'arrêter. 

tt  Sur  le/;f/7c/;r//// de  la  coUitie.  »    La  Br. 

Biti  SUT  \e  penchant  d'ua  long  rang  de  collices.   BolL. 

Penchant,  se  dit  aussi  du  cours  d'une  ri- 
vière. DicT.  DE  l'Acad. 

Et  faire  ainsi  couler,  par  nn  heoreux penchant , 
Les  trèitrrs  de  Titurure  aux  r'ivts  du  couchant.    COÎk. 
Le  Rbône  suit  vers  nous  le  penchant  qui  Tentrafae. 

L.  Racine. 

On  dit  aussi  figurémeiil,  être  .mr  le  penchant 
de. sa  rw/V/*»,  pour  dire,  être  sur  le  point  d'éire 
ruiné  ,  d'être  détruit.  Cet  homme  est  sur  le  peu- 
chant  de  sa  ruine.  Un  enipite  ,  ttn  État  qtù  est 
àur  le  penchant  de  sa  ruine.  Dict. 
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<c  En  les  laissant  aller  jusqu'au/  penchant  de 
»  leur  ruine.  »  Fléch. 

Ou  dit  encore  que  la  fortune  ^  que  la  faveur 
(Vun  homme  eU  aur  son  penchant,  pour  dire 
qu^elleest  sur  le  déclin  ;  et  figiirëment,  on  dit, 
£  penchant  de  l'âge  ^  pour  dire,  le  déclin  de 
l*àge.  DiCT.  D£  l'Acad. 

a  Ou  se  sent  soi-même  sur  le  penchant  de 
»  Tage.  »  Mass. 

.Tai  rn  mes  tristes  ioarnées 

Déclioer  ▼ersIenrf'tfnrAtfnf.  B.ODSS. 

Pekchant,  signifie  aussi  fîgurément,  propen- 
sion, inclination  naturelle  de  l'ame.  Son  pen- 
chant le-porte  à  toute  sorte  de  plaisirs.  Il  a  du 
penchant  pour  tous  les  plaisirs.  Son  penchant 
t entraine ,  l'emporte  à  la  débauche.  Suivre  son 
penchant.  Se  laisser  aller  à  son  penchant.  Résiste 
à  son  penchant,  Cest  là  son  penchant.  Avoir  plus 
de  penchant  pour  une  personne  que  pour  une  autre. 

a  Le  penchant  au  péché  est  Fortifié  par  la  faci- 
>  lilé  de  le  commettre.  —  Même  fidélité  pour 
D  tous  les  devoirs,  même  penchant  à 'la  vertu* 
»  — Notre />ff/?cAa/i/ nous  porte  à  des  idées  plus 
B  agréables.  »  Fléch. 

a  Ayant  même  un  peu  de  penchant  'poux  la 
»  retraite.  —  Lutter  contre  êonpemhant,  —  Ré- 
»  sister  à  son/7^/ic//a/2/.  »  LaBd. 

H  Les  premiers /7^^ic^/t«  dans  les  grands  sont 
»  pour  la  vertu.  —  Le  premier  y9«/}cAa/i/  des  peu- 
»  pies  est  d'imiter  les  rois.  —  Lt penchant  prend 
»  toujours  sa.source  dans  les  premières  mœurs. 
»  — Il  change  en  sources  de  vices  des  penchans 
V  qui  étoient  en  eux  des  espérances  de  vertu. — 
))  Plusilselivreàses/if/7c^a/}tf,  plus  il  en  devient 
»  le  jouet  et  l'esclave —  Les  vices  mêmes  qu'on 
»  censure  trouvent  encore  au-dedans  de  nous , 
»  non-seulement  Ae% penchans ,  mais  des  raisons 
j>  même  qui  les  défendent.  x>  (  Voyez  souiller,  ) 

Massillon. 

La  soltane  a  shiti  son  penchant  ordinaire. 

(^xit\penchtuttl  quel  plaisir  je  sentois  à  les  croire  I 

Car,  quel  que  soit  vers  tous  \% penchant  qui  tti*attire  , 
Ma  gloire  me  rappelle... 

Ah  !  si  d^un  antre  amour  le  penchant  intincibU 
Dès  lors  à  mes  bontés  tons  rendoit  insensible, 
Foorqnoi  chercher  si  loin  an  odieax  époax  ? 
Et  malgré  mon  penchant  et  mes  premiers  desseins  , 
Je  renonçai  ,  seigneur  ,  à  ce  prince  ,  à  moi-même. 
Ils  SDÎ voient  sans  remords  \%nt  penchant  amonreuz. 

Racine. 

Asserrir,  détraire,  terrasser 
Dans  notre  coeur  nos  f^enrAoTif  indociles.     L.  Rac. 

PENCHER,  V.  a,^  incliner,  baisser  quelque 
chose  de  quelque  côté ,  mettre  quelque  chose 
hors  de  son  aplomb.  Pencher  la  tête.  Pencher  le 
corps.  Pencher  un  vase.  Pencher  une  aij^uiére. 
Plier  les  bmnches  d'un  arbre  et  les  pencher.  Se 
pencher  sur  le  bord  (f  une  fontaine. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  se  dit  de  tout  ce  qui  est 
hors  de  son  aplomb,  hors  de  la  ligne  perpendi- 
culaire. Un  arbre  qui  penche.  Le  mur  penche  un 
peu  de  ce  côté-là.  Jl  penche  vers  le  IVord,  Le  ter- 
rain va  en  penchant,  Dict.  de  l'Acad. 
St  le  ciel  qui  pour  moi  Gt pencher  Ii  balance 

(  Voyes  âa/ance.  )  Rac. 
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PsHCnnR,  au  figuré. 
Cependant  Claudias  penchoit  Tcrs  son  déc 

Pekcher,  au  figuré^  être  porté 
chose.  La  plupart  des  juges  penchoiet 
voyer  absous,  F'oilà  deux  avis ,  deux  j 
rens;  vers  lequel  penchez-vous?  de  qu 
chesrvous?  De  deux  personnes  ait  on  U 
en  mariage  ,  il  penchait  bien  plus  pou 
pour  Vautre, 

Je  mets  bas  le  respect  qui  poarroît  m*eB] 
De  combattre  un  avis  oji  toos  semblés  p» 

Mais  il  est  malaisé  ,  dana  cette  égalité  , 
Qu'an  esprit  combattu  ne  penche  d*an  et 

Car  enfin  c*cst  vers  toi  que  penche  la  nati 
Je  penche  d'autant  plus  à  Ini  vooloir  da  1 
Qna  ,  s'en  voyant  indigne  ,  il  ne  dcmandi 

C'est  toi  dont  l'ambassade  ,  à  tous  )es  de 
L'a  fait  pour  son  malheur  pencher  vers  nu 

Et  si  je  penche  enfin  du  côté  do  ma  gloixt 
Crois  qn*il  gi'eji  a  coûté... 
Et  toujours  tous  les  cœurs  ^encAe»!  rers 
Osmin  a  ru  l'armée;  elle  penche  pour  tou 

Peu  s'en  faut  que  mon  cœur  ,  penchant  d< 
Ke  me  condamne  eocor  de  trop  da  craaa 

Pekché,  ée  ,  participe. 
Sa  tête  sur  un  bras  languissammentfieiur^ 
Sur  son  lit  ii  demeure  penchd, 

PENDANT,  ANTE ,  adj. ,  qui  pend 
pendons  aux  arbres.  Des  manches  pei 
chien  a  de  belles  oreilles ,  bien  pendani 

a  Giton  a  le  teint  frais ,  le  visage  p 
9  \o\xes pendantes,  ib  ] 

PENDANT ,  prépositiou  servant  à  i 
durée  du  temps.  Penda/it  fhiver,  P» 
séjour.  DiCT.jiEi 

c<  Pendant  tout  le  cours  de  sa  vie, 
»  le  présent.  »  B 

«  Le  cours  prodigieux  qu'ils  ont  / 
»  certain  temps.  »  L 

Vraiment  roi  pendant  %ti  rie.  I 

Pekoakt  que  ,  tandis  que. 

<(  Elle  s'est  instruite  elle-même,  jM 
»  Dieu  instruisoil  les  princes  par  son 
»  —'Pendant  que  ce  grand  roi  la  renJ 
»  illustre  de  toutes  les  reines  ,  vous  1 
»  monseigneur ,  la  t^lua  illustre  de 
n  mères.  » 

«  Ils  ne  sont  tous  deux  appliqués 
»  faire,  pendant  que\e  fanfaron  tniT 
»  que  Ton  dise  de  lui  qu'il  a  bien 
»  pendant  qu'il  délibère,  vous  êtes 
»  déportée.  »  L 

PÉNÉTRANT,  ANTE,  arf/ ,  qui 
//  n'y  a  rien  de  si  pénétrant  que  le  nu 
sel  est  caustique  et  pénétrant.  lÀqa 
trante.  Odeur  pénétrante.  Il  fait  un  / 
trant. 

Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

«  Ces  douleurs  plus  pénétrantes  et] 
»  que  les  joies  » 

d  Laissez  coalersur  lui,  du  sein  de  ti 
»  un  de  ces  rdiyfm%  pénétrant  de  v< 
»  lumiueme.  »  F 
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;  figurêment  qu'un  homme  a  l'esprit 
'(qu'il  a  nue  vive  intelli^nce,  qu'il 
dit  proxnplemçnt  les  choses  les  plus 

U 

esprit  déjà  mûr,  pénétinnly  élevé, 
e.  »  La  Ba. 

t  elle  étoit  pénétrante,  »  Boss. 

:iUTION ,  j.  /. ,  la  vertu  et  racUon 
t%t,  VacUvité  et  la  pénétration  du  mer- 

it  fiçurément  de  la  sagacité  de  Tesprit, 
btil:lé  de  Tiulelligeuce ,  de  la  facilité 
à  pénétrer  dans  la  conuoissiiuce  des 
"eH  un  homme  uai  a  une  grande  péné- 
esprit.  Il  a  de  ta  pénétration ,  beaucoup 
xUion.  Une  grande  pénétration  en  oj- 
me  déjie  un  peu  de  sa  pénétration, 

tre  preaoit  l'ascendant  par  sa  pénétra- 

Boss. 

le  pénétration  f  quand  il  falloU  i)ercer 
geade  la  dissimula tio 11.  »      FLtcu. 

lUER,  t^.  a. ,  percer,  passer  à  travers. 
f/T  pénétre  le  verre  et  toun  lea  corps  dia- 
Ueau'forte  pénètre  le  Jér  tt  facier. 
énètre  tes  étoffes, 

mploie  figurêment,  et  dans  un  sens 
^énélrrr  le  sens  caché  d'un  mot.  Péné- 
useSf  les  iiesseins.  Pénétrer  un  politi- 
^rpocriie.  Cet  homme  a  beau  Jet ndre  ,  il 
difficile  à  pénétrer.  On  k  pénètre  à.  la 

I   DiCT.  OE   L*ÂCAD. 

^nélra  les  secrets  de  ce  barbare  poli- 
w  Fléch. 

:  se  laisse  'pM  pénétrer.  »        La  Ba. 
t*  mon  secret ,  )*ai  pénétré  le  Tôtre.     R  A r. 

itie  aussi ,  entrer  bieo'  avant-  Le  coup 
fs  c/iuira ,  rt  va  fusqn'à  l'os,  Lte  i^rand 
vètre  lu  terre,  Iljait  un  vent  sec  qui 
\  poitrine.  Dicr  de  l'Acau. 

rds  > . . 

eront  plas  le  «eio  des  innocent.         RoUSS. 

lEB. ,   au  Jiguié, 

laint  me  pénàutf  il  ni*éckaoffe  ,  il  ni^inspire. 

ils  oal  pJnélré  dm  leurs  plot  tîtcs  flamoses. 

Rousseau. 

•a  sert  Rgurétnent,  en  parlaut  de  la 
•  connoissance  des  choses ,  soit  natu- 
>tt  spiriluelles.  Ainsi  l'on  dit  :  Pénétrer 
t  de  ta  nature.  Diru  ijénètre  les  profon- 
abîmes.  (Test  un  esprit  qui  pénètre  tout, 
lètre  le  fond  des  cœurs  ,  les  pensées  les 
'les.  DiCT.  DE  l'A  CAO. 

n'en  pénétrait  la  cause.  »  Boss. 

irat  pénétrer,  moins  on  fut  écl.tirci.      Bon  . 

i«  pJniftrtT  tes  jng^mens  aognstos.         Rouss. 
repfi.} 

:  proverbialement ,  courte  prière  pénétre 
,  pour  dire  que  ce  n'est  pas  la  longueur, 
erveur  qui  rend  les  prières  efRcices. 

iBR ,  toucher  prot'oadément.  Sa  douleur 
re  le  cœur.  Son  état  m'a  pénétré.  Dicr. 
accident  si  étrange,  qui  devroit  nous 
rr  j  usqu'au  foud  dé  l'aine.  »         Boss. 
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«  L'un  élève,  étonne,  innkrise,  instruit; 
»  l'autre  i)lait,  remue,  touche,  pénètre,  r» 

La  Br. 

Et  qiiNmporte  à  nos  rers  qne  Perrîn  les  «doiire..  .. 

i.... 

Poorrti  qn^aTee  éclat  leors  rimes  débiléps  , 

Soient  du  peuple,  des  grands,  des  proriuces  goûlées  .. 

QirBagbicn  en  soit  toocLé ,  qne  Colbert  et  Vivonoe... 

•••1 

A  leurs  traits  délicats  se  laissent f^/ij^t^/-.       ■  Roil. 
Les  Téritès  dont  il  m'a  pénétré.  Holss. 

PÉKtTRER  ,  e^t  aussi  neutte  ,  et  se  dit  au 
propre  et  nu  fimné  he  coup  pénètre  dans 
les  chairs  ,  pénèirf  j  :s>ni'à  Co^.  Pénéti'er  à  ira" 
vers  If-^  obstacles.  ()n  pr  .ftra  (Lins  /r?  haiiier , 
dans  la  caverne»  Ce  x'oju^ft'jr  n'a  pas  péné^ 
tré  dans  l'intérieur  du  pivs.  pv.é'rtr  dans 
la  von  fiante  de  quelqu'un.  Jt  n'ui  pu  /jénétrer 
jusqu'au  ministre.  Les  conuni i  nf  i.>u-  JuisioienC 
pas  pénét/rr.  Il  a  pénétré  Jui  t  wual  dans  la 
^éoniéirlf.  La  p-ûlvêophie  a  piiftt/é  dans  les 
cLHres.  Je  nui  pan  (foulu  pénétrer  d*tr/n  o<  î  inyS' 
téres.  DiCT.  de  L'At/.D. 

a  Elle  est  ravagée  par  les  infidèles  qui  penè^ 
*>  trent  jusqu'à  ses  entrailles.  — Cet  e^piit  vif  et 
^>  perçant  qui  pénétrait  avec  tant  de  facilité 
M  dans  les  plus  secrets  intérêts.  —  La  foi  qui 
»  pénètre  jusqu'aux  cieux.  o  Boss. 

«  Grands  et  petits,  riches  et  pauvres,  tout 
»  pénétrait  jusqu'à  lui.  »  Fléch. 

«  On  écarte  tout  cet  altirnîl  qui  t'est  étran- 
**  g*r  ,  pour  pénétrer  jusqu'à  toi  ,  qui  n'es 
»  qu'un  fat.  »  La  Br. 

Et  de  là  pénétrtmt  jasqu'an  pied  du  Caucase.     Rac 
(Les  eoartifans;.... 

Pènéttani  dans  nos  coeurs  ,  y  cherchent  nos  foiblevsffl. 

Voltaire. 
Il  est  aussi  actif  dans  ce  sens  : 

Croirai -je  qn*nn  mortel ,  avant  sa  dernière  heure  , 
fevt  pénétrer  des  morts  la  profonde  demeure.       Rac. 
Le  prélat  pousse  un  cri  qui  pi^nèfnt  la  nue.  Do  il. 

Qnî  pourra  ,  grand  dieu  I  pénétrer 

Ce  saociuaire  impénétrable.  Rovss. 

PtuÉTRÉ,  tE,  participe.  Pénétré  de  sueur.  Pé- 
nétré  de  douleur.  Pénétré  de  Camonrde  Dieu  ,  r/rtf 
vérités  de  la  religion.  Je  suis  pénétré  de  sa  sUna- 
tion  Je  suis  pénétré  de  cette  vérité.  Il  a  l'air  pé^ 
nétré,  pour  dire,  très-aflecté  de  ce  qu'il  dit, 
ou  de  ce  qu'il  entend.       Digt.  de  l'Acad. 

a  Le  s:mg  de  Jésus-Christ ,  dont  elle  est  déjà 
»  toute  teinte,  iouit  pénétrée.  —  Pénétrer  de  9es 
»  péchés.  »  B^ss. 

a  Pénétrée  de  reconnoissance  et  d  amour.  — 
»  Pénétrée  de  c  lte  vérité.  —  Pénétrer  de  la 
»  grandeur  et  de  la  pureté  de  Dieu,  m  pLicH. 

Et  rogi ,  de  joie  et  d'horreur />^n^.r/.  Rac. 

Pénétré  de  cette  ardeur  divipe.  Rouss. 

Pénétré  d'un  remords  efficace.  L,  Rac. 

PENIBLE,  etdj.  des  deux  genres ,  qui  donne 
de  la  ])einc.    C'est  un  travail  pénible.    Un  ou- 
vra i^e  pénible.  Un  travail  ingrat  et  péniblr.    Un 
chemin  pénible.  Une  entreprise  pénible.  Un  rffort 
jjéifible,  DiCT.  de  l'Acad. 

78"' 
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a  VnlongtipéniNe.UaysiW,  »        Fi-icH. 

«  Une /yev/ZA/c  recherche.  »  LaBr. 

«  Une  action  pènibie  à  la  nature.  —  Toute 
V  leur  vie  n'est  qu'une  pre'caution  pénible 
»  contre  l'ennui.  »    (  Voyez  piété,  voie,  ) 

Mas:>illoii. 

Ponr  tTCÎter  Néron  ,  par  la  jloire  finîbU 
De  vaincre  ana  fierté  jasqn^alors  invineible. 
Fatigués  d*one  longue  tipènihh  retraite. 
J'ai  sa  ,  par  une  longue  et  pénible  indaslrie  , 
Des  plus  mortels  venins  prévenir  Ja  furie. 
£st-U  donc  à  vos  ccrnrs,  est-il  si  difficile 

Et  si  pénible  de  l'aimer?  (Vojei  »vV.)  KAC 

J'amasse  de  tes  faiis  le  pénible  volume. 
Le  cfaemtu  est  glissant  et  pénible  &  tenir. 
Débrouillant  mal  nnt  péniLle  intrigue. 
Et  ce  P'''nible  ouvrage  , 
Jamais  d*an  écolier  ne  fut  Tapprenlissage.      BoiL. 
(Voyez  sillon.) 

Mais  il  eût  trouvé  mqios  pénible 
De  mourir  à  la  conr  pai»ible 
Du  généreux  AlcinoAs. 

Toi  seul  as  sn  ,  dans  ta  pénible  conrse , 
De  ses  beautés  nous  déterrer  la  source. 
(  Les  beautés  dn  théitre.)  BOUSS. 

U  sedit  aussi  d'une  situation  de  Te^prit  ou  du 
corps.  Un  aentimenl  pénihle.  Doute  pénible*  Si" 
tutiUon  pénible,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Une  longue  et  pénible  langueur.  —  Une 
30  triste  et  pénible  oisiveté.  »  Fléch. 

à  Un  pénible  métier.  —  Il  esipénible  de  culti- 
:p  ver  ses  a  mis  par  intérêt.  »  La  Br. 

«  U41C  vierudeet/7«'V{j6/f.  m  Mass. 

Un  jovgpt'niùle.  L.  Ra'C. 

PÉNIBLEMENT,  ady, ,  avec  peine.  //  a  la 
goutte  à  la  main ,  il  n'écrit  g  ne  péniblement.  Ce 
peintre-là  est  Correct  f  mais  il  travaille  pénible- 
ment. Cet  auteur  a  du  savoir,  mais  il  compose  pé- 
niblement. 

PÉNITENCE,  s.  /.,  repentir,  regret  d'avoir 
offensé  Dieu..  La  pénitence  ettui?e  vertu  chfié- 
lienne.  Ixi  pénitence  doit  être  sincère  et  confiante. 
La  pénitence  n'est  point  véritable ,  quand  tlle 
n'est  pas  accompafrfj^e  (f  une  ferme  résolution  de 
ne  plus  pécher.  Faire  de  dignes  fruits  de  péni" 
tence.  Dicr.  ue  l'âcao. 

a  Vit  \di\xfAK^ pénitences,  n  Boss. 

«  Pour  nous  exciter  à  la  pénitence.  »  (Voyez 
soupir.)  Fléch. 

La  pénitence  en  deuil , 
Anticipant  la  mort ,  et  creusant  son  cercueil. 

DXLILLE. 
Vrai  dans  tous  ses  discours  , 
Vrai  dans  sa  pénitence  à  la  Gn  de  ses  jours.       L.  Rac. 

Ou  appelle  sacrement  de  pénitence  ,  celui  des 
sept.sacremeus  de  TÉglise ,  par  lequel  le  prêtre 
remet  les  péchés  à  ^eiix  qui  s'en  couFessent  à 
lui.  Le  sacrement  de  fténitettce  est  d'institution 
divine.  Le  tribu ncd  de  Ai  pénitence.  Dicr. 

e  Un  cœur  brisé  de  douleur  dans  le  tribunal 
»  de  la  pénitence.  »  FLtcH. 

Pénitence,  se  dit  aussi  de  tout  ce  que  le  prêtrs 
ordonne  en  satisfaction  des  ]>échés  qu'on  lui  a 
couf'esêés.  //  faut  recevoir  avec  rtspmt  la  peni- 
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lence  gui  est  ordonnée  par  le  prêtre.  Lesp 
publiguea  ne  sontpltis  en  usa^e  dans  FI 
On  dit,  accomplir  sa  pénitence  ,  soi 
sa  pénitence,  faire  sa  pénitence,  pour  di 
les  choset  que  le  prêtre  a  ordonnées  po 
tence.  Dict.  de  l'àc 

(c  II  est  im|>0S8ible  qu*une  telle  ame 
»  nouvefée  par  la  pénitence.  —  Elle 
»  dVlle-mème  les  ucremens  de  rÉglU 
»  nitence,  avec  componction.  —  Ser 
»  fort  cor.tens  d'une />é^/îi/^//ctfCommu 
»  gonie.  — Les  saintes  humiliations  d 
»  tence.  » 

«  Si  une  femme  ponvoil  dire  à  $0 
»  seur,  avec  ses  autres  foiblesses,  cellt 
»  pour  son  directeur,  et  le  temps  qu 
»  dans  son  entretien  ,  peut-être  loi 
»  donné   pour  pénitence  d*y    renon( 

La 

«  Il  adoucira  votre /><7t//em:r.  9      1 

Pénitence,  se  dit  antsi  des  jeûnes  , 
res ,  des  macérations  ,  et  géuëralemeni 
les  austérités  qu'on  s'impose  ▼olon 
pour  l'expiation  de  ses  pécnÀ.  Faire 
de  ses  péchés  poivre  dans  ta  pénititnce , 
pénitence  continuelle ,  dans  Ua  exercice, 
nitence.  Il  faut  faire  pénitence^  si  Pot 
sauvé.  Dict.  de  vS 

«  Soigneuiie  d'expier  ses  péchés  par 
»  tence.  —  L'a  me  s'affermit  et  se  pari 
»  pénitence»  » 

a  Non-seulement ,  il  se  char^  di 
»  ment  de  la  misère  publique ,  il  tou 
M  prendre  sur  soi  la  pénitence. — Saint 
9  lit  un  séjour  de  rigueur  et  de  péniL 
»  lui-même.  —  Il  n'ajpas  renvoyéla/ 
»  ou  aux  péche,urs  qui  la  méritent 
M  monde,  ou  aux  gens  de  bien  qui  lap 
u  volontiirement  dans  les  cloîtres.  » 

«  Les  gens  dont  la  vie  est  une  pénii 
»  tinuelie.  »  La  Ba 

«  Une  vie  entière  At  péniience.  — 
»  de  p( nitence.  —  Des  larmes  publiqu 
»  nitence.  »  M^ 

Pénitf.ncf.  ,  se  dit  Bgurément  d'uuc 
imposée  pour  quelque  faute.  Farnùin 
et  les  relif^ieuses ,  on  impose  des  pénik 
les  moindres  manguemens.  Foilà  une  r 
tence  pour  une  faute  bien  légère.  F'ous  1 
une  ndde  pénitence  pour  notés  enxtir  fait 
Mettre  un  enfant  en  pénitence.  Des  / 
d'enfant. 

povR  PAnitf-nce,  en  Pénitehcb,  façon 
1er  familières  don  ton  se  sert,  pour  dir 
nition,  pour  peine.  Pour  pénitence , 
tence  de  cela ,  vous  ferez  telle  chose. 

Daus  les  monastères  d'bommes  et  < 
on  dit,  mettre  un  religieux  ou  une  reù 
pénitence,  pour  dire,  les  obligera  quel 
tique  pénible  et  mortifiante. 

PÉNITENT,  ENTE.  adj.  ,quiarc§r 
offensé  Dieu,  qui  e»t  dans  la  pratique 
cites  de  la  pénitence.  Pécheur  pénitent 

pénitettte. 

On  s'en  sert  plus  orcliuaxemcnt  au  si 
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dit  particulièrement  de  ceîui  on  de 
i  confesse  ses  péchës  au  prèlre.  InUrro' 
éniieni.  Abaottdre  un  pénitent.  Ce  prêtre 
ftdaite  particulière  pour  la  direction  dfis 
t  cela  lui  attin  beaucoup  de  pénitens , 
7  de  pénitentes.  Je  suis  le  confesseur,  elle 
énitente.  Dicr.  ub  l'Acad. 

s  les  saint*  pénitens,  —  11  ne  ill  pas  un 
Ire  miracle  dans  Tame  de  notre  sainte 
nte,  —  La  perfection  oùs*ëlève  l'ame/je- 
r.  »  Boss. 

pectacle  si  grand  et  si  rare  d*un  roi  in- 
t  et  pénitent  tout  ensemble.  —  Il  chau- 
mollesse  de  la  cour  en  une  vie  austère  et 
nie,  —  Il  s'imposa  toutes  lespeines  qu'on 
urne  d' imposer  a ux/7^/ii/«/iA.' — Sous  un 
nient,  ils  portent  encore  un  cœur  cou- 
»  FLicn. 

lêséspoir  des  vrais /7<^m/r^».  »    Mass. 
LNT,  ANTE,  adj\^  qui  pense.  Un  être 

jensant,  mal  pensante,  se  disent  d*utt 
et   d'une  femme    qui  jugent    désa- 
isement  de  leur  prochain.  Fous  êtes 
pensant,  DiCT.  de  l'Acad. 

petifont  qai  doit  tout  Ordonner, 
oit ,  «te.  L.  Rac. 

.  d'un  homme  quiadebonssentimens, 
homme  bien  pensant.   Thus  les  hommes 
et  bien  pensons  sont  ctavis  qu'on  vous 
i  cette  place, 

X,  «./. ,  oi)ëraiion  de  la  substance  in- 
B-  //  n'y  a  que  le»  esprits  qui  soient  ca- 
*  la  pensée.  On  ne  peut  distinguer  cela 
la  pensée,  Dict.  db  l'Acad. 

ortî  ëloigne-toi  de  noirepensée. — Rap- 
m  voire  pensée  ce  qu'il  dit  à  sou  au- 
Spouz.  »  Boss. 

e  mAaif  enf«nt... 

a  tooge  effrayant  Ta  ^eiot  4  ma  pensée.  RAC. 

Hsé* ,  écUtaote  lamièrc  , 

sortir  du  sein  de  Tépaisse  matière.    L.  RAC 

B,  signifie  aussi ,  l'acte  particulier  de 
ce  que  l'esprit  a  pense  ou  pense  actuel- 
Pensée  vive ,  agréable ,  ingénieuse  ,  spi- 
P  eitsée  douce,  flatteuse .  Pensée  triste  ,fâ* 
funeste.  Il  a  Vart  d'exprimer  bien  ses 
F\)us  n'entrez  pas  bien  dans  ma  pensée, 
X)us  expliquer  ma  pensée.  Je  ne  sais  si 
nprenex  bien  ma  pensée,  »        Dict. 

justesse  qui  règne  dans  ses  pensées.  — 
E  maintenant ,  ô  Seigneur,  et  ines/t>e/i- 
;ina  voix.  —  Je  ne  marche  point  dans  de 
\  pensées,  — Si  je  n'ai  pas  imposësilence 
ilatteuses /;«/i4eV«  qui  se  pr^entent  sans 
>our  entier  nos  cœurs.  «  V^oyez  poison.) 

BOSSUET. 

isensé  ferme  devant  lui  ses  lèvres  impies, 
tenant  sous  un  silence  force  ,  ses  vaines 
:ï\éf^eB  pensées ,  se  cou  tente  dédire  eu 
Bur:  il  n'y  a  poiut  de  Dieu.  — On  donne 
liberté  à  ses  sens  eià^ei pensées.  — L'or- 
de  la  vie,  les  pomp«s  du  monde,  les 
rs  des  sens  occupent  toutes  leurs  pensées, 
e  vivacité  qui  lui  faisoit  souvent  préve- 
i pensées  des  autres.  —  Elle  x'orte  à  X'a<- 
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3>  gnean  sans  tache,  immolé  sur  l'a u tel ,  des 
»  vœux  sincères,  des /^'^//a^'Va  pures  ,  des  affec- 
»  tious  spirituelles.  —  Après  une  exacte  recher- 
»  cbe  de  ses  actions  et  de  ses  pensées. — Ces  priu' 
»  cipes  d'honneur  él  dëquité  qui  font  qu'on 
»  produit, saus  rougir,  ses  sentintens  et&es/7f/i- 
»  sées,  —  On  lui  dit  qu'il  y  avoit  un  art  inno- 
»  cent  de  séparer  \e&  pensées  d'avec  les  jmrolcs. 
»  —  Il  alloit  porter  son  encens  ,  avec  peine,stir 
u  les  autels  de  la  fortune,  et  revenoit  chargé  du 
9  poids  de  ses  pensées,  ))  Flbch. 

a  lie»  pensées  les  plus  noires  et  les  plus  som- 
»  bres  viendront  fondre  dans  son  arae.  — Les 
«>  pensées  inquiètes  que  la  royauté  tr.tine  après 
»  elle.  »  Massillon 

Cliimène  est  générense...  ' 

Elle  ne  p«at  soofFrir  nae  basse  pensée, 

Vons  puisse  en  confîanee  expliquer  ma  pensée?   CoE^. 

Au  moment  où  je  parle,  ah  t  mortelle  pensée  ! 

Ils  braTonl  U  foreur  d'âne  amante  insensée. 

L*ttil  morne- maintenant ,  et  la  tète  bahsée  , 

(Ils)  sembloient  se  conformer  à  sa  triste  pensée. 

Mais  pourquoi  me  flatter  de  ces  raxxïtt  pensées. 
Sur  ma  seule  grandeur  j'arrête  ms.  pensée. 

Le  détourner  de  ses  tristes  ;>#iu/r/.  RAC* 

L'heureuse  errear  qui  cbarmoit  sa  pensée.     Boit) 
Ainsi ,  la  justice  des  cieox 
Confondra  leurs  liclies  pensées. 

Ces  castes  et  hautes^eenx^ej . 

Oses* tu  porter  la  pensée 

Jusqne  dans  le  conseil  des  dieux? 

Hélas  I  que  mes  tristes  pensées 

M*offrent  de  maux  bien  plus  coisans.      Roirss. 
A  me  servir  aussi ,  cette  Toix  empressée  , 
Loin'Âe  moi ,  quand  je  Teuz  ,  ra  porter  ma  pensée 

L.  Racike. 

On  dit:  Une  pensée  profonde.  Une  grande  pen- 
sée. Une  pensée  vaste.  Une  pensée  neuve.  Une 
pensée  usée  à  force  d  avoir  été  répétée.  ZT ne  pensée 
fine.  Dis  pensées  grossières ,  étroites.  Une  pensée 
obscure.  Une  pensée  brillante  ,  lumineuse. 

On  dit,  eu  parlant  d'un  livre  :  Cette  pensée  y 
est  trop  étendue,  elle  tient  trop  déplace.  Cette  au- 
tre est  trop  courte ,  trop  resserrée  f  elle  n'est  pas 
développée .  Jjes  pensées  y  sont  coup  sur  coup ,  ne 
laissent  pas  le  temps  de  respirer.  Il  n'y  a  pas  dans 
tout  son  livre  le  commencement  d'une  pensée ,  etc. 
Pensée  sublime.  Commune  pensée ,  vraie,  fausse. 
Cet  ouvrage  est  plein  de  belles  pen/tées.  Toutes  ses 
pensées  sont  nobles.  l'art  de  bien  exprimer  ses 
pensées.  Il  n'est  pas  bien  entré  dans  ta  pensée  de 
son  auteur.  Dict.  de  l'Acad. 

et  Le  choix  deèpensées  est  iuvention.—  Il  faut 
»  que  ces  termes  si  propres  expriment  des  pen- 
i>  sées  nobles ,  vives,  solides,  et  qui  renferment 
»  un  très-beau  sens.  —  Quand  donc  il  s'est 
o  glissé  dans  un  livre  quelques /)«/?«<>>«  ou  queï- 
»  ques  réHexions  qui  n  ont,  ni  le  feu, ni  1^  tour, 
»  ni  la  vivacité  des  autres.  —  Entre  toutes  les 
»  différentes  expressions  qui  peuvent  rendre 
»  une  seule  de  nos  pensées.  —  L'autre  pense 
»  trop  subtilement  pour  s'accommoder  despen- 
M  sées  qui  sont  naturelles. — S'il  donne  qtiel- 
»  ([wes  iQWT^ h  ses  pensées ,  c'est  moins  par  une 
»  vanitéd'iuUenr  que.... —  Il  n'apparlientqu'à 
»  elles  de  faire  lire  dans  un  seul  mot  tout  ua 
»  sentiineut  ,  et  de  rendre  délicatement  une 
»  pensée  qui  est  délicate.  »  La.  Ba» 
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lUaiidit  soît  le  premier  dont  1«  ^étre  insesiée 
Pans  les  bornes  d*an  rers  renferma  sa  pensée. 

X!t  pour  rimer  ici  œs  pensée  eu  deux  mois. 

hli  plume  ,  en  écrÎTanr ,  cherche  en  vain  ma  pensée, 

C'es^  à  regret  qii*oo  roit  cet  anteor  si  charmant, 
"Kk  pour  mille  beaux  Iraiis  vanté  si  justement  , 
Chez  loi  iouiours  cherchant  quelque  fine&se  aiguë  , 
Présenter  au  lactear  sa  pensée  a>nbigui. 

D'un  air  innocent  bégfijer  sa  pensée. 

Sans  cesse  i  t'udmîrer  ma  critique  forcée  , 
I^*a  plus  en  écrivant  de  maligne  pensée. 

Xa  plapurt  »  eropiiriés  d'une  fotigi;e  insensée, 
Toujours  loiu  du  droit  iiens  vont  chercher  leur  p#niAr. 

La  plus  noble  penséf 
Ne  peut  plaire  à  l'esprit  quand  l'oreille  est  blessée. 
Il  est  ccrtainr.  esprits  dont  les  \Xitnht^%  pensées 
Sont  d*:lo  nnago  épais  loujoura  embarrassées. 

Pourvu  que  sa  finesse  ,  éclatant  à  propos  , 
Boulât  sur  la  penséf  et  non  pas  sur  les  roots. 

Tf^s  divines  leçons  ,  avec  U  lait  sucées  , 
j\ Humèrent  Tardcur  de  ses  nohXei  pensées.       BOIL. 
J'applaudis  l'orateur  dont  les  nobles  pensées 
Houlent  pompeasement ,  avec  soin  cadencées. 

DELILLE. 

Ou  dit,  avoir  de.  mauvaise»  pensée» ,  pour 
dire  ,  penser  à  des  choses  déshomiètes,  crimi- 
nel les,"  etc. 

On  dit  quV/o  livre  est  écrit  par  penarea  dé- 
tai//ee.'if  lorsqu'il  est  coiti posé  dc  pliisietirs  ré- 
flexions qui  ne  sont  point  liées  les  unes  aux 
autres. 

Pensée  ,  souvenir. 

Maia  il  oe  put  sitôt  en  bannir  la  pensée, 
Puissé-je  demeurer  sans  voix  , 
Si  d<ins  mes. chants  ta  douleur  retracée,        ^ 
Jusqu'au  dernier  soupir  n'occupe  ma  pensée^ 
à  douleur  I  ô  sopplice  affreux  k  la  pensée/ 
Dans  vos  secrets  discours  étois-)e  intéressée?  . 
Seigneur  ,  étois-je  au  moins  présente  à  la  pensée? 
"Momme..,.. 
Avec  tous  ses  attraits  revint  à  ma, pensée.  Aac. 

Il  signitie  aussi,  opinion  ,  ce  qu'on  croit./*? 
êeroîjt  fâché  que  vous  eus  fiiez  de  moi  une  pensée 
si  on  traire  à  l'amitié  qui  est  entre  fwu9.  Sa  pen- 
sée était  qu'il  valait  mieux  tout  risquer,  Kotre 
pensée  e/ttjbrt  bonne.  Co  n'est  pas  là  mu  pensée. 
Dites  votre  pensée,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Parler  contre  sa  pensée.  —  Expliquer  sa  p^n- 
»  «^>-  »  La  Br. 

Vn  enfant  est  pen  propre  à  trahir  sa  pensée.     Rac. 

Pour  te  louer ,  déguiser  ma  pensée. 
El  pour  von»  détourner  de  la  pensée  étrango 
Que  Thjmen  aujoard'hni  la  corrompe  ou  la  change. 

BOILEAU. 

11  signifie  quelquefois ,  dessein  ,  projet.  Exé- 
cuter sa  pensée.  Remettre  sa  pensée  à  un  autre 
temps,  fi  a  pentu  la  ptnsée  île  se  marier.  Il  a 
repris  an  pensée.  On  n'a  fumais  eu  la  pensée  de 
vous  arrêter.  QuitUzcts  vaines  pemécs  auxquelles 
vous  n'atteindrez  pas  ,  où  vous  échouerez. 

ce  Les  vastes  pensée*.  —  A  In  morT  périront 
»•  loules  noi pensée,s,  —  S'égarer  dans  ses  pen- 
»  séea.  —  Vos  ambitieuses  pensées  \oui  retien- 
»  nent  devant  Dieu — Tcmt  ilest  vrni  que  tout 
>»  he  tourne  en  révolte»  et  en  pfusées  séditieuses, 
>»  quand  lautorilc  de  la  rfhgiou  fst  anéantie. 
»  —  Rome  que  lu  lenois  t'éihappe,  et  le  des- 
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1»  tin  ta  Ôté,taiit6lle  moyen,  tantôt  la  j 
»  la  prendre.  » 

c  Ses  premières  pensées  furent  de  re 
i>  peuple  hcurenx.  » 
Et  la  seule  pensée  tit  on  criiae  d'État^ 
J*osai  jasqncs  à  vous  élever  ma  pensée. 
Pour  votre  hymen  ,  Achille  a  changé  de^«c 
L*amoor  m'en  eût  d'abord  inspiré  la  pensée. 
Il  faut  d'un  vaia  amoor  étoaffer  la  pensée. 
Projet  audacieux  I  détestable />efM^r  / 
Quelle  est  donc  sa  pensée  ? 

Je  soa)iailai  son  lit  dans  U  senic  pensée 
De  vons  laisser  un  tr6ne  où  je  serois  placée 

Que  dira-l*on  de  voos  t  qnelle  est  votre ^ 
Titas  n'a  point  encore  eipliqoé  sa  pensée. 

Votre  ame  esoptesséc 
Forme  d'an  doux  hymen  l'agréable  pensée  î 

Dans  sa  conrse  inseaséi 
(II)  voltige  iocessamment  ât  pensée  ea  pens 

On  dit  en  style  de  dévotion,  qn'i 
n'a  aucune  pensée  de  Dieu  ,  aucune 
son  saint ,  pour  dire  qu'il  n*y  fait  a 
teniion,  aucune  réflexion. 

et  Les  senti  mens  que  la  pensée  de  la 
»  vroit  nous  inspirer.  —  S*accoutumei 
»  sée  Atià  mort.  » 

u  Rassuré  par  la  pensée  de  ses  miséri 

Fl 

«  On  éloigne  €e8/70/i4^c« comme  dam 

P£iîsÊE,8edit,en  certaines  phrases, 
acception  particulière.  Ainsi  on  dit 
venu  en  pensée ,  pour  dire  ,  il  m'est  ^ 
l'esprit. 

On  dit  familièrement,  s'enireienii 
pensées  (s'occu^jer  de  ses  lèyeries). 

pEVflE  ,  en  termes  de  peinture,  d 
ture,  de  sculpture,  etc.,  signifie  la 
idée,  l'esquisse,  le  dessin  qui  n*estp 
arrêté  ,  qui  n'est  pas  fini.  Ce  n'eHpasi 
sin  ,  re  n'est  qu'une  pensée.  J'ai  tiemm 
bleau  à  ce  peintre ,  il  m,'a  montré  tkm 
pensées  à  choisir*  Su  première  penaée  «s 
ta  meilleure, 

PENSER,  V.  n.,  former  dans  s« 
l'idée,  l'image  de  quelque  chose.  . 
pense.  V ame  pense,  Im  matière  eU  im 

penser. 

L'être  qni  pense  en  noi  craindra- t-il  de  aoa 

L.  I 

On  dit  qu*M/i  homme  pense  finemen 
noblement ,  pense  sinsulièrement ,  eh 
d  ire  qu'il  a  des  pensées  fines ,  des  pensée 
des  idées  singulières,  etc. 

«  L'un  ne  pense  pas  assez  pour  £cûle 
w  teur  qui  pense  lieaucou^)  ;  l'antre  /^ 
»  subtilenieut  pour  s'accommoder  d« 
»  qui  sont  naturelles.  —  lU  ne  penst/ié 
»  disent  ce  que  les  autres  ont  pensé. 

LaB 
a  Si  l'on  écrit  comme  Von penae ,  e\ 

ï 
a  Penser  et  «exprimer  noblement.  » 

PEK>rR  ,  raisonner.  //  pe  ;se  bien, 
juste.  L'art  de  j>enser. 
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r  que  d'après  les  autres.  -^  Ils  /^c/i- 
les  sages ,  et  n'osoienl  parler  que 
[)eupje.  »  Mas8. 

juste,  parlant  bien.  »      Volt. 

lussi  quelffuefois ,  faire  rëftexiou  , 
Ique  diose ,  se  souvenir  de  quelque 
*rt8é  a.  ce  que  vous  m* avez  dit.  /»'«/- 
•  imporianU  pour  ne  paa  prendre  le 
neer,  Penaez-y  mûrement»  Ce  que 
Dosez  me  paroti  faisable  ,  j'y  pen- 
sait cela  aana  y  penser .  Pensez- y 
en  soi-même  à  queJque  chose.  Il 
"S  à  la  perte  qu*ii  a  faite.  Je  p^nse 
'■e  heure.  Pensez  quelquefois  à  moi, 
r  à  son  salut  préferahlement  à  toute 

DiCT-  DE  l'àcad. 

mbe  avant  qu*ou^<^/}«e  à  le  munir, 
urroit  penser  sans  verser  des  lar* 
arques  d'estime  et  de  tendresse  que 
le  roi  son  frère,  »  Boss. 

onvèrent ,  sans  y  penser,  hors  des 
leur  devoir.  —  Il  ne  pense  plu» 
ne  prince..  —  Nous  ne  pensons^  nia 
>nt  Dieu  nous  menace  ,  ni  à  Tim- 
|u'il  nous  promet.  —  Penser  à  son 

Fléch. 

ime  de  cœur  pense  à  remplie  ses 
-  Il  pense  seulement  à  se  cacher  et 
ignorer.  —  Ceux  qui  ne  pensent 
nèmes.  »  La  Br. 

us  iamais  pens^  à  offrir  à  Dieu 
loufiprancrs.  —  Vous  ne  penser  pas 
»  s'il  7  a  un  Dieu  au  «-dessus  de 

Mass. 

eonbtt  ne  pnts^i^  plas  aa  mort.      CoB. 
^Karda,  et  je  Taii  jpenstr. 

Bac.. 

emploie  aussi  quelquefois  pour, 

le.  F'ous  rvez  des  ennemis ,  pensez 

un  homme  qui  se  perdra ,  s'il  ne 

.  a, ,  avoir  dans  l'esprit.  Ccsl  un 
te  dit  jamais  ce  qu'il  pense.  Je  croi/i 
ous  dites  est  bien,  éloigné  df  ce  que 
Il  pense  bien  des  choses  qu'il  ne  dit 
'gnoit  avoir  envie  tle  vous  servir,  et, 
autre  chose,       Dicr.  ds  l'Acad. 

lé  de  penser  tout  ce  qu'on  veut,  d 

BoasvxT. 
i  pn  dire .  il  a  pa  le  penser.  R  AC. 

i  parlant  des  ouvrages  de  Tesprit. 

je  pas  penser  après  eu%  une  chose 
[ue  d'autres  euQort  penseront  nprès 

La  Ba., 

l'abaisser  ,  dans  leurs  Ters  nionstraenv  , 
ce  qo'nn  autre  a  pa  penser  comme  eux., 

BOILSAQ. 

aussi ,  avoir  une  chose  en  vue  , 
[ue  dessein,  jé  quoi  pensez-vous  de 
^oulez-vous  penser  à  cette  charge  ? 
idre.  Ce  iHJtrti  est  avantageux  pour 
ous  y  devriez  penser.  Je  suis  trop 
oour  avoir  pensé  à  ifous  nuire.  Il  ne 
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pensa  plut  à  cette  maison ,  il  en  veut  acheter  une 
autre. 

Pekser,  signifie  aussi,  èlre  sur  le  point  de.... 
J'ai  pensé  mourir.  Il  a  pensé  être  noyé.  Nou9 
pensâmes  être  enveloppés  dans  sa  disgrâce.  Une 
piéne  qui  tomba  ,  pensa  le  tuer. 

Il  signifie  encore,  inuiginer.  J'ai  pensé  une 
chose  qui  vous  tirera  d'itjfuire.  Savez-^vous  ee 
que  j'ai  penné  pour  faire  réussir  votre  entre^ 
prise? 

11  signifie  a  ussi ,  croire ,  juger.  On  pense  été  lui 
cent  cJioses  fâcheuses.  On  ne  pens*t  rien  de  voua 
qui  ne  vous  soit  glorieux.  Je  dis  les  choses 
comme  te  les  pense.  Que  pensez-'vous  de  cei 
.homme  ?  Je  'n*en  pense  ni  bien  ni  mal*  Il  est 
difficile  d'en  penser  du  bien.  Il  est  aussi  neutre 
dans  celte  acception.  Cest  un  homme  qui pensê 
toujours  mal  de  son  procfmin.  Il  pense  être  plus 
habile  homme  qu'il  n'est.  Jl  ne  pensoit  pas  être 
obsejrvé.  Je  pensois  qu'il  éioit  de  vos  amis,  TVe 
pensez  pas  que  je  dise  cela  pour  vous  adoucir. 
Pensez-vous  que  je- me  contente  de  vos  excuses? 

On  dit  proverbialement,  hn^mi  soit  qui  mal 
y  pense  ,  pour  dire  qu^il  ne  faut  pas  interpréter 
.en  mal  ce  qui  peut  être  innocent.  Dict. 

«  Car  qui  eût  pu  seulement /;fw«<»r  que  les  an- 
»  nées  eussent  dû  manquer  à  une  jeunesse  qui 
»  semhloit  si  vive?  —  Que  ceux  qui  veulent 
»  croire  que  tout  est  foihle  dans  les  malheureux 
D  et  dans  les  vaincus ,  ne  pensent  pas  pour  cela 
»  nous  persuader  que,  etc.  »  Boss. 

a  Quel  pensez-vous (\\xe  fut  le  lendemain  l'ap- 
»  pareil  de  son  triomphe  ?  »  Fléch. 

ce  Tu  te  trompes,  si  avec  ce  carrosse  brillant, 
»  ce  grand  nombre  de  coquins  qui  te  suivent, 
»  et  ces  six  bêles  qui  te  traînent ,  tu  penses  que 
))  Pon  t'en  estime  davantage.  —  H  ne/ienaepas 
p  que  per^nne  veuillei^  dresbet  des  piëges.  » 

La  B&. 

a  Aucun  d'eux  ne  penifpit  que  le  roi  osa  l  pren* 
9  dresurluide,  etc.  »  Yolt. 

Mais  de  lai-méme  loi  qne  faut-Il  que  fe pense? 

Je  Tois  ce  qae  famais  je  n*ai  roolo  penser. 

Le  temps  est  cher,  seigneur,  plas  qve  rons  ne  penses, 

Penser-rovt  qn*Hermioae ,  à  Spvte  inexorable  , 
Vous  prépire^n  Épire  no  sort  plas  faTorable? 

3» pensai  qae  la  gaerre  et  la  gloire  ,      ' 
De  soins  plus  importaas  rempliroieat  ma  mémoire. 
To!  qai  eonnois  Pyrrhas ,  que  penses^tn  qu'il  fane  ? 
Pensez-root  aroir  seul  épronré  des  alarmes? 
Penses-roat  qa*après  tout  ses  mAoes  en  réagissent? 
Qo'il  méprisât ,  madame ,  un  rof  Ticlorieaz  ? 

Qaoi  donc  l  as«la  pensd  qa'Andromaqae  iofidèle, 
Pftt  trahir  no  époaz  qui  eroit  revivre  en  elle^*   Rat. 

P«^/«#-ta  qa>n  effist  Zaïre  me  trahisse?  VOIT. 

Pii^sER  ,  espérer ,  se  flatter. 

II  pense  roir  en  pleors  dissiper  cet  orage. 
Panses-rons  qae  ces  coeurs,  tremblans  de  lenr  défaite,^ 
Cherchent  avidement  sous  on  ciel  étranger 
La  mort  et  le  travail  ,  etc. 

PenseS't oa»  par  des  pleurs  prçaver  voire  tendresse.. 

IIaciuk. 

Kn  vain  mille  auteurs  y  pensent  arriver.         BOlL. 
PEïiSiÈ  ,  ÉE ,  participe ,  imasiné.  Dessin  >/»/>/» 
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pen&é.  Chose  bien  pensée.  Cela  n'est  pas  trop  mal  | 
pensé,  \ 

PENSER  ,s,m,,  pensée. Il  n*est  d'usage  qu'en 
poésie. 

Mon  caar  se  forme  poiot  de  ptnters  assez  fermes. 
Charmé  des  doux  pensers  d^Lymea  et  de  la  paix. 
Zt  de  mille  penstrs  moo  esprit  agile. 
Si  Tabsoln  pooToir  d'une  pudique  flamme 
Ne  nous  laine  tons  denx  qu'on  pintr  et  qo'nne  ame. . 

CoRKElLLE. 
J«  tremble  an  teal  penser  du  eoap  qui  la  menace. 

Raciitz* 
Votre  ame  à  ce  penser  de  colèr*  jnnrmare. 
Mais  à  ee  teol  penser ,  )e  sens  que  je  m*égare.      BolL» 
Bt  lenr  cœur  ne  nonrrit  que  pensers  vicieax. 
Dans  mille  pensers  funèbres 
Mes  sens  étoient  abtméi.  Rouss. 

PENSIF ,  rVE ,  adject. ,  occupé  d'une  pensée 
qui  attache  fortement.  Je  vous  trouve  tout  pensif. 
Elle  tut  inquiète  et  pensive. 

Il  soivoit  toot  pensif  U  chemin  de  Hjcènes.     Rac. 

PENTE,  subst,f,,  penchant,  l'endroit  d'une 
montagne,  d'un  lieu  élevé,  qui  va  en  descen- 
dant. Pente  douce.  Pente  aisée.  Pente  insensible. 
Im  pente  de  la  montaffne ,  de  la  colline.  Cette 
maison  est  située  sur  la  pente  d*un  coteau.  La 
pente  est  bien  roide. 

Il  se  dit  aussi  de  tonte  sorte  de  terrain  qui  va 
un  peu  en  penchant.  Jl,r  aune  pente  douce  de  là 
à  la  rivière.  Le  terrain  va  en  pente.  Dans  la  lon^ 
gueurde  l*allée,  on  a  sauvé  l'inégalité  du  terrain 
par  une  pente  imperceptible, 

11  se  dit  aussi  du  cours  des  eanx.  La  pente  de 
la  rivière,  La  rivière  a  safHnte  de  ce  côté'là.  Don^ 
ner  la  pente  aux  eaux. 

Pevte,  se  prend  aussi  pour  inclination  à 
/quelque  chose.  Il  a  beaucoup  de  pente  au  liber- 
tinage. Suivre  sa  pente.  C^est  sa  pente  natu- 
relie.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Vous  seul,  mon  Dieu,  quand  ils  ont  mis 
»  leur  cœur  en  vos  mains,  pouvez  les  gouver- 
3»  ner ,  et  leur  donner  la  pente  et  le  mouvement 
»  que  voire  providence  a  résolu  de  leur  don- 
D  ner.  w  Fléch. 

ce  Toute  la  pente  que  l'on  a  aux  malignes  ex- 
»  plications. —  Quelqu'un  suivant  la  pente  de 
»  la  coutume  qui  veut  qu*on  le  loue ,  etc.  — 
D  Leur  extrême  jDe/i/0  à  rire  aux  dépens  d'au- 
»  trui.  )>  La  Br. 

a  Arrêter  la  pente  d'une  nature  toujours  ra- 
»  pide  vers  le  mal.  »  Mass. 

Je  ii*ai  qoe  trop  de;wnie  à  punir  son  andace. 

Ma  jeunesse,  noorrie  à  la  coor  de  Néron, 
S'égaroit ,  cher  Panllo  ,  par  Texemple  abniée  , 
Si  soivoit  da  plaisir  la  p«iile  trop  aisée.  Rac. 

PÉPINIÈRE  fS,f,,  plant  de  petits  arbres ,  sur 
une  ou  plusieurs  lignes ,  pour  les  lever  au  be- 
soin. Planter  une  pépinière.  Élever  une  pépinière 
de  pommiers.  Entretenir  des  pépinières.  Avoir 
des  ormes  en  pépinière. 

PiFiKiiàiiSy  au  figuré.  Les  séminaires  sont  des 
pépinières  pour  l'état  ecclésiastique. 

<c  Je  vois  bien ,  encore  une  fois ,  que  cela 
»  feul  a  l'ait  imaginer  le  spécieux  et  irrepréheii- 
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»  sible  prétexte  du  soin  des  am«,  etieï 
u  le  monde  ctiie pépinière  intarissable  d 
»  teurs.  »  L 

Celte  ile,  de  chrétiens  {éconde  p^fpmiire. 

PERÇANT,  ANTE.  orfy.,  qui  perce, 
nètre.  Un  poinçon  perçant ,  bien  perçât 
alêne  nest  pas  assez  perçante. 

On  dit  aussi ,  un  froid  perçant ,  im  • 
çant ,  pour  dire  ,  un  froid ,  un  vent 
nèlrc. 

On  dit  pareillement,  rlea  cris  perçât 
dire ,  des  cris  fort  aigus;  et ,  urie  voisf 
pour  dire,  une  voie  claire  et  aiguë ,  qi 
vivement  Toreille.  Dict.  db  l'^ 

a  Un  bruit  ti perçant  et  si  aigu.  » 

On  appelle  iies  yeux  perçons ,  des  ye 
pénétrans;  w/i^c£/e/>tfrpa///«,  celle  qu 
de  très-petits  objets,  ou  des  objets  très 
Et  on  dit  figu rémeut  €[M*un  honfune 
perçant ,  pour  dire  qu*il  a  beaucoup 
tratiou  d'esprit.  Dict.  ds  L'i 

«  Cet  esprit  y\ît\. perçant.  »  (Voyex 

Bc 

«  Un  ç;énie  qui  est  droit  et  perçan 
9  enfin  à  la  règle.  »  1 

PERCEPTION ,  s.  f, ,  recette,  reco 
de  deniers,  de  fruits,  de  revenus, 
commis  à  la  perception  (fun  tel  dnÀLL 
de  rendre  compte  du  revenu  de  cet  hérii 
la  perception  des  fruits. 

Perception  ,  eu  philosophie,  slgniE 
ment,  Tidt^e  que  produit  en  nous Tii 
d'un  objet.  Perception  distincte ,  conj 
parfaite. 

PERCER  ,v,a,f  faire  une  onvertii 
un  cUs  f  un  morceau  de  bois.  Perce^ 
Cette  femme  n^est  fait  percer  Us  on 
mettre  des  boucles.  Percer  départ  en  pi 
d'outre  en  outre.  Il  reçut  un  coup  di 
lui  perça  l'estomac.  />  coup  perçoit  k 
coup  perce  la  capacité  de  l'estofnac. 

En  parlant  d  un  homme  qui  a  reçu 
blessures,  on  dit  qu*f7a  été  percé  dt( 

Tont  mon  bonneur  consiste  A  root  percrr 
Je  percerai  le  cœor  que  je  n*ai  pa  toncbcr. 
Les  percer  Tan  et  Tantre  ,  et  moi-oiéme  af 
Je  songe  bien  plntAt  A  me  percer  SBoi-Mèa 

Perceb.  ,  au  figuré. 

Je  porte  on  cœar  sensible  ,  et  tous  rares 

Coix 

Je  ^xtxa  percer  un  coror  qni  a*ador«  et  f« 

Et  poarqnoi  le  percer!  qoi  l'ordonae  ?  me 

Ab  I  de  quel  eoap  tous  me  perce*  le  cm 

Percer  ,  au  figuré,  en  parlant  des 
grammatiques. 

«  Vous  aiguise^  les  flëcEes  dont  on 

F 

a  U  perce  de  mille  traits  Thomme 

11 

Percer  ,  signifie  encore ,  pénétrer. 
percé  tous  ses  habits.  Son  nuxnteaufui 
de  Vorage,  La  pluie  a  percé  la  terre  cTi 
I  pluie  ne  perce  point  cette  étoffe. 
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*rt€r  une  c/visée  ,  perce rnne porte 
pour  dire,  fairerouverturea  une 

s  porte  dans  uii  mur. 

rcer  une  furet ,  un  boia ,  pour  dlre^ 

ou  tes. 

*.rcer  les  buissons ,  les  forêts  (  passer 

\  buissons ,  des  forêts). 

iisi  ,  percer  la  foule  ,  percer  un 

'rcer  un  bataillon  ,  pour  dire  ,  se 
à  travers  un  escadron ,  un  ba- 

p(frr/qa*à  peine 
sors  nonveanx  d*aii  p«apl«  adoralear. 

t  difaes  et  rempsrti.  H  AC. 

rtemens /Mrctfr  les  arennes. 
ristie  entrant ,  non  sans  terrenr , 
(qtt*aa  fond  la  ténébrense  horreur. 

BoiLEAD. 

issi  absolument ,  la  foule  était  pro- 
cependant  trouvé  le  mq/en  de  percer, 
"  de» percer. 

FOULE,  au  fissuré. 

nt  la  foule  et  parviennent  jusqu'à 
I  prince.  »  La  Ba. 

ouïe  4c  concurrens  faut-il  percer 
!nir  là.  »  Mass. 

jjiguré,  en  parlant  des  travaux  de 

a  de  siècles  faut-il  percer 'pour  dc'- 
1  ofigine.  »  Fléch. 

si  figurément,  le  secretn'a  pas  percé, 

'é  de  Vavtntuie. 

ssi  absolument  :  L,e  soleil  perce.  Le 

\a  vérité  perce,  Lestcrelne  tarda  pas 

'ji  ne  perce  encore.  Malgré  sa  mode- 

tnte ,  son  caractère  perce. 

1  e  le  soleil  perce  un  nuage ,  pou  r  d  ire, 

ms  du  soleil  passent  à  travers  un 

;urëmeut»  que  la  vérité  a  percé  les 

idolâtrie. 

as  de  vertus  que  leur  humilité  te- 
X  ,  perce  l'obscurité  qui  les  cachoit 
des  hommes.  »  Boss. 

u  figuré  ,  percer  l'avenir  y  dans  tave- 
ire,  prévoir  l'avenir;  et  percer  le 
iffaire ,  percer  dans  le  fond  (Tune  af' 
dire,  pénétrer  dans  le  fond  d'une 
Dicr.  DE  l'âcad. 

pénétration  quand  il  falloit  percer 
\  de  la  dissimulation  !  »  FLtcn. 
sae  humaine,  toujours  enveloppée 
fausses  api)arences ,  doit  toujours 
qu'un  coup  d'œil  plus  heureux  ne 
enfin  et  ne  la  démasque. —  Percer 
ins  les  motifs  des  actions  les  plus 
\,  n  Mass. 

{Xtt  percé  ce  mystère  odieoir.         Rac. 
I  la  natore  ,  en  a  percé  les  causes, 
ta  horreur  de  ce  livre  divin.  BoiL. 

xrperçantXx  nuit  profonde. 

Ses  yeaic  inévitabifs 
les  replis  de  nos  cœurs  insensés.  Bouss. 

signifie  encore,  se  Receler  ,  se  ma- 
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nifester.  Son  intention  perce  à  travers  son  silence» 
Son  caractère  perce  dans  tous  ses  discours. 

Percer,  se  faire  ouverture.  Les  dents  com^ 
mencent  à  percer  à  cet  enfant.  Le  bois  perce  à  «• 
jeune  faon. 

Percer  ,  au  figuré,  avancer  dans  les  hon- 
neurs, se  i'aire  un  cl;h&min  à  la  fortune. 

Ou  dit  diWhBÏ percer ,  pourdire,s'avaucerdans 
un  corps,  dans  le  monde.  Cet  homme  a  percé 
par  softi  mérite.  Celui-ci  a  percé  par  sa  persévé^ 
rance. 

On  le  fait,  tantôt  absolu,  c«7>£/n0  homme 
pourra  percer  ;  tantôt  actif,  il  a  percé  tout  le  ré- 
giment ,  toute  l'armée ,  depuis  le  simple  rang  de 
soldat. 

SB  Percer. 

a  Le  premier,  dans  un  transport  amoureux» 
»  se  perça  le  sein  à  ses  pieds.  »  La  Br. 

Se  est  quelquefois  régime  direct. 

Je  songe  bien  platôl  à  mr /Mrirer moi-même.      Rac. 

Percê  ,  £e  ,  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Peixi 
de.coups.  DiCT.  DB  l'Acad. 

P^rci/ de  raille  coups- 

Percé  tasqnes  an  fond  dn  cœur 
D^ane  atteinte  impréroe  ,  aussi-bien  que  mortelle. 

Les  traits  dont  mon  cœnr  ettperré.  CoR. 

Je  riens  le  cut^t  percé  de  ros  pleurs  et  des  miens. 

Racinb. 

On  dit,  dans  le  style  familier.  <{\x*une  maison 
est  bien  percée ,  pour  dire ,  qu'elle  a  de  belles  et 
grandes  croisées,  bien  placées  avec  symétrie; 
une  forêt  bien  percée  (  traversée  par  de  grandes 
et  belles  routes). 

PERCHER,  v.  n.,  se  mettre  sur  une  perche^ 
sur  une  branche  d'arbre ,  sur  une  baguette. 

Il  se  dit  proprement  des  oiseaux  domestiques. 
J^s  coqs  et  les  poules  perchent  toutes  les  nuits. 
Les  corneilles  viennent  percher  sur  les  arbres  de  ce 
bois ,  viennent  se  percher. sf^r  cet  arbre. 

On  dit,  les  oiseaux  qui  perchent .  pour  dire  , 
qui  sont  dans  l'habitude  de  percner.  Les per-  . 
drix  grises ,  les  cailles  ,  les  alouettes  ne  ptrchetit 
pas. 

Perché,  ée-,  participe. 
EfTrayer  les  oiseaux  perchés  dans  mes  allées.        Bort . 
Maître  corbeau  sur  nu  arbre  fer<;/i<^.         La  Fort. 

PERDRE,  v.a.y  je  perds,  tu  perds,  il  perd, 
nous  perdons  ,  vous  perdez ,  ils  perdent.  Je  per^ 
dois.  Je  perdis.  J'ai  perdu.  Je  perdrai.  Perds.  Que 
je  perde.  Que  je  perdisse  ,  etc.  Etre  privé  de  quel- 
'  que  chose  qu'on  avoit,  dont  ou  étoit  en  pos- 
session. Perdre  son  bien.  C'est  un  homme  qui  n'a 
rien  à  perdre.  Ce  prince  perdit  ses  États  par  la 
lévolle  de  ses  su  jeta.  Il  perdit  la  couronne  avec  la 
vie.  fjorsqt/e  les  chrétiens  perdirent  Cynstcintino'- 
pie.  Les  ennemis  perdirent  leurs  meiileures  trou- 
pes dans  Cette  bataille.  Ce  père  a  perdu  depuis  peu 
trois  de  ses  enfans.  Perdre  ■'sa  bourse.  Perdre  son 
argent  au  jeu.  Il  perd  tout  Câ  qu'il  joue.      DiCT. 

K  Celui  qui  s\ittacheà  Dieu  ne  perd^  ni  ses 
»  biens  ,  ni  son  honueur ,  ni  sa  vie.  —  Il  a  pu 
»  perdre  l'empire  sans /jÉ-fc/zr  la  gloire.— On  eut 
»  (iit  qu'elle  y;<frr/oi/ ce  qu'elle  ne  dounoit  pas.  j» 
(Voyez  puissance.)  Boss, 
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On  perdtoxit ,  qaabd  on penl nu  ant  sî  fidèl«.      CoB. 
Mais  il  m»  faut  tout  perdrg ,  et  loajoari  par  rot  conpi. 

RAcnrs. 

Perdre  ,  être  prive  de  qiielqne  avantage  na- 
turel ou  moral  que  Ton  ])Ossédoit.  Penlre 
la  vie.  Perdre  la  eanlé'  Perdre  ae9  force»,  Per^ 
dre  la  vue.  Perdre  /e»  yeux  à  fine  de  lire.  Per- 
dre la  connaissance.  Perdre  connoisaance»  Perdre 
toute  connaissance.  Perdre  un  bixts ,  une  jambe. 
Perdre  la  raison.  Perdre  l  esprit.  Perdre  tout  à 
fait  la  mémoire.  Perdre  la  parole.  Perdre  rasage 
de  la  parole.  Perdre  la  respiration.  Perdre  ha- 
leine. Perdre  P haleine.  Perdre  k  repos.  Perdre  te 
sommeil.  Perdre  V appétit  y  etc.  PerdrtC usage  dts 
sens.  Il  perdit  beaucoup  de  sang  par  sa  plaie. 
Perdre  la  grâce  de  Dieu.  Perdre  les  bonnes  grâces, 
r amitié ,  f estime ,  la  bienveillance  de  quetqu^un. 
Perdre  sa  réputation ,  son  crédit,  son  honneur. 
Peidrt  son  rang.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Une  ame  qui  n'a  jamais  perdu  le  goût  du 
»  don  céleste.  —  Deux  mots  que  lut  dit  son  père 
»  lui  fout  bien  entendre  qu  il  n'a  ivis  perdu  tas 
»  avantages.  —  Il  n'est  pas  permis  aux  rebelles 
»  de  faire  perdre  la  majestoà  un  roi  qui  sai^  se 
»  counoilre.  »  3os9. 

c(  Perdre  T innocence  de  son  baptême.  —  La 
»  bonne  cause  p^rditr-elie  jamais  devant  lui  la 
)>  coutiance  et  la  liberté  qui  lui  est  due.  » 
(Voyez  serviteur,  vocation.)  FLicH. 

a  II  a  perdu  un  bon  ami  et  une  grande protec- 
»  tion.  —  Cette  tille  infortunée  a  perduïe som- 
»  meil.  —  liperdie  peu  de  lustre  qu'un  peu  de 
»  mémoire  lui  donnoit..»  LaBa. 

«  Il  perdit  leur  amour  et  leur  fidélité.  — Il 
»  pétri  la  crainte  de  Dieu^  et,  avec  elie,  tlperd 
»  son  repos  et  tout  le  bonheur  de  sa  vie.  —  Ils 
»  perdent  le  droit  et  le  titre  qui  les  fait  grands  , 
«  dès  qu'ils  ne  veulent  l'être  que  pour  eux- 
»  mêmes.  -^  Perdre  la  faveur  du  maître.  —  Ils 
»  perdent  leur  innocence ,  en  la  faisant  perdre  à 
»  ceux  qui  les  écouleut.  —  Qi\e  vous  perdez 
»  donc,  mes  frères,  en  ne  vivant  pas  selon  Dieu! 
»  —  Que  rÉgli8e/)fr^/,en  \ou% pe/dant/  —  Que 
»  nous  penhnn  nous-mêmes,  lorsque  yous  nous 
»  manquez!  ^>  {Voyez  qualité^  supériorité ,  télé, 
vie-)  Mass. 

Quand  il  D*en  p«rdroit  que  l'amoar  de  son  père  » 
Il  en  mottirra  ,  seigneur.  (Votez  regagner.)         R  AC. 

Perdre  ,  signiRe  aussi,  cesser  d'avoir^  n'avoir 
plus.  Ltts  arbres  ont  perdu  leurs  feuilUs,  Cette 
étoffe  a  perdu  son  lustre,  a  perdu  sa  couleur, 
Pt:idre  r  aplomb  ,  V équilibre,  ^'ai  perdu  Vtovie 
d'aller  là.  J'en  ai  penlu  V espérance.  Perdre  Vu-' 
sage.  Perdre  V habitude.  Je  ne  me  souviens  plus  de 
cela,  j'en  ai  perdu  l'idée'..  J'ai  peixlula  bonne  opi- 
nion que  favois  de  lai.  Perdre  l'estime  ,  C amitié  , 
qu  on  avoit  pour  quelqu'un,     DiCT.  de  l'Acad. 

n  Leur  union  sl  perdu  sou  agrément  le  plus 
»  doux.  »  Boss. 

«  Elle  ne  peiriit  ni  la  crainte  de  Dieu  ni  sa 
p  grâce.  —Elle /)c/t///  le  goût  îles  plaisirs  et  des 
»  vanités.— ;- Elle  avoit/^crr/^  toiUe  espérance  — 
,V  11  sut  obéir  aux  ordres  du  souverain  pontife^ 
V  et,  sans/^erf/nf  le  respect  de  iils,  défendre  le» 
^  droits  du  souverain.  —  L'herbe  qui  sèche  dans 


PER 

«  la  prairie,  qui  perd  à,  midi  sa  fi 

»  matin.  »  1 

«  Le  vice  n'a  pas  encore- perdu  i 

»  tonte  sa  bonté,  v  I 

Yods  perdez  le  ratpecr  ,  mab  Je  pardoni 

l\pv>d  courage. 

Tant  de  bontés  dont  iVpeni  la  oiéaotn 

(Il    voas  en  fera  hioutht  perdrm  laTvIoM 

Perére  Tespoir  de  régner  dans  ton  cen 

p€fdt9-to  la  mémoire  aofsi-bten  que  U  t 

Qaoi  !  ta  rage  à  mes  yenx  p»rd  tonte  reti 

(  Voyes  remord»  t  reste.  ) 
Le  théâtre  ^er^iV  ton  aotiqne  forenr. 

On  dit  que  ton  front  janno ,  nt  ton  tetnt 
P«ràit  en  ce  moment  son  antiqan  p&lenr. 

Ces  lieaz  ponr  nos  bergers  ont  perdu  le« 

;Rou; 
Perdrb  k. 

u  La  véritable  grandeiii:  ne  perd 
»  vue  de  près.  » 
«  Les  rois  ut  perdent  ri  eu  à  être  a 

Ma 

Je  perds  moins  è  mourir  qn*à  rirre  )enr 
£t  ne  perdant  pat  è  connoitre 
Des  >ours  destinés  à  jouir. 

Perdus  de. 

a  Sans  que  mon  livte  perde  beau 
»  étendue  et  de  son  utilité.  » 

Il  perd  ta  volage  assistance , 

Sans  lien  perdre  de  sa  eoasianco,  et 

On  dil^  perdre  une  chose  de  vue  y 
cesser  de  la  voir,  ne  la  voir  plus.  .\i 
cet  enfant  de  vue.  La  vaisseau  s'éhi\ 
te  perdîmes  de  vue  en  un  moment. 

c  N'admirons-nous  pas  plutôt  qœ 
»  teur  si  prodigieuse,  elles  puisien 
»  une  certaine  apparence  ,  et  qu'où 
»  pas  toutes  de  vue,  » 

Épire,  c*esl«sstf  qu'flcrmiojao  reodae 
Perde  à  jamais  tes  bords  al  ton  prince  iî? 

On  dit  de  même  au  figuré,  ptnb 
dessein,  une  affaire,  pour  dire,  c 
suivre  ;  ei,  perdre  un  homme  de  vwe, 
être  long-temps  sans  en  entendre 
bien,  cesser  d'eu  parler ,' cesser  d 
lui*  DicT.  de  l'A 

u  Petdrs  de.  vue  les  biens  ëteniel 
»  que ,  à  force  de  les  avoir  sans  cesse 
n  yeux  ,  on  fût  comme  dans  une  he 
»  puissance  de  les  perdra  de  rue.  — 
»  jamais  de  c^<^«  ce  grand  spectacle.  » 

Ils  n*osent  un  moment  p,:rdre  on  sujet  Ai 

P£Bi>Rt,8ignii\e  aussi  ,  faire  iib  n 
ploi,  un  emploi  inutile  de  qoelqued 
quer  i  en  prohter.  Perdre  le  temps, 
temps.  Perdre  sa  peine ,  ses  aoi/t* ,  se 
perdu  Mi  jeunesse  au  service  ttun  tel  p 
dre  l'occasion.  Il  m*a  fait  perUe  tôt 
tinée.  Dicr.  de 

«  Aucune  occupation  ne  lui  Ciisoi 
M  heures  particulières  qu'il  desiinoil 
M  tatiou.  » 
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ptrârt  aux  autre»  un  temps  qu'ils 
jx -mêmes.  »  (  Voyez  temps,) 

Fl^iOHIER. 
iriSrv  de  tetapt  à  lonffrir  ce  diieonri. 

CORSBILLE. 
I  temps  en  raint  regretta 
ot  d'efforts  snr  ce  cœar  endarci. 

En  qaels  relardemens 
jrècieoz  perde»'you%  les  momeos  7 
i  le  temps  à  me  periaader.  Rac. 

en  t.) 
iniaot  et  sa  peioe  et  ion  bien. 

Cbacan  à  ce  métier 
npaoément  de  l'encre  et  du  papier. 

BoiLBAU. 
I  perdus  dans  la  mollesse.  YOLT* 

e  pas  profiter. 

il  une  occasion,  ou  de  paciRer  les 
ou  de,  etc.  »  Fléch. 

endre  inutile. 

ts  poisons  soigneox  de  me  défendre  , 
t  le  frait  qae  j'en  ponvois  attendre. 

RAcnrE. 

ns  régime. 

[ue  c'étoit  un  gain  que  de  savoir 

Fl.tCH. 

r?/ en  croyant  gaf^ner.  —  La  fierté 
>urce  dans  la  médiocrité;  on  pir- 
se  moutrant  de  trop  près.  i> 

Mass. 

:re  séparé  de  quelqu'un  par  la  mort 
ue  autre  cause. 

\  les  bras  y  mais  j  a  vois  déjà  p^rdu 
mois.  »  Boss. 

légligea  comme  un  serviteur  qu'on 
t  perçire,  »  Fléch. 

ouveut choisir  entre  elles,  ou  les 
es  deux.  »  La  Ba. 

eut-il  perdu  le    fils  du  pontife 
agetiUeur  de  son  enl'ance,  que^etc.u 

Massillok. 
r  Qn  père  ,   et  perdre  nne  maltresse. 

CORKEILLE. 
six  mois  qne  fe  t'ayois  perdu. 
e  prétends  qu'il  me  retronve  en  toi. 
ins  la  flenr  de  leur  jeune  saison  , 
c.  Kac. 

mou  plos  ferme  soutien.  Rouss. 

issi  da^s  le  style  de  la  chaire  évan- 

oit  trouver  Dieu  là  même  où  les 
^rdenl.  »  Fléch. 

perdre  le  chemin  ^  pour  dire,  être 
;min,  n'être  plus  dans  le  chemin 
t suivre. 

si,  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
le  ,  perdre  la  trace  ,  perdre  la  voie. 
erdirent  Ua  voies  de  la  béte. 

tout  à  coup  la  route  de  leur  cœur 
es|>rti.  »  La  Br. 

icore ,  perdre  le  fil  d*un  diacoura , 
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'  pour  dire,  ne  pouvoir  plus  suivra  le  discours 
qu'on  avoit  commencé,  ue  pouvoir  plus  se  res- 
souvenir de  ce  qu'on  avoità  dire;  el  cela  se  dit, 
lorsque  ,  dans  une  narration  ,  on  vient  è  être 
interrompu  par  quelqu'un.  Je  ne  a. û s  plu ^^  ou 
yen  étoia^  voua  m* avez  fait  perdre  le  ûl  de  mox 
diacoura. 

On  le  dit  aussi,  en  parlant  du  discours  d'un, 
autre.  Cet  orateur  débite  avec  tant  dé  rapidité  ^ 
que  Von  perd  souvent  le  fil  de  son  diacoura. 

On  dit  qu*/mc  rivière  perd  son  nom  dans  une 
autre  y  pour  dire  qu'en  tombant  dans  une  autre 
rivière,  elle  prend  le  nom  de  la  rivière  où  elle 
totnbe. 

On  dit ,  perdre  pied ^  perdre  terre  (ue  trouver 
plus  le  fond  de  Teau  avec  les  pieds)  y/jerr/z-c  terre, 
au  figuré  ,  (ne  savoir  plus  où  Ton  esl). 

On  dit,  perdre  la  tétf^  pour  dire,  avoir  la  lête 
coupée.  lia  été  condamné  à  perdre  la  tête. 

On  dit  aussi  fignrément,  perdre  la  lête  ^  pour 
dire,  devenir  fou  ;  el  cela  se  dit  aussi  de  celui 
qui  ne  sait  plus  où  il  eu  est. 

(c  Les  matelots  furent  troublés  jusqu'à  perdre 
»  l'esprit.  »  Boss. 

Perdre  ,  signifie  aussi ,  être  vaincu  en  quel- 
que chose  par  un  autre,  avoir  du  désavantage 
contre  quelqu'un  en  quelque  chose.  Perdre  une 
gageure ,  un  défi.  Perdre  la  partie.  Qui  quitte  la 
partie ,  la  petd.  Perdre  une  bataille.  Perdre  la  ba- 
taille. Il  a  perdu  aon  procès.  [Ifiiut  savoir  perdre 
pour  gae^ner.  J*ai  perdu  à  beau  jeu.        Dicr. 

a  Nous  avons  perdu  une  bataille.  »    La  Ba. 

On  ditqu*£</z  marchand  perd  aur  ses  éU\ffeé 
(qu'il  les  vend  moins  cher  qu'il  ne  les  a  ache- 
tées). 

On  dit  aussi  qu*/<ie  marchandise  y  quUme  den* 
rée  perd  dans  le  commerce ,  pour  ''ire  qn  elles 
baisent  de  prix  ;eton  ditqu'z//?  effet  perd  sur  la 
place  ,  lorsqu'il  tombe  au-dessous  de  sa  valeur 
primitive,  ou  de  la  valeur  qu'il  avoit  aupa- 
ravant. 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  au  figuré ,  qxx'un 
homme  y  qu* un  ouvrage  a  beaucoup  perdu ,  qUei^a 
réputation  perd  chaque  jour,  pour  dire  qu'on 
n'en  fait  plus  le  même  cas. 

Perdre  ,  ruiner  ,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui 
peut  déshonorer,  décréditer, et  causer  du  pré|u- 
dice  à  la  fortune  de  quelqu'un  ,à  sa  réputation, 
à  sa  sauté,  etc.  Oesl  un  homme  qui  voua  perdra. 
Il  a  perdu  toua  ceux  qui  se  sont  opposés  à  ses  dea~ 
aeina.  Voua  perdrez  voire  jortune,  Sea  ennemis 
Cont  perdu  dans  l'esprit  du  prince,  Dict. 

«  Ceux  qu'une  basse  jalousie  a  intérêt  de 
D/^^Arfrc- r— Risquer  de  toxxi  perdre  pour  faire 
»  périr  un  seul  homme.  »  MÀss. 

Perdet  Hdraclias  .,  et  saorec  votre  père. 

Il  perd  trop  d'innocens  ,  pour  saurrr  on  coupable. 

Je  traraille  à  ]e perdre,  et  le  pe/dj  à  regret.       CoR. 

Il  peut,  dans  ce  désordre  extrême  , 
Épouser  ce  qa*il  hait  ,  et  perdre  ce  qo  il  aime. 
Kt  pour  nous  rendre  heureux  ,  perdons  les  misérables. 
Un  dieu  cruel  a  perdu  ta  famille.  .Ra,c. 

PsRDKB,  être  la  cause  de  la  ruine  de  quel- 
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qu'un,  en  lui  faisant  faire  une  fausse  dëmaidiei 
en  lui  donnant  de  ma UTais  conseils. 

Sfalbeareuse  ,  Toilà  comme  ta  m^ai  perdue.      RaC. 

Il  a  quelquefois  un  sujet  de  chose  inanimée. 

«  Les  passions  qui  ont  perdu  Salomon.  w 

BossuET. 

Perdre  ,  endommager  .  gâter.  Xa  nielle  a 
perdu  lea  blés.  —  La  rivière  s'eU  débordée  ei  a 
perdu  toute  la  campagne* 

Perdre,  signi&e  aussi ,  corrompre  les  mœurs, 
débuncher.  fia  perdu  par  ses  maximes  une  inû' 
nité  de  jeunes  gfns.  Elle  était  née  sage ,  mais  les 
mattvaiaes  compagnies  tont  perdue  Vous  le  per-* 
de&  par  vos  flatteries,  DfCT.  se  l' Ac 

a  Nous  nous/7errft)/u  tous  les  uns  les  autres.  » 

BossuET. 
«  Ces  arts  que  le  rooude  a  inveutés  pour  per^ 
j>  dre  les  hommes  en    les   divertissant.  » 

Fl£cbier. 

Perdre,  dans  le  style  de  U  chair«  évangë- 
lique.  ^ 

«  Plus  touché  du  désir  de  conserver  son  au- 
»  toritë  que  de  Tapprëhensiou  de  perdre  son 
Ts  atne.  »  Fléch. 

«  Les  pièges  dont  le  démon  se  sert  pour /lerr/re 
»  les  hommes.  ^  Vous  perde*  une  ame  qui  de- 
»  voit  jouir  éternellemrnt  de  Dieu.  —  Ces  lè- 
»  vres  fausses  qui  cherchent  à  nous  perdre, 
»  parce  qu'elles  ne  s'étudient  qu'à  nous  plaire. 
y>  — Ils  ne  comptent  pour  rien  le  gain  di|  monde 
»  entier  j  s'ils  venoient  à /^e/virv  leur  ame.  » 

Massillov. 

Perdre  ,  se  met  auss^avec  le  pronom  person- 
nel ,  (*n  plusieurs  signihcations  différentes.  Ainsi 
l'on  ditqu'M/i  vaisseau  s  est  perdu  sur  une  côte  , 
qu'il  s'est  perdu  contre  un  rocker,  pour  dire  qu'il 
a  fait  naufrage.  Ils  se  sont  perdus  au'delà  de  la 
ligne. 

On  dit  de  certaines  liqueurs,  de  <:ertaines  es- 
sences, que  V odeur  s'en  est  perdue^  pour  dire 
3n'ellesest  dissipée,  qu'elleVest  évapora  ;  et  on 
it  que  aes  couleurs  se  perdent  l'une  dans  l'autre , 
pour  dire  qu'insensiblement  elles  viennent  à 
être  tellement  mêlées,  qu'on  n'en  connoit  plus 
la  différence. 

Fn  parlant  d'un  chemin  qui  cesse  d'être  frayé 
dans  un  certain  endroit,  on  dit  quUt  se  perd  en 
ce/  endroit.  Z>  chemin  se  perd  dans  le  bois, 

SE  Perdre,  en  parlant  d'un  ruisseau  ,  d'une 
TÎvière  qui  s'enfonce  en  terre,  ou  qui  disparoit 
dan»  le  »ahle,  ou  qui  se  jette  dans  nue  aivtre  ri- 
vière. Cette  rivtére  se  perd  sous  terre.  Le  Rhin 
finit  par  se  perdre  presque  entièrement  dans  les 
sableJt.  Cette  rivière  se  perd  dans  les  terres  en  cet 
endroit,  Dïcr.  de  l'Acad. 

«  Des  eaux  qui  «e/>fn/eA/ sans  retour.  »  (Yoy. 
tombeau,)  fioM. 

SE  Perdre  ,  ou  fif^uré^  dans  ce  dernier  sens. 

a  Cette  ame  prend  l'essor,  et  va  se  perdre 
ti  heureusement  dans  l'abime  desgran'ifurs  et 
»  des  perfections  dé  Dieu.  »  FLâCH. 

a  Tout  va  et  perdre  dans  ce  gouffre.  » 

Massillov. 
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11  se  dit  aussi  au  figuré,  en  parlai 
vrages  de  Tesprit. 

Que  l'actioD  ,  marchant  où  U  nisoD  la  gai 
Ne  te  perde  jamais  daos  anc  scèa*  vida. 

SE  Perdre  eh. 
Tons  ses  retsentimens  se  ferdrami  an  dise» 

Le  feo  qni  se  perd  en  fusée. 

On  dit  aussi ,  se  perdre ,  pour  dire, 
fourvoyer,  ne  retrouver  plus  son  dia 
nous  perdîmes  dans  le  bots, 

St  Ph^re,  aa  Iab?rinlhe  arce  .toiis  dese 
Se  serait  arec  vous  retrooTée  ov  perdue. 

Sans  prendre  garde  à  ta  fanme  , 

Qui  se  perdit  en  chemio. 

SB  Perdre  ,  en  parlant  des  ëgaremt 
on  de  l'esprit. 

a  Je  ne  me  perds  point  dans  de  te 

L*aB  a  peer  de  ranpcr  ;  il  ##  pee^  daas  I 

On  dit  iîgurément  d'une  chose  où 
à  rien  concevoir ,  je  m'y  perde,  fes^ 

'  Conae  vous  je  me.  perds  d'aotaot  pins  q« 

On  dit ,  ee perdre ,  pour ,  se  miw 
par  ses  dépenses  excessive*. 

Il  se  dit  figu rément ^  pour,  se  dé 
faire  tort  dans  Topinion  des  autrei 
perdre*^  c^ honneur  et  de  réputation,  / 
en  voyant  mauvaise  comttagme. 

Lorsqu'un  homme  fait  tort  à  sa  f( 
sa  santé,  par  pure  indiscrétion  et  r 
tempérance,  on  dit  quV/  «e  perd  a 
gaieté  de  cœur, 

SE  Perdre  ,  s*exposer  à  perdre  la 
les  avantages  qu'on  postëdoit  dans  li 
C'est  nn  lâebe  ,  s*il  d*os«  oa  smptedre  on 
Je  consens  à  me  perdre  «afin  de  le  sanTM 
Sans  consolter  enfin  li  ]e  wt»  perds  m^'-m 
J*al>aadonne  l'ingrat. 

A  POU*  perdre  pour  moi  Tons  étîes  Hsola 

SE  Perdre  ,  dans  le  style  de  la  cha 
lique ,  en  parlant  du  salut. 

ce  Les  uns  se  perdent  sans  ressonro 

«  Ils  ne  sauroieut  seperdnmH 
»  seuls.  »  ] 

SE  Perdre  ,  être  perdu. 

«  Dieu ,  aux^yeux  de  qui  rîca  B 

«  La  haine  se  resserre ,  mais  ne 
»  —  Si.rinnoceuce  ne  ee  perd  v*» 
)»  elle  s'affoiblit.  » 

<f  La  faveur  s'évanouit,  lea  dieu 
»  dent,  » 

Pf.rdu,  ue,  participe, 

«  Quand  ou  voit  dans  l'Évan'il 
o  perdue  préférée  par  le  bon  pastei 
»  r«sle  du  tioui)eaM.  » 

Perdu  ,  en  parlant  H'nne chose  in 
on  na  retiré  aucun  fruit.  Un  biemj 
mais  perdu  (  a  sa  récom|)cnse  t6l  ou  I 

«  Ses  vertus  sont  utiles  à  aoii  s: 
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Ht  conme  perdue*  pour  le  salut  de  les 

—  Vos  icrTiees  ne  seront  jamais  per- 

Mass. 

iBM  sst^nflM  ,  et  net  deMeiai  tnbis. 

CoassiLLB. 
Ma  Tcogeanee  est  pertù»*, 
}  en  novniit  qae  e*est  moi  qui  le  tae. 

ae  de  leine  ptrdms .  K  A  C. 

•  honneges /Mrd^.  ROUSS. 

elle  heurt»  perdue» ,  momena  oerdu» , 
I,  les  momens  de  loisir  d*un  nomme 
dinairement  fort  occupe  ;  mais  on  ne 
ère  que  dans  ces  manières  de  parler 
es  :  à  vos  heures  perdues;  dans  vos 
r/ueSf  eic^Je  vous  irai  voir  â  vos  heures 

à  quelqu'une  de  vos  heures  perdues  , 
^e  vos  momens  perdus, 

qa*a»  homme  est  perdu  d'honneur  , 
tittn  ,  perdu  de  débauches ,  perdu  de 
r.  y  pour  dire  qu*it  a  perdn  Thonneur, 
tiou  ,  qu*H  a  ruiné  sa  santé  par  ses 
s ,  qu'il  est  accablé  de  dettes. 

lommes  les  plus^  décriés  et  les  plus 
»  Mass. 

ton  perdu  dthonnewr,  B  0 1 L. 

,  qui  n*a  plus  de  ressource,  qui  va 
fortune  ou  sa  réputation  ,  ou  la  vie 

perdue  t%\  je  le  Toii  psreltre. 
ptrdmi  je  B*j  pourrai  lorriTre* 
Xssptrim^  û  toos  me  répondes, 
tout  est  ptrdu;  les  rebelles ,  Phameee, 
ias  ,  sont  en  fonle  eotoar  de  cette  place. 

Raciub. 

CTION ,  «./. ,  qualité  constitutive  de 
parfait  dans  sou  genre.  En  ce  sens  il 
de  pluriel.  Il  faut  chercher  ta  perfec 
tout  ce  qu'on  fait.  Il  faut  aspirer  à  ia 
\.  Il  est  difficile  d* atteindre  à  la  perftc^ 
rriver  à  la  perfection.  Il  est  encore  bien 
?  la  perfecUon,  jépprocher  de  la  perfec 
Srr  un  ouvrage  à  sa  perfection. 

royoit  avoir  atteint  \a  perfection  quand 
it  su  plaire  à  Madame.  —  Un  tableau 
vançoit  à  la  perfection  avec  une  in- 
le  diligence.  »  Bosa. 

roiture  est  une  pureté  de  motif  et  d*in- 
L  qui  donne  la  forme  et  ia  perfection  à 
u. — La  connoissancedeDieu  est  laper- 
de  la  sagesse.  »  Fléch. 

laturel  et  le  délicat  ne  sont-ils  pas  le 
le  des  ouvrages  dont  ils  sont  la  perfec- 

—  Il  faut  toujours  tendre  4  IsLperf'ec- 

—  Quand  on  excelle  dans  son  art,  et 
lui  donne  toute  la  perfection  dont  il 
pabie-  —  Le  motif  seul  fait  le  mérite 
lions  des  hommes,  et  le  désintéresse- 
y  met  la  perfection .  —  Ils  lui  ont  tracé 
d'une /T^z/k/io/i  et  d'un  héroïsme  dont 
t  point  capable.  »  La  Ba. 

ne  met  pas  une /?«;;^//o/j  chimérique 
es  œuvres  que  Dieu  ne  demande  pas  de 
x>  Mass. 

Imînistration  de  la  France  acquéroit 
»niw  à€%Té  de  perfection,  »     Volt, 
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On  dit,  en  termes  de  spirifnalhé,  la  per- 
fection  de  la  vie  chrétienne  ,  la  perfection  de  ta 
vie  relipeuaev  et  absolument  ,  la  perftriion , 
pour  dire ,  l'état  le  plus  parfait  de  la  vie  chré- 
tienne ,  de  la  vie  religieuse.  Un  chrétien  doit 
toujours  travailler  à  sa  perfection .  La  perfection 
€Pun  chrétien  est  de  renoncer  à  soi-même, 

«  C'est  là  le  comble  de  îa  perfection,  —  La 
»  grâce ,  cette  excellente  ouvrière ,  se  plait 
»  quelquefois  à  renfermer  en  un  jour  la  per* 
v/êc/zo/f  d'une  longue  vie.  »  Boss. 

«  Le  cœur  ne  peut  s*y  sauver  de  certains  in- 
»  térèts ,  et  de  certaines  ])assious  secrètes  qui 
»  réioignent  de  \a^  perfection,.  —  Il  s'avança 
»  dans  la  /le/^frl/Wi  s.*) ns  empêchement  el  sana 
»  obstacle.  —  Elle  réduisit  toute  sa  perfection 
V  au  poiut  de  l'obéissance.  — On  est  doutant 
»  plus  parfait  qu'on  aime  plus  la  perfection,  a 

FliéCHIBR. 

a  Ils  sent  retardés  dans  le  chemin  de  la  per» 
»  fection.  »  '  La  hvu 

An  sommet  de  la  perfection,  Botl., 

I%a7Ecnov ,  se  prend  aussi  pour ,  qualité 
excellente  ,  soit  de  rame  ,  soit  du  corps.  En  ca 
sens  ,  son  plus  grand  usage  est  au  pluriel.  Être 
orné  ,  être  doue  de  toutes ,  sortes  de  perfections  ^ 
avoir  de  grandes  perfections. 

On  dit,  en  termes  de  spiritualité,  les  per^ 
fections  divines,  pour  dire,  les  qualité  qiii  sont 
en  Dieu.  ~   Dict.  ds  l'Acax». 

a  Elle  va  chercher  Dieu  comme  la  source  à% 
»  iowX»  perfection,  a  Fhàca, 

Pbrtectiov  ,  se  prend  quelquefois  dans  la 
sens  d'achèvement.  Il  faut  encore  six  mois  pour 
porter  ce  bâtiment  à  sa  perfection, 

PERFECTIONNEMENT  ,s.m,,  action  de  per- 
fectionner ,  ou  l'e£Pet  de  cette  action.  Les  dis- 
eussions  grammaticales  contribuent  beaucoup  au 
perfectionnement  d'une  langue, 

PERFECTIONNER ,  v,a,,  rendre  plus  par- 
fait. Perfectiormer  un  ouvrage,  La  lecture  des 
bons  livres  perfectiorme  bien  l'esprit.  DiCT. 

«  Ce  fut  par  ces  communications  fréquentes 
a  qu'elle  perfectionna  son  esprit.  »       Fléch. 

a  Ce  qui  ne  sert  pas  à  perfectionner  le  goût,  a 

La  Ba. 

«  Ils  perfectionnent  leurs  talens.  »      Mass» 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  devenir  plus  parfait.  La  langue  se 
perfectionne  tous  les  jours.  Les  arts  se  sorti  bier» 
perfection/lés.  Cet  ouvrier  s'est  bien  perfectionné 
dans  son  art, 

«  On  se  perfectiorme  dans  l'humilité  chré- 
»  tienne.  —  Toujours  appliqués  à  se  perfec^ 
»  //o/i/iéT  dans  leur  vocation,  »  Fléch. 

PERFIDE,  adj,  des  deux  genres ,  traître,  d^ 
loyal ,  qui  manciue  à  sa  foi ,  à.  sa  parole.  Un 
hnmme  perfide.  Une  ruition  perfide».  Jfmantper" 
fide.  Ami  perfide, 

«  Une  femme  infidèle,  si- elle  est  connue, 
a  pour  telle  de  la  personne  intéressée,  n'est 
»  qu'infidèle  :  s'il  la  croit  fidèle ,  clic  est  />e/w 
^fidi.  »  LaB». 
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Perfide  à  Cfl  que  j'aime.  CoR. 

Poor  moi,  poar  Toas-mèaae  également ^r/ïdk.     Rac. 
Perfid-e  ,  avec  un  nom  de  chose. 

Et  sa  perfide  joie  éclata  malgré  lui. 

Garder  un  silence  perfide, 

lécort^perfidef  amoart. 

Une  boucbt  perfide.  ^^^Det  langues  perfides. 

Sa  bonté  perfide. 

Tet  perfides  bienfaits. 

Do  pr(fidt:  coutean  ,  comme  eux  ,  il  fai  frappé.  Rac. 

Un  hameçon  peirfide, 

"Ltuti  tihch^% perfides.  BOIL. 

Venx-ru  d'un  astre  perfide 
Risquer  les  Apres  chaleurs. 

.   .  .   Dans  le  sein  des  mers  arides  y 
■Telons  ces  richesses  ;T«r/i</««, 
L'unique  élément  de  nos  maux. 
La  malice  tu  sonris  perfide. 

O  ciel  l  qu'est  devenu  ce  monskre  audacieux  , 
Dont  le  perfide  effort  en  ce  lieu  m*a  conduite  ? 
Et  non  content  d'inonder  tout  Paris , 
D*nn  océan  ài^ perfides  tcx'xiM,  ROUSS. 

Dans  son  zk\9 perfide,  L.  Rac. 

II  est  aussi  substâutiF.  CeU  un  perfide.  Le 
perfide  s* é toit  imaginé  que. . ..  Punir  les  perfides. 

Perfide  t  oses-tu  bien  te  montrer  i  m^i  jeux?     COB. 

Perfide ,  oses-tu  bien  te  montrer  derant  moi? 

Nommet-moi  les  perfides. 
Tiens  ^perfide  ,  regarde  ,  et  démens  cet  écrit. 
"Lt  perfide!  il  n'a  pu  s*empécher  de  pâlir.  Rac. 

PERFIDEMENT,  adu, ,  avec  perfidie.  Il  U 
livra  perfidement  entre  If  s  mains  de  ses  ennemis. 
C'est  en  user  bien  perfidement. 

PERFIDIE  t  s,  f, ,  déloyauté,  manquement 
de  loi.  Insigne  perfidie.  Faire  une  perfidiv,  Y 
a~t-il  une  plus  grande  perfidie  ?  Quelle  per- 
fidie! DiCT.  DE  l'Acad. 

»  On  tire  ce  bien  de  la  perfidie  des  femmes, 
»  qu'elle  guérit  de  la  jalousie.  —  La  perfidie , 
T»  si  jVse  le  dire,  est  un  mensonjje  de  toute  la 
»  personne,  w  La  Br. 

a  La  perfidie  qui  les  trompe  est  aussi  crimi- 
»  neile  que  celle  qui  les  dëlrôae.  »         Mass. 

"La  perfidie  eM  noble  enfers  la  tyrannie. 

Ce  qui  passe  à  tos  yeux  pour  une  perfidie , 

Cache  une  intention  fort  noble  et  fort  hardie.     COA. 

Koq  ,^oii  ,  la  perfidie  a  de  quoi  vous  tenter.... 
Et  qui  cioira  qu'un  cœnr  si  grand  en  apparenco 
Trauie  une  perfidie  inouïe  à  la  cour.... 
Convaincu  dif  tant  àe  perfidies. 

Mais  ces  mêmes  héros  ,  prodigues  de  leur  vie , 

Ke  la  raihetoient  point  par  une  petjidie. 

Moi  !  vous  me  soupçonnes  de  cent  perfidie.... 

Ou  plui6(  il  falloir,  comblant  X  a  perfidie  ^ 

Lui  ravir  tout  d'un  couj>  la  parole  et  la  vie. 

Mh.  \  dans  ses  jeux  confus  je  lis  %t% perfidies.  Rac. 

PFR-IL  ,  j».  /M.  (  la  dernière  lettre  se  prononce 
mouillëei,  danger,  risque,  état  où  il  y  a  quel- 
que chose  de  fâcheux  à  craindre.  Grand  péril. 
Péril  affreux.  Péril  évident.  P*^ril  éminent.  Péril 
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^exposer  au  péril.  Il  y  a  du  péril ,  htau 
péril.  Sarlir  du  péril.  Être  hors  de  péril , 
péril'  Courir  un  grand  péril.  Vous  n 
point  de  péril.  Je  vous  servirai  au  péri, 
vie. 

a  Quand  je  considère  moi-même  1 
»  extrêmes  et  continuels  qu'a  cooi 
»  princesse  sur  la  mer  et  sur  la  ter 

B< 

a  Lorsqu'il  s'exposoit  à  tous  les  pé 
»  guerre.  »» 

<(  Le  bon  esprit  nous  découvre  uotr< 
»  notre  engagement  à  le  faire ,  ei,f^\ 
»  péril ,  si\ te  péril.  » 

a  II  ne,counoitles/7/rr7f  que  pourl 
»  ter.  —  Éloignez  de  lui  tous  les  périls 
»  roient  menacer  sa  vie.  —  Éviter  la 
»  Exagérer  les  périls.  —  S*exix>ser  ai 
»  A  la  vue  des  périls  que  mon  âge  et 
»  me  préparent.  —  U  vous  a  sauvés^ 
»  périLt.  —  Voir  le  périt  de  sang  froid 
»  pide  dans  les  périU,  —  Au  milien 
»  et  des  fureurs  de  la  guerre.  —  Le  y 
»  mente.  —  hes périls  qui  i'environn 

Ma 

Et  ce  cffur,  tant  de  fois  dans  la  guerre  ép 
S'alarme  d'un  p^/// qu'une  femmo  a  rêvé. 
En  quel  affreux  p/rt/  il  faudra  tous  jeter. 
Sauvez  d'un  tel  p^ri!  et  aa  vie  et  ]a  T6trf . 
Ls  péril  dont  Rodrigue  a  sa  roua  retirer. 

Du  /v'r/V  10  B'as  sn  garantir. 
A  vaincre  tant  péri/,  on  triomphe  sans  ffi* 

A  ifies  péri/s  Atalide  lenaxble. 
Mais  à  d'autres  périls  je  crains  de  le  coos» 
Sauvons-le  malgré  lui  de  ce  pdrû  extrême. 
"Lepéril  ttt  pressant  plos  qne  Toas  ne  peai 
Madame  ,  i  quels  périls  U  exposoit  sa  vie! 
N'attires  point  sur  vons  àet  périls  soperilv 
Vous  qui  bravies  pou  moi  tant  et  périls  dr 
'Il  croit  que  c'est  loi  seul  que  le  péril regaj 
Compagne  du  péril  qu'il  vous  falloit  cberch 
Moi*>mêffle  devant  vons  j'anrois  vonlo  mai 
Il  s'est  plaint  d'un f^cVi/ qoi  menaçoic  ses  )o 
Le  péril  des  Juifs  presse ,  et  vent  an  proB| 
Au  péril  d'une  mort  faneste 
Son  «èle  ardent  s'est  exposé. 
Affranchi  du  péril  qui  vons  presse- 
Exempt  àe  péril. 
Je  sais  d^ns  qoelp^/z/mon  amitié  vons  jett 
Hélas  !  de  que!  périt  je  Tavois  su  tirer  i 
Dans  quel  péril  encore  il  est  prêt  de  rentrer 

(Vojei  retenir,  retraite.) 
Sais-tu  dans  quels  périls  aujoord*hni  ta  t'cei 
Est-ce  aînktque  votre  anie  aui  péeils  aguer 
Soutient  sur  ces  remparts  l'honneur  et  la  pj 
Cbacun  d'eux  ûu péril  veut  la  première  part 
Ton  courage ,  affamé  de  périls  et  de  gloire. 

Quand  Boirude  ,  qui  voit  que  le  péril ^ffn 
Les  arrête. 

Des  ^^/^Â/j  honorables. 
Le  ciel  l'offre  un  péril  di^ne  de  tOB.coaxsge 
Le  péril  le  plus  4  craindre 
£»f  celui  qu'où  ne  craint  pas. 

PiaiL,  au  figuré,  dans  un  sens  roora 
a  11  y  a  du  péril  à  conUefairc  lind 
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Aervoit  pour  tous  les  homniea  , 
oit,  dUoit-elle  ,  sans  péril.  —  Us 
dans  des  professions  équivoques  , 
cachent  lou^-temps  à  euiL-roëmes 
les  conséquences.  »  La  Br. 

ace  délaissée  à  elle-même  et  à  to.us 
la  royauté.  -^  Je  vous  expose  ici 
et  les  avantages  de  votre  état.  —  Je 
)  pas  en  dissimuler  les  pêriU  —  Ne 
tous  les  jours ,  avec  un.  nouveau 
lémoires  scandaleux.  »        Mass. 

roloogtr  Ito  péril  que  je  fais.         Rac. 

S  le  langage  de  la  chaire  évangé- 
riant  du  salut. 

ue  cette  gloire  que  vous  admiriez  , 
péril  en  cette  vie.  —  Quels  périU 
as  trouvé  dans  sa  j'vopre  gloire  !  — 
a  rais  fin  aux  plus  grands  périls 
ae  chrétienne  puisse  être  assaillie.» 

BOSSUET. 

difficile  qu'une  ame  saus  expé- 
ppc  à  tant  de  pérlU.  »        Fi^ch. 

t  la  perte  de  tant  d'ames.  9 

Massillon. 

rv,  qn'noe  Tertn  nuisante  , 

pMls ,  narebe  à  pas  incertains  ?    Rac. 

UL  DE.  Èlrt  en  péril  de  la  vie  ,de  aa 
e  eêi  en  péril  j  eai  en  péril  de  mort.  Il 
Ure  ruiné,  Dicr.  de  l'Acad. 

t  n'est  plus  en  péril.  —  Mettre  tout 

Boss. 

desiein  ,  le  maeqae  ée  bonheur 

vie ,  et  non  pas  ton  bonne».         COR. 

e  voua  servirai  au  péril  de  ma  vie, 
jtériU  enrichir  le  libraire.  Boi£. 

termes  de  pratique  ,  prendre  une 
aquea,  péri  la  et  fortune^  pour  dire, 
:out  ce  qui  en  peut  arriver,  se  char- 
du  mauvais  succès. 

ïEMENT,  flrfy.,  dangereusement, 
ircher  périlleuêement  entre  dea  pré'' 

C,  EUSE,  adj, ,  dangereux  ,  où  il 
kcaaion  périlleuse.  Poate  périlleux, 
le  use.  Entreprise  périlleuse. 

I ,  au  contraire ,  pallie  les  défauts 
nnoblit l'esprit,  ne  rend  la  jeu- 
lus  piquante,  et  la  beauté  que 
we.  —  S'il  esi  périlleux  de  tremper 
faire  suspecte  ,  il  l'e&t  encore  da- 
'y  trouver  complice  d'un  grand. — 
%'pé ri  lieux.  >»  La  Br, 

faste  orgaeilleox , 
isse  point  séduire 
attraits  périlUux. 

us  doate  est  grande  tt  périlleuse.  Rac. 

i ,  brûlent  d*nne  êtà^ur  p^riZ/euse , 
fSprit  la  carrière  épioease. 

r  se  produire  ,  est  on  ch^mp périlleux. 

BOILEAU. 
ne  uÛ9nT  périlleuse . 
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Vt  ee  n*eit  qa*en  snirant  Unt  périlUux  exemple  » 
Que  noos  peiiTons  comme  enz  arriver  jiuqa*aa  temple 
De  rimmortalité.  Rouss. 

Je  sais  ^ne  sa  Inmière  est  soUTent  périllemse. 
(La  lumière  de  la  raison.) 

Qui  s*DnTrant  par  le  fer  un  périlleux  chemin.  L.  R  AC. 

On  dit  qu'i//i«  affaire  est  périlleuse ,  pour  dire 
qu'elle  n'est  pas  sans  danger;  et  l'on  dit,  dans 
le  même  sens ,  il  est  périlleux  de  décider^  depar^ 
lerd^iisivementy  pour  dire  qu'il  y  a  du  danger 
à  décider,  etc. 

PÉRIODE  ,*./.,  révolution  qui  se  renouvelle 
régulièrement.  lise  dit  proprement  du  cours 

3uerait  un  astre  pour  revenir  au  même  point 
'où  il  éloil  parti.  La  période  solaire.  I^a  période 
lunaire.  Le  soleil  fait  aa  période  en  trois  cent 
aoixante-cinq  jours  et  près  de  six  heures,  /«a 
lunt  fait  sa  période  en  vingt-neuf  jours  et  demi. 
La  période  du  soleil.  La  période  de  la  lune.  La 
période  de  Vénus,  etc. 

Quoique ,  dans  le  Dictionnaire  de  P Académie , 
\t\VLO\. période !SiQ\\,  féminin,  même  lorsqu'il  est 
employé  comme  mesure  de  temps,  cependant 
l'usage ,  plus  fort  qne  les  dictionnaires^  a  fait 
période  masculin ,  dans  cette  acception.  Ce  mot 
n'est  féminin-  que  lorsqu'il  signifie  ,  phase. 
On  dit ,  une  heïle  période  ,  et  un  période  de 
temps  :  on  en  excepte  la  période  Julienne,  qui 
est  un  mot  consacre.  Laha&pe. 

On  ap^We  période  Julienne ,  un  espace  de 
temps  qui  enferme  sept  mille  neuf  cent  quatre- 
vingts  ans,  par  la  m  ultiplication  d  u  cycle  solaire, 
qui  est  de  vingt-huit  ans  ,  du  cycle  lunaire,  qui 
est  de  dix-neuf,  et  de  l'indiction ,  qui  est  de 
quinze.  Joseph  Scaliger  est  l'inventeur  de  la pé» 
riode  Julienne. 

On  donne  aussi  le  nom  de  période,^  d'autres 
espaces  de  temps,  fixes  et  déterminés  ;  et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit^  la  période  AUi" 
que  »  la  période  Callipique. 

PERIODE ,  se  dit  encore  de  la  révolution  d'une 
fièvre  qui  revient  en  des  temps  réglés.  Ui  fièvre 
quarte  et  toutes  les  autres  fièvres  intermittentes 
ont  leurs  périodes  réglées.  Cest  une  fièvre  qui  a 
ses  périodes. 

Période ,  se  dit  aussi  d'une  phrase  composée 
de  plusieurs  membres ,  dont  la  réunion  forme 
nn  sens  complet.  Période  longue.  PérioeU courte. 
Période  nombreuse.  Période  bien  arrondie,  Pé^ 
riode  obscure  et  embarrassée. 

lApériofle  carrée  est  proprement  celle  qui  est 
composée  de  quatre  membres  ;  mais  on  ne  laisse 

Eas  d'appeler /7^/io^tf  carrée ,  toute  période  nom* 
reuse ,  et  conçue  eu  t'ermes  bien  arrangés. 

«  Ils  conçoivent  une  période  par  le  mot  qui 
»  la  'commence  ,  et ,  par  une  période ,  tout  nu 
»  chapitre,   d  La  Br. 

Période  ,  pris  au  figuré,  signifie,  le  plus  haut 
point  où  une  chose  puisse  arriver;  et,  alors,  il 
es4  masculin.  Démosthène  et  Cicinm  ont  porté 
V éloquence  à  son  plus  haut  période  >  Il  est  ad  plus 
haut  période  de  la  gloire. 

On  fait  encore  période  masculin ,  lorsqu'il  s'a-- 
git  d'un  espace  de  temps  vaj;ue.  Dans  un  certain, 
période  de  temps.  Dans  un  court  période.  Dans  /e 
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dernier  période  de  aa  vie,  pour  dire ,  dans  les 
derniers  temps  de  sa  vie. 

PÉRIODIQUE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  a  ses 
périodes.  Le  mouvement de^  asirea  esl  périodique, 
Hévolution  périodique,  Fièvrrpériodique ,  Retour 
périodique.    - 

On  appelle ,  ouvrape périodique ^  celui  qui  pa- 
rolt  dans  des  temps  fixct  et  réglés,  tel  qu'un 
journal  littéraire. 

On  appelle ,  stfle  périodique ,  diêcourt  pério' 
dique ,  un  style ,  un  discours  qui  abonde  en 
périodes» 

PÉRIODIQUEMENT ,  adv, ,  d'une  manière 
périodi«|ue.  I^ee  astres  se  meuvent  périodique^ 
ment. 

Ou  dit,  parler  périodiquement  ^  pour  dire, 
parler  par  périodes.  Cela  ne  se  dit  guère  qu'i- 
roniquement et  eu  mauvaise  part. 

PÉRIPATÉTICIEN  .  ENNE ,  oflj.,  qui  suit  la 
doctrine  d'Aristote.  U/i  philosophe  péripatéti- 
cien. 

II  est  plus  souvent  substantif.  Un  vieux pé- 
ripatétrcien. 

PÉRIPATÉnSME,  s,  m,,  philosophie  péri- 
patëticienue. 

PÉRIPÉTIE,  s.f.  (prononcez  péripétie),  chan- 
gemenl  subit  et  imprévu  d'une  l'ortiiue  bonne 
ou  mauvaise  eu  une  autre  toute  contraire.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  deschangemeus  qui 
ae  rencontrent .  soit  dans  les  poëmes  dramati- 
ques, soit  dans  les  poèmes  épiques,  soit  dnus  les 
romans;  et  il  se  dit  principalement  du  dernier 
changement  qui  fait  le  dénoûmeut  d'une  pièce 
de  théâtre.  La  péripétie  est  bien  amenée  flans 
cette  pièce.  La  péripétie  est  ingénieuse,  est  tow 
chante. 

PÉRIPHRASE,  «./.,  circonlocution  ,  tour 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce  qu'où  ne  veut 
pas  dire  en  termes  propres.  Cest  an  homme  qui 
ne  parle  aue  par  périphrases.  Il  y  a  trop  de  péri- 
phrases dans  son  discours, 

PÉRIPHRASER  ,v.n,,  parler  par  périphrases. 
Cet  homme  ne  dit  rien  dans  les  termes  propres ,  il 
périphrase  toujours,  il  veut  toujours  périphraser. 

PÉRIR,  V.  n.,  prendre  An.  Le  monde  périra 
par  le  feu.  Dicr.  de  l'Acad. 

Tool  pédrs  g  le  feu  rédnira  tout  en  cendre.    £.  R  ac. 

Il  signifie  aussi ,  faire  une  fin  malheureuse  , 
violente.  Cette  armée  est  diminuée  de  la  moitié, 
tes  combats  en  ont  fait  périr  une  partie.  Il  ne 
peut  pas  manquer  de  périr ,  trop  de  gens  conspi- 
rent sa  perte,  il périroit plutôt,  ilaimeroit  mieux 
périr,  que  de  manquer  à  sa  parole.  Cest  un 
homme  qui  aimerait  mieux  que  tout  pérît ,  que 
de  rien  relâcher  de  ses  intérêts,  Dicr.  oB  l'Acàd. 

«  Quoi  donc!  elledevoit  périr  sitôt.  —  Me- 
»  nacés  de  périr,  ou  par  la  colère  du  ciel ,  ou 
»  par  la  stérilité  de  la  terre.  »  Fléch. 

«t  Risquer  de  tout  perdre  pour  faire  périr  un 
»  sciui  homme.  »  Mass. 

C*est  Ici  qn^il  Toot  faut  on  végoer  on  p^ir,        CoE. 
Je  voni  le  dis  i  il  faat  oo  périr  on  régner. 
Vivons  on  pérU*cnê  dignes  de  Mitbridate. 
Xt  je  UlsM  âTSO  Vax  périr  toas  ses  «Itai.  Rac. 
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U  est  quelquefois  répété  dans  le  mèn 

Pais^a*il  aime  à  périr  «  je  consens  qn*il  pén$i 
Contente  de-pénr,  s*il  faut  qoe  ieprfmM. 

PiaiR  DS.  Périr  de  faim  et  de  misère, 
▼ont  pènsses  «Tan  mal  qae  voai  diMÎBvlcs. 

PéaiR  BV . 
Qa*il  triomphe  en  Tainqnenr,  on  péri**»  e* 
Je  nue  tiens  pins  benreoz  de  p^rir  m  monar 
St  péris»0M  da  moins  en  rot  »  s'il  faol  péril 

Il  se  dit  aussi  d*un  État ,  des  a£Paira 

«  L*État  périrait  »  le  tr6iie  «eroit  rr 
n  Dieu  ne  voyoît encore  au  milieu  de 
»  serviteurs  fidèles. —  U  verroilayec 
V  regret  les  a£Paires  publiques  /lerrr 
t>  mains ,  que  sauvées  par  let  soins  et 
»  mières  d  un  autre.  »  Mam 

Tool  rÊlat  périra .  s*il  fknt  qoe  fe  périsM 
Qaoî  I  loriqne  tous  woret  périr  Totre  pad 
Pour  quelque  ciiose,  Bsther,  toos  comptai 
Toot  IsraSl  périt. 

PiRiR ,  être  perdu  pour. 

a  Marie-Thérèse  périt  pour  toute  h 

1 

Périr  »  être  entièremen l  anéanti. 

a  Dieu  verra- 1- il  périr  tans  ressonri 
»  a  ïaXX  capable  de  le  connoilre  et  He  ! 

Boa 
Périr  ,  se  sacrifier  pour. 
Besoin  de  périr  ponr  tovs  aaover  U  vie. 
Noos  périrons  tons  dans  ,  a*il  tsut périr  poai 

Cou 

On  dit  que  les  mécharu  périront,  f 
qu'ils  s'attireront  quelque  malheur 
crimes,  qu'ils  feront  une  fin  malheur 

Périr  ,  au  fif^uré. 

«  A  la  moti  périront  toutes  nos  peu 

Bosi 

«  Cette  espérance  des  pécheurs  périt» 

Uasbu 

Cette  grandeur  p^V,  j'en  Tens  nne  îsaaMff 
Périsse  nion  amonr ,  pé'istm  mon  eepoir , 
Plutôt  qae  He  ma  main  parte  no  crime  si  a 
Si  TamourTit  d*espoir,  il  périt  mx%c  Ini. 
Ah  I  périts»  ma  gloire  .  en  faisons  Toir  à  to< 
Que  ces  dienx  si  pnisMO»  ns  aoot  rien  près 

mes 

Périr  ,  au  figuré,  n^itre  point  traa 
postérité. 

c  Leur  mémoire />^rr/  avec  leur  pe 
n  Leur  nom  ne  périra  iamais  de  U  fiM 
»  hommes. — Les  vertus  des  simplet 
»  risnent,  pour  ainsi  dire»  avec  eux; 
n  vertus  seront  conservéea  dans  uoi 
»  avec  vos  noms.  » 

Que  n*a-t-on  vn  périr  en  loi  le  nom  d^Hon 
Le  nom  des  Hébreux  doit  périr  nnt  reio 

PÉRIR,  est  quelquefois  un  terme  de 
tion. 

Périsse  le  Troycn  ,  autenr  do  boi  alaxmes 
Paisse  périr  coaume  «nx  qviconqw  Ism  n 
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[oor ,  «1  !■  mato  nMrtrttr* 
mon  front  t*atlacba  U  premièrt.     HaC» 

be  de  Mnnime  à  son  diadèmo  ,  dans  la 
Mithriéata.  ) 

iirémeut,  périr  d'ennui,  pour  dire, 
d*enniii. 

;uiRe  encore,  faire  naufrage.  Les 
rirent  sur  la  côte ,  pénrenl  en  pleine 
tux  qui  étaient  sur  ce  vaiaiteau  ont 
*ris.  Périr  dans  le  port^  au  port, 

un  commun  naufrage.  »     Fléch. 

P^//r  ses  vaitiaaoT.  BoiL 

luaai ,  d'une  maison  qui  tombe  en. 
r  maison  va  périr ^  si  fan  n'y  prend 

termes  de  spiritualité ,  se  damner, 

ennent  sur  an  théâtre^  criminels 
!s  passions  pour  flatter  les  vôtres  , 
r  vous  plaire.  —  Vou»  faites  périr 
i  pour  qui  Jétus-Christëtoituiort.— 
lis  de  la  foi  sont  deit  combats  <le  tous 
on  a  affaire  à  des  ennemis  qui  re- 
e  leur  propre  défaite;  si  vous  vous 
Ui  périssez,  »  Mahs. 

ILE,  adj.  des  deux  ^nres^  sujet  à 
iens  du  corps  et  de  la  fortune  sontpé- 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

s  que  nos  pensées  qui  dévoient  être 
îbles  du  coté  de  leur  principe,  de- 
périssables  du  côté  de  leur  objet.  » 

BOSSUBT. 

ns  donc  ce  qui  n'est  que  périssable 
r.  »  Fléch. 

aàtt  p^risiahU,  ROOSS. 

rtel  soanis  àrétrs^'irja^e.     L.  Rao. 
s  ce  monde  p^iaahtm  , 
rrs  sondain  toos  accable , 
qnol  eit  voire  recours? 

LB  F&Airc  db  PoMFieirAv. 

ENT ,  ENTE ,  adj. ,  stable ,  immua- 
tre  constamment.  Tbul  chan/jrg  dan  m 
^  n'y  a  que  Dieu  de  permanent.  Un* y 
*as  de  félicité  permanente,        Dict. 

aser  des  amusemens  qui  sont  fondés 
ble,  et  dans  une  cite  qui  n'est  pas 
\te.  »  Mass. 

SE  ,s,m,y  nom  d*un  fleuve  employé 
pour  caractériser   la  demeure  des 
bords  du  Perme^s^,  Ia's  Nymphes  du 
DiCT.  DE  l'Acad. 

Bfret  faisoars  de  lirrei  et  d*éerits  , 

s  dn  Ptrmestt  aux  louanges  nourrfs  ,  etc. 

BOILBAU. 
>t  le  disa  dn  Pêrmesss 
,  elc,  ROUSS. 

TRE,  V,  a,  ni  se  conjugue  comme 
lonner  liberté  ,  pouvoir  de  faire  ,  de 
\fait  que  ce  que  la  loi  lui  permettait, 
rmet  aux  enfuns  qu'à  un  certain  âf^e^ 
r  sans  le  consentement  de  Uur  père, 
li  permis  de.,.  Les  lots  ne  permettent 
sport  ^argent  hors  du  Rtryaume ,  ne 
oas  le  port  des  armes  à  toutes  sortes  de 
il  n'est  pae  permis  de  se  venger  eoi^ 
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mAne,  On  demande  s'il  est  permis.,.  Par  grâce 
et  privilège  du  roi,  il  est  permis  à  un  tel,,.   jDicr. 

a  Me/>emf^///vs- vous,  ô  Seigneur,  d'envisager 
»  en  tremblant  vos  saints  et  redoutables  con«> 
»  seiU.  »  Boss. 

«  Ce  que  les  lois  leur  permettent  d'exiger.  » 

^*AS81LLOy. 
Dn  temple  bîenlAt  on  permenrm  l*enlrée. 
Ta  ,  dis-Ienr  qu'à  ce  prix  je  lenc  permets  de  rirre. 

Racivb. 

Permettre  ,  accorder  une  chose  ou  la  souf- 
frir. 

a  Elle  ne  lent  permet  rien  de  ce  qui  passe  Ta* 
»  mitié.  »  La  Br. 

CVst  tout  c«  qQ*à  mes  feax  ma  gloii'e  peut  permettn. 

COAHSlLLB. 
Pemuneftaoi  .  seTgSeQr  ,  de  ne  le  pins  revoir. 
I.a  reine  p^rmtura  que  {*ose  demander ,  elc. 
Pmrmet  et  avant  font  qa*fistber  puisse  à  ta  tabla 
Recevoir  aajoord*bni  son  souverain  seigneur. 

P0rmett09  que  ie  vous  renouvelle 
Le  souvenir  du  prix  qu'on  promit  à  mon  tels. 

PetHtettes  un  moment  que  ce  voile  tous  courre. 

U  permet  à  son  cœur  un  moment  de  repos. 

Je  permets  tout  Je  reste  à  mon. juste  couRonz.  Rac. 

Permettre^  au  figuré. 

«  Su  prudence  nf  permit  plus  rien  aux  ca* 
»  prices  de  la  fortune.  »  FitcH. 

On  dit ,  par  formule  de  politesse,  vous  me 
permettrez  de  voua  dire  ,  vous  me  permettrez  de 
vous  reptésenter. 

Ou  dit  aussi  simplement  dans  le  même  cas» 
permettez. 

Les  orateurs  se  servcntaussl  de  ce  terme  quand 
ils  veulent  employer  «quelque  imnge  ou  quelque 
expression  trop  hardie,  quand  ils  entrent  dans 

Quelque  détail  qui  pourroit  sembler  /un  peu 
tranger  au  sujet,  ou  qui  pourroit  blesser  tant 
soit  pieu  les  oreilles  délicates. 

«  Permettez  t{\ïe  je  vous  le  représente  ici  dans 
»  rétatoù ,  etc. —  Permettez  que  je  m'arrête  ici 
»  pour  contempler,  etc.  »  Flécb. 

«  Pfrmettez'xnoi  de  vous  le  dire,  vous  n^ 
»  voyez  qu'à  demi  ce  que  vous  êtes.  » 

Massillok, 

On    dit  quelquefois,  permettre  une  chane , 

Î>our  dire  ,  en  permettre  l'usage.  Les  médevine 
ui  ont  permis  le  vin,.  Dans  tel  pays  les  lois  ne 
permettent  pas  Por  et  t argent  sur  Us  habits. 

Pbrjcrttrb  ,  signifie  aussi  simplement ,  to«^ 
lérer  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  quil  JatU 
bien  permettre  ce  qu'on  ne  peut  empêcher. 

n  11  ne'faut  pas  permettre  à  l'hoinine  de  %ê 
M  mépriser  tout  entier ,  de  peur  que  ,  tic.  » 

BOSSOET. 

<i  Tl  permit  quon  prit  ses  avis  et  ses  prédio- 
V  tions  pour  les  visions  d'uu  hermite  coutem** 
w  plaiif.  V  Fl±cb. 

a  S'il  est  permis  au  monde  d>xalter  la  gloire 
»  de  ses  héros,  il  n'est  pas  déleudu  à  la  vérité 
»  de  ne  pas  parler  comme  lé  monde.  » 

BdASKILLOV. 

PsBJCBfTBa ,  toiéroT  ce  qu'on  pourroit  cmp^ 
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cher.  Dieu  permet  souvent  que  lea  méchana  pros- 
pèreni.  Dieu  permet  le  mal,  mais  il  n'est  jamais 
auteur  du  mal, 

a  Dieu  permet  à  l'esprit  de  séduction  de  trom- 
»  per  les  âmes  hautaines.  —  Quand  on  leur 
»  permet  de  se  rendre  maîtres  de  leur  religion. 
),  —  Dieu ,  qui  vouloit  punir  leur  honteuse 
»  désobéissance  par  les  propres  mains  des  re- 
»  belles  y  ne  permit  pas  que  le  roi  profitât  de 
»  leur  repentir.  »  Boss. 

a  Ne  permettez  pas  que  Terreur  et  la  vanité 
2>  le  possèdent.  —  Dieu  permit  aux  vents  et  à  la 
»  mer  de  gronder.  »  Fléch. 

<c  Permettre  comme  un  mal  nécessaire  le  récit 
h  des  fausses  nouvelles.  »  La  Br. 

A  'D'xtVi  permit  les  guerres  et  les  dissensions.  )> 

Massillov. 

S*il  ë  permit  d'Aman  Taociace  criminelle.  Kac. 

Ondit  aussi  quelquefois,  Dieua permis  que,,., 
pour  dire  que  l'ordre  de  la  Providence ,  de  la 
justice  divine  a  voulu  que...  Cttoit  une  mai' 
son  opulente  ,  Dieu  a  permis  qu'elle  soit  tombée 
tout  d'un  coup  dans  la  misère.  Dieu  permit  qu'a- 
près avoir  fait  beaucoup  de  crimes ,  il  tombât 
enfin  entre  les  mains  de  la  justice  ,  etc. 

(c  Dieu ,  pour  punir  les  péchés  de  ses  peuples, 
»  ou  pour  exercer  la  charité  du  roi ,  permit  que 
n  la  peste  et  tout  ensemble  la  famine  désolas- 
D  sent  un  grand  royaume.  »  Fléch. 

Permettre  ,  se  dit  aussi  des  choses;  et  alors 
il  signifie,  donner  le  moyen,  la  commodité,  le 
loisir,  etc.  J*irai  vous  voir  dès  que  nus  affaires 
me  le  permettront.  Ma  santé  ne  me  le  permet  pas. 
Le  temps  ne  m* a  pas  permis  de  sortir,      Dicr. 

«  Les  affaires  du  roi  ne  permettant  pas  que  la 
»  sage  régeute  pût  proportionner  le  remède  au 
»  mal. —  C'est  la  seule  réflexion  qui  mepermet^ 
»  dans  un  accident  étrange  ,  une  si  juste  et  si 
»  sensible  douleur.  —  Ni  les  conseils  de  la  Pro- 
»  vidence  ,  ni  Tétat  de  la  princesse,  ne  permet^ 
»  toient  qu'elle  partageât  tant  soit  peu  son 
p  cœur.  )>  Boss. 

a  Sa  mort  arrive,  mais  dans  une  conjonc- 
»  ture  où  nos  intérêts  ne  nous  permettent 'pis 
»  de  nous  en  réjouir.  »  La  Br. 

«  Ces  signes  éclatans  qui  a  voient  accompa- 
»  gné  la  naissance  de  J.  C- ,  ne  permettaient  pas 
)>  au  démon  d'ignorer  que  le  "très-Haut  ne  le 
»  destinât â  de  grandes  choses.  —  Les  derniers 
»  vœux  que  mon  ministère  me  permettra  de 
i>  vous  offrir.  »  Mass. 

SE  Permettre  ,  permettre  â  soi. 

<c  Les  abus  et  les  excès  que  vous  vous  permettez 
»  vous-même.  —  On  leur  reproche  en  secret 
»  tout  ce  qu'on  ne  peut  se  permettre  à  soi- 
i>  inème.  —  Ne  se  permettant  jamais  la  plus 
»  légère  dérision.  —  Se  refusant  même  ce  qu'il 
»  auroiteu  droit  de  se  permettre,  »        Mass. 

Permis  ,  isb  ,  adj.  Il  s'emploie  dans  tous  les 
sens  du  verbe. 

«  Ne  croyant  pas  que  tout  ce  qui  éloit  permis 
n  fût  expédient.  —  Tout  ce  quji  Hatte  leurs  dé- 
»  sirs  leur  ^dixoit permis.  »  ""     Fléch. 

Vt  Les  grands  se  croient  XouX permis,  —  S'il  est 
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p  encore  un  orgueil  qui  puisse  leur  i 
0  c'est  celui  de  se  rendre  humains 
»  blés.  »  (  Voyez  plaisir.) 

Des  noms  fi  pleins  d*amoar  oe  lai  sont  ] 

Ce 
Si  ton  entretien  m*eat  encore  ^«nwV. 
Un  espoir  ai  charmant  me  icroit-il  permi 

On  dit ,  quand  on  se  sert  d'un 
manière  de  parler  qu'on  hasarde , 
pas  usitée,  s'il  m'est  permis  de  pari 

a  Ces  louanges,  à  peine  sorties  d 
»  de  celui  qui  les  publie,  vont ,  s'i 
v>  mis  de  parler  ainsi ,  expirer  dan 
»  qui  les  désavoue.  » 

lié  m'est  Permis  de  ,  je  puis  faire  I 
chose  sans  blesser  les  lois  divines  ou 
les  usages ,  les  convenances  ,  etc. 

a  S* il  m'est  permis  de  vous  intn 
»  cet  te  auguste  assem  blée.  —  $*</  ftoi 
»  (/'expliquer  les  sentimens  du  Sau 

1A*t$t'il  permis  ^erpliqner  Totre  faite 

IL  m'est  Permis  ,  j'ai  la  facilité, 
veur,  j'ai  le  loisir  de. 

«(  Enfin,  elle  arrive  à  Brest»  oi 
»  permis  de  respirer  uu  peu.  » 

//  m'est  permis ,  il  est  en  mon  ] 
n'est  pas  permis ,  il  n'est  pas  au  po 

ce  Mais  certes  il  a  montré  qu'il  n' 
»  mis  aux  rebelles  de  faire  perdre  1 
»  un  roi  qui  sait  se  counoltre.  » 

a  Vos  actions  ont  le  même  éclat 
1»  très;  il  ne  vous  est  plus  permis  d 
o  rer  à  rinsu  du  public.  » 

IL  m'est  Permis  de,  pu  me  pardc 
on  m'excusera  si ,  etc. 

<c  Elle  convient  qu'il  n^est  jias  p( 
»  certain  âge  rie  faire  la  jeune.  »  p 
culf ,  raison.  ) 

a  Hélas  !  s'il  pouvoit^ir»  quelque! 
»  r/ètre  sombre,  bizarre,  cliacnn, 
»  être  à  ces  infortunés ,  que  la  Taira , 
»  les  nécessités^omestiques  environ 

Mi 

Permis,  est  souvent  employé  par  1 
dans  la  figure  de  rhétorique  appelée^ 

«  Que  ne  m'est-il  permis  d'expo* 
D  sages  et  saintes  maximes  ,  etc.  » 

On  dit  aussi ,  dans  le  discours  or 
n'est  pas  permis  à  tout  le  mvndedept 
bien  que  vous^  c'est-à-dire  ,  tout  le  i 
pas  le  taleut  de  ,  etc. 

PERMISSION,  s,  /.  ,  pouvoir, 
faire, -de  dire»  etc.  il  a  urte. permise 
pour  telle  chose.  Il  j'iuii  avoir,  il  fi 
la  permission  de  Véve'que,  CeJa  ne  se 
permission.  On  lui  a  donné  permission 
roi  lui  a  accordé  la  per/nisswn.  U* 
d'une  permission, 

PERNICIEUX  ,  EUSE ,  adj. ,  ma» 
gereux,  on  qui  peut  nuire,  qui  eau 
peut  causer  quelque  grand  préjudio 
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i  la  sanié ,  pour  la  êonlé.  Remède 
^oilÀ  un  ragoûi  pernicieux, 
plus  ordinairement  dans  un  sens 
ml  pernicieux.  Maxime  pernicieuse, 
rmicieuse.  Dessein  pernicieux.  Cela 
fmple  pernicieux ,  aune  pernicieuse 
.  Jtuleur  pernicieux.  La  fréquenta^ 
emicieuse. 

'un  médisant,  que  c'est  une  lanf^ue 

DicT.  DE  l'Acad. 

't  plus  pernicieux  encore  ,  sont  les 
urels  de  cette  nouvelle  doctrine.  — 
*micieuses  rêveries  de  Toisiveté.  — 
!  -qu'y  a-t-il  pour  le  chrétien  de 
icieux  et  de  pi  us  mortel  !  w  Boss. 
\»e\h pernicieux  de  ceux  qui  les  en- 
t.  »  Fléch. 

le  se  Forme  et  ne  s'exerce  que  dans 
qui  sont  utiles;  l'autre  y  joint  les 
tes,  —  Principes  qui  sont  pernicieux 
s  ftuitra  et  dans  la  pratique.  —  Dans 
3ns  oik  il  lui  êeroït pernicieux  de  ne 
ettre  en  usage.  »  La  Ba. 

lemicieux  —  Auienn  pernicieux.  — 
pernicieux  aux  empires  que  la  pa- 
ne. »  Mass. 

T*  voilà  »  léddctear  , 
le  complots  pemiciéttx  auteur  I         R  AC 

rodait  met  rers  d«  ti  pernicieux?     BoIL. 

ISON,  S'  f. ,  terme  de  rhétorique , 
ou  d'un  discours  d'éloquence.  La 
doit  être  forte  ,  pleine  de  mouve^ 
péroraisons  de   Ciçéron  sont  adtni- 

CTEL,  ELLE,  adj. ,  continuel  ,  qui 
tint,  qui  dure.  Il  est  dans  des  exer- 
tuels  (le  pénitence ,  dans  deu  austé^ 
\uelles ,  (tans  une  pratique  perpétuelle 
attrtes  de  vertus.  Rente  annuelle  et 
.  Fondtr  un  service  perpétuel.  Eri" 
mument  perpétuel.  Pour  perpétuelle 
i  la  postérité.  Etre  condamné  à  un 
ni  perpétuel.  Etre  condamné  aux^  f^iV- 
luettes,  c'est  être condaih né  ]:our'tou- 
plères.  DicT.  de  l'A.cad. 

i  réserve  une  plus  douce  familiarité 
Les  qui  sont  ses  anciens  et  perpétuels 
•  Une  ]}erpétuslle  et  étroite  liaison 
prince.  »  Boss. 

it  les  perpétuels  imitateurs  de  leuis 
-   Une  aiiluence  perpétuelle,  m 

FLiCHIER. 

tntt  perpétuel.  »  La  Ba. 

int  de  certaines  charges,  de  certaines 
ont  on  est  pourvu  pour  toute  la  vie, 
telle  perpétuelles ,  à  la  différence  de 
>n  ne  possède  que  pour  un  temps  li- 
ts  cet  ordre  ,  la  dignité  de  t^énérul  /i  V- 
lui  que  triennale ,  il  l'a  rendue  perjyé- 
ns  l'ordre  de  saint  Dominique ,  le  gé' 
erpétuel.  Dans  V académie  Jrançoise , 
e  est  perpétuel. 

rtaknes  paroisses .  on  appelle  vicaire 

un  prêtre  qui  n  a  pas  véritablement 

de  cmé ,  mais  qui  lait  toutes  les  touc- 
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tions  curiales  avec  titre,  et  qui  n^eut  point  amo- 
vible et  destituable.  Un  tel  abbé  ,  un  tel  cha- 
pitre est  curé  primitif  d*une  telle  cute ,  et  il  x 
fwmme  un  vicaire  perpétuel. 

On  dit  proverbialeinent  d'un  homme  qui  est 
sans  ces&e  eu  mouvement,  c'est  le  mouvement 
perpétuel. 

Perpétuel,  se  dit  aussi  de  ce  qui  ,  sans  être 
contiuu ,  revient  souvent.  Ce  sont  des  vicissitudes 
perpétuelles.  De  perpétuelles  interruptions.  Un 
c/tangement  perpétuel  de  domeHiques.  Des  plaiu' 
tes  perpétuelles ,  etc,  DitT.  de  l'Acad.  . 

<c  Son  oraison  [ui  perpétuelle  pour  être  égale 
»  au  besoin.  »  Boss. 

PERPÉTUELLEMENT  ,  adv. ,  sans  cesse  ,  sans 
discontinuation;  ou  (par  adoucissement  )  ha- 
bituellement ,  fréquemment.  On  y  entend  per- 
pétuellement du  bruit,  ils  sont  perpétuellement 
en  querelle. 

PERPÉTUER  ,  V.  a.  ,  rendre  perpétuel , 
faire  durer  sans  cesse.  C'est  la  génénttion  qui 
perpétue  les  espèces.  Perpétuer  sa  gloire  ,  son 
nom.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  C'est  ce  qui  perpétue  les  haines  dans  leurs 
»  descendans.  »  La  Br. 

<c  Monumens  heureux  qui  perpétuent  la  piété 
»  dans  les  empires.  —  Le  désordre,  dont  le 
tt  goût  lui-même  se  lasse ,  la  vanité  toute  seule 
»  le  perpétue.  —  Perpétuer  iei  erreurs.  —  Tout 
»  ce  qui  nous  fait  sentir  notre  méprise  devient 
»  lui-même  l'attrait  qui  la  perpétue.  —  Ces  pré- 
M  jugés  contre  la  vertu  que  vous  perpétues  dans 
»  le  monde.  —  Il  étoit  hier ,  il  est  aujourd'hui , 
»  et  il  sera  dans  tous  les  siècles  ;  ses  bienfaits 
1)  perpétueront  sa  royauté  et  sa  puissance.  —  Un 
o  monuuient  qui  perpétuera  la  mémoire  d'un 
)>  si  bon  roi  dans  tous  les  siècles.  —  Ce  sont 
»  les  peuples  qui  perpétuent  de  siècle  eu  siècle 
»  la  mémoire  des  bons  princes.  —  De  grands 
)>  exemples  qui  perpétuent  la  vertu  d'âge  eu  âge. 
»  —  Si  Dieu 'laisse  encore  traîner  sur  la  terre 
»  des  restes  infortunés  de  leurs  races  ,  c'est 
»  pour  les  faire  servir  de  monument  éternel  à 
»  ses  vengeanceb  ,  et  perpétuer  la  peine  d'un 
»  crime  qui />«/y9e/^«  presque  toujours  avec  lui 
»  TaRliclion  et  la  mibère  publique  dans  les  em- 
»  pires.  »  (Voyez  respect.)  Mass. 

Il  se  coustruit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  espèces  se  perpétue fU  par  la  génération. 
Cest  une  ancienne  tradition  qui  s'est  perpétuée 
jusqu'à  nous, 

»  Chez  lui  les  races  se  perpétuoient ,  les  pères 
»  laissoient  comme  en  héritage  à  leurs  enfans 
»  la  protection  d'un  si  bon  maître.  —  Une  de 
)>  ces  maisons  augustes  cj  la  puissance,  la  vn*- 
»  leur  et  la  piété  se  perpétuent ,  et  dont  la  gloire 
»  ne  vieillit  point  avec  le  temps.  »      Fléch. 

a  Un  modèle  qui  se  ptruéiuera  dans  tous  les 
»  siècles.  —  Les  passions  s  y  perpétuent  par  les 
»  ressource?.  —  On  n*eu tendra  plus  se  perpé- 
»  /i/^r parmi  les  hommes  ces  blasphèmes  si  in- 
»  jurieux  pour  la  religion.  »  Mass. 

SE  PERPÉTUER ,  activcmcnt.  i$<f  perpétuer  dans 
une  cbars^e  (  trouver  le  moyen  de  se  ma  in  tenir 
toujours  dans  une  charge  qu'on  ne  devroit 
exercer  que  pendant  un  certain  temps). 
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PERPÉTUITÉ,  #./  ,  durëe  tan«  interrup- 
tion ,  ians  disconiiiiuation.  //  allègue  pour  sa 
dé/è/tse  l'ancienneté  et  la  perpétuilê  de  la  poa9eH- 
ëion.  La  perpéiitilé  de  la  relij^ion.  La  perpétuité 
de  la  fol  catholique,  Dicr.  de  l*Acad. 

«  La  durée  et  la  ptrpétuîté  de  ion  règne.  — 
»  Les  plaisirs  publics  n'ont  pas  besoin  de  protec- 
»  leurs;  hélas  !  la  corrupliou  des  libmmes  leur 
»  répond  assez  de  la  perpétuilê  de  leur  crédit 
»  et  de  leur  durée.  »  Mass. 

A  Perpétuité  ,  fnçon  de  parler  adverbiale  , 
pour,  toujours.  Fonder  une  mease  ^  un  service 
à  perpétuité.  Créer  une  renie  rachetable  à  perpé^^ 
tuité.  Des  règleinens  faits  pour  être  obf*er\fés  à 
perpétuité, 

PERPLEXITÉ,  *./.,  irrésolution  fâcheuse, 
incertitude,  embarras  où  se  trouve  une  per- 
sonne qui  ne  sait  quel  parli  prendre.  //  est 
dans  une  grande  perplexité.  Je  me  trouve  dans 
une  étrange  perplexité  ^  dans  d*étninge»  per- 
plexités, DicT.  DE  l'Acao. 

PERRON  ,  s.  m,  y  ouvrage  de  maçonnerie 
attaché  par  dehors  au  devant  d'uu  corps  de 
logis ,  et  servant  d'escalier  à  l'appartement  d'en 
bas.  Perron  de  pierre  de  taille.  On  trouve  d'abord 
un  perron.  Perron  enfer  à  cheval.  Penvn  à  dou- 
ble rampe. 

I«i  »*offre  vn  perron ,  là  règne  un  corridor. 
Ils  g«sneol  lei  degrés  et  le  perron  auiiqoe 
Où  ,  etc.... 

Lei  Tolames,  tans  choix  à  la  léte  jetés  , 
Snr  le  perrvn  poiidr^ox  Toleot  de  loos  côiés. 

i  Les  guerriers) 

Loog-lesdps ,  loto  do  ptrron ,  roulent  sur  les  dtfgrél 

ROILEAU. 

PERSÉCUTER  ,  v,  act.  ,  vexer  ,  iuquiêler, 
tourmenter  par  des  voies  injustes,  par  des  pour- 
suites violenlCvS.  Persécuter  les  gens  de  bien.  Les 
empereurs  gui  ont  persécuté  les  chrétiens. 

<c  Voyez  dans  quel  sentier  la  vertu  diemiue  , 
»  et  par  eUe-niëme  rt  par  l'effort  de  ceux  qui 
»  la  persécutent,  —  Notre  priucet»se  est  perse- 
»  sécutée  avant  que  de  naître.  '>  Boss. 

«  C-v^l  la  ialousie  dans  les  princes  des  prêtres 
»  qui  persécuta  Jésus-Christ.  »  (Voyez  oérité.  ) 

Masaillov. 
On  croit  servir  TÉlaf  qnaiid  on  nous  pers/rute. 
Ils  font  des  Tœnx  poar  ooas  qui  ]ei  persécutons. 

Non  ,  non  ,  persécute»  , 
Et  soyes  rinslmment  de  nos  félicités.  Ton. 

Tandis  qqe  tout  s*oecape  à  me  persé-uter, 
fcignenr  ,  mille  malbeors  pertéeutuni  sa  vie. 
J'excitai  mon  courage  à  le  persécuirr, 
Oiii  ,  l«»s  Grecs  sur  le  fils  perséiuient  le  j;ère.      Il AC. 
!Kt  do  riche  orphelin  persécutant  Tenfaiite.  Roass. 

Af  Ariamne  ,   cessobs  de  nous  frr/<^ciiir/-.  VoLT. 

IPERstcUTÉ  ,  ÉE  ,  participe. 
Ne  me  regardes  point  vaincu  ,  persécuté.— 
V«inca  ,  persécuté ,  sans  secourt,  sans  état. 
Confus  ,  persécuté  (1*110  mortel  souvenir. 
De  combien  de  malheurs  pour  vous  p^reécutée  , 
Vou»ai-)e  pour  un  mol  sacrifie  mes  pleurs  7     Bac. 
Toujours  pasèt^té  y  me\%  toujours  calme  et  ferme. 

iiûltâ£AU. 
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On  dit  aussi  ,/ierMrc#ler par  ezaféralîl 
dire,  importuner,  presser  avec  imfi 
Cfesl  un  homme  qui  nu  persécute  cnm 
ment.  Il  a  tant  periécuU  «o/i  rapportent^ 
fin  son  affaire  a  été  jugée.  Si  vous  ne  ^ 
voire  procureur ,  vous  n'en  viendrez  pnM 
Il  a  un  créancier  qui  le  persécute  étraa§ 

a  Prié, sollicité, prrs<^//^ de conseid 
»  pression  de  sa  haraugue.  » 

PERSÉCUTEUR,  TRICE,*.,  celoi 
qui  persécute.  Nemn  a  été  un  des  pk 
persécuteurs  des  chrétiens.  Le  persécuêA 
nocence.  Elle  fut  l^t  persécutrice  desgem 

a  Le  juste, sévère  à  lui-même,  etj^ 
»  irréconci table  de  ses  propres  pa^ 

IkM 

C'est  lu!  ,  n*en  doutes  pas  ,  dont  le  (vo«  io 
Pour  %on persécuteur  prie  un  dtca  to«l>peil 

Je  n*en  veux  p«s  sur  vons  faire  oo  persèiM 

Vous  penses  que 

Rt  qu'un  cœur  accablé  de  tant  de  déplaisin 
De  ton  persécuteur  ait  brigué  les  scnpirs 

£l  je  ne  puis  gagner  dans  son  perHde  c(rtr 
D'autre  rang  que  celai  de  son  pmrsécmUi^. 
A  yoê  pertécuuurs  opposons  cet  asile... 

Pendent  que  votre  main  sur  eux  appesaalli 
A  leurs  persécuteurs  les  livroiv  s^.is  secours 
Ils  ronjuroient  ce  Diva  d«  vriller  sur  vos  j< 

Mathan  ,  de  oos  autels  infime  dcserleer. 
Et  de  toute  vertu  xélé  persécuteur. 

(Dlen^  fait  d'un  persécuteur  na  apôtre  intrè] 

L.  Rac 

Il  se  dit  aussi  dans  le  style  Famili 
homme  pressant  ,  importun  et  ina 
Ctst  ttn  persécuteur  jdvJteux.  tl  ns  t 
poittl,  c*est  nvtn  persécttieurclernîl. 

PERSKCUTION  ,  «•  /.,  vexation,  \ 
injuste  ei  violente.   L'évcutgile  dit  : 
ceux  qui  souffrent  peméctUion   pour  h 
Toutes  les  perséculions  qu'on  a  faUes  m 
tiens  ,  n'ont  servi  qu'à  en  augfnutUr  Ui 

(c  Les  cicatrices  qui  leur  ëtoient  resiéi 
»  reurs  de  la  peraéctition.  >•  L 

«  L'église  n'oppose  aux  peraécttttom 
n  patience  et  la  fermeté. — Il  fant  aui  ç 
»  glandes  vertus;  la  prospërilé  estcoa 
»  />«'/virt.-i///o/t continuelle  contre  la  foi.^ 

purifier.)  M 

On  dit,  /<7  persécittion  de  JVémn,  d 
tien  ,  etc.  On  compte  dix  perséruL'o/ts ,  à 
de  Nénm  est  la  premtére.  JDciranl  la 
persécution.  Cruelle  ^  sangianie,  tof^tt 
eut  ion, 

PERstcuTioK.  se  dit  aussi  d'un<^  imp 
continuelle  dont  ou  se  trouve  fatifit 
tout  les  jours  à  me  plisser  ,  c'esl  une  ffc 
perpétuelle, 

PERS'ÎVÉRANCE,  s./  ,  Qualité  det 
pcriijîvere.  Peraévéruttce  tlans  le  inrvait. 
ntande  une  erande  persévérance.  Qest  a 
véntnce  lot  table.  Il  n  of*teftu  cet  empk 
longue  persétfétnnce.  Une  gmmk  per 
dans  les  exttvtces  de  pitié. 

Quand  il  semploie  absolument ,  il 
toujours,  fermeté  cl  coiutauce  dans  la  T 
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p  dan  de  persévérance.  La  persévérance 

DlCT.  DE  l'Acad. 

vt\\\2ih\t  persévérance  dans  tous  ses  de- 
La  /trrêévérance  de  ses  vœux.  —  Nos 
us  ne  vacillent  plus,  la  mort  ou  pin- 
ce de  la  persévérance  finoie  a  lu  force 
cr.  »  Boss. 

évérance  ne  Fait-elle  pas  houle  à  nos 
I  et  à  nos  inconstances?  »  Fléch. 
ment  plutôt  ils  inouroient sociables, 
eut  après  eux  un  rare  modèle  de  la 
nce  dans  l'aïuitié.  —  La  plupart  des 
pour  arriver  à  leurs  Hus.sontphis 
i  un  grand  effort  que  d'une  loucue 
'«^*-  *  .     La  Br. 

»ne  ,  ô  ci«l  !  de  li  pfrsMranee  ! 
ni  relAche  ao  ftoin  de  ne  punjr  ,  etc. 
e  vertu  ,  si  oonvelle  à  la  cour  , 
^'tféranee  irrite  mon  amour. 

Foyea  un  courroux 
^pèranee  allume  contre  tous. 
Son  cœur  fera  la  diffL^rence 
r»  de  TltD$  à  m  a  ptrxivirance.         R  a  C. 

iRANT,  ANTE,  flr/y. ,  qui  persévère. 
persévérant  dans  le  hien,  Cesl  un 
évérant,  DiCT.  de  l'Acad. 

elle  e'ié  %\ persévérante  dans  cet  excr- 
es  respects  persévérants.  9        Bbss. 

rètc   à  celte  vertu  persévérante  et 
—  Des  prières  attentives  et  perse- 
**  Fléchier. 

îe  est  pins  habilo  et  plus  persévérant 
tance.  »  Mass. 

RER ,  V.  w. ,  persister  ,  continuer  à 
jrs  une  chose,  demeurer  Terme  et 
lis  un  sentiment ,  dans  une  résolu- 
■érer  dans  Vétude ,  dans  le  travail, 
ans  une  résolution  ,  dans  un  dessein. 
!  soutenir  ce  que  Von  a  dit.  Pcrsévé- 
foi.  Persévérer  dans  Vomi  son.  Per- 
le hien.  Persévérer  dans  V endurcis- 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Vent  beaucoup  à  être  toujours  les 
persévérer  dans  la  règle  ou  dans  la 
»  La  Br. 

rdemeos  lî  Vyrth^t  persévère. 
Grand  Dieu  I  si  Totre  bain* 
)v)oir  1  arracivar  de  me«  mains , 
deraut  vous  tous  les  foibles  humains  ? 

Racine. 

s'emploie  absolument^  il  signifie 
lours,  persister  dans  le  bien.  Celui 
tra  justju^à  la  fin ,  sera  sauvé.  Ce 
!  que  débita  commencer ^  ilfautper- 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ie  lenr  inspirer 

d9  perséitértr.  R0US8. 

Si  l'on  ne  persévère  , 
travauv  on  n'obtient  le  salaire. 

L.    Kacinb. 

issi  ,    quelquefois     absolumenl  , 
pour  dire^  je  suis  toujours  du 
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PERSISTER ,  V.  «.,  demeurer  ferme  dans  son 
sentiment ,  dans  ce  qu'on  a  dit,  dans  ce  qu'on 
a  résolu.  Il  persiste  danit  son  premier  avis.  Les 
témoins  persistent  dans  leurs  dépositions,  Jl  per- 
siste à  nier.  Il  persiste  dans  la  rélieUion ,  tlans  la 
désoùéissance.  Persister  à  soutenir  une  mauvaise 
doctrine  .à  défendre  une  mauvaise  cause.  Persis- 
ter flans  sa  résolution,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cependant  s'en  éloignera-t-on  (de  la  cour) 
»  avant  d'en  avoir  tiré  le  moindre  fruits  ou 
»  persistera-i-on  à  y  detneurer  sans  grâce  et  sans 
»  récompense?  — ils  ont  la  parole  ,  président 
»  an  cercle,  et  persistent  dans  celle  hauteur  ri- 
»  dicule  et  contrefaite.  »  La  Br. 

Bans  son  aveuglement  croyes-vous  qu'il  persiste  ? 
Allons  ,  «t  s'il  persiste  à  demearer  chrétien  ,  etc. 

Corneille. 

PERSONNAGE,  *.  m. ,  personne.  Eu  ce  sens, 
il  ne  se  dit  que  des  hommes  et  point  des  fem- 
mes. Les  plus  grands  personnages  de  l'antiquité^ 
C'est  un  des  plus  graruis ,  des  plus  illustres  jjer- 
sonnages  de  ce  siècle. 

Il  s'emploie  aussi  en  mal,  Cest  un  fort  sol 
personnage.  C'est  le  plus  ridicule  personnage  que 
l'on  puisse  voir.  Il  se  croit  un  grand  personnage  , 
un  personnage.  Dicr  de  d'Acad. 

«  Un  sri  grand  nombre  de  personnages  illus- 
»  très.  —  Je  ne  sors  pas  d*adiiiiration  eld  elon- 
»  nemeut  à  la  vue  dfe  certains  personnages  que 
»  je  ne  nomme  pas.— Uue  traduction  crue  le 
»  plus  pieux yjer^o/i/m^e  devroit  désirer  d'avoir 
»  faite.  x>  La  Br. 

Vous  dirai-j«  les  noms  de  ces  grands  perstmnages? 

(.Ôrksillb. 

(Je  n'en  trouve  pas  d'exemple  dan»  Racine.) 

Q«9  de  héros  fameux  I  quels  graves  personnages  ! 

L.  Racine. 

Personnage  ,  an  figure. 

«  C'est  votre  faitde  bien  jouer  \t personnage  qui 
»  vous  est  donné;  mais,  de  le  cliotsir,  c*est  le 
»  fait  d'un  autre.  »  Pasc. 

«  Il  est  diffîcile  d'eu  soutenir  long-temps  le 
n  personnage  (le  personnage  de  plaisant). — 
»  Ce  n'est  pas  un  personnage  €\\\''\\  soit  facile  de 
»  rendre  ni  d'exprimer  par  de  belles  paroles  ou 
»  de  riches  figures.  —  Il  voitpérirsur  le  Ihéàlre 
»  du  monde  les  peràonnages  les  plus  odieux,  n 

La  Bruyjère. 

Persomnage,  se  dit  aussi  du  rôle  que  joue  un 
comédien  ou  une  comédienne,  et  alors  il  s'ap- 
plique aux  femmes  comme  aux  hommes.  Il  fait 
le  premier  personnage.  Il  joue  bien  son  person- 
nage.  Il  fuit  le  personnage  d'Alexandre^  ElU 
fait  le  pemonnas^e  d*Andromaque.  Dict. 

«  Il  outre  sur  la  scèue  it% personnages.  » 

La  B&uyj^re. 

«  Que  sont  les  hommes  sur  la  terre?  Des  per^ 
»  sonnages  du  théâtre. —  Ces  décora  tjions  si  ma- 
»  gniBqùes  qui  nous  éblouissent  et  qui  embel- 
»  lissent  nos  histoires,  cachent  souvent  les  per* 
»  sonnages  les  plus  vils  et  les  plus  vulgaires.  ^ 

Massillob. 

Eschyle  dans  le  chœur  jeta  les  personnages . 

D'un  nouveau  peisonnage  iurentez-TOUS  Tidée  ?  B01&.. 
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On  dit  figurëment  et  ramiliërement ,  d'un 
homme  qui  est  dans  quelque  emploi  qui  lui 
attire  de  Teslime  et  de  la  considération,  quV/ 
y  joue  un  beau  personnage  ,  el  au  contraire  ,  cf'uii 
bommeengngë  dans  une  affaire  fâcheuse,  qu'i/j- 
joue  un  mauvais  personnage ,  un  étrange  persan' 
nae,e.  Jl  me  fait  faire  la  un  méchant ,  un 
iristc  ,  un  ridicule^  un  plat ,  un  sot  personnage» 

PERSONNALITÉ,  «./.,  caractère  ,  qualité 
de  ce  qui  est  personnel.  Dans  cette  affaire,  dé- 
poii nions  tqute  personnalité  pour  juger  saine^ 
ment. 

Il  signifie  aussi ,  le  défaut  d'un  homme  qui 
n'est  occupé  que  de  lui.  Cet  /tomme  est  d"* une 
personnalité  odieuse  ,  insupportable. 

Il  signifie  encore  un  trait  piqniant,  injurieux 

el  personnel  contre  quelqu'un  ;  el  danscetcns, 

il  se  met  principalement  au  pluriel.  Il  y  a  dans 

ccUc  histoire  y   dans  celle  critique  beaucoup  de 

personnalité, 

PERSONNE  ,  s.  f.^  terme  qui  ne  se  dit  que  de 
rhoniine  et  de  la  femme,  et  dont  on  se  sert  éga- 
lement pour  signifier  un  homme  ou  une  femme. 
C'est  une  personne  de  mérite.  Une  personne  de 
condition.  Les  personnes  de  qualité.  ÙeU  la  per- 
sonne du  monde  qui  reçoit  le  mieux  ses  amis.  Lts 
perrouf/es  constituées  en  dignité  Des  personnes 
fort  éclairées.  Des  personnes  très-bien  intention- 
nées. Personne  libre.  La  qualité  des  personnes.  Il 
n'y  a  point  d'acception  de  personnes  devant 
Dieu.  C'est  la  plus  belle  personne  du  monde ,  une 
des  plus  belles  personnes  du  monde ,  une  des  jolies 
personnes  du  monde.  Ces  dernières  phrases  ne  se 
disent  jamais  que  des  femmes.  Dicr. 

«  Une  personne  si  sensible  el  si  délicate.  — 
»  Nouveau  genre  d'étude,  presqu*inconnu  aux 
»  personnes  de  son  âge  et  de  son  rang. — Elle  don- 
»  noil  non-seulement  avec  joie,  mais  avecune 
39  hauteur  d'ame  qui  niarquoit  tout  ensemble 
»  et  le  mépris  du  clon  et  l'estime  de  la  personne. 
»  — Elle  avoit  peine  à  retenir  ce  rire  dédai-* 
y>  gueux  qu'excitent  les /;tf/,!;o/7/2«5  simples  lors- 
»  qu'on  leur  voit  croire  des  choses*  impossibles.» 

BOSSUET. 

«  Ln  plupart  des  personnes  de  son  élévation 
.  )>  etdesou  sexe.  —  Toutefois  il  est  vrai  qu'il 
»  n'y  a  devant  Dieu  aucune  différence  de  sexe 
»  ni  de  personne.  —  Certaines  complaisances 
»  que  le  monde  pardonne  aisément  aux  jeunes 
»  personnes. —  Combien  de  fois  a- l-el le  refusé 
»  les  biens  de  ces  personnes  vaines  et  indiscrcies 
»  cfui  ai)pauvrisseut  leurs  m»'iisons  pourenri- 
»  chir  des  monastères.  —  Il  savoitque  la  jus- 
2)  tice  n'est  pas  toujours  si  bien  voilée  qu'elle 
»  n'entrevoie  les  ^^^rço/z/ïM  qui  la  recherchent. 
>'  —Quoique  la  piété  convienne  à  toute  condi- 
»  lion  el  à  toutes  sortes  âe  personnes  ,  i^arce  que 
y>  toute  condition  tend  à  Dieu  ,  ft  que  toute 
»  personne  est  à  Dieu  ,  etc.  —  C'est  une  expé- 
5;  rience  laite  ,  que  ,  s'il  ne  trouve  d'i'X. personnes 
»  qui  effacent  d'un  livre  une  expression  ou  nu 
5)  sentiment ,  l'on  en  fournil  aisément  un  pareil 
»  nombre  qui  les  réclame.  —  Les  per.<tonnea 
»  d'esprit  ont  en  elles  les  semences  de  toutes  les 
»  vérité.».  —  Je  me  hasarde  de  dire  qu'il  se  peut 
"  faire  qu'il  y  ail  au  monde  plusieurs  personnes 
»  connues  ou  inconnues  que  Ton  n'emploie  pos, 
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.  »  qui  feroient  trèft-bien.  —  Une  penam 
I  »  ble  qui  est  ensevelie  dans  le  cabincf 

La  B&c 

«  11  n'y  a  point  en  lui  d'acception 
»  sonnes  ;  il  est  le  Seigneur  des  cèdres  di 
»  comme  de  l'hysope  qui  croit  dam 
»  profondes  vallées.  —  Jelcz  les  yeux 
»  de  ces  personnes  qui  ont  vieilli  dans 
))  sions.  —  Les  personnes  nées  dans  ua< 
»  obscure  el  privée.  —  Les  personnes  1 
19  rétévâtion. — Les  passions  despfinci| 
»  sonnes  qui  composoieut  la  cour.  — 
s  ^t^ personnes  élevées.  —  Destinée  si  c 
»  aux  personnes  à  qui  je  parle.  — L« 
0  retirées  qui,  libres  de  toutengagcn 
»  le  monde,  ne  s'occupent  que  du  soin  1 
»  du  Seigneur.  » 

Toas  trois  me  loot  encor  des  personne*  bien 

Cor» 
Chez  qaelqae  sage  et  discrète  personne. 

Persokke,  s'emploie  souvent  avec 
tifs  possessifs,  et  alors  il  a  diverses 
tions  ,  dont  on  marquera  lespriucipal 

On  dit  qu'///a  homme  est  bien  fait  a 
«ow«r,  pour  dire  qu'il  est  d'une  bell 
(\\\'il  aime  sa  personne ,  pour  dire  qu'i 
aises,  qu'il  a  soin  de  sa  santé,  qu'il  a 
soin  de  son  corps,  de  son  ajusteoM 
expulse  sa  personne ,  pour  dire  qu'il 
vie  ;  qu*  il  paye  de  sa  personne  ,   pour 
s'expose  au  péril  avec  courage  ,  ou  ,  ei 
qu'il  s'acquitte  parfaitement  de  soo 
qu'il  est  content  de  sa  personne ,  de  sa  a 
sonne  y  pour  dire  qu'il  est  fort  satîsU 
même. 

On  dit,  je  ne  réponds  que  de  ma^ 
pour  dire  ,  je  ne  réponds  que  de  moi- 

On  dit  aussi ,  s'assurer  de  ta  per^onni 
^f/<//t,  pour  dire,  l'arrêter,  tiaUnài 
gardes.  Dicr.  us  t'i 

cr  Je  vois  que  toutes  les  entreprises] 
»  tiles  contre  sa /7er9o/i/2é'.  — s'il  arrii 
»  que  malheur  à  sa  personne ,  etc.  — 
)»  rien  que  d'auguste  dans  sa  persni\ 

B( 

«  Vous  qui  cherchez  le  ridicule  de 
»  sonne.   —  Le  mérite   de  sa  peraow 

Fiia 

«  ris  entassent  sur  leur  persimme  d« 
»  ries,  des  colliers  d'ordre,  etc. — Eut 
»  cet  habit  et  ces  bijoux  de  Pbiléin 
w  vous  tiens  quitte  de  %a  personne.  —  1 
)>  parurequi  a  autrefois  enabelli  sa  iem 
»  Kgure  enfin  8;i  personne.  —  La  pe 
»  j'ose  le  dire,  est  un  mensonge  d*  tou 
»  sonne.  — Ils  présument  que  Dieu  do 
»  vêler  en  nos  jours  Xa  merveille  de 
»  lat,  et  faire  un  miracle  en  leurs />^' 

La  Barri 

«  Leur  perte  on  leur  salut  se  bon 
»  personne.  —  Leurs  cœurs  sont  enco 
»  lui  que  leurs  biens  et  leurs  permmtt, 
»  rang  expose  leur  vie  comme  XtMzper 
»  yeux  ^w  public.  —  Les  motifs  qui 
»  norent  que  la  personne  ne  doivent  j 
»  des  succès  qui  ont  honoré  la  patrie. - 
»  les  actions ,  on  méprise  la  pt tâtonne. 
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me  sans  cesse  leur  nom  à  leur  personne  :  le  7 
iveiiir  de  leurs  aïeux  devient  leur  oppro-  ! 
p.-  —  Le  fliateur  hait  votre  personne,  il 
»îme  que  vos  faveurs.  —  Jl  réunit  en  sa 
TJ^ontic  tou6  Us  litres  glorieux  dont,  etc. — 
►rès  avoir  vdincu  ses  passions  en  sii  propre 
rsonne.  —  Quel  honneur  pour  la  religion  , 
and  elle  peut  montrer  en  vos  per.son/ies 
l'ellc  sait  encore  se  former  des  j ustes ,  etc.  » 

Massijllon. 

Menple  en  %a  personne  aime  encore  et  révère 

on  p%re  Manrice  et  son  aïeul  Tibère. 

aore  sa  Talenr,  j*estime  la  personne. 

ne  votre  personnt  et  non  roire  fortane,       COK.. 

^ndons  discourir  ce  forçat... 

^ot  .  par  un  arrêt  in)usfenent  donné  , 

^onear  en  sa  personne  i  ramer  condamné.      BoiL. 

I  d  it ,  la  personne  sacrée  des  rois ,  pour  dire , 

DIS. 

I  dit  aussi  qu'///i  ambassadeur'  représente  la 

mne  du  prince  gui  V envoie.  Dict.  de  l'Ac. 

A.ttenteT  à  \e\xr personne  K^txét,  —  Attaché 
plusprès  à  sa  personne  sacrée.  —  On  a  pour 
irs  laissions  les  mêmes  égards  aue  pour  leur 
rao/f/i«.  — Confiant  le  sacre  dépôt  do  voire 
rsfynne  au  pieux  prince  qui ,  etc.  »    Mass. 

BB  d'eux  da  tyran  n^approche  Xû.  personne.     CoR. 

I  dit ,  en  théologie,  les  personnes  divines  , 
ni9 personnes  divines  ,  pour  dire,  Jes  trois 
»D^es  de  la  Trinité.  T^  première ,  la  se- 
^fia  troisième  personne  de  la  Trinité,  Un 
Dieu  en  trois  personnes.  La  seconde peç.wnne 
Tri/iUé  s* est  ittcarnée  pour  racheter  le  genre 
airt. 

i  dit,  en  personne ,  en  propre  personne,  et  on 
rt  de  ces  expressions  pour  donner  plus  de 
,  plus  d'énergie  à  ce  que  Ton  dit.  />  éiois 
*rsonne ,  en  propre  personne.  Il  y  vint  liti- 
ge en  personne.  Jly  vint  en  personne.  Je  V en- 
xi  en  personne.  Dict.  de  l'Acad. 

rarchent  Teri  le  fleuve  oft  Louis  en  personne, 
kprét  à  passer,  instruit,  dispose,  ordonne. 

BoiLHAV. 

i  d  i  t  a  ussî ,  en  sq  personne ,  en  sa  propre  per- 

r.  (y est  l'offenser  en  sa  personne,  en  sa  pi^o- 

tersonne, 

1  dit  auui,  c^  général  se  porta  de  sa per^ 

»  en  tel endioit  (  y  alla  lui-même  ). 

^oyrsTi,  se  dit  aussi  relativement  à  la  con- 
îson  des  verbes.  La  première  ,  la  seconde  , 
oisième  personne  du  singulier.  La  première  , 
tonde ,  la  troisième  personne  du  pluriel.  La 
sière  marque  la  personne  qui  parle  ;  la  se- 
le,  la  personne  à  qui  Ion  parle;  la  troisième, 
nrsonue  ou  la  chose  dont  on  parle. 

msoKKE,  signiRe  aussi,  nul,  qui  que  ce 
;-cn  ce  sens ,  il  est  toujours  ma«cuiit),  et 
ours  précédé  ou  syivi  de  la  négative,  et  ne 
it  qu'au  singulier.  11  faut  en  excepter  les 
lies  qui  interrogent,  et  où  Ton  supprime 
égal  ion.  Personne  ne  sera  assez  hardi.  Jl  n'y 
FÊonne  si  p  u  instruit  des  affaires  ,  qui  ne 
s,...  Jl  n'y  a  personne  au  logis.  Personne  ne 
mietdx  savoir  cela  que  lui.  Personne  nesl 
votre  serviteur  que  jt  le  suis,  Y  a-t  il  quel'- 
n  ici?  Personne*  Dict.  de  l'Acao. 
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c(  £nfin  une  piété  qui  se  faisoit  honorer  de 
»  tous,  et  ne  se  faisoit  craindre  à  personne.—' 
»  Qui  de  vous,  sur  des  bruits  incertains,  l'ouït 
»  jamais  parler  déuivantageusement  de  per- 
»  sonne?  —  Pourquoi  viens-lu  mentir  pour 
»  moi  j  qui  ne  mentis  jamais  \iowx  personne?--^ 
»  J\ii  cet  avaiiLige,  dans  ce  discours,  qu*il  M'f 
»  a  personne  ici  de  ceux  qui  ont  eu  part  à  sou 
»  amitié,  qui  ne,  etc.  —  Personne  ne  connut 
»  mieux  lexcellence  de  leurs  ouvrages,  eiper^ 
»  sonne  ne  sut  mi^ux  les  estimer.  —  Elles  firent 
»  honneur  à  sa  dignité ,  et  ne  furent  à  charge  à 
»  personne.  »  Fléch. 

ce  J'éviterai  avec  soin  d'offenser  personne.  — 
y>  Il  les  a  loués  modestement,  eu  ma  présence, 
»  et  il  ne  lesn  p:is  louésdepuisdevant/;f'/'»o/i/ie. 
»  Personne  y  presque  ,  par  la  disposition  de  son 
»  esprit,  de  son  cœur  et  de  sa  fortune,  n'est  eti 
»  état  de  se  livrer  au  plaisir  que  donne  la  per* 
»  fection  d'un  ouvrage.  —  Personne  ,  presque , 
»  ne  s'avise  de  lui-même  du  mérite  d'un  autre. 
»  —  Un  ame  du  premier  ordre,  pleine  de  res- 
»  sources  et  de  lumières ,  qui  voyoit  encore  où 
»  personne  ne  voyoit  plus.  »  (Voyez  piège.) 

La  BRinrias. 

«  Vous  n'êtes  comptable  à  />ersonne  de  vos 
9  actions.  ~  Le  souverain  qui  ne  dépend  de 
»  personne.  —  Tout  ici  parle  de  sa  puissance ,  et 
»  personne  n'ose  lui  montrer,  même  de  loin,  ses 
»  foi  blesses.  »  (Voyez  disputer  ^  supériorité.  ) 

Massillok. 

L*aiiionr  est  nn  tjran  qui  n*épargne  personne.       Coll. 

Toutefois  en  ces  b'eax  {e  ne  connois  ^^^rronne 
Qai  ne  doive  imiter  Texemple  qae  je  donne. 

Le  don  de  notre  foi  ne  dépend  de  personne,  B.  ac. 

Personne  ne  connoit  ni  mon  nom  ni  ma  veina.     Boiiv. 

Sans  blesser  ^rfOM/ie.  Rouss. 

On  s*en  sert  aussi  pour  signifier  quelqu'un. 
Personne  oseroit-il  nier  ?  Y  a- t-it personne  (Vasaes 
hardi  pour,  etc.  Si  jamais  personne  est  asse% 
hardi  pour  l'entreprendre ,  //  réussira. 

PERSONNEL  ,  ELLE,  adj. ,  qui  est  propre  et 
particulier  à  chaque  personne.  Qualité  per^ 
sonnelle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  hommes  graves,  qui,  d'un  point  de 
»  doctrine  ou  d'un  fait  contesté,  se  font  une 
»  querelle  personnelle. —  De  ces  cinq  éloges  ,  il  y 
)>  en  a  quatre  de  personnels.  —  De  ces  injures 
»  grossières  et  personnelles,  »  La  Br. 

«  L'intérêt /»«/9o/t/ie/ s'oppose  h  l'intérêt  pu- 
»  blic.  »  Mass. 

On  d  it  proverbialement ,  les  fautes  sont  per- 
sonne  lies ,  pour  dire  qu'on  n'est  pas  responsa- 
ble des  fautes  d'autrui. 

On  dit ,  en  termes  de  pratique  ,  action  réelle, 
action  personnelle-^  et,  en  cette  phrase ,  £rc//o/i 
personnelle^  signifie,  action  par  laquelle  on 
poursuit  une  personne  qui  est  redevable  ou 
obligée  en  sou  propre  nom. 

Ou  appelle  droit  personnel^  un  droit  telle- 
ment attaché  à  la  personne ,  qu'il  ne  peut  être 
transporté  à  un  autre. 

Ou  appelle,  en  termes  de  grammaire  ,  />/r>- 
noma  ^er«o/i/fe/s ,  les  propom s  qui  marquent  la 
personne,  comme,  moi,  toi,  lui ,  nous ,  vous, 
eux. 


i5io 


PER. 


PERSoiraCL,  se  dit  au.fsi  d*uu  homme  qui  n'est 
occupe  qtie  lui.  Cel  homme  est  irès-perêonnei. 

On  dit,  en  cesens,  il eaiiF un  caractère  très- 
personnel. 

Pbrsoithel,  se  dit  niissi  quelquefois  au  suba- 
^ntit',  pour  signifier  les  bonnes  ou  mauvaises 
qualilés  de  la  personne  dont  on  parle.  Son 
personnel  est  très- aimable.  Son  personnel  est 
erlieux. 

Il  est  du  style  familier. 

PERSONNELLEMENT  ,  adu.  ,  en  propre  per- 
sonne. Il  s'applique  à  tous  les  pronoms  de  la 
première  ,  de  la  seconde  et  de  la  troisième  per- 
sonne. Ainsi ,  il  m'a  offtnsé  personnellement , 
signifie  ,  il  m'a  offensé  en  mn  propre  personne  ; 
il  vous  a  oilaqué  personnellement,  signifie,  il 
vous  a  attaque  eu  votr^  personne  ;  et ,  //  l'a 
pris  personnellement  à  parVe  ,  signifie  ^  il  l'a 
prisa  partie  en  sa  propre  personne. 

ft  Et  vous,  qui  voulez  être  otïefnsé personnelle" 
»  ment  de  ce  que  j  ai  dit  de  quelques  grands  , 
V  ne  criez  poiut  de  la  blessure  d'uu  autre.  » 

La  Bruyère. 

PETtSONNIFlER ,  t'.  n. ,  altribuer  à  une  chose 
inanimëe  on  métaphysique  la  figure,  lessenti- 
mens  ,  le  langage  d'une  )>crsouue  réeWe.  Per- 
9onniJier  la  Justice ,  la  Prudence.  Ijeepoëtts  ci  let 
peintres  personnifient  tout. 

pERSOSNiné,  iE ,  participe. 

PERSPECTIVE,  «.jT.,  cette  partie  de  l'optique 

3ui  enseigne  à  représenter  les  obiels  selon  la 
iffërence  que  l'ëloignement  et  la  position  y  ap- 
Î)urtent,  soit  pour  la  figure,  soit  pour  la  cou- 
enr.  Ce  peintre  entend  bien  la  perspective.  J^s 
règles  de  la  perspective.  La  perspective  n*est  pas 
bien  observée  dans  ce  tableau. 

On  appelle  particulièrement,  perspective,  une 
peinture  qui  représente  des  jardins,  des  l>âti- 
mens  ,  ou  autieschoses  semblables ,  en  ëloigne- 
ment,  et  qu'on  met  ordinairement  au  bout 
d'une  galerie,  ou  d'une  allée  de  jardin,  pour 
tromper  agréablement  la  vue.  Ce  peintre  a  fuit 
une  belle  perspective. 

On  appelle  perspective  linéaire ,  celle  qui  se 
fait  par  des  lignes  seules;  et ,  perspective  aérien^ 
ne,  celle  qui  se  fait  parla  dégradation 'des  cou- 
IcHrs. 

«  Si  Ion  s'en  approche,  ses  agrémens  dimi- 
»  nuent  comme  ceux  d* une  perspective  que  Ton 
»  voit  de  trop  près.  »  La  Br. 

Perspective  ,  se  dit  aussi  de  l'aspect  de  divers 
objets  vus  de  loin  ,  par  rapport  au  lieu  d'où  on 
les  regarde,  foiln  un  coteau  qui  fait  unv  belle 
perspective  ,  une  agréable  perspective.  De  tout  ce 
coteau  ,  on  voit  Paris  en  perspective.  Cette  maison 
a  Paris  en  perspective.  Ce  mur  borne  la  perspective. 

Perspective  y  s'emploie  aussi  figurément ,  en 
parlant  des  bonheurs  ou  malheurs  de  la  vie,  re- 
gardés comme  étant  presque  certains,  quoique 
encore  éloignés.  Jla  la  perspective  d* une  grande 
fortune.  Il  a  une  belle ,  une  fâcheuse  perspective 
devant  les  yeux.  Pvus  aurez  un  jour  cette  grande 
succession ,  c'est  une  belle  perspective. 

On  dit  aussi  ,au  figuré,r/iy;m7;<'f//W(enéîoi- 
{;iiement  ).  Il  et^t  fort  riihe  ^mais  ce  n'est  emvrt 
fu'tn  perspective. 
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PERSPICACITÉ ,»./.,  pénétration  â 
qui  fait  apercevoir  avec  justesse  etprol 
les  choses  difficiles  à  connoitre.  Jla  beau 
perspicacité.  Il  çst  d'une  grande  perfpicac 

PERSUADER,c/.rt.,  porter  quelqu'un; 
le  décider  à  faire  quelque  chose.  La  rh 
est  l*art  de  persuader.  Hien  ne  persuade  j 
cacement  les  hommes  fjue  f  exemple.  Il  i 
suadé  de  la  sincérité  de  Jpr«  intrnticns.  l 
persuadé  de  son  bon  droit.  Il  s* est  laissé 
der  trop  aisément.  Je  Cai  persuadé  de  la 
de  faire  telle  chove.  DiCT.  DE  l 

Croyois-ta  qne  ion  cœur,  contre  tonte  ipp 
Ponr  la  persuader  trooyât  tnit  d*éIoqneBc«  ? 
Vaii  Rozane  «t  non  moi  qii*îl  faot/vmu&r 

Persumdet'Xe^  bien 
Pour  Toas,  ponr  nion  repos  ,  ot  surtonl  pc 

Ract 

Il  se  dit  aussi  directement  de  la  cho! 
personne ,  avec  la  préposition  à.  Pem 
vérité  à  quelqu*un.  Il  rejetoit  sa  fautt 
qui  lai  avoit  persuadé  de  la  faire.  • 

«  Quelles  peines  n 'eût-on  pas  à  lui  ^ 
»  d'étendre  uu  peu  les  limites  de  s( 
»  moine.  —  Une  imagination  d*indé] 
»  qui  leur  persuade  que  tout  ce  qui  1 
»  leur  est  permis.  » 

a  Nous  leur  persuadons  tout  ce  «, 
»  plait.  »  La 

Quelquefois  ou  sous-entend  lerégii 
recl. 

«  Le  plus  pressant  intérêt  d'nnefe 
»  n'est  })as  libre,  et  celui  qui  l'agit 
»  tage,  est  moins  de  persuader  e^* Ait 
»  de  s*asturef  si  elle  est  aimée.  » 

Persuader,  se  dit  aussi  d«  la  chos 
moyen  de  laquelle  on /?erj£/ar/(f.  Dicr.  ; 

n  Cette  réponse  vnt persuade  jAva  qi 
»  livres.  ">>  ï 

Mais  je  vois  qne  mas  picars  «t  ^e  BCSTam 
pour  y o»%  persuader,  sont  nn  foiblo  ircoun. 

Ou  l'emploie  absolument.  Xe«  exem 
suadeni  mieux  que  les  paroles,  Iljâuié 
pour  persuader  les  autres.  Ce  discours  ne 
personne.  On  sent  que  c'est  une  manie 
tique  de  dire,  p<mr  |>ersnaclcr  les  as 
^rznadà  personne.  Dict.  ue  l*A£ 

a  Elle  ta  voit  persuader  et  convaina 

A  tet  moindres  désirs  sail-îl  s*«ecomBodcr 

Et  peut-étr«  déjà  isit^U pemaArf 

SB  Persuader  ,  v.  pr. ,  s'imaginer,  s 
//  se  persuade  que  tout  le  monde  tm 
s* étoit persuadé  qu'on  n'oserait  le  contre 

a  II  «e  persfiade  qu*ii  leur  est  imi 

<r  Quelle  crreuT  de  «e  permttader  que 
»  sont  en  place  ne  doivent  pas  rcgs 
»  près  à  la  rigidité  des  règles  saintes.  - 
»  droient  se penuadert^n^W  vertu  est 
D  la  conduite  desÉlatset  des  Empires 
»  chent  de  se  persuader  qu'on  n'a 
»  Dieu  que  lorsque  le  monde  nwis  ma 
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tes  reoT  pour  l*en  penuader  » 
:  no  momeol  pouvoitnl  me  regarder.   R  ac 

É  ,  *B,  participe.  Un  homme  bien  p^r^ 
vérités  He  sa  religion.  J'ai  fait  telle 
9ua(iéguevouale  trciui^eriez  bon.  Jesuia 
fue  ceai  un  trèa-honnéte  homme, 

)il  persuadé  de  ce   qu'il   disoit.  » 

La  13a. 

Laitsez-inoi  \fr\\T persuadée 
de  Toire  ame  exilée  en  secrer  , 
ne  «n  ingrat  qai  ne  perd  sans  regret.  Rac 

iSIF,  IVE,  adj,^  qui  a  la  force,  le 
le  persuader  Raison  convaincante  et 
.  Orateur  éùxfuent  et  persuasif. 

^eant,  par  des  discours  t04iclians  et 
/*  les  mœurs  d'une  province  eu  titre. » 

Fléchier. 

ISION  ,  ».  /. ,  action  de  persuader. 
Te  a  pour  but  la  persutasion.  Ce  prédica- 
ion  ,  le.  talent  de  la  persuasion,  ^g'irà 
don  d'un  autre,       Dicr.  de  l'Acad. 

l'emploie  auprès  de  vous  que  la  9incé 
mpressemeut  et  \a  persuanion,  —  Jelcr 
de  Force  et  ^e  persuasion  dans  un  dis- 
tudië,  que  dans,  etc.  »  La  Dr. 

idresse  à  concilier  Ie&  esprits  par  des 
rb/z« efficaces.  —  Ramenant  les  uns  à 
té  par  la  persuasion  ,  les  autres  à  la 
par  la  crainte.  —  Gagnant  les  uns 
tuaston ,  arrêtant  les  autres  par  auto- 

Fléch. 

fièrement,  d'un  homme  très-élo- 
i*  il  a  la  persuasion  sur  les  lèvres. 

lîeanssi,  ferme  croyance.  J*ai  agidans 
ion  que  vous  m^ approuveriez. 

ne  ressemble  mieux  à  la  vive  persna- 
;  le  mauvais  entêtement.  »    La  Br. 

hé  à  ses  senti  mens  par  persuasion ,  et 
r  caprice.  »  Fléch. 

uveut  toujours  se  flatter  de  cette  vaine 
on,  que  la  nature  a  été  injviste  de  ï^^ 
lire  dans  l'obscurité.  »  Mass. 

i.y*.,privntion  de  quelquechose  d'avau- 
agréable  pu  de  commode,  qu*ou  a  voit. 
ftte.  Perte  légère.  Perte  de  biens,  T_m 
s  de  ses  biens.  Ija  perte  de  la  vie.  La 
tonneur.  JLajyerte  de  la  parole,  La  perte 
Ixi  perte  de  la  crâce  de  Dieu,  Lapeti4! 
grâces  de  quelqu'un,  yéprès  la  perte  de 
I.  La  perle  de  ses  anus.  Dicr.  de  l'Ac. 

r/ed'un  roi  victorieux  fut  adoucie  par 
d*une  bataille.  —  Un  père  dont  la 
iroit  été  irréparable.  »         Flècu. 
I  une  affliction  qui  dnre,  celle  qui 
:  la/^er^des  biens.  »  La  Br. 

en  qui  lui  reste  le  console  de  la  perte 
les  autres.  »  Mass. 

irdonne  ,  hélas  !  des  vœax  iotéresséi ,  . 
d*on  cœur  que  vous  me  rarisses.         Rac 
rouTa  dans  sa  liberté  méme- 
fto  de  sa  Ubrrié.  Bouss. 

ne  perte,  une  grande  perte ,  se  dit  de 
l'ou  a  £aile  de  ses  proches,  de  ses  amis; 
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de  sa  place,  d<»  sn  fortune.  Ainsi  ,  on  dit  à  un 
hoinmeàrjni  on  fait  compli^neut  sur  la  mort 
de  quelqu'un  de  ses  proches.  Je  prends  part  à  la 
perte  que  vous  u*^ez  fuite  Cest  une  grande  peHe 
que  celle  d'un  ami.  Il  a  fait  de  grandes  pertes  au 
i^"'  Boss. 

«  Vous  parlerai-jede  %ti  pertes^  et  de  la  mort 
»  de  ses  chers  eiilaus.  »  Boss. 

«  Il  devroit  y  avoir  des  sources  inépuisables 
»  de  larmes  pour  de  certaines /?^;/ej.  »  La  Br. 

«  Ce  qui  arriva  en  Alsace,  immédiatement 
»  après  la  mort  de  Turenue,  rendit  sa  perte  en- 
»  core  plus  sensible.  »  Volt, 

Vous  ne  perdez  qu'an  homme 
Dont  la  ptrle  est  aisée  à  réparer  daus  Rome. 

f.a  gloire  de  leur  mort  m'a  payé  de  leur  perte.       COR, 

Je  sais  eu  Rajazot  Xm petit!  que  vous  faites.  Rac 

Perte,  siguifiç  aussi,  dommage.  Perte  con- 
sidérable ,  inestimable ,  irréparable  11  y  aurolt 
trop  de  pt  rie  pour  moi.  Ce  négK>ciant  a  fait  de 
faraudes  pertes.  Réparer  ses  pertes.  Dissimuler 
ses  pertes.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Nos  ennemis  s'auimoient  par  no9 pertes ^  et 
»  s'irritoienl  dCnos  victoires.  —  Nous  plaindre 
»  de  nos /^r/Zéra  irréparables.  »  Fléch. 

«  Désespéré  sur  la  peiie,  ->  Il  ne  peut  se  con- 
»  soler  (WiiiQ  si  grand c/;er/<?.  —Insensible  aux 
»  pertes..  »  La  Br. 

a  On  lui  cache  ses  pertes.  —  Une  monarchie 
»  que  ses /^iT/e*  passées  ont  accablée.  »  Mass. 

E$l-il  perte  à  ce  prix  qei  ne  semble  légèce?      CoR. 
Les  Romains  ,  que  la  guerre  enrichit  de  not  pertes. 
Qtt'ai-je à  me  plaindre?  où  sont  les ;?*/•.'« qne  f*ai  faites? 

RACrNE. 
Ils  s'aigrfssen:  par  Unn  pertes,      .   Rou55. 

Il  signifie  encore,  ruine  dans  les  choses  qui 
regardent  le  gouvernement  ,  la  fortune  ,  la 
morale  Perte  totale.  Perte  irréparable.  Ce  s(~ 
rvit  la  perte  dfs  affaires.  Il  pema  être  cause  de 
la  perte  de  l'État.  La  perte  de  sa  fortune  est 
venue  de  là.  C'est  lai  seul  qui  est  la  muse  ds 
la  perte  de  safantille.  Ce  qu'il  a  entr.piis  sera 
sa  perte.  Cmrir  à  sa  perte. 

Il  e.itraine  quelquefois  l'idée  de  mdrt. 

«  La  désolation  du  temple  et  de  la  cité  sainte' 
»  la  dispersion  des  JuifH>  la  /j^'r/é»  de  tout  ,  ne 
»  leur  paroit  rien ,  pourvu  que  l'innocence  pé- 
»  risse.  »  Mass. 

Cil)  conspire  encor  la  perte  et  du  père  et  du  fil*. 

Qoand  \a  pvtu  est  l'engee  on  n'a  plus  rien  perdu. 

Sa  perte  ,  que  je  veux  ,  me  deviendroii  araère, 

.Si  quelqu'un  t'immoloit  i  d'autres  qu*à  mon  pè:e. 

Ce  cœur  impitoyable  à  ma  perte  s'obstine. 

Puisquo  TOUS  combatteit  ,  sa  per.e  est  assurée.      COR, 

Si  du  (ils  d'Hccior  la  p^re  émit  jurée  , 
Pourquoi  d'un  an  entier  l'avun^-nous  différée  ? 

J'en  dois  com])te  A  l'einpiie  romain  , 
Qui  croit  voir  son  salut  ou  stî  iterte  en  ma  main. 

Mais  j'espère  qu'enfin  le  ciel ,  las  de  tes  crimes  , 
Ajoutera  la  pi'rte  à  lanl  d'autrfs  victimcj. 

Roxaae  ,  à  sa  perte  aoiroéf . 

Ah  I  tu  devois  pleurer, 
Lorsqoe  ,  d*un  rain  désir  4  ta  perte  poosséo  , 
Ta  «ODÇus  de  le  voir  la  première  pensive  1 
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Ici  ,  TOUS  y  ponrrîe»  rencontrer  yoKinptrtê. 
Sa  ptrte  à  ses  Taioqaeors  coulera  bien  des  larmes  I 
£t  voilà  ce  qai  rend  sa  ptru  inërilable. 
Dans  ses  yeux  insolens  je  vois  ma  peri»  écrite. 
Misérable  !  tu  cours  à  ta  p^ru  infaillible  ! 
Une  immortelle  main  de  %a  per.e  est  chargée.^ 
Jouisses  de  sa  perte  ,  injuste  ou  légitime.  RaC. 

CVoye»  salaire.) 

Ne  Ta  point,  d*uDe  aile  orgneillense  , 

Chercher  xa  perle  dans  les  airs. 
L*Burope  conjurée  armoit  pour  notre  perte. 
De  cruels  ravisseurs  à  \tut perte  animés.         Ilouss. 

On  dit ,  la  perte  de  i'ame ,  pour  dire ,  la  dam- 
nation éteruelle. 

«  Le  përil  et  la  perte  de  tant  d'amw-  — 
»  Leur  perte  ou  leur  salut  se  borne  à  leur 
»  persoune.  —  A  votre  perte  ou  à  votre  sa- 
»  lut  est  attachée  la  perte  ou  le  salut  de  tous 
»  ceux  qui  vous  environnent.  —  Vous  èlcs 
»  établis  pour  la  perte  comme  pour  le  salut  du 
»  reste  des  hommes.  »  Mass. 

On  dit ,  /^  perte  du  IVtône ,  pour  dire,  le  lieu 
où  le  Rhône  disparoit  sous  les  rochers. 

Pertb,  se  dit  aussi  d'un  mauvais  succès ,  d'un 
événement  désavantageux  dans  unç  affaire  , 
diins  une  entreprise,  etc.;  ainsi  l'on  dit,  ta 
perte  d'une  bataille ,  la  perle  d'un  procès  ^  la 
perte  d'une  jS^ageure. 

On  appelle ,  perte  de  temps,  le  mauvais  usage 
ou  l'emploi  inutileque  Ton  fait  du  temps,  f^uilà 
une  f^rande  perte  de  temps, 

À  Perte,  façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire ,  avec  perle  ;  ainsi ,  ou  dit,  vendre  à  perte  , 
pour  dire  ,  perdre  sur  la  marchandise  que  l'on 
vend. 

À  Perte  DE  vue,  façon  de  parler  dont  on  se 
sert,  en  jïarlant d'une  vue  si  étendue,  qu'il  est 
impossible  de  distinguer  les  objets  qui  la  termi- 
nent. Une  allée  à  perte  de  vue. 

On  dit  figurément,  raisonner  j  discourir  à 
perte  de  vue,  pour  dire,  faire  des  raisonuc- 
meus  vaius  et  vagues ,  et  qui  n'aboutissent  à 
rien. 

On  dit,  courir  à  perte  d'haleine  ,  pour  dire  , 
courir  jusqu'À  perdre  la  rcspiratioU' 

IN  Perte  ,  en  pure  Perte. 

On  diïoit  autrefois  que  fa  charge  d'un  homme 
éloit  tombée  en  perte  de  Jî mince  ,  en  pure  perte, 
lorsque  celui  qui  la  posscdoit  étant  mort  sans 
avoir  payé  la  paulette  ,  la  charge  cloit  perdue 
pour  ses  héritiers. 

On  ditaus»i,  dans  la  poursuite  du  procès  qu'il 
a  gaf^né ,  //  a  fxiit  beaucoup  de  frais  en  pure 
perte  y  qui  sont  tombés  en  pure  perte,  "^owt  dire 
qu'ils  ne  lui  seront  pas  remboursés. 

El  on  i!il ,  tout  ce  qu'il  a  fait  dans  cette  entre- 
prine  lui  est  tourné  en  pure  perte  ,  pour  dire  ,  ne 
lui  a  cau$é  que  du  ctotnm:ige. 

En  pure  perte  ^  est  aussi  une  phrase  adver- 
biale, qui  siguilie,  sans  molif,  sans  effet ,  sans 
ulilité.  F'ous  vous  tourmentez  en  puie  perte. 
I^ous  prenez,  hitn  de  ht  peine  en  pure  perte.  Ce 
que  vous  fuites ,  ce  qut  voua  dites  est  en  pure 
perte.  .  Dicr.  de  l'Acad- 
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«  Les  hommes  n'aiment  pas  à  é 
»  pu fv  perte  des  louanges  qui  les  hum 

Massii 

PERVERS,  ERSE,  ad/\  ,  méchant 
Un  naturel  pervers-  Un  homme  p 
monde  est  bien  pervers.  Avoir  de-f  se  ni 
vers.  Doctrine  perverse.  Opinit>n  pervei 
perverses,  Dicr.  db 

£t  pour  Traiment  héros  ,  ohex  les  komm« 
On  ne  reconnut  plus  qo'usnrpateara  ipiqe 

Comment ,  sans  les  pnoir  »  voit-il  ces  c«ra 

C'est  cet  amour  du  vrai  ... 

Qui  lui  seul  suscita  cette  foala  perperst 

D'ennemis  forcenés 

Abandonné 
An  %otLtpenfrrt  d*an  siècle  efféminé. 

Pervers  ,  s.  Dieu  châtiera  lesj.>ervet 

Alvarès  est  un  dieu  qui ,  pariai  ces  per^m 
Descend  pour  adoucir  le»  maux  de  i*aniTei 

PERVERSION,  »./,  changement  ( 
mal,  en  matière  de  religion  et  de  i 
luxe  conduit  à  la  pe'.rversion  des  mœnn 

PERVERSITÉ  ,  ».  f. ,  méchanceté 
tion.  T M  perversité  du  siècle.  Tja  pei 
la  doctrine.   Zm  pen^enilè  de  son  natt 

PERVERTIR,  V.  a.,  faire  change 
en  mal  dans  les  choses  de  religion  < 
raie.  Pervertir  un  chrétien.  Pervertir 
lique  ,  en  lui  Juisa'U  quitter  sa  reli^ 
ve/tir  un  jeune  homme ,  en  le  jetant  Ha 
dans  la  débauche.  Pervertir  la  jeunesse 
un  bon  naturel.  Il  ne  faut  qu'un  mau 
pour  pervertir  toute  une  coaripagnie , 
communauté. 

<i  Une  province  entière  qne  le  dé 
»  des  princes,  et  la  licence  des  guen 
»>  a  voient  perx'ertie.  —  Le  naturel  le 
»  reux  eslsouveut/^r/vr/-//  par  Timpre 
»  fait  un  mauvais  exemple.  —  Tout< 
»  les  pervertir.  » 

«  Les  suggestions  Ha  lieuses  des  méc 
»  toujours /^r/Trrtx  les  iuclinations  loi 
M  meilleurs  princes.  » 

On  dit,  pervertir  l'ordre  des  choies ,  ] 
troubler  un  ordre  établi. 

On  dit  aussi  ligurément,  pervertir  l 
passage  ,  penrrtir  le  sens  de  t Écriture 

Perverti,  ie  ,  participe, 

PESAMMENT,  âu/u.,  d'une  manier 
M'tttvher pesamment.  Être  armé pesan 

Parmi  les  anciens ,  on  appeloit  p 
armés,  les  soldats  et  les  cavaliers  qv 
uns  armure. plus  pesante  et  plus  for 
reste  de  l'armée. 

On  dit  tigurément,  parler pesammi 
pesamment. 

PESANT,  ANTE,  adj.,  qui  pèse 
lourd.  Il  est  opposé  à  léger.  Toutes  tes 
santés  tendent  en  bas.  Corps  pesant 
lourde  et  pesante.  Fardeau  pesant.  C 

santé. 

Ces  monsquets  trop  peemns  poar  Toa  b>i 
Un  £irdcA0  ttc^  ptisuni  à  porter. 
D*Aisi  «A  entsnd  saulet  les  l'esmmkê  baleiiM 
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a  Iiomme  âgé  qu'il  devieni  pesant , 
\ce  ci  devenir  pesant  ^  pour  dire  que 
ice  à  le  rendre  moins  agissnut  La 
se  dit  d'un  vieux  cheval ,  pour 
i  plus  la  même  légèreté,  la  mèms 

andeà  Dieu  pourquoi  elle  devient 

La  Br. 

dit  aussi  fignrément  des  choses 
e  cc^mme  onéreuses  et  lâcheuses. 
''ge  pesante  que  d'aifoir  une  faniiUe 
tr  Ua  bras. 

Cette  grandtar  suprême , 
lomaios,  tX  pesante  à  moi*  même.  CoK. 

e  mère  est  no  ;7tf;<>n{  fardeau.  Rac. 

de» peuples  portent  un  jous^  pesant, 
[u'il    sont   sous  une    domiuation 

voir  la  tête  pesante  y  pour  dire, 
as  la    tète    un    sentiment  de  pe- 

jrëment  qu'//«  homme  a  V esprit 
est  d'une  conversation  pesante ,  pour 
esprit  lent ,  et  qu'il  est  d'une  con- 
ite  et  pénible. 

\t  t\  pesant»  BOiL. 

aème  sens  :  Un  strie  pesant.  Un  écri- 
int.  Un  pesant  érudit.  Pesant ,  en 
l'oppose  de  la  légèreté,  mais  il 
la  justesse. 

JR  ,  «./.,  qualité  de  ce  qui  est  pe- 
is  tendent  en  bas  par  leur  propre  pr- 
}esanteur  (Cun  furdfau,  La  pesan* 

DiCT.    DE   t'AcAD. 

toute  la  pesanteur  de  sa  croix.  » 

Fléchier. 

aussi  en  parlant  des  coups  que 
m  me  ibrt  et  robuste  ,  et  du  bras  et 
[ui  les  donûe.  La  pesanteur  de  ses 
eaanteur  de  sa  main .  La  pesanteur 

la  coup  loTiTent  nous  étourdit.       Con. 
n  tyran,  pins  d*aa  idonstre  faroucLe  , 
re  bras  senti  la  petanUfttr.  Rac. 

aussi  d*une  certiine  indisposition 
à  quelque  partie  du  corps ,  et  qui 
bent  comme  un  poids.  ^ voir  une 

'Xeur  de  tête.  Une  pe.santeur  d'e.sto- 
une  grande  pi  sauteur  dans  le  bras. 

\  pesanteur  par  tout  le  corps  ,   par 

bres. 

iirëment,  pesanteur  d'esprit ,  pour 

r  d'esprit,   yévoir  une  grande  pe- 

fmt ,  de  la  pesanteur  dans  l* esprit, 

rde  son  esprit  l'empêche... 

ouve  en  lui  que  la  pesanteur  et  la 
une  nature  laissée  à  elle-rnème.  » 

Massillon. 

f,  a. ,  examiner  ,  juger  avec  des 
len  une  chose  est  lourde.  Peser  de 
cser  du  pain.  Peser  des  ballots.  Pe- 
)le.  Peser  avec  des  balances.  Peser 
laine, 
figurément ,  examiner  attentivt- 
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ment  une  chose  ,  pour  en  connoitre  le  fort  et  le 
l'oible.  Peser  m  tire  ment  les  choses.  Peser  chaque 
mot.  Peser  la  valeur  de  chaque,  tenne.  Peser  les 
conséquences  d'une  affutre.  Dans  toutes  les  com- 
pagnies  on  compte   les  voix  ,    on    ne    les  pèse 

pas.  DiCT.  DR  L  ACAD. 

a  Attentive  à  peser  toutes  ses  paroles-  — Si 
»  Ton  pèse  son  mérite.  »  Boss. 

»  Elle  craignoit  tout,  tWtpesoit  tout  au  poids 
»  du  sanctuaire.  »  FLÉcn. 

«  Le  gouvetjîement  politique  ne  sond^*  pas 
»  les  cœurs  ,  il  ne  pèse  que  les  action**.  —  Dins 
»  ce  jour  terrible  où  les  œuvres  seules  seront 
»  pesées.  »  Mass. 

a  Peser  les  deux  harangues  dans  la  bahinco 
»  de  l'équité  et  de  la  raison.  —  En  pesant  iet 
»  vertus  et  les  loi  blesses  du  mon.irque  ,  on 
»  trouvera  que  ,  etc.  »  Volt 

Songez-j  donc  ,  madame  ,  et  peset  en  rons-méme 
Ce  choix  digne  des  foîos  d'un  priuce  qci  vous  aîma , 
_  Racine. 

Il  n*eit  ralct  d*antenr  ,  ni  copiste,  k  Paris  , 
Qui  ,  la  balance  en  main,  t\%'  pise  les  écrits. 

{'S.\\»)pèse  sans  passion  Chapelain  et  Virgile. 

La  justice  ptsant  ce  droit  litigieux. 

La  mort  seule  ici-bas  ,  en  terminant  sa  vie  « 

Peut  calmer  sur  son  nom  Tiniostice  et  Tenvie; 

Fliro  ,  au  poids  du  bon  sens  ,  peser  loos  ses  écrits. 

Et  donnera  ses  vers  leur  légitime  prix.  Boil. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  parle  avec  lenteur 
et  circonspection  ,  que  c'est  un  homme  qui 
pèse  toutes  ses  paroles ,  qui  pèse  tout  ce  qu'il 
dit, 

PESER  ,  V,  n. ,  avoir  un  certnin  poids. 
ballot  pèse  fort ,  pèse  beaucoup.   Le  tout  ensem- 
ble pesait  plus  de  dfiix  cents  livres. 

On  dit  aussi ,  cette  chose  me  pèse ,  pour  dire , 
elle  me  cause  de  la  peine ,  de  l'inquiétude,  de 
l'embarras. 

«  Il  croit  peser  à  ceux  à  qui  il  parle.  » 

La  Ba. 

Mon  innocence  enfin  commence  à  me  peser. 
Ma  fnnesto  nmxiié pèse  k  tons  mes  amis. 
Que  CCS  ^vains  ornemens  ,  qae  ces  Toiles  me  pètent  I 

Racine. 

On  dit  encore  d'un  homme  nui  n'est  pas 
capable  de  garder  un  secret,  qu  un  secret  lui 
pète. 

Peser  ,  signifie  aussi  quelquefois  ,  demeurer 
plus  long-ieraps.  Ainsi  en  parjanl  d'une  note 
de  musique  ,  d'une  touche  d'instrument,  on 
dit ,  il  Jaut  peser  sur  cette  note,  sur  cette  ttm- 
che  ,  pour  dire ,  il  faut  appuyer  davautnge  suc 
celte  note,  Rurceite.iouche,  et  en  parlant  d'une 
syllabe,  il  faut  peser  sur  cette  syllabe ,  pour 
dire  ,  la  faire  longue. 

On  dit  de  même  au  figuré,  peser  sur  une 
circonstance ,  pour  dire,  la  l'aire  remarquer. 

PESTE  ,  s.f. ,  maladie  épidémique  et  conta- 
gieuse ,  qui  cause  une  grande  mortalité.  La 
peste  est  un  des  plus  f^rands  fléaux.  Être  frappé 
de  peste.  Être  frappé  de  la  peste.  Mourir  de  la 
peste.  yJcoir  la  peste.  En  temps  de  peste.  /îe- 
mède  cwUre  la  peste ,  pour  la  peste.  Prései^atif 
contre   lu  ptsle.    On  fait  faire  quarantaine  a 
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ceux  qui  viennent  d'un  lieu  soupçonné  de  peste, 
Jaa  ptste  8e  mit  dans  l'armée,  DiCr.  de  l'Acad. 

Qne  Jaqnin  vive  ici ,  doni  l'adiesse  fonesie 
A  plo$  causé  de  iP«a«  que  la  gaerrt  ou  U  peste, 
La  pejfe ,  en  même  teraps  la  guerre  et  la  famine  , 
De»  malheureux  hnmains  jorèreut  la  ruine.     BoiL. 

On  dit  ligurémeiit  (Viiue  personne  dont  la 
fréquenta  lion  est  pernicieuse,  évitez  cet  homme^ 
là  j  c'est  une  peste  ;  c'est  une  peste  dans  une 
compagnie  qu'un  faux  frère. 

Ou  dit  d'un  méchant  citoyen -qui  a  du  pou- 
voir ,  que  c Va/  une  peste  publique.  Cela  se  dit 
en  général  d'un  très-méchant  homme. 

PESTILENTIEL,  ELLE,  adj.,  infecte  de 
peste,  contagieux  f^apturs ptstilentielUs.  Ma- 
ladie pesttleniiille.  Un  air  pestilentiel, 

PETiLLANT,  ANTE,  ad).,  qui  pétille  ,  qui 
brille  avec  éclat,  rin  pétillant.  Desjeux  pttil- 
lans.  Un  sang  pétillant. 

Et  Ifi  nymphes  des  forêts  » 

D'un  jus  pedtitint  «I  frai»  , 

Arrosent  le  vieux  Silène.  Rovsa. 

PETILLEMENT,  a.  m.  ,  action  de  pétiller. 
ï,e  pétillement  du  eel ,  du  sarntettt,  dans  le  Jtu, 
Le  pétillement  du  salfyétm, 

PETILLER,  V,  h, ,  éclater  avec  bruit  et  à 
plusieurs  petites  reprises  en  fautillant.  Eu  ce 
pens  ,  il  ne  se  dit  j>roprenient  que  de  certaines 
choses  qui  ,  étant  jetées  dans  le  feu  ,  font  du 
liruil  à  plusieurs  reprises,  comme  le  sel  et  le 
laurier.  Le  sel  pétille  dans  le  feu.  Les  feuilles  de 
Uutrier  pétillent  dans  le  feu.  Du  feu  qui  pétille. 
Du  bois  qui  pétille,  Dicr.  de  i/Acad. 

Des  veines  d*un  raillon  ,  qnMI  frappe  att  niéme  in&lant, 
Il  fait  jaillir  un  fea  qui  petii/t  en  sorlant.         BoiL. 

On  dit  du  vin  ,  qu'il  pétille ,  pour  dire  que  , 

3uand  on  le  verse  dans  le  verre  ,  il  s'en  élève 
e  petites  parcelles.  Et  ou  dit  figurément  qne 
des  yeux  pétillent  ,  pour  dire  qu'il»  brilleul  , 
qu'ils  fttteut  un  grand  éclat. 

Un  feo  séditieux 
Fait  bouillonner  mon  sang  et  petilUr  mes  jeox    Boi  T.. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement, /»r////^/' 
de  faire  queltjue  chose  (en  avoir  une  extièiue 
impatience). 

On  dit  aussi,  pétiller  d'ardeur^  d'imagina- 
tion. Cet  enfant  pétille  d'esprit.  Sm  style  pé- 
tille d'tuprit. 

u  Une  b  mme  de  ville  entend-elle  le  bruisse- 
9»  ment  d'un  carrosse  qui  s'arrête  à  sa  porte, 
»  elle  pétille  de  goût  et  de  com])lai8auce  pour 
»  quiconque  ebt  dedans  ,  sans  le  couuoitre.  » 

La  Bk. 

C*est  peu  qu>n  qd  onirrage  oA  les  fautes  fourmillent  , 
Des  traits  d'esprits  semés  de  temps  ea  temps  petiJ/mi. 

BoiLEAI/. 

On  dit  encore,  dans  le  style  familier,  Ir  sang 
lui fMftille  dans  h-s  veines  ij\\  est  impatieut  et  ini- 
])étueux). 

PEPIT,  ITE,  adj.  y  qui  a  peu  d'étendue, 
peu  de  volume. dans  sou  genre,  dans  son  es- 
pèce. En  celte  acception  ,  il  »'o])pose  éj^alement 
et  A  grand  et  à  gros  ,  belou  les  differcutes 
choses  dont  on  parie;    et  il  ce  dit  de   toute 
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quantité  continue.  Un  petit  homme, 
chien.  Un  petit  cheval.  C'est  un  homm 
tite  taille  ,  de  petite  statarr.  Un  peti 
Un  petit  logement.  Une  petite  ville, 
doigt  du  pied.  Le  petit  doigt  rfc  la  mai 
en  petit  caractère,  en  petite  lettre  ^  en 
lame.  Faite  un  petit  paquet.  Dict.  P£] 

a  Une  petite  loge.  » 

u  Sou  choix  est  fait  ;  c'est  un  petit 
»  qui  manque  d'esprit.  » 
C*e>t  un  peiti  village,  oti  plntôl  no  hameaa 
^i  petit  ni  trop  graud  ,  très-peu  voloptaeui 

On  dit,  porter  de  petite  c/uveux  , 
cheveux  courts  ;  porter  le  petit  colUt, 
bille  eu  ecclésiastique. 

Petit  ,  se  dit  aussi  d'une  qujutité 
Ainsi  Ton  dit  :  Un  petit  nombre  tir  y 
Une  p*tile  som/nc  d'argrrtt.  Un  ptU 
Une  petite  qnantilé  de  gms,    Dicr-  D£ 

Un  petit  nombre  de  fidèle;. 
Cber  et  petii  irottpeao ,  que  ia*a  donné  »<>« 

Rocasi 

Il  se  dit  généralement  de  toutes  1 
physiques  cru  morales  ,  qui  sont  moii 
d'autres  dans  le  même  genre.  Petit  ex^ 
talent.  Petite  Jortnne,  De  prtiu  cun 
Petit  ménage.  Petit  train.  Petite  drf^e 
vent.  Prtit  jeu.  AJurcher  à  pvtit  brait, 
Journées,  j^  lit  r  au  petit  pas.  Brûlera 
Paire  ses  ajfairts  à  petit  bruit. 

a  Us  ont  tous  une  mèiue  oiigiue,  et 
M  gine  Cil  petite,    m 

'«  Au  milieu  d'un  conflit  tumult 
»  praïuis  tV petits  intéièts.  —  llunibh 
M.  gmndes  cliofes,  graii»lc  «bin^  \e% pti» 
»  eut  le  .vecret  de  s'ôier  à  lui-inèroe  u; 
»  d^sa  gictiuleur,  et  de  reudre  la  ro} 
»  ttte  à  st»  yeux.  »» 

w  Ce  petit  intervalle.  —  Ces  petite  w 

Et  noyc>ni  djins  Toubli  ces  peti/s  dtffercas. 

On  dit,  u/ie pt tite vomplir.x ion ,  nr.e p 
titution  ,  yowr  due  ,  une  coiupleviv 
cui)i»titution  foible. 

On  dit  i\uan  homme  est  petit  nt 
autre,  pour  dire  qu'il  sabjif^^  devjt 
res^pect  ou  par  crainte.  Ou  dit  ausM 
homme  ef't  petit  dei'unt  tin  antre  ,  j] 
qu'il  ncparoit  rieu  devant  lui.  El  ou 
le  même  sens  ,  que  t^mt  ve  */u'il  y  c 
g/xuid  dans  le  monde  ,  t  st  petit  devant  i 

't  Sun  Caractère  est  nof)le  «t  facile,  i 
»  respect  el  la  contiauce  ,  et  fait  que  b 
»  nous  paroissent  grauds  el  très-grâu 
»  uous  faire  sentir  que  uous  fommfr» 

«  Le  pluR/><//^  dVnlre  nos  disciples. 
»  toujours /jf///  quand  oti  n'est  grand 
»  la  vanité.  —  Tout  ce  qui  est  plus  < 
»  lui   le   fait  paroitre  petit  à  tes  yt 

Examinent  notre  petit  héros. 

Pdi s  géans  précoces. 
Pri/V  auieari  «Tiln  fort  maarals  ioQraa!. 
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Is  et  priii.'i ,  riches  et  pauvres  ,  tout 
t  jusqu'à  lui.  »  Fl^ch. 

é>ordres  des  ptit'ls  sont  toujours  la 

vos  désordres.  —  Dieu  se  décharge 

grands  du    soiu  des   ioibles    et  des 

Mass. 

fe  petU  peiiph  ,  pour  dire,  le  bas 
î  menu  peuple  ;  des  gtn%  de  petite 
r  dire,  des  geus  de  usasse  condition. 
,  U  petit  monde ,  piir  opposition  au 
(ide,  aux  geus  opuiens  et  considéra- 
f  il  guère  que  le  peuple  qui  s'en  sert; 
:/  ne  faut  pas  tant  mépriser  U  petit 

du  petit  au  f^rand  (  dans  le  slylc  fa- 
par  comparaison  des  petites  choses 
es.  Enjait  de  machines  ,  il  y  a  grande 
[u  petit  au  grand. 

ii  ne  faut  pas  argumenter  du  petit 
pour  dire  que  les  aigumens  que  l'on 
les  couscquences  qu'on  tire  d'une 
wà  une  grande,  ne  prouvent  rien. 
,  dans  un  sens  pareil ,  pour  juger 
tu   faraud  ;  à    raisonner  du  petit  au 

1  cumparant  tes  choses  du  petit  au 

,  en  raccourci ,  façon  de  parler  ad- 
Peindre  en  petit.  Un  modèle  en  petit, 
machines  qui  réussissent  en  petit ,  ne 
pas  toujours  en  ^rand, 

*effet  d'un  art  consomme  de  réduire 
:out  uu  grand  ouvrage.  »         Boa?. 

PETrr ,  expression  adverbiale  et  fa- 
)eu  à  peu  ,  par  degrés  ,  peu  sensible. 
trtane  petit  à  petit. 

.  m.  Se  dit  de  certains  animaux  nou- 

nés,  par  rapport  au  père  et  à   la 

?  chienne  a  fait  des  petits.  Les  petits 

• ,  d'une  tourterelle.  Le  père  ,  la  mère 

• 

a  prenant  sur  ses  ailes,  comme  Taigle 
'9 petits.  —  UuepcMile  devenue  mère  , 
te  autour  àes petits  quelle  condui- 

Bo.ss. 

àet  oiseaoz  il  donne  lear  pfttarn.         Rac. 

SSE,  s.f,  peu  d'étendue,  peu  de 
Al  petitesse  d'un  vase,  l^i  petitesse  de 
Va  petitesse  du  caractère  de  celte  édi- 
tetitcsse  du  volume.  Dict. 

B ,  au  figure. 

lusse  grandeur  qui  est  petitesse.  » 

La  Biu 

ie  aussi  modicité.  En  ce  sens  ,  il  n'est 
;age  qu'en  parlant  de  dons  ,   de  pré- 
rtgardrz  pujt  à  la  petitesse  du  don, 
:  bonièe  volonté. 
t  aussi  iigurement ,  en  parlant  des 

2  cœur,  de  l'esprit ,  etc.,  et  alors  il 
I8âe3se.   Petitesse   de  cœur.    Petitesit 

Ile  petUesse  d'esprit,  le  défaut  d'un 
ii  ^'occupe  de  bagatelle»,  etquiie- 
ftites  choses  comme  grandes. 
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«  Une  petitesse  d'es])ril  qui  se  \\i\\  des  dan- 
»  gers  de  gaieté  de  cceih'  ,  seulciiieiît  pour  avoir 
»  la  gloire  d'en  être  sorti.  »  Mass. 

On  dit,  d'un  homme  qui  n'a  qu'un  esprit  de 
minutie,  c^est  un  homme  plein  de  petitesses, 

a  La  phisbrillantefortuneno  mérite  point,  ni 
»  le  tourment  que  je  me  donne ,  ni  les  petitesses 
»  où  je  me  surprends.  —  A  la  cour  ,  à  la  ville, 
»  mêmes  passions  ,  mêmes  folbiesse»  ,  mêmes 
»  petitesses.  —  Déconcerté  des  bassesses  ,  des  pc 
»  titesses  de  la  llatterie.  —  L'esprit  de  parti 
»  abolisse  les  plus  grands  hommes  jusqu'aux 
»  petitesses  du  i>eupie.  —  Je  voudrois  qu'ils  ne 
»  tombassent  point  dans  des  prtitrs.ses  indi- 
»  gués  de  la  haute  réputation  qu'ils  avoient  ac- 
»  quise.  »  La  Br. 

Des  héros  dt  roman  fujas  les  petîtet'es.  BoiL. 

PÉTRIFIER  ,  V,  act. ,  changer  en  pierre.  // 
y  a  des  eaux  gui  pétrirent  p(/r  succeA&ion  de 
temps  les  choses  quon  y  jette.  Suivant  la  fable 
la  tête  de  Aléduse  avoit  la  vertu  de  pétrifier  ceux 
qui  la  regardoient. 

Ou  dit  au  figuré,  dans  le  style  familier,  cette 
nouvelle  m'a  pétrifié,  m'a  jeté  dans  la  plus  grande 
stupeur. 

Ai*)e  ,  par  un  écrit  , 
PitriJU  sa  Teine  et  glacé  son  esprit  ?  BoiL. 

PÉTRIR,  V.  a.,  détremper  de  la  farine  avec 
de  l'eau,  la  mêler ,  la  remuer  ,  et  en  faire  de  la 
pâte.  Pétrir  du  pain»  Pétrir  un  gâteau.  Ce  bou- 
langer pétrit  bien  sa  pâte  ,  pétrit  bien  non  pain  , 
e  t  a  bso  1  u  tu  en  t ,  pétrit  bien . 

On  diroit  qne  le  ciel  est  soamis  X  sa  loi  , 

Et  que  Diea  Ta  pJoi  d^auire  limon  que  moi. 

L*uo  pilutt  dans  un  coin  l'embonpoint  àes  chiinoiocs. 

BoiLîTAU. 
Avant  que  dans  ies  pleurs  ils  pjtrissent.\etir  pain. 

L.  Racine. 
Pétri,  ie  ,  participe. 
Un  cbétif  animal,  ;>i^/d*an  poo  de  tecre.         BoiL. 
I^e  Tase  p^iW  d'une  matière  vile.  L.  Ra<Ï. 

Qaand  le  sonfiRe  des  dienx  ont  animé  Targila 

Dont  les  premiers  hnmains  av oient  élé  flétris.    RoUSS. 

On  dit  ftgurément,  un  homme  tout  pétri 
d'orgueil ,  une  jèmme  tntite  pétrie  de  f^râces.       , 

^t  Us  sont  comme  ^f^n*  de  pli  rases  et  de  petits 
»  tours  d'expression. -— Il  y  a  des  âmes  sales, 
»  pétries  de  boue  et  d'ordure.  »  La  Br. 

L'b^pocrite  »  en  fraudes  fertiU 

Dès  r«nfança  est  péwi  dn  fard. 

Et  ton  cœur  ,  pétri  d'artifiae.  RoDSS. 

PÉTULANCE  ,  s.f. ,  qualité  de  celui  qui  est 
pétulant,  ^voir  beaucoup  de  pétulance.  Parler 
avec  beaucoup  de  pétulance, 

PÉTULANT  ,  AKTE,  flrf/. ,  vif,  impétueux, 
brusque  ,  qui  a  peine  à  se  contenir.  Jl  eut  pétu- 
lant ,  d'tm  naturel  pétulant. 

PEU  ,  ndv.  rfc  quantité.  U  est  opposé  à  beau- 
coup, i:  ire  peu  Sensible  à  l'intérêt.  Manger  peu, 
Déptnaer  peu.  Parler  peu  ,  iort  peu.  De  peu  d' im- 
portance, .  I^JCT.  UE  L  ACAD. 

o  lUeu  ne  leur  est  nouvel  u;  ih  udmireul/^ru, 
w  iU  appiouveut.  »  ^'^  ^^^^ 
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a  Un  point  peu  important  d'histoire.  -^  Une 
»  action  peu  glorieuse.  »  Mass. 

De>  M.m^%peu  communes.  Con. 

Ô  songe  peu  âarable  I 

Des  lérroins  pau  fidèles. 

Je  connoisp^M  ramoitr.  (Voyez  propre.)    Kac. 

Je  crains  peu  d'ossojer  celte  étraoge  fnrie. 
Mais  je  sais  p9u  louer. 
J*ai  peu  la  ces  auteurs. 
Uu  stjle  peu  chrétien.  Boir<. 

On  dit  d'un  petit  obstacle,  d'un  petit  retard, 
peu  de.  cln>se  arrête  encore  ,  cela  titni  à  peu  de 
chose  f  il  faudra  peu  de  chose,  ^ 

Peu  de.  j4coir  peu  de  bien  ,  trèa^peu  de  bien. 
Cela  est  de  ptu  d'importance.  Peu  de  gens  négli- 
g<'.tit  leurs  intérêts . 

«  Un  ein)Hoi  nccortlé  à  si  peu  de  personnes. 
»  — ^  Il  y  a  peu  de  galanteries  secrètes.  —  11  a 
»  peu  dti  niërile  ,  mais  il  connoit  des  gens  qui 
»  eu  ont  beaucoup.  »  La  Br. 

»  11  s'en  iroxwu  peu  qui  le  conservassent  purs 
y>  de  riniquttë.  »  Mass. 

Vous  lo  recevez  arec  si  peu  de  joie. 

•T'ose  espérer  beaucoup  de  mon  peu  de  Taillance. 

Et  Tari  et  le  pouvoir  d'affermir  des  couronnes, 

Sont  des  dons  que  le  ciel  fait  kptu  de  personnes.  CoiV. 

Un  discours  qui  peut-être  a  peu  de  fondement. 
A^ez-Tons  de  son  cœur  si  peu  da  connoisscnce  ? 

Peu  de  jours  suivis  d'une  longue  mémoire. 
L'amour  a  ;>ea<f<f  part  à  tes  justes  soupçons. 

Aimer  aracfr/4  de  tendresse.  Eac. 

Et  montrer  pour  Paris  si  peu  de  passion.  BoiL* 

Peu,  est  aussi  substantif.  Le  peu  que  j* ai 
fait  pour  vous  ne  mérite  pas....  T^  peu  qui  me 
reste  à  vivre.  Le  peu  que  fai  dit.  Le  peu  de 
cas  qu'on  en  fait.  Le  peu  de  plaisir  que  j'y 
prends.  Son  peu  de  mérite,  f'^otre  peu  tfassi- 
fiuité.  Il  vit  du  peu  qu*il  a.  Excusez  mon  peu 
de  mémoire.  J'attribue  cela  au  peu  de  soin  que 


vous  avez  eu. 


DiCT.  DE  l'Acad. 


que 


«  Soit  qu'il  eût  dessein  de  relever  la  j-loire 
»  de  son  serviteur  par  le  peu  de  créance  même 
»  qu*on  donneroit  à  ses  paroles.-»- Le  f>eu  de 
»  secours  qu'il  pouvoit  alteudre — Ce  peu  de 
»  terre  couvre  ces  grands  noms  et  ces  grands 
»  mérites.  »  Flécuisrm  h 

«  11  perd  \t  peu  de  luslrc  qu'un  jo^m  de  më- 
»  moire  lui  donnoit.  »  La  Br. 

«  Le  peu  d'usage  que  l'homme  de  guerre  a 
s  fait  de  ses  souffrances.  »  Mass. 

Sn  n'arrachant  le  peu  qui  ne  reste  de  rie. 

Ktonné  de  son  peu  d'allégresse. 
Et  de  ce  peu  de  jours  si  long-temps  attendus  , 
Ab  !  mallieoreux,  combien  j'en  ai  déjà  perdus  I 
Je  m'a p plan dissoik  de  leurf^eu  de  pouvoir.      Rac. 
Confus  de  mon  ptu  d'abondance.  BoiL. 

uw  Peu  nr. 

«  Leurs  intentions  ne  sont  pas  toujours  si.pu- 
»  res  qu'il  n'y  enue  un  peu  de  raison  et  de  consi- 
»  dératious  humaines.  —  W'apprendra-t-il  pas 
M  dans  la  cour  au  moins  un  peu  de  complai- 
»  sauce.  »  Fléch. 


PEU 

J'ai  besoin  d'un  peu  de  solitude. 
D*<*/i  peu  de  complaisance  est-ce  trop  l'ackcte 

RAcns. 
Il  faut  avec  les  grands  un  peu  de  retenue. 
Pour  l'argent  un  p<'u  trop  de  foiblesse. 

Peu  à  Peu  ,  phrase  adverbiale  ,lcnlera< 
un  progrès  presque  iinperccplicle.Le*)» 
mentent  peu  à  peu,  Len  eaux  s'éçoulen 
peu. 

tt  Dans  la  plupart  des  hommes  la 
M  meus  se  font  peu  à  peu,  —  Peuàj 
D  les  mettrons  à  leur  aise.  r> 

Cl  II  ré^rtie  peu  à  peu  les  secrett  de  sa  i 

FlJ 

(c  Tout  cela  les  arrache  peu  à  peu  à  I 
»  blesses.  » 

daks  Peu  ,  façon  de  parler  ad ve 
abrégée  ,  pour  dire  ,  dans  i>eu  de  lem 
rivera  dans  peu.  Il  arrivera  dans  peu  i 
dans  peu  de.  jours.  DiCT.  ds 

Dans  peu  tu  te  maries. 

EN  Peu. 

»  Voici  en  peu  de  mots  ce  que  j*ai  à 
»  plus  pieuse  des  reine».  »> 

a  Cette  mort  vient  en  peu  de  tei 

Fi 

POUR  Peu  que  ,  façon  de  parler  q« 
truit  avec  le  subionclif  en  plusieun 
phrases.  Ainsi  on  dit ,  pour  peu  qu 
en  parliez  t  il  le  fera  ,  pour  dire  ,  si  v 
parlez  le  moins  du  monde  ;  p/yur  pet 
en  preniez  soin  ,  pour  peu  de  sein  qt 
preniez f  pour  dire,  si  vous  en  prcnic; 
dre  soin.  Dicr.  de 

a  Pour  peu  qu^ïis  s'écartent  du  poi 
»  l'obéissance  ,  le  gouverneoient  n> 
»  règle.  » 

Pour  peu  qu'on  s*en  écarte ,  aussitôt  on  se 

BOG 
POUR  UN  Peu  de  temps. 

t<  Laisse-nous  tromper  pour  un  pei 
»  la  violence  de   notre  douleur.  » 

«  L'orgueil,  pour  un  peu  de  temps, 
»  pléer  à  la  vertu.  » 

Peu,  est  aussi  quelquefois  une  n 
parler  abrégée,  pour  sigiiJHer  ]>eu  d< 
contenter  de  peu.  f^ivre  de  peu.  Peu  h 
passer  à  peu.  Se  passer  de  peu.  Jl  tie^ 
se  tient  à  peu,  Dicr.  de 

A  quoi  bun  ,  en  effet ,  s'alarmer  de  si  peu. 

SI  Peu  ,  AUSSI  Peu  ,  Tmop  Peu  ,  façoi 
relatives  etcompantives,  dont  on  se 
verses  phrases.  Fous  x  *erzz  si  peu 
que  vous  voudrez  ,  i<int  et  si  peu  qm 
drez.  yousen  donnerez  aussi  peu  qu  s/c 
Ce  n'est  pas  lu  peint  de  s'y  meUrt  p 
Jl  a  si  peu  de  sens ,  que.,.  Il  a  trop  ps 


à  cela  pour  s  en  mêler. 


DiCT.  I 


«  Dieu  les  épargne  si  peu ,  qu'il  ne 
»  de  les  sacnUer  a  1  iuslraeiiou  detl 
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18  si  peu  raisonnables.  —  Aussi  peu 
le  commettre  une  injustice  que  de  la 
»  Fl±ch. 

t  ordinaire  d'être  vivement  touche 
«8  rares,  pourquoi  le  sommes-nous 
la  vertu.  »  La  Br. 

en  coûte  si  peu  pour  se  concilier  Taf- 
les  peuples.  —  Un  honneur  si  peu 
ïnvic.  »  Mass. 

:œnr  si  peu  romain. 

p^m  rhooneor  que  je  reçois. 

looiMar  pour  moi  fuivroit  cette  rietoire. 

CORNBILLE. 
mi  digne  de  foi. 

peu  poar  Moi  d*one  telle  vîcHne. 

•  que  in«f  yeux  Trrseot  trpp  peu  de  larmes? 
le  me  rotr  si  peu  digne  de  tous. 

Ues  ma  nort,  bélast  trop  peu  ceriame. 

Racibb. 
TANT  SOIT  Peu,  fnçons  de  parler  di- 
pour  dire  ,  peu  ,  très-peu.  ^Uendez- 
^Uendex  iani  soil  peu.  AJetUz-en  tant 
mnex^moi  un  peu  de  pain.  Aytt  un 
ience.  Attendez,  encore  un  peu, 

ftz  pas  que  ces  excessives  et  insup- 

1  douleurs  aient  tant  soit  peu  troublé 

2  ame.  — Après  tant  de  maux,  il  lui 
is  de  respirer  un  peu.  —  Après  avoir 
\ieu  plus  de  bruit  les  uus  que  les 

Bofis. 
pat  moins  cet  ardenri  géoérenses.    Cor. 
s  un  peu  pins  qu'Agrîppine  est  sa  mère. 

•  peu  farouche. 

as  de  respect ,  et  plus  de  coofiance. 

wï  peu  de  sang  acheter  la  TÎctoiie.     Rac. 

it  calme  un  peu  son  dépit. 

se  un  peu  l'ordinaire  mesure. 

I  peft  plus  oroée. 

inse  lui  peu  légère. 

'«  peu  trop  tard.  BoiL. 

0  !  tAchex  d'écrire  un  peu  moins  maJ . 

HoUââEAU. 
fA0T  QUE, 

t^ue  Mathan  ne  m'ait  nommé  son  père. 

sioit  à  ses  pieds  ,  peu  M'en  faut ,  prosternée. 

7^)  Hac. 

J&s^  i  Peu  DE  CHOSE  p&iès,  façons  de 
rbiales  ,  pour  dite,  presque,  envi* 
/  à  peu  près  du  même  à'j^e.  Ces  deux 
it  de  même  prix ,  à  peu  de  chose  près. 
aussi  substantivement.  L'àr peu-prés 
les  choses  qui  n'exigent  pas  la  plus 
isiort.  DiCT.  DE  l'Acad. 

conseil  à  peu  près  semblable ,  ce 
eu  a  voit  préparé  un  charme  iuno- 
>i  d*Augleiere  dans  les  agrémens  iii- 
i  reine,  sou  épouse.  Coss. 

is  qu'un  homme  de  cœur  pense  à 
es  devoirs ,  à  peu  près  comme  le  cou- 
ige  a  couvrir  :  ni  i'un  ni  l'aulre  ne 
.  s  exposer  leur  vie.  La  Br. 

DE ,  c'est  Peu  que. 

tptu  de  les  avoir  jusques  ici  exhor- 
né  lé  :  Tesseatiei  est  de  leur  montrer 
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>  quelle  est  la  p'xéié  de  leur  ëtat.  -*  Ceslpeu  que 
»  la  corruption  du  siècle  soit  presque  le  seul 
»  ouvrage  des  grands  et  des  puissans  ;  les  siècles 
»  à  venir  vous  devront  peut-être  encore  nue 
»  partie  de  leur  licence.  »  ^Iass. 

Oesi  peu  ^u'il  ai»  sur  moi  remporté  la  victoire  » 
Malheureux  !  f  ai  servi  de  hérauh  à  sa  gloire, 
Cesl  peu  que ,  le  front  oeint  d'une  rolire  étrangère. 
Ce  lévite  à  Baal  prête  son  ministère  j 
Ce  temple  l'importuue. 

Cest  peu  de  t'avoîr  foi  j  cruel ,  je  t*ai  chassé. 
Mais  c'est  peu  ttéif  csclaTej  on  le  veut  égorger. 

Racine. 

PEUPLE,  s.  m. collectif,  multiUide  d'hommes 
d'un  même  p:»ys ,  qui  vivent  sous  les  mêmes 
lois.  Le  peuple  Juif.  Le  peuple  d* Israël.  L,e 
peuple  Hébreu  a  été  appelé  le  peuple  ile  Dieu.  Le 
peuple  Romain.  Le. <i peuples  Septentrionaux.  Lee 
peuples  d  Orient.  Les  pet  t  pies  Asiatiques.  Lee 
peuples  du  Nord ,  etc.  Toits  les  peuples  de  la 
terre.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  De  tous  les  peuples  du  monde,  le  plus  fier 
»  et  le  plus  hardi ,  le  plus  avisé ,  le  plus  labo- 
»  rieux  ,  a  été  le /jrw/^/e  romain.  »  Boss. 

«  Que  de  peuples  sacrifiés  à  l'idole  de  leur  or- 
»  gueil.  —  Le  conducteur  d'un  grand  peuple,  » 

Massillon. 

Faire  trembler  |lfer tout  les  penpies  sons  sa  loi.  CoA. 
Sur  ceot  peuples  nouveaux  Bérénice  commanda.  RaC.^ 
Gourmandcr  en  courroux  tout  le  peuple  latin.      BoiK« 

Peuple  ,  se  prend  quelquefois  pour  une  mul- 
titude d'hommes  qui  sont  d'une  même  religion, 
soitqu'ils  soient  du  même  pays  ou  non.  Ainsi, 
en  parlant  des  Juifs  ,  on  dit ,  que  le  peuple  Juif 
est  dispersé  par  toute  la  terre. 

En  parlant  2i  un  prince  de  ses  sujets,  on  lui 
dit ,  vos  peuples ,  votre  peuple^  non  pour  expri- 
mer que  le  {>eupleestsa  propriété,  inaisqu*ii 
est  Tobjet  de  ses  soins.  Dxct  de  l'Acad. 

«  Ses  profusions  ne  coûtèrent  rien  à  son  peur 
»  pie.  »  Fléca. 

11  se  dit  aussi  d'une  multitude  d'habitans  qu  1 
vivent  ou   dans  une  même  ville,  ou  dans  un 
même  bourg  ou  village.  Jly  a  beaucoup  de  pew 
pie  dans  Paris.  Thut  te  peuple  du  bourg  y  du  vilr 
lage  accourut. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  la  partie 
la  moins  notable  d'entre  les  habitaus  d'une 
même  ville  ,  d'un  même  pays.  Il  y  eut  quelque 
émotion  parmi  le  peitple.  La  plupart  du  temps  , 
le  peitple  ne  sait  ce  qu'il  veut.  Il  n'y  avoit  que  du 
peuple  à  la  promenade.  Eu  ce  même  sens  on  dit: 
Le  mrnu  peuple.  Le  bas  peuple.  Le  petit  peuple* 
Un  homme  de  la  lie  du  peuple^  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  a  réuni  en  sa  fiiveur  des  esprits  toujours 
))  partagés  d'opinions  et  de  senliraens  ,  les 
»  grands  et  \t  peuple.  —  Le  peuple  appelle  élo- 
»  quence  la  lacili lé  que  quelques-uns  ont  de 
»  parler.  —  Quand  \t  peuple  est  en  monvemeut  ' 
»  on  ne  comprend  pas  par  où  le  calme  peut  y 
»  rentrer.  »  La  Br. 

»  La  distance  qu'il  y  a  d'eux  au  peuple  le  leur. 
»  montre  dans  un  point  de  vue  si  éloigné,  qu'ils 
»  le  fgardenl  comme  s'il  n'étoit  pas.  —  Le 
D  peuple  livré  en  naissant  à  un  naturel  brut  et 
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>»  inculte.  —  Vous  laissez  au  simple  peuple  le 
»  soin  de  servir  Dieu.  »  Mass. 

Trompant  les  yeux  da  peuple  et  de  la  cour. 
Mais  ce  discours  n*est  pas  pour  )e  peuple  ignorant. 
Pourvu  qD*ayec  éclat  leurs  rimes  débitées  , 
Soient  dvipeupte,  des  grands ,  des  provinces  ,  go&lé«|. 
Sais-tu  pourquoi  mes  Te'rs  sont  lus  dans  les  proviaces, 
Sont  recberehés  Avl  peuple  ,  et  reçus  chex  les  princes  ? 
Vos  bons  mots  »  passant  du  peuple  aux  princes. 

BoiLEAU. 

Le  mot  àt  peuple  s'emploie  en  diverses  phra- 
ses, dont  plusieurs  appartiennent  également  à 
toutes  lei^  différentes  siguiticatious  qui  ont  été 
marquées.  C'est  pourquoi  on  les  met  ici  toutes 
ensemble  I^e  Sénat  ei  le  peuple  ronuun.  Les  tri- 
buns du  peuple.  Ce  prince  fut  appelé  le  père  du 
peuple.  Exciter  le  peuple  à  la  sédition.  Se  /et ire 
aimer  du  peuple.  Gagner  les  lionnes  féroces  du 
peuple,  Avoir  la  faveur  du  peuple.  JJn  prince  qui 
a  le  cœurae  ses  peuples,  l* affection  de  ses  peuples ^ 
V amour  de  ses  peuples.  Soulager  la  mifièfv  du 
peuple,  des  peuples.  Le  peuple  lui  domtoit  mille 
bénédictions.  Tenir  le  peuple  dans  le  devoir. 

«  Uendre  les /7p///^/es  heureux.  »  Fléch. 

a  Soulagez  \os  peuples.  — Le  Souverain  n'est 
i>  lui-même  que  le  père  et  le  pasteur  du  peuple. 
■0  — Les  oppresseurs  des  peuples. — L'^nri  degou- 
»  verner  \e& peuples,  de  conduire  iti  f>eup/es.  — 
D  Dompter  les  peuples.  »  Mass. 

a  Le  peuple ,  accablé  de  tant  d*exactions.  d 

VOLTAIBJÎ. 

Xj9  sénat  ebaqne  )onr  et  le  pcup/e  irrités 
De  s'ouïr  par  ma  voix  dicter  tos  volontés. 

Il  nSra  point ,  par  nii  lâche  attentat , 
Eoulever  contre  lui  It  peuple  et  le  sénat- 
Mais  sous  vos  étendards  )*ai  défà  su  ranger 
Vn  peuple  obéisaant  et  prompt  à  vous  venger. 
Bientôt  ils  vous  diront  que  les  plus  saintes  lois. 
Maîtresses  du  vW  peuple  ,  obéissent  aux  rois. 
Qu'aux  larmei»  au  travail ,  le  ptuple  est  condamné. 

Et  i*on  craint  ,  8*il  paroit  dans  ce  nouvel  orage  , 
Qu'il  n*efitraine  après  lut  tout  vtn  peuple  volage. 

Et  même  ses  bienfaits  ,  dans  toutes  les  provinces  « 
Invitèrent  lu  peuple  aux  noces  de  leurs  princes. 
{Vo jet  presser.)  Rac. 

Op  lut  attribue  les  délauts  qui  naissent  de  sa 
condition.  L* inconstance  du  peuple,  L* impétuo- 
sité du  peuple,  etc,  DiCT.  DE  l'Acad. 

fiei-Tons  plus  à  moi  qa*à  et  peuple  inconstant. 

Corneille. 

Quand  on  parle  de  ce  même  [  ?uple  comme 
formant  une  nation,  ayaut  des  droits  et  une 
autorité  collective,  on  exprime  sa  dignité  par 
des  termes  maguiHques.  La  grandeur ,  la  ma- 
jesté du  peuple  romain,  du  peuple  français. 

On  dit  communément  que  /a  voix  du  peuple 
est  la  voix  de  Dieu,  pour  dire,  qu'ordinaire- 
ment le  sentiment  général  est  fondé  sur  la 
vérité. 

Peuple,  devient  ad  jeclit' dans  quelques  ^ccep- 
tious  rares.  I^s  autres  princes  avoienl  f  air  peu- 
ple auprès  de  lui  ,  cV&t-a-dire ,   vulgaire. 

«  Faut-il  opter?  je  ue  balance  pas ,  je  veux 
"».  être  peuple,  h  La  D|i. 
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PEUPLE,  au  figuré,  grand  nombre. 

a  Ce  peuple  de  domestiques  que  1j  ^ 
»  multiplié  à  Tinfini.  »  M> 

Les  flots  toujours  nouveaux  i,^ on  peuple  tà^n 
Ici ,  loin  du  tumulte  ,  arx  devoira  les  plus  sai 
Tout  un  peuple  naissant  est  formé  par  mes  m\ 
Jeune  peuple  ,  coures  à  ce  maître  adorable. 
Qui  pourroit  cependant  t*exprimrr  les  cab&U 
Que  formoit  en  ces  lieux  ci  peuple  de  rivales 

Un  ptfiT'/ff  d'importuns  qui  fourmillent  sans  e 

Bou 

PEUPLER  ,v,  a. y  établir  une  multilti 
bilans  en  quelque  pays  ,  exL  ^elquci 
Romulns  ',  après  avoir  fort  été  Rome ,  k 
de  gens  ramassés  sans  cMhx.  Ptupler 
ahandotuié ,  une  iU  déserte. 

Il  signiKe  aussi  remplir  un  lien  d*l 
par  la  voie  de  la  génération.  Les  premit 
mes  qui  peuplèirnt  t*  Europe  et  C Afriq^ 
le  déluge. Ym  ce  seus  il  est  tiussi  neutre.  2 
nations  ne  peuplent  pas  également  Ou  d 
p^ys  se  peuple,  quand  la  population 
meute.  Dict.  de  l'A 

Le  pèr«  infortuné  d'une  race  proscrite 
Peupla  d'infortunés  une  terre  oiandite.         I 

Peupler  ,  habiter  en  grand  nombre. 

«  Voici  les  principaux  objets  que  ii< 
»  le  vaste  empire  de  la  mer  :  des  miliie 
»  bitnns  de  différentes  espèces  en  p^upU 
»  l'étendue.  »  Bufpc 

Kebitissea  son  temple  ,  et  peupfea  roi  cités. 

Pan,  Diane,  Apollon,  les  faunes,  les  sjlvai 
Peuplent  ici  vos  bois  ,  TOS  Torgera  ,  to«  moau 
Puissantes  déilés  qui  peuple*  cette  rire. 
D*Apres  censeurs  qui  peuplent  Tuniren. 

Peupler,  au  figuré ,  remplir. 

a  Les  marâtres  font  déserter  les  vill 
»  bourgades  ,etne  peuplent  pas  moiui 
»  de  meudians,  de  vagabonds^  de  doui 
9  et  d'esclaves,  que  la  pauvreté.  »       1 

«  C*est  la  religion  qui  a  moBlrt-à  b 
»  véritable  sage;  elle  n'a  pat  borné 
»  gloire ,  comme  la  philosophie  ,  à  essa 
»  formera  peine  un  dans  chaque  siècle 
3>  a.  peuplé  les  villes ,  les  empires  ,  lesd 
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Peuflx»,  se  dit  ainsi  tant  à  Tacti 
neutre,  enparla\itde  divexs  animaux, 
dit  à  Tactif,  peupler  un  étang  de  poisstt 
pler  un  colontbier  de  pigeons  ,  pour  dire 
beaucoup  de  ])etits  poissons  dans  un 
mettre  beaucoup  de  pigeons  dans  unccl 
et ,  dans  le  mètne  seus ,  peupler  u  re  ^ 
pour  dire ,  y  mettre  des  lapins.  Peuplei 
de  gibier,  El  on  dit ,  au  neutre  ,  quV/i 
de  poisson  qui  peuple  autant  que  la  carj 
n'y  a  point  d*animaux  qui  peuplent  tu* 
lapins ,  pour  dire  qu'il  n'y  a  point 
sous,  point  d*animnux  qui  multipli 
vantage. 

Peuple  ,  èe  ,  participe. 

Les  déserts,  autrefois  peuplés  de  sénateers  , 
Ne  SAint  piaf  habités  qc»e  par  leurs  déUtcen 
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I  p&kii  tvtit  pevpU  d'ombrèi  ooirei. 

ISo.toat  peuplé  d'arbrti  rerts. 

cet  bocagei  IranqnUles , 
^és  de  myriei  fertiles.  K0CS5. 

ss*  adjectif,  et ,  dans  cette  acception  , 
l'un  pays  eU  fort  peuplé  ^  pour  c!irc 
me  grande  qu.mtitë  d'habitaus.  Une 
*ri  pt-uplée. 

ê.  y*.,  crainte,  frayeur,  mouvement 
l'amc  est  excitée  à  éviter  un  objet 
roil  nuisible,  .^voit-peur.  Iteut  î^rand* 
ul  belle  ptur.  Paii-e  peur  à  ifuelqu^tui» 
'  fciil  la  peur,  l^tmbler  de  peur.  Afatt" 
'.  Lai  peur  le  fil  pélir.  Tm  peur  lui  a 
pril.  Il  n'en  a  eu  que  la  peur.  Il  en  a 
jour  la  peur,  Foire  peur  est  mal  Jhn- 
eur  de  la  mort,  L»(i  peur  des  esprits, 
usceplible  de  penr,  sujet  à  lu  peur.  Se 
peur.  C'est  un  homtne  sans  peur^  in- 
peur,  qui  ne  connoit  pdinlda  peur, 
er  Bitjard  a  été  nvmmé  le  chevalier 
't  sans  rfpnrjc/ie, 

rt  aussi  du  mot  peur ^  en  plusieurs 
•a»es  ,  par  exagération.  J'ai  peur  de 
nujder.  J'ai  peur  que  cela  ne  vous  fasse 
.  J'ai  peur  pour  lui.  Il  ne  osé  vous  le 
a  peur  ck  vous  déplaire. 

r!ëjà  vieille,  veiJi  rendre  une  ieune 
ridicule,  et  elle-même  devient  dif- 
ïUe  me  ïa'ii  peur,  i»  La  Bu. 

ionge  Tons  fait  peur. 

T.t  pear  d'an  trop  iuste  refus 
DRiie  maeite  et  mon  esprit  confus, 
ta  peur  09  mourir? 

fOur 

et  soapçoos  qa!  redoableot  mtprur, 
le  Ttiucre  cède  à  le  peur  de  mourir. 
Ile  ^^rur  voas  saisit  ?  CoR. 

kt  cette ^(fv/*  doDt  leur  rœor  est  frappé? 

pt-ur  dn  roop  dont  je  sois  menacée 

ppeler  Totre  boulé  passée. 

TOUS  retient  ?  tous  seniblçz  balaDcer  ? 

teo^e  de  ma  peur, 

m  raia  remords  trouble  cette  grande  ame. 

ur  a  glacé  mes  indigues  soldats  ! 

tcipiter.)  RAC. 

méehav  par  la  peur  des  supplices, 
a  déjà  peur  de  t*en  avoir  trop  dir. 

faire  ^''«r  on  reut  tous  condamner  ? 
:  fuit  ses  traits  ,  ses  caresses  font  peur. 
me  anroît /ff»/* ,  s'il  entroit  snr  les  rangs, 
e  Tuoirers  ,  qui  sait  ma  réeofnpeose  , 
tes  transports  à  ma  reconnoissance. 
ta*  de  Tenfer  la  salutaire  peur, 
peur  d*an  mal  nous  conduit  daii«  nn  pire. 

fuyei-vous  7  quelle />eMr  vous  abat? 

irs  ccrors  brûla ns  de  la  soif  de  plaider  > 
)ttr  de  nuire  et  la  peur  de  céder, 
le  ce  dieu  ,  dans  cet  alTreux  séiour  , 
de  son  trident  ne  fasse  entrer  le  jour. 

BoiL£AU. 
lensonge  voas  fait^^<</'. 
ir  est  libre»  et ,  sans^earda  pillage, 
ifoiétt. 
érds  ,  «o  régnant  par  la  peur  T 
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Ma{s<repend«nt ,  ami  ,  quelle  peur  enfantine 
Te  t'ait  désapprouver  cette  erorce  divine  , 
Dont  l'atlanilque  bord  Ct  présent  anx  humains. 

H0U5SEAU. 

Retenu  par  la />;»/•,  par  riutéréi  pressé.     L.    Rao. 

DE  Pr.uRQUE,  manière  de  parler  qui  sert  de 
conjontliou.  dchez-lui  votre  dessein,  de  peur 
qu'Une  le  traverse.  Dior,  de  l'Acad. 

»  Il  les  humilie,  de  peur  qu'ils  ne  soient  acca- 
M  blés  du  [)oi(Ude  lu  gloire  qu  il  leur  destine  il 
»  ieséltYe^  de  peur  qu'iU  ne  succombent  sour  la 
»  coiinoissauce  qu'il  leur  donne  de  leurs  intir- 
M  mités  et  de  leurs  misères.  »  Fléch. 

«  Combien  de  fois  a>t«on  vu  dos  hommes  pu- 
»  blics  faire  échouer  des  entreprises  glorieuses  àf 
»  i'iît'ît,  de  peur  jue  la  gloire  n'eu  rejaillit  sur 
»  leurs  rivaux.  »  Masc. 

J*évite  sa  présence  , 
De  peur  çu*en  le  vojani ,  quelque  trouble  indiscret 
Ne  fasse  arec  mes  plears  échapper  mon  secret.  Rac. 

Laisse  en  paix  ton  cheval  virillisfant  , 
De  peur  que ,  tout  d'un  coup  ,  i'fll^n<|ijé  ,  sans  baleine  , 
Il  ne  laisse  eu  tombant  son  miiitre  sur  l'arène.   Boil. 

DE  Peur  de,  suivi  d'uu  nom  ou  d'un  inhnitif. 
//  ne  sort  jamais  la  nuit ,  de  peur  des  voleurs  ,  de 
peur  cTétre  attaqué,  Dict.  de  l'Âcad. 

«  De  peur  de  s'amollir  par  la  tendresse,  il 
w  eutj>runta  l'auloriléde  roi.  n  Fléch. 

«  Sembla  blés  à  ces  gens d'utie  taille  médiocre, 
M  qui  fie  baisseiitaux  ^oiits  ,de  peur  de  stYiewi- 
w  ter.  —  Il  faut  rire  avant  d'èhe  heureux  ,  de 
» /;f//rr/«  mourir  avant  d'avoir  ri.  »    La  En. 

a  11  faut  fermer  les  yeux  A  des  désordres  que 
»  vous  autorisez  par  vos  mœurs,  et,  de  peur  de 
»  vous  condamner,  faire  grâce  à  ceux  qui  vous 
»  ressemblent.  — Ils  ne  résistent  à  la  grâce  de 
»  de  Ditu  et  à  son  esprit  ,  que  de  peur  de  per- 
»  dre  auprès  de  vous  ce  degré  A*  confiauce 
M  qu'une  longue  société  déplaisirs  leur  a  don- 
»  né.  »  Mass. 

De  peur  de  perdre  un  lîard,  souffrir  qu'on  tous  égorge. 
De  peur  tUt  Técouter  ,  Pan  fuit  dans  les  roseaux. 

BojirAV. 

Et  tte  peur  de  vous  ennuyer  , 

Je  supprime  un  voJnme  entier.  RoV£S. 

Pyrrhon  ,  qui  n'a  Ironvé  rien  de  90r  que  son  duuie  , 
De  peur  de  s'égarer,  ne  prena  aucune  route. 

I.  Racine. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  absolnmeut, 
de  peur  ,  par  xMi  sentiment  de  crainte.  //  y  « 
consenti  de  peur. 

PEUREUX,  EUSE,  ndj.,  craintif;  timide, 
qui  est  suFceptible  de  frayeur,  <jui  estsujilîi 
la  peur.  I^s  f-mmes  sont  naît i relie ni-^ ni  /;<•/;- 
leuses»  Il  est  extrêmement  peureux.  Le  lièvre  (sl 
un  animal Jo»-t  peureux. 

PEUT-ÊTRK,  adv.  dubitatif.  Cela  anvera- 
t-il?  Peut-étrv.  Peut-cire,  que  oui  ,  peut-être 
que  non,  Ptul-étre  viendra- t-il,  peul-é^re  qu'il 
viend/n.  11  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment, yous  fondez'voits  sur  un  peut-être  ? 

K  Des  maux  d'autant  plus  à  plaindre,  que 
»  n'étant  pas  assez  cou u us  ,  ils  u'éloieut  peut^ 
»  être  pas  assez  plaints.  —  Ses  prêtres  se  prcpa- 
w  roieut  à  ètri  immolés  à  Jésus-Christ ,  et  i 
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»  lui  servir  de  victimes  peut-être  en  oCPintit 
9  son  sacriRce.  »  FlIch. 

Et  faisons  disparottre 
£a  honte  de  cent  rois  ,  et  la  Ta\t\\Tifù  peut-être. 
Et  qai  sait  oc  qu'un  jour  es  fil<  peut  entreprendre  r 
Peut-être  dan»  nos  ports  noat  le  verrons  descendre. 

Racike. 

Et  peut-être  ta  pinme  ,  aux  eensears  de  Pyrrlms  , 
Doit  les  plus  nobles  traits  dont  ta  peignis  Bnrrhus. 

BOILEAU. 

Peut-être  qa*aii)onrd*ljni  le  nensonga  odienx  , 

I/orgneil  ou  Taveugle  licence, 
De  notre  pureté  seroient  Ticiorieux.  Houss. 

Au.  moment  où  je  parle  ,  ils  ont  vécu  prui-ére. 
Peut-être  sans  Tamour  )*aurois  été  chrélienoe  ; 
Peut-être  qn*à  ta  lot  j*aaroit  sacrifié.  VOLT. 

PHALANGE,  *./. ,  terme  d'antiquité.  Corps 
d«piquiers  pesamment  nrmésqui  combattoient 
sur  quati% ,  huit,  douze,  et  même  seize  de 
hauteur  :  ce  qui  faisoil  distinguer  ta  phalange 
simple,  chttble ,  trip/t ,  qtmdntpte.  Ft  ont  de  la 
phalange.  Corps  de  la  pnulan.ie.  />i  phtktnee 
ocLuple  ,  dont  on  rail  ttn  exemple  à  la  bataùle 
de  Âfagnésief  avait  de  hauteur  trente-deux  hotn- 
mes.  Aujourd'hui  ,  il  ne  se  dit  plus  que  poéti- 
quement et  par  extension  ,  pour  signitiex  sim- 
plement des  corps  d'infanterie. 

PHANTÔME.  {Woytzfantôme.) 

a  El"  ce  phantôme  de  vertu  et  de  constance  , 
n  ainsi  imaginé ,  il  leur  a  plu  de  l'appeler  uu 
«  «âge.  »  La  Br. 

PHARE  ,  A.  m.  ,  grand  (anal,  qui  se  met  or- 

dinairemeut  sur  de  hautes  tours ,  pour  éclairer 
les  vaisseaux  qui  eonl  en  mer.  Le  phare  nous 
servit  beaucoup  pour  entrer  dans  Ce  pnrt.  Le 
phare  d^ Alexandrie  a  donné  son  nom  a  tous  les 
autres  phares. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  tour  sur  laquelle 
est  le   fanal.   Le  phare  d'Alexandrie, 

On  appelle  phare  de  Messine  ,  le  détroit  qui 
est  entre  Tltalie  et  la  Sicile. 

PHARÏSAIQUE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui 
tient  du  caractère  des  Pharisiens.  Orgueil pho' 
risaïque» 

PHARISAÏSME,  s.  m. ,  caractère  des  Phari- 
sieus.  11  s'emploie  dans  le  discours  familier , 
pour  signiHer  hypocrisie. 

PHARISIEN,  *.  m.  ,  nom  d'une  secle  chez 
les  Juifs.  Ils  alFectoient  de.  se  distinguer  |xir  la 
8ait\telé  extérieure  de  leur  vie. 

Ce  nom  se  donne  à  titre  d*injure,  chez  les 
chrétiens,  à  ceux  qui  n'ont  que  rosienlation 
de  la  piété. 

PHÉBUS ,  5.  m.  (  on  prononce  la  finale  S  )  , 
terme  pris  du  latin  ,  pour  signifier,  le  soleil 
et  Apollon.  Ainsi  l'on  dit  poétiquement,  le 
blond  Phèhus ,  pour  dire ,  le  soleil. 

Phébus  ,  se  dit  aussi  pour  exprimer  un  stvle 
obscur  et  ampoulé.  Donner  dans  le  phéhus.  Son 
style  n'est  tjite  du  phébus ,  est  un  pltébus  ,  et 
d*unphebus  tidicttle. 

Phél/us  ,  dès  que  ja  parle  ,  est  prêt  à  m*exaacer. 
C'est  à  leurs  doctes  mains ,  si  Ton  veut  les  ea  croira  , 
(^ut  Phébu4  a  coBiBif  tout  le  loin  de  sa  gloir*. 
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Ho!  donc  ,  qn!  connoia  peu  Philms  at  set 

Qn'il  s*eo  prenne  4  ses  rers  >  qae  PMbms 

Phébut  a*t-il  potir  toos  aplani  1«  Paroass 

Poor  lui  Phébus  est  soard. 

J^abjnreroit  «t  Phébus  et  Minerve. 

PHKNIX ,  ».  m,  (  on  prononce  phi 
seau  fabuleux,  que  quelques  anciei 
être  unique  en  son  espèce ,  él  ren; 
cendre.  Les  anciens  disent  que  le  pht 
avoir  vécu  plusieurs  siècles,  aniass 
de  petits  morceaux  de  bois  aromat 
il  fait  un  bûcher,  qu'il  allume desc 
rayons  du  soleil ,  et  que  de  sa  cendre 
ver,  qui  devient  ensuite  phénix.  Oi 
le  phénix  se  trouvoit  en  Arabie. 

On  dit  fignrément  ,  K\\\un  homme 
nix  des  beatix  esprits  ,  des  orateurs  , 
pour  dire  qu'il  est  supérieur  à  tous 
et  unique  dans  son  genre. 

Ou  dit  aussi  familièrenaent  d'un  1 
d'une  femme,  que  c'est  un  phénix , 
que  c'est  une  personne  rare  dans  sou 

Sofal  est  le  phénit  des  esprits  ralavés. 

Le  phénix  des  guerriers. 
Et  cet  benrenz  phénix  att  oacore  à  tronri 

Sans  mentir,  si  rotce  ramago 
Est  égal  à  Toire  plvmai^a  , 
Tous  êtes  le  phénix  des  hôtes  de  ces  bo's. 

PHÉNOMÈNE ,  s.  m.  ,  terme  i 
tout  ce  qai  apparoit  de  nouveau  d 
dans  le  ciel.  P'oHà  un  étrange  phénon 
nomène  nouvrau.  fjes  phénomènes  q 
depuis  peu.  On  ignore  la  cause  de 
mène.  Expliquer  un  phénomène.  Rer 
dCun  phénomène. 

On  dit  ,  celle  eau. ne  ne  satij*ftit  pa 
nomè/ies,  pour  ,  ce  n'est  j^as  celle  qui 
que. 

«  Ces  phénomènes  pasi^agers  qui  do 
»  naissance  à  un  concours îorluit  de  I. 
»  et  qui  ,•  formés  d'eux-mêmes  et  s 
»  cours  d'aucun  être  intelligent,  noi 
»  sent  de  chercher  les  raison ji  et  les 
y>  leur  formation  et  de  leur  usage.  » 

PnixoM£NE ,  se  prend  encore  fij:u 
par  extension  ,  pour  tous  les  dtS'è 
qu'on  remarque  dans  la  nature.  Par 
tion  du  sans; ,  on  rend  ratso/i  du  bai 
pouls  et  de  plusieurs  auti-es  phent^mt 
observe  dans  le  corps  humain.  Dicr.  a£ 

a  Les  effets  de  cette  puissance  (b 
»  »ouX  Us  phénomènes  du  monde.  » 

Et  bientôt,  avec  Melpoméne, 
Tu  Tas  d*aa  nooTcau  pfrénvmine 
Éclairer  la  sacré  Talion. 

Dé{à  ,  d*iin  nouTeau  phe'norttine 
L'beuranse  influence  y  r.ixDèoe 
Levjours  d*ikslrée  el  de  i  beniis. 

PHILOSOPHE,  s.  m.  .  celui  qui  i 
A  l'étude  des  sciences  ,  et  qui  chetcl 
noilre  le»  effets  par  leni*»  causes  «t 
principes.  Pjrtltagore  eU  ie  pixmter  . 
Grecs  qui  ait  pris  ie  nom  dr  phdus: 
anciens  philosophes.  Jjes  phiêrsophe^  j 
diJférmUs  stctts  des  phiêomphes.  U. 
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t.  Philoêophe  stoïcien,  PMiotophe 
Phiùjêophe  cynique.  Philosophe  mo^ 

rand  philosophe.  Un  célèbre  philo:- 
des  premiers   philosophes    de    son 

DiCT.    DE  li'AcAO. 

B  à  ce  propos  le  profond  rai&onne- 
\n  à* un  philosophe  qui  dispute  dans 
,  ou  d'un  religieux  qui  mediledans 
?.'— Que  je  mépris  ct9  philosophes 
surant  les  conseils  de  Dieu  à  leurs 
ne  le  font  auteur  que  d*un  certain 
rëral ,  d*où  le  reste  se  développe 
l  peut  !»  Boss. 

^osophe  vit  mal  avec  tous  ses  prë- 
•  Il  sait  le  grec,  Hit  un  homme 
'est  un  grimaud  ,  c'est  un  philoso^ 

La  Ba. 

f  ce  premier  philosophe  du  monde.  » 
an.  )  Mass. 

philosophe  à  la  raiton  soamîs , 

désormais  sont  mes  seuls  ennemis.  BOIL. 

ite  la  vaine  étoda 

iiotophe  pointilleoz ,  etc. 

lec  donc  TOtre  écorca  > 

hes  sourcillant. 

X  alors  apprenti  philosophé  , 

lier  nivelant  chaque  stiophe  , 

en  pu  ,  dn  bonnet  doctoral, 

er  mon  Apollon  moral.  Rouss. 

Ile  aussi  philosophe  ^  un  homme 
lène  une  vie  tranquille  et  retirée, 
m  barras  des  affaires.  //  s*est  retiré 
rs  à  la  campagne  ,  c'est  un  phih' 
frai  philosophe. 

coHéges  ,    on  appelle  philosophe , 
[ui  étudie  en  philosophie. 

mistes  se  donnent  le  nom  de  phi- 
r  excellence.  Ainsi,  en  termes  d'aï- 
L  dit,  l*or  des  philosophes ,  la  poit- 
(osophes  ,  pour  dire,  l'or  des  a  le  h  i- 
poudre  de  projection, 
ir,  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ime  dans  ces  phrases  :  un  roi  phi- 
t  poète  philosophe ,-  une  femme  phi" 

)PHER ,  v.n.,  traiter  des  matières 
•hie.  Zm  manière  de  philosopher  des 
•ns ,  des  stoïciens .  Stnrate  n*aimoit 
1er  que  sur  les  mœurs.  Il  siguitie 
Dnner  cou fonn émeut  aux  principes 
MOphie.  //  est  dangereux  de  vouloir 
pher  en  matière  de  religion, 

e  aussi ,  raisonner  sur  diverses  cbo- 
ale  ou  de  physique.  Ils  s'amusent  â 

» 

SER ,  se  prend  aussi  simplement 
onner  trop  subtilement  sur  quelque 
efccut  pas  tant  philosopher ,  il  faut 
bien  philosopher, 

>PH!E  ,  8,  f»  ,  science  qui  consiste 
e  les  choses  par  leurs  causes  et  par 
.  Étudier  la  philosophie,  Ltcs  prin- 
philosophie,  Mnseiiiner  la  philoso- 
ivise  la  philosophie  en  quatre  parties , 
norale  ,  plçrsique  et  métaphysique. 
7ur8  dejihiloaophif.  Un  traité  de  phi' 
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I  losophié.  Professeur  de  philosophie.  Des  cahiers 
'  de  philosophie,  Dict.  de  l'Acad. 

a  La  vraie  philosophie  eii  de  voir  les  choses 
»  telles  qu'elles  sont;  le  sentimeut  intérieur 
»  seroit  toujours  «l'accord  avec ceite ph.losuphie, 
»  s'il  n'étoit  perverti  i>ar  les  iilusious  de  notre 
V  imagination.  »  Buff. 

On  dit,  faire  sa  philosophie ,  pour  dire, 
faire  son  cours  de  philosophie  ;  et  .  être  en 
philosophie,  aller  en  philosophie  ,  pour  dire, 
étudier  en  philosophie.  //  ettt  dans  sa  seconde 
année ,  il  fait  sa  seconde  année  de  philosophie. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  philusop/iie , 
les  opinions  des  dtfféreutes  sectes  des  philo- 
sophes. Ainsi  on  dit,  selon  la  phii^M^ihie  de 
Platon  ,  selon  la  philo:*ophie  d' Epie  are  ,  poui: 
dire,  selon  l'opinion  de  Platon,  selon  l'opi- 
nion d'Épi  cure.  Cela  est  tiré  de  la  phihsophia 
d'Aristote,  Cela  est  conttxtire  aux  principes 
de  la  nouvelle,  philosophie,  Ldi  philosophie  de 
Descartes,  La  philosophie  de  Gasstndi ,  de  New^ 
ton. 

Philosophie,  se  dit  aussi  d'une  certaine  fer- 
meté et  élévdliou  d'esprit,  par  laquelle  ou  se 
met  au-dessus  des  accidens  de  la  vie ,  et  des 
fausses  opinions  du  vulgaire.  Il  n'y  a  point  de 
philosophie  à  l'épreuve  de  cela.  Il  méprise  par 
philosophie  les  honneurs  que  rechenhent  la  plw 
part  des  hommes.  Il  mène  une  vie  douce  et  tran- 
quille. ,  c'est  le  fruit  de  sa  philoaoplne.      Dict. 

«  Le  premier  accident  reuversera  tout  cet 
»  éditice  de  philosophie  et  de  fausse  sagesse,  i» 

Massillok. 

En  ce  sens,  on  appelle  philosophi*  chrétienne, 
celle  qui  est  fondée  sur  les  maximes  du  chris- 
tianisme; et ,  philomphie  païenne  ou  naturelle , 
celle  qui  n^st  soutenue  que  des  seules  lumières 
naturelles.  //  n'y  a  point  de  meilleur  secours  con^ 
Ire  les  accidens  de  la  vie ,  que  celui  de  la  philo- 
sophie chrétienne,  Dict.  de  l'Acad. 

a  I.e  Grec  et  fe  Barbare ,  le  Romain  et  le 
»  Scythe,  ont  été  égaiemeut  appelés  à  sa  divine 
»  philosophie,  n  Mass. 

(Toi)  qui«  dans  ta  phi/osryrh/e , 

Sais  faire  entrer  les  douceurs 

Bu  commerce  de  la  vie.  Rovss. 

On  appelle  encore  ,  philosophie  naturelle , 
un  caractère  naturel  de  raison  ,  de  modem tion 
et  de  force  d'ame.  Cet  homme  est  doué  d'une 
sorte  de  philosophie  naturelle, 

PHILOSOPHIQUE ,  m//.  r/M  deux  genres,  qui 
appartient  à  la  pliilosophie,  qui  concerne  la 
philosophie.  Raisonnemfnt  philosophique.  Dis" 
cours  philosophique,  Matièrr  philosophique. 

Ou  donne  le  nom  de  philosophique  à  lout 
ouvrage  qui  est  composé  diins  un  dessein  et 
d\ine  m;^iuiere  philosophique.  Grammaire  phi^ 
losophique,  His^tire  philosaphtquf.  liethenhe» 
philosophiques.  Dictionnaire,  essai,  abrégé  phi- 
losophique. 

On  z\t^e\\e  esprit  philosophique  y  par  excel- 
lence y  un  esprit  de  clarté,  de  méthode ,  exempt 
de  préjugés  et  de  jjassions.  L'esprit  ohilosophi- 
que  n'exclut  pas  l'éloquence ,  et  il  la  retiffie 
beaucoup.  Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un  esprit 
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trên-  [ïhifoaophifjrte,  U^prit  phîhsophique  n 
paru  devenit  tespHl  général  fies  nations  de 
l'Europe.  Dict.  sB  l'Acad. 

Un  \o\t\T  phifcsophique,  RoUSS. 

PîllLOSOPHtOtJEMEKT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière philosophique,  eu  philosophe.  //  vit  phi- 
losophique me  nL  yl  parler  philosophiqujrment. 

PHHASE,  A./  ,  assembluge  de  mots  sous  une 
certaine  consliuction.  Phninr  populaire.  Phrase 
Jignrée,  Phntse  réf^ulière ,  irré^ulièff. 

«  L'on  A  enrichi  la  langue  de nouv^nux mots, 
»  secoué  le  ioiig  du  latinisme,  et  réduit  le  style 
»  à  la  phrase  purement  t'rançoise.  —  Faire  for- 
»  tune  e8t  une  si  belle  phrase,  —  Phrase  déli- 
M  cate  dans  sou  origine.  »  La  Br. 

«  Ils  s'imaginent  avoir  combiné  des  idées , 
»  parce  qu'ils  ont  arrangé  Aviphntses,  »   Bufp. 

a  tJne/?//n7ve  barbare.  A>  Volt. 

Une  parure  insipide, 
Iraî-je  dans  une  ode  .  en  phratrs  de  Malhrrbe  , 
Troubler  dans  ses  roseani  le  Danobs* superbe. 
De  quel  front  an)onrd*hni  TÎent-il,  snr  oosbriséél. 
Sa  revêtir  encor  de  no% phrases  osAes  ? 

Ici  le  sens  le  choqaei  et  plas  loio  c'est  la  phrase. 

BoiLEAU. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  a  une  façon  de  par- 
ler recherchée  et  affectée  ,   c'est  un  faiseur  dt 
h  rases. 

(c  Le  cemmtm  des  hommes  aime  \t% phrases 
»  et  les  périodes.  »  La  Ba. 

PHYSICIEN ,  «.  m. ,  qui  s'occupe  de  la  phy- 
sique. Cest  un  grand,  un  habile  physicien. 

En  terme  de  collège,  il  se  dit  d'uu  écolier  qui 
étudie  (rU  physique. 

PHYSIONOMIE,  *. /. ,  l'art  de  jiiger,  par 
l'ins])('clion  des  traits  du  visage,  quelles  sont 
lès  inclinations  d'une  personne.  Lfs  règUs  de 
la  physionomie  pour  juger  du  eu  roc  1ère  ,  sont 
ti^s-inveriaineê. 

rïiYsioKoMîB  ,  se  prend  plus  ordinairement 
pour  l'air  ,  les  traits  du  visage.  Jl  a  une  belle 
physionomie ,  une  physionoh^ie  ouiferle.  Physio- 
nomie avantas^euse  ,  heureuse  ,  agréable ,  pré- 
venante ,  spirituelle.  Physionomie  noble.  Avoir 
la  physionomie  d'un  honnête  homme.  Avoir  ta 
physiouontit  basse.  Avoir  une  méchante ,  une 
mauv€tise  physionomie  ,  une  physionomie  sinis- 
tre f  une  physionomie  malheureuse,  hes  phy- 
xionnmies  font  trompenaes.  En  pn riant  d'un 
homitie  qui  a  une  physionomie  funeste,  on 
dit,  qu'//  n  lu  physionomie  patibulaire. 

PHYSIONOMISTE  ,  s.  /«.,  cclni  qui  se  con- 
iioit  ou  prétend  se  conuoitre  eu  physionomie. 

lian  physionomiste. 

PHYSIQUE  ,  s.  f.,  science  qui  a  pour  objet 
ics choses  n.!lurell^8.  La  physique  ist  nue  par^ 
tie  de  la  philosophie.  Physique  ^tîéralc,  Phy" 
tique  particulière.  Physique  expérimentale. 
Étudier  la  physique.  Il  est  sat'unt  en  physi- 
que. 

Physique  ,  se  prend  qnelqnefois  )po«r  les 
tr.itës  de  physique  d'un  auteur.  La  physique 
de  Rohaut.  La  physique  de  Biot. 
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PHYnQut ,  se  prend  aussi  pour  h  1 
de  raisonner  sur  la  physique.  La  âcm 
sique.  Cet  ouvrage  est  dune  £rè*-mauva 
sique. 

Physique  ,  est  aussi  adjectif  ,  etst«o 
turel.  Mouvement  ,  cause ,  e^t  phy, 
n*y  a  point  d'empAhement  physique  à 

On  dit ,  Impossibilité  physique  ,  pai 
tion  à  impossibilité  morale,  et  pour 
qu'une  chose  etl  impossible  selon  Tor 
nature. 

On  dit  aussi  ,  Certittidê physique ,  ] 
si  tion  A  certitude  morale. 

Physique,  se  dit  aussi  adjectiveni' 
artie  d'un  sujet  qui  doit  être  exposé 
a  méthode  des  physiciens.  La  partit 
de  celle  question  est  curieuse. 

Physique  ,  en  termes  de  collège , 
la  classe  oi\  l'un  enseigne  la  physique 
lier  qui  eH  en  physique  ,  qui  «i  tn 
qui  fait  sa  physique. 

On  dit  quelquefois  substantivemen 
cul  in  ,  le  physique  d'un  hnmme ,  poui 
sa  constitution  naturelle,  et  aussi  i 
rence.  Un  bon  physique-  Un  mauvais 
Cela  a  beaucoup  àfficté  îe  physique.  Jl 
beau  physique.  Il  est  du  style  familin 

PHYSIQUt:MEKT,  adv.,  dune  mao 

et  phy^ique. 

PIACULAIRE  ,  adj,  des  deux  genn 
rapport  à  l'expiation.  Sacrifice piacmk 

PIÈCE,  «.^.,  partie,  portion,  mor 
tout.  Une  pièce  de  viande.  Une  pièce 
Une  pièce  de  hûeuf  Une  belle  pièct 
chérie.  Une  pièce  de  bois.  Une  pièce  et 
tre  ,  d'une  pendule.  Une  pièce  de  i 
Cf'tte  pièce  a  tcmt  d'aunes  tie  cxmr».  1 
d'un  harmùs.  Les  pièces  (F une  armut 
un  vase  en  pièces ,  le  briser  en  mii 
Couper  par  pièces  et  par  morceaux.  Du 

o  Charles  Gustave  p;trnt  à  la  P0I05 
n  prise  et  trahie  ,  comme  un  lion  qu 
»  proie  dans  ses  ongles^  tout  prêta 
»  eu  pièces.  » 

METTRE  EN  PllèCES  ,  OU  figuré. 

El  transposant  cent  fois  et  le  nom  et  le  Te 
Dans  me»  vers  recoosas  meUre  em  pièces  Mat 

(Voyei  tout.) 

On  dit  ,  qu'c/7i  homme  est  armé 
pièces,  pour  dire  qu'il  est  Armé  de 
cap. 

On  dit  qu'w/ié?  armée  a  éié  taillét  < 
pour  dire  qu'elle  a  été  entièrement  dé 

On  dit  figurément,  eu  parlant  d'*r 
dont  la  médisance  u  épargne  pertoi 
c'est  un  homme  qui  déchire  le  procS 
mvt  tout  le  monde  en  /nèces. 

On  le  dit  aussi  d'un  plagiaire, 
approprié  beaucoup  de  choses  des  au 
ciens  ou  modernes.  //  a  mie  AfaUsefhi 
dans  ne  s  vers. 

Les  bois  de  charpente  se  mesurent!! 
aui  est  de  douze  pieds  de  long  suri 
u'équarrissags. 

Ou  appelle  pièces  de  rapport ,  la  i 


PIÉ 

M  cîonl  on  le  «erl  dans  les  ouvrage»  cîc  niar-  i 

«ne.  Un  oabinet  de  /ùcrrea  duren  H  (te  fJècf.t  i 
ifipori.  Tous  les  ouvmgts  de  murqueterie  sont 
tecea  de  rapport, 

a  appelle  ausû  pike» ,  les  difTtîrentes  par- 
d  un  iogemenl.  liy  a  six  pièces  de  plain- 

aans  cet,  appartement.  Sm  appartement 
vmpasé  de  tant  de  pièces.  Le  salon  est  la 

belle  pièce  de  la  maison.  El  on  appelle 
r  efhonneur  dans  la  maison  d'un  amoassa- 
•,  la  ptèceoù  eslle  d?is. 
ans  les  gmndes  pompes  funèbres  ,  ou  d*fï\i- 
^andes  cérémonies ,  on  appelle  pièces 
nneùir,  la  couronne,  le  sceptre ,  l'cpce,  etc. , 
sont  portées  par  les  grands  seigneurs  de  la 
r.  On  choisit  les  plus  f^rands  seigneurs  de  la 
•  pour  porter  les  pièces  d'honneur. 
«  dil ,  qu'ime  colonne ,  ([H*une  table  de  mar- 
esl    toute  d'une  pièce,    pour   dire  quelle 

I  qtw  d'un  seul  morceau.  Le  grand  oùèlis- 
de    Rome  est  tout  d'une  pièce.  Et   figurt- 

II  ,  //  a  dr,rmi  cette  nuit  tout  d'une  pièce  , 
ir  dire  ,  il  a  dormi  toute  la  nnit  sans  inter- 
lion.  il  est  du  style  familier. 

itcTL  ,  se  dit  i^rticulièrement  d'un  petit 
rceau  d'étoffe ,  de  toile ,  de  mêlai  ,  etc.  , 
on  met,  qn  on  attache  à  des  choses  de  même 
ure,  pour  les  raccommoder  lorsqu'elles  sont 
"•^-  AÎHtre  une  pièce  à  un  habit,  une  pièce 
w«  chemise ,  une  pièce  à  un  chaudron,  etc. 
ûm  sa  robe  ,  en  tiIo  de  piires  rnleanie  , 
ri«d  daof  Jes  rnûseaoz  imliiaiit  llgoomiole   BoiL. 

^ÉcE,  se  dU  absolument  d'un  morceau  de 
Hqiie  riche  étoffe,  que  les  dames  attiichoient 
devant  de  leurs  corps  de  jupe  ,  quand  elles 
Kut  en  manteau.  Elle  mW/  une  pièce  de 
h  d'or ,  une  pièce  de  toile  d'argeni  ,  une  mèce 
proderie, 

gicx  ,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qnt 
Il  un  tout  complet.  Une  pièce  de  drap.  Une 
tes  de  toile.  Une  pièce  de  ruban.  Juger  de  ht 
g»  P^r  féchantiUon,  Cela  eU  bien  jifus  beau 
fa  pièce  rju'à  (échantillon,  Rendre  ses  meu- 
!p  pièce  à  pièce ,  c'est  les  vendre  l'un  après 
litre.  "^ 

Pyi  A^^tWe  pièce  de  fimr ,  pièce  de  pâtisserie , 
plupitrt  des  ouvrages  de  pâtisserie.  Une  Umrte 
\'Une  pièce  de  four.  Un  poapelin,  un  gâteau , 
U  des  pièces  de  pdtiseene. 
On  appelle  pièce  de  vin ,  un  muid  de  vin  , 
I  tonneau,  tic.  Il  a  tant  de  pièces  de  vin  en 

Ê    Mettre  une  pièce  dv.  vin  en  perce.  Ce  vin-là 
pas  de  la  même  pièce. 
i  appelle />iVce  d'eaii ,  une  grande  quanlité 
tn  retenue  dans  un  certain  espace  ,  pour 
ibellissementd'uu  iardin. 
)(Nl  dit  aussi,  une  fûèce  de.^san, 

picE,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  consi<^ 
bées  séparément  de  celles  qui  sont  de  même 
itvre^  Ainsi  on  d'il ^ pièce  de  terre ,  pour  dire  , 

È certaine  étendue  de  terre  toute  en  un  mor- 
I  ;  et ,  pièce  de  blé  ,  pièce  d'avoine  ,  etc.  , 
r  dire  ,  wne  certaine  portion  continue  de 
fi^,  couverte  de  blé  f  a'avoine,  etc.  f^oilà 
M  belle  pièce  de  blé  ,  d'avoine  ,.de  luxe  me, 

ViicE  ,  signifie  quelquefois  ,  chacun  ,  cha- 
îne.  Gts  ch»'aux^là  ioûUnt  cent  écus  pièce  ^ 
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cent  écus  la  pièce.  Dfs  oranges  à  un  écu  la  dou' 
xaine  ,  cV.s/  à  cinq  sous  ht  pièce.  Faire  un  nuir 
ché  avec  le  rôtisseur,  pour  chaque  pièce  de  vo- 
laille et  de  gibier,  à  tant  la  piète. 

En  parlant  du  gros  bétail ,  on  dit  qWt/f 
Jerniier  a  tant  ds  pièces  de  bétail ,  pour  dir< 
qu'il  a  tant  de  bœufs,  tant  de  vaches,  etc. 

On  dit ,  pièees  ,  absolument,  sans  ex])rimei 
de  quelle  sorte  ,  lorsqu'une  dénomination  pré- 
cédente indique  de  quoi  il  est  question.  Ce 
avare  compte  toujours  ses  pièces.  Cr  rotisst  ur  c 
fourni  tant  de  pièces.  Ce  chasseur  a  tué  dii 
pièces. 

Pii&cE  ,  se  dit  encore  des  bouches  à  feu  qui 
appartiennent  à  Tartillerie.  Ainsi  on  dit,  nm 
pièce  d'artillerie ,  une  pièce  de  canon  ,  ])our  din 
simplement,  nn  en  non.  Il  battait  la  place  avrt 
trente  pièces  d'artillerie  ^  avec  tiente  piècrs  Wi 
canon.  AJcUre  des  pièces  en  batterie.  On  fit  troii 
batteries  de  six  pièces  cJiacune. 

On  appelle  pièces  de  batteries  ,  le  gros  eau  ou 
dont  on  se  sertpour  battre  une  place;  t\.  piècet 
de  cawpa£;ne ,  rurlilierie  qu'une  armée  t^i: 
marcher  avec  elle ,  et  qui  n'est  pas  propre  poui 
les  sièges. 

On  dit ,  {les pièces  de  vingt-quatre ,  des  pièce i 
de  trente-six ,  pour  dire  ,  des  pièces  de  canov 

3ui  portent  des  boulets  de  vingt-quatre  livres 
e  trenle*six  livres. 

"PîicE  ,  se  dit  aussi  des  ouvrages  d'esprit  en 
vers  ou  eu  pcose ,  dont  chacun  fait  un  lou 
complet.  Une  pièce  d'éloquence.  On  a  iniprimt 
les  pièces  de  prose  et  de  vers  qui  ont  remporté  lei 
prix.  Un  recueil  de  plusieurs  pièces  tU  prose  €i 
de  vers. 

On  appelle /y/rt-f  de  théâtre  ^  et  absolument, 
pièce ,  uue  comédie  ou  une  tragédie.  On  jom 
aujourd'hui  une  pièce  nouvelle.  Cet  auteur  ( 
fait  plusieurs  pièces  de  théâtre ,  a  donné  plu- 
sieurs pièces  au  théâtre.  On  a  rassemble  sn 
pièces.  Il  a  plusieurs  bonnes  pièces.  L'original  dt 
cette  pièce  est  italien. 

Dans  cette  acception  ,  Ton  appelle  petitt 
pièce  ,  une  pièce  comique  d'un  »  de  deux  ou  d< 
trois  actes,  qu'on  joue  après  une  pièce  plui 
longue ,  qui  pour  lors  est  appelée  la  grctndt 
pièce. 

«  Dans  quelqnes-unes  de  ses  mei Heures /7/^^. 
9  il  y  a  des  fautes  inexcusables  contre  les  mœurs 
»  —  Toujours  le  même  partout ,  soit  pour  li 
M  dessein  et  la  conduite  de  ses  pièces ,  qui  son 
D  justes  ,  régulières ,  prises  dans  le  bon  sens 
»  et  dans  la  nature  ;  soit  ,  etc.  — L'on  «»t  plu 
»  ocGui)^  aux  pièces  de  Corneille  ;  l'on  est  plu 
»  ébranlé  et  plus  Attendri  à  celles  de  Racine.  : 

La  Br* 

JiMleiD«nt.  A  mon  fré,  \s.pièeê  est  mstet  plate. 

LMgnoreiMe  et  rerreor,  à  set  nnntsxn^*  pUces , 
Jin  bebit  de  inar<[nis  ,  en  robes  de  comtesses  , 
Veooieot  pour  diffamer  son  cbef-d'o^orre  noBTean. 

Souvent  dans  »on  orgaeil  an  sabtil  ignorant  , 

Par  d'ioiustes  dégoftls  combat  toate  une  friie*.    BOIX. 

Pièce  ,  se  dit  aus»i  de  certaines  composition 
en  musique,  faites  pour  être  jouées  sur  des  int 
trnniens.  Une  pièce  de  clavecin ,  etc. 

PiicE  ,  en  termes  de  pratique,  signifie,  tnul 
sorte  d'écriturequi  sert  à  quelque  procès ,  U>« 
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ce  qu'on  protluil  pour  iuslifier  son  droit.  Pièces 
parafées»  Pièces  imeniorie-es.  Il  a  char^f^  cet 
a(X>cal  de  sen  pièces,  //  j'atil  que  le  procureur 
lui  atmmunique  Its  pièces.  Toutes  tes  pièces 
ont  été  remises  dans'  h  sac.  Pièces  cT écriture, 
Pièc^t  just'Jtcatives  (pièces  aioutë<«  à  un  écrit 
pour  servir  de  preuves).  Piéie.'i  fugitives.  (Voy 
fui^itUW  DiCT.  DE  l'Acad. 

Il  ramasse  ,  pour  ainsi  dire  ,  toute»  w,% pié- 
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s'en  enveloppe  pour  se  l'aire  valoir.  » 

La  Br. 


Fi£cB  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  mon- 
noie.  Vue  pièce  de  six  sous ,  de  douze  sous  ,  de 
fin^l-quatre  sous.  Donnez-moi  ta  monnoie  de 
cette  pièce. 

a  II  iît  distiller  du  sang  à*uue pièce  de  nion- 
D  noie.  »  Fléch. 

«  Vous  avez  une  pièce  d'argent  ou  même  une 
»  pièce  d*or  ;  ce  n*est  pas  assez;  c'est  le  nombre 
39  qirt  opère.  »  La  Br. 

Pièce,  au  jeu  des  ëchecs,  se  dit  de  tout  ce 
qui  n'est  pas  pion.  />|  cfame  est  ta  meilleure 
pièce  des  échecs.  Donner  une  pièce.  Recevoir 
luie  pièce.  Jouer  une  nièce.  Omvrir  une  pièce. 
Prendre  une  pièce.  Fture  pièce  pour  pièce, 

PIED  ,  s,  m. ,  la  partie  du  corps  de  l'animal , 
qui  esl  joiute  à  rextrémitë  de  la  jambe,  et  qui 
lui  sert  à  se  soutenir  et  à  marcher.  Pied  droit, 
pied  ébauche.  Les  doigts  du  pied.  Les  ongles 
du  pied.  Le  coude-pied.  La  cheville  du  pied. 
La  plante  des  pieds.  Manher  sur  la  pointe  du 
pied.  Se  tenir  sur  ses  pieds.  Aller  à  pied.  Mettre 
pied  à  terre.  Depuis  ta  tête  juaqu^aux  pieds.  De 
pied  en  cap  On  passe  souvent  cette  rivière  à 
pied  sec.  Ma f cher  pieds  nus.  On  t'emmena 
pieds  et  poings  liés,  phuler  aux  pieds.  Donner 
nn  coup  de  pied  à  quelqu'un.  Se  jeter  aux  pieds 
de  quelqu'un.  Tendre  le  pifd  à  quelqu'un  pour 
le  faire  tomber.  Bête  à  quatre  pieds.  Les  pieds 
de  devant.  L^es  pieds  df  derrière.  Le  pied  d'un 
c/ieval.  Dts  pieds  de  veau,  DfS  pieds  de  mouton. 
Pifd  de  cerf'.  Pied  de  biche.  Pied  d'élan.  Les 
bœufs  ,  Us  cerf  a ,  les  daims,  les  sangliers ,  etc. , 
ont  le  pied  fourchu.  Dicr.  de  l'4cad. 

«  Les  princes  sont  foulés  aux  pieds,  —  Les 
9  raincus  qu'il  voit  étendus  à  ses  pieds.  » 

BOSSUET. 

ce  Quand  je  me  figure  le  plus  grand  roi  de  la 
»  terreàses/?i>r/j. — On  le  vit  baisser  sa  tètesacrée 
»  aux  pieds  des  pauvres  qui  lut  représentoient 
»  Jésus-Christ.  —  Il  suit  pieds  nus  Tétendarl 
»  de  la  Sainte  Croix.  »  Flêch. 

M  II  n'est  pas  habile ,  mais  il  a  une  langue 
»  qui  peut  servir  de  truchement,  cl  des  pieds 
»  qui  peuvent  le  porter  d'un  lieu  à  un  autre. 
»  ~  Voucî  riez-vous  le  sauteur  Cobus ,  qui, 
»  jetint  ses  pieds  en  avant  ,  tourne  une  fois 
»  en  l'air  avant  que  de  tomber  à  terre?  —Le 
»  voilà  retenu  par  ley;/Wdans  sa  chambre  tout 
»  le  reste  du  jour.  »  La  Br. 

o  Lrs  eaux  s'affermissent  sous  ses  pieds.  — 
»  Les  abîmes  éteruels  ouverts  à  vos  pieds.  » 

Massillov. 
ô  toi .  qui  n'attends  pTat  qne  la  cérémonie 
Pour  jeter  à  met  pieds  ma  riycle  paoie... 
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Après  les  Taîns  efforts  de  nei  imaîtîés. 
Saore-rooi  de  Taffront  de  tomber  à  Icerspn 
Moi-néme  .  à  lear  déftat ,  je  serai  la  eoaqi 
De  qaiconqae  à  mes  pied*  apportera  ta  tèu 
Oui  ,  tandis  qae  le  rot  va  lai-même  en  pev 
Jasqu'aux  pieJs  de  César  prosterner  sa  coei 
Qaaod,  dans  le  sang  d*Araspe  un  poignard 
Le  jette  »u%  pieds  da  prince. 

Une  mère  à  tos  pieds  peat  tomber  tans  r« 

S'il  venoit  à  mes  pieds  me  demander  sa  grft 

Votre  ri  raie  en  pleor* 
Vient  à  rot  pieds  sans  doute  apporter  ses  A 

Quand  ion  roi  lai  dit ,  Pars  »  il  s*éUnce  eri 
Dn  tonnerre  rengear  s'en  va  tnnt  embrase 
Et  tranquille  à  ses  pieds  rerieot  le  déposeï 
El  le  Persan  saperbe  est  aux  pieds  d'nne  J 
Par  le  salut  des  Jnifs  ,  par  ce»  pieds  cpie  )' 

Sanres  Aman  t  qui  tremble  à  ros  sacrés  g< 

Près  de  ce  cbamp  fatal ,  Jéxabcl  immolée 
5oas  les  pieds  des  cberanx  cette  reiaa  fooJ 
(Voy ex  prosterner.) 

Elle  ponrra  marcber  sans  que  le  ^m^  lai  g| 

Triste  ,  à  pied,  sane  laqaait. 

11  fait  que  l'ennemi. 
Désormais  sar  ses  pieds ,  ne  Toseroit  atteai 

D'un  i^/eJ  léger  la  prompte  renommée. 
Brontin,  d'un  pitfif  fidèle.   (Vojes  i 
A  peine  dn  limon  où  le  rico  m'engage, 
J'armche  nn  pied  timide. 

(  Voyex  venger ,  ranger.  ) 

Tes  pieds  Tictorieax  écrasoroM  !•  tête 
I)e  l'horrible  serpent. 

On  dit,  qu'il  y  a  long-iemps  qu\ 
le  pied  dans  une  maison  ,  pour  dire 
long-temps  qu'on  n'y  a  ëtë. 

a  Fade  discoureur  qui  n'a  pas  miâ 
»  pied  dans  une  assemblée ,  qu'il  chei 
9  ques  femmes  auprès  de  qui  il  pui 
»  nuer.  -^  Il  ne  met  pas  le  pied  oan; 
»  bliothèque.  » 

f>i  ma  fille  a  ne  fois  met  le  pied  dana  TAaHâ 
Elle  est  morte. 

Prends  garde  qne  jamais  l'astre  qvi  nom  i 
Ke  le  Toie  en  cet  lienx  meure  tua  pied  timt 

1 

AUX  Pieds  ve,  tiu  figuré. 

«  Il  voudroit  voir  1*  uni  vers  en 
»  pieds,  — ■  Grand  Dieu  ,  voyez  ici  à 
»  cet  enfant  auguste —  Ils  mettront i 
n/leur  couronne  d'immortalité.  » 

Alors  foulant  aux  pieds  la  discorde  et  l'enr 
Et  bientôt  d  ses  pieds  r9Tt%  tonte  la  terre. 
nit)  fonlèren't  à  leurs  pi  ds  tontes  les  kHi  d 
Plût  an  ciel  qne... 

Un  rival  plos  puissant  ronl&t  tenter  ^fo 
Et  pût  mettre  â  mes  pieds  ploa  d'empires  qt 
Dieo  senl  mit  è  poe  pieds  le  Paribe  et  l'Iedi 
Aux  pieds  de  Tétecael  je  viena  m'bnmilier. 
{yojtxfouier.) 

fcnler  aux  pieds  l'oVgneil  et  da  Tage  et  da 
Mis  snr  la  sellette  aux  pieds  de  la  criiiqvc. 
Gloire ,  amis  ,  ennemis  ,  je  mets  toat  è  tes 

TOLTAim 
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,  Signifie  aussi ,  la  trace  de  la  bète  qu'on 
■e.  Z^e  veneur  a  reconnu  au  pied  que  c'étoit 
4Hche. 

*  appelle  ,  chcs  le  roi ,  chez  les  princes  et 
\^  l«8  «mbassadeuTf ,  vaUU  de  piea  ,  les  gens 
ÎTrëe  qui  suivent  à  pied  dans  les  cérëmo- 
.  Z^3  grande  txUeia  {le  pied  de  chez  le  roi  ,  les 
S»  valeie  de  pied, 

a  appelle  gêna  de  pied,  les  fantassins,  les 
Bts  qui  servent  à  pied. 
1  dit ,  mettre  pied  à  terre ,  pour  dire,  dés- 
ire de  cheval  ou  de  carrosse  ;  avoir  un  pied- 
rrm  ,  pour  dire ,  avoir  un  petit  logement 
\  un  endroit  où  l  on  ne  vient  qu'en  passant; 
avoir  le  pied  à  l'étrier,  pour  dire ,  être  tout 
à  partir. 

a  d  il,  en  parlant  d'affaires. a//^r/>i></a/7tW, 
r  dire  ,  se  conduire  avec  oeaucoup  de  cir- 
pection  et  de  sagesse^  en  faisant  l'une  après 
tre  chacune  des  choses  qu'on  a  à  faire  ,'et 

I  l'ordre  nécessaire  pour  en  assurer  le  succès  ; 
ac-aincer  pied  à  pied ,  pour  dire  ,  aller  tou- 
«  eu  faisant  quelque  progrès. 

B  dît,  /e  m/me  pied,  d'une  marche  ëgale 
emblable.  Il  se  dit  des  choses  et  des  per- 
cée- ^oue  allions  lui  et  moi  du  même  pied 
scelle  affaire.  Il  est  difficile  que  deux  projeU 
ifferens  adlent  du  même  pied, 

II  dit  d'une  chose  qui  se  ralentit,  cela  ne 
vhe  plus  du  même  pied, 

11  dit  aussi ,  mettre  une  chose  sous  les  pieds, 
r  dire ,  la  mépriser.  MttUz  ceUe  injure  sous 
pieds, 

ht  dit  aussi  ,  mettre  une  injure ,  une  dis-- 
pf ,  sftn  ressentiment  aux  pieds  (le  la  croix  , 
"emcl/Sx,  pour  dire,  souffrir  patiemment 
I  injure  ,  une  disgrâce  ,  en  faire  le  sacrifice 

SB ,  pardonner  pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux 
DUS  ont  offensés. 

k  dit,  mettre  une  armée  sur  pied^,  mettre 
umipes  sur  pied,  pour  dire  ,  lever  une  ar- 
I,  lever  des  troupes;  et  d'un  médecin  qui  a 
fi  quelqu'un ,  qu'i7/'a  mis  ,  ou  qu'i7/'a  re- 
»  sur  pied, 

hi  ajpi>elle  en  termes  de  guerre ,  capitaine 
fiea,  officier, en  pied,  un  capitaine ,  un 
eier  qui  est  effectivement  eu  charge.  Cela  se 
par  opposition  aux  officiers  surnuméraires, 
tux  qu'on  appelle  réformé» ,  qui  ne  sont 
$i  en  charge  et  qui  ne  laissent  pas  d'être  en- 
^us ,  et  aux  oliiciers  à  simple  brevet.  Ainsi 
kppelle  colonel  en  pied ,  un  colonel  -qui  a 
Ugiment ,  et  caj^itai/ie  en  pied,  un  capitaine 
r«  une  compagnie  ,  à  la  différence  d'un  co- 
ït et  d'un  Capitaine  qui  n'out  que  des  bre- 
I.  Ctt  officier  surnuméraire  ,  réformé ,  vient 
In  mis  en  pied. 

hi  parlant d'uu  logement,  on  dit,  ilyaUmt 
mèces  de plain-pied ,  pour  dire  qu4l  y  a  tant 
chambres.  Dict.  de  l'Acad. 

(Combien  d'hommes  sortis  tout  à  coup  du 
liant ,  vont  de  plain-pied  saisir  les  premiers 
lOttes.  »  Mass. 

*fÈD,  se  dit  aussi  d'un  arbre,  d'une  plante, 
ignifie,  la  partie  du  tronc  ou  de  la  tige  qui 
le  plus  près  de  terre.  Le  pied  d'un  arbre, 
r  assis  au  pied  cTun  arbie,  Couptr  un  arbre 
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par  le  pied.  Le  pied  d'un  oranger.  Le  pied  t^um 
plante .  arroser  une  plante  par  le  pied. 

Il  se  dit  aussi  pour  tout  l'arbre.  Il  y  a  cinq 
cents  pieds  d'arbre  dans  celte  furet.  Il  a  fai< 
abattre  deux  cents  pieds  et  arbre. 

En  parlant  de  certaines  plantes  qui  sont  sé- 
parées en  plusieurs  brins,  en  plusieurs  tiges i 
on  se  sert  du  mot  de  pinl,  pour  signifier,  la 
plante  même.  Ainsi  Ion  dit,  un  pied  d* oeillet  ^ 
pour  signifier  une  plante  d'œillet.  Mettre  deux 
ou  trois  pieds  de  tubéreuse  dans  un  pot,  Det 
pieds  de  giroflée.  Des  pieds  de  marjolaine.  Des 
pieds  de  basilic. 

Pi£D ,  se  dit  aus^i  de  l'endroit  le  plus  bas 
d'une  montagne,  d'un  bâtiment,  d'un  mur, 
d'une  tour,  etc.  Le  pied  des  ^Ipes ,  des  Pyré^ 
nées.  Il  sort  une  source  du  pied  de  la  montagne. 
Le  pied  dun  rocher.  Les  soldats  gagnèrent  le 
fossé ,  et  se  logèrent  au  pied  du  bastion.  Le  pied 
d*une  muraille.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Traînant  le  reste  de  vos  corps  hvipied  dm 
D  autels. —  On  vit  en  peu  de  tem];>s  la  multi- 
»  tude  dispersée ,  et  leur  chef  orgueilleux ,  con- 
»  duit  tantôt  au  pied  du  trône,  tantôt  au  pied 
»  des  autels.  »  FiitcH. 

0  Le  seul  homme  par  qui  la  vérité  alloit  en- 
9  core  jusquau/j/Wde  son  trône.  —  Les  grandi 
9  et  les  princes  confondus  au  pied  dn  autels 
»  avec  le  reste  des  fidèles.  —  Il  voit  une  multi- 
D  tude  errante  et  affamée  au  pied  de  la  monta- 
»  gne.  —  C'est  à  eux  à  porter  au  pied  du  trône 
»  les  plaintes  et  les  gémissemens  de  l'opprimé. 
»  —  Que  tous  les  cœurs .  déjà  réunis  au  pied 
»  du  tiôue,  porteut  la  même  union  et  la  même 
»  concorde  au  pied  des  autels.  »  Mass. 

Les  devz  caiB|»  sont  rsogéi  ao  pied  de  noi  mtnilles. 

COXSEILLB. 

Au  fM«dà9  tes  rem|>artf  quel  intérêt  m*app«lle  f 

Au  pied  des  murs  famani  de  'trois,  RAC. 

Assis  «a  pied  as  ces  côteaaz. 
Trafner  tons  met  sujets  au  pied  des  tiibnuauz.  Boit. 

FiEo,  se  dit  encore,  en  parlant  de  plusieurs 
sortes  de  meubles,  d'ustensiles,  et  signifie,  la 
partie  qui  sert  à  les  soutenir.  Le  pied  d'une  ta^ 
ble.  Z^s  pieds  dune  chaise.  Les  pieds  d'un  lit.  Le 
pied  d'un  chandelier,  d'un  chenet.  Le  pied  d'un 
vase.  Un  verre  ccusé  par  le  pied.  Un  pied  de  mar- 
mite. 

On  dit  aussi  ,  le  pied  du  lU ,  les  pieds  du 
Ut ,  pour  dire  ,  l'endroit  du  lit  ou  l'on  a 
ordinairement  les  pieds  lorsqu'on  est  dans  le 
lit ,  et  qui  est  oppose  au  chevet.  S'asseoir  au  pied 
du  lit  ',  sur  le  pied  du  lit.  Mettre  une  couverture 
sur  les  pieds  du  lit. 

Pied  ,  se  dit  aussi  d'une  mesure  géométrique 
conteuant  douze  pouces  de  long.  Pied  de  roi. 
Pied  cube.  La  toise  a  six  pieds ,  est  de  six 
pieds  Cela  a  tant  fie  pieds  de  long.  Cela  esi 
d'un  pied  de  large.  Cela  na  que  demi-pied,  qu'un 
pied  et  demi.  Quatre  pieds  de  long  sur  trois  ds 
large.  Douze  pieds  en  carré.     Dict.  de  l'Acap. 

a  Petits  hommes  hauts  de  six  pieds ,  tout 
9  au  plus  de  sept.  »  La  Bx. 

En  parlant  de  veri grecs  ou  latins,  on  ap^ 
pelle  pied ,  certain   nombre  de  syllabes  qui 
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u ijn'on  produit  foiiT  iiittilîeraoïi  droit.  Piicti 

nfocal  (*•  JM  pièrrt.  Il  j'aul  qiit  le  jtrocurrur 
lui  i.>mmuiiii/nr  Ir*  picm.  Toiiln  /rt  jiiéira 
nnt  't'  rtmi'r:>  ilana  h  «or.  Fiirrt  dèchliirt. 
Pire-'  Jual-Jimliiti  (pitc««  ajnul^  i  un  écrit 
pniir  lervir  de  pTeu««s).  Pin-e^  fi^giiwe^.  {Voj 
fuKil'l,^  DiCr.   EE    l'AciD. 


; ,  tioiir  arnii  dir*  ,  taiilei  »ei  pii 

iycloi>pc  jioiir  «c  iaire  valoir,  n 


Pièce  ,  wt  dit  aiiui  en  parlant  de  U  raon- 
lioie.   U'i' pifrr  fie  1,1  miH ,   de  llouse  »oua  .   de 

a  II  fit  dittilUr  du  >ang  A'uaepirce  de  mon- 
»  noie.  B  FLtcH. 

o  Voua  avez  untpifre  H'arjii>nl  on  mtme  une 
»  pièce  d'or  ;  ce  n'est  pai  aitez;  c'eat  le  nombre 
»  qui  opère.  «  L*  Br. 

Fi£ce,  au  jeu  dea  écheci,  se  dit  de  tout  ce 
qui  u'e$t  pat  pion.  L-H  dame  tal  la  meilleure 
pièce  det  éi/iec^.  Doimer  u'ie  pièce,  Jîecevuir 
une  pièce.  Jouer  une  pièce.  Oiui'rir  ime  pièce. 
Prendre  une  pièce,  Fiiiit  pièce  pour  piice. 

PIFD,  t.  m.,  la  partie  du  corpi  de  E'animal, 
(jni  eal  pinte  k  l'exlrémité  de  la  jamlie,  elqui 
lui  KTli  le  aoutenir  et  à  m.lTCheT.  Pieddrvil. 
Pied  ^uuchf.  Lei  dfàpts  du  pied.  Let  ongle» 
riu  pied.  Le  cnude-pièd.  La  cheville  du  pied, 
Tai  plante  det  pirtlt.  Marcher  »ur  la  pointe  du 
pied.  Se  tenir  tur  te,  pied:  jéllrrà  pied.  MrUri 
pitd  à  terre.  Drpuit  lu  tel'  jusqu'au*  plede.  De 
pied  rn  cap  On  patte  uaivent  celle  rivière  d 
pied  trc.  Miîrcher  pieilt  nua,  Oi  l'emmena 
pied*  et  poin/^  liia,  FnuUr  aux  pirdt.  Donner 
fin  roup  de  pitd  à  quelqu'un.  Se  jeter  aux  pieds 
de  qwlqii'un.  Tendre  le  pied  à  quelqu'un  pour 
le  faire  tomber.  Béte  à  quatre  pied:  Let  pieds 
de  derunl,  Let  pietle  d-  derrière.  Le  pied  d'un 
cliet-al.  D'é  pied»  de  veau.  Dt-a  pieda  de  moutvn. 
Pi.d  di^  cerf.  Pied  de  liche.  Pied  rfiLm.  Ut 
batuft ,  lia  re'Jf ,  let  dainte,  let  eangUen ,  etr-, , 
ontlepiidfouichu.  DiCT,  se  l'Açad. 

«  Let  printea  aont  fimlés  aux  pird:  —  Le» 
a  vaincus  qu'il  voit  ëtendua  à  ae>  pieile.  » 
BosaoET. 

n  Quand  je  me  Rrutc  leplua  grand  roi  de  la 
»  terreÂaeajDiVrfi,— Onlevithaiawraatiteucr^e 
w  aux  pi'da  des  pauvrei  q>ii  lui  repr^eiiloienl 
n  J^iut-ChriaL  —  Il  suit  piedt  nus  l'étendan 
n  delà  Sainte  Croix.  »  Fléch. 

M  II  nVgt  paa  habile  ,  mais  il  a  une  lanaite 
»  qni  peut  servit  de  Iruihemenl ,  et  des  [neds 
»  qui  peuvent  le  porter  d'un  lieu  i  un  autre. 
»—  Voudriez- vous  le  sauteur  Cobna  ,  qui, 
»  jeLint  Ma  pieda  en  avant  ,  tourne  une  fois 
»  eu  'air  avant  que  de  tomber  i  terre?  —Le 
J>  voilà  relenii  par  le />iV<^dani  sa  chambre  tout 
»  lereitedii  jour.  »  La  Kr-       j 

o  Lfs  eaux  s'offer missent  tous  ses  piedt.  —  \ 
a  Les  iliiinea  iteruels  ouverts  A   \ai piedt.  » 

Maisilloh. 
à  tai.qaiB'illeiidiplDf  iiDalictrtniDDi*  -' 

faiir  j(t<(  k  mttrMi  au  tifili  pasie... 
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Aprtilfi  Tiiu  rffnril  dt  net  lnisitUl 
aiDT>'iD[iid<l-iiffr'»<l  di  loabtrtin 
Mci-m^n»  .  t  lear  d4f>iil .  |c  wnl  li  > 

Oiii ,  iiDdli  qas  )<  »I  »  Imi-i»èa«  » 
.rDiqu'iiii  pleét  it  Cttar  pTWItnn  u 
Qmnd ,  daai  la  »db  d'Anipe  ua  |n)i 

QiHod  lOB  isi  loi  dJI  ,  Pan ,  il  l'^Uati 


m.  qui  trembla  a  TM  H 
cbiai[i  fiitl .  Jtulwlia 
il  d.i  cbaiios  eal»  ni 


Ella  pascri  mtreber 


iD^M  légat  U  proBpta  n 
BtcnliD.d-aD^^Mfidtlt 


On  dit,  qu'i/j-  a  butg-tfmp*  > 

/*  pieil  daaa  une  motion  ,  pour  ( 

long-temps  qu'on  n'y  a  été. 

■  Fade  discoureur  qui  n'»  pat  , 

pied  dane  une  Bisemblée,  qu'il  i 


quet  femmes  auprè 


-  Un 


»  bliothèquc 


X  Pieds 


met  pat  le  pi^  i 


•I   lilE 


figure. 

B  II  voudroit  voir  l'imiven 
pied^.  —  Grand  Dieu  ,  voyez  ii 
cet  enfant  auguste  —  III  nîetlro 
■ jnued'immorlaliié.  > 

Alort  fanlaaiaiu/iiVdi 

Bibranitt  Jm/i/.ib*< 

Fiai  ineieligBB... 


o/le. 
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entrent  dans  la  composition  du  vers,  et  qui  I 
en  font  la  mesure.  j 

On  dit ,  expliquer  une  chose  ,  prendre  une 
cfioie  au  pied  de  la  leilre  ^  l'expliquer  prëci- 
séiuent  selon  le  sens  littéral  ,  selon  le  propre 
•ens  des  paroles.  //  nu  faut  pas  douioum  pren- 
dre /es  c houes  au  pied  de  la  lettre.  Cela  se 
doit  expliquer  f  se  doit  entendre  au  pied  de  la 
hilre.  Il  J'aitl  faire  cela  au  pied  de  la  lettre  , 
mbéir  au  pied  de  la  lettre. 

On  dit  aussi  ,  au  pied  de  la  lettre  ,  pour 
aire,  à  proprement  parler,  sans  aucune  exa- 
gération .  Ju  pied  de  la  lettre,  il  n'a  pas  de  pain. 

SUR  LE  Pjed,  façon  de  parler  adverbiale,  à 
raison,  à  proportion  ,  conformément,  y '</iy>rtj)V 
cette  êùyffè  sur  le  pied  de  vingt  francs  faune,  pour 
dire,  à  raison  de  vingt  francs  (aune,  r/n  régiment 
de  cavmlerie  entretenu  sur  le  pied  étranger  ,  pour 
dire,  conformémeut  à  la  paye  qu'on  donne 
aux  régimens  étrangers. 

On  dit  figurémenl,  mais  familièrement ,  être 
sur  le  pied  d'homme  de  condition  ,  d'un  homme 
de  condition  ,  pour  dire  ,  passer  dans  le  monde 
pour  homme  de  condition  ,  en  avoir  la  réputa- 
tion ;  se  mettre  sur  le  pted  cCun  homme  de  oiia- 
/<7e ,  pour  dire  ,  s'ériger  en  homme  de  qualilc; 
étte  sur  un  bon  pied  dans  te  monde  ,  pour  dire  , 
y  avoir  de  la  considération  ,  du  crédit- 

On  dit  aussi ,  se  mettre  sur  le  pied  défaire  ou 

de  ne  pas  faire  une  chose  ,  pour  dire,    prendre 

l'habitude  ,  s'arroger  le  droit  de  la  faire  ou  de 

iie  la  pas  faire.  Il  se  met  sur  le  pied  de  ne  plus 

faire  de  visites, 

AU  PiBD  D2  ,  en  raison  de. 

El4>ce  au  pied  du  Mmroir  qn'en  metare  les  fantiiBiei. 

BOU^BAU. 

PIEGE,  «.  m.  On  apï)elle  ainsi  un  instru- 
ment dont  ou  se  lert  pour  prendre  les  animaux, 
comme  loups,  renards ,  etc.  Tt/tdre  un  piège. 
Dresser  un  pié^e.  Faire  donner  un  animal  dans 
le  piès^e.  Prendre  un  loup ,  un  renard  au  piège. 

Il  signifie  figurëment,  embûche,  artihce  dont 
on  se  sert  pour  tromper  quelqu'un.  Ce  qu'on 
vous  dit ,  ce  qu'on  vous  offre  est  un  piège.  Ccst  un 
piège  qu'on  vous  tend,  prcna-x  f^arde.  Il  est 
tombé  dans  le  piège.  Il  a  évité  te  piège  qu'on  lui 
avoil  tendu.  lia  donné  dans  le  piège. 

«  Accoutumé  à  tendre  des  pièges.  —  Mais , 
»  hélas!  qu'il  est  difficile qu'uneame sans expé- 
»  rience  échappe  à  tant  de  périls  et  à  tant  de 
»  pièges  que  lui  tend  le  monde.  —  Enfin,  tout 
»  ce  qu'ils  Voient  ,  tout  ce  qu'ils  entendent  > 
^  c'est  autant  d'amusemensquW  donuen  leur 
*»  vanité,  ou  de  pièges  qu'on  teud  à  leur  rnno- 
»  cence.  »  Fléch. 

«  Quand  il  voulut  sauver  la  ville  de  BéChu- 
3r>  lie,  il  tendit,  dans  ia  beauté  de  Judith,  un 
»  piège  imprévu  et  inévitable  à  l'aveugle  bru- 
»  tahté  dllolophcme.  —  Et  lasile  innocent 
»  qu'elleavoit  choisi  pour  défendre  sa  liberté  , 
»  devint  nn  pié^e  iunocent  pour  la  captiver.  » 

BOSSUET* 

«  Un  komme  d'esprit  ,  d'un  caractère  simple 
»  et  droit,  peut  tomber  dans  quelque  piè^ei  il 
x>  ne  pense  pas  que  personne  veuille  lui  en 
m  dresser.  »  La  Br. 
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it  Tout  dresse  des  piè?,ee  à  la  ieotn 
»  rois.  -^  Leurs  passions  unmortaliiccsd 
»  histoires,  iront  encore  préparer  desj 
»  la  der4iière  postérité.  —  Jésus-Chrii 
»  médecin  des  âmes,  et  vous  en  êtes  le 
»  teur  ;  il  est  leur  voie,  et  vous  êtes  lei 
»  —  Il  devient  un  inège  et  une  pierre i 
»  i)cment  pour  ses  frères.  » 

Mais  admire  avec  moi  le  sort  dont  U  povnv 
Me  fait  coarir  alors  aa  pié^  qa«  }*CTitr. 

Hélas  !  si  cette  paix  dont  vous  vont  r»paissi 
Coayroit  contre  vos  iours  qotti^iics^'cvrf  A 
Poor  le  £iir«  «vpli4{Utfr ,  tendone-Joî  <i«clqB' 
Sans  in*4Tertir  da  p/'vr»  qQ'*on  «oe  dresse. 
Ainsi  ,  de/tr/V^  an^/ctf  «  et  dUbime  ea  abifl 
Corrompant  de  vos  mœurs  l*aiiaablc  poreli 
Ils  Toa«  feront  en&n  balr  Ja  Teriié. 
Lâche  Abner,  daas  quel  piV^»  as-ta  eoadait 
Nos  léTÎies  ,.  dn  haut  dé  noe  sacrés  panrie , 
D'Ochosias  ao  peuple  oat  anooiicè  le  CIs  , 
Et  la  elle  d*Acl»ab  dans  le  piège  tombée. 

AiMi!r6t  ton  esprit  ,  pronpt  à  se  révolter. 
S'échappe  ,  et  rompt  le  piég^  o&  Ton  veet  1^ 
Mats  toot  ce  bean  dUcoora  doat  il  vieot  v< 
N'est  rien  qtrttja  piège  adroit  poor  Toaf  Im  i 
(  YoQS  réciter  ses  T«rs.  ) 

Il  ne  se  tend  point  4  loi-roAmo 
Le  pîége  d*ttn  adroit  ^stème  » 
Poor  se  cacher  la  yériié. 
La  frande  et  rininsiice 
Qoe  sa  gloire  aYoit  sa  blesser^ 
Dans  let  pièges  de  l'artifiee 
Ont  lâché  de  rerobarraseer. 

Si  ma  religion  n*est  qu*errenr  et  que  fable, 
£lle  me  tend,  hélasl  on/wV^  inéritable. 

PIERRE,  «. /. ,  corps  dur  et  tolidi 
forme  dans  la  terre,  et  dont  on  se 
la  construction  des  bÂtimena.  Piem 
i>M.  />*  statuaires  font  ùeamoup  à 
la  pierre  de  Tonnerre.  Pierre  de  taili 
de  pierre  ,  de  pierres.  XJne  assise  < 
Pierre  aisée  à  tailler.  ThiUeur  de  pic 
de  la  pierre  d'une  carrière.  Poser  une 
son  lit.  Bâtiment  de  pierre  de  taille.  Fi 
tus  de  pierre  de  taille.  Poser  ,  mettre  k 
pierre  à  un  bâtiment.  On  a  tellemetU  r 
ville ,  qu'il  n'y  est  pas  demeuré piemsk 

«  Tes  maisons  ne  aont  plat  quM 

»  pierres.  » . 

a  Si  elle  peut  être  cette  pierre  de  fi 
»  aur  laauelle  doit  porter  tout  le  I 

»  nouvel  édifice.  » 

Allons  briser  ces  dienz  dep^rrr»  on  de  met 
Sion  ,  repaire  affrenx  de  reptils  impars. 
Voit  de  son  temple  s^iol  les^jVmv  dUpersi 
Aax  accords  d*Amphton  les  pierres  se  m»e^ 
Et  snr  les  mars  thébains  en  ordre  s*eIeroi< 
Les  enfans  au  berceau  sar  la  /PMrre  écrasés. 

PiSRRB ,  au  figuré. 

«  On  a  vu  plus  d*iine  fois  \^péerr 
»  brillantes  du  sanctuaire  s'avilir  et 
N  iudignement  dans  la  boue.  —  Il  d 
»  piège  et  une  pierre  d'achoppemi 
»  frères.  » 

On  appelle,  au  figuré  ,  pierre d'ack 
toute  occasion  de  fniûir  ,   ou  loat  c 
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an  succès  d'une  affaipc.  Les  moindres 
sttnl  auUint  de  pierrea  dachopptinenl 
}omme  foibk.  La  rtstitution  if  une  telle 
'taa  être  une  pierre  d'achoppement  au 
est  cette  femme  qui  eut  une  pierre  d'a- 
f/ii  à  leur  réconciliation, 
L  ,  faii-e  un  ouvrage  à  pierre  perdue , 
pentues;  rt  c'est  en  parlant  des  ou- 
B  pierre  qu'on  élève  dans  l'eau,  en  y 
t  gros  quartiers  de  pierre  et  en  grande 

• 

ipelle  ,    dans  un    hAliment  ,    pierres 

,   les  pierres  qu'on  lab&e  en  suillie  au 

1  bâliraent,  pour  le  continuer. 

t  aussi,  au  figuré,  en  parlant  d'une 

'on  ne  regarde  que  comme  un  comnien- 

|ui  doit  avoir  des  suites»  que  c'est  une 

attente. 

pelle,  pierre  à  chaux ^  pierre  à  plâtre  , 

rea   dont  on  fait  la  chaux,   le  plâtre; 

e  itieule ,    ou  pierm  de  molière  ,    une 

t  pierre    dont  on   fait  les  meules   de 
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s,  se  dit  aussi  des  cailloux  et  des  au- 
ps  solides  de  même  nature.  Se  hattrt 
de  pienes.  Un  chemin  plein  de  pierres. 
ippelle  pierrr  d'auttl ,  la  pierre  sur 
i  le  prèlre  consacre,  et  qui  a  été  con- 
uparavant  par  ww  évèque. 
ppelle  pierre  à  fusil ,  un  caillou  dont 
ri  pour  Iwllre  le  fusil ,  et  pour  faire  du 
f  s'en  sert  aussi  pour  mettre  au  chien 
rme  à  feu. 

ippelle  pierres  sèches  ,  une  façon  de 
ire  avec  des  pierres  plates  posées  l'une 
titre  ,  sans  chaux  ,  sans  pldlre  ,  sans 
'.  Construira  en  pierres  sèches.  Muraille 
res  sèches. 

i«,  se  dit  encore  de  l'amas  de  sable  et 
vier  qui  se  forme  en  pierre  dans  les 
dans  la  vessie  ou  dans  quelque  autre 
du  corps.  Jl  a  ta  pierre  dans  les  reins. 
lifrndre  la  pierre^  donne  la  pierre.  La 
est  dan»  la  vessie.  La  pierre  s  est  trouvée 
tte.  On  Ifd  a  tiré  la  pierre.  La  pierre 
mpue  en  tu  tirant.  Jl  a  fait  ,  il  a  rendu 
rêtte  pierrre.  Avoir  la  pierre.  Etre  ma- 
e  la  pierre.  Jl  a  été  taillé  tU  la  pierre, 
appel hî  aussi  pierre  ,  dans  quelques 
,  uBC  dureté  oti  espèce  de  gravier  qui 
Kivc.  Ces  sortes  de  poires  ont   beaucoup 

ar pelle  ,  pierre  angulaire  y  la  première 
qm  se  met  à   l'angle  ,  à  laile  gauche 

Eiàtiment.  ^        ,       , 

l'est  guère  d'usage  au  figuré  qu  en  par- 
le Jésus-Christ  ,  nui  est  appelé  ,  dans 
Des  endroiU  de  rÉcriture,  la  pierre  an- 

appelle  pierres  précieuses  ,  les  diaraans  , 
bis,. les  émeraudes  ,  les  saphirs,  les  to- 

elc  ' 
'les  appelle  auwi  absolument,  pierres; 
on   dit  d'un  beau  diamaut ,  wi//«  une 

Tp^ellc  encore   pierres  fines  ^    les  dia- 
el    autres    pierres  précieuses;    pierreu 


fausses  ,   celles  qui   sont  contrefaites  ;  et  pier-* 
res  gravées  y  celles  qui  sont  gravées. 

PIÉTÉ  ,  f'  f  ,  dévotion  ,  alFcction  et  res- 
pect pour  les  choses  de  la  religion.  Grande 
piété.  Piélé  exemplaire.  Piété  solide.  Piété 
éclairée.  Piété  apparente.  Cest  un  homme  de 
piété,  qui  a  beaucoup  de  piété.  Une  personnn 
consommée  dans  la  piété ,  ffui  a  de  grands 
senti fnens  de  piélé ,  qui  eit  dans  des  exercices 
continuels  de  piété.  DiCT.  de  l'Acad. 

R  Heureuse  par  sa  naissance  qui  lui  rendoit 
»  la  piété  aussi-bien  que  la  grandeur  comme 
©  héréditaire.  —  Lts  ])ratiques  extérieures  de 
»  la  piété.  —  Elle  demande  le  crucifix  sur 
»  lequel  elle  avoit  vu  expirer  la  reine  sa 
»  belle-mère,  toiume  pour  y  recueillir  les 
»  impressions  de  coustnnce  et  de  piété  que 
»  cette  ame  vraiment  chrélieime  y  avoit  laissées 
»  avec  ses  derniers  soupirs.  »  Boss, 

«  Alleudez-vous  qu'au  lieu  d'exciter  vol re/j/V/e 
»  par  des  instructions  snl  nia  ires,  j'irrite  votre 
»  ambition  par  de  vaines  représentations  des 
»  pro*pcrité.s  de  la  vie.  —  Elle  nourrissoit  sa 
»  piété  du  suc  et  de  la  substance  des  saintes 
»  Écritures.  —  Loin  d'ici  celle  piété  d'imita- 
»  tion  et  de  complaisance.  —  Et  l'on  se  fait 
»  de  la  piété  même  un  métier  où  l'on  Veut 
»  réussir  comme  dans  les  autres.  —  Tout  cela 


»  couspiia  à  obscurcir  sa  raison  ,  et  à  refroi- 
»  dir  sii  piété,  w  Fléch. 

«  Une  piélé  fastueuse.  —  Pourquoi  n'est-il 
»  pas  établi  de  faire  publiquement  le  pané- 
»  gyrique  d'un  homme  qui  a  excellé  pendant 
»  sa  vie  dans  la  bouté  ,  dans  l  équité,  dans 
»  la  douce\iri  dans  la  fidélité  ,  dans  la  piétéPv 

La  Br. 

«  11  est  vrai ,  Messieurs  ,  que  la  piété ,  si 
»  pénible  même  dans  les  cloitresoù  tout  l'ius- 
»  pire,  si  rare  dans  le  siècle  o^  les  devoirs 
»  communs  de  la  religion  la  soutiennent^ 
»  trouvent,  dans  la  dissipation  et  la  licence 
»  des  armes ,  des  ol>stacles  et  des  écueils  oii 
»  lertplus  belles  espérances  de  l'éducation  ,  les 
»  plus  heureux  présages  du  naturel ,  viennent 
»  tous  les  jours  tristement  échouer.  —  Les  dé- 
»  risions  qui  avilissent  la  piété.  —  On  ne 
»  doit  pas  exiger  de  vous-cetie/^/^'^e-' crai>itive 
D  et  tendre.  —  Il  l^uit  que  les  grands  apprcn- 
j>  nent  aux  peuples  à  respecter  la  piété  ,  en 
»  rcspectaut  eux-mêmes  ceux  qui  la  pratiquent. 

» Une  piété   oisive  et  renfermée   en    elle- 

o  même.  —  Une  piété  loible,  timide  et  scru- 
»  puleuse.  —  Lci  piété  U  plus  estimée  s'est  dé- 
»  menlie  quelquefois.  »  (Voyez  couler ,  per^ 
pétuer ,  pieux.)  Mass. 

Cait  uu  homme  d*honnenr  ,  de  pi^te  profonds. 
DMmpadenies  fanssaires  , 

Qui  ,  loni  on  Tain  dobor»1d*»aslfcr«  pi>^tif . 

De  leurs  crimes  teereti  chercheni  Timpuuité. 

Baptisant  son  chagrin  da  nom  depUlà. 

PiÉTÊ ,  personnifiée. 

Je  suis  la  P/'V,  celle  fille  li  chèra  , 
Qui  t*oifi-e  de  ce  roi  let  plus  tendres  lonpiis. 
La  Piété  sévère  exige  son  offrande. 
La  Piéitf  chercha  les  déserts  et  le  cloître. 
La  PUié  sincère  aux  Al^ei  retirée. 
(Yo^es  pieusement.) 


fioit. 


Kac. 


Bon* 
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Il  se  dit  aussi ,  en  quelques  occniions ,  de 
l'amour  qu'on  doit  avoir  pour  se»  parens.  // 
a  marqué  pour  son  père  une  piété  vraiment 
filiale.  La  piété  des  enfana  envers  leurs  pères. 
Dans  cette  acception  ,  il  n'est  guère  d  usase 
hors  de  ces  sortes  de  phrases  qui  sont  du  style 
soutenu.  Dicr.  db  l'Acad. 

a  11  voit  son  père  renversé  dans  un  fosse  ; 
D  pendant  qu'il  lui  offre  son  cheval ,  et  s'occupe 
»  à  relever  le  prince  abattu  ,  il  est  hlessé  entre 
>ï  les  bras  d'un  père  si  tendre  ,  sans  inter- 
»  rompre  ses  soins  ,  ravi  de  satisfaire  à  la  fois 
»  à  la  piété  et  à  la  gloiie,  etc.  »  Boss. 

De  ce  jaste  deroir  sa  piéii  contente , 
A  lait  place  ,  seigneur  ,  aux  soins  de  son  amante. 

Racine. 

'  La  piété  pour  les  morts ,  se  dit  des  senti  mens 
et  d«s  marques  d'affection  qu'on  leur  continue 
après  leur  mort. 

On  dit  aussi  ,  la  piété  envers  les  malheu" 
reux ,  en  parlant  d'une  pieté  active  ,  tendre, 
pleine  de  mëuagemeni» ,  à  les  plaindre. 

PIEUSEMENT ,  adv. ,  d'une  manière  pieuse. 
//  a  vécu  très -pieusement  ,  et  est  mort  de 
même» 

On  dit,  croire  pieusement  une  chose,  pour 
dire  ,  la  croire  par  principe  de  dévotion  ,  et 
sans  qu*on  y  soit  obligé  par  la  loi.  II. y  a 
beaucoup  de  choses  qu'il  est  bon  de  croire  pieu- 
êement,  quoiqu'elles  ne  soient  pas  de  foi. 

On  dit  aussi ,  d'une  chose  qui  paroit  in- 
croyable ,  mais  que  l'on  croit  ou  que  l'on  fait 
seiiiblant  de  croire  par  pure  déférence  pour 
le  témoignage  de  celui  qui  Ta  dite  ,  cju'o/i  la 
croit  pieusement.  Ce  que  vous  dites  là  paroit 
étrange,  mais  je  le  crois  pieusement. 

On  dit  aussi,  croire  pieusement  une  chose  y 
pour  dire  ,  la  croire  sans  fondement  ,  sans 
preuve,  sans  connoissance.  Il  croit  pieusentent 
tout  ce  qu'on  lui  conte. 

(Il)  «*en  Ta  pifusement 
De  tonte  piété  saper  le  fondement.  Boit. 

PIEUX ,  EUSE  ,adj. ,  qui  est  fort  attaché  aux 
devoirs  de  la  religion.  C'est  un  homme  très- 
pieux.  V  ne  femme  pieuse.  C^ est  une  ame  pieuse. 

a  Les  ame» pieuses  considèrent  la  pieuse  reine 
»  devant  les  autels.  —  La  pieuse  abbesse  mou- 
j>  rut  dans  ce  beau  travail.  —  Saint  Grégoire 
»  écrivant  au  pieux  empereur  Maurice.  »  Boss. 

«  Voyons  le  fond  de  ce  cœur />i>«j:.  »  FLicH. 
tt  C'est  une  chose  délicate  à  un  prince  reli- 
»  gieux  de  réformer  la  cour  et   de  la  rendre 
9  pieuse.  »  I*a.  Br. 

Jexhaote  les  combats,  et  cet  homme f/V«x 
Qui ,  etc. 

Crs  piVhx  fiinénns.  BoiX. 

Ponvoit-elle  mieax  attendre 
De  ce  pt'rux  rojagenr  ,  etc. 

(11  parle  d'Éoée.)  Rouss. 

Preux  ,  en  parlant  de  choses  qui  partent  d'un 
esprit  touché  des  senti  mens  de  la  religion.  Des- 
sein  pieux,  entreprise  pieuse.  Pieuse  médita^ 
lion.  Pensée  pieuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  exécuter  ce  pieux  projet. —Toutes  ces 
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»  pieuses  observances.  —  Sa  pieuseti 
»  cence.  —  Sttpieuees  lik>éralites.  » 

flc  Toute  la  vie  d'un  chrétien  ne 
»  qu'un  long  et  pieux  désir.  » 

<c  Une  légère  médisance  lui suEBtpci 
n  dessein.  » 

Sar  cent  pieux  deroir»  aox  saints  elle  s'épU 
Laiskoos-lé$  s*applaDdir  de  Jeor  piemse  mm 
I>reot  que,  sar-le>charop,  dans  ta  troopei 
Les  trois  qne  Diea  destiné  à  ee/^Wr  office. 
Illostres  compagnons  de  mes  longaes  fatigi 
Qni  m*are9  son  tenu  par  toi  pUuset  lignes. 
Dans  ce  templ»,  où  le  plos  saint  è 
Consacra  tont  le  fruit  de  ses  piaux  exploits. 

Et  de  là  ce  respect  des  peuples  do  Tteilâf 

Dont  le  pifMt  hommage 
Plaça  leurs  bienraiteors  a.a  rang  des  tmaos 

Roussi 

H  se  dit ,  par  extension ,  des  choses 
nentauxsenlimensd'humanité. //r^/ 
père  les  plus  pieux  devoirs.  On  C  en  tour 
pieux  respect.  Il  fit  écUUer  de  pieux  rt 
pieuses  largesses. 

Croyance  pieuse,  désigne  quelmiefou 
n ion  respectable  ,   qui  ,  cependant, 
positivement  enseignée  pat   la  foi.  C 
croyance  pieuse  de  quelques pèree,  qiiA 
enterré  sous  la  monttigrte  du  CcUvtûre. 

On  dit  aussi,  pieuse  croyance,  par  iro 
désigner,  une  opinion  peu  éclairée.  Ji 
dans  sa  pieuse  crvyance. 

Ou  appelle  legs  pieux  ,}t%  legsqiM 
pour  être  employés  eu  œuvres  pies. 

a  De />(>i/M«  libéralités.  » 

Toi,  qui  Tai  honoré  sor  cette  iofftae  rire 
D*ane  flamme  ^Viixe. 

Dans  ce  pieêue  office. 

PILLAGE,  s.  m.  (  dans  ce  mot  et 
verbe  piller ,  avec  ses  dérivés,  od  m* 
deux  //))  action  de  piller  ,  ou  le  dégj 
est  la  suite.  Mettre  au  piiiai^e.  Lt 
ville  au  pillage.  La  ville  fut  abanà 
pillage.  On  promit  le  pillage  de  la 
soldais. 

On  dit  d'un   homme   dont  les  ba 

cheveux  ,  etc.  ,  sont  extrêmement  c 

dre  ,    qu'iV  semble    qu'il    revient   du 

qu'il  est  fait  comme   un   tiiaàle  qui  r 

pillage.  DiCT.  de  l'i 

Dn  pi/Ug0  do  temple  épargaes-oaci  l'horm 

Ceit  toi  qni  m*a8  riogt  fols  à  nioi*niéme  op 

.  .   .  M*eblouissant  de  tes  riches  trésors, 

Qne  )'ai  craint  de  lirrer  aux  flamact,  aa  p 

Ri) 

Dans  ce  pays  »  où  tont  y'xt  de  piffmge. 
Arrêtes  ,  troupe  lâche ,  et  da  pUlmgB  aride. 
r.e  Tojageur  est  libre,  et ,  sans  pevr  da^A 
Trarerso  ces  forêts. 

PILLER  ,  V.  a.f  emporter  violem 
bieus  d'une  ville,  d'une  maison,  el 
une  ville  y  un  château.  T^s  gens  de  i 
pillé  ce  village.  La  ville  fu^  emportée  tfi 
pillée. 

Il  se  dit  aussi,  en  parlant  des  perse 
abusent  de  leur  nntorité  pour  s'enrich 
extorsions  et  des  concussions.  Les  tn 


r  province.  Jt  a  abuse  de  son  auloritê 
^r celte prxKÎnce.         Dict.  de  l'Acad. 

n  Toil  les  frelons  ,  froape  \kchf  ei  atéril», 
r  le  miel  qne  l*ft]>eilJe  distille. 

Maint  avide  Argien  , 
1  des  charbous  ,  t»  plilvr  le  Trojeo.     Bo î  t. 

a  iiasi,  piUtrun  air,  ries  vers ,  etc. ,  paur 
nçr ,  comme  étanl  de  m  composition , 
u*ou  a  pris  d'un  musicien,  des  ver» 
tri»  dans  un  poète.  Cel  air  eai  piilé 
Oa  vers  aont  piUés  de  Racine,  Cet  auteur 

7Ut.  y 

E,  .t.  m.  y  celui  qni  gouverne,  qui  con- 
'aisseàu ,  une  galère ,  ou  tout  autre  bà- 
î  raer..  tJn  bott  pihte-  Z^n  mauvais  /;/- 
tage  piéoté.  Un  pihte  heibile.  lut  maitre 
premier  pilote.  Le  aous^pitote. 
galères ,  on  9k\^^e\\e  pilote  tm/,  le  pilote 
M  ne  la  rtale.        Dict.  de  l'Acad. 

ifoles  étonnés  s'écrient  d'avance  :  Qui 
blable  à  Tyr  !  et  pourtant  elle  s'est 
IL  le  milieu  de  la  mer.  »  Boss. 

M)te  intfdèle  et  endormi.  »        Mass. 

\  pilote  en  mer  qu'épooTante  Torage.  BOTL. 

iU  ,  *.  m. ,  plume  g.iruie  par  un  bout 
déliés  ,  et  dont  les  peintres  se  servent 
liquer  el  pour  étendre  les  couleurs. 
Ua  pinceaux,-NeUttyer  un  pinceau.  Un 
nceau»  Donner  un  voup  tie  pinceau.  Ce 
i4  ressembler  en  deux  ou  trois  coups  de 

Dict.  de  l'Acad. 

ort  a  efFi 
mème^ 

au.  »  '       ,  '  Boss. 

r ,  se  prend  Hgurément^  pouf  la  ma- 
olorer  d'un  peintre.  Ce  peintre  a  un 
iuu ,  U  pin*ieuu  hardi ,  le  pinceau  agi^éu- 
weau  délicat  f  le  pinceau  dnrtlstv. 

it  réierré  yont  le  pincmnu  d'Apelle.     Bon. 

de  Zeaxi»,  rirai  de  la  nature. 

,  doi»t  le  pinrettu  téméraire 
•  rhiver  sous  l'image  Tulgaire 
'"d  ..  Rooss. 

1  $uh\ïai9 pinceau.  L.  Rac. 

it  encore  figurémciit,  en  pailaut  des 
t  des  poëtfs. 

m  tooîoars  ,  sefçe  dsns  mes  caprices  , 
■•  pinc0au  dont  )*ai  noirci  Us  rices  , 
a  nom  d*aatenr  lant  de  sota  l'eTètus  , 
ler  mon  respect ,  et  tracer  se«  Tertus. 

.-  il  est  temps  de  quitter  \t  pinceau. 
t  s*âffeaseroit  ^m  ,  si  quelque  adroit  pinctéiu 

ses  exploits  le  fidèle  tableau. 
itu  délicat  l'artifîce  agréable  , 
Freux  objet  Ciit  un  objet  aimable, 
i  ,  par  les  traits  hardis  d*on  bizarre  ;v/i<r<>atf , 
e  en  feu  pour  la  perte  d*an  scnu.       BoiL. 

.9.  m,  f  montagne  consacrée  à  Apollon 
ses.  Ce  mot  n'est  pas  ici  comme  un 
;ëQgraphie,  mais  parce  qu'on  l'emploie 
t  dans  piusienrs  phrases  poétiqjies. 
dit ,  les  lauriers  du  Pindé  ,  lea  nour- 
Pindt  ,  las  déesses  du  Pinde  ,  pour  , 
:s  des  petites,  les  poëtcb^  les  muses. 
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effacé,  pour  ainsi  dire  ,/ sous  le 
c,  un  tableau  qui  s'avançoità  la 


On  appelle  aus«t  les  poète?,  les  habitansdu 
Pinde  ^  et  quelquefois  les  grands  poètes^  les 
maiirta ,  les  héron  du  Pinde. 

Si  pourtant  quelqne  esprit  timide  , 
l>u  Pindf  ignorant  les  détours  , 
Opposoii  les  règles  d'Euclide 
Au  désordre  de  mas  discours. 

Nous  avons  vu  ,  presqne  durant  ^enx  lustres. 
Le  Pln4e  en  pruie  à  de  petits  illustres. 
C* ,  cûmmeoçoos ,  dit-il  au  dieu  du  BindU,       Rouss. 

PIPEAU,  .«.  /w. ,  Hi\tc  champêtre  ,  chalu- 
meau. Danser  au  sein  du  pipeau ,  au  mn  dcti  pi" 
peaux.  Il  n'est  plus  d'usn^e  uième  en  poésie. 

On  diroit  qne  Bonsard  ,  snr  ses  ^/>fa//T  rustiques  ,  ^ 
Vient  encor  fredonner  ses  idrllcs  gothiques.        BoiL. 
.    Il  eut  la  déférence 

De  rétablir  jupe  de  préférence  ,^ 

Entre  sa  Ijre  et  les  grostiers/>//;caax 
Du  dieu  lascif  qui  préside  aux  troupeaux.         Roirss. 

PIPEAUX,  s,  m. pi. ,  les  petites  branches  on 
brins  de  paille  qu'on  enduit  de  glu  pour  pren- 
dre les  petits  oiseaux.  Disp(jser  les  pipeaux. 

PIQUANT  ,  ANTE  ,  ad,\  ,  qui  pique,  Z>.f 
branches  des  msiers  sont  piquantes.  Les  orties  sont 
pleines  de  petites  pointes  pirjuantes, 

PiQUAMT  ,  aufifçaré. 

Loin  de  vous  l'aquilon  fongueux 

Souffle  sa  piquanle  froidure.  Rouss. 

Piquant,  au  figuré^  offensant.  Dans  cette  ac- 
ception, il  se  (lit  principalement  des  discours 
qui  peuvent  offenser,  Ih  se  sont  dit  des  paroles 
piquaràes,  Illui/it  une  réoonse  très-piquante.  Il 
lui  a  répondu  d'une  manière  piqtfante.       Dict. 

«  Palier  et  offenser,  pour  certaines  gens,  est 
»  la  même  chose  :  ils  siynt  p/quaf/a  et  amers.  — 
»  Il  n'use  point  de  réponses  graves  et  senten- 
»>  cieuses,  encore  moins  de  trait»  piquons  et  sa- 
»>  lyriques.  —  Un  ^and  éloignemenl  pour  nue 
»  raillerie /;/9//a///«.  »  La  Br. 

U  se  dit  aussi  lisurément,  dans  une  acception 
toute  diflérenle,  en  parlant  d'une  jeune  per- 
sonne vive,  dont  la  ligure  el  Ja  physionomie 
plaisent  t/xtrëmemetit.  ^He  n*est  /jus  belle, 
imtis  elle  a  l'air  piquant ,  la  phy.sionomie  pi* 
quante,  DiCT.  db  l'Acad. 

«  La  sagesse  ue  rend  la  jeiinesse  que  plus/»/* 
quanie,  L4  Br. 

llseditaussi  figurémcnt  dans cetle  acception, 
en  parlant  desouvragesd'espritqui  ont  quelque 
chose  de  lin  et  de.  vif.  //  n'y  a  rien  de  piquant 
dans  ce  quil  écrit. 

Eu  peinture,  onappelle^/V///rt/y/,  ce  qui  excité 
un  sentiment  prompt  et  vif  d'^ipprobation.  Ce 
tableau  est  et  un  ifjfit  piquant.      Dict.  db  l'Acad. 

De  son  discours  ]tL  piquahte  beaoié.  60IL. 

^0  Jien  d'être  piquant ,  souvent  on  eit  bizarre. 

DBLTLLB. 

PIQUANT,  *.  /7î. ,  il  ee  dit  des  pointes  qui 
viennent  à  certaines  plantes,  à  certains  atbris* 
seaux.  Ces  chantons  sont  pleins  de  piquans,  Len 
piquans  disfeuillts  de  houx-   . 

PIQUE  t  s,f.  f  sorte  d'arme  à  long  bois,  dont 
le  bout  est  garni  d'un  ler  plat  et  pointu.  Lon^w^ 
grosse  pique-  jirmé  d'ttne  pique.  Saluer  de  lu 
pique,    Piéscnlcr   la  pique,  lismarchêrent  les 
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uns  conire  les  autres  ,  les  piques  baissées.  Ils  , 
étaient  si  près  Us  uns  des  autres  ,  que  Us  piques 
étaient  croisées.  Les  piques  ont  été  iong^Umps  en 
usage  dans  Vinf'anterie  Ijes  Romains  portaient 
cUs  piques  dont  le  fer  était  f'ortlar^e.  Dans  cette 
pompe  funèbre ,  les  xtldttts  portaient  les  piques 
renversées  et  traînantes»  Les  soUlats  français  ne 
se  servent  plus  de  piques,  il  y  a  de  F  eau  dans  ce 
fossé  la  hauteur d* une  pique  f  et ,  absolument ,  il 
y  a  ùnepique  d*e€Ui  ,  i^y  en  a  une  pique.    Dict. 

«  Vous  ayez  dëjà  ,  eu  animaux  raisonnables, 
»  ^pour  vous  distiu^uer  de  ceux  qui  ne  se&er- 
»  vent  que  de  leurs  dents  et  de  leurs  ongles, 
M  imagiué  les  Linces,  les  piques  ^  les  dards ,  les 
»  «abres  et  les  cimeterres.  »  La  Br. 

Pique  ,  se  dit  aiissi  des  soldats  qui  portent  la 
pique  dans  un  combat.  Pait^  défiler  les  piques. 

PIQUER,  f,  a.,  percer  ,  entimer  légèrement 
avec  quelque  chose  de  pointu.  Il s*est piqué  lui- 
même»  Une  épingle  l'a  piqué.  Il  y  a  des  épines 
qui  piquent  fort.  Piquer  jusqu^au  sang.  Piquer 
un  papier  ^  pour  y  faire  de  petits  tntus. 

PiQUïR»  au  figuré, 

c(  Elle  mil  une  haie  d*épines  autour  de  ses 
»  oreilles  ,  pour  arrêter  et  pour  piquer  les  mé~ 
»  disans.  —  Vous  réchauffez  le  serpent  qui  pi- 
»  que.  M  Flëch. 

PïQUER,  se  dit  aussi  delà  morsure  des  ser- 
pens ,  des  insectes  ,  de  la  vermine.  Être  piqué 
par  un  serpent.  Être  piqué  de  la  tarentuU.  Etre 
piqué  par  un  <:ousin.  Les  mouclus  piquent  tes 
vhevaux,  Flêch. 

Tel  qu*on  Toit  on  taaretii  qn*one  gnèpe  en  fane 
A  pi^ué  dans  les  flancs  aat  dépens  de  sa  Tie.     BoiL. 

Piquer,  au  figuré. 

«  Ce  ver  qui  pique  le  cœur  et  ne  le  laisse  ja- 
»  mâTis  tranquille.  »    ,  Masj;. 

On  ne  sait  trop  soQTcnt  quelle  jnoofhe  U  pique. 

BoiLEAU. 

Piquer,  au  figuré,  exciter,  animer. 

tt  Ce  qui />/</Me  sa  curiosité.  »  La  Br. 

«  Ils  essayent  de  tout ,  et  rien  ne  les  pique , 
3  et  rien  ne  les  réveille.  —  Ce  n*est  pas  l'intérèi 
»  public  qui  nous  pique.  »  Mass. 

^  Piquer,  se  di-t  aussi  des  choses  qui  nifectent 
legoiUen  telle  soite,  que  la  langue  sembla  en 
ètre*plquée.  Ainsi  Ton  dit  que  du  vin  pique  la 
langue  agréablement ,  ou  désagréabUment. 

Ou  A\l ,  dans  la  même  acception ,  que  duftxt^ 
mage  pique,  Ht  Ton  dit,  que  du  poisson  pique  , 
pour  dire  qu'il  pinue  la  langue  d*une  manière 
désagréable,  et  qu  il  n'est  pas  bien  frais,  /^ailà 
tU  Valtae  qui  commence  à  piquer»  Ces  soUs  pi" 
quent. 

Piquer,  signifie  figurément,  ficher,  irriter; 
ineitre  en  colère.  Ce  discours  ta  /Uqné ,  Va  pi- 
qué jusqu*  au  vif.  La  moindre  cbose  le  pique.  Il 
dit  souvent  des  choses  qui  piquent. 

Ou  dit  familièrement  d'un  homme  qui  se 
fâche  sans  sujet,  uuelU  mouche  le  pique?  qitelU 
mouche  Pa  piqué / ' 

On  dit,  piquer  quelqu*un  d'honneur,  pour 
dire,  lui  persuader  qu'il  y  va  de* son  honneur 
dt  faire  ou  de  ne  faire  pas  quelque  chose. 
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<c  il  vante  publiquement  la  généroiifa 
»  liomme  pour  le  piquer  d'honneur.  • 

SE  Piquer  ,  se  sentir  offensé ,  prendre! 
vaise  part.  C'est  un  homme  qui  se  piqu 
moindre  chose  qu'on  lui  dit. 

Il  signifie  encore ,  se  glorifier  de  < 
chose,  en  faire  vanité  ,  en  faire  profess 
tirer  avantage.  Jl  se  pique  de  bien  èc 
bien  parler,  etc.  Il  se  pique  étéire  bit 
d* être  brave  ^  (U  bien  donner,  eêc.  Ilse^ 
naissance  ,  de  noblesne.  Il  ne  se  piqm 
chose  que  d'être  honnête  homme.  Il  esi 
du  mains  il  ^tn  pique. 

On  dit  d'un  homme  qui  dans  qnelq 
sion  a  montré  plus  de  courage  ,  plus  di 
site,  etc.  qu'il  n*a  coutume  d'en  faire] 
t\}i* il  s'est  piqué  d'horuieur.  Dans  ces  ti 
nières  acceptions  ,  se  piquer  ne  se  di 
qu'avec  la  préposition  dr,     Dicr.  de  i 

ff  Les  hommes  qui  se  piquent  dk\ 
»  tuels.  » 

Je  ne  ma  pique  point  dm  tempole  tns^até 
De  bénir  non  trépas  qaand  ils  Tonl  proaoM 
Et  ne  90IU  piques  pas  ^ob«  folle  riresse. 

Piqué  ,  £s ,  participe. 

a  Piqué  d'y  trouver  à  chaque  page 
»  qui  doivent  plaire.  » 

a  Las  des  hommages  qu'on  lui  rendj 
u  de  ceux  qu*ou  lui  réfute.  » 
Piqué  de  ce  méprit. 

PIRATE ,  s.  m. ,  celui  qui ,  aant  coi 
d'aucune  puissance,  court  les  mers  poi 
Nettotyer  la  mer  de  pirates. 

On  dit,  les  pirates  ctAlgÊr  g  de  Trip 
f^ue  les  habitans  de  ces  porta  aient  des 
sions  de  ceux  qui  y  commandent. 

Krrnnt  de  mers  en  mers  ,  et  aïoiDS  roi  qae  j 
Conservant  ponr  ions  bi«ni  le  nom  de  Mitb 

Ra 

PIRE  ,  adj.  comparatif  des  deux  g* 
plus  mauvaise  ,  de  plus  mëcbante  qns 
son  espèce  ,  plus  dommageable,  plus 
Ce  vin-là  est  encore  pire  que  le  prei 
deux  maux  il  faut  éviter  le  pire.  Sa  eoK 
sera  pire.  Dict.  os  i 

<i  L'état  de  l'homme  qui  retombe 
»  pire  que  le  premier.  » 

«  Le  miigistrat  coquet  ou  galant  est  ^ 
»  ses  conséquences  que  le  dissolu.  — 
»  rien   de  pire  pour   sa   fortune  ,   qi 

»  ignoré.  »  ; 

«  11  est  devant  YO\\%pire  qu'un  infii 

Mas 

Penses-TOQs  ^e  cet  cœnrt  tremblans  4t  Ut 
Chnrcbenl  avidement,  sons  on  ciel  ctraafc 
La  mort  et  le  IraTail^Ve  que  le  dangec. 
Souvent  la  pear  d*an  mal  non»  coudait  daM 

Bon 

On  dit  que  la  dernière  faute  sem  /w 
première,  pour  diie  qu'elle  aura  des  si 
conséquences  plus  fâcheuses. 

Ou  dit  proverbialement  d'une  chose 
qu'îii  propose  de  faire  pour  remédiei 
que  incoavéuient ,  /•  remède  est  pii 
mal. 
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iëlé  ,  (lans  Tordre  politique  ,  daus  l  ordre 
1  ou  militaiFe  ,  dans  uu  ordre  quelconque. 

Quoique  le  roi  d'AugleCerresût  que  la  prhi- 
i^ÊC  sa  sœur,  rechercHëe  de  tant  de  rois, 
ouvoit  honorer  im  trône,  il  lui  vit  rem- 
Kir  av«c  joie  la  8econde/>/rxce  de  France  ,  que 
à  dignité  d'bii  si  grand  royaume  peut  mettre 
D  co m pa ra ison  a vecles  premières  du  r^stedu 
sonde. —  Tout  autre  place  qu'un  trdne  eût 
té  indigne  d'elle. —  Toutes  les' fois,  que  re- 
ardaut  cette  grande  p/ace  qu'elle  remplissoit 
^  bien  ,  vous  sentirez  qu'elle  y  manque, 
DDgez  ,   etc.  n  Boss. - 

Uni  de  t;oûl  et  d*inlérêt  avec  les  conterap- 
cnrs  d'Homère ,  il  attend  paisiblement 
|ne  les  hommes  détrompés  lui  t>Térèreirt  les 
toëtes  moderne»  :  il  se  met  en  ce  cas  à  la  tète 
le  ces  derniers  ,  et  il  sait  à  qui  il  adjuge  la 
heconde  pia^-e,  »  La  Br. 

I  L'attention  la  plus  esscntieîle  que  les  rois 
foivent  à  la  p/ace  <iù  Dieu  les  a  fait  asseoir  , 
:ftsl  de  rendre  la  religion /espcclable.  —  Nul 
n*est  à  sa  pface  dans  un  État  où  le  prince  ne 
juge  pas  par  lui-même.  —  Tout  reprend  sa 
piace  dans  un  État  où  les  grands  qX  le  prince 
uirtout  adorent  le  "Seigneur.  —  Maintenir 
thacun  à  sa  place. —  Plus  ils  se  trouvent  bas, 
bioius  ils  se  croient  à  leur />/</c«.  »     Mass. 

I  Toof  avez  montré  ,  par  une  b«arease  «ndace  , 
|l«  le  fiU  seni  d'AcbiUe  a  pa  remplir  s«  piac». 

#«f  m'offres  tout  d*nn  coap  la  plac^  d^OclAvitt^ 
V»  méni*  floubaité  la  ptacn  de  mon  père.  Rac. 

^4yM.  promtUrt^  piee.) 

On  dit  figu  rément,  êe  me  tire  en  h  place ,  à 
piace  de  yuelquim ,  pour  dire,  se  supposer 
ils  1  état ,  dans  la  Situation  où  il  est.  Mettet- 
us  en  ma  piate  ',  melie€''Vot/9  d  ma  place ,  que 
riez-vftan?  Snpp(f9e%  que  voua  soyez  en  nia 
ace.  Si  vouê  éUe%  en  êa  pface  ,  vnrnt  aériez 
iau  embarruaaê  que  lui.       Dicr.  dB  l'Acad. 

•  Tout  écrivain  ,  "t)onr  écrire  nettement,  doit 

ai  mettre  à  la  place  de  ses  lecteurs.  —  Un  re- 
.  lonr  vers  nous-mêmes  qui  nous  met  à  la  place 

des  malheureux.  »  La  Br. 

jl  On  n*envie  dans  les  grands  que  l€  pouvoir 
■^jje  contribuer  à  la  félicité  d'antrui  ;  on  sent 
-gn'à  feur place  on  seroit  trop  heureux  de  ré- 
-fisudre  la  joie  dans  les  cœurs,  v         Mass. 

Pi)  ecrar  #•  «nef  sans  peine  en  /«  pfaci  da  vôtre. 

RAcrKfi. 

parlant  d'un  homme  qui  e«t  menacé 
linéique  perte,  de  quelque  disgrâce,  on 
\^  je  ne  voudrais  paa  être  en  aa  plact ,  à  aa 

dit  qu'^1  homme  ae  tient  à  aa  place  , 
tient  paa  à  aa  place  ^  pour  dire  qu'il  ob- 
ou  n  observe  pas  les  bienséances  de  son 

l^n  dit  aussi  ,  aWun  homme  eal  ou  neat paa 
^  piace  ,  pour  dire  qu'il  est  ou  n'est  pxs  dans 
^ploi  qui  lui  convient. 

^n  dit  ,  qu'w/i  mol  n'est  paa  dana  aa  place  , 

Dr  dire  qu'il  ne  convient  pas  à  l'endroit  ou 

Ta  mis* 


PLA 
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!>ii   dit  aussi ,  dans  le  même  sens ,  ([xx'une 
I9ée  ,  qw  «w«  réflexion  ,  nV*/  paa  en  sa  place. 


Enfin  Mnlherbe  vint.... 

D^on  mot  mi^mn  ta  pêacé  eoseigtia  le  pouvoir.    Doit 

On  dit  ,  qu '///!«•  réflexion  ,  qu*«//i  fait  doi 
irottver place  dan^  un  récit,  dana  un  écrit,  tlan. 
un  éloge  ,  pour  ,  qu'il  eu  sera  fait  mention.  C 
trait  aura  aa  place»  C*e«t  une  beauté  hora  d 
place. 

On  ditf  avoir  place  dana  l'histoire,  tenir  si 
place  dan%  l'histoire  y  pour  dire,  être  marqué 
être  célébré  dans  l'histoire.  Cette  uction^ià  mé- 
rite d'avoir  place  dans  t' histoire,  peut  fort  bi'et 
tenir  sa  place  dana  (histoire.  Il  tiendra  sa  plad 
parmi  les  grands  hommes.     Dicr.  de  l'Acad. 

J*espéro)S  t\ne  ,  rvyatir  nn  indigne  t-épni , 

Je  pr9tuii»s  qielque^/iicé  entre  tant  de  héros. 

Grand  dieu  f  que  cet  onvrage  Ait  place  en  ta  mémoire 

Hacike. 

Place  ,  se  prend  (igu rément  p<)ur  la  dignité 
la  charge  ,  l'emploi  qu'une  personne  occup 
dans  le  monde.  Place  im^portanée.  Place  de  con 
fiofice.  Ji  était  dans  une  belle  place,  mais  i 
n'a  pas  su  s'y  maintenir.  On  l'a  été  de  sa  place 
et  on  y  a  mis  un  autre  homme.  On  n*en  vouhi 
pas  à  sa  personne ,  on  n'en  voulvit  qu'à  * 
place.  En  ce  sens  ,  on  dit  ajisolumenl ,  qu  m^ 
homme  est  en  place  ^  pour  dire  qu'il  est  dan 
nn  emploi,  dans  une  charge  qui  lui  donne  d 
Tautonté,  de  la  considération;  et,  qu'i7  a 
hors  r/i»  place ,  pour  signifier  qu*il  a  été  df 
t)outllé  de  son  emploi.  ^         Dic^r.  de  l'Acad. 

«  Avec  quelle  confiance  le  tubstilua-t-il  en  i 
»  place/  »  FlÉch. 

«  La  place  qu'il  occupe.  —  Des  hommes  sou 
iî  pies  s'élèvent  aux  premières  /)/ac^«.  —  Pai 
-»  venir  aux  grandes  jo/ar^*.  —  Etre  appelé  au 
»  premières  places.  —  On  envie  les  places  d 
»  ceux  qui  gouvernent.  —  Les  places  O'ik  noi 
»  aspirons  ne  sont  jamais,  selon  nous,  dot 
»  nées  au  mérite.  *—  Les  places  qui  dépendct 
»  de  vous.  »  Masâ. 

Kt  c*etl  ce  qui  me  force  à  garder  nnspfaee 
Qu*asarperoSent  mdi  ilioî  noJDstiee  et  Taadace. 
Itcprendt  auprès  de  noi  ta  pfacê  accoiritimée.    Con 

ÉpoQTanter  l*aadace 
De  quieooqtie  root  peut  disputer  votre  pfaes.      Ra< 

On  entend  aussi -par  un  homme  en  place 
un  homme  revêtu  d'un  emploi  honorable.  Lt 
devoirs ,  les  convenance^  d'un  homme  en  place. 

«  Persuadé  que  ceux  qui  sont  en  place  r 
)>  doivent  pas  regarder  de  si  près  à  la  rigidi 
n  des  règles  saintes.  —  L'autorité  d'un  jusle  i 
»  place.  —  Quel  honneur  pour  la  vertu  ,  lor 
V  que  les  peuples  sout  ravis  de  le  voir  en  plact 
n  —  Mettre  en  place  les  hommes  justes.  » 

Massillok. 

Dans  les  classt^s  ,  on  nomme  p/orre  ,  le  rat 
qu'un  écolier  obtient  par  sa  composition.  C 
compose  demain  pour  les  pltKeè. 

k  la  Place,  an  lieu  de. 

a  11  souffre  â  notre  place.  —  Tant  de  princ 
»  qui  dévoient  réi^ncr  à  sa  plact.  —  Les  c«u 
»  de  ses  sujets  entoureront  son  trône  et  brill< 
»  ront  autour  à  la  place  des  glaives  qui  le  d 
u  fendent.  »  Mass. 
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a  Un  point  peu  important  d*histoirc.  «^  Une 
»  action  peu  glorieuse.  »  Mass. 

Des  âmes /rcu  rommanei.  Coa> 

Ô  songe  peu  ânrable  ! 

Des  lérroins  peu  fidèles. 

Je  contiois  peu  TaiDour.  (Voyet  propre.)    Rac. 

Je  crains  p^u  d'enajer  cette  étrange  farte. 
Mais  je  mit  peu  louer. 
J*ai  peu  la  CCS  aateurs. 
Uu  itjle  peu  cbrétion.  BoiL^ 

On  dit  d'un  petit  obstacle,  d'un  petit  retard, 
peu  de  c/fose  arrête  encore  ,  cela  tient  à  peu  de 
C'/iose ,  il  faudra  ptu  de  chose»  ^ 

Peu  de.  j4 voir  peu  de  bien  ,  trh-peu  de  bien. 
Cela  est  de  peu  d'importance.  Peu  de  t^ens  négli- 
gent leurs  inttréls. 

«  Un  eiTijHoi  acconlé  à  si  peu  de  personnes. 
»>  — •  Il  y  a  peu  de  galanteries  secrètes. —  Il  a 
»  peu  f/<?  iiiërite  ,  mais  il  connoît  des  gens  qui 
»  en  ont  beaucoup.  »  La  Br. 

»  11  s'en  Uowva  peu  qui  se  conservassent  purs 
D  de  l'iniquité.  »  Mass. 

Vous  le  recevez  arec  si  peu  de  joie. 

âl*ose  espérer  beaucoup  de  mon  peu  de  Taillaoce. 

St  l'art  et  le  pouvoir  d*affermir  des  couronnes, 

Sont  des  dons  que  le  ciel  fait  kpeu  de  personnes.  CoA. 

Un  discours  qni  pen l'être  a  peu  de  fondement. 
ATez-Tons  de  son  cœur  si  peu  de  connoissance  ? 

Peu  de  jours  suivis  d'ane  longae  mémoire. 
I.*amonrap«u4/cr  part  à  ses  justes  soupçons. 

Aimer  ^rtcpeu  de  trodresse.  Eac. 

Et  montrer  pour  Paris  si  peu  de  passion.  BoiL* 

Peu,  est  aussi  substantif.  2>  peu  que  f* ai 
fait  pour  vous  ne  mérite  pa»....  lue  peu  qui  me 
reête  à  vivre.  Le  peu  que  J'ai  dit.  Le  peu  de 
cas  qu'on  en  fait.  Le  peu  de  plaisir  que  fy 
prends.  Son  peu  de  mérite.  Fotre  peu  d'assi- 
fiuité.  Il  vit  du  peu  qu'il  a.  Excusez  mon  peu 
de  mémoire.  J'attribue  cela  au  peu  de  soin  que 
vous  avez  eu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Soit  qu'il  eût  dessein  de  relever  la  gloire 
»  de  son  serviteur  par  le  ^u  de  créance  même 
»  qu'on  donneroit  à  ses  paroles.-^ Le  /^u  de 
»  secours  qu'il  pouvoit  atleudre — Ce  peu  de 
»  terre  couvre  ces  grands  noms  et  ces  grands 
»  mérites.  »  Fléchier.)  .( 

«  Il  perd  le  peu  de  lustre  qu'un  peu  de  mé- 
y*  moire  lui  donuoit.  »  La  Br. 

«  Le  peu  d'usage  que  l'homme  de  guerre  a 
:o  fait  de  ses  souffrances.  »  Mass. 

En  m'arracbant  \e  peu  qui  ne  resta  de  vie. 

Ktonné  de  son  pru  d'allégresse. 
El  de  ce  peu  de  ionrs  si  long-temps  attendus  , 
Ah  I  mallieareux ,  combien  )*on  ai  déjà  perdus  f 
Je  m*applandissoi«  de  leur  peu  de  pouvoir.     H  AC. 
(fonfus  de  mon  peu  d'abondance.  BoiL. 

w  Peu  or. 

«  Leurs  intentions  ne  sont  pas  toujours  si.pu- 
»  res  qu'il  n'y  enueunpeu  de  raison  et  de  consi- 
M  dérations  humaines.  — M'apprendra-t-il  pas 
»  dans  la  cour  au  moins  un  peu  r/ecoraplai* 
)>  sauce.  »  Fl£ch. 
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J'ai  besoin  d'un  peu  de  solitude. 
D*«n  peu  de  complaisance  est-ce  trop  l'acltctti 

RACno. 

Il  faut  avec  les  grands  un  peu  de  retenue. 
Pour  l'argent  un  pt^u  trop  de  foîblesse.        1 

Peu  à  Peu,  phrase  adverbiale  ,lculcroe 
un  pi  ogres  presque  iin  peiccplicle.Les)*» 
mentent  peu  à  peu.  Le*  eaux  s'écoidem 
peu. 

a  Dans  la  plupart  des  hommes  les  < 
»  mens  se  font  peu  à  peu.  —  Pcuàp 
D  les  mettrons  à  leur  aise.  » 

a  II  révhiepeu  à  peu  les  tecreU  de  sa» 

Fii 

«  Tout  cela  les  arrache  peu  à  peu  à  l 
»  blesses.  » 

DAKs  Peu  ,    façon  de  parler  ad vei 

abrégée  ,  pour  dire  ,  dans  peu  de  lem] 

rivera  dans  peu.  Il  arrivera  dan*  peu  û 

dans  peu  de  Jours.  DiCT.  DE  i 

Dans  peu  tu  te  maries.  1 

EN  Peu. 

»  Voici  en  peu  de  mots  ce  que  j'ai  i  ( 
»  plus  pieuse  des  reines.  » 

a  Celle  mort  vient  en  peu  de  teu 

Fl 

POUR  Peu  que  ,  façon  de  parler  qu 
truit  avec  le  feubjouclif  en  plusieurs 
phrases.  Ainsi  on  dit,  pour  pjeu  qm 
en  parliez^  tl  le  fera ,  pour  dire  ,  si  V( 
parlez  le  moins  du  monde  ;  pour  peu 
en  preniez  soin  ,  pour  peu  cU  9cin  qu 
preniez  ^  pour  dire,  si  vous  en  preniei 
dre  soin.  Dict.  de 

a  Pour  peu  quiU  s'écartent  du  poi 
»  l'obéissance  ,  le  gouverneoient  o'j 
u  règle.  » 

Pour  peu  çu'on  s'en  écarte ,  aussil6t  on  se  i 

Bon 
FOUR  UN  Peu  ue  temps. 

«  Laisse-nous  tromper />OMr  un  pen 
»  la  violence  de   noire  douleur.  » 

c(  L'orgueil,  pour  un  peu  de  temps, 
»  pléer  à  la  verlii.  » 

Peu,  est  aussi  quelquefois  une  m 
parler  abrégée,  pour  signi^erpeu  de 
contenter  de  peu.  Poivre  de  peu.  Peu  lu 
passer  à  peu.  Se  passer  de  peu.  Il  tien, 
se  tient  à  peu.  Dicr.  de 

A  quoi  bun  ,  en  effet ,  s'alarmer  de  si  pem. 

SI  Peu  ,  AUSSI  Peu ,  nop  Peu  ,  fjçom 
relatives  et  comparatives,  dont  on  se: 
verses  phrases.  Voua  y  serez  si  peu. 
que  vous  voudrez  ,  t<i/it  et  si  peu  aue 
(irez,  yous  en  donntres.  aussi  peu  quil» 
G?  n'est  pu»  la  pei/tc  de  s'y  mettre p 
Jl  a  si  peu  de  sens ,  que...  Il  a  trop  pek 


à  cela  pour  s  en  mêler. 


DlCT.  D 


«  Dieu  les  épargne  si  peu ,  q«*il  ae 
»  de  les  sacriher  a  riuAiraeiiou  des  h 

Bo 
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18  si  peu  raisonnables.  —  j4usai  peu 
e  commettre  une  injustice  que  de  la 
»  Fléch. 

t  ordinaire  d'être  vivement  touche 
es  rare»,  pourquoi  le  sommes-nous 
la  vertu.  »  La  Br. 

en  coûte  si  peu  pour  se  concilier  l'af- 
es  puples.  —  Un  honneur  si  peu 
nvic.  »  Mass. 

œnr  si  peu  rooiaîn. 

pm  l*booQear  qoe  je  reçoit. 

toniMar  pour  moi  snivroit  cette  rictoire. 

CORKEILLE. 
m  digne  de  foi. 

9nt  poor  Moi  d'à  ne  telle  rictime. 

I  qne  dm  yeux  Ycrteot  trçp  peu  de  larmes? 

e  me  roir  si  peu  digne  de  rons. 

tes  ma  mort,  bélasi  trop  peu  ceriarne. 

PiAClNB. 

TAKT  SOIT  Peu,  façons  de  parler  di- 
pour  dire  ,  peu  ,  très-peu.  jétUndez- 
Uendez  tant  soit  peu.  Mettez-en  tant 
mnez-moi  un  peu  de  pain.  j4yeL  un 
ence.  attendez  encore  an  peu. 

^ezpat  que  CCS  excessives  et  insup- 
douleurs  aient  tant  soit  peu  troulilé 
î  ame.  —  Après  tant  de  maux,  il  lui 
is  de  respirer  un  peu.  —  Après  avoir 
feu  plus  de  bruit  les   uus  que  les 

Boss. 
»eir  moins  ces  ardenrs  générensei.    Cor. 
un  peu  pins  qu'Agrippine  est  sa  mère. 
peu  larouche. 

s  de  respect ,  et  plus  de  confiance. 
tnpeu  d9  sang  acheter  la  victoire.     Rac. 
t  calme  un  peu  son  dépit. 
\»  un  peu  TordiBaire  mesure. 
pe/t  plus  ornée, 
ase  un  peu  légère. 

«  #»«r»  trop  tard.  BoiL. 

I  !  tàclica  d'écrire  un  peu  moins  œaJ. 

KousâEAU. 
AUT  QUE, 

'  çue  Mathan  ne  m'ait  nommé  son  père, 
iioit  à  ses  pieds  ,  peu  s'en/aut ,  prosternée. 
oir.)  Rac. 

i^{  i  Peu  de  chose  mis,  façons  de 
l'biales  ,  pour  dire,  presque,  envi- 
t  à  peu  près  du  même  âi^e.  Ces  deux 
U  de  même  prix  y  à  peu  de  chose  près > 
aussi  substantivement.  L'à-peu-préa 
les  choses  qui  n'exigent  pas  la  plus 
sion.  DiCT.  DE  l'Acad. 

conseil  à  peu  près  semblable ,  ce 
eu  avoit  préparé  un  charme  iniio- 
i  d'Augleiere  dans  les  »grémen$  iu- 

rcine,  son  épouse.  Boss. 

a  qu'un  homme  de  cœur  pense  à 

58  devoirs  ,  à  peu  près  comme  le  cou- 

ge  a  couvrir  :  ni  Tun  ni  l'autre  ne 

a  exposer  leur  vie.  La  Br. 

OE,  c'est  Peu  que. 

tpeu  de  les  avoir  jusques  ici  exhor- 
iété  :  lessêntiel  est  de  leur  montrer 
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»  quelle  ett  la  piétë  de  leur  état.  —  Ceslpeu  que 
»  la  corruptioD  du  siècle  toit  presque  le  seul 
»  ouvrage  dei  grands  et  des  puissans  ;  les  siècles 
»  avenir  vous  devront  peut-être  encore  une 
»  partie  de  leur  licence.  »  >Iass. 

Cesi  peu  yit'il  air  snr  luoi  remporté  la  victoire. 
Malheureux  !  j'ai  serri  de  héranlt  4  sa  gloire. 
Cest  peu  que ,  )e  front  eeint  d'une  rnllre  étrangère. 
Ce  lévite  à  Baal  prête  son  ministère; 
Ce  temple  l'imporluoe. 

Cest  peu  de  t*avolr  foi  j  crnel ,  je  t*ai  chassé. 
Mais  c'gst  peu  tTéin  escUvej  on  le  veut  égorger. 

Racine. 

PEUPLE,  s.  m. collectif,  miiltiUide  d'hommes 
d'un  même  pnys ,  qui  vivent  sous  les  mêmes 
lois.  Le  peu  pu  Juif.  Le  peuple  d*  Israël.  Le 
peuple  Hébreu  a  été  appelé  le  peuple  de  Dieu.  Le 
peuple  Romain.  Les  peuples  Sepltntrionaux.  Les 
peuples  cC Orient.  Lee  peuples  yé statiques .  Les 
peuples  du  Nord,  etc.  Tous  lea  peuple»  de  la 
terre.  DiCT.  DE  l*Acad. 

a  De  tous  les  peuples  du  monde,  le  plus  fier 
»  et  le  plus  hardi ,  le  plus  avisé ,  le  plus  labo- 
»  rieux  ,  a  été  le  peuple  romnin.  »  Boss. 

«  Que  de  peuples  sacrifiés  à  Tidole  de  leur  or- 
»  gueil.  —  Le  conducteur  d'un  grand  peuple,  n 

Massillon. 

Faire  trembler  (Jfertoat  les  penples  sons  sa  lot.  CoA* 
Sur  cent  peuples  nouveaux  Bérénice  commande.  RaC 
Gourmandcr  en  courroux  tout  le  peuple  latin.      Boil. 

Peuple  ,  se  prend  quelquefois  pour  une  mul- 
titude d'hoinmes  qui  sont  d'une  même  religion, 
soit  qu'ils  soient  du  même  pays  ou  non.  Ainsi, 
eu  pariant  des  Juifs  ,  on  dit ,  que  le  peuple  Juif 
est  dispersé  par  toute  la  terre. 

En  parlant  2i  un  prince  de  ses  sujets,  on  lui 
dit ,  vos  peuples ,  votre  peuple ,  non  pour  expri- 
mer que  le  peuple  est  sa  propriété,  mais  qu'il 
est  Tobjet  de  ses  soins.  Dict  de  l'Acad. 

(c  Ses  profusions  ne  coûtèrent  rien  à  son  peu- 
»  pie.  y*  Fléch. 

11  se  dit  aussi  d'une  multitude  d*hahitans  qu  t 
vivent  ou   dans  une  même  ville,  ou  dans  un 
même  bourg  ou  village.  Il  y  a  beaucoup  de  pew 
pie  dans  Parié,  Thut  le  peuple  du  bourg,  du  vilr 
lage  accourut. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  la  partie 
la  moins  notable  d'entre  les  habitans  d'une 
même  ville ,  d'un  même  pay^.  //  y  eut  quelque 
émotion  parmi  /t  peuple,  La  plupart  du  temps  , 
le  peupû  ne  sait  ce  qu'il  veut.  Il  n'y  avoit  que  du 
peuple  à  la  promenade.  Eu  ce  même  sens  on  dit: 
Le  m' nu  peuple.  Le  boA  peuple.  Le  petit  peuple* 
Un  homme  de  la  lie  du  peuple.  Dict.  de  l'Acad. 

(t  II  a  iréuui  en  sa  faveur  des  esprits  toujours 
»  partagés  d'opinions  et  de  sentimens  ,  les 
»  grands  et  le  peuple,  —  Le  peuple  appelle  élo- 
))  quence  la  lacilité  que  quelques-uns  ont  de 
»  parler.  —  Quand  ic peuple  est  en  mouvement  ' 
»  on  ne  comprend  pas  par  où  le  calme  peut  y 
»  rentrer.  »  La  Br. 

«  La  distance  qu'il  y  a  d'eux  au  peuple  le  leur. 
»  montre  dans  un  point  de  vue  si  éloigné,  qu'ils 
»  le  rpgardeni  comme  s'il  n'étoit  pas.  —  Le 
»  peuple  livré  eu  naissant  à  un  naturel  brut  et 
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a  II  plitédig  depuis  quarante  am,  plut  proclie 
»  de  sortir  de  la  vie  »  que  de  sortir  d'aHaires.  — 
»  OroQte  pLiide  depuis  dÎK  ans  entierti,  eu  rè- 
M  glementde  fup;es,  pour  une  aHiûre  juste  ,  ca- 
M  pilule,  et  où  il  y  va  de  toute  sa  foituue:  il 
V  saura  ]}eut-èlredans  ciuq  iuintfes  quels  seront 
»  ses  jugea,  et  dans  quel  tribunal  il  doit  pfai- 
»  der  le  tesle  de  sa  vie. — Il  est  plus  aine  de  prè- 
«cher  que  de  plaider,  et  plus  dilHcile  de  Dieu 
»  prêcher  que  de  bien />/^//</«/-.  »  La  Ur. 

(Ils)  brûlent  de  U  toif  de  plaider. 

Accorde:(-vous  ,  «i  votre  «S'aire  est  bonne  ; 

Si  voire  CAUse  est  iuftuvai&e«  staidei.  B.0U8S. 

Plaider,  aufii*uré. 

Quand  mon  esprit ,  poassé  d'an  courroux  légitime  . 
Vint  deTdQt  la  raison  p/«i/V<rr  contre  la  rime.     BuiJU*  • 

Plaider,  si^^ni fie  aussi,  défendre,  soutenir  de 
vive  voix  la  c;mse,  le  droit  d'une  partie  de- 
vant les  juges.  P''otrr  avocat  a  futi  bien  plaidé, 
li piaide  rtctc  chaleur ,  avec  action  ,  avec  vé/tt' 
fHfJiçe. 

Plaider,  est  aussi  actiK.  Et  Ton  dit  <\\\nn 
avocat xi  bien  plaidé  itnr  cause  ^  pour  dire  qu'il 
Ta  bien  soutenue  ,  bien  dëréudue  devant  les 
juges.  J'ai  été  obligé  de  plaider  nwti-métne  ma 
caase. 

On  le  dit  aussi  en  général,  quand  on  prend 
Ja  défense  de  quelqu'mi ,  ou  q«iand  on  appuie 
de  raisons  l'opinion  qu'on  soutient.  //  plaide 
fort  bien  sa  cause.  Il  a  bien  plaidé  une  mttuvaisé 
cause.  DiCT.  de  l'âcad. 

«  \{  plaide  la  cause  de  l'innocence.  »   Mass. 

On  dit  encore,  plaider  quelqu'un ,  pour  dire , 
lui  faire  un  ])roces,  l'appeler  en  jugement.  lia 
été  obligé  de  plaider  son  tuteur  pour  lai  faire  ren- 
dre  compte.  Si  voue  ne  me  satisfaites  pas ,  je  serai 
contraint  de  voua  plaider.         Uict.  de  l'âcad. 

J*ai  mot  seul  aatrefoisp?«/^  tout  an  chapitre. 

Le  moindre  d*entre  ncms  i  sans  argent  ,  tau  appoi. 

Fût  plaidé  \e  prélA(,  et  le  cbanlre  avec  lai.     £uiL. 

On  dit  ausii,  on  a  plaidé  que,  etc.  (Oiv  a 
avancé  CH  plaidant,  q(^e,  etc.) 

On  dit  au  paia is ,  /o/aiV/^/*  un  fait ,  un  moyen , 
pour  dire,  avancer  un  fait,  employer  un  moyen 
en  plaidant.  Le  fait  que  cet  avtKut  a  plaidé  n'est 
pas  vrai. 

Plaidé,  éE,  participe.    Cause  biefi  plaidée  , 

mat  pluidte. 

PLAIDEUR,  RUSE,  s, .  celui,  celle  qui  plaide, 
qui  fbt  en  procès.  La  loiiditiou  des  piaideura  est 
malheureuse. 

Il  signifie  aussi ,  qui  aime  à  plaider,  ù  chica- 
ner. C'est  un  pUiideup^  fieffé.  C'est  une  })raiKhe 
plaideuse.  C'est  un  grand  plaideur.  On  est  mal- 
heureux d'avoir  ajjxûre  à  un  plaideur* 

L'on  et  l'aolre  dès  lors  Técnt  à  Taventnre 

J)es  prèsen»  qu'à  l'abii  de  la  magislralnre 

Le  mari  quelquefois  des  plaideurs  extorqnoit. 

Que  de  savaos  f>laldetirs  désornais  inaiilei  I . 

....  Fllier  fumeux  ,  des />/^/V/.-'M'vr  res|)ert^.     Boil,. 

PLAIDOIRIE  ,  s.  /.  ,  l'art  de  plaider  une 
cause,  la  profession  et  l'exercice  qu'on  en  Kiil. 
//  excelle  dans  la  plaidoirie.  Il  a  quille  la  plai- 
doirie. 
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PLAIDOYFR,  tf.  m. ,  discours prono 
dieuce ,  pour  défendre  le  droit  d'une ^ 
avtKat  a  fait  un  beau  pluidttyer.  Tout 
^rtitfort  content  de  son  plaidoyer.  Dici 

«  Il  prononce  de  graves />/ai</oyf m 
»  juges  qui  peuvent  lui  imposer  s 
»  contre  des  adversaires  qui  1  tnterrt 

PLATE  ,  s.f  ,  solution  de  contiuui 
parties  molles  du  corps,  causée  par  q 
cidenl ,  par  quelqu»-  ule>tture,ou  par 
lion  des  nu  meurs.  Gi\inde  pîaie.  Pi 
reuse  ,  profonde  ,  incurable.  Plaie 
Panser  une  plaie.  Mettre  te  fer  dans 
Guérir  une  plaie.  On  a  laissé  frrmerU 
plaie.  DiCT.  DE  I 

«  Munis  d*in!itruRieiis  oommodcs 
»  servent  à  vous  faire  réciproqutmei 
»  />/u/e«  d'otV  peut  couler  voire  sang 
»  dernière  gouits.  » 

«  Guérir  des yD/a/>.<.  » 
Ils  courent  ;  tout  son  corps ji*eit  bientôt 

Dans  le  style  de  TÉcriture,  on  a 
plaies  d'Btiyptey  le»  tlcaui^dout  Dieu 
durcisi^eraeul  de  Pharaon. 

On  dit  aussi  ,  les  plaies  de  Notn-  Si 
cinq  plaies,  Dicr.  de 

«  Quand  ils  verront  celui   dout 
»  rouvert  toutes  \t& plaies.   » 

Plaib  ,  au  figuré,  eu  parlant  d'ani 
fenaaute. 

a  Quel  soin  nepreiK)it-e]Ie  pas  d 
D  de  guérir  U  plaie  qu'elle  avoit  faite. 

Plais,  au  figuré,  en  parlant  d'une  i 
d'une  calomnie. 

L^p/a'V  est  faite;  et ,  qaoiqu*iJ  ea  gvit 
On  en  v«rra  dp  moiu»  U  cicatrice. 

Plaie  ,  au  fissuré ,  en  parlant  d'une 
loureuse. 

«  Je  n'ai  ms  besoin  de  vous  dire  < 
»  cœur  tendre  de  la  princesse  Aniw  I 
»  dément  blesaé  par  cette  mort  ;  ma 
»  pas  là  sa  plus  grande pi4;2i>  :  mâltresi 
»  sirs,  elle  vit  le  monde  ,  elle  en  futi 

a  A  Dieu  ne  plaise  que  je  rouvre 
»  déjà  lermées.  m 

Plaie,  aufiguié^  ressentiment. 

«  Il  n'y  a  presque  plus  de  rëconcili 
»  ne  soient  t'eiutes  et  siiniilëes  :  on  c 
»  reil  du  dehors,  mais  la  plaie  re 
»  dans.  »  "F 

Plaie  ,  au  figuré,  dommage,  pr^ 
perte  de  cette  butai  Ut  r^i  u/fe  plaie  (ju 
long'ttmps.  L'arrêt  qu'oèi  a  rendu  cunt 
une  grande  plaie  à  t' honneur  de  êafojt 

«  Us  ont  aigri  les  maux  de  rÊgli^ 
»  remédier;  leurs  (empëra meus  ont  é 
»  V elles  plaies.  » 

Employer  la  dcacenr  à  e«ite  guénson  . 
C'est ,  en  fei-mant  la  pUh  ,  y  verscir  da  poi 

Vt.JCfB  j  au  figura  ,  dfius  un  sens  u 
parlant  de  rame. 
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t  p&kii  t«tit  p^y/pU  d'omkrei  ooi/es. 

lin.tOQl  ptitpli  d'arbr«s  rertf. 

I  cet  bocsgei  tranquilles, 

Vx  d«  myrtes  fertiles.  I10US5. 

ss!  adjectif,  et ,  dans  cette  acception  , 
\3kun  pays  e&t  Jort  peuplé  ^  pour  dire 
une  grande  quantité  d'habitaus.  Une 
iri  pt-upléf, 

9.  /.,  crainle,  frayeur,  mouvement 
I  ratiic  est  excitée  à  éviter  un  objet 
roîl  nHisible.  .4vinfpcur,  îleut  S^rand* 
'ul  belle  peur.  Paire  peur  à  ifut'lqu'tui. 
i  fait  la  peur.  Trembler  rie  peur,  Moit^ 
'.  Iai  peur  le  fit  pâlir.  Tai  peur  lui  a 
\prit.  Il  n*en  a  eu  qu9  la  peur.  H  en  a 
jour  la  peur,  Fotrv  peur  est  malfon- 
rur  lie  la  mort.  La  peur  clen  eapritt. 
\usceptible  de  penr,  sujet  à  la  peur.  St 
peur.  Cest  un  homme  sans  peur,  in- 
peur,  qui  ne  connoit  point da  peur, 
rr  Biiyard  a  été  nommé  le  chevalier 
rt  sans  reproche, 

ri  aussi  du  mot  peur ,  en  plusieurii 
•ases  ,  par  exagération.  J'ai  peur  de 
rruider.  J'ai  peur  que  cela  ne  vous  fasse 
.  J\ti  peur  pour  lui.  Il  ne:  osé  vous  le 
a  peur  de  vous  déplaire. 

déjà  vieille,  veut  rendre  une  jeune 
ridicule,  et  elle-même  devient  dif- 
^Ue  nie  lait />re/r.  i»  La  Bu. 

toDse  TOUS  fuit  peur. 

La  peur  d'an  trop  fnste  refus 
iORne  maette  et  mon  esprit  confus, 
ta  peur  da  mourir? 
lour  .... 

v%  soupçons  qni  redoublent  m^prur, 
de  Taiucre  cède  à  la  peur  de  mourir, 
lie  ^^rur  TOUS  saisit  ?  CoR. 

(t  cette /7<r»/' dont  lenr  ccrnr  est  frappé? 
pt^urda  coup  dont  je  sais  menacée 
ppeler  Totre  boulé  passée. 
Tuus  retient  ?  tous  seniblez  balancer  ? 
l«a*e  de  torpeur, 

m  raia  remords  trooble  cette  grande  ame. 
ttr  a  glacé  mes  indignes  soldats  ! 
écipiter.)  RAC. 

néeba«|  par  \é.peur  des  supplices, 
a  déjà  peur  de  t^eo  aToir  trop  dit. 
fm\t9p''ur  on  reut  tous  condamner  7 
t  fuit  ses  traits  ,  ses  caresses  font  peur. 
me  anroit  peut ,  s'il  entroit  sur  les  rangs. 
le  rnnÎTers  ,  qui  sait  ma  récompense  , 
les  transports  à  ma  reconnoissance. 

tn*  de  Tenfer  la  salntaire  peur, 

peur  d*an  mal  nous  conduit  daoe  nn  pire. 

1  fuyei-Tous  7  quelle /«eur  tous  abat  7 

irs  cœurs  brûla ns  de  la  soif  de  plaider  , 
>ur  de  nnire  et  la  peur  de  céder. 

le  ce  dien  ,  dans  cet  affreux  séjour  , 
da  son  tridonl  ne  fasse  entrer  le  jour. 

BoiLEAU. 
ensooge  Tons  fait  peur. 
ir  est  libre,  et,  sans/'eurda  pillage, 
ifoiétfi. 
\xo$  ,  en  régnant  par  la  peurf 


PEU 


i5 


19 


Ma{s<cependant,  ami  ,  quelle  /rearr  enfantine 
Te  fait  dés;ip(:roi}rcr  c^tle  eiorce  divine  , 
Dont  l'atljntlqae  bord  fit  prc':>entanx  humains. 

RoDSSEAU. 
Retenu  par  la /»ff-r,  par  l'iutérét  pressé.     L.    Rao. 

DE  Pr.uR  QUB ,  manière  de  parler  qui  sert  de 
conjonction.  Cœhez-lui  tvl/r  dessein,  de  peur 
qu'Une  le  traverse,  Dict.  de  l'Acad. 

»  Il  les  humilie,  de  peur  qu'ils  ne  soient  acca- 
»  blés  du  poiils  (le  la  gloire  qu'il  leur  destine  11 
»  les  élkye  ^  de  peur  qu'ils  ne  succombent  sour  la 
»  coniioissancs  qu'il  leur  donne  de  leurs  irifir- 
»  mités  et  de  leurs  misèreâ.  »  l'Licn. 

M  Combien  de  foisa-t'On  vu  des  hommes  pu- 
»  blics  l'aire  éciiouer  des  entreprises  glorieuses  àr 
»  l'EV^i,  de  peur  .jue  la  gloire  n'eu  rejaillit  sur 
»  leurs  rivaux.  »  Mass. 

J'évîje  sa  présence  , 
Da  peur  çti*en  le  TOjant ,  quelque  froiible  indiscret 
Ne  fasse  aTtc  mes  pteurs  échapjjcr  mon  secret.  Rac. 

Laisse  en  paix  ton  cheval  Tirillissant  , 
De  peur  que  ^  tout  d'un  coup  ,  e(Hiin<iiié  ,  sans  baleine  , 
Il  ne  laisse  ca  iouibaol  son  maître  sur  l'arfene.   Boil. 

DE  Peur  de,  suivi  d'uu  nom  ou  d'un  intinitif. 
//  ne  sort  Jamais  la  nuit ,  de  peur  des  voleurs  ,  da 
peur  (félre  attaqué.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  De  peur  de  s'amollir  par  la  tendresse,  il 
»  euiprunta  l'autoritéde  rot.  n  Fléch. 

c(  Semblablesà  ces  gensd'uue  taille  médiocre, 
»  qui  se  baissent  aux  portes,  r/r/j^r/rr/^  se  heu  r- 
»  ter.  —  Il  faut  rire  avant  d'è»re  heureux  ,  de 
»  )yr//rr/e  mourir  avant  d'avoir  ri.  »    La  Br. 

«  Il  faut  l'ertner  les  yeux  A  des  désordres  que 
»  vous  autorisez  par  vos  mœurs,  et,  de  peur  de 
»  vous  condamner,  faire  grâce  à  ceux  qui  vous 
»  ressemblent.  — Ils  ne  résistent  à  la  grâce  de 
»  de  Dieu  et  à  son  esprit ,  que  de  peur  de  per- 
»  dre  auprès  de  vous  ce  degré  d^'  confiance 
M  qu'une  longue  société  déplaisirs  leur  a  don- 
»  né.  »  Mass. 

D«  peur  de  perdre  un  lisrd,  souffrir  qu'on  tous  égorge. 

De  peur  tU  l'écouter.  Pan  fuit  dans  les  rosenux. 

BojiZAV. 
Et  de  peur  da  vous  ennuyer  , 
Je  supprime  un  voinrae  entier.  RoV£S. 

Pyrrhon  »  qui  n'a  irouTé  rien  de  sûr  que  son  duuie  , 
Dt peur  de  s'égarer,  ne  prena  aucune  route. 

L.  Racine^ 

Dans  le  style  familier,  on  dit  absolnmeut, 
de  peur  ,  par  un  sentiment  de  crainte.  //  y  a 
consenti  de  peur. 

PEUREUX,  EUSE,  adj.,  craiutif;  timide, 
qui  est  suFCfptible  de  frayeur  ,  tjui  estsuptà 
la  peur.  J^s  jlmmes  sont  natnrellemfnt  /;<>//- 
leuses.  Il  est  extrêmement  peureux.  Le  lièvre  tst 
un  animal  fort  peureux. 

PEUT-ÊTRE,  adv.  dubilatiF.  Cela  anvera- 
t  il?  Peul'étrf.  Ptid-élre  que  oui,  peut-être 
que  non.  Peut-être  viendra-  i-il ,  peul-é're  qu'il 
viendixt.  Il  ee  prend  quel({ucfois  subslantive^ 
uient.  P^ouB  fondez'voits  sur  un  peut-être  ? 

«  Des  maux  d'autant  plus  à  ]daindre,  que 
»  n'étant  paà  assez  couutis  ,  \U  u'éloteut  peut- 
»  être  pas  assez  plaints.  —  S<»h  prêtres  se  ptcpa- 
w  roieul  à  ètri  immolés  à  Jestts-Chrisl ,  et  à 
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a  Et  je  dlsois  à  Dieu  .  dans  mon  cœur,  que  Je  ' 
»  n'avois  aucun  droit  de  me  plaindre  de  sa  iu»- 
))  tice. — Ne  sachant  de  laquelle  de  ces  deux 
D  c!  0968  il  avoil  le  plus  à  se  plaindre ,  ou  de  ce 
»  (\\\e  Siha  le  uourrisso.it ,  ou  de  ce  que  Sëmeï 
»  avoit  rinsoleuce  de  le  maudire.  »        Boss. 

a  La  veuve  et  l'orphelin  \\e se  plaignirent  "^t^^ 
»  de  la  lenteur  ou  de  la  foihles«e  de  son  âge.  — 
»  Elle  vit  toutes  les  dimensions  de  sa  croix,  et 
»  résolut  de  s'y  laisser  attacher  aans  se  plaindre. 
»  —  Prêt  à  partir  pour  la  guerre  sainte,  ne  ftt- 
»  il  pn«  publier  qu'il  ëtoit  près  de  satisfaire, 
»  avant  sou  dëpurt,  ceux  qui  croiroient  avoir 
»  sujet  de  se  plaindre  de  lui.  »  Fléch. 

«  Ou  sepfatnih.  elle  de  toute  autre  que  d'elle. 
,)  —  Il  y  a  des  geus  d'une  certaine  êiofiTeou  d'un 
3»  certain  caractère,  avec  qui  il  ne  faut  jamais 
1»  se  commettre,  deqiii  l'on  ne  doit  se  plaindre 
»  que  le  moius  qu'il  est  possible.  —  Ceux  qui 
»  emploieul  mal  leur  temps  sont  les  premiers 
»  à  se  plaindrf  de  sa  brièveté.  »        La  Br. 

ce  lls^e  plaignent  ssLiii  cesse  de  l'assuieltisse- 
»  ment  des  devoirs  ,  et  de  la  contrainte  des 
D  bienséances.  »  Mass. 

Accordons  quelque  chose  à  Rome  qui  se  pfaini. 
Si  je  m*en  plains  au  roi  ,  tous  possèdes  mon  )age. 
Et  quiconque  se  p/aint ,  cLerche  à  se  consoler.   CoA. 
J*osois  we  plaindre  à  lai  de  son  pea  de  tendreise. 
S».oi  sa  p/airr.'/re  de  vous  ni  de  sa  destinée. 
II  's*esi  plaint  d*an  péril  qni  menace  ses  jours. 
Plaigfies-vous  doDC  aux  dieux  qni  me  Tout  deman|lé«. 
Et  se  plaignant  à  moi  de  ce  reste  de  vie  «  etc.     R  AC. 

Une  nymphe  en  pleurs  qtli  se  plaint  Ûà  Narcisse. 
Et  J9  me  plains  ici  du  moindre  de  mes  maux. 
Plains-toi  de  mon  humenr  légère. 

Louis  ,  les  ÉDîmaut  du  feu  de  son  courage  , 
Se  plaint  de  sa  grandeur  qni  Tattache  au  rivage. 

(Voyez  rime.)  Boil. 

Mais  Timprodente  mortelle 
K'eut  à  se  plaindre  que  d'elle. 

De  cet  oracle  affreux  tu  n*as  pas  à  te  plaindre. 

Je  songe  aux  joors  que  i*ai  passés 

Sa  os  les  regretter  ni  m*en  plaindre. 
Bientôt  l*Élat ,  privé  d'une  de  ses  colonnes  , 
Se  plaindrait  d*nn  repos  qui  trahiroit  le  sien.     RoUS<; 

SB  Plaindre  que. 

«  Nous  nous  sommes  plaints  que  la  mort,  eii- 
n  nemie  des  fruits  que  nous  prometloit  la  prin- 
»  cesse,  les  a  ravages  dans  la  fleur.  >}    Boss. 

«  Elle  5e  plaignoit  que  nous  dégradions  Jésus- 
»  Christ  de  sa  qualité  de  médiateur.  »    Mass. 

Phèdre  se  plaint  que  je  suis  outragé.  R  ac. 

PLAINE,  s./.,  plate  campagne,  grande  éten- 
due de  terre  dans  un  pays  uni.  Grande  plaine. 
Plaine  vaste.  Plaine  d'une  grande  étendue.  Plai- 
nes fertiles.  Des  plaineâ  arrosées  de  petits  ruis^ 
seaux.  Les  plaines  de  Beauce.  La  pUtine  de 
Saint' Dt^nis.  I^as  troupes  étoitnt  campées  dans 
la  plaine.  Cette  plme  domine  sur  toute  la  plaine. 
La  Pologne  eit  un  pays  de  plaines.  La  plaine 
s* éttnd Jusqu'à  un  tel endnut. 

Ou  (lit  poétiquement , /«  plaine  liquide,  pour 
dire ,  la  mer. 

«  Que  sert  en  effetau  bien  des  peuples,  elà  la 
»  douceur  de  ses  jours,  que  le  priuct  place  les 


PLA 

»  bornes  de  son  empire  au-delà  des  terr 
y>  ennemi«,  qu'il  ^a^se  de  leurs  sooveraii 
»  provinces  de  son  royaume,  et  qu'ils i 
»  devant  lui  en  sûreté,  ni  dans  les  pU 
»  dans  les  plus  forts  bastions.  ^  I 

De  nos  cris  douloureux  la  pAe/«»e  retentit. 
Sur  le  dos  de  ItLpia/na  liquide. 

Ne  t*arons-noas  pas  eu  dans  les  plmtHes  belgi 
L*ennem{  renversé  fuit  et  gagne  la  plaioe. 
Il  n'est  plaàte  en  ces  lieux  si  sèche  et  si  stér 
Qui  ne  soit  en  beaux  mots  partout  riche  cl 
Bâti  sur  le  penchant  d'nn  long  rang  de  eoilî 
D*o&  l'ttii  s'égare  an  loin  dans  les  platRes  vo 

Quand  Flore  ,  dans  les  plainrs  , 
]  aisbit  taire  des  vents  les  brujantes  baleio 
Lorsqu'aux  plaines  de  Lens  nos  bataillons  p 
FnreQt  presque  à  tes  yeux  ouverts  et  renr 
Dès  qu'on  le  voit  voler  sur  ces  liquides  ^^« 
(Voyez  rerptcter.) 

Et  de  Salankemen  les  pfaipes  infectées 
Sont  encore  humectées 

Du  sang  dr  leurs  soldats  sur  la  poussière  é| 

L'hiver  qui,  si  loog-tempt,  a  fait  blanchir 
^Uei  ,  sur  la  plaine  azurée  , 
Joindre  vos  Tritons  dispersés. 

Et  bient&t  ,  do  débris  de  lenrs  flèches  per 
Sèment  Its plaines  et  les  bois. 

(Qo'Eole)  ne  permette  qn*a«x  aaonr 
De  voler  sur  l'humide  pimùta. 
Je  cherche  vainement  dans  cette  triste^ 
Les  oiseaux  ,  les  zéphyrs  ,  les  rnisseaux  ai 

BoussJ 
De  leurs  troupeaux  féconds  leurspiaif**»  soi 

A'OLT 

Des  bocages  couvrant  une  insipide  plai»te. 

PLAINTE,  «./.,^ëtnis8ement,  lai 
S'abandonner  aux  cris  et  €Utx plaintes, 
tes  (fun  malade,  d'un  homme  qui  «Wj 

On  dit  poéliquement  ,  la  platt 
plaintes  d'un  amant.  Elit  est  insem 
plainte, 

«  0«i  ponrroit  raconter  ses  plainl 
»  triste  messager  d'un  ëvëuementsi 
»  fus  aussi  le  témoin ,   en  voyant  l 
»  reine,  d'un  côte,  de  la  douleur  la 
»  traiite.  et  de  l'autre,  des  plaintes 
»  m  eu  tables.  » 

«  Ni  Iff  goutte  la  plu»  douloureux 
»  lique  In  plus  aiguë  ne  sauroienth 
»  une  plainte.  » 

Je  vois  déjà  tes  maux  ,  i'eatends  déjà  tes 

Plainte  ,  signifie  aussi  ce  qu'on  dil 
écrit  nour  marquer  le  suiel  qu'on  ad 
dre  de  quelqu'un,  ^voir,  Jomitr  t 
contre  quelqu'un.  Jl  en  pr,ita  ses  / 
/?<w.  //  enjit  .%es  plaintes  à  fa  C>ur. 
erandes  plaintes  de  vous  ,  corttrr  rw 
jait  des  plaintes  bien  aigres  et  bien  an 
lui  ai  (ùmné  aucun  sttjet  de  plawl 
fera  justice  ftttr  von  phtintts.     DiCT.  c 

«  Que  les  cris  et  les  plaintes  des  pet 
»  tent  jusqu'à  vous. — Porter  aux  pie< 
>)  Us  plaintes  et  les  géinissemens  des 
M  Accessible  à  leurs /7/ai/2/e4.  » 


MA 

î  Tooi  lasser  à^nan  pfainte  importune  ? 

Le  resppct  et  U  crainte 
to-.r  de  moi  le  passage  à  la  p  ainte. 
Ire  Pharnaee,  ai-je  adressé  tahpUinte  ? 
jgnent  sartoqt  le  reproche  et  Wpfainif. 

RACIlfE. 
y  reçoit  leur  plainte. 

ne  faisons  plus  de  plaintes  înnliies. 
les  bergers  ,  dans  leurs  plaintif  noaTelIes, 
pointe  encor  plus  qu'à  lears  belles, 
it  Troie  en  flamme  ,  Hécobe  désolé* 
•as  pousser  une  plaintt  anipoalée. 
îHe  Tole ,  et ,  d'une  andace  saint*  , 
lieds  do  Tliémis  proférer  cette  plainte, 

BoiLKAU. 
M  discours  qae  s'exhaloit  ma  plainte, 
oî ,  d'une  plainte  importune, 
>r  vainement  les  airs, 
u  ciel  la  Toàte  inaccessible  , 
er  sa  plainte  an  monarque  des  dieux, 
ut  celui  qni  t'adresse  sa  plainte. 
>nbler  les  airs  dépitantes  éternelles, 
cris  et  de  plaintes  funèbres.        Rorss. 

rendre  m  plainte   au  commissaire, 
nie.  Le  jugea  trçu  sa  plainte.  Potier 
'ter  sa  plainte.  J  *ai  lu  sa  plainte.  On  j 
acte  de  sa  plainte.  El,  dans  ces  (1er- 
ses .  le  mol  de  plainte  se  prend  pour 

3u*on  fait  en  juslice du  sujet  qu'on 
re. 

F,  IVE,  adj. ,  dolenl ,  gémissant , 
1,  qui  «e  iami-nle.  f^uix plaintive'. 
K 

»étiquement ,  Mdnes  plaintifs.  Orn- 
es. DiCT.  DE^'ACAD, 

voir  plaintives^  etc.  »  (Voyez  voix.) 

Massillon. 
«  un  cri  plaintif.  »  La  Br. 

légie  y  en  longs  habits  de  deoii. 
rogné  de  donlenr  en  frémit.       ^  BofL.      \ 
t»e  Pbilomèlef.  HODSS. 

Cuti  homme  est  plaintif  p^ur  dire 
nt  à  tout  propos,  qu'il  laliguc  les 
î8  plainte».  Cest  U  plus  plaintif  de 
imes.  Il  est  toujours  chagrin ,  iow 
J- 

VEMENT,  adv.,  d'un  ton  pkintif, 
plaiutiye.    Réciter  plaintivement, 
'ntivement. 

V,  71.  J  agréer,  être  au  grë  de  quel- 
n'est  pas  extrêmement  belle  ,  mais 
-t^  elle  plaît  à  tout  le  monde.  Elle 
montrer  pour  plaire.  Elle  a  le  don  de 
lomme-la  me  plaît  extrêmement. 

qu'elle  se  fut  promise  à  Jésus-Christ, 
lercha  plus  qu'à  lui  plaire.  —  Ces 
,  pour  plaire,  à  Dieu  et  -pour  p  lai  tv  . 
nés,  accommodent  la  religion  avec 
i.  »  Fi^icH. 

lûr  de  ]enr  plaire,  dès  qu'on  s'élu- 

ressembler.  — L'ennemi  qui  veut 

re  est  encore  moins  à  craindre  que 

T  qui  ne  cberq^ie  qu'à  nous  plaire,  t* 

MAS8U.L0V 


I     Eofln ,  Elîacîn ,  tous  aves  sa  ma  plaire.  R ac. 

Plaire,  gaguer  l'affectiou  ou  l'amour  d'un* 
personne. 

«  La  personne  à  laquelle  il  vouloilp/a/n?.  yt 

La  Br. 

La  charmante  Aricie  a>t-elle  sa  yous  plaire  ?^ 
Il  m'a  pfu  ,  sans  peut-être  aspirer  à  me  plaire. 
Votre  fille  m  9  plut  ;  je  prétendis  lui  plaire.       R  ac. 
(Voye«  recourir.) 

Plaire,  en  parlant  de  ce  qui  IVappe  les  sens. 
Ce  tableau  lui plaii  davantage. 

Quels  lauriers  me  plairont,  de  son  sang  arrosés  ?  Rac. 
Il  n'est  point  de  serpent  ni  de  monstre  odieux , 
Qni ,  pÂ  l'art  imité  ,  ne  puisse  plaire  aux  yeux. 
ToatJu?/>/a/ietdéplatt.  Boil. 

Pi.AiRE ,  eu  parlant  des  ouvrages  d'esprit  ou  de 
leurs  auteurs. 

«  Elle  connoissoil  si  bien  la  beauté  des  ou^ 
»  vr»iges  de  l'esprit,  que  l'ou  croyoit  avoir  al- 
»  teint  la  perléctiou  quand  on  a  voit  su  plaire  à 
»  Madame.  »  Bqss. 

«  Les  censeurs  qui  ôtent  chacun  l'endroit 
»  qui  leur  plaît  le  moins.  »  La  Br. 

N'offi-ez  rien  au  lecleor  que  ce  qui  peut  lai  plaire. 
C'est  par  elle  qa'on^/a//,et  qu'on  peut  long-temps  plaire, 

(L'auteur  parle  de  la  vérité.) 
Il  ne  déplflit  enfin  que  pour  Touloir  ttop  plaire. 
("Voyez  plaisant.)  BoiC 

Plairp,  en  parlant  des  occupations.  Lâchasse, 
la  musique  lut  plaît.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  L'élude  qui plaisoit  tant  à  celle  princesse.» 

BOSSOET. 

(c  Ils  se  persuadent  que  tout  ce  qui  leur 
»  plail  leur  est  permis.  »  Flêch. 

Plaire,  sans  régime, 

a  Bienlôt  elle  sentit  qu'elle /7/a/5o//.  i>  Boss. 

a  Certains  désirs  vagues  de  jo/A/r».  »  Fl^ch. 

«  Une  femme  coqiieite  ne  se  rend  pas  sur  la 
»  passion  de  plaire.  —  Celle-là  cherche  à  enga- 
»  ger,  celle-ci  se  contente  deplai/v,  »    La  Br. 

<(  Occupé  déplaire.  »  (Voyez  réussir.)  Mass. 

Plaire,  signifie  aussi,  vouloir,  avoir  pour 
agréable ,  trouver  bon  ;  et,  en  ce  sens,  ii  ne 
s'emploie  guère  qu'impersounellement.  //  a 
plu  à  Dieu  de  Cxtfftiger.  Je  ferai  ce  qu'il  vous 
plaira  f  ce  qui  vous  plaira»  Que  vous  plail-il  que 
je  fasse  ?  il  ne  me  plaît  pas  que  vous  alliez-là. 
Fous  plaît-il  de  vous  arrêter?  Pour  répondra  à 
ce  qu'il  vot*s  a  plu  de  m'écrire.  Je  vot^s  dirai 
que DicT.  de  l'Ac. 

«  Le  terrible, le  tout-puissaut,  qui  ôte,  quand 
9  il  lui  plallf  l'esprit  des  princes.  —  Il  a  plu 
»  à  Dieu  de  me  mettre  dans  son  cœur.  —  J'ai 
»  lait  la  terre,  et  je  la  mets  filtre  les  maius  de 
»  ([uvilmeplait^  »  Boss. 

«  Changez,  tant  qu'/7  vous  plaira,  lessitua- 
»  tion»  d'uu  véritable  juste;  sa  vertu  ue  chan- 
»  géra  point  avec  sa  fortune.  »  Mass. 

» 

Je  fais  t  comme  il  me  plait ,  le  calme  et  la  tempête. 
Quand  ,  ponr  te  faire  un  peuple  agréable  à  tes  jenx, 
Il  plut  à  ton  amour  de  choisir-nos  aïeux. 
Il  sait  ,  quand  il  loi  ^tiU,  iaire  éclater  sa  gloÎM.  Ra*  . 
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irèa-  [ïhifo!tophir[rie,  L'ettprit  philosophique  rt 
paru  devfnir  Cespril  général  des  riôiions  de 
l'Europe,  Dicr.  bb  l'Acad. 

Un  \o\\\v  philosophiq^.  ROUSS. 

PHlLOSOPHtQtlEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière philosophique,  eu  philosophe.  Il  vit  phi- 
losophiquement, A  parler  philosophiquement . 

PHRASE,  «•/  I  assemblage  de  mots  sous  une 
certaine  construction.  Phnine popitlairr,  Phruêe 
Jigurée.  Phrase  réf^uliêre ,  irré^ulièfv. 

«  L'on  XI  enrichi  la  tangue  de  noi»v<*a«x  mots, 
»  secoué  le  ioug  du  latinisme,  et  réduit  le  style 
»  à  la  phrane  pinement  trançoise.  — Faire  for- 
»  tune  est  une  si  h^Wt  phrase.  —  Phrase  dëli- 
N  cate  dans  son  origine.  »  La  Dr. 

«  Ils  s'imaginent  avoir  combine  des  id^ , 
»  parce  qu'ils  ont  arrangé  Ats phrases.  »   Burp. 

a  tJne/?//mve  barbare.  »  Volt. 

Une  pArare  insipide. 
Ir£t-fe  dans  nn»  ode  ,  en  phrases  de  Malbfrbe  , 
Troubler  dans  tes  roseanv  le  Denube'soperbe. 
De  quel  front  anjonrd'hni  vient-il,  snr  ooibriléet, 
Se  revôlir  encor  de  not phrasrt  oiAes  ? 

Ici  le  sens  le  choque,  et  plus  loto  c'est  la  phrase, 

BoiLEAU. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  une  façon  de  par- 
ler recherchée  et  affectée  ,  c*esl  un  faiseur  dt 
h  rases. 

u  Le  commun  des  hommes  aime  le» phrases 
»  et  les  pértt>deB.  »  La  Ba. 

PHYSICIEN  ,  «.  m.,  qui  s'occupe  de  la  phy- 
sique. Cest  un  grand,  un  habile  physirien. 

En  terme  de  collège,  il  se  dit  d'un  écolier  qui 
étudie  tn  physique. 

PHYSIONOMIE,  «. /. ,  l'aride  juger,  par 
rins])fction  des  traits  du  visage,  quelles  sont 
lès  inclinations  d'une  personne.  L,fs  régUs  de 
la  physionomie  pour  juger  du  carat tère  ,  sont 
très-incertai  ne». 

PnYsioiïoMifi  ,  se  prend  plus  ordinairement 
pour  l'air  ,  les  traits  du  visage.  Il  a  une  belle 
physionomie ,  une  physionofnie  ouverte,  Physiv 
nomie  avantasfeuse  ,  heureuse ,  agréable  ,  pré- 
venante ,  spirituelle.  Physionomie  noble,  Acoir 
la  physionomie  d'un  honnête  homme,  devoir  la 
physioiiotnie  basse,  devoir  Une  méchante ,  une 
maut*aiae  physionomie  ,  une  physionomie  sinis- 
tre f  une  physionomie  malheureuse.  /.<?«  phy- 
sionomies font  trompeuses.  En  pnrlani  d'un 
homitie  qui  a  une  physionomie  funeste,  on 
dit  ,  qu'/7  a  lit  physionomie  patibulaire. 

PHYSIONOMISTE  ,  s.  m.,  celui  qui  se  con- 
noU  ou  préiend  se  connoitre  en  physionomie. 

Ji<jn  physion(*miste, 

PHYSIQUE  ,  #./, ,  science  qui  a  pour  objet 
les  choses  niiturellfs.  L,a  physique  est  nue  par^ 
lie  de  la  philosophie.  Physique  ^néntU.  Phy' 
êique  particulière.  Physique  expert  mentale. 
Étudier  la  physique.  Il  est  sruxtnt  en  physi- 
que. 

Physique  ,  se  prend  qnel^uefois  powr  les 
tr.itéfk  de  physique  d'un  auteur.  La  physique 
de  Rohnat.  La  physique  de  Biot. 


Ï»IÈ 

PHYfiQu^ ,  se  prend  aussi  pour  la  i 
de  raisonner  sur  la  physique.  La  bon 
si  que.  Cet  ouvrage  est  d^une  très-mauvot 
sique. 

Physique,  est  aussi  adjectif  ,  et  ti«o 
tarel.  Mouvement ,  cause  ,  effi-t  phyi 
n'y  a  point  (Vemjtéchement  physique  à 

On  dit ,  Imposêibilité  physique  ,  par 
tion  à  impossibilité  morale,  et  pour 
qu'une  chose  est  impossible  selon  Tor 
nature. 

On  dit  aussi  ,  Certitude  physique ,  \ 
si  lion  A  certitude  morale, 

PiiYsiQim  ,  se  dit  aussi  ai^jectivenii 

Ï)artie  d'un  sujet  qui  doit  être  expoié 
a  méthode  des  physiciens.  Za  partie 
de  celle  question  est  curieuse. 

Physique,  en  termes  de  collège, 
la  classe  oi\  Ton  enseigne  la  physique. 
lier  qui  est  en  physiqwe  ,   qui  va  tn  ^ 
qui  fait  sa  physique. 

On  dit  quelquefois  substanlivemenl 
culin  ,  le  physique  d*un  /tomme  ,  poui 
sa  constitution  naturelle,  et  aussi» 
rence.  Un  bon  physique  Un  mauvais 
Cela  a  beaucoup  afftcté  le  physique.  Il 
beau  physique.  Il  eit  du  style  familier 

PHYSIQUEMENT,  atk.,  d  une  man 

et  physique. 

PIACULAIRE  ,  adf,  des  dnix  gemn 
rapport  à  l'expiation.  Sacrifice  piacuk 

PIÈCE ,  s.f.,  partie  ,  portion ,  mon 
toul.  Une  pièce  de  viande.  Une  /fièce 
Une  pièce  de  boeuf.  Une  belle  pièce 
chérie.  Une  pièce  de  bois.  Une  pièce  et 
tre  ,  dî'une  pendule.  Une  pièce  de  à 
Qrtte  pièce  a  tant  d*aunea  de  cours,  1 
d'un  harnais.  Lies  pièces  d'une  armur 
un  vase  en  pièces ,  le  briser  en  mii 
Couper  par  pièces  et  pisr  morceaux,  Dk 

a  Charles  Gustave  parnt  à  la  Poloç 
nt  prise  et  trahie  ,  comme  un  lion  qu 
»  proie  dans  ses  ongles,   tout  prêta 
»  eu  pièces.  » 

METTRE  EN  PlèCES  ,  OU  figuré. 

El  transpotnnf  cent  fois  et  le  nom  et  le  vei 
Dans  me»  vers  recoosos  nuur^  gn  pièers  Mai 
(Voyet  tout.) 

On  dit ,  qu'un  hommif  est  armé 
pièces,  pour  dire  qu'il  est  armé  de 
cap. 

On  dit  qu'w/ie  armée  a  éié  ttûSée  < 
pour  dire  qu'elle  a  été  entièrement  dci 

On  dit  iigurément,  en  pariant  d'n' 
dont  la  médiiiance  ne|>argne  per^m 
c'est  un  homme  qui  déchirz  U  prod 
met  tout  le  monde  en  pièces. 

On  le  dit  aussi  d*un  plagiaire, 
approprié  beaucoup  de  choses  des  au 
ciens  ou  modernes.  //  a  mie  Afalherbt 
dans  ttes  vers. 

Les  bnis  de  charpente  se  mesurent  4] 
nui  est  de  douze  pieds  de  long  suri 
d'équarrissage. 

Ou  appelle  pikes  de  rapport ,  la  d 


PIÉ 

dont  on  se  sert  danf  les  ouvrages  cfe  mar-  i 
Cerie.  Un  oahlnelHe  pivrrea  dureu  et  de  fAècf.s  • 
rxppnri.  Tous  les  ouvrages  de  marqueterie  sont 
nièces  de  rapport. 

►n  appelle  aussi  pikes ,  les  difTérentes  par- 
ci*  un  logement.  Il  y  a  six  pièces  de  phiin- 
"â  dans  cet  appartement.  S)ii  appartement 
coinposé  de  tant  de  pièces.  Le  salo/t  est  la 
m  &ei/e  pièce  de  la  maison.  El  on  appelle 
5«  et  honneur  dans  la  maison  d'un  amoassa- 
r,    la  pièce  où  est  le  dais. 
lans  les  guindés  pompes  funèbres ,  on  d'cni- 
'   grandes   cérémonies ,    on   appelle  pièces 
^nnrur,  la  couronne ,  le  sceptre ,  lëpée ,  etc. ,  1 
L  sont  portées  par  les  grands  seiguegrs  de  la  ! 
T.    O/i  choisit  les  plus  grands  seigneurs  de  la 
^  p€H4r  porter  les  pièces  d'honneur. 
Ni  dit ,  r{\x*une  colonne ,  <\\!Cune  table  de  mar- 
esl   toute  d'une  pièce,    pour  dire   qu'elle 
■t  qu«  d'un  seul  morceau.  Le  grand  oùélis- 
9  da    Rome  est  tout  d'une  pièce.  Et   figurC»- 
•nl  ,    /7  a  dnrmi  cette  nuit  tout  d'une  pièce  , 
■r  dire  ,  il  a  dormi  toute  la  nuit  s^ius  intcr- 
^iion.  il  est  du  style  familier. 

PrècE  ,  se  dit  ))arttCHlièrement  d*un  petit 
ftrceau  d'ëtoSe ,  de  toile ,  de  métal ,  etc.  , 
'on  nè-t,  qn  on  attache  à  des  choses  de  même 
ture,  pour  les  raccommoder  lorsqu'elles  sont 
•u«e«.  Afetire  une  pièce  à  un  habit,  une  pièce 
mnm  chemise ,  une  pièce  à  un  chaudron,  etc. 

■  4le  sa  robe  ,  en  Taio  de  pièce»  rflieanie , 

.  pied  datai  les  rnitseaaz  traînent  ISgoominie   BOIL. 

PrÊcE,  se  dh  absolument  d'un  morceau  de 
ue  riche  étofie,  que  les  dames  attachoient 
vant  de  leurs  corps  de  jupe  ,  quand  elles 
it  en   manteau.   Elle  uwit  une  pièce  de 

yb  d'or ,  une  pièce  de  toile  d'argent ,  une  pièce 
'  rode  rie. 
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,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qni 

un  tout  complet.   Une  pièce  de  drap.  Une 

de  toile.  Une  pièce  de  ruban.  Juger  de  la 

par  r  échantillon.   Cela  est  bien  jdus  beau 

pièce  qu'à  (échantillon.  Rendre  ses  meu- 

pièce  à  pièce ,  c'est  les  vendre  l'un  après 

ire. 

appelle  pièce  de  fimr,  pièce  de  pâtisserie , 
liupart  des  ottvrages  de  pâtisserie.  Une  tourte 
Î4itt€  pièce  de  four.  Un  poupelin ,  un  gâteau , 
p  des  pièces  de  pâtisserie, 
^Pn  appelle  pièce  tle  vin ,  un  muid  de  Tin  i 
I  tonneau ,  etc.  //  a  tant  de  pièces  de  vin  en 
"  r.  Mettre  une  pièce  de,  vin  en  perce.  Ce  vin-là 
l  pas  de  la  même  pièce. 

Uk  appelle /><>ce  d'eaù ,  une  grande  quantité 
u  retenue  dans  un  certain  espace  ,  pour 
ibellissemenld'uu  jardiu. 
dit  aussi,  une  pièce  de  f^zon. 

,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  consi* 

séparément  de  celles  qui  sont  de  même 

re- Ainsi  on  A\X' pièce  de  terre ,  pour  dire  , 

certaine  étendue  de  terre  toute  en  un  mor- 

et ,  pièce  de  blé  ,  pièce  d'avoine  ,   etc.  , 

dire  ,  une  certaine  portion  continue  de 

,v,  couverte  de  blé ,   d'avoine,   etc.  f^oilà 

belle  pièce  de  blé  ,  d'avoine  ,.de  luzerne. 

,    signifie  qnelquefois  ,  chacun  ,  cha- 
îne.   Gts  chevaux^là  ioûUnt  cent  écus  pièce , 


cent  écus  la  pièce.  DfS  oranges  à  nn  écu  la  dou~ 
zai/ie  ,  c'f.st  à  cinq  sous  In  piî-cc  Fltire  un  ntar^ 
ché  avec  le  rcUisseur,  pour  chaque  pièce  de  vo- 
laiile  et  de  gibier,  à  tiuit  la  pièie. 

En  parlant  du  gros  bétail  ,  on  dit  quV/i 
fermier  a  Utnt  de  pièces  de  bètaU ,  pour  dire 
qu'il  a  tant  de  bœufs,  tant  de  vaches,  etc. 

On  dit ,  pièees  ,  iibsoliinient,  sans  exprime! 
de  quelle  sorte  ,  lorsqu'une  dénomination  pré- 
cédente indique  de  quoi  il  est  question.  Cei 
avare  compte  toujours  Sfs  pièces.  Ce  rotisst  ur  a 
fourni  tant  de  pièces.  Ce  chasseur  a  tué  dij 
pièces. 

PiiêcB  ,  se  dit  encore  des  bouches  à  len  qui 
appartiennent  à  Tartillerie.  Ainsi  on  dit,  nm 
pièce  d'artillerie ,  une  pièce  de  canon  ,  pour  dir( 
simplement,  un  cnuou.  Jlbatioit  la  place  avet 
trente  pièces  d'artillerie ,  avec  trente  piècts  di 
canon.  Me  tire  des  piècts  en  batterie»  On  fit  troi^ 
batteries  de  six  pièces  chacune. 

On  appelle />/Vt;rj  de  batteries  ,  le  gros  canot 
dont  on  se  sert  pour  battre  une  place;  tl  pièce. 
de  campaf^ne ,  l'arlillerie  qu*nnc  année  i^i 
marcher  avec  elle ,  et  qui  n'est  pas  propre  poui 
les  sièges. 

On  dit ,  des  pièces  de  vingt-quatre ,  des  pièce< 
de  trente-six  ,  jwur  dire  ,  des  pièces  de  canoi 

3u4  portent  des  boulets  de  vingt-quatre  livres 
e  trente>six  livres. 

Pièce  ,  se  dit  aussi  des  ouvrages  d'esprit  et 
vers  ou  en  pcose ,  dont  chacun  l'ail  un  ton 
complet.  Une  pièce  d'éloquence.  On  a  iniprim 
les  pièces  de  prose  et  de  vers  qui  ont  remporté  le 
prix.  Un  recueil  de  plusieurs  pièces  de  prose  « 
de  vers. 

On  appelle  pièce  de  théâtre ,  et  absolument 
pièce,  nue  comédie  ou  une  tragédie.  On  jon 
aujourd'hui  une  pièce  nouvelle.  Cet  auteur 
fait  plusieurs  pièces  de  théâtre  ,  a  doruié  plu 
sieurs  pièces  au  théâtre.  On  a  rassemble  sf 
pièces.  Il  a  plusieurs  bonnes  pièces.  L'original  fl 
cette  pièce  est  italien. 

Dans  cette  acception  ,  Ton  appelle  petii 
pièce  ,  une  pièce  comique  d'un  ,  de  deux  ou  d 
trois  actes,  qu'on  joue  après  une  pièce  pli 
longue ,  qui  pour  lors  est  appelée  la  granc 
pièce. 

a  Dans  quelques-unes  de  ses  meilleures /7/Vc< 
9  il  y  a  des  fautes  inexcusa  blés  contre  les  mœur 
»  —  Toujours  le  même  p^irtout ,  soit  pour  J 
i>  dessein  et  la  conduite  de  ses  pièces  .  qui  soi 
»  justes  ,  régulières ,  prises  dans  le  bon  sen! 
»  et  dans  la  natur^e  ;  soit ,  etc.  — L'on  e»t  pli 
»  occupé  aux  pièces  de  Corneille  ;  l'on  est  pli 
»  ébranlé  et  plus  attendri  à  celles  de  Racine. 

La  Dfu 

Joetement.  A  mon  fré,  le  pièce  ett  Mtet  plate. 
LMgooreooe  et  Terrear.  à  sei  nnist^^tet  pièce* , 
£n  bebttde  marquis  ,  en  robes  de  comtesses , 
Veooient  pour  diffamer  son  chef-d'a;uTre  oouTeao. 
SouTent  dans  son  orgueil  an  sobtil  ignorant  , 
Par  d'ioiustes  dégoûts  combat  toote  une  yièe*.    Boi 

PièèE ,  se  dit  aussi  de  certaines  compositio 
en  musique,  faites  pour  être  jouées  sur  <Us  it 
trumens.  Une  pièce  de  clavecin ,  etc. 

PiicE  ,  en  termes  de  pratiqi^e,  signifie,  toi 
sorte  d'écriture^ojiiwrl  à  quelque  procès,  U 
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»  81  louchaul,  li  digne  deicœur».  -- Plus  on 
»  goûie  ce  plalair,  plus  on  se  rend  digne  de  le 
»  goûlcr.  »  Mass. 

Prcnez-voas  phisîr  k  m^alarmer. 
Vamour  n'est  qu*aa  plaisir  ,  ViboonRar  est  nn  devoir. 

CORKEILLE. 

Les  torrens  de  /^AwWr  qu'il  répnnd  lar  on  cœur. 
(Que  Dieu  répand.)  (Voyez  y/wer.)  Rac. 

J'achète  ,  à  peu  de  frais  ,   de  solides  piMtirr, 

AmpurçQX  de  pins  sages  plaisir*. 
Qui,  de  sa  liberté,  forme  tout  son  plaisir. 

Chaque  Âge  a  ses  plaisirs ,  BoIL. 

Il  n'est  rien 
Qui  ne  me  soit  sou veraii}^  bien  ; 
Jusqu'aux  sombres  plaisir*  d'où  cœur  inélancoli:]ne. 

»  La  Fomt. 

Là,  Tos  pins  doQX  plaisirs  *ooi  àa$  plaisir*  clumpétras. 

Delillb. 

Plaisir  ,  se  prend  aussi  pour  diverlisienient. 
Plaiéirs  inriocens.  Les  phiiairs  de  la  vie  ,  du  la 
campagne  ,  de  la  ville.  Le  plaisir  de  la  chasse , 
de  Imnustque  ,  de  la  comédie.  Passer  iCun  plai- 
sir à  un  autre,  .4ime.r  le  plaisir.  C'est  tin  homme 
adonné  à  son  phisir,  qui  donne  tout  à  son  plaisir. 
(Test  un  /tomme  de  plaisir ,  gui  aime  son  plaisir. 
Il  met  tout  son  phisir  dans  Vétude ,  il  en  fait 
tout  son  plaisir.  DiCT.  DB  l'âcad. 

a  Les  plaisiis  célestes.  »  Bosa. 

«  Il  nous  arrn cite  au  mo^ide,  à  nos  f>laisirs. 
»  —  Renoncer  {^ux  plaisirs.  —  Nous  nous  li- 
»  vrons  à  no»  pluisijs.  —  Sacrifier  se» plaisirs.^ 
M  — "Les  plaisttrK  desfiens  occupent  toutes  leurs 
»  pensées. —  Nos  ïui^Wes plaisirs,  »  (Voyez  rem- 
part.)  Fléch. 

«.  Corrompus  par  la  paresse  ou  imr  le  plaisir.  » 

•  La  Br. 

c  Ils  ne  trouvent  rien  q^ui  gêne  ]euT^  pùiisirs. 
»  —Les  plaisirs  doux  et  permis  qu'offre  la  na- 
»  ture,  iades  et  ennuyeux  pour  rhomme  dis- 
9  solu  f  conservent  tout  leur  agrément  pour 
1»  l'homme  ôe  biou.  —  Il  se  rassasie  de /^/^/air». 
»  —  Rassentbier  tous  lesplai  irs.  —  Les  plaisirs 
M  publics  déciles  ,  dès  que  vous  ne  les  auto- 
»  risez  plus  par  votre  présence.  —  Leê  plaisirs 
»  presque  tous  épui&é»  pour  eux ,  ne  leur  offrent 
»  plus  qu'une  ttiste  uuil'ormité;  ils  ont  beau 
»  les  diversifier,  ils  diversittenl  leur  ennui. — Ils 
»  cherchent  les  plaisirs  des  sens  jusque  dans  les 
y»  devoirs  d'un  culte  qui  n'est  élabli  que  pour 
»  les  combattre.  —  Dieu  ,  en  vous  comblant 
»  de  richesses,  a-t-il  voulu  vous  faciliter  le 
P  luxe  et  les  plaisirs  qu'il  condamne.  »  Mass. 

^Lorsque  Ton  dit  absolument,  les  plaisirs, 
au  pluriel,  on  entend  tous  les  divertissemens 
de  la  vie.  C'est  un  homme  gui  est  continuelle- 
ment dahs  les  plaisirs,  La  jeunesse  t/.hte  les 
plaisir».  Il  a  renttncé  aux  plaisirs. 

On  dit  ]>oétiquemeut,  les  jeux  et  les  plaisirs; 
«t  l'on  comprend  aussi  sous  ces  termes ,  tous  les 
diverti^emens  de  lu  vie. 

«  Quand  les  princes. n'ont  d'esprit  que  pour 
»  inventer  des  plaisirs.  —  La  veiive  qui  passe 
»  sa  vie  dans  les  plaisirs  ,  est  morte  toute  vive. 
»  —  La  cour  veut  toujours  unir  les  plaisirs 
to  avec  le»  affaires.  —  Les  grâces  et  les  plaisirs 
»  ne  sont  qu'un  dangereux  amusement.»  Boss. 
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a  â'gbstenîr  de»  p/aJsirt,  —  Lespatli 

»  plaisir.  (  Voyez  ressource  ,  usage.  )  — 

»  plier  \e&  plaisirs.—  Eloigné  des  pL 

»  Raffinez  sur  tous   \e%  pUâfirs,  subtil 

j)  mettez  -  les    dans  le  creuset  ,•    de  le 

»  transformations,  il  n'en  sortira  jau 

*î  l'ennui. —  Sans  autre   dieu   quelei 

»  sirs  injustes.  »  (  Voyez  finir,  snéier , 

proposer ,    tr doubler  ,     répandrs  ,    ««' 

ver.  )  Ml 

ce  Mêlant  les  affaires  ^kXkn  plaisirs.  » 

Je  goûtois ,  en  tremblant  ,  ce  faneste  piais^ 

De  fleurs  en  fleurs  ,  de  plaisirs  eaptaisirs. 

Prom«not>s  nos  désirs. 

Ces  vains  plaisirs  où  leur  a  ne  s«  ploBfe. 

(VoyeK  usagt.) 

Dans  Tardcor  àap/aêtir^ 
(Voyea  théâtre.^ 

Ferez-TOQS  d'on  OMOSoIée , 
Le  plaisir  de  vos  regards. 

Ah  I  si  ce  faux   éclat   zi*eùt  pas  tsii  ses 

La] 

Plaisir  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

Quel  plaiiir  je  sentois  à  le  croire. 
Je  no  prends  point  plaisir  à  croître  ma  ts\M 
Je  trouTois  du  plaisir  k  me  perdre  pour  ell* 

Plaisir  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

Lais>e-moi  le  plaisir  de  confondre  l'ingrat. 

Quel  plaùir  de  vous  roir  et  de  tous  contre 

GoÂter  le  plaisir  de  me  faire  onblier. 

Je  me  suis  fait  nn  plaisir  nôcessaire 
De  la  voir... 

Pourquoi  tous  dérober*  Toas^mème  ,  en  ce 
Le  platsif  de  Ini  f«ire  ao  aTev  si  charmant 

(Voyez  penger.) 
Je  me  fais  nn  plaisir  ... 
De  pouToir  ,  moi  TÎyant  ,  daxu  peo  les  di 

Boiu 

c'est  \r&  Plaisir  de. 

«  Cétoit  un  plaisir  assez  vif  pour 
»  chanter  sur  la  lyre  les  louanges 
»  gilcur.  » 

Les  orateurs  et  les  poètes  personi 
plaisirs. 

«  Les  grands  ,  que  les  joies  et  les/ 
»  compagneni  partout.  » 

.Les  plaisirs  et  la  joie 
M'abandonnent....  I 

Les  Plaisirs  nonchalans  folâtrent  àrentosr. 

On  dit ,  jouer  pour  le  plaisir,  pour  sl 
quand  ou  ne  joue  point  d'argent,  m 
joue  seulement  par  divertissement  et 
qui  gagnera  la  partie. 

On  appel  oit   Us  plaisirs  du  rvi , 
tendue  de  pays  où  la  chasse  étoit  rése: 
le  roi.  //  ne  saurait  chasser  da/ts  sa 
permission  ,  parce  g u* elle  est  dans  Us ^ 
roi,  où.  absolument,  parve  qu'elle  a 
plaisirs. 

On  appelle  menus  j>lnisirs  ,  les  } 
penses  que  l'on  fait  pour  son  diver 
//  a  tant  par  mois  pour  ses  menus  f. 
on  appelle  dans  la  maison  du  roi ,  n 
sirs,  l'argent  destiné  pour  le  payeme 
taiues  dépenses  extraordinaires,  con 
de  la  musique,  des  bais  ^  ballets > 
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de  divertîssemens.  înUmlant  âea  menus 
'^rs ,  ou  simplement,   intenticuiUdes  menus, 

E.AISIR  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour, 
9nté  4  consentement.  Si  c'est  vatre  piai.'^ir, 
mi  là  y  pour  dire,  si  cest  votre  volonté,  si 
s  ie  trouvez  bon.  Ce  n* est  pas  mon  pltiisir 

cei4:i  soit.  Ces  deux  façons  de  parler  vieii- 
5nl. 

►n  dit,  arrêter,  rèî*îer  ^  terminer  une  affaire 
m  le  bon  plaisir  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  la 
ler  en  telle  sorte  qu'il  n'y  ait  rien  de  fait, 

n'y  consent. 

•^utism,  «e  prend  encore  pour,  grâce»  ia- 
tr,  bon  office.  Il  m'a  fait  un  plaisir ,  un 
znd  ploiMr ,  un  extrême  plaisir ,  un  plaisir 
s  /^  n'oublierai  jamais.  Faites-moi  un  plaisir^ 

..  Plaisir  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  av»x 
Jsir  ,  avec  soin.  On  s'en  sert  principale- 
mt ,  en  parlant  de  .certaines  choses  qu'il 
àble  qu'on  ait  pris  plaisir  à  faire,  et  où 
m  n'a  rien  épargné.  Une  maison  bâtie  à 
^iir.  Un  meuble  fait  à  plaisir.  Cela  est  ira" 

'lié  à  plaisir. 

3d  appelle  conte  fait  à  plaisir,  un  conte 
_l  exprc«  pour  divertir  ,  un  conte  purement 

tovention.  Ce  que  vous  nous  dite»  là  est  un 

èe  fait  à  plaisir. 

^LAN  ,    subst'  masc. ,  surface  plane  ,    su- 

"ftcie  plate.  F.n  ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'u* 

e  que  dans  les  ma lliéma tiques.  Plan  hori- 

_  fo/.    Plan  vertical.  Plan  incliné.    Tracer  Un 

Jean  sur  un  plan  horizontal ,  sur  un  plan  ver~ 

4»  Tracer  une  li^ne  sur  un  plan. 

^li  dit, en  termes  de  peinture,  la  dégra- 

^J»/i  des  plans,  pour  dire,  la  différente  dirai- 

»i>n  des  objets,  selon  qu'ils  sont  représentés 

k  un  tableau  ,  comme  plus  ou  moins  élui- 

^  In  dit ,  les  plans  sont  bien ,  sont  mal  observés 
ce  tttbleau. 

X  ,   signifie  aussi  ,    la    déliuéatiou  ,    le 
d'un  nâliment ,  ou  aulA  ouvragb  d'ar- 

lure  tracé  sur  le  papier,  selon  ses  diffé- 

s  mesures  el  ses  différentes  parties.  Faire 
n.     Tracer  un   plan.   Prendre  un  plan. 

géométrique.  Plan  figuré,   Vn  plan  cor- 

etc. 

dit  dans  le  même  sens, ,/(?  plan  d'une  ville, 

n  d^  un  jardin,  le  plan  d'un  siège ,  d'une 
f/e. 

fait  le  plan  des  bâti  mens.  y>    La  Er. 

_.r  le  plan  d'un  bâtiment  ^  c'est  en  ])ren- 
es  mesures  t  les  dimensions  ,  pour  les  ré- 
i  ensuite  sur  du  papier ,  ou  sur  autre  chose. 
le  plein  d'une pUue  de  guerre. 
dit  aussi ,  lever  le  plan  d'un  terrain, 
re    l'élévation  d'un  plan , 'se  dit  lorsque 
résentation  du  trait  fondamental  d'un 
_  étant  tracée  sur  une  carte ,  on  représente 
les  dehors  du  même  édifice  en  élévation. 

dit  aussi  dans  le  même  sens ,  jc^/a/t  relevé ^ 
ert  relief, 

ktf  j  signifie  aussi  Bgurément,  le  dessein, 
;ojet  d  un  ouvrage.   F'oilà  mon  plan.  Il  a 
tjn  bon  plan,  il  a  fait  le  plan  de  la  tragé- 
l  J^cux  auteurs  prennent  quelquefois  le  même 
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sujet ,  et  ils  y  travaillent  sur  divers  plans.  Mé 
diter  son  plan.  Exécuter  svn  plan.  Manqufrso, 
pf<*n.  DiCT.  DE  l'Acad. 

or  Ce  plan  abrégé  do  physique,  m     Fonten. 

«  Knfin  ,  pour  reprendre  et  abréger  celte  di 
»  vision  et  former  \\n  pLm.  w  La  Br. 

T«utôt  ,  d'qne  Enéide  auteur  ambitieux. 

Je  m'en  forme  le  pian  audacieux.  Boit. 

Il  se  dit  aiïssi  ligurément  de  tout  proje 
qu'on  fait  pour  quelque  chose  que  ce  soit.  Zri 
plan  d'une  négociation.  Le  plan  de  la  cnmpagm 
prochaine.  Je  partimi  un  tel  jour,  au  moi  ri 
j'ai  fait  mon  plan  là-dessus.  Nous  voulons  aile, 
à  la  campagne ,  et  nous  avons  fait  notre  plan  d 
vous  y  mener. 

PLANER,  V.  n.  Il  se  dit  proprement  d'ui 
oiseau,  lorsqu'il  se  soutient  en  l'air  surses  aile 
étendues  sans  qu'il  paroisse  Ie«  remuer.  TTn  ci 
seau  qui  plane  en  l'air.  Un  milan  qui  plane. 

Il  (1*41  gl«)  plane  aux  haut  des  cien».  VoLT 

Il  se  dit  ligurément,  pour,  coifsidérer  d 
haut.  De  celle  hauteur  on  plane  au  Utin  sur  l 
campagne.  Et  par  extension,  il  s'applique  au: 
considérations  de  l'esprit,  et  se  dit  d'une  vm 
élevée  et  générale  Son  génie  plane  sur  ces  ma 
tières, 

yhK^klE  ,  s.  /: ,  astre  qui  ne  luit  qu'en  ré 
fléchissant  la  lumière  du  soleil ,  et  qui  a  soi 
mouvement  propre  et  périodique.  />  cours  de 
planètes.  Le  mouvement  des  planètes.  Zm  pla 
néte  de  Mars ,  de  Vénus  ^  de  Jupiter,  etc.  Ob 
serxfcr  le  cours  des  planètes. 

Ou  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  ea 
extrêmement  hçureux  ,  il  eU  né  sous  une  heu 
reuse  planète. 

La  pîanète  brillante 
Qui  perce  tont  de  ses  traits. 

Dansées  tristes  iourt , 
Dont  la  lanuère  effacée 
De  riti  planète  éclipsée 
Me  fait  sentir  le  décoars.  Rousf. 

PLANÉTAIRE,,  odj.  dés  deux  genres,  ter  m 
d'astronomie.  Qui  appartient  aux  planètes 
qui  concerne  les  planètes.  Région  planétain 
Système  planétaire. 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il  est  mascii 
lin  ,  et  signitie,  la  représentation  en  plan  d 
système  des  planètes.  Nouveau  planétaire. 

PLANT  ,  s.  m.  ,  le  scion  qu'on  tire  de  cer 
tain»  arbres  pour  planter.  Plant  de  vigne,  JÉlevt 
du  plant. 

En  parlant  de  vignes  ,  on  appelje  jeur 
plant ,  nouveau  pkint ,  les  vignes  qui  ne  fou 
que  commencer  à  produire.  Ces  jeunes  plan, 
viennent  bien. 

On  dit  d'un  verger  de  jeunes  arbres,  qi 
c'est  un  jeune  plant.  On  le  dit  aussi  d'un  jeur 
bois  jusqu'à  vinp,l  ou  trente  ans.  Dict. 

"Lcrxtiplunu  désordonnés  vbarmeront  nos  regards. 

DELÏLLE. 

PLANTE  ,  s.f. ,  corps  organisé ,  qui  a  esser 
tiellement  une  racine,  et  peut-être  unescmenc 
et  qui  produit  le  plus  souvent  des  feuilles  ,  d 
tiges  et  des  fleurs.  Sous  le  nom  de  plante,  c 
conr.prend  les  arbres  et  toutes  sortes  de  vég 
taux.  Plante  ligneuse.  Plante  boiseuse.  Plan 
fibreuse,  Jm  racines  d'une  plante.  X^a  grait 
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d^une  plantf,  L*anatvmie  des  ptanUë.  La  dea^ 
cripiion  de^  planteu.  IJhiaUnre  des  plarttea.  On 
trouve  dans  ce  paya^iâ  des  plantes  gui  ne  sont 
point  connues  dans  le  nôtres  II  y  vient  toutes 
sortes  de  plantes.  Lm  circulation  de  la  sève  dans 
les  plantes.  Plante  exotique.  Plante  indigène, 

ce  Ou  diitiu^ue  à  peine  la  plante  fini  porte 
»  le  chanvre  d  avec  celle  qui  porte  le  lin.  » 

La  Br. 

Zt  foulant  le  parfam  de  triplantes  chériei.         Boi£. 
Tonte  pUnte^  ro  neiisant  ,  défà  renferme  en  elle 
B'eofens  qui  la  suivront  une  race  immortelle. 

X.  Racihe. 

Il  se  prend  aussi  dans  une  signification 
plus  étroite  ;  de  sorte  que  souvent  l'on  n'en- 
tend» par  le  mot  de  plante ,  que  celles  qui 
^e  poussent  point  de  bois.  />  tabac  est  une 
belle  plante.  C'est  une  bonne  plante  que  la  chi- 
corée. Cultiver  une  plante,  Uneplante  rare.  Plante 
aromatique, 

PLAirrE,*se  dit  «ouvent  pour  plante  médici- 
nalc.  Ije  jardin  des  plantes.  Il  connoit  les  plantes. 
La  connoissance  des  plantes  est  nécessaire  à  un 
médecin. 

Plante  ,  se  dit  aussi  particulièrement  d*une 
jeune  vigne,  d'une  vigne  nouvelle.  Du  vin  d'une 
nouvelle  plante. 

On  dit  Hgurément  ,  en  parlant  de  Tëdu- 
cation  d'un  jeune  garçon  ou  d'une  jeune 
fille,  que  c'est  une  jeune  plante  qu'il  faut  cul- 
tiver. 

ce  Jamais  plante  ne  fut  cultivée  avec  plus  de 
»  soin  ,  ni  ne  se  vit  plutôt  couronnée  de  fleurs 
»  et  de  fruits  que  la  princesse  Anne.  >i   Boss. 

Plante  des  fieds.  Cest  le  dessous  des  pieds 
de  rhomme,  la  partie  des  pieds  qui  pose  à 
terre,  et  sur  laquelle  tout  le  corps  porte  c{uand 
on  est  debout.  Il  a  la  plante  des  pieds  dou- 
loureuse. Avoir  mal  à  la  plante  des  pieds,  Cha^  I 
touiller  la  plante  des  pieds,  ' 

On  appelle  plus  particulièrement,  plante  des 
pieds ,  l'endroit  du  dessous  des  pieds  qui  est 
entre  les~ doigts  des  pieds  et  le  talon.  Poser  la 
plante  du  pied, 

PLANTER  ,v,a,,  mettre  une  plante  en  terre, 
pour  lui  l'aire  prendre  racine.  Planter  un  ar- 
bre. Planter  des  choux.  Planter  de  la  chicorée , 
de  la  laitue.  Planter  au  cordeau.  Planter  en  quin^ 
conce. 

On  dit,  planter  un  bois,  planter  une  avenue, 
une  allée ,  pour  dire,  planter  des  arbres  pour 
en  faire  un  bois,  une  avenue,  une  allée. 

ce  II  plante  un  jeune  bois.  i>  La  Br. 

Planter  s'emploie  sans  régime. 

a  /'/âr/2/fr,  bâtir,  acquérir  pour  la  postérité.  » 

La  Br. 

Un  octogénaire  pfantoii  i 
Passe  encor  de  hklh,  mais ,  plantft  k  cet  âge  f 

La  Fontaine. 

On  dit  ausni  ,  planter  des  noyaux ^  planter  des 
ognnnsy  drsfieuis.  Et,  généralement,  planter 
se  dit  cie  toutes  les  graines  qu'on  met  en  (erre 
l'une  après  l'autre  avec  la  main  ,  au  lieu  de 
les  semer  confusément.  Planter  des  twis,  plan- 
ter des  fèves ,  etc,  j 
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Planter  ,  se  d  i  t  aussi  de  certaines  di 
enfonce  en  terre ,  pour  y  demeurer 
sorte  cependant  qu'on  en  laisse  pa 
partie  en  dehors.  Planter  des  borm 
un  poteau.  Planter  un  pilier.  Planter 
Planter  un  piquet.  Planter  des  jalons 
nieur  qui  plante  des  piquets  pour  le  tt 
tranchée. 

On  diiainiii ,  planter  un  étendard, i 
et  cela  se  dit  lorsque  les  premières  I 
entrent  sur  les  remparts  d'une  ville 
saut,  y  arborent  leura   enseignes, 
peaux. 

Vas,  sur  les  bords  du  Rhin,  p/m^ur  tes  par 

On  dit  encore  ,  planter  des  éch 
muraille^  pour  dire,  y  appliquer  < 
pour  aller  à  l'assaut. 

On  dit  figurément,  planter  Péten 
croix  f  planter  la  fui  dans  un  p 
dire  ,  y  introduire  la  véritable  n 
religion  chrétienne. 
I  On  dit  que  saint  TkomoM  a  phnt 
religion  dans  les  Iftdes, 

a  Les  croijc  se  plantent  anr  les  m 

Fii 
Planté  ,  èe  ,  participe. 

Tons  ses  bords  sont  cooTerts  d«  aaoles  «o 
Dans  ces  tranquille»  bois  pour  eux  ^Mitis 

Bo 
Planté,  aufifsu,ré,  (Voyez  vigne,) 

a  Vous  le  voyez  planté,  et  qui  a 
9  au  milieu  de  ses  tulipes,  b 
Et  ces  froids  ornemens  à  la  ligne  p/maté». 

PLAT,  ATE,  adj. ,  dont  la  su] 
unie.  Plat  commB  un  ai  s,  yévfUr  k 
Au  sortir  de  ce  défilé ,  on  trouve  i 
plat. 

On  appelle  plat  j^ys  ,  la  camp 
villages,  les  hameaux  ,  par  oppos 
villes  ,  aux  places  fortes.  Les  ha 
plat  pays,  />.»  soldats  ravageoient  k 
vivoient  aux  dépens  du  plat  pars. 

Et  Ton  dit  awssiypajra  plat\  parc 
aux  pays  des  montagnes  Les  habitam 
laff/ies  et  ceidx  du  pays  plut.  Les  sulà 
gèrent  tout  le  pays  plat. 

Plat  ,  se  dit  aussi  des  objets  de  la 
du  goût,  et  signiiie,  dënué  désaveu 

P^^l'  DlCT.   DE  Là 

(Un  TÎn  qui;  n'aroit  rien  qu'an  goût  p/*: 

Bûil 

Il  se  dit  aussi  ilgurément  des  pen 
productions  de  Tesprit ,  et  signiHe  i 
sans  agrément  ,  sa  us  élégance.  7W 
dit ,  tout  ce  qu'il  écrit  est  frmd  et  plat. 

Justement, à  mon  gré,  la  pièce  est  atsetfJ^ 

Le  pfat  agrément  de  tes  rains  badinages. 
L'unrrage  le  ^\nt  plat  a  .  chex  tes  coartisaw 
De  toni  tempf  rencontre  de  sèlés  pariiseM 
Ses  vertpiau  ei  grossiers ,  dépoeiilès  d'agré 

Bon 
Il  est  quelquefois  substantif  dans  ce  i 
(II)  distingua  le  naïf  du  plttt  cl  dii  boaffoa. 
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:  qu'i//!^  pirsonne  à  la  physionomifi 
»ur  dire  qu'elle  a  une  physionomie 
nère,  qui  n'exprime  rien. 

d*Qn  Cslot  CiBieaz,  dans  U  Phry^e, 
égiijé  sar  SA  p/ate  eflEi^e.  HoUSS. 

MENT ,  a(h. ,  d'une  manière  plate.  Ce 
ur  aparU  bien  plaiemenl. 

rUDE,  s.f, ,  dëPaut  de  ce  qui  est  plat, 

les   ouvrages    d'esprit,  soit   dans  la 

ion.  Ce  ftiacours  est  de  ^ia  dernière plur 

rend  aussi  pour  ce  qui  est  plat.  // 
âfs  platitudes  dans  ce  discoura.  Cent  un 
ui  ne  dit  que  den  platitudes.  Ce.  qu'il 
t'est  qu'une  platitude.  Il  n'est  que  du 
ilier. 

►NICIEN,  lENNE ,  ».  et  adj, ,  qui  suit 
>phie  de  Platon ,  qui  a  rapport  à  la 
lie  de  Platon. 

►NIQUE,a(Ç.  des  deux  genre-'^^  qui  a 
)u  tystème  de  Platon.  Il  se  dit  aussi 
\A\x?(%t9  j  amour  platonique  ,  qui  si- 
Fection  mutuelle  et  dégagée  des  scns^ 
IX  personnes  de  difiëreut  sexe  ;  an- 
nique  y  pour  dire,  «ne  révolution  à 
laquelle  on  suppose  que  tous  les  cor|)s 
ronl  dansle  même  lieu  oà  ils  étoieutà 
a. 

lires-yoni,  ce  trîorop^t  hérolqne 

i*ane  idé«  ,  an  lon^B  pfatonique.        L.   Kac. 

•MSM£,<.  m. ,  système  philosophique 

u  (Jean -Baptiste)  s'est  servi  du  mot 
,  pour  dire,  un  platonicien. 

est  poHtiqoe, 

coRSolie  .  bistoricn  , 
iiMt9  ,  cartésien. 

E,s.m  y  sorte  de  pierre  cuite  au  four- 
[uelley  étant  cassée  et  mise  en  poudre , 
ifers  usages  dans  les  bdtimeus.  i> 
nd  corps  avec  Ceau ,  et  se  dt^nit.  Car- 
iait e,  Pierre  de  plaire.  Une  ligure  de 
ter  une  statue  en  plâtre. 

l  n«  CQDnoit  ni  la  chaos  oi  le  plaire.  Bof  L. 
dîenx  de  p/âtre,  VoLT. 

figurément ,  quune  femme  a  deux 
plaire  sur  le  visasse,  pour  dire  qu'elle 
aucoup  de  blanc. 

,t  la  cérase  et  itpftljre  en  usage.  BoiL- 

,  au  figure. 

nota  ont  besoin  de  farine  et  àtpféire.  BOIL. 

IBLE,  adj.  des   deux  genres,   qui    a 

irence  spécieuse.    Une  raison  plausil/le, 

xte  platuibU*  Une  excuse  plausible*  Un 

lausible. 

Temière  cache  ses  foiblesses  sous  de 

leê  dehors.  »  La  Ba. 

lEN,  lENNE,  adj\  On  appeloit  ainsi 
es  Romains  ,  ceux  qui  éloieuf  de 
u  peuple.   //  étoit  plébéien.    Famille 

aussi  lubstanlif    //  n'y  avoil  que  les 
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plébéiens  qui  pussent  être  tribuns  du  peuple,  Clo-. 
dius  se  fit  adopter  par  un  pUbéien. 

PLÉBISCITE,  a.  m. ,  décret  émané  du  peuple 
romain  convoqué  par  tribus. 

PLÉIADES,  s.f.pl.  On  appelle  ainsi  l'assem- 
blage de  six  étoiles  quisout  dans  le  signe  du 
Taureau  ,  et  qui  éloieiit  autrefois  au  nom- 
bre de  sept.  ZéC  lever  des  pléiades.  Le  coucher 
des  pléiades. 

On  dit  aussi  quelquefois  au  singulier,  la 
pléiade  ce  If!,  te. 

Sous  le  règne  de  Plolomée  Plnlad«»lphe,  on 
api^ela  pléiade  paétiq//e  ^  sept  illustres  poêles 
ffrecs;  et  sous  les  derniers  rois  de  Fr.nic«  de  là 
branche  de  Valois,  Rousard  ,  à  TimiLilion  des 
Grecs,  imagina  une  pléiade  de  sept  poètes  frau- 
çois,  du  nombre  desquels  il  étoit. 

PLEIN,  EINE,  adj.,  se  dit  d'un  corps  qui 
cou  lient  toul  ce  qu'il  est  capabie  de  contenir. 
Il  est  bpposé  à  vide.  Un  muid plein  de  vin.  Une 
bouieilh  plfinf.  jéchetrrim  panier  plein  de  fruits. 
Une  bourse  pleine  de  louis. 

Il  faut  remarquer  que  lorsque  plein  est  mit 
devant  le  substantif,  comme  en  cette  dernière 
]}hra8e  ,  il  sert  à  donner  quelque  sorte  d'énergie 
à  ce  qu'on  veut  dire. 

On  dit  €{\\un  homme  est  plein,  de  vin,  pour 
dire  qu'il  est  ivre. 

On  dit  ({ix' une  personne  a  le  visage  plein,  youT 
dire  qu'elle  a  le  visage  rond  et  gras. 

On  dit  aussi ,  pleine  vtndange  f  pleine  récolte . 
pour  dire,  uue  vendange  abondante ^  une  re- 
colle abondante. 

Pleik,  au  figuré f  entier,  absolu.  //  a  une 
pleine  connaissance  de  V affaire.  Il  a  pleine  auto» 
rite  d'en  dispenser.  li  a  pleine  puissance  d'en 
disposer  comme  il  jugera  à  propos.  Jl  a  pleine 
liberté  d'aller  où  il  voudra.  Rem/jorl''r  une  pleine 
victtnre.  il  a  jUein  pouvoir  de  son  maittr.  Jjs  roi 
a  donné  plein  pouvoir, à  son  ambassadeur.  Les 
ambassadeurs  se  communiquent  réciproquement 
leurs  pleins  pouvoirs,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Une  pleine  conviction.  »  Boss. 

Goûter  un /f/r/i  tepos.  Co&. 

Soliman  jonissoit  à^an^ pleine  puissance. 
Un  ^/<'<n  soecès. 
Ils  se  rojoient  arec  pltine  Ijeeoce.  B.AC. 

On  dit  figurément  d'un  ouvrage  d'esprit, 
qu'i/  est  plein  ^  ^wx  dire  qu'on  y  trouve  tont 
ce  qu'il  doit  contenir;  cet  ouvrage  n'est  fjas  assez 
plein  ^  il  y  manque  beaucoup  ne  choses. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  un  style  plein  et 
nourri ,  où  il  y  a  beaucoup  d'idées. 

On  le  dit  aussi  des  actious,  dans  Iç  sens  d'oc- 
compli ,  parfait. 

et  Si  elle  avoit  été  plus  fortunée,  son  histoire 
Y>  seroi  t  pi  u»  pompeuse,  mais  ses  œuvres  seroient 
»  moins  y;/r<//e.t.  »  Boss. 

Après  une  action  pleine^  hnote,  éclatante. 
C*estiiuxrois.c*est  aait  grands,c*est  aaxrspritsbien  fatfs, 
A  Toir  la  verin  phUte  en  %ti  moindres  «'ffets.  CoR. 

Pascal  ,  dit  Voltiire  ,  avoit  mis  dans  son 
agenda  celle  pensée  de  Corneille  :  Jl  ftut  plaire 
aux  esprits  bienfaits.  (Remarque  de  yolt^ir:) 

J9^ 
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Pleik,  se  ilif  aussi  de  plusieurs  choses  ,  pai 
exagération.  //  a  ses  greniers  pleins  de  blé ,  elaes 
caves  pleines  de  vin.  T^a  salle  est  pleine  demande. 
L'Elan  se  eloil  si  pleine,  qu'on  n*y  pcuvoil  en- 
trer. Un  cabinet  plein  de  tableaux,  Cesl  un  corps 
plein  cf humeurs.  Dicr.  de  l'A c ad. 

«  Le  moude  est  plein  de  gens  qui ,  etc.  —  Le 
»  monde  eut  plein  de  faux  justes.  — Le  monde. 
»  est  plein  d'écrits  pernicieux.  —  Dans  les 
»  cours  des  rois  tout  est  plein  de  ces  jalousies.  » 

Massillov. 
Tont  lOD  palais  tit  pJein  de  leurs  images. 
Xe  ciel  ,  tont  To  ni  vers  est  plein  de  mes  aïeux. 
Ce  camp  même  est  pour  tous  tont  f/ein  de  protecteurs* 

Racine. 
Et  de  cbantres  borans  les  cabarets  sont  pletru.    BoiL. 
Ce  superbe  Paris  fat  p/eîn  de  malheareax.  VOIT. 

Plein",  au  figure' ,  dans  ce  dernier  sens. 

«  Une  cour  orageuse,  pleine  de  mouveraens 
»  et  d'intrigues.  »  La  Br. 

o  Dans  les  cours,  tout  e$t plein  de  ces  jalou- 
»  sies.  »  Mass. 

Plein,  aufiç^urè,  dans  un  autre  sens. 

Tout  rOrieot  ett plein  de  ses  erploits. 

Tont  l*()rient  est  plein  de  sa  mémoire. 
Vons  êtes  en  des  lieax  toni  plein f  un  sa  puissance. 
Dans  un  paUis  superbe  et  pîein  de  nia  grandeur. ^ 
Tu  parois  dans  des  Yxenxpîeint  de  loo  infamie.     Rac. 
Ô  séjour  ;>/tf/n  de  gloire  I  R0I7SS. 

Plein,  signifie  aussi ,  qui  abonde  en  quelque 
chose  que  ce  soit.  C'est  un  paya  plein  de.  tout 
ce  gui  est  nécessaire  à  la  rie.  t/n  Jardin  plein  de 
fruits.  Une  rivière  pleine  de  poissons.  Une  terre 
pleine  de  gibier.  Un  parterre  plein  de  fleurs.  Un 
champ  plein  de  chardons,  Dict.  db  l'Acad. 

Va  pré  r/«/»  de  fleuri.  Boil. 

Plein  de,  au  figuré  ^  en  parlant  des 'choses 
morales  ou  religieuses. 

<c  Un  homme  plein  de  religion.  —  Plein  des 
»  maximes  dhouueur  et  de  probité.  —  Pleine 
»  deïox,  —  Pleine  de  gloire  et  de  vertu.  »    Boss. 

xc  Cette  sagesse  qui  est/j/f//itffl^^  miséricorde.  » 

FLtCHIF.R. 

Dans  rÉcrrture  Sainte ,  Ja  sainte  Vierge  est 
ai-pptïée  pleine  de  grâce,  , 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  annoncent  les 
séntimens  dont  on  vient  de  parler. 

c<  Ainsi  sa  vie  et  sa  mort ,  également  pleines 
y>  de  sainteté  et  de  ^râce  ,  deviennent  linstruc- 
i>  tiou  du  genre  humain.  »  fioss. 

Plein  de  ,  en  parlant  des  qualités  du  cœur 
ou  de  l'aïue.  Plein  de  bonté.  Plein  de  courage. 
Plein  de  probité.  Plein  d'honneur.  Plein  de  poli- 
tesse. Plein  de  bonnes  intentions.  Plein  de  bonne 
volonté.  Plein  de  vanité.  Plein  d'orgueil.  Plein 
de  vertus, 

a  Pleins  fTcnvie ,  de  caprices  et  de  préten- 
»  tions.  »  La  Br. 

«  Plein  de  douceur.  —  Plein  de  gloire  et  de 
»  justice.  »  Mass. 

tt  Plein  «Tordre,  de  sagesse,  ^'industrie  dans 
»  lesafiairjss.  »  Vo&t. 


PLE 

Punir  DB  BiLB  ,  au  figuré,  (  Voyei  m 

Ces  wnontitBS  pUins  ^nn  fiel  que  a*ont  pas  I 

Bo 
Il  se  dit  des  choses  q\ii  annoncent 
mens  dont  on  vient  de  parler. 

Mes  regards  trop  pleins  de  n«  doolear. 
Ses  yeux  pi»ins  de  langueur. 
Des  transports  phUtt  de  joie  et  de  rarissea 
I^  tendre  bjpocrisie  aux  j^mt.  pleins  dt  do 

VOLTiUR 

Plein  de  ,  en  parlant  des  mouvemc 
sionsdeTame. 

a  Plein  de  désespoir  de  n'être  pas  a 

Phin  de  )oie. 
Son  visage  est  sombre  et  plein  ^émotion. 
Plein  de  joie  et  ^espoir. 
Plein  dTamour. 
Plein  tfm  amour  dès  Tenfanc*  formé. 
Plein  de  reconnoissanca. 
Toute  plfine  dm  feu  de  tant  de  saints  propl 
Pour  son  Dieu  pleine  tf*indifféreoce. 
Pleine  de  confiance. 
Le  cetnr  pleht  d'un  courroux  qa*il  cachoit 
Plein  «Ti  m  patience. 
Je  i^e  iarois  pas  que  ,  povr  moi  plein  de  f 
Xipharès  des  mortels  fat  le  plat  aaovrevx 
Pleine  d'en  juste  effroi. 
(Ses  coursiers)  pleins  ^od«  ardcorsi  bo 
Plein  <f*aUégretse. 
Le  prélat  te  réveille  ,  et  piein  ^éBotion. 
-P/(f«i  rf'une  ardenr  guerrière. 
Plein  de  ce  beau  xèle. 
Un  coursier  qui ,  fier  et  pUim  de  cœer 
PJein  de  repent^ance. 
Plein  ^espérance. 
Plein  de  rage. 
Plein  de  joie  et  d^tpéranc*. 
Pleine  <rborreur  et  de  respect , 
La  terre  a  tressailli ,  etc. 
Son  orgnçil />/eiVi  de  cette  assurance. 

Plein,  en  parlant  de  l'esprîL  l 
plein  d'esprit, 

a  Ronsard  ,  plein  de  verve  et  d*enth 
»  —  Des  esprits  vifs  et  plei/u  de  feu.  » 

a  Des  hommes  pleins  de  lumière,  • 
»  et  de  vertu,  w 

Déjàgnolnsf^/r/n  de  fen. 
(EsptitJ  />/<ri/id*ane  noble  TÎgoeur. 
Un  Knitnt  plein  d*adresse. 
Il  *loît  plein  d*«sprit ,  de  acnt  et  de  nûsoa. 
Varié,  tendre.... 
Plein  d*barmonie. 

Plein,  se  dit  aussi  fîgurément  des 
desprit.  Un  livre  plein  d'érudition, 
sottises.  Un  thème  plein  de  fautes. 

«  Drs  ouvrages  pleins  de  l'esprit  . 
»  pictes.  » 

^     Ses  écrtt^eint  de  feu. 
Ses  écrits  tont  pleins  d**ffreiues  Tentés. 
Pleins  de  passions  finement  exprimées. 
Tous  les  livrai  sont  pleins  d«t  tlirti  de  fos  pè 


t>LE 

,  au  figuré ,  en  parlant  des  lentU 
éprouve  pour  ie$  autres. 

nds  seigneurs  sont  /7/e</>«  c/'ëgards 
•rinces.  »  La  Bit. 

(festime  poar  toi. 

oenz  pleins  de  tendresse.  ROUSS. 

nssi ,  qu  OR  est  plein  d'une  chose  , 
u'on  en  a  encore  l'imagination  tont 
viens  d'entendre  la  plus  Selle  chose 
J'en  suis  encore  tout  plein.  Il  venait 
terrible  spectacle ,  il  en  étoii  encore 

I  bontéf  long-tejnps  entreteone  : 
nx plein  quand  je  l'ai  rencontré.,. 
'  trop  plein  de  TOire  image. 
soni-il«  pas  iont pleins  tftf.ia  grandenr. 

Racine. 

nréDal ,  et  plein  de  son  esprit, 
ncor  pleine  da  ces  doux  sons, 
lias  propos  qae  Terrear  toqs  débite. 

BoiLEAU. 

itièrement  occupe,  entièrement pé- 

r  à  vous  c[ui  ètee  pleins  et  contens 
p.  —  Pleine  de  l'esprit  du  monde* 
ic  sou  ame  épurée  de  tous  les  seu- 
;  ia  terre  ,  et  pleine  du  ciel  où  elle 
»  Boss. 

cœor  ioxiX.  plein  de  mon  amonr  »  etc. 
r  étoit  moins  pUîn  de  son  amonr. 
des  amans,  qui ,  pleins  à*  leurs  désirs,  eto. 
4s  d'nn  eœar  trop  plein  de  ce  qa*il  aime. 
rt  Roxane  envoyé  plein  de  moi.         Rac. 
n  de  mon  nom^  ne  respiroit  qne  mot. 
r  tTop plein  de  son  objet. 
In  même  projet.  BoiL. 

7tf/n  de  son  héros.  Rouas. 

OU  figuré ,  en  parlant  des  inspL- 
relies. 

plein  du  diea  qui  Tagitoir  sans  do  a  te. 

Racine. 
t  tont  f /r/»  <&  sa  Inmière. 
nmière  diyine.)  Ronss. 

attaché  à. 

ime  si  plein  de  ses  intérêts  et  si  eu- 
vôtres.  »  La  Br. 

ir  f  au  figuré  ^  qui  ne  peut  con- 

ïs  malheuTS  du  prince  est  d'être 
'op  plein  de  sou  secret.  »  La  Br. 

:ore  ,  être  plein  de  son  idée ,  en  être 

xupé. 

\*un  homme  est  plein  de  lui-même, 

l'il  est  plein  de  bonne  opinion  de 

n  bonne  opinion  de  lui-même.  » 

La  Br. 

on  pooToir  y  et  plein  de  sa  grandeur. 

R.VUKE. 
U  soif  de  tooi  le  reste  vide.       Rouss. 

CD  parlant  des  qualités  «stérieures. 
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Ce  dieu  plein  de  cbarm«S. 
Ce  front  %\  plein  de  grÂces.  VoLT. 

Cet  nbotà  plein  ée  grâce.  Rouss. 

Plein  de,  joint  à  un  nom  de  chose,  au  fi- 
guré. La  vie  estjtleine  dçjniséirs,   Dior,  de  lAc. 

î)  Y  eut-il  jamais  uue  f\c\A\yH  pleine  de  mer- 
»  veilles  que  la.sieune.  —  In  ouvrage  plein  de 
»  dilïicuHés.  »   ,  Fléch. 

.   «  Un  règne  plein  de  merveilles.  »        Mass. 

Mes  jours  plein*  de  loisirs. 
Un  espoir  si  plein  de  charmes.  BoiL. 

On  dit,  de  même  ,  une  situation  pleine  de 
danger,  un  tournent  plein  d'incommodité ,  une 
affaire  pleine  de  ressourcées. 

Oti  dit  d'un  homme  difficuUueux  ,  que  c*est 
un  homme  plein  de  difficultés  }  et ,  qu'w/i  homme 
est  plein  d' expédie ns ,  pour  dire  qu'il  trouve 
des  expédieiis  pour  tout.      Dict.  de  l  Acad. 

Plein  de  ,  en  parlant  de  la  qualité  des  ac- 
tions eu  bien  ou  en  mal. 

On  ro^mpute  un  coup  si  plein  «Tborrenr»     CoE. 
Uo  amour />/cf/>i  </*horreur.  RaC| 

(  Vojea  regard  ,   réveil,  ) 

Racine  a  dit  encore  au  Hguré. 
,  Votre  bonche  est  pleine  iTinsposiure. 

Plein  ,  opposé  à  vide. 
L*an  meurt  vide  de  sang ,  Tantre  plein  de  séné.  Bort. 
Tout  pîein  de  soi  ,  de  tout  le  reste  vide.        Rouss. 

Ou  dit  dans  le  style  familier,  un  habit  plein 
de  taches  ,  plein  de  boue^  une  écriture  pleine  </« 
ratures. 

On  appelle  pleine  lune  ^  la  lune  ,  lorsqu'elle 
nous  parott  entièrement  illuminée  et  qu'elle  est 
en  opposition  avec  le  soleil.  Nous  aurons  pleine 
lune  un  tel  jour. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  que  la  lune  est 
dans  son  plein  y  et  alors  plein  est  employé  subs- 
tantivement. 

Ou  a][xpelle  ViMiApltine  lune,  tout  l'espace  qui 
est  depuis  le  quatorzième  jusqu'au  vingt  et  uuiè* 
me  de  la  lune. 

Plein  ,  se  construit  souvent  avec  la  préposi- 
tion en  ,  avec  laquelle  il  siguîHe  ,  au  milieu  , 
et  sert  à  former  des  phrases  adverbiales  de  lieu 
et  de  temps.  Âiusi  l'on  dit ,  en  pleine  rue ,  en 
plein  marché ,  en  plein  jour,  etc.,  pour  dire, 
QU  milieu  de  la  rue,  au  milieu  du  marché,  au 
milieu  dn  jour  :  ou  plutôt  ce  sont  des  hiçons 
de  parler  qui  véritablement  ne  sigiii lient  que, 
dans  la  rue^  dans  le  marché  ,  de  j(^ur,  etc. , 
mais  qui  servent  à  donner  pluS  de  force  et  d  jex- 
pression  à  ce  qu'on  dit.  Jl  harangua  en  plein 
parlement.  Cela  fut  dit  en  pleine  (êssemblée* 
César  fui  tué  en  plein  sénat.  Ils  ont  été  volés 
en  plein  jour,  en  pl^in  midi.  En  plein  été,  en 
plein  hiver.  jStre  en  pleine  marée. 

On  dit ,  au  figure  ,  être  en  pleine  faveur. 

a  Tandis  qu'I»ra'él  combattoit  en  pleine  cam- 
»  pague.  »  Fléch» 

En  plein  repot. 
Laisses  donc  cette  reine  en  ^<fiire  liberté.  COR. 

Qa^il  soit  sous  trente  mains  en  plein  jour  accablé. 

BOILSAV. 

Je  le  laisse  en  pUine  sûreté*  Roust.. 
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On  dit  qu*//'»  arbre  est  plante  en  plein  vent , 
pour  dire  qu'il  e^l  exposé  au  vent  de  tous 
côtcH,  et  qu'il  n'est  à  l'abri  d'aucune  mu- 
raille, tin  ubncntier  en  fjlein  vent.  Et  l'on  dit 
eire  en  pleine  mtr,  pouf  dire,  être  en  haute  mer  ; 
élre  en  plein  champ  ,  pour  dire  ,  être  au  milieu 
d'un  champ. 

Ou  dit  qu'///ïtf  armée  eêt  en  pleine  marche, 
pour  dire  qu'elle  marche  avec  la  plus  grande 
partie  des  troupes  qui  la  composent.  Et  l'on 
dit  que  V ennemi  est  en  pleine  retraite ,  qw^Hià 
il  se  retire  précipitamment. 

À  Pleine  mai»  ,  À  Pleines  maiks  ,  façons  de 
parler  adverbiales,  qui  siguiheni  au  propre, 
à  poi};uée ,  autant  que  la  main  en  peut  conte- 
nir, et  qui  ne  sont  guère  en  usage  que  dans 
ie  ligure,  pour  siguiher,  aboudammeut,  en 
grande  quantité.  Donner  à  pleine  niain.  Ré- 
pandre à  pleines  mains. 

Pleut,  se  joiut  encore  avec  beaucoup  d'au- 
tres substantifs ,  et  avec  les  prépositions  à  et  (if , 
avec  lesquelles  il  sert  à  i'ornier  plusieurs  façons 
de  parler  adverbiales.  Crier  «  pleine  tête,  à 
pUiue  gfn'/^e.  Buire  à  plein  verre.  De  Ceau  gui 
vient  à  plein  tujrau.  Il  peut  faire  cela  de  plein 
dioit.  DicT.  DE  l'A  CAD. 

.    j^gir  de/>/r/*/i0  atilorité.  COR. 

Boire  la  joie  à  pleine  coopv.       ^  R  AC 

I}ans  Ion  coffre  à  pleirs  m  ci  poîitr  font  à  ïon  aise. 
]1  lai  fait  son  proeCi  de  pfeint  aoiorité.  BoiL. 

!.«  céleste  troupe  , 

Dent  ce  jus  vauié  , 

Boit  à  pieine  coupa 

L'imnicrtalité.  Rouss. 

On  dit ,  franchir  unfotsé  de  plein  ^aut ,  pour 
dire»  en  sautant  d'un  bord  à  l'autre.  £(  tigu- 
réineut ,  eu  parlant  d'un  homme  qui  est  éle- 
vé tout  d'un  coup  d'une  petite  charge  à  une 
grande ,  on  dit  qu'///  a  passé  d*un  plein  sont, 
ou  de  plein  saut* 

Plein,  s'emploie  aussi  substantivement  en 
quelf^ues phrases.  Ainsi,  en  terihes  de  philoso- 
phie, ou  dit ,  le  plein  et  le  vide.  De  ces  deux 
philosophes ,  l'un  crtùi  le  vtde  ,  l'autre  soutient 
le  plein.  Et  quand  on  tire  au  but ,  ou  dit , 
mettre  dans  le  plein  ,  mettre  en  plein  ,  pour 
dire,  mettre  en  plein  but. 

Dîaa  qui,  dans  lep/«/n,  met  font  en  roooTenient. 

L.  Racisb. 

PLEINEMENT,  adv.  ,  entièrement,  absolu- 
ment ,  tout-à-fait.  J'en  suis  pleinement  co«- 
vainca»  Jl  :>'<n  est  pleinement  justifié*     Dict. 

Mes  desseins  phinetn.  nt  décooTerIs. 
D'à  ne  si  loflgna  erreur  pMnemml  «ffrenchie.       Cd&< 
Etes-Toas  pMnentent  content  de  TOira  gloire  ? 
Itfaîs  quand  je  tous  aurai  p/itintrment  satisraite.     R  AC. 
(Ils^  on]br«geoient/>/r/if(-men/  toas  les  lîeot  d*i1enloar. 

^  DOILEAV. 

PLÉNlPOTENTrAlRE,  s.  m. ,  ministre  d;un 
prince  souverain ,  qui  a  plein  pouvoir  de  traiter 
de  quelque  affaire  d'importance.  IJes  plénipo^ 
tentiaires  de  jFranve.  Zses plénipotentiaires  d  Es' 
pagne. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Ministre 
p  lénijjittentiaire» 


PLE 

^  PLÉNITUDE.  *./.,  abondance excii 
n'est  guère  d'usage  au  propre  qu'en  ces  p 
plénitude  d'humeurs;  ce/a  martfne   une 
plénitude  d'humeurs  ;  et  absolument , 
malade  que  de  plénitudet 
Plénitude  ,  au  figuré. 

a  Celte  plénitude  de  jours  qui  cousffl 
»  prudence  de  Thomuie  juste.  ^-  Il  es' 
i>  saire  qu'il  regarde  avec  afTection 
»  dont  il  ne  peut  encore  jonir  aTCc/>/OT 
3>  Il  nous  fait  ressentir  tout  ce  qui  s'o( 
D  succès  et  à  la  plénitude  de  la  rédeœ' 

Flècs 

II  se  dit  figurément,  en  parlant  de 
sance  dés  papes  et  des  rois.  (Test  par  ^ 
de    puissance  que   les   rais   acconlent 
grâces ,  certaines  rémissions  qui  ite  se 
Jitndées  en  droit. 

11  se  dit  aussi  en  certaines  phrases 
langage  de  l'Ecriture.  Ainsi  saint  Panl 
lant  de  Jésus -Christ ,  dit  que  ib  ptéi 
la  Divinité  habitait  en  lui  corpurelUt 
plénitude  de  la  grâce.  Dict.  de 

«  Dieu  a  mis  quelque  chose  en  ' 
»  l>eut  admirer  la  plénitude  de  son  èti 

DANS  LA  PLiriTUDE  DES  TKWPS  ,  filÇOR 

dont  l'Ecriture  se  sert  pour  marquer 
de  l'accomplissement  des  prophétie 
naissance  et  par  la  mort  de  Jésus-Chri 
Seigneur  vint  au  monde  dans  la  plè 
temps. 

PLÉONASME,  s.  m. ,  fîgure  par  b 
«joute  des  mots  inutiles  pour  le  si 
phrase ,  mitis  qui  peuvent  y  mettre  ( 
ou  de  la  grâce.  Quand  lee  mois  n'a/tm 
le  plétMiasme  est  vicieux. 

Pléonasme  ne  se  prend  plus  guère  qi 
vaise  part,  et  signifie  ,  une  r^ondani 
d^  paroles. 

PLEURER ,  tr.  /r. ,  répandre  des  lan 
rer  amèrement.  Elle  //e  Jait  qite  pki 
pleure  ^elle  soumre^  à  Unit  moment.  De  • 
rez'vous  ?  Quel  sujet  avez-von^  de  piem 
rer  de  teiîaresse.  Pleurer  de  colère^ 
Plrurer  de  joie»  (Test  un  auulaf^tmeA 
douleur  que  de  pleurer.  Il  ne  lui  répa 
phui-ant'  Il  faut  pleurer  avec  ceux  qui 
L'Évangile  dit ,  bienheureux  ceux  qui 
car  lit  (seront  consolés.  //  y  a  temps  ( 
temps  de^  pleurer.  j(ja  fumée  fait  pie 
cer/k  pleurent  quand  ils  aonl  aux  uko 
Christ,  daos  le  nouveau  Testameat 
femiùes  de  Jérusalem  ,  ne  pleurer  pas 
mais  pleurez  sur  vous  et  sur  ttw  enjans 

«  fie  pleures  pas  sur  moi;  Dieu  m 
»  par  sa  grâce  des  misères  d'iiue  vie 
ir pleurez  sur  VOUS,  qui  vivez  encore 
»  biècle ,  etc.  »  I 

«  D'où  vient  que  Ton  rit  si  libr 
»  théâtre,  éi  que  Ton  a  honte  d*y/>< 
»  On  n'a  pas  dans  le  rœur  de  quo 

#  tt  pleurer.  —  Qui  comîtdéFemIt  bien  l 
\  M  temps,  et  combien  sa  perte  est  irr 

*  »  pù^treroit  amèrement  sur  de  sî  pi 
t  s  fierez. —  Il  pleure  d'uu  otil  et  lit  < 
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enfant  rient  et  pUureni  facilement.  » 

La  Br. 

Ique  insensé  chantera  ses  victoires,  mats 
>vtnce8,  les  villes,  les  campagnes  en 
▼>/i/-  »  Mass. 

wert  moi  »  gémir ,  tyran  !  J*aoraii  pUuré 

les  lâchetéi  TaToient  déshonoré... 

loif  Néarqoa  ,  «t  fen  pJaurt  da  )oia.     CoK. 

laignear  ,  pleurtr  un  moment  avec  loi. 

Il  mallieurenz  os^nt  jpUttrer  le  moins. 

tirmrer  an  tombean  de  mes  pères. 

émsalem  ;  ^«vrv ,  cité  perfide. 

•s  phttroitnt  de  joie  et  de  tendresse. 

s ,  roalbenreuse ,  ab  I  tn  derois  pleurmr , 

,  d*Bo  Tain  désir  à  ta  perte  poussée , 

la  de  Je  voir  la  première  pensée.  RâC. 

tirer  des  ple«rs  ,  il  lant  que  toos  piemrie», 

BOILEAU. 

i&  DE,  suiyi  d*un  infinitif. 

B  pleura  de  se  voir  profanée.  Eac. 

». ,  est  aussi  actif.  Pleurer  la  perte  de 
.  Pleurer  êon  malheur,  âea  malheurs, 
a  mori  de  son  père,  de  sa  mère. 
t ,  aussi  j  pleurer  êon  père,  pleurer  sa 
►ur  dire ,  en  pleurer  la  perte  ;  et ,  uUu- 
échea^  pour  dire,  avoir  un  grana  re- 
e  grande  douleur  des  péchés  qu'on  a 

t  d'nn  grand  malheur,  d'un  accident 
qnVV  devrait  Are  pleuré  avec  iha  larmea 
,  pour  dire  qu'on  ne  le  sa u toit  trop 
ni  en  avoir  une  trop  vive  douleur. 

rincesseque  nous^/«i/ro/t«.^-Des  fautea 
nte  Thérèse  a  pleuréea  amèremept.  — 
»ine  que  la  France  pleurera  éternelle- 
»  Fléch. 

ami,  si  ancien,' si  nécessaire,  meurt 
l'on  le  pleure.  —  Un  bon  financier  ne 
,  ni  ses  amis ,  ni  sa  femme ,  ni  ses  en- 

La  Br. 

li  que  nous  pleurons  encore.  »      Mass. 
os  me  pleurerieM  mourant  pour  mon  pays, 
débonaenr  de  tonte  notre  race.  Con. 

ans  Argos  cooroit  pleurer  Sa  bonté* 
»  en  secret  le  mépris  de  set  cbarmes. 
mis  ,  décbtos  de  leur  Taioe  espérance, 
i  cbes  Pallas  p/ritr^r  lenr  impaisiance. 

I ,  accablé  de  cet  assassinat  , 
ritannicus.  César,  et  font  l'État. 

isqnes  aax  soins  dont  ro*bonorent  les  Dieoi  , 
a  vais  ^^Afiirrr  leurs  faveurs  meurtrières.. 

Racihb. 
•ïf  ans  après  ,  à  pleurer  taon  vieolt  père. 
turmnt  ses  vsios  efforts, 
pji/vr  mes  raisèrei .  BoTL. 

ta ,  en  pieunmi ,  ils  se  disent  adieu . 

La  Fokt. 
pleure*  des  peines  passées. 
eurié  des  ennnis  présens. 
fojei  rvvegê.  )  ROUtS. 

lont  leors  injels  D*oiit  ]^oînt pleuré  U  gloire. 

DtLILI.B. 

lËUR,  EDSE,  auhftt.y  celui  ,' celle  qui 
Teit  un  grand  pleureur,  une  grande 

DiCT.  OE  L*ACAD. 


PLE 


i54g 


Kt  réternel  pleureur  «Mure  que  le  feu 
l)e  Ponivers  naissant  mit  les  renoris  en  jeu. 
f  L'auteur  parle  d*IIéraclite.  )  t.*  R  AC. 

Dans  les  funérailles  des  anciens  Grecs  et  des 
anciens  Romains,  on  louoit  des  pleureuses  pour 
assiiiter  aux  funérailles  du  mort ,  et  pour  pleii- 
rer  «a  perte.  Les  Mahométans  et  les  Indiens 
idolâtres  pratiquent  encore  la  même  chose  dans 
leurs  obsèques. 

PLEURS ,  suhst.  m,  pi, ,  larmes.  Verser  des 
pleurs.  Répandre  des  pleurs,  Fondrs  en  pleurs. 
Avoir  le  viaage  tout  baigné,  tout  mouillé  »  tout 
trempé  de  pleurs,  f^ayeux  tout  baignés  de  pleurs. 
Ne  j>ouvair  retenir  ses  pleurs.  Donner  des  pleurs 
à  la  disgrâce,  à  la  perte ,  à  la  mémoire  de  son 
ami.  ^abandonner  aux  pleurs.  Elle  est  toute  en 
pleurs.  Des  pleura  touchans.      Dict.  de  i*Acad. 

«  Les  personnes  gmves  ou  les  esprits  forts 
»  qui  trouvant  du  foible  dans  un  ris  ej^cesslf 
»  comme  dans  les  plesurs,  et  qui  se  les  défen- 
P  dent  également.  s>  La  Br. 

Mêle  te»  pleure  aux  miens. 
A  mes  tristes  discours  {e  mêle  moins  de  pleurs. 
Loin  de  blâmer  les  /fleure  que  f  e  vous  rois  répandu  » 
Je  crois  faire  beaucoup  de^m'eia pouvoir  défendre. 

Vos  plrure  en  sa  JEaveor  sont  de  foibles  défenses. 
Ma  fiUe  ,  il  n*est  pins  temps  de  répandre  âet^leure  t 
U  sied  niai  d*en  verser  où  l'on  Toit  tant  d*booaeiirs. 

Mêle  tes  pleurs  aux  miens.... 
C^eat  en  séebant  vos  pfeurs  que  vons  vous  montreres* 
La  véritable  sasnrde  ceux  que  vous  pleures. 

Impitoyable  bonneur,  rooriffi  à  mes  plaisiM  • 
Que  lu  me  Tas  coûter  de  pleurs  et  de  soupirs  ( 

Mes  pleure  et  mes  soupirs  vous  diront  mieoz  le  réftt. 
Cbtmène  est  an  palais  ,  de  pieuse  toota  baignée. 
Votre  Colère  est  fuste  et  vos  p'ei$rs  légitimes. 
Que  de  maux  et  de  pleurs  nous  coûteront  nos  pères  I 

Commander  à  ses  pleurs. 
Bt  Ton  doit  mettre  an  rang  des  plui  coisans  malbentS, 
La  mort  d*un  ennemi  qui  coAle  tant  de  pleurs, 

ipargncs-mt>i  des  pleurs  qui  coulent  1  ma  boute. 

Le  déplorehle  état  où  je  tous  abandonne 

Kst  bien  digne  àet  pleure  que  mou  amour  vous  doant. 

Et  e*èst  U  que  i*irai ,  pour  bâter  tes  malheurs , 
Porter  de  rang  en  rang  ces  cendres  et  met  pleurs. 
Si  {e  Terse  Ae%  pleurs  ,  ce  sont  des  pleurs  de  riige  I 
C  Voye»    refuser ,    tegurder^     secours  ,  sied  ,   sujet  , 
triomphe,  )  CoR. 

Je  n'ai  trouvé  que  pleurs  mêlés  d*enportemens.  . 
J*abandonhe  son  fils...  Que  de  pleurs  vont  couler  I 
L'ingrate  de  mes  pleurs  ionira-l-elie  moins  ? 

Mes  jeux  de  pleurs  tonjours  noyés. 
Il  pense  voir  en  pleurs  dissiper  cet  orage. 
Mais  quels  p'eurt  ce  regard  auroit-il  fait  couler  ! 
Laisses  les  pleurs  ,  madaiùa  ,  à  tos  seuls  ennemis. 
Toujours  verser  des  plevrs  qu'il  fkut  que  )o  dévore. 
Je  la  revois  bient6i  de  pXeurs  toute  trem|>ée. 

J'aurai  le  triste  emploi 
De  recueillir  des  pleurs  qui  ne  sont  pas  pour  moi. 
J*at  vu  couler  des  pleurs  qu*il  vouloit  retenir. 

Aidez-moi ,  s'il  se  peut  ... 

A  retenir  des  pleurs  qui  m'écbappent  sans  cesse. 

Si  nous  ne  pouvons  commander  â  ntuphurs. 
Tandis  que  dans  U^  pleurs  moi  seule  )e  ma  noie. 
Fl  ne  m'eiposeï  pas  aux  plus  tIvp»  doolenrs  » 
Qui  )'Bln«is  d*jue  aioanie  épuisèrent  les  pleurs. 
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On  dit  qu*//'»  (trbre  est  planU  en  plein  vent, 
pour  dire  qu'il  e^i  exposé  au  vent  de  tous 
côtcH,  et  qu'il  n'est  à  l'abri  d'aucune  mu- 
raille, tin  aùncotirr  en  fjlein  vent.  Et  l'on  dit 
être  en  pleine  mtr,  pour  diro,  être  eu  ha  ute  mer  ; 
être  en  plrin  champ  ,  pour  dire  ,  être  au  milieu 
d'un  chu mp. 

Ou  dit  qWune  armée  est  en  pleine  marche, 
pour  dire  qu'elle  marche  avec  la  plus  grand« 
pnrlie  des  troupes  qui  la  composent.  Et  Ton 
dit  fjue  Vennemi  est  en  pleine  retraite ,  qa^nd 
il  se  retire  ])récipit:immeut. 

X  Pleine  mai»  ,  À  Pleines  mains  ,  façons  de 
parler  adverbiales,  qui  siguiheni  au  propre, 
à  poi;;uée ,  autaut  que  la  main  eu  peut  conte- 
nir, et  qui  ne  sont  guère  en  «sage  que  dans 
ie  figuré,  pour  sigui lier,  abondamment,  en 
grande  quantité.  Donner  à  pleine  niain.  Ré- 
pandre à  pleines  mains. 

Pleiit,  se  joint  encore  aviec  beaiicoup  d'au- 
tres su  bsta  ni  ils,  et  avec  les  prépositions  à  et  <iif, 
avec  lesquelles  il  sert  à  former  j)lusieurs  façona 
de  parler  adverbiales.  Crier  «  pleine  tête,  à 
pUiue  gfnfçe.  Boire  à  plein  verre.  De  Veau  qui  1 
vient  a  pUin  tujau.  Il  pettt  faire  cela  de  plein  1 
dioit.  DiCT.  DE  l'Acad. 

.    Agir  de/»/r/*/iff  «nlorîté.  COR. 

Boire  1«  joie  à  pfeine  coopv.       ^  R  AC 

I}ans  Ion  coffre  à  phtr.s  ta  ci  poistr  font  à  ïon  aise. 
11  lai  fait  son  proeCs  de  pftint  aoiorilé.  Boil* 

X«  céleste  tronpe  , 
Dans  ce  jus  vanté  , 
Boit  à  pUine  coupe 
L'imniortalité.  Rouss. 

On  dit ,  franchir  un  fossé  de  plein  saut ,  pour 
dire  »  en  sautant  d'un  bord  à  l'autre.  £(  tigu- 
réineut,  eu  parlant  d'un  homme  qui  est  éle- 
vé tout  d'un  coup  d'une  petite  charge  à  une 
g^rande ,  on  dit  qu'///  a  passé  d*un  plein  saut, 
ou  de  plein  saut» 

Plein,  s'emploie  aussi  substantivement  en 
quelf^ues phrases.  Ainsi,  en  terihes  de  philoso- 
pliie ,  on  dit ,  le  plein  et  le  vide.  De  ces  deux 
philosophes ,  fun  Cnùi  le  vide  ,  Vautre  soutient 
le  plein.  Et  quand  on  tire  au  but ,  ou  dit , 
mettre  dans  le  plein  ,  mettre  en  plein  ,  pour 
dire,  mettre  en  plein  but. 

Disa  qui,  dans  \tpltin,  met  tout  en  motiTement. 

L.  Racine. 

PLEINEMENT,  adv. ,  entièrement,  absolu- 
ment, to\it'à''f 3iïi.  J'en  suis  plei/remenl  con- 
vaincu. Il  a'<71  est  pleinement  justifié*     DiCT. 

Mes  desseins  pUinem.  nt  découverts. 
D'une  si  loagae  errear  pUinement  «ffranchie.       Cd&. 
£ies->Tovs  pteinentevt  content  de  votre  gloire  ? 
Itfais  quand  je  tous  aurai  pleinement  saiisraite.     R  AC. 
(Ils)  onibrageoient  phinentent  tons  les  Heox  d*a1entonr. 

*  DoiLEAV. 

PLÉNIPOTENTIAIRE,  s.  m. ,  ministre  d|un 
priuce  souverain ,  qui  a  plein  pouvoir  de  traiter 
de  quelque  affaire  d'importance.  Lies  plénipO' 
tentiaires  de  France,  Z^ea plénipotentiaires  d  Es- 
pagne. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Ministre 
p  lénipotentiaire* 


PLE 

^  PLÉNITUDE,  *./.,  abondance exctt 
n'est  guère  d'usage  au  propre  qu'en  ce«  pi 
plénitude  d'humeurs;  ce/a  martpie   uni 
plénitude  d'humeurs  ;  et  absolument , 
malade  que  de  plénitude. 
Plénitude  ,  au  figuré. 

a  Celle  plénitude  de  jours  qui  cousfli 
»  prudence  de  l'homme  juste.  ^-  Il  c»l 
»  sa  ire  qu'il  regarde  avec  affection 
»  dont  il  ne  peut  encore  jonir  avec/»^ 
3>  Il  nous  fait  ressentir  tout  ce  qui  s'op 
v  succès  et  à  la  plénitude  de  la  rédem] 

FiiEi 

II  se  dit  figurémcnt,  en  parlant  de 
sance  des  papes  et  de»  rois.  (Test  par  i 
de    puissance  que   les   niis   accordent 
grâces ,  certaines  rémissions  qui  ne  se 
Jôndées  en  droit. 

11  se  dit  aussi  en  certaines  phrases 
langage  de  l*£criture.  Ainsi  s;tint  Panl 
laut  de  Jësus- Christ ,  dit  que^  ptét 
la  Divinité  habitoit  en  lui  corporelkr. 
plénitude  de  la  gréice.  Dict.  hb 

n  Dieu  a  mis  quelque  chose  en  i 
»  l>eut  admirer  la  plénitude  de  son  èti 

UAîrs  LA  PlIkituoe  des  TKvrps ,  façon 
dont  i'Ecrilurc  se  sert  pour  marquer 
de  l'accomplissement  des  prophetiei 
naissance  et  par  la  mort  de  Jésns-Chri 
Seigneur  vint  au  monde  dans  la  plé 
temps. 

PLÉONASME,  s.  m. ,  fignre  par  la 
«joute  des  mots  inutiles  pour  le  ti 
phrase ,  inids  qui  peuvent  y  mettre  c 
ou  de  la  grâce.  Quand  les  mois  a'ajom 
le  plétjfiasme  est  vicieux. 

Pléonasme  ne  se  prend  plus  goère  t\\ 
vaise  part,  et  signifie  ,  une  rwondaoc 
dç  paroles. 

PLEURER  yV.n,,  répandre  des  lam 
rer  amèrement.  Elle  ne  fait  que  pin 
pleure  ^elle  soupire  o  Uuit  /no/nent.  De  i 
rez'Vùui?  Quel  su/et  «we*-wo/i^  de  pletu 
rer  de  tenaresse.  Pleurer  de  eolèft  ^ 
Plrurer  de  joie*  (Test  un  auula^men 
douleur  que  de  pleurer.  Il  ne  lui  répa 
p/etd/xint-  Il  fnttt  pleurer  avec  ceux  qui 
-L'Évangrle  dit ,  bienheureux  ceux  qui 
car  ih  seront  consolés.  Il  y  a  temps  i 
temps  de^  pleurtr.  ^xs  fumée  fait  pie 
cerfs  pleurent  quand  iU  eonl  aux  tdo 
Christ,  daus  le  nouveau  Testameol 
femiAes  de  Jérusalem  ,  ne  pleurer  pat 
mais  pleunz  sur  vous  et  sur  %?os  enJoMt. 

«  Ne  pleurez  pas  sur  moi;  Dieu  m 
»  par  sa  grâce  itê  misères  d'uue  vie 
M' pleurez  sur  VOUS,  qui  vivez  encore 
»  siècle ,  etc.  »  ï 

«  D'où  vient  que  l'on  rit  si  libr 
»  ihédtre,  et  que  l'on  a  honte  d'y/^j 
D  On  n'a  pas  dans  le  cœur  de  quo 
\  À  pleurer»  —  Qui  con^îdërernlt  bien  1« 
i  M  temps,  et  combien  sa  perte  est  irr 
*  »  pieeireroii  amèrement  sur  de  si  gn 
\  9  sère%—  Il  pleure  d'un  œil  et  lil  < 
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m»  rient  et  pieureni  facilemeiit.  » 

La  Br. 

insensë  chantera  sesyicloires,  mats 
ces,  les  villes,  les  campagnes  eu 
»  Mass. 

moi  •  sémfr ,  tyran  I  J*«oraU  pUuré 
ichttés  TaToient  déshonoré... 
iéarqoa  ,  et  j*cii  ptt:itrt  da  joie.     CoR. 
eor ,  pleurer  un  moment  avec  loi. 
Hiaarenx  osent />/rurrr  le  moins, 
r  an  lombean  de  mes  pères, 
ilem  ;  p/eurt ,  cité  perfide. 
furoifii  de  joie  et  de  tendresse, 
albenreuse»  ab  I  ta  derois  p/'mnrr , 
B  Tain  désir  à  ta  perte  poussée , 
Je  voir  la  première  pensée.  RâC. 

des  plettrs  »  il  laùt  qae  voes  pftmrie», 

BOILEAU. 

E,  suîyi  d*un  infinitif. 

urmde%m  voir  profanée.  Eac. 

est  aussi  actif.  PUurer  la  perU  de 
turer  êon  malheur,  se»  nutlhtun» 
ori  desonj)èr€,  de  «a  mère, 
lussi  y  pleurer  son  /J^/r,  pleurer  êa 
lire ,  en  pleurer  la  perte  ;  et ,  ifleu- 
'9,  pour  dire,  avoir  \xn  grana  re- 
aude  douleur  des  péchés  qu'on  1 

m  grand  malheur,  d'un  accident 
il  devroit  être  pleuré  avec  lUa  larme» 
tir  dire  qu*ou  ne  le  sauroit  trop 
n  avoir  une  trop  vive  douleur. 

esse  que  nous/?/^i/ro/t«.^-Des  fautea 
Thérèse  a  pleuréea  amèremept.  — 
que  la  France  pleurera  éternelle- 

Fléch. 

,  si  ancien /si  nécessaire,  meurt 

\e  pleure,  — Un  bon  financier  ne 

ses  amis ,  ni  sa  femme ,  ni  ses  en- 

La  Br. 

lie  nous  pi^i/iv/2«  encore.  »      Mass. 

m  pteureritM  mourant  pour  mon  pays, 
onaenr  de  tonte  noire  race.  Con. 

Argos  conroit  pteurer  Sa  honte* 
secret  le  mépris  de  %^%  charmes. 
,  décbtos  de  leur  raine  espérance, 
t  Pallas fy/rurrr  lenr  impuissance. 

ïcablé  de  cet  assassinat  , 
inicus  ,  César ,  et  font  l'État. 

»s  anx  soins  dont  m*honorent  les  Dieoi  , 
is  finurtr  leurs  faveurs  meartrières.. 

RACtHB. 

ans  après  ,  à  pleurer  mon  riens  père. 

vises  ratns  efforts. 

-mesmisèrei.  BoTL. 

•n  pleurant  ^  ils  se  dirent  adîea. 

La  Fokt. 

tre*  des  peines  passées. 

dfs  ennnis  présens. 

s  rgpagê.  )  Bouts. 

leurs  fujeis  d'obI  ^QÏnt  pleuré  la  gloire. 

DtLILI.B. 

R,  EUSE,  8uhH,y  celui  ,'  celle  qui 
l  un  grand  pleureur,  une  f^raitde 

I)lCT.  DE  L*ACAD. 
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Kt  )*éterae]  pteureur  «Mure  qoe  le  feu 
l)e  l*onirers  naissant  mit  les  ressorts  en  jeu. 
(L'auteur  parle  â*IIéraclite.  }  L«  Rac. 

Dans  les  funérailles  des  anciens  Grecs  et  des 
anciens  Romains,  on  louoit  des  pleureuses  pour 
assister  aux  funérailles  du  mort ,  et  pour  pleti- 
rer  «a  perte.  Les  .Mahométans  et  les  Indiens 
idolâtres  pratiquent  encore  la  même  chose  dans 
leurs  obsèques. 

PLEURS  ,  6uhU,  m,  ph ,  larmes.  Verger  des 
pleura.  Répandit  des  pleura,  Pondra  en  pleura* 
Avoir  le  viaage  tout  baigné  y  tout  mouillé  %  tout 
trempé  de  pleura.  Taeayeux  tout  baignés  de  pleura. 
Ne  f)Ouvcir  retenir  aea  pleurs.  Donner  dea  pleura 
à  la  disgrâce,  à  la  perte ,  à  la  mémoire  de  aon 
ami.  S'abandonner  aux  pleura.  Elle  eat  tonte  en 
pleura.  Dea  pleura  touchana,      Dict.  de  i*Acad. 

«  Les  personnes  gnives  ou  les  esprits  forts 
»  qui  trouvant  du  foible  dans  un  ris  ej^cessif 
»  comme  dans  les  ptéura^  et  qui  se  les  déten- 
ir dent  également.  s>  La  Br. 

Mêle  \*tpi€ur$  aux  miens. 
A  mes  tristes  discours  je  mêle  moins  de  pleurs. 
Loin  de  blâmer  les  pleurs  que  f  e  tous  rois  répandu , 
Je  crois  faire  beaucoup  de^m'ea pouvoir  défendre. 
Vos  pirurs  en  sa  lEareor  soufc  de  foibles  défenses. 
Ma  fille  ,  il  n*est  pins  temps  de  répandre  èes-phurs  t 
Il  sied  mal  d*en  rerter  où  l'on  roit  tant  d*hooaears. 

Mêle  tes  pleurs  aux  miens.*.. 
C*eat  en  séchant  ros  pfsurs  que  rens  rons  montreras' 
La  véritable  svnr  de  ceux  que  rous  pleures. 

Impitoyable  honneur,  mortel  à  mes  plaisîtfi  , 
Que  tu  me  ras  couler  de  pleurs  et  de  soupirs  ( 

Mes  pleitrs  et  mes  soupirs  vous  diront  mieux  le  réstt. 
Chimène  est  an  palais  ,  de  plsuss  toute  baignée. 
Votre  colère  est  inste  et  ros  p-surs  légitimes. 
Que  de  manx  et  de  pleurs  nous  coûteront  nos  pères  I 

Commander  à  ses  plemrs. 
Bt  Ton  doit  mettre  an  rang  des  plus  coisans  malheurs» 
La  mort  d*nn  ennemi  qui  coAte  tant  de  pleurs, 
ipargncs-mt>i  des  pleurs  qui  coulent  1  ma  honte. 
Le  déplorehle  état  où  je  rons  abandonne 
Est  bien  digne  dtt pleurs  que  mon  amour  rous  doant. 
Et  e*èst  là  que  j*irai ,  pour  hâter  tes  malheurs  , 
Porter  de  rang  en  rang  cee  cendres  et  me»  pleurs. 
Si  je  rerse  des  pleurs  ,  ce  sont  dea  pleurs  de  rige  I 
(Yojez    refuser  y    regurtler  ^     secours  ,   sied  ^   sujet  ^ 
triomphe,  )  CuR. 

Je  n'ai  trou  ré  que  pleurs  mêlés  d*enportemens.  . 
J'abandonhe  son  fils...  Qoe  de  pls^^s  ront  couler  I 
L'ingrate  de  me%plrun  jonira-t-elie  moins  ? 

Mrs  jeux  de  pleure  lo^ijooxs  noyés. 
II  pense  roir  en  pleurs  dissiper  cet  orage. 
Mais  quels  pleurs  ce  regard  anroit-il  fait  couler  ! 
Laisses  les  pieurs  ,  medame  .  à  ros  seuls  ennemis. 
Toujours  rerser  des  pleurs  qu'il  faut  que  je  dérore. 
Je  la  rerois  bient6t  de  pteurs  touto  treni|>ée. 

J'aurai  le  triste  emploi 
De  recueillir  det  pleurs  qui  ne  sont  pas  pour  moi. 
J*ai  ru  couler  des  pleurs  qu'il  rouloit  retenir. 

Aidez-moi ,  s'il  se  peut  ... 

A  retenir  de»  pleurs  qui  m'échappent  sans  cesse. 

Si  nous  ne  poorons  commander  à  nos;>/«i»/''. 
Tandis  que  dans  \tti  pieurs  moi  seule  je  ma  noie. 
Ft  ne  mViposeï  pas  aux  pins  riyes  donlenrs  . 
Qui  jamais  d'irue  aaanie  epuiiérent  le»  pîemrs. 
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Penx-ta  eovpter  ,  Zaïre ,  aa  oombre  des  nialhears  , 
Une  mort  qni  prévient  et  finit  tant  de  pleurs? 

Sans  lai  donner  le  loisir  de  répandre 
Té9$  pleurs  qae  son  amont'  auroil  das  à  ma  cendre. 

Mats  il  jouira  pen  de  vos  pîeun  infidèles» 
Tos  pleurs  ponr  Xtpnarès  aoroient  daigné  couler  I 
St  méritez  les  pieurs  que  T.ons  m*al|e2  co&ter.  ' 
Vivez  et  permettez  que  ,  dans  tons  met  roalhears  , 
Je  paisse  à  votre  aroonr  ne  coûter  qae  des  pieurs  I 
Mais  qnels  malheurs,  dans  ce  billet  tracés  , 
Toos  arrachent ,  seigneur ,  les  pleurs  qae  vous  vertet  ? 
Xoin  de  blAmer  vos  pleurs^  je  suis  prêt  de  pleurer. 
QxieXt pleurs  par  un  amant  ne  sont  point  essayés  ?    . 
Je  n*osois  dans  mes  pleurs  me  nojer  à  loisir.' 

Partez. 

Mais  d*oiii  naissent  les  pleurs  qne  js  te  vois  répandre  P 

Xaissez  letpleurs^  Esther  «  à  ces  jeunet  enfans. 
Babylone  paya  nos  pleurs  Avtc  usure.... 
Quelle  offrande  sied  raiea<  que  celle  de  nos  pjeurs  ? 
(Voyez  witf*  ,  percer^  prépaloir,  répondre  ,  remplir,  rire  , 
secours ,  source ,  toucher ,  trahir ,  tremper.)  R  A  C . 

J*aime  à  lai  voir' verser  des  p/tfrl^/poar  un  affroqr. 

Pour  me  tirer  des  pleurs  ,  il  ftut  que  vous  pleuriez. 

Xe  comiqoe,  ennemi  des  soupirs  et  des  pleurs. 

Laisse  an  chantre ,  dit-il  ^  la  tristesse  et  les  pleurs. 

Dissipée  tes  douleurs, 
Et  ne  me  trouble  pins  par  ces  indignes  pleurs. 

Chfere  et  divine  soeur ,  dont  les  mains  seconrables 
Ont  tant  de  fois  séché  if  pleurs  des  misérables.  BolL. 

Mais  ,  6  crb  !  6  pleurs  superflus  ! 
X*anrore  de  ses  pleurs  n*arrose  plus  nos  plalnei. 

II  voit  rnoler  soudain 
Des  pleurs  mêlés  de  tendresse  et  de  joie. 

Sa  mort  de  tant  de  pleurs  suivie. 

Pour  vous  ,  Tamante  de  Céphale 
Enrichit  Flore  de  set  p/<rur»  (i).  • 

(Voyez  tombeau.)  B.0US8. 

EN  Pleurs. 

Elle  Tient  toute  en  pleurs  vont  demander  juslico. 

CoasEiLUS. 
Votre  rivale  en  pleurs. 
l%mhn%\oviX9  en  pleurs.  Rac. 

Une  nymphe  en  pleurs. 
lU  tragédie  en  fleurs.  Boit. 

(Voyez  tragédie.) 

KOYtE  Df  Pleurs  i  koyée  dans  les  Pleurs  , 
se  dit  d'une  personne  très-aHligée  qui  pleure 
l)eaucoup.  {  Voyes  noyé.  ) 

Ou  appelle  pleura  He  terre,  les  eaux  de  pluîe 
qui  coulent^  qui  distillent  entre  les  terres.  Ce 
sont  les  pleurs  de  terre  gui  ont  fait  fondre  cette 
glacière. 

On  appelle  pleurs  de  la  vienne ,  une  ean  qui 
s'échappe  des  jeunes  bourgeons ,  et  que  Ton  re- 
cueille pour  guérir  les  yeux. 

PLEm^OïR,  V.  n.  Il  pleut.  Il  pleuvoit.Il  plut. 
Il  a  plu.  Il  pleuvra.  Il  pUuvroit.  QuUl  pleuve. 
QuUlplût. 

Il  se  dit  de  l'eau  qui  tombe  du  ciel.  //  pleut  à 
verse.  Il^leutà  seaux.  IT pleut  bien  fort.  Il  ne 
pleut  guère.  Il  commença  à  pleuvoir.  Il  y  a  long- 

(i)  Les  poCies  appellent  U  rosée  les  pleurs  de  tuu- 
ror». 
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temps  qu'il  na  plu.  Il  ne  fait  qM  pleuvoii 
quelque  temps.  U  pleuvra  bientôt.         , 

Il  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses  qml 
ou  semblent  tomber  comme  Teau  du 
bruit  couroit  qu'il  avoit  plu  du  sang  et 
dmit,  qu'il  y  avoit  plu  des  pierres.  U 
croit  qu'il  pleut  quelquefois  des  ^rtm 
d'autres  insectes  en  fie  certains  temps. 

Pleuvoir,  se  dit  aussi  figurément  de  | 
choses  qui  tombent  d*en  haut  en  granc 
tilc.  Ainsi  on  dit  qu'il  pleut  des  mow 
en  quelque  endroit;  que  les  mousquetat 
les  coups  de  mousquet  y  pleuvent ,  p 
qu'où  y  tire  force  coups  de  inonsquc 
y  est  fort  exx>086  aux  mousquetades.  C 
même ,  on  fit  pleuvoir  sur  lui  une  grêle 
El  quand  il  Court  beaucoup  de  chani 
vaudevilles  contre  quelqu'un  ,  onditq 
des  chansons  ,  des  vaudevilles  <:onlje 
peu  près  dans  le  même  sens.,  ou  dit  ni 
d*uu  homme  à  qui  il  arrive  de  gran 
de  grands  avantages  coup  sur  coup  el  • 
dance ,  que  les  biens  pieuvent  chez  lu 
diqf{ite's  ,  les  honneurs  pieuvent  chex  lu 
pressions  sont  du  style  familier. 

a  11  pleut  par  tout  pays  de  ces  so 
l>  juresi  » 

Que  le  courroux  du  ciel  allumé  par  mes  va 
Vt^i»  ple»Poir  tùT  elle  un  déloge  de  feux  ! 
Le  plomb  vole  à  l'instant, 
"Ei  pleut  do  toutes  pari»  sur  l'escadron  flou 
El  des  couvreurs  grimpés  aa  toit  d*on«  m; 
En  fo»t  pleupoir  l'atdoise  et  la  tuile  à  foiso 

'  Les  àons  pleutfent  sur  elle. 
Les  diadèmes  vont  sur  ma  ièie  pleuwans. 

'  PLI  ,s.m.,  un  ou  plusieura  doubl 

fait  à,  une  mèine  pièce  d'étoUe,  de  1 

Faire  un  pli  à  une  étoffe.  Fatre  plu» 

plusieurs  petits  plis.  Dict.  m 

I     D'une  robe  à  longs  plis  balayer  le  batreaa 

On  appelle  aussi /?//,  la  marquer, 

une  étoffe,  pour  avoir  étë  pliée.  U/i 

fait  un  faux  pU,  wi  mauvais  pli. 

Pli  ,  au  figuré. 

a  Mon  cœur  n'auroit-il  de/>/i  el  d< 
»  pour  vous?  » 

Le  Dieu  qui  voit  dans  les  plis  de  leur  au 
De  tant  d'excès  TinconceTable  horreur. 


I     Vos  yeux  démêleront  ses  secrets  sentinaeB 
Et  Aûtplis  dé  son  cœur  verront  tout  Tarii 

PLIANT  ,  ANTE  ,adj.,  qui  est  fac 
Eu  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  de  cer 
qui  èont  souples  et  flexibles.  L'osies 
mement  pliant. 

Ou  appelle  siège  pliant ,  un  siège  « 
en  deux,  et  qui  n'a  ni  bras  ni  dossie 

Ou  l'appelle  aussi  abaolumeni  ui^ 
alonplia/it  est  substAntif. 

Pliant  ,  au  figuré,  docile.  //  a  i 
pliant,  l'humeur plianU.  Ceaiunes^ 

«  On  déaireroit  de  ceux  qui  on 
»  cœur,  qu'ils  fussent  toujours^ 
»  etoomplaisans.  n 

PLIEBi   V.  a.,  mettre  en  un  oi 
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'ec  quelque  arrangement.  En  ce 
it  proprement  que  du  linge ,  des  j 
apier.  Plier  du  Unf^e.  Plier  des 
xUê.  Plier  des  aeruieUea.  Plier  une 
quatre, 

['une  armée  qui  a  décampe,  qui 
devant  une  autre,  ou  dit  qvCeile 
Z,fS  ennemis  sachant  qu*on  ntar- 
n^ètent  à  plier  bagage. 

[fie  auMi ,  courber ,  fléchir.  Ainsi 
les  genoux  ,  plier  le  bras.  Il  se 
qu'il  semble  qu'il  s'aille  plier  en 
n'y  a  qu'à  plier  les  épaules ,  et  à 
e  II  n'est  guère  d'usage  que  dans 
1  rases. 

ément ,  plier  les  genoux  devant  le 
iir  dire,  s'alLicher  servilement  à 
un  homme  riche ,  à  une  personne 

ément ,  plier,  au  sens  d'assujettir, 
l  faudra  plier  ce  jeune  homme  à  la 
re  ,  en  rëprimaut  son  humeur, 
)on  inconstance. 

ia  avec  douceur  sous  le  joug  de 
atemelle.  »  FLâcH. 

nème,  plier  son  esprit,  plier  son 
r  dire,  captiver  sou  esprit,  assu- 
leur  selon  le  besoin  ,  selon  les  oc- 
si  ,  plier  sous  l autorité ,  sous  les 
'qu'un,  pour  dire ,  se  soumettre  à 
L  ordres  de  quelqu'un.  Plier  sous 

UiCT.  DE  l'Acad. 

isance  sous  laquelle  tous  plient 
»  La  Ra. 

s  le  même  sens ,  avec  le  pronom 

pliera  lavolonté f  à  l'humeur ,  aux 

lelqu'un,  pour  dire  ,  déférer  à  la 

;ommoderà  Thunteur,  céder  aux 

elqu'uu 

lème ,  je  ne  soumis  me  plier  à  cela , 

ne  saurois  m'astreindre ,  me  sou- 

a  mille  manières  agréables  et  ré- 
»  La  B&. 

ployé  absolument,  céder. 

ulement  que  les  hommes  n'im- 
sur  ceux  qui  cèdent  par  modestie, 
it  pas  ceux  qui  plient,  —  Dans  la 
tt  la  raison  qui  plie  la  première.  » 

La  Br. 

mon  orgaeil  est  forcé  de  ph'er.      Rac. 

ire,  signifie,  devenir  courbe.  En 
dit  des  corps  souples  et  flexibles 
effort  ou  quelque  pesanteur  fait 
roseau  ,  un  bâton  ,  une  houssine  , 
qui  plie.  La  planche  plioit  sous  lui, 
flioit  sous  le  faix-  Une  lame  d'épée 
Cala  garde.  DiCT.  de  l'Acad. 

!  sous  le  faix  ;  leur  mémoire  eu  est 
•Comme  enfin  sa  joie  lui  échappe! 
lie  sous  le  poids  de  son  bonheur  î  » 

La  Ba. 

lu  homme  foible  et  qui  se  laisse 
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aller  à  tout  ce  qu'on  lui  propose,  c'est  un  roseau 
qui  plie  à  tout  vent. 

On  dit,  proverbialement  et  Bgurément,  H 
vaut  mieux  plier  que  rompre  { il  vaut  mieux 
céder  que  de  se  perdre  en  résistant). 

Plier,,  signifie  figurément,  reculer.  En  ce 
sens,  il  se  dit  proprement  des  troupes  qui  re- 
culent dans  une  occasion  degnerre.  Le»  ennemis 
pHèrent  à  la  première  charf^.  L'infanterie  pka. 
L'aile  droite  fut  la  première  à  plier.  Les  troupes 
plièrent  au  commencement,  mais  elles  retourné^ 
rent  après  à  la  charge,  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Incapable  de  céder  à  Fennemi ,  de  plier 
»  sous  le  nombre.  »  La  Br. 

PLOMB  ,  s.  m.  (on  ne  fait  pas  sentir  le  B  , 
et  l'on  prononce  comme  s'il  y  avoit/>/o«) ,  métal 
d'un  blanc  bleuâtre,  très-mou,  et  qui  de  tou» 
les  métaux  solides  est  le  plus  pesant  après  l'or. 
Les  chimistes  apptlUnl  le  plomb  Saturne.  Des 
balles  de  plomb.  Une  gauttiére  de  plomb.  Dicx. 
Comment  eoraa  plomb  til  Yox  par  5*est-il  changé? 

Racinb. 
Plomb  ,  se  prend  quelquefois  pour  les  balles 
des  mousquets  et  des  autres  armes  à  feu.  La 
ville  fut  obligée  de  capituler,  foute  de  plomb  et  </« 
poudre.  Dicr.  de  l'Acad. 

Le  phmh  rôle  à  Tlostanf . 
Déjà  ànpfomb  mortel  pins  d*an  brara  est  atteior. 
D*OB  p?omb  qui  suif  Toeil  ,  et  part  arec  réclair» 
Je  Taif  faire  la  gnerre  à  l'habitant  de  l'air.       Boil. 
Va$-la  ,  dès  l'aube  do  jour  , 
Secondé  d'an /^/om^  rapide  , 
Ensanglanter  le  refonr 
De  quelque  lièirre  timide.   - 
SoQTent  d*un  plomb  tnbtil  que  le  saTpitre  embrase  , 
Vous  irez  insulter  le  tanglier  glouton.        Rouss. 

PLONGER,  V.  a.  y   enfoncer  quelque  chose 
dans  Tenu  ,  on  dans  quelque  autre  corps  liquide, 
pour   l'en  retirer.  Plonger  une  cruche  iUuis  la 
rivière.   On  l'a  plongé  dans  la  rivière  jusqu'au 
cou.  Plonf^er  quelqu'un  dans  la  mer. 
On  remploie  souvent  au  lieu  àe ,  .enfoncer, 
a  Plonger  la  main  dans  le  bénitier.  »  La  Br, 
Aussitôt  dans  son  sein  il  plong0  son  épée.  KAC. 

Et  dans  leurs  gueules  écumantes  , 

11  plongera  sa  main  ,  etc.  ROUSS. 

Plokoer^,  au  figuré. 

Armé  du  fer,  saisi  d*au  saint  emportement , 
(II;  dans  un  coeur  obstiné  plonge  son  argument. 

L.  Racike* 

Il  s'emploie  figurémenten  beaucoup  de  façons 
de  parler.  Ainsi  l'on  dit,  plonger  un  poignard 
dans  le  sein  rf?  quelqu'un,  pour  d're,  lui  enfon- 
cer un  poignard  dans  le  sein  ;  et  d'une  manière 
encore  plus  figurée ,  pour  dire,  causer  nn  grand 
chagrin  à  quelqu'un  par  quelque  nouvelle  M- 
cheuse.  Cest  lui  pionnier  le  poignard  dans  le  sein, 
que  de  lui  annoncer  ta  mort  de  son  fils.     Dicr. 

Et  ta  peux  lui  plongmr  un  poignard  dans  le  sein  !  CoR. 

Plonger  ,  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant 

^es  choses  et  des  personnes  qu'on  regurde  comme 

les  causes  de  Tétat  fâcheux  dont  ou  parle.  Cetts 

mort  plongea  les  peuples  dans  un  ahime  de' maux, 

Im  psrte  d€  son  ûU  le  plongsa  dans  la  douleur. 
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fTeat  lui  seul  qui  vous  a  plongé  dans  la  misère , 
dans  r affliction  où  vous  êtes,      Dict.  de  l'Acas. 

a  Pour  la  plonger  enlièrement  daus  l'amour 
»  du  inonde,  il  ialloit  ce  dernier  malheur,  » 

B0S6UET. 

En  de  nonreatix  malhoajs  )6  faarai  te  plongmr. 
Cette  fansse  clarté  Imt.plonge  dans  an  gonffre.     Co&. 

jbaos  qn«l  trouble  DooTeao  cette  faite  me  plonget 

RaciKE. 

'  Qui  TOQI  a  pa  plonger  dans  cette  haneiir  eba|nno? 

BOILEAU. 
Le  précipice  .. 
Où  ta  franda  lea  avolt  pion  4*. 

Dans  quelle  oiiireté  bonieote  , 
De  tes  yeax  la  doocear  flatteuse 
K-\'^\%  plongé  ses  esprits  ? 

Ainsi  le  glaire  fidèle 

De  range  exterraioateor 

^longtia  dans  rombre  éternelle 

Un  penpie  profanateur.  Roust. 

Plovgbii  ^v,n,^  a'eu Foncer  entièrement  dans 
Peau  ,  en  sorte  que  Teau  passe  par-dessus  la 
tète.  Cesi  tm  homme  qui  plonge  parfaitement 
bien.  Ceux  qui  pèchent  Us  perles  plongent  jus- 
qu'au fond  de  ta  mer  pour  en  rapporter  les 
huftres. 

'PhOVOT.K  f  au  figuré. 
Médite  le  }fTé»tnt ,  phng«  dans  TaTenir.     DsttlLB. 

8B  Plovgfr,  V,  pron. 
Mes  boraicides  mains.  .. 
Dans  le  sang  innocent  brûlent  de  se  plonger. 

Dans  le  sang  d*an  enfant  roules-Tous  qn*on  te  pionga? 

Racikb. 
Au  sein  qui  iD*a  nourxi  cette  main  s^est  plongée, 

VOLTAïaJB. 

On  dit  aussi  fîgurëraent,  se  plonger  dans  la 
douleur^  se  plonger  daim  le  vice  ,  dans. la  débau" 
che  ,  dans  lea  plaisirs  ^  etc.,  pour  dire  ,  s'a  ban- 
donner  eulièremcnt  à  la  douleur,  au  vice,  aux 
plaisirs,  etc. 

Qooi  \  ... 

Eu  d*éternels  chagrins  yous- même  vous  plonger! 

Ces  vains  plaisirs  oA  leurame  se  plonge.  Rac.     , 

J'ai  honte  des  douleurs  oà  je  m*  suit  plongé.       VOLT. 
Plongeons  •'nous  sans  effroi  dans  ce  nioet  abîme. 
C  Dans  l'éternité.  )  L.  Rac. 

Plongé,  is. 

Dans  des  ruisseaux  de  sang  Troie  »vâtDt9 plongée . 
Jérusalem  ,  long-temps  en  proie  à  ses  foreurs , 
Atcc  ioie  en  son  «ang  la  regarderont.  Rac. 

Plongé,  au  figuré,  dzm  un  sens  moral. 
Paoline  uns  raison  dans  sa  doulcor  plongée.       Con. 

Les  chagrins  où  son  ane  et t  plongée. 
Et  quels  cœurs  ti plongés  dans  un  Ucbe  sommeil , 
Ne  s*eupresseront  pas ,  etc.  R  ac. 

Plongé  dàol  de  friroles  soins.  L.  Rag. 

Plongé  ,  au  figuré ^  absorbé  dans  Tëtude. 

<c  Le  bachelier,  plongé  dans  les  quatre  prc- 
«  miers  siècles  de  l'Église.  »  La  Bn. 

PLOYER  ,  c<.  a.  (  il  se  conjugue  comme  em^ 
ployer),  tlëcliir,  courber.  Il  n'est  plus  guère 
d  usage  que  dans  la  poésie  et  dans  le  haut  style  ; 
lïors  de  là  ou  dit,  plier.  (Voytr pHer.) 
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<i  Ils  ne  rompront  paâ  les  lois,  i 
»  ploieront  à  leurs  intérêts.  » 

Sons  ces  riches  lambris  qai  ne  sont  point 
Devant  ses  habitant  nont pàtyons  les  gen 

Ployir  ,  neut.,  au  propre  et  an  I 
SoDtiendrei-?ous  un  &iz  sous  qui  Rems 
Sous  qui  le  grand  Pompée  a  lui-même  pi 
C'est  lui  qui ,  devant  moi  refas«Bt  de  p 

Rj 
Le  Tendangeur  ,  raTÎ  de  ployer  so«s  le  fi 
Dcià  Dole  et  Satina  sons  le  joug  ont  pi^ 
(11)  a'aTance  sans  ployer  sons  le  poids  qe 

L.  I 

PLUIE,  s.f  ,  l'eau  qui  tombe  du 
pluie.  Petite  pluie.  Pluie  menue.  P 
Pluie  froide.  Pluie  douce.  Pluie  d'oro 
dé  la  pluie.  Être  exposé  â  ta  pluie, 
couvert  de  la  pluie.  Laisser  passer  l 
temps  de  pluitf,  ITn  four  de  pluie,  , 
amène  la  pluie.  Un  brouiUard  qui 
pluie,  Lxi  pluie  Va  mouillé ,  Va  pen 
os.  Un  chapeau  qui  ne  prrce  point 
On  a  fait  des  processions  pour  la  pia 
demandent  de  la  pluie.  Les  eaux  d» 
sont  que  des  eaux  de  pluie  ramassée, 

Kt  la  terre  trois  ans  sans  phùm  et  sans  ro; 

On  quelque  longue  ^«V  inondant  Tce  taI 
A-t-elle  fait  couler  tos  vins  et  tos  melo 
Souvent  pour  m*acheTer  il  aorricnt  ana^ 
Demander  à  genoux  la  plmJe  on  le  beaa  ti 

Il  part  tout  morfond  , 
Sècbe  le  mieux  qn*it  peoi  soa  corps  cbar 

La  Jo 

PLUMA^GE,  s.  m,  collectif,  ton! 
qui  est  sur  le  corps  de  Toiacau.  Brn 
Plumage  bigarré.  Plumas^  duveté.  ï 
diverses  couleurs,  De"^  oiëtaux  de  tnui 
plumages.  Dict.  h 

Voit-on  le  paon  superbe  ,  oabliaac  so«/« 
De  la  simple  fauvette  affecter  le  ramage. 

Sans  mentir  ,  si  votre  nmaga 
Se  rapporte  à  voire  ^«ma^,  etc. 

Plumage,  au  figuré. 

u  Menippe  est  l'oiseau  paré  de  i 
»  mages  qui  ne  sont  pa»  à  lui.  a 

PLUME  ,«./.,  tuyau  garni  de  ba 

duvet,  qui  couvre  le  corps  des  ci 

menue  plume  des  oiseaux  a* appelle  du 

cher  les  plumes  de  Cuile ,  de  la  quet 

seau.  Cet  oiseau  mue  »  toute  sa  plume  i 

lit  de  plume.  Des  pttdmes  de  coq.  L 

d'autruc/te.  Un  baUii  de  plume,    DfC.i 

Un  lit  de  plume  à  grands  frais  amassée- 

Toas  ses  valets  trerablaos  quittent  la  ^s^« 

Aacnn  ne  qoitte  encor  la  plumm  eacbaaren 

Plvmc  ,  se  dit  au-^isi  nbsolucr.fBt 
tuyaux  de  plume  de  toute  frorle  d'oi 
principalement  de  ces  gro^  tuyaux  <it 
oies  on  des  cygnes ,  dont  on  se  sert  po 
Préparer  des  plumes,  TaiUer  tlts  pi 
quariemn  de  plumes.  Une  plume  b 
Une  plume  qui  crie.  Une  plume  qui  t 
qui  écrit  mal.  Tenir  bien  sa  pLtme.  V 
plume.  Portrait,  dtasinfaitàJa^ium 
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rsndre  la  plume  ,  m f lire  la  main  à 
ic.  Et  ces  façons  de  parler,  outre 
ition  propre  et  nalurelle,  s'ein- 
e  figurëmeulpour  dire  ,  écrire  une 
oser  quelque  ouvrage  d  esprit,  etc. 
ulume.  Je  mets  la  main  à  la  plume 
Urmer.... 

m  homme  qui  excelle  dans  tout  ce 
le  ,  les  ouvrufçes  qui  sortent  de  sa 
tcetknSf  tout  ce  qui  part  de  sa  plume 

\\\  homme  qu'iV  vit  de  sa  plume^ 
'il  subsiste  du  produit  db  ce  qu'il 

uveiit  sous  leur  plume  des  tours  et 
^iotts  qui,  etc.  —  La  plume  à  la 
calculer  les  distances  -«le  Saturne 
er.  »  La  Br. 

fods  Ia;>/«mtf ,  Apollon  éperdo,  etc. 
ail  de  ma  plumt, 

n  galant  dépeiodre  la  fignre  , 

'  rimer  trouTo  l'abbé  de  Pare. 

Icudérf,  dont  la  fertile  p/ii/ntf 

mois  tans  peine  enfanter  no  Tolnme. 

il  regret  d*eo  épargner  aocnn. 

'ocnreur  ,  pour  elle  niant  i^p/umé  , 

ions  Ta  l'offrir  on  Tolanie. 

;a  plume  ,  aux  censeurs  de  Prrrhns , 

lobles  traits  dont  tn  peignis  Barrhof. 

-ait  qne  ma  pfume  hasarde. 

en  ce  style  ennoyeax  ,  sans  appas  , 
ma  p/ame  f  et  ne  t*hooorent  pas. 

,  loin  d*esercer  ma  piitme. 

'ers)  eofans  de  ma  p/fim#. 

snjonrs  si  craint  ,  si  réréré  , 

nx  ,  de  iKp/umg  épuisa  l'énergie. 

nder  des  torrens  de  ts, pfume.  BolL. 

■e.  ) 

lafgré  loi  sa  pfume  criminelle.  L.  R  AC. 
!nie  a  dirigé  tê. plume  ?  Rouss. 

!  celui  qui  est  charge  d'écrire  les 
les  délibërîttions  qui  se  prennent 
ipagnie,  dans  une  assemblée,  etc. 
fui  tient  la  plume. 

\  hnmm%de  plume ,  /i^ens  de  plume , 
iaires  dont  le  travail  consiste  prin- 
Faire  des  écritures. 

dit  fi^urénient  du  style  et  de  la 
rire  d'un  auteur.  Cest  un  homme 
ellente  plume.  Il  a  une  danf^ereuse 
ilume  hardie,      Dicr.  db  l'Aoao. 

ans  choix,  sans  exactitude,  d'une 
î  et  inégale-,  tantôt  charge  ses  des- 
s'jppesantit  sur  les  détails;  il  fait 
nie;  tantôt  il  Teint,  il  exagère.  » 

La  Br. 

irdante  |i/Hmff.  BoiL. 

ii  au  Bguré,  en  parlant  de  Tauteur 

Test  une  plume  brillante.  Une  plume 

me  des  meilleures  plumes  de  France^ 

Ils  ont  {^excellentes  plume»  parmi 

'st  une  plume  féconde,  en  parlant 

rfui  publie  beaucoup  d'ouvrages. 

:nre  au  couratU  de  la  plume ,   se 
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laisser  aller  au  courant  de  sa  plume ,  pour  d  i  re , 
composer  ;  tracer  sa  pensée  comme  elle  »e  pré- 
sente, sans  méditation,  sans  recherche,  presque 
sans  attention. 

PLURALITÉ  ,  s,  f. ,  comparatif,  plus  grande 
quantité,  plus  grand  nombre.  La  plurodiié des 
suffrages.  Décider  quelque  chose  â  la  pluralité 
des  voix.  La  pluralité  des  avis ,  des  opinions  fui 
pour  lui. 

On  dit  aussi  absolument:  jévoir  la  pluralité, 
Zm  pluralité  est  doiUeuse. 

On  sk]piûe\ie  pluralité  absolue ,  dans  les  recen- 
semens  des  suflTrages  d'une  assemblée ,  celle  qui 
se  forme  de  plus  de  la  moitié  de  la  totalité  des 
suCTrages  ;  et  plural/té  relative  ^  celle  qui  ne  se 
forme  que  de  la  supériorité  du  nombre  des  voix 
qu'a  un  concurrent  relativement  aux  autres 
concurrens. 

11  s'emploie  aussi  quelquefois  au  positif,  et 
alors  il  signifie  multiplicité.  Le  système  de  la 
pluralité  des  mondes,  La  pluralité  de  seii^neurs, 
de  maîtres  n'est  pas  bonne. 

PLURIEL ,  ELLE  ,  adj.  ,  terme  de  gram- 
maire. 

Il  se  dit  dans  les  noms  et  les  verbes,  pour 
exprimer  pluralité  de  personnes  ou  de  choses. 
Cas  pluriel.  Nomincdif  pluriel.  Stbatantif^  ad" 
jectif  pluriel.  Terminaison  plurielle. 

Pluriel,  est  aussi  substantif,  et  alors  il  si-* 
gnihe  ,  nombre  pluriel  ;  et  il  se  dit  également 
des  noms  et  des  verbes.  Comment  ce  nom-là 
fuit'il  au  pluriel?  Décliner  le  pluriel  (Vun  nom, 
dnjuguer  le  pluriel  d'un  verbe.  Pluriel  masculin. 
Pluriel  féminin.  Plusieurs  prononcent  plurier^ 
sans  faire  sentir  IV. 

PLUS,  €idv,  de  comparaison  y  davantage. /'ai 
pliis  d'intérêt  à  cela  qu'un  autre.  Persoruxe  n'y 
a  plus  d'intérêt  que  lui.  Il  est  plus  content  qu'un 
roi.  Il  travaille  plus  que  personne.  Il  va  où  il  y  a 
plus  à  gtigner.  Il  a  Jatt  plus  de  deux  lieues  à 
pied,  J' I  rai  plus  loin  que  vous,  fl  n'y  a  rien  de  plus 
agréable  que  de  l'entendre,  Cest  le  plus  grand 
des  de^iX.  Personne  né  s'est  conduit  plus  sage^ 
ment  que  lui,  avec  plus  de  sagesse  que  lui,  P'qus 
n'offrez  pas  assez,  donnez  quelque  chose  de  plus. 
Cela  ne  vaut  pas  plus  d'un  écu.  Plus  (fun  témoin 
a  déposé.  L'astronomie  est  une  des  sciences  qui 
fait  y  qui  font  le  plus  d' honneur  à  l'esprit  humain. 
Le  premier  est  le  plus  usité. 

<c  II  racontoit  avec  plaisir  les  services  que  sou 
a  aïeul  avoit  rendus  a  Henri  IV  ,  et ,  plus  en- 
-A'Core  les  conseils  sages  et  libres  qu'il  lui  don- 
»  noit. —  11  n'étoit  sorti  delà  Cour  que  pour  y 
»  ètre/;/£is  accrédité  et  y[7/i/«  utile.  —  Quelle  main 
»  étoit  plus  pro|>re  à  ce  ministère?  »      Flêcb. 

Elle  aarap/M  de  loif  do  mon  sang  que  do  vôtre. 

Racinb. 
Je  Tadore  nncor  plus  qne  jamais.  Volt. 

On  dit ,  il  y  a  plus ,  pour  dire,  outre  les  choses 
qui  ont  été  déjà  marquées,  outre  les  raisons 
qui  ont  été  déjà  alléguées. 

XI  sifjuifîe  aussi,  qu'on  va  dire  quelque  chose 
de  plus  fort  que  ce  qu'on  avoit  dit. 

On  dit  aussi,  dans  Tun  et  l'autre  sens,  bien 
plus,  qui  plus  est ,  pour  signifier,  je  dirai  bien 
plui. 
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Plu8  ,  8'emploic  souvent  avec  la  nëgalÎTC , 
tans  qu'il  tienne  lieu  de  comparatif;  et  alors  il 
sert  à  marquer  en  quelque  sorte ,  cessation  d'ac- 
tion. Je  n'y  pense  plus.  Il  n* a  plus  d'envie  d'y  rc 
tourner.  Il  n'y  a  plus  rien  à  dire  après  celt.  Il 
n'a  jilus  les  mêmes  gens  auprès  de  lui.  Il  est 
devenu  tout  autre  ,  ce  n'est  plus  lui-même  y  le 
même.  Je  ne  sais  plus  que  faire.  Je  n\  sais  plus 
aucun  remède.  Je  n'y  retournerai  plus.  Il  n'a 
plus  d'argent,  Dict.  db  l'âc. 

N*d  tes -TOCS  pas  content  ?  je  v«  reax  pîiéê  tous  roir. 

Raciue. 

Quelquefois ,  après  la  négation  ,  plus  signifie 
désormais. 

«  L'époux  et  réponse  ne  sont  plus  qu'une 
)>  même  cendre.  —  Je  ne  travaille  plus  qu'à 
»  pratiquer   l'humilité.  »   (Y.  servir^    Flech. 

QuelqueFois  il  s'emploie  absolument,  et  sans 
que  la  négative  soit  exprimée.  Ainsi  on  dit  » 
pliis  de  larmes ,  plus  de  soupirs,  plf^s  de  chagrin, 
etc. ,  pout  dire,  désormais  il  ne  Faut  plus  verser 
de  larmes ,  il  ne  faut  plus  pousser  de  soupirs ,  il 
ne  Faut  plus  avoir  de  chngriu. 

Il  signifie  aussi  ci  u'on  ne  verse  plus  de  larmes^ 
qu'on  ue  pousse  plus  de  soupirs  ,  etc. 

Quelquefois  il  se  joint  avec  larticle  le  ,  et  avec 
l'adiettif  ou  le  subslantiF;  alors  il  a  la  force  du 
superlatif.  Cest  Itplus  savant ,  le  plus  ignorant ^ 
U  plus  méihant  homme  du  monde.  Cest  l'homme' 
du  monde  le  plus  sain  ,  lé  plus  robuste ,  le  plus 
capable.  C'est  celui  de  tous  à  qui  elle  veut  le  plus 
de  mal.  Celui  à  qui  tlle  avottj'ait  le  plus  de  bien , 
c'est  celai  de  qui  elle  a  reçu  le  plus  d'outrages,  Cest 
la  femme  du  monde  la  plus  vertueuse,  Cest 
la  femme  que  j*ai  le  plus  aimée.  De  ces  deux  sœurs ^ 
la  cadette  est  celle  qui  est  le  plus  aimée ,  la 
plus  aimée.  Ce  sont  les  hommes  Us  plus  sages 
de  l'asseiftblée*  Ce  sont  les  livres  que  j'ai  le  plus 
consultés. 

Ou  l'emploie  aussi  Fort  souvent  avec  Tarti- 
t:le,  sans  qu'il  soit  suivi  d'aucun  adjectif.  Cest 
celui  de  tous  .ses  enjuns  qu'elle  aime  le  plus, 
Cest  celui  à  qui  elle  se  fie  le  plus  ,  etc, 

DE  Plus  rn  Plus  ,  façon  de  parler  adverbiale , 

qui  marque  du  progrès  eubieu  ou  en  mal.  // 

se  rend  habile  de  plus  en  plus.  Il  s'enrichit  de 

plus  en  plus,    il  s*affbiblit   tous   les  jours    de 

plus  en  plus.  Sa.  vue  diminue  de  plus  en  plus. 

DE  Plus^  qui  Plus  est,  se  dit  aussi  daus  le 
même  «ens  ,  mais  on  s'en  sert  davantage  dans 
le  discours  ordinaire.  Je  vous  dirai  de  plus. 
Qui  plue  est  >  vous  saurez.  De  plus ,  il  faut 
remarquer,,., 

SANS  Plus  ,  autre  façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  se  coustruit  avec  le  verbe  àjl'iufiuitif  :  Sans 
plus  différer}  ou  avec  un  nom  substantif  et 
la  particule  de  :  Sans  plus  de  façon  ,  .natis  plus 
de  formalité, 

SANS  Plus  ,  ee  dit  aussi  absolument  sans  au-  ' 
cun  régime  ;  et  alors  son  plus  grand  usage  est 
parmi  les  joueurs;  ainsi  on  (\ii  ^  l'e  Jouerai 
encore  une  partie ^  sans  plus ,  pour  dire,  sans 
revanche.  Je  tiendrai  dix  louis  sa/is  plus, 

DAUTAiîT  Plu»,  façon  de  jKtrler  adverbiale, 
dont  on  se  sert  pour  établir  une  proposition, 
dont  ka  deux    membres  ont  quelque    rdn- 


PLU 

tion  entre  eux<    D'autant  plus  qu'on  < 

en  dignité,   d'autant  plus  doit^ 

tant  plus  que  vous  lui  en  direz ,  i 
moins  il  en  fera.  Il  est  vieux  ;  et  l'i 
plus  ordiuaire  daus  ces  façons  de  pai 
de  se  servir   du    mot  plus  tout  seul. 

est  élevé  en  dignité,  plus  on  doit P 

lui  en  direz,  moins  il  en  fera.  Plu»  o 
parle,  plus  il  s'aigrit.  Plus  on  a ,  plu' 
avoir,  Dïct.  de  i 

Plus  Tont  me  commandez  de  toqs  être  ta5di 
P/us  je  vois- combien,  etc. 

P/u*  on  yen t  rarréler;  plus  il  croit  et  t'éïsn 

d'autajît  Plus  ,  s'emploie  quelque 
répétition,  et  pour  marquer  une  rai 
forte.  //  ^st  d'autant  plus  à  craindr 
beaucoup  de  crédit,  Dicr.  de  i 

<(  On  avance  d'autant  plus  dans  la 
»  dans  la  vérité  qu'on  se  perfectioi 
»  l'humilité  chrétieune.  »  (Yo^r^z  <^^ 

Fl 

Il  est   toujours  suivi    de    que  ^  si 
lorsqu'il  est  précédé  de  l'adverbe  en 
dans    celte  phrase  ,  il  en  est  d'autan 
craindre. 

Plus,  devient  quelqueloia  substaut 
on    dit  ,    le  plus  que  Je    puis  faire 
que  je  puisse  faite ,  pour  dire  ,  ce  qi 
taire  de  plus.  Le  plus  que  vous  en  pc 
tendre  ,   pour  dire^  le    plus    grand 
plus  grande  récomx)ense  que  vous  en 
prétendre.    />  plus  et  le    moins  ne 
point  l'espèce.  Cela  dépettd  du  plus  ou  ( 
de  travail. 

Quand  on  emploie  plus  et  moins 
tivement  dans  la  luèuie  phrase,  oo 
péter  l'article. 

Lorsque  deux  personnes  sont  d'ac 
semble  d'un  marché,  d'un  traité, 
n'est  i)lus  question  qu»  d'une  diffei 
gère  dans  le  prix,  daus  les  condiii 
dit  qu'//  ne  s'agit  entre  elles  que  dup 
mains ,  que  la  différence  ne  va  que 
au  moins. 

LA    PLUSPART   (on    «crit    ccmm 
plupart  )  ,  liçou    de  parler  ,   qui   sigi 
plus  giaude    i)artie.  Zax  plupart  de» 
La'' plupart' du  temps,  il  est  de  mautr 
meur.  Ils  sont  pour  la  plupart, . . 

«  C'est  le  défaut  de  la  plttpart  des  hoi 

Flém 

Il  faut  remarquer  que  lorsque  la 
est  nominatif  et  régit  un  verl^e  ,  alon 
rapi)orte  à  uu  singulier,  onjcoustruit 
au  singulier  ;  mais  s  il  se  rapporte  à  un 
alors  le  verbe  se  construit  au»si  au  pic 
plupart  du  monde  prétend,  La  plupart  à 
vouloit.  La  plupatt  des  gens  ne  font  rep 
rien.  La  pUxpart  de  ses  amis  CaUuuk 
La  plupart  des  troupes  se  déàanilèrtni. 

Lorsque  la  plupart  se  dit  absolumei 
il  rém  toujours  le  pluriel   du  verl>e, 
le  substantif  auquel  il  se  rapporte  ioit 
011  non.  Le  Sénat  /Ut  partage,  lu  plup 
hitnt  que,.,  La  plupart  furent  dm  a.  - . 
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^  La  plupart  des  femmes  u'onl  guère  de  prin-  ! 
=-ipc;  elles  se  conduisent  par  le  cœur.  »  La  Br." 

wm p/apart  ,  eioportés  rt'ono  fongne  insensée, 
aojours  loin  da  droit  sens  Tout  chercher  leur  pensée. 

UoiLEAU. 

^ovK  LA  Plupart  ,  façon    de   parler  ,   pour 

■^,  quâUt  à  la  pluj  grande  partie.  Lts  gêna 

ce  pays'Ià  sont  pour  la  plupart  fort  pares^ 
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Dn  dit  quelquefois  absolument  dans  le  m^me 
hs,  la  plupart^  eu  supprimant  ie  pour.  Lea 
wunea  sont  la  plupart  inte'réaaés, 

PLUSIEURS,  adj.plur.  Hea  deux  genres,  si- 
ifte  ,  pour  l'ordinaire,  un  nombre  indéfini, 
is  rapport  à  un  autre  nombre.  Il  est  arrivé 
Éêieura  vaisseaux,  /l  s'est  f/onné  plusieurs  com- 
*M.  Je  crois  cela  par  plusieurs  raisons.  Avoir 
rieurs  affaires.  En  plusieurs  occasions. 

t  La  grâce  divine  a  plusieurs  formes.  — 
depuis  plusieurs  jours.  —  Il  lit  lui  seul  ce 
|iie  plusieurs  rois  ensemble  n'ont  jamais  pu 
•ire.  »  Fléch. 

î  Les  synonymes  »ont  plusieurs  discours  ou 
Umsiettra  phrases  différentes,  qui  signifient 
me  même  chose.  »  La  Br. 

Vusiturs^  se  dit  souvent  d'un  nombre  plus 
^oins  considérable,  faisant  partie  d'un 
t«  nombre  plus  grand.  Parmi  un  si  grand 
^re  de  gens  ,  il  y  en  eut  plusieurs  qui 
furent ,  etc.  De  toutes  ces  choses ,  il  y  en  a 
^w/»  à  rejeter.  Il  avoit  acheté  quantité  de 
mux  ,  mais  il  en  mourut  plusieurs  en  che-' 
-  fPtuaieura  d'entre  eux  prétendoient....  Dicr* 

^ne  femme  est  aisée  i^  gouverner,  pourvu 
l€  ce  soit  un   homme  qui  s'en  doaue  la 


l; 


iHe;  vu  seni  mèmeeugouverue/7/£^«r>/vrtf.  s 

La  Bu. 

^^qne  plusieurs  est  mis  absolument  sans 
tdtilit'  ni  relatif,  il  veut  toujours  dire, 
^ur&  personnes,  et  il  tient  lieu  de  subs- 
f'.  Jl  ne  faut  pas  que  plusieurs  pâtissent 
uti  seul.  Plusieurs  s'imaginent.  Plusieurs 
'"u  autrefois.  Dicr.  de  l'Acad. 

Clet  homme  qui  a  fait  la  fortune  de  /s/o- 
%Ara  n'a  pu  soutenir  la  sienne.  »    La  Br. 

^ra   TÔT  ,     PLUS   TARD  ,   PLUS    LOIN  ,  PLUS  PRjès, 

ftes  adverbi.'iles  de  temps  et 'de  lieu,  qui 
tte  construisent  tantôt  sans  l'article  ,  et 
bt  avec  Tcirticle.  Arriver  plus  tôt ,  plus 
,  un  peu  plus  tard.  Arriver  plus  tôt  que 
Utrti.  Aller  plus  loin.  Approcher  plus  près. 
'bruira  dans  deux  jours  au  plus  tard.  Il 
^fcâ  au  plus  tard  dans  un  mois.  Jl  faut 
Hier  cela  de  plus  loin.  Retirez- vous  le  plus 
s,  çue  vous  pourrez.  Approchez-vous  plus 
,  y/  faut  voir  ces  choses-là  de  plus  près.  Jl 
a^ive  plus  tôt  que  moi.      Dict.  de  l'Acad. 

^'est  plus  tôt  fait  de  céder  à  la  nature^  de 
jpindre  la  mort,  que  de  faire  de  conti- 
jBelt  efiforts,  etc.  —  Une  grande  nuissauce 
■tnonce  le  mérite,  el  le  Tail  plus  tôt  re- 
g|Tc|uer.  —  il  n'a  pas  mis  plus  tôt  le  pied 
j^s  une  assemblée,  qu'il  cherche  quelque 
iBinie  ,  etc.  »  La  Br. 

gênons  vtp/utéi  Is  brodequio  comique.     BoiL. 


Plus  tôt ,  ou  plutôt  y  sert  aussi  à  marquer  i 
choix  qu'on  fait  d'une  chose  par  piéférenc 
à  une  autre.  Aiusi  on  dit,  plutôt  mourir  qu 
de  faire  une  lâcheté.  Je  mourrai  plutôt  que  d 
le  souffrir.  Je  choierai  plutôt  celui-ci  que  celui 
la.  Plutôt  la  mort  aue  resclavage. 

Jl  se  met  aussi  absolument.  Je  ne  le  souffrira 
point ,  je  mou rrois  pUtiôt .      Dict.  de  l'Acad . 

«  Son  cœur  se  rend  à  elle,  ou  plutôt  à  Dieu 
V  —  C'est  ici  une  effusion  de  mon  cœnr  plutô 
»  qu'un  ouvrage  et  une  méditation  de  mon  es- 
»  prit.  —  Mais  ce  fut  par  sa  bonté  ,  plutôt 
»  que  par  sa  puissance.  »  Fl±ch. 

«  Ce  qui  diminueroit  leur  cour ,  ou  plutôt 
»  le  nombre  de  leurs  esclaves.  —  Elles  usenl 
»  de  tours  de  phrases  ,  plutôt  que  de  pro- 
»  noncer  de  certains  noms.  —  C'est  là  pré- 
»  cisémeut  qu'on  se  parle  sans  rien  dire,  ou 
»  plutôt  qu'on  parle  pour  les  passans.  —  Ceux 
»  qui  nuiseat  à  la  réputation  ou  à  la  for- 
»  tune  des  autres,  plutôt  que  de  perdre  uu 
»  bon  mot  ,  méritent  une  peine  infamante. 
»  —  D'un  rang,  d'ailleurs,  et  d'une  naissance 
»  à  donner  des  exemples  ,  plutôt  qu'à  les 
»  prendre  d 'autrui.  »  La  Br. 

Ah  !  que  p/ufài  Tinjure  échappe  à  vt  rengeance , 
Qu'un  si  rare  bienfait  à  ma  reconnois«aoce.         Éac 
Mais  laÎMons-le  pfuiât  en  proie  à  son  caprice. 
Ecolier  ,  on  plutét  singe  de  Bourdalooe. 
C'est  un  petit  Yitlage,  on  plutSt  an  haneaa. 
Ah  I  plutôt  de  DOS  sons  redoublons  Tharmonie. 
Auii  de  la  Yerta  ,  pliuôt  que  Tertxieox. 

Le  travail ,  aai  hommer  nécessaire  » 
Fait  lenr  félicité  plutôt  que  lenr  laiflère. 
Abîme  iout  plutôt  ;  c'est  l'esprit  de  l'Égliie. 
Ah  f  plutôt  qn'nn  moment  cet  aflPront  m'obscurcisse  , 
Renonçons  à  l'aniel,  abandonnons  l'office.     BoXL. 
Dure ,  dore  plutôt  l'honorable  indigènes  , 

Dont  j'ai  si  long' temps  essajé. 
Dites,  dites  p.'utôt ^  ame  faroncbe  et  dore  : 

Je  suis  on  itnpostenr.  RouSS. 

Avonet-nons  p/o/o/  rolre  ignorance  extrême. 

L.   Hacinb. 

Il  est  souvent  employé  dans  la  figure  de 
rhétorique  qu'eu  appelle  la  correction. 

Pleures  ce  sang  ,  pleurez  ;  ou  plutôt ,  sans  pâlir. 
Considérez  l'honnenr  qnî  doit  en  rejaillir.  Rac. 

(II)  le  guérit  par  adresse,  ou  plutôt  par  hasard. 

BoiLEAU. 

Quelle  est  cette  déesse  énorme, 

Ou  plutôt  ce  fflonstrts  difTurroe  ?  Ronss. 

Thésée  ,  dans  le  quatrième  acte  de  Phèdre  , 
dit  à  Ilippolyte ,  avec  l'ironie  la  plusamère  . 

Il  falloil  ,  en  fnjant ,  ne  pas  abandonner 

Ce  fer  qui  dans  ses  mains  aide  à  le  condamner; 

On  plutôt  il  falloit  ,  combliint  ta  perfidie  , 

Lai  rarir  tout  d'un  coup  la  parole  el  la  r'f%       Rac^ 

POEME  ,  s.  m.  (dans  ce  mot  et  ses  dérivés ,  0 
el  E  forment  deux  syllabes  en  vers,  et  danî 
le  discours  soutenu)  ,  ouvrage  en  vers.  Il  îm 
se  dit  proprement  que  des  ouvrages  d'une  cci- 
taiue  eteïidue.  Poème  héroïque  ,  dramatique  , 
lyrique  ,  didactique ,  etc. 

Un  poé'tne  in&ipide  «t  sottement  ilattenr. 

Telle  est  de  ce  po^me  et  la  force  et  la  grâce. 

Toat  po':m«  t*t  bf iUant  de  la  propre  bcanté*^ 
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dire  qu'elle  a  la  pesanteur  qu'elle  doit  avoir  | 
selon  les  ordonuances. 

On  appelle,  poids  de  matv  ,  le  marc  avec 
toutes  les  subdivisions  d'onces  et  de  gros  qui 
y  sont  comprises.  Le  poids  de  marc  eai  de  huit 
onces. 

Ou  dit  figuréonent,  acheter  une  chose  au  poids 
de  l'or,  pour  dire  ,  l'acheter  excessivement 
cher. 

,  Votre  mnse  aatméo 

Vondroit  aa  poids  de  Tor  nue  once  de  famée.     BoTL. 

Poids,  aufie^urê. 
Je  cLangeoit  à  lear  gré  de  pwdt  et  de  mesure.     &  AC. 

On  dit  figurément,  faire  toutes  choses  avec 
poids  et  mesure ,  pour  dire,  avec  une  extrême 
circonspection.  Et  TÉcriture  ,  en  parlant  de 
Dieu  ,  dit  qiiUl  a  fait  toutes  choses  avec  poids  , 
nombre  et  meaure. 

Ou  dit  aussi  iigurëmeiit,  peser  unt  chose  au 
poids  du  sanctuaire ,  pour  dire,  l'examiner  avec 
touto  l'exactitude  pos&iblo ,  dans  loute  la  ri- 
gueur de  la  justice ,  selon  les  règles  de  la  plus 
sevèie  conscience. 

Taire  aa  poids  da  boas  tons  peser  tont  les  écrits. 

BOILEAU. 

Poids,  se  dit  encore  des  morceaux  de  cuivre, 
de  plomb,  de  fer  et  de  pierre,  qu'on  attache 
aux  cordef  d'une  horloge,  d'un  tournebrc^he, 
pour  lui  donner  du  mouvement.  Les  poids 
aune  horloge  ,  d'im  tournebrochc. 

POIGNARD,*,  m.,  dague,  sorte  d'hrme  pour 
frapper  de  la  pointe,  et  qAii  est  beaucoup  plus 
courte  qu'une  ëpée.  Se 'battre  à  Cépée  et  au  poi- 
gnard. Les  Turcs  portent  d'ordinaire  un  poi- 
gnard à  leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le  poignard 
dans  le  sein.  Il  lui  donna  un  coup  de  poignard, 

Et  je  reaz  pour  sigoal  qae  cette  même  main 

Eut  donne,  aa  livu  d'encens,  d'un  ;>o/^''ar</dansle  sein. 

£t  da  même  poignard  pour  César  destiné  , 

Je  perce  en  soupirant  son  cœar  iafoiiuné. 

Et  dans  le  sein  d'Araspe  ntr poignard  enfoncé 

Le  jette  aux  pieds  du  prince.. 

J*ai  rn  mon  père  même,  un  poignard  &  la  main  , 
Entrer,  etc.  Coa. 

Un  poignard k  la  main,  l'implacable  Athalie  ,  etc. 
Je  saurai  le  surprendre  avrc  son  Aialide, 
Et  d'an  même  poignard  les  unissant  tous  deux  , 
Les  percer  l'an«t  Tautre  et  moi-&iéme  après  eux. 

Oui  ,  j'ai  vu  l'assassin 
Eetirer  son  poignard  tout  furoant  de  son  sein. 
Aeioe,  de  ton  poignard  connois  du  moins  les  marques. 

( Voy es  rempart ,  rire .)  K  A C - 

Et  sans  distinction  ,  dans  tout  sein  hérétiqne  , 
Plein  de  joie  ,  enfoncer  un/>o/^Afur</ calLolique.  BoTL. 
De  ceul  coups  de  ;'oi>rar<f  indignement  percé. 
De  cent  coups  de  poignard  qae  l'infidèle  meure! 

Voltaire. 
On  dit  tigurement ,  de  In  surprise  et  de  la 
douleur  que  cause  uu  évéuenientextrêtuenieut 
fâcheux,  que  c'e^t  un  coup  de  poignard.  Ce  fut 
un  coup  dt  pi)ignard  pour  lui ,  que  la  nouvelle  de 
la  mort  de  sa  femme. 

11  se  ditau88i,  eiif-éuéral ,  de  tout  ce  qui  peut 
blesser  ou  olTeuser  vivement  cjuelqu'un. 
C'est  lai  mettre  moi-même  un  pcfgr.urJ  dans  lo  sein. 

Racistc. 
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C*est  médire  arec  art , 
Et  c*est  arec  respect  enfoncer  Itpoigmtrd, 

Et  sa  oalveté,  confondant  sna  foreor. 
Enfonce  ionocemBeot  le  pitigitard  àë^t  aoa  < 

Voutj 

On  dit  aussi  fîgnrëment,  qu'«/t  hu 
poignard  dans  le  cœur,  dan»  le  sein,  \ 
qu'il  a  une  douleur ,  un  déplaisir  ex 
quelque  chose  qui  lui  est  arrivé;  et, 
a  mis  le  poignard  dans  le  sein ,  pour  d 
lui  a  appris,  qu'on  lui  a  rappelé  ua 
laquelle  il  e^t  extièment  sensible. 

On  dit,  tourner  à  ijuelqu  un  le  poig\ 
le  cœur,  tourner  le  poignard  dans  la  pi 
dire,  s'appesantir  sur  quelque  objet  qd 
ou  qui  ratilige  vivement. 

POIGNARDER  ,v.a.,  frapper,  bîe? 
avec  un  poignard.  Il  le  poignarda  dn 
pre  maison.  César  fut  poignardé  en  pi 
Il  le  fit  jwignarder.  Il  se  poigm 
même. 

Ilsignineau85ifîgnrémeiit,cau«enii] 
douleur,  une  extrême  aniictiou.  Un 
lui  dire  cette  nouvelle  ,  lui  faire  ce  repru 
nul  le  poif^nnrder. 

Il  est  dît  style  familier. 

POIGNEE,  «./.,  a ala ni  que  la  ma 
peut  contenir  de  certaitieâ  choses  , 
quantité  n'est  pas  continue.  Une  / 
blé.  Une  poignée  de  sel ,  de  dra^èt 
une  poignée  d'orge  dans  de  la  tisonne, 
gnée  d'olives.  Une  poignée  de  son.  Un 
d'écus,  de  louis.Jeter  de ft poignées ^arp 

On  dit  aussi ,  prendre  à  poignée,  ce 
à  pleine  main. 

On  appelle  aussi  poignée ,  ce  qu^on 
avec  la  main.  Une  jjotgnée  cT herbes. 

On  dit  hgurément ,  une  poignée  de 
Anssilôt  de  longs  clous  il  prend  oce  poig»* 

On  dit  adverbialement,  ri /w/^/w,] 
en  abondance,  en  grande  quantité. 
fleurs  à  poignée.  Jeter  cui  peuple  de  k 
poignée, 

Poic2ï±B,  se  dit  aussi  de  la  partie  d* 
par  où  on  la  prend  pour  la  tenir  à  la 
poia^née  d'un  sceptre  ,   la  poignée  d'uni 
avoit  à  son  épée  une  poignée  d'or^  (ta 
poignée  de  son  épée  était  d'€igale. 

POIGNET,  s.   m.,    Peudroit  où  I. 

joint  à  la  inaiiK  I^  force  du  pot gnn 

poignet  fort.  Il  s*est  démis  le  /HMgnrt.  i 

faire  des  armes  ,  il  fa  ut  avoir  le  poignet 

Poignet,  se  dit  aussi  du  bord  de  1« 
d  une  clieniise.  Les  poignets  de  cette  ch( 
uses.  Lea  poignets  tn  sont  trr^p  étroit*, 
chemises  qu'il  f  tut  remonter  de  pot^ 
avoit  une  dentelle  aux  poignets.  Il  uvoi 
tons  de  diamans  aux  poignets  île  sa  chei 

POIL,  s.  m.  ,  ce  qui  croît  sur  la  pe* 
nimnl  en  forme  de  hLels  déliée.  Poti 
blanc.  Poil  roux.  Poil  chàt/itn.  Poithi 
Poil  rude.  Poil  doux.  Poil  hérissé.  Poti 
Poil  de  lièvre,  Poildec/tntneau.  Poil  (à 
melot  de  poil  de  chèvre.  Cette  étoffé  f«i 
de  soie. 
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tre  à  grands  poils  ombragé  d'no  panache. 

BoiLEAU. 

dit  de  la  chevelure.  Le  poil  commence 
hir.  Son  poil  e ri. sonne.  Mais  quand  on 
alité  ou  la  couleur  des  cheveux,  ou 
amais  du  mot  de  poil. 

en    poésie  ,     /<?   /wil  hériasé  ,     eu 
s  cheveux  qui  se  dressent  sur  la  tète. 

cbe  ,  Talr  sombr«  ,  et  \9pail  hérissé.  R  AC. 

s  l'espèce  fenelle 

encor  .  malgré  ton  poil  grisoa.      RoDSS. 

prend  rruelqnePois  pour  la  barbe  de 
S^  faire  h  poil.  S'arracher  le  poil.  Ce 
ij^iri  bien  !e  poil.  Il  n'a  pan  encore  un 
^ic.  Oit  lui  unucfia  la  mousUtche  poil  à 

i ,  dont  le /^oiVra  fleurir.  BoiL. 

îlle  poil  follet,  une  espèce  de  petit 
irient  avant  In  b:irbe.iux  endroits  où 
itunié  de  croître.  Ct  jeune  homme  n*a 
ïlu  poiljhlltt.  Le  poil  follet  coninuttce 

s.  m.,  pîi|ftrequi  se  fait  dans  de  Té- 
une  aiguille  enfilée  de  soie,  de  laine, 
71  ny  a  qu'un  point  ou  deux  à  faire 
fre  cela.  Fuire  un  point  d'aiguille, 

1  géométrie ,  est  ce  qui  est  considéré 
/n  n t  a  uc une  éteu d  ue.  Les  malhc ma- 
il cjue  la  lii^ne  n'est  considérée  que 
trace  d'un  poitit  eti  mouvement.  Le 
i/natique  est  Vextrémité  de  la  ligne. 

tfiguré. 

s  longs  règnes  n'étant  devant  Dieu 
f/i/ de  grandenr.  »  Mass. 

»  d'astronomie,  on  appelle  points 
le  septentrion,  le  mini,  l'orient  et 
points  col Udèraux  ^  l'orient  0,11  le  le- 
(leul  ou  le  couchant  ,*  et,  points  vcr- 
oiiit  du  ciel  qui  est  directement  aii- 
>tre  (èle,  et  celui  qui  est  directement 
:Ie  nos  pieds.  Ces  deux  points  sont 
U  par  les  astronomes,  le  zénith  et  le 

(lit aussi  d*une petite  marque  ronde 
ir  le  papieravec  la  plume  et  l'encre, 
iploieà  diflerens  usages  dans  Técri* 
r  un  point  à  la  fin  d'une  période.  On 
rement  deux  points  à  la  fin  d'un  des 
trie  période  y  dtmt  le  sens  est  complet  , 
t  .%nivi  de  quelque  chose.  On  met  un 
virgule ,  quandle  sens  n'est  pas  entié- 
et  ne  doit  l'être  que  par  la  suite. 
ie,  point  interrogant,  le  mot  qui  se 
es  interrogations  et  des  demandes  ; 
e  ainsi  (.'*);  et ,  point  admiratif  y  le 
!  meta  la  fin  des  phrases  qui  dé«i- 
inemeut ,  l'exclamation,  etc.;  il  se 

dit  d'une  douleur  piquante,  qui  se 
u  divers  endroits  du  corps,  et  parti- 
an  L&ié'  Jl  a  un  point  au  calé ,  un 
'  qui  lui  ôte  Ip  respiration  y  la  liberté 
Avoir  un  point  au  dos ,  à  t  épaule. 

gui  fie  aussi  un  endroit  Rxe  et  dé- 
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terminé,  comme  dans  ces  phrases.  Point  milieu. 
Point  d'appui.  Point  d'équilibre.  Point  fixe  ^  etc. 

PoiKT ,  se  dit  d'une  question ,  d'une  diffîculté 
particulière,  en  quelque  genre  de  counoissances 
que  ce  soit,  approfondir  un  point  de  théologie , 
de  monde.  Eclainir  un  /mtnt  de  chronolop^ie , 
d'histoire.  Ils  sont  d'accord  sur  ce  poitU.  Point  d^ 
droit.  Point  de  fait. 

Je  pais  encor  ces  \xt\%poinit  conceroir.     Ronss. 

PcniT,  se  dit  aussi  de  ce  qu'il  y  a  de  principal 
dans  une  affaire,  dans  une  question  ,  dans  une 
diffîculté.  Cest  là  le  point  de  V affaire.  Vous  ne 
touchez  pas  le  point  de  la  question  II  faut  venir  au 
point.  Le  point  de  la  difficulté.  Point  capital.  Un 
]  point  décisif  P'oilà  le  point.  Vous  touchei  là  un 
f^rctnd  point.  Le  point  ensentiel  d une  affaire .  Le 
point  important.  Un  ^roint  délicat.  Dic.  db  l'A.c. 

«  Quelle  adresse  à  s'attirer  la  confiance  des 
»  partis,  et  à  réunir  la  diversisé  des  avis  et  des 
»  connoissances  au  %t\A point  de  la  tranquillité 
»  publique.  »  Fléch. 

PoiiTT,  se  dît  aussi  des  parties  qui  tout  la  di- 
vision d'un  discours,  d  un  plaidoyer,  d'une 
méditation,  etc.  Son  sermon  étoit  divisé  en  trois 
points.  Le  premier  point  rPun  sermon ,  dun  dis-' 
cours ,  (F une  harangue ,  d'une  jnéditation  chré- 
tienne. 

PoiKT,  se  prend  encore  pour  état,  situation  , 
disposition,  soit  dans  la  sauté,  Foit  dans  la 
fortune.  Il  est  toujours  au  même  point.  Je  fai  re- 
trouvé au  même  point  uu  Je  l'avois  laissé.  Il  n  est 
pas  en  bon  point.  Il  est  en  mauvais  point.  Ses  af- 
faires sont  -en  mauvais  point.  . 

Point,  se  prend  aussi  dans  les  choses  morales, 
pour ,  degré ,  ])é»  iode.  On  peut  railler,  mais  jus- 
qu*à  un  certain  point.  Sa  réputation  est  arrivée  à 
un  tel  jicintj  que....  Il  se  chas^rlne  de  tout  à  un 
point. ...  lien  eut  nffiigé  à  un  tel  point ....  Il  est  au 
plus  haut  point  de  sa  gloire.  Les  sciences  ont  été 
portées  à  un  haut  point  de  perfection.  Cet  ouvrage 
est  mauvais  en  tout  point. 

Eu  ce  sens,  on  dit  adverbialement,  au  der- 
nier point,  pour  dire,  extrêmement,  excessive- 
ment. IleU  brave,  insoUut,  heureux^  matheutrux 
au  dernier  plaint.  ]3ïct.   de  l'Acad. 

«  Il  y  avoit  une  proposition  et  comme  \\\\ 
»  point  de  maturil(5  que  chacun  clierchoit  en 
')  lui-même  avant  (nie  d'entrer  auxadminialra- 
»  tious  publiques-  m  Fllch. 

Sarex-voos  à  quel  point  ane  femme  hardie 
Saura  ,  etc.  VoLT. 

Point,  article,  matière. 

Mais  fnrer  sur  ce  point  un  ridicule  excès.         BoiL. 

P012.T,  se  prend  aussi  pour,  instant ,  moment, 
tempà  précis  dans  lequel  on  t'ait  quelque,  chose! 
J'arrivai  sur  le  point  qu'ils  alloieut  partir.  Sur  le 
point  de  mourir  ^  il  déclara. ..:Au  point  qun  les 
tiMupes  alloient  donner,  il  sinvint  un  accident. 

Oh  ciel  !  sur  lo  point  que  la  vie 
Far  mes  propres  snjeis  nralloil  être  rarie  , 
Un  Jaif  rend  par  ses  soins  leurs  eflTorss  impnissars. 

Racike. 
On  dit  dans  ce  sens,  dans  U  slMe  familier  , 
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2u*un  homme  vient  a  point,  bifti  à  point ^  poiiT 
ire  qu'il  arrive  à  propos.  F'oua  venez  à  point , 
fioua  avons  affaire  de  voua,  f^oua  arrivez  bien  à 
point,  fort  à  point. 

Point  du  jour,  le  moment  où  le  iour  com- 
mence à  poindre.  Dèa  le  point  du  jour.  Se  lever 
au  point  du  jour* 

Point  de  vue,  objet,  ou^assemblage  d'obiets, 
r|iii  frappe,  qui  invile  à  le  regarder ,  à  n'y  fixer. 
Beau  point  de  vue.  Point  de  vue  lointain.  Cela 
coupe  le  point  de  vue. 

Ce  mot  dëstgne  aussi  le  lieu  où  il  faut  se  pla- 
cer pour  bien  voir  un  objet;  le  lieu  où  roh)et 
doit  être  mis  pour  être  bien  vu  ;  et  toute  l'éten- 
due d'un  lieu  où  la  vue  |>eut  se  porter,  youa 
n*étea  paa  là  dans  le  pftint  de  vue.  Ce  tableau  n'est 
paa  dana  aon  point  de  vue. 

Point  D*HONNEUR>ce  en  quoi  on  fait  principa- 
lement consister  Tlionneur.  //  eat  trop  délicat 
aur  le  point  cP honneur.  Jl  a'eat  fait  sur  cela  un 
point  (f  honneur.  Jl  a* en  J'ait  un  p^nnt  d'honneur. 
Différena ,  diaputea  aur  le  point  i£ honneur.  Lea 
maréchaux  de  France  étoient  jus^ea  du  point 
if  honneur.  Il  y  avoit  aulrrfoia  dea  chargea  de 
lieutenant  du  point  d'honneur. 

On  dit  quun  homme  prend  tout  au  point 
dhonneur,  pour  dire  qu'il  étend  trop  loin  la 
délicatesse  sur  le  poiut  d'honneur. 

DE  Point  en  Point,  façon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire,  exactement ,  sans  rien  omet- 
tre. Ilrna  tout  raconté  de poi/U  en  f joint,  lia  exé- 
cuté de  point  en  puitU  tout  ce  qu'on  lui  avoit  or- 
donné. 

Ce  que  ta  m'as  dicté  , 
Je  venx  âe  point  en  point  qu'il  soit  exécalé.      H  AC 

DE TOVT Point,  façon  d^  parler  adverbiale, 
pour  dire,  totaiemeut,  entièrement,  ])ari'ai te- 
ment.  Ceat  un  /tomme  accompli  de  tout  point, 

POINT,  adv.  de  négation,  pas,  nullement. 
En  veulez-vona?  je  n'en  veux  point.  Je  ne  doute 
point  que  cela  »oii.  Ne  vouUz-voua  point  venir  ? 
Jl  n'a  point  d'arq-ent. 

Ce  temple  est  mon  pays  ;  je  u*tD  connois  point  â*aulre. 

Bacine. 
Voilà  tOQS  mes  forfaits;  je  n'en  coonois^r'/Vf/d*autres. 

Voltaire. 

Il  faut  remarquer  que  pointue  se  dit  jamais 
qu'avec  la  particule  négative  ,  ou  exprimée  ,  ou 
tous-entendue  ;  et  que  de  plus  il  y  a  cette  difiTé- 
rence  entre  /joint  et  pas  ,  quant  à  T usage,  qu'en 
répondant  à  une  interrogation  ,  point  se  ])eut 
mettre  tout  seul ,  aulieuquc/;rM  ne  s'y  met  ja- 
mais. En  voulez'voua?  point.  Eles-voua  fâché  ? 
point. 

Il  faut  remarquer  que  ,  quant  à  la  signifi- 
cation, il  y  a  encore  de  la  difTéreiice  entre  point 
ei  pas;  ainsi,  lorsqu'on  dit,  n' ave z-vous point  vu 
un  tel  ?  n'tivez-rous  point  pria  ma  montre?  l'iil- 
terrogatiou  n'est  qu'une  question  simple.  Et, 
lorsqu'on  dit,  n'avez -voua  pas  vu  un  tel,  n'avte- 
vous  pas  pris  ma  montre?  on  peut  marquer 
par  là  qu'on  croit  que  celui  qu'on  interrogea  vu 
celui  dont  on  parle,  et  qu'il  a  pris  la  montre 
'qu'où  lui  demande. 

PoiîiT  DE„  plirase  elliptique,  pour,  il  ncst 
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point  de.  Point  de  péril  qui  les  épouvai 
de  travail  qui  lea  rebute. 

POINTE,  s./.,  bout  piquant  et  aigi 
que  chose  que  ce  soit.  Pointe  acérée, 
d'une  épine  ,  cFune  arête.  La  pointe  d 
d^une  aiguille  ,  d'un  clou,  etc.  jÉiguiae 
aer  la  pointe  dui^  couteau.  Ijh  pointe  f 
ATec  quelle  iosolence  Ut  ont  de  toatet  pai 
Fait  briller  à  nos  yeax  la  poiata  de  leurs  da 

Déjà  de  ses  Yaisscenx  la  pointm  étoit  tovroé 
Lenrs  dards  deviendront  impoisaafs , 
Kt  de  leurs  pointes  émoatséos 

Ne  pénétreront  pins  le  sein  dea  innœeu. 

On  dit  fîgnrément  .  mais  famil 
qu^un  homme  a  emporté  une  chose  à  l 
l'épée,  ])our  dire  qu'ill'a  emportées 
coup  d'effort;  ei^  faite  dea  querellée ^ 
raisonner,  etc. ,  aur  la  potnte  tCunt 
pour  dire,  faire  des  querelles,  disf 
tonner  sur  des  choses  de  rien. 

Pointe,  se  dit  aussi  du  bout,  de  i 
des  choses  qui  vont  en  diminnant. 
cfun  clocher.  LsO  pointe  d'une  monta 
locher.  Im  pointe  dea  herbes.  La  pointé 
marche  aur  la  /tointe  du  pied.  Jlpor 
du  pied  en  dehora. 

On  dit ,  en  termes  de  guerre ,  avoi^ 
de  l'aile  droite ,  de  l'aile  cauche ,  pour 
placé  à  l'extrémité  de  Tuile  droite 
gauche. 

On  appelle  fîgurëment,  pninte  ti 
simplement ,  pointe ,  une  pensée  qui 
]>arauelque subtilité,  (lar  quelque  ji 
Cet  nomme  affecte  de  ne  parler  que  pi 
de  dire  toujoura  dea  poinln*,  Les  poi* 
plua  guère  à  la  nuide.  Faire  des  pu 
des  pointes. 

Et  on  apjjel  le  pointe  d'épigramme ,  I 
épigramme  terminéepar  quelque  pei 
piquaute.  Lm pointe  de  cette  épignunt 
rttise.  DicT.  Di 

On  ne  vit  plus  en  vers  qne  porntms  tririale 
Jadis  de  nos  auteurs  It a  pointes  iKoorees 
Furent  de  l'Italie  en  nos  vers  ai  tirées. 
£t  ê^M  pointe  un  amant  n*osa  pins  soupire 
-On  TÎt  tons  les  bergers  ,  dans  leurs  plaiete 
Fidèles  à  Wpointe  encor  iilns  qu'à  leurs  bc! 
El  ii'uilex  pas  toaioars  ,  d*aoe  poiits  frivol 
Aiguiser  par  la  queue  one  épigramme  fol! 

On  api^elle  ,  la  pointe  de  Veaprit ,  Q 
de  plus  v^if ,  de  plus  pénétrant  et 
subtil  dans  l'esprit.  Jl  faut  saisir  cela 
de  l'esprit. 

On  dit ,  /a  pointe  du  jour,  pour  dir 
du  jour  ,  la  première  ap}>areuce  d 
partit  à  la  pointe  du  jour ,  à  la  pcttU 
jour. 

EN  Pointe,  façon  de  parler  advrr 
l'orme  de  pointe:  l/nr  montagne qtti 
pointe ,  qtti  sr  termine  en  pviftte,  I^mr 
Titiller  en  pointe.  Des  pierres  taillée*  ei 
diamant.  Cette  langue  de  terre  se  t 
pointe. 

Eli  termes  de  fortification  ,  on  a 
fyointe  d'un  bastion  ,  l'angle  du  basti 
avancé  du  côté  de  la  camiiagne.  Jjecof, 
aiégeana  a  abattu  la  pointe  du  baatim. 
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ILLEÙX,  EUSE,  adj. ,  qui  poinlille , 
à  poiutiller,  qui  dispute  incessamment 
loindres  choses.  Elle  eU  ai  pointilkuse 
peut  vivre  avec  elle, 

n  et  !e  tien  ,  deax  frères  pointilleux. 
I  TOUS  verres  mille  ^vi\9tït%  ptdntiiirux , 
ièce  é|>lBcbant  ret  sons  et  ros  paroles  , 
dies  Tcasl'eatrée  «ax  hyperboles. 

'6  •  fertile  eo  ceos«ars  yoimilUux, 
•rgude.}  B0|L. 

N,  a.  m. ,  ventn ,  suc  vëné&eux,  drogue, 
ion  vënéueuse.  Poison  aubiil.  Poison 
^êreux,  uioleni,  moiieL  II  y  a  Hea  poiipna 
ntè.  Don/ter  du  poison.  Prendre  dupai- 
ti.fon  lui  perça  les  boyaux  ,  lui  ùrûla  les 
,  Cria  empêche  l* effet  du  poison.  Il  vomit 
Préparer  du  poison, 

lu  flatter  tos  insolens  niiaistrei , 
eraiot  iosqa*iet  le  fer  on  le  poUon* 

i  D*at(eads  plus  qne  la  cérémoni» 

r  à  nés  pieds  ma  rivale  pnnie , 

i  deux  amausToat  d*aa  seul  conp  da  sort 

rhjméoée ,  et  le  trône  et  la  mort , 

e  saoras-tQ  rendre  mon  diadème  ?      CoB* 

serai  tont ,  esili,  assassinats , 

ime«»« 

De  ma  main  Iqî  deroit  présenter 

que  votre  ordre  aroit  fait  apprêter. 
>re  à  grands  cris  le  fer  et  le  poison. 

a  tenté  les  atteintes  mortelles 
ir  qoe  lai-mèroe  a  cm  les  plus  fidèles... 
)*ai  fait>  eoaleï  dans  mes  brûlantes  veines 
qac  Médèe  apporta  dans  Athènes. 
omree.)  RaC. 

,  aufif^uré,  en  parlant  de  la  mauvaise 
une  liqueur ,  telle  que  le  vin  ,  etc. 

arec  Tean  qoe  yj  mets  à  foison, 
adoactr  la  force  da  poison,  Boi  L. 

,  au  figuré,  daus  un  sens  moral,  ce 
i  iwttfumeut^  une  cause  de  coirup- 

mœurs  forment  un  poison  rjui  g'gnc 
iples  et  les  provinces ,  qui  iiit'ecte 
s  états  ,  qui  change  les  mœurs  publi- 
[fuidouneà  la  licence  un  air  de  no> 
t  de  bon  goût,  et  qui  substitue ,  à  la 
:itë  de  nos  pères  et  à  l'inuoceuce  i{e% 
anciennes,  lu  nouve«iuté  de  vos  plat- 
!  votre  luxé  de  vos  profusions,  n 

MASbILLON. 

Hfison  brillant  qat  naît  dans  nos  climats'. 

VOLTAIBB. 

,  au  figuré  ,  d'un  écrivain,  que,  dans 
rêydans  se.s  écrits  ^  il  glisse  un /joison 
X ,  pour  dire  qu'il  jnète  dans  ses  écrits 
mes  pernicieuses  >  des  dogmes  dange- 

aussî  lî;^urément ,  te  poison  de  C hérésie, 
\  œ  qu'il  y  a  de  dangereux  ,  de  perni» 
is  les  dogmes  hérétiques. 

'iison  préparé  par  des  ma  in»  habiles  iu- 
>us  les  jours  les  mœurs  publiques.  » 

Massiluïn. 

ilbcorenx  ,  assis  dans  la  cbaire  empestée  « 
3S0I1S*  tï^ixt  et  répaoÛ  ion  poison.  -    Il  Ac. 
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Il  est  dlititres  erreurs  dont  Taimable  poiton , 

D*an  charme  bien  pins  doux  enirre  la  raison. 

De  son  mortel /w/VoR  tont  coarut  s*abreaTer.      BoiL. 

On  dit  de  mème^  le  poison  de  l'amour,  le  jjoi  i 
son  de  la  volupté. 

Quel  fanes  te  ;>o/V0n 
L'amoara  répandu  sur  toute  sa  maison! 

D*un  regard  enchanteur  coonoU-il  le  poison  ? 

(Ne  crois  pas)  qne  du  fol  amour  qui  trouble  ma  raison. 
Ma  lâche  complaifaoce  ait  nourri  le  poison.         Kac. 

POITRINE,  s.f.,  partie  de  l'animal  depuis  le 
bas  du  cou  jusqu'au  diaphragme,  conteuant 
les  poumons  et  le  cœur.  Poitrine  large ,  élroite, 
serrée,  Lm  cavité  de  la  poitrine.  Avoir  la  poitrine 
découverle.  Montrer  la  poitrine.  Se  frapper,  se 
battre  la  poitrine,  Dicr.  de  lAcad. 

«  Voyez  comme  elle  frappe  cette  poitrine 
«  innocente.  »  Bo£«. 

PoiTRnrs ,  se  prend  aussi  pour  les  parties  cou- 
tenues  dans  la  poitrine,  et  principalement  pour 
les  [)Oumons.  Bonne  poitrine.  Poitrine  joible. 
Mauvaise  poitrine.  jLarge  poitrine.  Poitrine 
étroite.  Poitrine  dégagée.  Il  a  mal  à  la  poi-* 
trine.  Une  fluxion  sur  la  poitrine ,  ou  simple^ 
ineni  de  poitrine.  Inflammation  de  poitrine-  Op' 
pression  de  poitrine.  Il  est  malade  de  la  poitrine, 
Rafraichir  la  poitrine.  La  poitrine  s* emplit.  Il  a 
la  poitrine  engagée. 

On  dit,  qw'un  orateurn'a  point  de  poitrine  , 
pour  dire  qu'il  n'a  presqne  pas  de  voix;  et, 
qu'il  a  bonne  poitrine ,  i>our  dire  qu'il  a  la  voix 
extrê'mement  forte, 

POLE,«.  m.  Ou  appelle  ainsi  Tune  et  l'autre 
extrémité  de  l'axe  immobile  sur  lequel  le  globe 
entier  du  mondeparoit  tourner  en  vingt-quatre 
heures. 

On  appelle,  ^/iffarc//^^/^,  ou  absolument,  le 
pôle,  celui  qui  est  du  côté  du  Septeutriou;  et 
pôle  antarctique ,  celui  qui  lui  est  directement 
opposé.  La  terre  tourne  sur  ses  deux  pôles,  Uai^ 
gui  Lie  aimantée  regarde  le  pôle.  Ceux  qui  habitent 
sous  les  pélea,  ont  alternativement  six  mois  de 
jour  de  suite ,  et  six  mois  de  nuit. 

Un  aimant... 

Eo  regardant  le  pS/e^  aux  yeux  quM  dut  surprendre  » 

Pévéla  cet  amour  qu'on  ne  soupçonnoit  pas    L.  Rac  . 

Car  dn  dévot  souvent  au  chrétien  véritable  , 

La  distance  est  deux  fois  plus  longue  à  mon  avis, 

Que  da  pé/â  antarctique  au  détroit  de  Daris.       BoiL. 

On  dit  poétiquement ,  de  l'uti  à  l'autre  pôle  , 
pour  dire,  dans  toute  l'éteudue  de  l'univers. 
La  renommée  de  ce  prime  a  volé  de  l'un  à  f* autre 
pôle. 

Ou  appelle  aussi  généralement  pôle,  cha- 
cune des  deux  extrémités  de  l'axe  immobile  sur 
lequel  tourne  quelque  corps  sphérique  et  quel- 
que cercle  que  ce  soit.  Les  pôles  de Téquateur.  Les 
pôles  du  méridien.  Les  pôles  du  zodiaque.  Celte 
machine  tournesur  ses  pôles.  Un  globe  qui  tourna , 
sur  ses  pôles. 

On  appelle  aussi,  /?ô/^4  de  l'aimant ,  les  points 
par  les(|^ueïs  i'aimaut  attire  ou  repousse  l'acier 
et  le  1er. 

POLÉMARQUE,  s.  m.,  terme  d'antiquité, 
chef  à  la  guerre  ou  de  la  guerre.  C'étoit  a  Athè- 
nes le  no.u  distjiuctif  du  troisième  archonte, 
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et  chez  les  Grecs  ,  en  général ,  le  litre  de  tout 
homme  chargé  du  commandement  d'une  ar- 
mée. 

POLÉMIQUE  ,  adj.  des  deux  ffenrtis  ,  qui  ap- 
partient à  la  dispute.  Il  se  dit  des  disputes 
par  écrit,  soit  en  matière  de  religion,  soit  en 
d'autres  matières.  Ouvrage  polémique.  Traité 
polémique.  Style  polémique.  Genre  polémique, 
Mirivain  polémique. 

POLI ,  lE,  adj.  (Voyez  polir.) 

POLICE,  s./.,  ordre,  règlement  établi  dans 
vue  ville  ,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté 
et  la  commodité  des  habitans  Bonne  police» 
Afauvaise  police.  Faire  observer  la  police.  Ela- 
hlir  la  jyolice.  JRègleniens  de  police.  Exercer  la 
police.  Ju^e  de  police. 

Les  intendans  que  le  Roi  envoyoit  dans  les 
provinces  ,  prenoient  le  titre  d*inlendtns  de 
Justice  f  police  et  finances.   •  - 

Police,  se  dit  aussi  de  la  juridiction  éta- 
blie pour  la  police.  Chambre  de  police.  Lieu- 
tenant général  {le  pnlice.  Exempt  de  police.  Ins- 
pectear  de  police.  Sentence  de  police.  Le  Parle- 
ment de  Paris  avoit  la  f^rande  police  dans  son 
ressort* 

Il  se  dit  encore  de  ladministmlion  qn*exerce 
la  police.  La  police  a  o.-donné  d'éclairer  les  rues. 
Assigner  quelqu^un  à  la  police.  Etre  mandé 
à  la  police.  Il  est  noté  à  la  police. 

PoLiœ ,  !«  prend  aussi  pour  l'ordre  et  le  règle- 
ment établi  dansquelque  assemblée,  dans  quel- 
que société  quece  soit.  La  police  d'un  camp.  La 
police  {Tune  armée.  La  police  d'une  communauté, 
C/iaque  société  a  sa  police  particulière .      ,Di ct. 

«  Chargé  de  la  protection  des  lois,  et  des  po- 
»  lices  humaines. —  Et  par  une  exacte  police  ^  il 
»  sauva  ce  peuple,  m  Fl^ch. 

(II)  observe  une  poKce  ^  obéit  à  des  lois. 
On  si ,  par  nn  arrêt  ,  la  grossière /^o/Zctf, 
D'an  jea  si  néces5aire  interdit  Terercice.         BoiL. 
{Yejex  patentai  f  px'urtant.) 

POLICFR,  V.  a. ,  mc'ttre,établir1n  police  dans 
un  pays.  Palicer  une  vi/le,  Policer  un  Étui.  Po- 
licée des  peuples.  C'est  le  premier  qui  a  policé  les 
naliorut  du  Nurtl. 

Policé  ,  ée  ,  participe.  Des  peuples  policés. 

POLIMFKT ,  udv. ,  d'une  manière  polie.  Il  ne 
se  dit  qu'au  fiç;uré,  en  parlant  de  la  manière  de 
vivre  ,  d'écrire  ,  de  parler.  Parler  poliment. 
Écrire  poliment.  Il  en  a  usé  trè^'-polimeni.  Il  re- 
çoit très-poliment  tout  le  monde. 

POLIMENT,  .t.  w.,  l'action  dépolir.  Le  poli- 
ment d'un  diamant,  d'un  rubis  ,  d'une  agate.  Il 
faut  bien  du  tvmps  pc^ur  le  poliment  de  cttle 
pierre.  Le  poliment  de  l'acier ^  du  marbre^  des 
glcfces. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  l'état  de  ce 
qui  est  poli.  Donner  le  poliment  â  un  saphir,  à 
une  gtiice. 

POLIR,  r.  rr.,  rrndre  uni  et  luisant  a  force 
de  frotter.  Il  se  dit  particulièrement  des  choses 
dures.  Polir  le  fer.  Polir  Vacitr,  Polir  le  mar- 
bre. Polir  dç  la  i;aisselle.  Polir  dû  bois  d'ébène  , 
d^nqyer,  Dict.  de  l  Acao.       I 
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Il  polit  rénsraode ,  et  taillt  le  rnbîs.  1 

Polir,  se  dit  Rgurément  de  tout  ce qi 
cultiver,  orner,  adoucir  Tesprit  et  les  nu 
à  rendre  plus  propre  au  commerce  o 
du  monde.  Im  cour,  lu  conversation  de* 
gens ,  des  femmes ,  polit  U esprit ,  polit  le\ 
L'étude  des  belles-U  tires  polil  les  esprits. 

a  II  travailloit  à  puriiier  son  cœur 
»  pas  à /7o/<>  sou  esprit.  » 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  ce  qui  r 
style,  le  discours.  Ainsi , polir u/t discoi 
un  ouvrage  d'esprit ,  signifie  ,  mettre  la 
main  à  un  discours,  à  un  ouvrage  d'c 
y  réformant  tout  ce  qui  peut  être  coi 
l'exactitude,  à  la  pureté  et  à  Tëlég 
style. 

L*aiitre ,  en  vain  se  lassent  à  poAV  voe  rime 
(Si)  tu  t*allois  engager  à  poTir  nn  écrit. 
Vingt  fois  sur  le  oiéiier  remettes  rotre  •■▼ 
Po/isseM-le  sans  cesse ,  et  le  repaf/sseM. 

Des  rets  trop  rabotttos  po/îr  Texpressioa. 

Poli  ,  ie  ,  participe.  Du  marin  poli 
cours  poli,  DiCT.  ns  l 

L'esprit  le  plos  beca  ,  Tantear  le  plas^'. 

De  ce  participe,  on  a  fait  l'adiectif 

POLI,lE,  ad/',  doux,  civil,  qui 
toutes  les  convenances  de  la  vie  civile. 
homme  extrêmement  poli.  Il  a  les  mat, 
polies.  Dict.  de  i 

a  Les  bienséances  du  monde />r^'.  9 

Poli,  opposé  à  barbare. 

tt  Les  peuples  les  plus  polis.  9 

Montrez-nons  ..  depuis   Pandore  , 

Tous  les  Tices  qn*on  abhorre  » 

ïn  terre  roieox  èiablis 

Qn*anx  siècles  que  Ton  honore 

Du  00m  de  siècles  ;^o^.  |i 

El  cet  adjectif  est  devenu  substantif, 
gnifîer,  le  lu»tre,  Péclal  des  choses q» 
polies.  Ces  armes ,  cette  vaisselle  ,  sont  û 
poli.  Il  faut  donner  le  poli  à  ce  marbre. 

POLITESSE,  s,f.  Il  nm  d'aucun 
propre,  et  il  signifie  figurément,  une 
manière  de  vivre,  d'agir,  de  parier,* 
honuète  ,  Bcqui««e  par  l'usage  du  moadi 
de  la  pofitfsse.  Il  est  d*tine  ^rand^  pofti 
reman/ue  une  gmndepolilesse  en  tout  et  ^ 
enUmt  ce  qu'il  fait.  lia  da  savoir^  moi»  H 
de  politesse^  Dict.  de  i' 

a  Ce  fut  en  ce  temps  que  mourut  cf( 
»  à  qui  la  France  devoil  sa  grandeur, 
»  pos,  .ssi  politesse.  —  Un  usage  qui  « 
»  à  la  grossièreté  <ié  nos  pères,  et  qui  nec 
»  plus  à  la  politesse  de  ce  temps.  »       ï 

c(  La  politesse  et  TafTabilité  est  la  s( 
»  tinctiou  qu'ils  affectent.  — Cette /wff- 
»  adoïKÎt  1  humeur.  »  (Voyez  rf^i 
rapprocher,  substituer.) 

II  se  dit  aussi  des  actions  couff^rmesi 
tesse.  Eaire  une  politesse ,  des  fpolftes^es. 

POLIT î QUE,  ad/,  des  deux  genres.  ([ 
cerne  le  gouvernement  d'un  Étit,  d'uu 
blique.   Gouvernement  politique.  Sfrxii 


POL 

S  politique.  Réflexions  poVuiauea. 
jolitique  de  ce  ministre  à  été  fort 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

mement  politique  ue  sonde  pas  les 
èse  les  actions.  »  Maas. 

itërèts  et  des  vues  politiques*  » 

FLJàCHXER. 

est  aussi  substantif,  et  alors  il  si- 
qui  s'applique  à  la  connoissauce 
)uhlique8,  du  gouvernemeut  des 
t  grand  politique  j  un  habite,  un 
xceltent  politique,  C  est  an  politiaae 
li tiques  les  plus  raffinés  étaient  if  un 
'US  les  politiques  sont  d'accord  là^ 

DiCT.  DE  l'Ac. 

jues  du  siècle,  v  Fléch. 

jues  ne  «0  mêlent  plus  de  deviner 
■  »  Boss. 

I  roU  •  eentés  grands  poUa^me*.     BOIL. 

nx  fait  un  Achille» 
e  un  politique  habile  , 
hèe  on  esprit  fort. 
poïWgu0s  , 

caches  tos  pratiques 
t  de  Toilei  épais.  KOIISS. 

isi,  à  Tadjectifet  au  substantif, 
Ku  et  adroit ,  ({ui  s'accommode  à 
personnes  qu'il  a  intérêt  de  raë- 
mp  politique  pour  se  brouiller  avec 
faveur» 

e  aussi  aux  choses.  «S'a  conduite  en- 
trtis  a  été  très-polilique . 
ore  d*un  homme  prudent  et  ré- 
bserve  dans  ses  paroles  et  dans  ses 
politique  dans  tout  ce  qu'il  dit  et 
i* il  fait.  Il  ne  vous  dira  pas  ce  qu'il 
t  affaire ,  c'est  un  rusé  politique, 
1  se  prend  le  plus  souvent  en  mau- 

E,  s.  f, ,  lart  de  gouverner  un 
publique.  Bonne  politique,  Mé- 
te.  Fausse  politique.  Fine  politique, 
olitique.  Politique  chrétienne.  La 
iqtie  est  de  punir  le  crime  et  de  ré' 
vertu.  En  bonne  politique  ,  il  fal" 
'd'il  a  fait.  Cela  ne  vaut  rien  en  po^ 
DiCT.  DE  l'Acad. 

de  sa  hsixhdiXt  politique,  —  Les  in- 
politique,  "»  FLicn. 

t  se  conduire  avec  celte  politique 
i  commence  les  affaires  pour  leé 
r.  »  (Voyez  ressort,)  Volt. 

a  vraie  et  saine  politique, 
incear ,  cette  orobre  d'amitié  , 
'it}fu0,  et  non  de  ta  pilié. 
^»T  politiçue,  COB. 

desseins  et  Totre  poliUqu0,      Volt. 

signifie  aussi ,  la  connoissauce  du 
des  divers  intérêts  des  princes  ;  et 
i  a  rapport  à  Tart  de  gouveriier  un 
^publique.  Etudier  la  poUUqi  te  i  II 
politique. 

signifie  aussi  j  la  manière  adroite 
nduit  pour  parvenir  à  ses  fins.  Ce 
magistrat  a  de  Ut  politique  en  tout 
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ce  qu'il  fait.  Il  a  une  politique  fuie  ftcachée^our 
s'avancer.  Quelle  misérable  politique! 

POLITIQUEMENT,  adv. ,  selon  les  règles  de 
la  politique.  C'est  quelquefois  a^ir  politique^ 
ment ,  qtie  de  pardonner  aux  rrbel/rs.  Ce  n*estpas 
af^ir  politiquement ,  que  de  laisser  agrandir  son 
ennemi.  Cria  est  vrai  politiquement,  en  parlant 
suivant  les  idées  de  la  politique. 

'     PoLiTiQUBMBHT,  d'uue  manière  fî ne  ^  cachée , 
réservée.  Il  agit  politiquement  en  toutes  choses. 

POMME,  s,  f.,  sorte  de  fruit  à  pcpin ,  de 
forme  romJe^  bon  ànnauger.  Pomme  de  rei" 
nette,  d'api,  de  calville,  Dict.  dex'Acad. 

N'est-ce  pas  toi ,  Yojant  le  monde  à  peine  éclos  , 
Qai ,  par  Téclat  trompeur  d'une  faneste  pommt , 
Et  tes  mots  ambigus ,  fis  croire  ,  etc. 
(Test  alors  qae  Ton  sot  qu'on  )Ç(^t ,  poor  une  pemme^ 
Sajis  blesser  la  jasiice,  assassiner  un  homme.     fioiL* 

On  api)clle  Hgurémeut  et  familièrement, 
pomme  de  discorde,  un  sujet  de  division  entre 
des  personnes  qui  étoient  bien  ensemble.  Cette 
question  a  été  la  pomme  de  discorde  entre  cet 
doclturs. 

Ou  dit  aussi  fîgurément  et  familièrement, 
donner^  la  pomme  à  unefetnme  (lui  donner  1« 
prix  de  la  beauté^ 

On  appelle ,  pomme  de  pin  ,  le  fruit ,  la  noix 
que  produit  le  pin  ;  pomme  de  chêne,  une  petite 
excroissance  qui  vient  quelquefois  en  forme  de 
petite  boule  sur  les  feuilles  de  chêne;  et,  pomme 
d'églantier  f  une  autre  excroissance  plus  grosse, 
qui  vient  quelquefois  aux  branches  d'un  ro- 
sier sauvage. 

POMONE ,  s,  f.  ,  déesse  des  fruiU  chez  le» 
païens. 

Chanter  Fl^re  ,  les  champs  ,  Pomont  «  les  rergers. 

BOILEAU. 

Je  disois  :  je  lai  pardonne 

De  préférer  les  beautés 

De  Paies  et  de  Pomont , 

Au  tamuUe  des  cités. 
Attendes  que  Flore  et  Pamone 
Tons  puissent  prêter  leur  secours.  ROUSS. 

POMPE,  *.  /.,  appareil  magnifique,  somp- 
tuosité. La  pompe  et  un  triomphe ,  a  une  entrée 
solennelle,  d'un  tourtioi,  La  pompe  d*une  dur. 
Pompe  royale ,  superbe ,  magnifique  ,  extraordi" 
naire.  Il  fait  tout  avec  pompe.  Ce  prince  marche 
ordinairement  sans  pompe.  Il  aime  l'éclat  et  la 
pompe.  Il  fuit  la  pompe,  Manher  en  grande 
pompe,  Dict.  de  l'Ac. 

a  Une  pompe  qui  vous  décore. —  La  pomp» 
»  qui  les  environne.  »  Boss. 

Il  remet  à  demain  la  pompt  qu*il  préptire 
B*un  sacrifice  aux  dieax  ponr  on  bonheur  si  rare^ 

CORMEILLS. 

II  rent  que  dVin  festin  H  pompe  et  l*al1égresse 
Confirment  à  leurs  yetfx  la  foi  de  nos  serment..*. 

Aux  pompe*  de  sa  cour  préférer  ma  misère  1 
Préparer  d'an  hymen  la  pompe  er  îles  festins. 
Quelle  autre  ordonnera  cette  pompe  sacrée  ? 
Je  Tais  faire  suspendre  nne  pompe  faneste. 
Que  même  cette  pompe  ou  je  suis  condamnée 
Je  sors  ,  et  rais  me  ) oindre  à  la  tronpe  fidèle 
Qu'atiicQ  de  ce  jour  W  pompe  lolenDelU. 
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On  dit  qnftn  arbre  est  planté  en  plein  vent, 
pour  dire  qu'il  etl  exposé  au  vent  de  tous 
côtés,  et  qu'il  n'est  à  l'abri  d'aucune  mu- 
raille. Xln  abricotier  en  plein  vent.  Et  l'on  dit 
être  en  pleine  mer,  pour  dire,  être  en  haute  mer  ; 
être  en  plein  champ  ,  pour  dire ,  être  au  milieu 
d'un  champ. 

On  dit  qu*««*  armée  eêt  en  pM/te  marche, 
pour  dire  qu'elle  marche  avec  la  plus  grande 
parlie  des  troupes  qui  la  compoecnt.  Et  l'on 
dit  que  l'ennemi  est  en  pleine  retraite ^  quand 
il  se  retire  précipitamment. 

JL  PLBl^E  MAiv,  À  Pleiubs  mains,  façons  de 
parler  adverbiales,  qui  sisniftenl  au  propre, 
à  poiguée  ,  autant  que  la  main  en  penl  conte- 
nir, et  qui  ne  sont  guère  en  usage  que  dans 
je  tigurë,  pour  signiHer,  abondamment,  en 
grande  quantité.  Donner  n  pleine  niain.  Ré' 
pandre  à  pleines  mains, 

PuBiir,  se  joint  encore  avec  beaucoup  d'an- 
tres substantifs,  et  avec  les  prépositions  à  et  <if, 
avec  lesquelles  il  sert  à  former  plusieurs  façon^ 
de  parler  adverbiales.  Crier  a  pleine  tête,  à 
ptii'ie  gf*i't^e.  Boire  à  plein  verre.  De  Cean  qui 
vient  à  pUin  tuyau.  Il  petit  faire  cela  de  plein 
dioit.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Agir  de /'/'//If  ■monté.  COK. 

Boire  la  )oie  à /'/tfiV}0  coapv.      ^  Rac. 

Sans  Ion  coffre  à  pitirs  s-ict  paiiar  font  à  Ion  aise* 
11  lai  fait  son  procès  de  ;».'c//ie  aotorité.  Bot£> 

La  cèles  le  tronpe  , 

Daos  ce  jusTamé  , 

Boit  à  pleine  coupa 

L'imnicrtalilé.  Kouss. 

On  dit,,  franchir  un  fossé  de  plein  Jiaut ,  pour 
dire,  en  sautant  d'un  bord  à  l'autre.  Ë(  figu- 
rément,  en  parlant  d'un  homme  qui  est  éle- 
vé tout  d'un  coup  d'une  petite  charge  à  une 
grande ,  ou  dit  qiCilj^  a  passé  d*un  plein  saut, 
on  de  plein  saut, 

Pleîk,  s'emploie  aussi  substantivement  en 
quelr^ues phrases.  Ainsi,  en  termes  de  philoso- 
phie, on  dit ,  le  plei/t  et  le  vide.  De  ces  deux 
philosophes ,  fun  c/r>it  le  vide ,  l'autre  soutient 
le  plein.  Et  quand  on  tire  au  but ,  ou  dit , 
piettre  dans  le  plein  ,  mettre  en  plein  ,  poUr 
dire,  mettre  en  plein  but. 

Diea  qui,  dans  \t plein,  met  toat  en  iDOOrement. 

L.  Racine. 

PLEINEMENT,  adv. ,  entièrement,  absolu- 
ment ,  tout-à-fait.  J'en  suis  pleinement  con^ 
vaincu.  Il  ù'in  est  pleinement  justifié.     Dicx. 

Met  deisaitia  pltinent  ni  décooTerts. 
D'une  li  longua  erreur  pleinement  affranchie.       Cde« 
Etet-ront  pteinentevt  content  de  TOtre  gloire  ? 
Hfais  quand  je  vous  A^tài  plttinement  Miisfaite.     RAC. 
(lU;  onibrageoient/f/a/ncrritfn/  tons  les  lieol  d*aU'nloor» 

*  BoiLEAir. 

PLÉNIPOTENTÏAÎRE,  ».  m, ,  ministre  d'un 
prince  «ouverain ,  qui  a  plein  pouvoir  de  traiter 
de  quelque  affaire  d'importance. />3/^/^///po- 
tentiaires  de  France.  Les plénijjotentiaires  d  Es- 
pagne, 

Il  ae  prend  aussi  adjectivement.  Ministre 
p  lénij^itentiaire. 


PLE 

^  PLÉNITUDE,  «./.,  abondance eicfl 
n'est  guère  d'usage  au  propre  qu'en  cet  p 
plénitude  d'humeurs;  cela  marrpie    une 
plénitude  d'humeurs  ,•  et  absolument , 
malade  que  de  plénittjde, 

Plêsitude  ,  au  figuré, 

a  Celte  plénitude  de  jours  qui  cousfli 
»  prudence  de  l'homme  juste.  ^-11  a 
»  saire  qu'il  regarde  avec  affection 
i>  dont  il  ne  peut  encore  jouir  avec/)/M 
»  Il  nous  fait  ressentir  tout  ce  qui  s'o| 
D  succès  et  à  la  plénitude  de  la  rédem 

Flict 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  de 
sance  dès  paries  et  de»  rois.  CTest  par  ^ 
de    puissance  que   les   mis   accordent 
grâces ,  certaines  rémissions  qui  ne  « 
fondées  en  droit. 

il  se  dit  aussi  en  certaines  phrases 
langage  de  l'Ecriture.  Ainsi  saint  Pan] 
lant  de  Jésus -Christ ,  dit  que  ia  plè 
la  Divinité  habitoit  en  lui  corpureUe\ 
plénitude  de  la  grâce.  Dicr.  he 

n  Dieu  a    mis  quelque  chose  en 
»  x^^ut  admirer  la  plénitude  de  son  èti 

DAÎÎS  LA  PlIKITUDE  DES  TE»TPS  ,  faÇOH 

dont  i'Ecrilurc  se  sert  pour  marquer 
de  raccomi)lissemeut  dea  prophétie: 
naissance  et  par  la  mort  de  Jësns-Chri 
Seigneur  vint  au  monde  eians  la  pli 
temps. 

PLÉONASME,  *.  m. ,  figure  par  b 
«joute  des  mots  inutiles  pour  le  k 
phrase,  mais  qui  peuvent  y  mettre < 
ou  de  la  grâce.  Quand  les  mots  n'apm. 
le  plétmasme  est  vicieux. 

Pléonasme  ne  se  prend  plus  guère  qi 
vaise  part,  et  signifie  ,  une  rëdondaiM 
dç  paroles. 

PLIURER  ,v.n,,  répandre  detlan 
rer  amèrement.  Elle  tte  fait  que  pie 
pleure  y  elle  soupire^  0  tttut  momenL  De  < 
rez'vouii  ?  Quel  sujet  aaezrvoti^  de  pleut 
rer  de  tendresse.  Pleurer  de  coléft , 
Pleurer  de  joie,  (Test  un  euula^emm 
douleur  que  de  pleurer.  Il  ne  lui  rèpa 
pleurant'  Jl  faut  pleurer  avec  ceux  çiu 
ii'Évangrle  dît ,  bienheureux  ceux  qui 
car  ils  eeroftt  consolés,  il  y  a  temps  1 
temps  de,  pleurer.  Ixt  fumée  fait  pk 
cerfs  pleurent  quand  île  aonl  aux  aie 
christ,  dans  le  nouveau  Testament 
femiâes  de  Jérusalem  ,  ne  pleures  pai 
mais  pleurrz  sur  vous  et  sur  vxa  enjam 

«  Ne  pleures  pas  sur  moi;  Dieu  m 
»  par  sa  grâce  des  misères  d'une  vie 
yr pleurex  sur  VOUS,  qui  vive*  encore 
»  feiècle ,  etc.  »  I 

a  D'où  vient  que  Ton  rit  si  libr 
»  théâtre,  et  que  Ton  a  honte  dy/i 
I  »  On  n'a  pas  dans  le  cœur  de  quo 
»  i  pleurer,  —  Qui  cons^idérerfnt  bien  I 
\  ï>  temps,  et  combien  sa  perte  est  in 
*  »  ptt^ireroii  amèrement  sur  de  si  gn 
f  »  sèrc^. —  Il  pleure  d'un  œil  et  lit  < 


PLE 

an»  rienl  et  pleurtni  facilement.  » 

La  Br. 

i  insensé  chantera  ses  victoires,  mais 
ices,  les  villes,  les  campagnes  en 
.  »  Mass. 

moi ,  gémir ,  tjrto  !  J*anraU  p/rv^ 
ftchetés  TaToient  déshonoré... 

Né«rqo«  t  cl  j*co  pJcure  de  joie.     CoR. 

lenr  ,  pieufr  un  moment  a?ec  loi. 

alhenrenx  ofnxphurer  le  noini. 

tr  a«  tombeau  de  met  pères. 

«lem  ; pieun ,  cité  perfide. 

huroitnt  de  joie  et  de  tendresse. 

i«1henreuse<  ab  1  ta  deToisftfSrufvr, 

B  raio  désir  à  te  perte  poussée  » 

»  Je  voir  la  première  pensée.  B.AC. 

r  des  plevrs  ,  il  faot  qne  voes  phmrieM. 

BOILEAU. 

>E,  suivi  (l*un  inRnitif. 

Titra  dt  se  Toir  profanée.  B.AC. 

est  aussi  actif.  Pleurer  ta  perte  de 
leûrer  êon  malheur,  ses  malheurs, 
cri  de  eonpère ,  de  sa  mère, 
aussi  9  pleurer  eon  père^  pleurer  aa 
dire ,  en  pleurer  la  perte  ;  et ,  pteu- 
fV,  pour  dire,  avoir  un  grana  re* 
rande  douleur  des  péchés  qu'on  a 

un  grand  malheur,  d'un  accident 
'//  devroit  être  pleuré  avec  des  larme» 
)ur  dire  qu'où  ne  le  sauioit  trop 
en  avoir  une  trop  vive  douleur. 

:esse  que  nous /D/fi/n?/».— Des  fautes 
I  Thérèse  a  pleuréea  amèremept. — 
I  que  la  France  pleurera  éternelle- 

Fléch. 
i,  si  ancien/ si  nécessaire,  meurt 
i  le  pleure*  —  Un  bon  financier  ne 
ses  amis ,  nx  sa  femme ,  ni  ses  en« 

Là  Ba. 

ne  nous  piez/iv/aj  encore.  »      Mass. 

M  piemrerieM  moarint  poor  mon  pays. 

lonnenr  de  ton  le  notre  race.  Ce  R . 

Argos  cooroii  piettr^r  la  boote. 

I  secret  le  mépris  de  %e%  charmes. 

,  déchtis  de  leur  Taîoe  espérance  , 
et  Pallas f>/r«rer  lenr  impuissance. 

ccablé  de  cet  assassinat  , 
nnicus  ,  César  ,  et  loat  l'État. 

les  ant  soins  dont  m'honorent  les  Dienf  , 
lis  pleurer  lenrs  fareors  menr trières.. 

Racine. 
s  ans  après  ,  à  pleurer  mon  rieox  père. 
mt  ses  reins  efforts, 
r  mes  misères.  BoTL. 

en  p/eunini  f  ils  se  diaCQt  adieo. 

La  Fokt. 

iire»  det  peines  passées. 

t  des  ennuis  prélens. 

es  nepage.  )  R0USS< 

:  leart  snjels  D*ont  ^oîmt  pftmré  la  gloire. 

DlLILLB. 

[R,  EUSE,  BuhnL,  celui  ,'  celle  qui 
li  un  grand  pleureur ,  une  (grande 

DiCT.  DE  L*  ACAO. 
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St  réternel  pUmrÊur  tsenre  qne  le  fea 
Ue  ToniTers  naissant  m!t  les  ressdris  en  Jen. 
C  L*aateur  parle  d'Heraclite.  )  !••  Bac. 

Dans  les  funérailles  des  anciens  Grecs  et  des 
anciens  Romains,  on  louoit  des  pleureuses  pour 
assii»ter  aux  funérailles  du  mort ,  et  pour  plei)- 
rer  ta  perte.  Les  Mahométans  et  les  Indiens 
idolâtres  pratiquent  encore  la  même  chose  dans 
leurs  obsèques.  ^ 

PLEURS ,  auhsL  m,  pL ,  larmes,  tenter  des 
pleure.  Répandre  den  pleura.  Fondra  en  pleura. 
Avoir  U  vi&age  tout  baigné  ^  tout  mouille  t  tout 
trempé  de  pleurs.  l,eayeux  tout  baignés  de  pleurs. 
Ne  i)ouvoir  retenir  ses  pleura.  Donner  dea  pleurs 
à  la  disgrâce,  à  la  perte ,  â  la  mémoire  de  son 
ami.  S'abandonner  aux  pleura.  Elle  est  toute  en 
pleura.  Dea  pleura  touchons.      Dior,  de  l'Acad. 

«  Les  personnes  graves  ou  les  esprits  forts 
»  qui  trouvant  du  foible  dans  un  ris  eihressif 
»  comme  dans  les  pleura^  et  qui  se  les  déten- 
»  dent  également.  »  La  B&. 

Mêle  Utpieurs  aa«  miens. 
A  mes  tristes  disconrs  fe  mêle  moins  de  pUurs. 
Loin  de  blAmer  les  pletm  qne  je  tous  vois  répandu , 
Je  crois  faire  beaucoup  d  e,  m'en  pou  toi  r  défendre. 

y ot  pleur*  en  sa  faveur  sont  de  foiUes  défenses. 
Ma  fille  ,  il  n'est  pins  temps  de  répandre  des^/eiw  ; 
U  sied  mal  d'en  rerser  où  l'on  Toit  tant  d'hosoears. 

Mêle  les  pleurs  aux  miens.... 
C'est  en  séchant  ?os  pfwurs  que  tous  tous  ttAntrcres' 
La  véritable  svur  de  ceux  que  tous  plenret. 

Impitoyable  honneur,  mortel  à  mes  plaisir  , 

Que  tu  me  ras  coftter  de  pl<e»rg  «i  de  soupirs  t 

Mes  pleur»  et  mes  soupirs  tous  diront  mieux  le  reste. 

Chimène  est  an  palais  ,  de  plêuft  loots  baignée. 

Votre  colère  est  ioste  et  tos  ^'eiirr  légitimes. 

Que  de  manz  et  àa  pleurs  nous  eoùtsront  nos  pères  t 

Commander  à  ses  plemrs. 
kk  l'on  doit  mettre  an  rang  des  pins  coisAns  mslbears, 
La  mort  d'un  ennemi  qui  coule  tant  â9  pleurs, 
JEpargnci-mûi  des  pleurs  qni  coulent  1  ma  honte. 
Le  déplorable  état  où  je  tous  abandonne 
Kst  bien  digne  dt*  pleurs  que  mon  amour  tous  donne. 
Et  e'ést  là  que  j'irai ,  pour  hâter  tes  malheurs , 
Porter  de  rang  en  rang  ces  cendres  et  met  pleurs. 
Si  je  verse  de%  pleurs  ,  ce  sont  des  pleurs  de  rage  I 
(  Voyoi    refuser ,    regurder.,     secours,   sied  ^   -r**/^' » 
triomphe,  )  CoR. 

Je  n'ai  trooTé  qae  pleurs  mêlés  d'eroportemens.  . 
J'abandonhe  son  fils...  Que  de  plamrs  vont  couler  I 
L'ingrate  de  mes  pleurs  jonira-t-elle  moins  ? 

Mes  jeux  de  pleurs  toujours  noyés. 
II  pense  Toir  en  pleur*  dissiper  cet  orage. 
Mais  quels  p'eurt  ce  regard  auroil-il  fait  couler  I 
Laisses  les  pleurs  ,  medaiùe  .  à  tos  seuls  ennemis. 
Toujours  verser  des  pleurs  qu'il  faut  que  je  déTore. 
Je  la  rCTois  bientôt  de  pleines  toute  tremiiée. 

J'aurai  le  triste  emploi 
De  recoeniirdes/>/<'tirj  qui  ne  sont  pas  pour  moi. 
J'ai  vu  couler  des  pleurs  qu'il  vouloil  retenir. 

Aides-moi ,  s'il  se  peut  ... 

A  retenir  des  pleurs  qui  m'échappent  saui  cesse. 

Si  nous  ne  pouvons  commander  à  nos  phurs. 
Tandis  qne  dans  Ui  pleurs  moi  seule  je  ma  noie. 
F.i  ne  ra'eipoiei  pas  aux  plus  tIvm  doulenrs  » 
Qui  JBinals  d'irne  aoanie  épuisèrent  Its  pfeurs. 
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Penx-ta  eonpier  ,  Zaïre ,  an  nomlire  dei  nralhears  , 
Une  mort  qui  prévitm  et  finit  t«nt  de  pleurs? 

Sans  lui  donner  le  loisir  de  répandre 
Xt^tpJetws  qne  son  arooar  auroit  das  à  ma  cendre. 

Mais  il  jouira  peu  de  vos  pleurt  infidèles* 
Tos  pleurs  poar  Xtpnarès  anroient  daigné  couler  I 
Xt  mérites  les  pleurs  que  t.ous  ni*al|es  coûter.  ' 
Vives  et  permettes  que  ,  dans  tous  mes  malheurs  , 
Je  puiss*  à  votre  amour  ne  coûter  qae  des  pleurs  l 
Mais  qaels  malheurs,  dans  ce  billet  tracés  , 
Vons  arrachent ,  seigneur ,  les  pleurs  qne  vous  renés? 
Xoin  de  bl&mer  vos  pleurs^  je  suis  prêt  de  pleurer. 
i^ntlt  pleurs  par  un  amant  ne  «ont  point  essnjéi  ?    . 
Je  n*osoii  dam  mes  plems  me  nojer  à  loisir.' 

Partes. 

Hais  d*où  naissent  \e$itleurs  que  je  te  Tois  répindr*  ? 
Xaisses  Ittpleurs^  Esther  ,  à  ces  {eones  tnfaos. 
Babylone  paja  nos  pleurs  avec  usure.... 
Quelle  offrande  sied  roiea<  que  celle  de  nos  pleurs  ? 
(Voyea  nèe/t ,  percer  ^  prépaloir^  répondre  »  remplir ^  rire  , 
secours ,  source ,  toucher ,  trahir ,  irmtptr.)  R  A  C . 

J*aime  à  loi  voir'verser  des  plettrs'' j^ont  un  iffroqt. 
Ponr  me  tirer -des  ^eviv  ,  il  ftut  que  tous  pleuries. 
Le  eomiqoe,  ennemi  des  soupirs  et  des  pleurt, 
Laisse  aa  ohàntre ,  dit-il  i,  la  trisiesse  et  les  pleurt, 

DissY).'^  tes  douleurs, 
Et  ne  me  trouble  pins  par  ces  indignes  pleurt. 
Chère  et  divine  soeur,  dont  les  mains  secoarables 
Ont  tant  de  fois  séché  lt% pleurs  des  misérables.  BolL. 

Mais  ,  6  cris  I  6  pleurs  superflue  !  •  y  • 

L*inrore  dt  tes  pleurs  n*arrose  plos  nos  plaicei. 

II  voit  couler  soudain 
D9§  pleurt  mêlés  de  tendresse  et  de  joie. 

Sa  mort  de  tant  de  pleurs  suitie. 

Pour  vous  ,  Tamante  de  CéphaU 
Enrichit  Flore  de  »û»  pleurs  (i). 

(Voyes  tombeau,)  TLOVSS. 

SK  Plettrs. 
Elle  vient  toute  en  pleurs  vous  demander  {ustice. 

CoaiîEILLE. 
Votre  rivale  an  pleurt, 
Ismhnt  tout»  en  pletàrs.  RàC. 

Une  nymphe  en  pleurt. 
TA  tragédie  en  fleurs.  Boit. 

(Voyes  tragédie.) 

soYtE  D7  Pleurs  i  koyée  dans  les  Fleurs  , 
se  dit  d'une  personne  très-affligée  qui  pleure 
beaucoup.  (  Voyea  Ttryé,  ) 

Ou  appelle  pleurs  de  terre ^  les  eaux  de  pluie 
qui  coulent,  qui  distillent  entre  les  terres.  Ce 
sont  les  pleurs  de  terre  gui  ont  fait  fondre  cette 
glacière. 

On  appelle  pi!(»i/7«  de  la  vigne,  une  ean  qui 
s'échappe  des  jeunes  bourgeons ,  et  que  Tou  re- 
cueille pour  guérir  les  yeux. 

PLEITV'OIR,  V,  n.  Il  pleut.  Il  pleuvoit,Il  plut. 
Il  a  plu.  Il  pleuvra.  Il  pleuvroit,  QuUl  pleuve, 
Qu'ilp/ût. 

Il  se  dit  de  l'eau  qui  tombe  du  ciel.  //  pleut  à 
verse,  Il^leutà  seaux.  IT pleut  bien  fort.  Il  ne 
pleut  guère.  Il  commença  à  pleuvoir.  Il  y  a  long- 


(z)  Les  poCtes  appelles t  la  rosée  le>  pleurt  de  T au- 
rore. 
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Umps  qu'il  n'a  plu.  Il  ne  fait  que  pleuvwr 
quelque  temps.  Il  pleuvra  bientôt. 

Il  se  dit  aussi  de  plusieurs  ch(»ea  qui  u 
ou  semblent  tomber  comme  Teau  du 
bruit  courait  qu'il  avoit  plu  du  sang  en 
droit,  qu'il  y  avoit  plu  des  pierrts.  U 
croit  qu'il  pleut  quelquefois  des  ereno 
d'autres  insectes  en  de  certains  temps. 

Pleuvoir,  se  dît  aussi  figu  rément  de  i 
choses  qui  tombent  d*en  haut  en  grand 
tilé.  Ainsi  on  dit  qu'il  pleut  des  mous 
en  quelque  endroit;  que  les  mou*quetat 
les  coups  de  mousquet  y  pleuvenl ,  p 
qu'où  y  tire  force  coups  de  inousquel 
y  est  fort  exposé  aux  monsquetades.  0 
même ,  on  fit  pleuvoir  sur  lui  une  crie 
Et  quand  il  Court  beaucoup  de  chani 
vaudevilles  contre  quelqu'un  ,  on  dit  q 
des  chansons  ,  des  vaudevilles  conUe^ 
peu  près  dans  le  même  sens.,  ou  dit  hj 
d'un  homme  à  qui  il  arrive  de  granc 
de  grands  avantages  coup  sur  coup  ei  t 
dan  ce ,  que  les  biens  pUuvent  chez  lut 
dii^nités  ,  les  honneurs  pleuvertt  chez  ku 
pressions  sont  du  style  familier. 

a  11  pleut  par  tout  pays  de  ces  so 
4>  juresi  » 

Que  le  courrpus  du  ciel  allumé  par  mes  nt 

-  Fass*>  pl'tpoir  sur  elle  on  délace  de  feux  I 

Le  plomb  vole  à  rinsiant« 

'    "Eipleut  d«  toutes  part»  sot  l'escadron  flolt 

Et  des  couvreurs  grimpés  aa  toit  d'une  ■■ 

En  toak  pleuvoir  Tardoise  et  la  tuile  à  foisoi 

'  Les  dons  pleupent  sur  elle. 
Les  diadèmes  vont  sur  ma  tète  pleuoans. 

'  PLI  ,s,m,,  un  ou  plusieurs  doubl< 
fait  À  une  mèipo  pièce  d'étoffe ,  de  h 
Faire  un  pli  à  une  eUtffe.  Faire  plusi 
plusieurs  petits  plis,  Dicr.  ni 

D*une  robe  à  longs  plis  balayer  le  barreaa. 

Ou  appelle  aussi  pli  ^  la  marque  q 
une  étofifc ,  pour  avoir  été  pUée.  Un 
fait  un  faux  pli,  un  mauvais  pli. 

Pli  ,  au  figuré, 

a  Mon  cœur  n'a ur oit-il  dc/7/i  et  de 
»  pour  vous?  » 

Le  Dieu  qui  voit  dans  les  plis  de  leur  an 

De  tant  d'excès  rinconcevable  horrear. 

Yos  yeux  démêleront  ses  secrets  sentimcni 

Et  des  plis  de  son  cœur  verront  tout  Tartil 

PLIANT  ,  ANTE,  adj. ,  qui  est  faci 
Eu  ce  sens,  il  ne  se  dît  que  de  cerl 
qui  èonl  souples  et  flexibles.  Uoûtr 
mement  pliant. 

Ou  appelle  siège  pliatit ,  un  siège  t\ 
en  deux ,  et  qui  n'a  ni  bras  ni  dossiei 

On  l'appelle  anui  absolument  un 
ù\or%  pliant  est  substantif. 

,      Pliaitt  ,  au  figuré,  docile.  //  a  k 
pliwtt,  l'humeur plianU,  (Teaiunesf 

a  On  désireroit  de  ceux  qui  onl 
»  cœur,  qu'ils  ftisseut  tou)ours/ito 
o  etoomplaisans.  » 

PLIER,   V.  a.,  mettre  en  uu  ou 
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et  avec  quelque  arrangement.  En  ce 
e  se  dit  proprement  que  du  linge ,  des  i 

du  papier.  Plier  du  iins^e.  Plier  des 
p«  /tardes.  Plier  des  servieiles.  Plier  une 
eren  quatre, 

iant  d'une  armée  qui  a  dëcampë,  qui 
êe  de  devant  une  autre,  on  dit  quV//^ 
^ge.  Z.e8  ennemis  sachant  qu'on  mar- 
X  ,  songèrent  à  plier  bagage. 

signifie  aussi ,  courber,  fléchir.  Ainsi 
plier  les  genoux  ,  plier  le  bras.  Il  se 
fort ,  qu'il  semble  qu'il  s'aille  plier  en 
ela  il  n'y  a  qu'à  plier  les  épaules ,  et  à 
aliénée  II  n'est  guère  d'usage  que  dans 
de  phrases. 

figuré  ment ,  plier  les  genoux  devant  le 
,  pour  dire,  s'atticher  servilement  à 
>ur  à  un  hom  me  riche ,  à  une  personne 
(. 

figurément,/7//>r,  au  seus  d*assujettir, 
ler.  Jljatùlra  plier  ce  jeune  homme  à  la 
»ur  dire  ,  en  rëprimaut  son  humeur, 
eant  son  inconstance. 

le  plia  avec  douceur  tous  le  )oug  de 
lié  maternelle.  »  Fléch. 

de  même,  plier  son  esprit,  plier  son 

SouT  dire,  captiver  son  espnt,  assu- 
umeur  selon  le  besoin  ,  selon  les  oc- 

t  aussi ,  plier  nous  T autorité ,  sous  les 
quelqu'un^  pour  dire,  se  soumettre  à 
,  aux  ordres  de  quelqu'un.  Plier  sous 

UiCT.  DB  l'Acaj). 

puissance  sous  laquelle  tous  plient 
eut.  )>  La  Rr. 

dans  le  même  sens,  avec  le  pronom 
I  ,  se  plier  à  la  volonté ,  à  l'humeur ,  aux 
fc  quelqu'un,  pour  dire ,  déférer  à  la 

s'accommodera  Thunteur,  céder  aux 
le  quelqu'un 

de  même  ,7«  ne  saurois  me  plier  à  cela, 
! ,  je  ne  saurois  m'astreindre,  me  sou- 
cela. 

Uer  en  mille  manières  agréables  et  re- 
ntes. »  La  Ba.  ' 

employé  absolument,  céder. 

13  seulement  que  les  hommes  n'èm- 
;  pas  sur  ceux  qui  cèdent  p*r  modestie, 
irisent  pas  ceux  qui  plient,  —  Dans  la 
,  c'est  la  raison  qui  plie  la  première.  » 

La  Br. 
fait  «  mon  orgneil  est  forcé  de  plier.      R  ac. 

neutre  y  signifie,  devnir  courbé.  En 
il  se  dit  des  corps  souples  et  flexibles 
que  effort  ou  quelque  pesanteur  fait 

Un  roseau ,  un  bâton  ,  une  houssine  , 
elle  qui  plie.  La  planche  pliait  sous  lui, 
her  plioit  sous  le  faix-  Une  lame  d^épée 
usqiià  la  garde.  Dicr.  dh  l'Acad. 

dienl  sous  le  i'aix  ;  leur  mémoire  eu  est 
îe.  — Comme  enfin  sa  joie  lui  échappe! 
ï  Wplie  sous  le  poids  de  son  bonheur  î  » 

La  Br. 

t  d'un  homme  foible  et  qui  se  laisse 
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aller  à  tout  ce  qu'on  lui  propose,  c'est  un  roseau 
qui  plie  à  tout  vent. 

On  dit,  proverbialement  et  figurément  i! 
vaut  mieux  plier  que  rompre  (  il  vaut  mieux 
céder  que  de  se  perdre  en  résistant). 

Plier,,  signifie  figurément,  reculer.  En  ce 
sens,  il  se  dit  proprement  des  troupes  qui  re- 
culent dans  une  occasion  de  guerre.  Lenennemis^ 
plièrent  à  la  première  charge.  V infanterie  pUa. 
L'aile  droiUfùt  la  première  à  plier.  Les  troupes 
plièrent  au  commencement,  mais  elles  retournè- 
rent après  à  la  charge.  'Syicrs.  db  l'Acad. 

«  Incapable  de  céder  à  l'ennemi ,  de  plier 
»  sous  le  nombre.  »  £^  g^ 

PLOMB ,  s.  m.  (on  He  fait  pas  sentir  le  B 
et  l  on  prononce  comme  s'il  y  avoit pion) ,  mêlai 
d  un  blanc  bleuâtre,  très-mou,  et  qui  de  tous 
les  métaux  solides  est  le  plus  pesant  après  l'or. 
Les  chimistes  appellent  le  plomb  Saturne.  Des 
balles  de  plomb.  Une  gouttière  de  plomb.  Dict. 
Comment  eomn  plomà  til  Tor  pur  »*est-il  cbangé? 

RAaKB. 
Plomb,  se  prend  quelquefois  'pour  les  balles 
des  mousqueU  et  des  autres  armes  à  feu.  La 
ville  fut  obligée  de  capituler,  faute  de  plomb  et  de 
poudre.  Dicr.  de  l'Acad. 

Le  phmb  rôle  à  IMnstant. 
Déjà  dn  p/om6  mortel  pins  d»an  brave  est  atteint. 
D'un  p?omf>  qui  «nit  Toril  ,  et  part  avee  réclair. 
Je  vais  faire  la  guerre  à  l'habitant  de  Pair.       BoiL. 
Vas«ta  »  dès  Taube  dn  jour , 
Secondé  d'on  plomb  rapide  y 
Ensanglanter  le  retour 
De  quelque  lierre  timide.   - 
Sonvent  d'un  plomb  snbtil  que  le  salpêtre  embrase  , 
Vous  irez  insulter  le  Moglier  glouton.        Rouss. 
PLONGER,  V,  a,  y   enfoncer  quelque  chos« 
dans  I  enujou  dansqueiqueautre corps  liquide, 
pour   l'en  retirer.  Plonger  une  cruche  dans  la 
rivière.   On  l*a  plongé  dans  la  rivière  jusqu'au 
cou.  Plonger  quelqu'un  dans  la  mer. 
On  l'emploie  souvent  au  lieu  de ,  .enfoncer, 
«  Plonger  \SL  main  dans  le  bénitier.  »  La  Br. 
Aussitôt  dans  son  sein  il  plonge  son  épée.         KAC. 
Et  dans  leurs  guenlcs  écumantes , 

11  piongera  sa  main,  etc.  ROUSS. 

Plonger-,  au  figuré. 

Armé  dn  fer,  saisi  d*au  saint  emportement , 
(II)  dans  un  coeur  obstiné  plonge  son  argument. 

L.  Racine* 

Il  s'emploie  figurément  en  beaucoup  de  façons 
de  parler.  Ainsi  l'on  dit,  plonger  un  poignard 
dans  le  %e.in  de  quelqu'un,  pour  dire,  lui  eu  fon- 
cer un  poignard  dans  le  sein  ;  et  d'une  manière 
encore  plus  figurée,  pour  dire,  causer  nn  grand 
chagrin  à  quelqu'un  par  quelque  uouvelle  fàr 
cheuse.  C'est  lui  plonger  le  poignard  dans  le  sein, 
que  de  lui  annoncer  ta  mort  de  son  fils.     Dict. 

Et  tn  peux  \u\  plonger  mu  poignard  dans  le  sein  I  CoR. 

Plonger,  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant 

^es  choses  et  des  personnes  qu'on  regarde  comme 

les  causes  de  Tétat  fâcheux  dont  on  parle.  Cette 

mort  plongea  les  peuples  dan.t  un  ahtme  de' maux, 

//a  perle  de  son  ^Is  le  pltm^ea  dans  la  douleur. 
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fTeat  lui  seul  qui  vous  a  plongé  dans  la  misère , 
dans  Vojjliction  où  vous  eus,      Dicr.  de  i.*Acai). 

a  Pour  ia  plonger  enlièrtiment  daus  ramour 
»  du  monde,  il  l'alloit  ce  dernieir  malheur,  » 

BOSSUET. 

En  de  nonreaux  malbeajri  )e  laaraî  to  plonger. 
Cette  fansie  clarté  !•%  plongé  dans  un  gouffre.     CoE. 

Dans  quel  trouble  nouveau  cette  fuite  ma  plonge! 

Racihe. 

[  Qui  ¥0»  a  pu  plonger  êsM  eette  humeur  eba^rine? 

BoiLEAir. 
Le  préctpîce  .. 
Où  la  fraude  les  avolt  pion  es. 

Pani  quelle  oisireté  bonlente  , 
De  te»  jeax  la  douceur  flatteuse 
A-i-tïlt  plongé  se*  esprits  ? 

Ainsi  le  glaÎTe  fidèle 

De  Tan^e  externioateur 

'Plongea  dans  rombre  éternelle 

Un  peuple  profanateur.  ROUSS. 

Plovgbr  f  V.  n,  y  s'eiifoticer  entièrement  dans 
l'eau  ,  eu  sorte  que  Teau  passe  par-dessus  ia 
tète.  C'est  un  homme  qui  plonge  parfaitement 
bien.  Ceux  qui  pèchent  Us  perles  plongent  jus- 
qu'au  fond  de  ta  mer  pour  en  rapporter  les 
huîtres, 

"PhOVOER  f  au  figuré. 

Médite  le  j^tiêtnt ,  plonge  dans  TaT^nir.     DBtiLlI. 

SE  Ploitgfji,  V,  pron. 
Mes  homicides  mains.  .. 
Dans  le  sang  innocent  br&YeDt  de  se  plonger. 

Dans  le  sang  d*nn  enfant  rooles-Tous  qa*on  se  plonge? 

Racive. 

An  sein  qui  m'a  nourii  cette  main  s" est  plongée,  _ 

VOLTAIBLE. 

On  dit  aussi  lîgurëment,  se  plonger  dans  la 
douleur^  se  plonger  dann  le  vice  ,  dans. la  débau- 
che,  dans  led  plaisirs ,  etc.,  pour  dire  ,  s'abau- 
donner  entièrement  à  la  douleur,  au  vice,  aux 
plaisirs,  etc. 

Quoi  r  ... 

Eu  d*étern«li  chagrins  tous- même  pous  plonger! 

Ces  Tains  plaisirs  où  leurame  se  plonge,  Rac.    « 

J'ai  honte  des  douleurs  06  je  me  suis  plongé.       VOLT. 
Plongeons* nous  sans  effroi  dans  ce  mue t  abîme. 
(Dans  réieroiié.)  L.  IIac. 

PLONoé,  iB. 

Dans  des  ruisseaux  de  sang  Troie  •tâente  plorgc'e . 
Jétusalem  ,  long-temps  en  proie  à  ses  forenrs , 
Avec  )oie  en  son  saug  la  regHtàe plongée.  Rac. 

Plongé,  au  figuré ,  dzns  un  sens  moral. 
Pauline  uns  raison  dans  sa  douleur  plongée,       Con. 

Les  chagrins  où  son  ame  est  plongée. 
Et  quels  copurs  »i plongés  dans  un  lAche  sommeil  , 
Ne  s*efflpresseront  pas  ,  etc.  R  ac. 

Plongé  dans  Je  friroles  soins.  L.  Rac. 

Plongé  ,  au  figuré,  absorbé  dans  Tëtude. 

«  Le  bachelier,  plongé  dans  les  quatre  prc- 
«  miers  siècles  de  TEglise.  »  La  Br. 

PLOYER  ,  n.  a.  {  il  se  conjugue  comme  em^ 
ployer),  ttécliir,  courber.  11  n'est  plus  guère 
d  usase  que  dans  la  poésie  et  dans  le  haut  style  ; 
«or»  de  lÀ  on  dit,  plier.  (Voyei plier.) 
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((  Ils  ne  rompront  pas  les  lob, 
»  ploieront  à  leurs  intérêts.  » 

Sons  ces  riches  lambris  qui  ne  sont  point 
Devant  ses  habi^ans  nous  péuyoajf  les  gen 

Ployer,  neut.,  au  propre  et  an  I 

Sootiendrei-Tous  un  &iz  sous  qui  Rcmt 
Sous  qni  le  grand  Pompée  a  lui-même  pi 
C*est  lui  qni ,  datant  moi  refusant  de  p 

Rj 

Le  Teodangeur  ,  ravi  de  pJoyer  so«s  le  fi 
Doii  Dole  et  Salins  sons  le  iou%  ont  pkrf 
(lï)  s'aTance  sans  ployer  sons  le  poids  qo 

L.  I 

PLUIE,  s,f  ,  Teau  qui  tombe dn 
pluie.  Petite  pluie.  Pluie  menue.  Pi 
Pluie  froide.  Pluie  îiouce.  Pluie  tToni 
dtf  la  pluie.  Être  expfjsé  à  la  pluie, 
couvert  de  la  pluie.  laisser  passer  L 
temps  de  pluitt.  Un  four  de  pluie,  \ 
amène  la  pluie.  Un  broutilard  qui 
pluie,  Zm  pluie  Va  mouillé ,  Va  pen 
os.  Un  chapeau  qui  ne  perce  fxtint 
Qn  a  fait  des  processions  pour  ia  plu 
demandent  île  la  pluie,  ùes  eaux  det 
sont  que  des  eaux  de  pluie  ramassée. 

Bt  la  terre  trois  ans  sans  pktig  et  sans  roi 

On  quelque  loogae  pàÊie  inondant  tgs  tjI 
A-t-elIe  fait  couler  tos  Tins  et  vos  moloi 
Souvent  ponr  m*acheTer  il  aarricot  aee/ 
Demander  à  genoux  la  p/m/'e  ou  le  beaa  I1 

Il  part  toot  morfooda  , 
Sèche  le  mieux  qn*i}  peut  soa  corps  cbar 

La  Fo 

PLUMA'GE,  s.  m,  collectifs  lont 
qui  est  sur  le  corps  de  roiseau.  Bea 
Plumage  bigarré.  Plumas^  duveté.  } 
diverses  couleurs,  Dev  oiseaux  de  ttud 
plumages.  Dicr.  &] 

Voit-on  le  paon  superbe,  oubliant  toopi 
De  la  simple  fauTette  affecter  le  ramage. 

Sans  mentir  ,  si  Totre  ramage 
Se  rapporte  à  Toire/>/KPhi^y  etc. 

Plumage,  au  figuré, 

u  Menippe  est  l'oiseau  paré  de  d 
»  /7itf^^«  qui  De  sont  pas  à  lui.  » 

PLUME  ,  s.  f,  tuyau  garni  de  ba 

duvet,  qui  couvre  le  corps  det  oe 

menue  plume  des  oLteaux  s'appelle  du 

cher  les  plumes  de  fat  le ,  de  la  queu 

seau.  Cet  oiseau  mue  ,  toute  sa  plume  i 

lit  de  plume.  Des  plumes  de  tffq.  L 

d'autrucfte.  Un  balai  de  pbime,    Dic.  i 

Un  lit  de  plume  à  grande  frais  amassée- 

Tous  ses  Taleis  trerablaas  quittent  la  pi^m 

Aucun  ne  quitte  encor  la  pl^me  eachanren 

Plume  ,  se  dit  aussi  nbaolorr.ent 
tuyaux  de  plume  de  toute  èorte  d'oi 
principalement  de  ces  gros  tuyaux  d* 
oies  ou  des  cygnes ,  dont  on  se  sert  fc 
Préparer  des  plumes,    TaiUrr  des  pi 

Îuartewn  de  plumes.  Une  plume  A 
Ine  plume  qui  crie.  Une  plume  qui  t 
qui  écrit  mal.  Tenir  bien  sa  pLtme.  l' 
plume.  Portrait  j  dessin  fait  a  Ja  pùtmr. 
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in/tdre  la  plume ,  mettre  la  main  à 
te.  Et  c«8  façon»  de  parler,  outre 
atioii  propre  et  naturelle ,  s'ein- 
re  figurëiueulpour  dire  ,  écrire  une 
>oser  quelque  ouvrage  d  esprit,  etc. 
plume.  Je  mets  la  main  à  la  plume 
'armer,.., 

un  bomuie  qui  excelle  dan&  tout  ce 

se  ,   les  ouvra/çea  qui  sortent  de  sa 

Kcellens,  tout  ce  gui  part  de  sa  plume 

p. 

lin  homme  qu'iV  vît  de  sa  plante, 

'il  subsiste  du  produit  db  ce  qu'il 

uvent  sous  leur  plume  des  tours  et 
sions  qui,  etc.  —  La  plume  à  la 
r  calculer  les  dislances  «de  Saturne 
:er.  »  La  Br. 

tnds  Impfumê  y  Apollon  éperdu  «  etc. 
»ait  de  ma  plume. 

n  |;aI«Dt  dépeindre  la  fignra  , 
r  rimer  iroaYo  l'abbè  de  Pare. 
Scadérv,  dont  la  ferlile  ^/ii/'i« 
mois  sans  peine  enfanter  no  rolnme. 

>it  regret  d*eo  épargner  aacon. 
rocoreur  ,  pour  elle  nsaat  sa  plmmt , 
lions  ra  t'o^rir  an  Tolanie. 
ta  plume  ,  aux  censeurs  de  Prrrhos  , 
sobles  traits  dont  ta  peignis  Barrhnf. 

rait  qoe  ma  pfume  hasarde. 

en  ce  style  ennuyeux  ,  sans  appas  , 
ma  pfnm0 ,  et  ne  t^honorent  pas. 

t ,  loin  d*ezercer  ma  pinntê. 

rers)  enfans  de  ma.  plumé, 

onjours  si  craint ,  »i  révéré  , 

>ux  ,  de  %s  plume  épuisa  l'énergie. 

nder  des  torrens  de  tê.plume.  BolL. 

"v.  ) 

oatgré  loi  sa  plumé  criminelle.  L.  H  AC. 
fcnie  a  dirigé  Xz  plume  ?  Ro  VSS. 

i  celui  qui  est  charge  d'ëcrire  les 
les  dëlibéni lions  qui  se  prennent 
npagnie,  dans  nue  assemblée ,  etc. 
pi  tient  la  plume, 
:  htimmude  plume ,  gens  de  plume , 
'aires  dont  le  travail  consiste  prin- 
faire  des  écritures. 

dit  fi^urément  du  style  et  de  la 
irire  d*UD  auteur.  Cest  un  homme 
'^llfnte  plume.  Il  a  une  dangereuae 
plume  hardie,      Dicr.  de  l'Acao. 

(ans choix,  sans  exactitude,  d'une 
e  et  inégale-,  tautôt  charge  ses  des- 
s'appesuntit  sur  les  détails;  il  fait 
mie;  tantôt  il  feint,  il  exagère.  » 

La  Br. 

>rdanle  p/«in«.  Boix.. 

si  au  Bguré,  en  parlant  deTauleur 

Teat  une  plume  brillante.  Une  plume 

me  des  meiUtur^ft  plumea  de  France^ 

Ile  ont  d^ excellentes  plumes  parmi 

*st  une  plume  féconde ,  en  parlant 
!  qui  publie  beaucoup  d'ouvrages. 
znre  au  courant  de  lu  plume ,   se 
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laisser  aller  au  courant  de  sa  plume ,  pour  d  i  re , 
I  componer  ;  tracer  sa  pensée  comme  elle  »e  pré- 
sente, sniis  méditation,  sans  recherche,  presque 
sans  attention. 

PLURALITÉ,  «. /.,  comparatif,  plus  grande 
quantité,  plus  grand  nombre.  La  pluralité  des 
suffrages.  Décider  quelque  chose  à  la  pluralité 
des  voix.  La  pluralité  des  avis ,  des  opinions  fui 
pour  lui. 

On  dit  aussi  absolument:  Avoir  la  pluralité, 
La  pluralité  est  douteuse. 

On  Qi^'ù^Wt  pluralité  absolue ,  dans  les  recen- 
semens  des  suffrages  d'une  assemblée ,  celle  qui 
se  forme  de  plus  de  la  moilié  de  la  totalité  des 
suffrages;  et  pluralité  relative  ^  celle  qui  ne  se 
forme  que  de  la  supériorité  du  nombre  des  voix 
qu'a  un  concurrent  relativement  aux  autres 
concurrens. 

11  s'emploie  aussi  quelquefois  au  positif,  et 
alors  il  signifie  multiplicité.  Le  système  de  la 
pluralité  des  mondes,  La  pluraliLé  de  seis^neurs , 
de  maîtres  n'est  pas  boiuie. 

PLURIEL ,  ELLE  ,  adj.  ,  terme  de  gram- 
maire. 

11  se  dit  dans  les  noms  et  les  verbes,  pour 
exprimer  pluralité  de  personnes  ou  de  choses. 
G«  pluriel.  Nominatif  pluriel.  S  ibatantif  ^  ad" 
jtctij  pluriel.  Terminaison  plurielle. 

Pluriel,  est  atissi  substantif,  et  alors  il  si- 
gnifie ,  nombre  pluriel  ;  et  il  se  dit  également 
des  noms  et  des  verbes.  Otmment  ce  nom-là 
fait-il  au  pluriel?  Décliner  le  pluriel  cCun  nom, 
0*njuguer  le  pluriel  d'un  verbe.  Pluriel  masculin. 
Pluriel  féminin.  Plusieurs  prononcent  plurier, 
sans  faire  sentir  IV. 

PLUS,  adv.  de  comparaison ,  davantage. /W 
plus  d'intérêt  à  cela  qu'un  autre.  Personne  n'y 
a  plus  d'intérêt  que  lui.  Il  est  plus  content  quun 
roi.  Il  travaille  plus  que  personne.  Il  va  où  il  y  a 
plus  à  gagner.  Il  a  Jait  plus  de  deux  lieues  à 
pied,  J' i  rai  plus  loin  que  vous.  Il  n'y  arien  de  plu  i 
agréable  que  de  l'entendre,  Cest  le  plus  grand 
des  de^x.  Personne  né  s'est  comluit  plus  sage- 
ment que  lui,  avec  plus  de  sagesse  que  lui,  f^'ous 
n'offrtz  pas  asset,  ilonnez  quelque  chose  de  plus. 
Cela  ne  vaut  pas  plus  d'un  écu.  Plus  cfun  témoin 
a  déposé.  Lastronomie  est  une  des  sciences  qui 
fait,  qui  font  le  plu  s  d'honneur  à  l'esprit  humain. 
Le  premier  est  le  plus  usité. 

<c  II  raconloit  avec  plaisir  les  services  que  sou 
j»  aïeul  avoit  rendus  à  Heuri  IV  ,  et ,  plus  en- 
>«-core  les  conseils  sages  et  libres  qu'il  lui  don- 
»  noit.  —  Il  n'étoit  sorti  de  la  Cour  que  pour  y 
»  être/7/a«  accrédité  et /?/</«  utile.  —  Quelle  main 
»  étoil  plus  propre  à  ce  ministère?  »      Fléch. 

Elle  ti^Tn.plus  de  soif  do  mon  sang  que  do  T6tre. 

Racine. 
Je  Tadore  encor;>/itf  que  jamais.  VOLT. 

On  dit,  il  y  a  plus,  pour  dire,  outre  les  choses 
qui  ont  été  déjà  marquées ,  outre  les  raisons 
qui  ont  été  déjà  alléguées. 

XI  signifie  aussi,  qu'on  va  dire  quelque  chose 
de  plus  fort  que  ce  qu'on  avoit  dil. 

On  dit  aussi,  dans  Tun  et  l'autre  sens,  bien 
plus,  qui  plus  est ,  pour  signifier,  je  dirai  bien 
plus. 
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Plus  ,  sVmploie  souvent  avec  la  hëga(iv« , 
Bans  qu'il  tienne  lieu  de  comparât  if*,  et  alors  il 
sert  à  marquer  en  quelque  sorte,  cessation  d'ac- 
tion. Je  n*y  pense  plus.  Il  n* a  plus  d'envie  cPy  re- 
tourner, il  n*y  a  plus  rien  à  dire  après  ceh.  Il 
n*a  ptua  les  mêmea  gens  auprès  de  fui.  Il  est 
devenu  tout  autre  ,  ce  n*esl  plus  lui-même  y  le 
même.  Je  ne  sais  plus  que  faire.  Je  ny  sais  plus 
aucun  remède.  Je  n*y  retournerai  plus.  Il  n*a 
plus  d^argenl.  Dict.  db  l'Ac. 

N*étet'Tons  pai  content  ?  je  p«  rear  p/«#  ront  Toir. 

RACimB. 

Quelquefois  y  après  la  négation  ,  plus  signifie 
désormais. 

a  L'époux  et  Tépouse  ne  sont  plus  qu'une 
»  même  cendre.  —  Je  ne  travaille  ulus  qu'à 
»  pratiquer   l'humilité,  d   (Y.  servir^    FlIch. 

Quelquefois  il  s'emploie  absolument,  et  sans 
que  la  négative  soit  exprimée.  Ainsi  on  dit , 
pli:s  de  lar/iics ,  plus  de  soupirs,  plus  de  chagtin, 
etc. ,  pout  dire,  désormais  il  ne  iaut  plus  verser 
de  larmes ,  il  ne  faut  plus  pousser  de  soupirs  ,  il 
ne  faut  plus  avoir  de  chngriu. 

Il  signifie  aussi  qu'on  ne  verse  plus  de  larmes^ 
qu'on  ne  pousse  plus  de  soupirs  ,  etc. 

Quelquefois  il  se  joint  avec  larticle  le  ,  et  avec 
radjetlif  ou  le  sub&tantif;  alors  il  a  la  force  du 
superlatif.  CTest  h  plus  savant ,  le  plus  ignorant , 
le  plus  méihant  homme  du  monde.  Cent  l'homme' 
du  monde  le  plus  sain  ,  le  plus  robuste ,  le  plus 
capable.  C'est  celui  de  tous  à  qui  elle  veut  le  plus 
de  mal.  Celui  à  qui  elle  avoitjuit  le  plus  de  bien , 
c'est  celai  de  qui  elle  a  reçu  le  plus  d'outrages,  Cest 
la  femme  du  monde  la  plus  vertueuse.  C'est 
la  femme  que  j'ai  le  pljis  aimée.  De  ces  deux  sœurs, 
la  cadette  est  celle  qui  est  le  plus  aimée ,  la 
plus  aimée.  Ce  sont  les  hommes  les  plus  sages 
de  l'assefhblée^  Ce  sont  les  livres  que  J'ai  te  plus 
consultes. 

On  remploie  anssi  fort  souvent  avec  l'arti- 
cle, sans  qu'il  soit  suivi  d  aucun  adjectif.  Cest 
celui  de  tfjus  ses  e*jjhns  qu'elle  aime  le  plus. 
Cest  celui  à  qui  elle  se  Jie  le  plus  ,  etc. 

DE  Plus  p.n  Plus  ,  façon  d«  parl«r  adverbiale , 
qui  marque  du  progrès  en  bien  ou  en  mal.  // 
se  rend  habile  de  plus  en  pius.  Il  s'enrichit  de 
plua  en  plus.  !l  s'affbiblit  tous  les  jours  de 
plus  en  plus.  Sa.  vue  diminue  de  plus  en  plus. 

DE  pLus^  QUI  Plus  est,  se  dit  aussi  daus  le 
mèmo^ens  ,  mais  on  s'en  sert  davantage  dans 
le  discours  ordinaire.  Je  vous  dirai  de  plus. 
Qui  phtê  esti  vous  saurez.  De  plus,  il  faut 
remarquer»... 

SANS  Plus  ,  autre  façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  se  construit  avec  le  verbe  à|riuHnilif  :  Sans 
plus  différer;  ou  avec  un  nom  substantif  et 
la  particule  de  :  Sans  plus  de  Japon  ,  .sans  plus 
de  formalité. 

SANS  Plus  ,  «e  dit  a usei  absolument  sans  au-  ' 
cuu  régime  ;  et  alors  son  plus  grand  usage  est 
l>armi  les  joueurs;  ainsi  on  Ait  y  Je  Jouerai 
encore  une  partie  y  sans  plus  ^  pour  clire  ,  sans 
revanche.  Je  tiendrai  dix  louis  sans  plus, 

d'autant  Plus,  façon  de  i>arler  adverbiale  , 
dont  on  se  sert  pour  étobiir  une  proposition, 
dont  ks  deux    membres  ont  quelifue    rehi- 
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tîon  entre  eux.    D'autant  plus  qu'on  t 

en  dignité,   d'autant  plus  doit-on 

tant  plus  que  vous  lui  en  (tirez ,  ( 
moins  il  en  fera.  Il  est  vieux  ;  et  l'i 
plus  ordinaire  daus  ces  façons  de  pat 
de  se  servir   du   mot  plus  tout  seul. 

est  élevé  en  dignité,  plus  on  doit P 

lui  en  direz ,  moins  il  en  fera.  Plus  o 
parle ,  plus  il  s'aigrit.  Plus  on  a ,  plu* 
avoir.  DÏct.  dk  i 

Plus  Toni  ne  commandez  de  tous  être  tafidi 
P/us  je  Toir combien,  etc. 

P/us  on  rent  Tarrèler  ;  p/«/  il  croit  et  s'élaa 

d'autaitt  Plus  ,  s'emploie  quelqu* 
répétition,  et  pour  marquer  une  rai 
forte.  //  ^st  d'autant  plus  à  craindn 
beaucoup  de  crédit.  Dicr.  de  i 

c(  On  avance  d'autant  plus  dans  la 
»  dans  la    vérité  qu'où   se    perfectioi 
»  l'humilité  chrétienne.  »  (Voirez  oui 

Fl; 

Il  est  toujours  suivi    de    que  ^  si 
lorsqu'il  est  précédé   de  l'adverbe  en 
dans    celte  phrase  ,  //  en  est  d'autan^ 
craindre. 

Plus,  devient  quelquetoia  substant 
on    dit  ,    le  plus  que  je    puia  faire 

Sie  je  puisse  faire ,  pour  dire  ,  ce  qi 
ire  de  plus.  Le  plus  que  vous  en  pc 
tendre  ,  pour  dire^  le  plus  grand 
plus  grande  récomi>ense  que  vous  en 
prétendre.  />  plus  et  le  moins  ne 
point  l'espèce,  Celadépend  du  plus  ou  < 
de  travail. 

Quand  on  emploie  pli/s  et  moins 
tivement  dans  la  niêtne  phrase,  oo 
péter  l'article. 

Lorsque  deux  personnes  sont  d'ac 
semble  d'un  marché,  d'un  traité, 
n'est  ))lus  question  qu%  d'une  diffëi 
gère  dans  le  prix,  daus  les  condiii< 
dit  qu'iV  ne  s'agit  entre  elles  que  du  p 
moins ,  que  la  différence  ne  va  que 
au  moins. 

LA    PLUSPART   (ou    «cril    comm 
plupart  )  ,  façon    de  parler  ,    qui   sigi 
plus  grande    i^artie.  /^a  plupart  des 
Lm" plupart' du  temps ,  il  est  de  ma» 
meur.  Ils  sont  pour  la  plupart. . . 

a  C'est  le  défaut  de  la  plupart  des  hoi 

Flécb 

Il  faut  remarquer  que  lorsque  la 
est  nominatif  et  régit  un  verlie  ,  alon 
rapiîortc  à  un  singulier,  on^^oustruit 
au  singulier;  mais  s  il  se  rapporte  à  un 
alors  le  verbe  se  construit  au«si  au  pic 
plupart  du  monde  prétend.  La  plupart  à 
vouloit.  La  plupart  des  ^ens  ne  font  rr^t 
rien,  La  plupart  de  ses  amis  tcdxunk 
La  plupart  des  troupes  se  déàandèrtnt. 

Lorsque  la  plupart  se  dit  absoluniei 
il  régit  toujours  le  pluriel  du  verbe, 
le  substantif  auquel  il  se  rapporte  soit 
ou  non.  Le  Sénat  fui  partage ,  la  piu^ 
luitnt  que...  La  plupart fureeU  dm^.  . . 
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tlupart  des  femmes  n'onl  guère  de  pria-  ' 
tiles  se  conduisent  par  le  cœur,  m  La  Br."* 
rt ,  eispoTtés  rt'one  fongve  insensée, 
t  loin  da  droit  sens  Tont  chercher  leur  peasée. 

UoiL£AU. 

A  Plupart  ,  façon  de  parler  ,  pour 
aiil  à  la  plus  grande  partie.  Les  gens 
tjfS'/à  8ont  pour  la  plupart  fort  pares~ 

quelquefois  absolument  dans  le  m^me 
plupart  t  en  supprimant  le  pour.  Lea 
Ktnt  la  plupart  intér*aaés, 

EUBS ,  aàj.  j^lur.  des  deux  genrea .  si- 
•our  rordinairc,  un  nombre  indéfini, 
porl  à  MU  autre  nombre.  Ileat  arrivé 
vahaeaux.  Il  a*eat  donné  plusieurs  corn- 
troia  cela  par  plusieurs  raisons.  Avoir 
affiiires.  En  plusieurs  occasions, 

;ràce   divine  a  plusieurs  formes.    — 
plusieurs  jours.  —  Il  fit  lui  seul  ce 
testeurs  rois  ensemble  n'ont  jamais  pu 
>  Fhàcn. 

ynonymes  9or\t  plusieurs  discours  ou 
rs  phrases  difi*ëreutes ,  qui  signifient 
ènie  chose.  »  La  Br. 

tr»,  se  dit  souvent  d'un  nombre  plus 
»  considérable  ,  laisant  x>Artie  d'un 
nbrc  plus  grand.  Parmi  un  si  grand 
ie  gens  ,  il  y  en  eut  plusieurs  qui 
,  etc.  De  toutes  ces  choses ,  il  y  en  a 
à  rejeter.  Il  avoit  acheté  quantité  da 
mais  il  en  mourut  plusieurs  en  chs" 
\ieurs  <t entre  eux  prétendaient,...  Dict* 

femme  est  aîsëei\  gouverner,  pourvu 
soit  un  homme  qui  s'en  donue  la 
PU  seul  mêmeeugouverue/)///Af>//r«.  d 

La  Bu. 

i  plusieurs  est  mis  absolument  sans 
f  ni  relatif,  il  veut  toujours  dire, 
personnes,  et  il  tient  lieu  de  subs- 
ne  faut  pas  que  plusieurs  pâlissent 
ieul.  Plusieurs  s'imas;inent.  Plusieurs 
trefois,  Dicr.  de  l'Acad. 

Loname  qui  a  fait  la  fortune  de  /»/tf- 
'a  pu  soutenir  la  sienne.  »    La  Br. 

T  ,     PLUS   TARD  ,   PLUS    LOIN  .  PLUS   PR^S, 

Jverbifiles  de  temps  ct^de  lieu,  qui 
mstruisent  lanK^l  sans  l'article  ,  et 
'ec  l'article.  Arriver  plus  tôt ,  plus 
l>êu  plus  tard,  Arriver  plus  tôt  que 
.  Aller  plus  loin.  Approcher  plus  près. 
I  dans  deux  jours  au  plus  tard.  Il 
au  plus  tard  dans  un  mois.  Il  faut 
zela  de  plus  loin.  Retirex-vous  le  plus 
vous  pourrez.  Approchez-vous  plus 
faut  voir  ces  choses- là  de  plus  près.  Il 
plus  tôt  que  moi,      Dict.  de  l'Acad. 

plus  toi  fait  de  céder  à  la  nature^  de 
e  U  mort,  que  de  faire  de  conti- 
efforts,  etc.  —  Une  grande  naissance 
«  le  mérite,  el  le  uit  plus  lût  re- 
»r.  —  Il  n'a  pas  mis  plus  tôt  le  pied 
ne  assemblée,  qu'il  cherche  quelque 
,  etc.  »  La  Br. 

s  §u  plutôt  le  brodsqain  comique.     BoiL. 
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JPlus  tôt ,  ou  plutôt ,  sert  aussi  à  marquer  te 
choix  qu'on  fait  d'une  chose  par  préférence 
à  une  autre.  Ainsi  on  dit,  plutôt  mourir  que 
de  faire  une  lâcheté.  Je  mourrai  plutôt  que  de 
/e  souffrir.  Je  choisirai  plutCt  celui-ci  que  celui^ 
là.  Plutôt  la  mort  ai  te  Vesclavaf;e. 

11  se  met  aussi  absolun>ent.  Je  ne  Is  souffrirai 
point ,  je  mournns  plutôt .      Dict.  de  l'Acad. 

«  Son  coeur  se  rend  à  elle,  ou  plutAi  à  Dieu. 
»  —  C'est  ici  une  effusion  de  mon  cœnr  plutôi 
»  qu'un  ouvrage  el  une  méditation  de  mon  es- 
»  prit.  —  Mais  ce  fut  par  sa  bonté  ,  plutôt 
»  que  par  sa  puissance.  »  Flêch. 

«  Ce  qui  dtniinueroit  leur  cour ,  ou  plutôt 
»  le  nombre  de  leurs  esclaves.  —  Elles  usent 
»  de  tours  de  phrases  ,  plutôt  que  de  pro- 
»  noncer  de  certains  noms.  —  C'est  là  pré-  * 
»  cisémeut  qu'on  se  parle  sans  rien  dire,  ou 
»  plutôt  qu'on  parle  pour  les  passans.  —  Ceux 
»  qui  nuisent  à  la  réputation  ou  à  la  for- 
»  tune  des  autres ,  plutôt  que  de  perdre  un 
i>  bon  mol  ,  méritent  une  peine  infamante. 
»  —  D'un  rang,  d'ailleurs,  et  d'une  naissance 
»  à  donner  des  exemples  ,  plutôt  qu'à  les 
»  prendre  d 'autrui.  »  La  Br. 

Ah  !  qoe  p/uto4  Tlnfure  échappe  A  va  reogeance , 
Qu'un  si  rare  bienfait  i  ma  reconnoisiaoce.         Rac 
Mais  laiisoDs-Ie  p/uiât  en  proie  à  son  caprice. 
Ecolier  ,  on  plutâi  singe  de  Bourdalone. 
C'esr  an  petit  Tillage,  on  plutôt  nn  baneaa. 
Ah  !  f/iutât  de  dos  sons  redooblons  Tharmonie. 
Ami  de  la  Tenu  ,  pltuâi  cfoe  Terttieox. 

Le  travail ,  aux  hommer  nécesMÎra  » 
Fait  lear  félicité  pltuâi  qae  lenr  misère. 
Abinie  loai  p/uiât  ;  c^est  Tesprit  de  l'ÉgUso. 
Ah  !  p/utât  qn'nn  raement  cet  affront  m'obscurcisse  , 
Renonçons  à  l'antel ,  abandonnons  l'office.     BoiL. 
Dttre  ,  dore  p?uiâi  l'honorable  indigènes  , 

Dont  j'ai  si  long^temps  essajé. 
Dites,  dites  plutôt  f  ame  faronche  et  dore  ; 

Je  suis  an  impostenr.  ROOSS. 

Arones-nons  p/ii/o/  Toire  ignorance  extrême. 

L.    Racini. 

Il   est  souvent  employé  dans    la   figure  de 
rhétorique  qu'on  appelle  In  correction. 

Pleurez  ce  sang  ,  plenrcz  ;  ou  phttâi ,  SAns  pftiir. 
Considères  l'honnenr  qni  àoit  en  rejaillir.  Rac. 

(Il)  le  guérit  par  adresse,  o\x  plutôt  par  hasard. 

BoiLEAU. 

Qnelle  est  cette  dées«e  énorme. 

Ou  plutôt  ce  nsonstre  diffurnie  ?  Rooss. 

Thésée  ,  dans  le  quatrième  acte  de  Phèdre  , 
dit  à  Hippolyte  ,  avec  l'ironie  la  plusamère  . 

Il  falioit  ,  en  fuyant ,  ne  pas  abandonner 

Ce  fer  qiri  dans  ses  mains  aide  à  le  condamner; 

On  plutôt  il  falioit  ,  comblant  ta  perfidie  , 

Lui  ravir  tout  d'an  coop  la  parole  et  la  rie-.       RAd^ 

POEME  ,  s.  m.  (dans  ce  mot  et  ses  dérivés ,  O 
et  E  forment  deux  syllabes  eu  vers,  et  dans 
le  discours  soutenu)  ,   ouvrage  en  vers.  Il  pe 
se  dit  proprenienl  que  des  ouvrages  d'une  cci» 
taiue   étendue.  Poème  héroïque  ,   dramatique  yr 
lyrique  ,  didactique ,  etc. 

Uu  pocme  insipide  et  sottement  flattenr. 

Telle  est  de  ce  po^me  et  la  force  et  la  grftce. 

loixtpoiPf  est  bi-illant  de  ta  ^x^^tt  b«aaté* 
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Un  poëine  excellent ,  où  tout  marche  et  ■•  mît. 
D'un  Sï-ul  nom  quelquefois  le  «on  dar  et  bisarre 
Jtend  un  pcé'me  enlier  on  burlesque  on  barbare. 

BoiLKAV. 

On  appelle,  poème  épique  ,  poème  hêmïque  , 
im  grand  poënie  oi\  l'on  raconte  quelque  action 
d'un  personuâi^e  illustre,  en  embellissant  cette 
action  de  hctiou»  iiigëuieuscs  cl  d'cvénemeus 
merveilleux. 

POÉSIE,  a./. ,  lart  de  faire  des  ouvrages  en 
vers.  Tm  poésie  est  appelée  te  langage  des  dieux. 
Jja  grandeur,  la  beauté  ,  la  noblesse  de  la  poésie. 
Les  charmes  de  la  poéue.  ^voir  du  f^énie  pour 
la  poésie,  Aimer  la  poésie.  Se  connoUre  en  poésie. 
Le  feu  de  la  poésie,  L*  enthousiasme  de  la  poésie. 

a  Vous  dirai- je  le  goût  qu'il  eut  pour  la 
»  poésie  ?  »  Fléch. 

PoÉ«îiE  ,  se  prend  aussi  pour  !es  qualités  qnl 
caracle'risent  les  bons  vers.  Ce  sont  là  des  vers, 
mois  il  n'y  a  point  de  poésie. 

Sans  tous  ces  ornemens  le  vers  tombe  en  langueur  , 
La  poésie  est  morte  on  rampe  sans  Tigoeur.     BOIL. 

On  donne  dilTërentcs  épithètes  à  la  poésie  , 
selon  les  différentes  manières  dont  les  poètes 
traitent  les  sujets  sur  lesquels  ils  travaillent.  On 
appelle,  poésie  lyrique^  celle  des  odes  et  des 
poèmes  faits  pour  être  misenchani  ^poésiedra," 
matique ,  celle  des  tragédies,  comédies  et  autres 
pièces  que  l'on  représente  sur  le  théâtre  \  poésie 
épique  y  celle  qui  regarde  le  poème  épiqne  ;  et , 
poésie  didactique^  celle  quia  pour  objet  quelque 
enseignement  mis  en  vers. 

On  apiielle ,  poésie  burlesque  f  celle  qui  traite 
son  snjei  d'une  manière  burlesque. 
D*ua  air  encor  plus  grand  ,  la/^V^iV  épique, 
Dans  le  raite  récit  d'uno  longue  «ciion  , 
Se  soutient  par  la  fable  ,  et  vit  de  fiction.         BoiL. 

On  dit  aussi ,  la  poésie  latine ,  la  poésie  fran^ 
çoise,  pour  marquer  la  différente  mesure  des 
vers  dans  les  deux  langues. 

«c  Ces  exemples  ont  accoutumé  la  poésie  fran- 
»  çoise  à  une  marche  trop  uniforme.  »  Volt. 

Oh  f  qne  le  ciel  ,  soignenx  de  notre  ^Of^jr<>y 
Grand  roi ,  ne  nous  fit-il  plus  voisins  de  l'Asie? 

On  donne  aussi  différentes  épithètes  à  la 
poésie,  selon  les  différentes  matières  quelle 
traite.  Ainsi  ou  appelle,  poésie  morale,  celle 
qui  traite  des  mœurs  ;  et  poésie  sainte ,  chré- 
tienne  ou  sacrée  ,  celle  qui  traite  des  choses  de 
la  religion. 

<(  Leurs  passions  chantées  par  une  poésie  las- 
»  cive.  —  Ces  poésies  profanes  corrompent  les 
Y  cœurs ,  etc.  »  Mass. 

PoisiEf  se  prend  quelquefois  seulement  pour 
Part  de  faire  des  vers  ,  pour  la  simple  versil\ca-> 
ti  on .  Poésie  douce  et  aisée.  Sa  poésie  est  fort  rui" 
turelle.  Il  a  choisi  un  genre  de  poésie  convenable 
à  son  sujet.  Poésie  nombreuse ,  harmonieuse.. 

On  dit  que  la  poésie  de  style  estfoible  dans  un 
ouvrage ,  yiowt  dire  que  la  versification  en  est 
dénuée  d'images ,  de  force ,  de  chaleur,  etc. 

On  »'it,  haute  poésie ^  pour  désigner  celle 
dont  les  pensées  et  les  expressions  sont  d'un 
genre  élevé,  par  opposition  à  la  poésie  fa" 
niiliére. 

On  dit  d*un  otiyrag«  en  prose  qui  tient  du 
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caractère  et  dé  rëlévation  p<iétîques  , 
a  de  la  poésie  dans  ses   idées  ,  dans  «m 
Platon  ,  Isaïe ,  sont  pleins    de  la  plti 
poésie. 

Poésies,  an  pluriel  ,  signiBe ,  ouvr 
vers  ;  mais  il  ne  se  dit  guère  que  < 
vrages  des  modernes.  Xjesp€»ésUs  de  M 
de  Itacan  ,  de  Delille. 

POÈTE,  ».  m. ,  celui  qui  s'adonne  l 
sie  ,  qui  fait  des  vers.  Les  anciens  poi 
poètes  modernes.  Les  poètes  grecs.  Pot 
Poêle  Jrançois.  Poète  italien.  Poète  ♦ 
Homère  et  f^irgile  sont  appelés  Us  pr 
poètes.  Poète  lyrique.  Poète  dmmniiqt 
tragique.  Poète  comique.  Poète  éléfîiaqi 
saiyrique.  Poète  burlesque.  Grand  pk 
poète.  Excellent  poète»  £tre  né  poète, 
poète,  Méchiuit  Poète.  Dicr.  DB  i 

«  C'est  vous  qui  donnez  à  la  terre  i 
»  lascifs.  » 

Souvent  ran|enr  allier  de  qaelqa»  ebaMoni 
Au  même  instaiit  prend  droit  d«  »•  croire^ 

Mais  tooTent  parmi  nous  an  poetm  sant  art, 
Qu*aD  beanieu  quelquefois  échaaffa  par  ki 
Enflant  d*nn  vain  orgueil  son  esprit  ebimés 
Fièrement  prend  en  main  la  trompette  bén 
Écrivain  du  coœmon  et  poè'te  ralgaira. 
Si  son  astre  en  naissant  ne  Ta  formé  poA: 
Un  p(  éU  à  la  cour  fat  jadis  à  la  mode. 

Certain  fat,  qu'à  sa  mine  discrète  . 
A  ton  maintien  jaloux,  j*ai  reconno  pt^lr. 

Alors  ,  certes  ,  alors  je  ma  connoit  fottt. 

Quelle  verra  indiserète, 
.^ans  l*aven  des  nenf  sœurs  voqs  a  rendue 
Mais  pour  Colin  et  moi ,  qui  rimons  aa  ktti 
Que  Tamour  de  blimer  fit  poêles  par  art. 
Dès  qne  Timpression  fait  éclorw  ntk  poel». 
Ma  moi»  en  l'attaquant ,  charitable  et  dise 
Sait  de  Tbomme  d*lioonanr  disiiognw  le  foi 
Bn  poifes  fameax  rends  nos  olia^ts  fertile- 
Bt  gUçant  d*un  regard  la  mnaa  et  le^sr. 
Mais  malheur  au  />oê>e  insipide  ,  odieor  , 
Qui  viendroit  le  glacer  d*an  éloge  enoujta 
Mais  ponr  bien  exprimer  ces  «caprices  bearti 
C'est  peu  d*élre^oâ»  ,  il  iaot  être  ameurea 

Tout  vrai  poè'te  est  semblable  A  raiaâlle. 

Paul ,  de  qui  la  rraie  épithète 
Est  celle  d'ennuyeux  parfait , 
Veut  encor  devenir ^oeTj*  , 
Pour  être  plus  sûr  de  son  fait. 
Que  peut-on  reprendre  en  moi  ? 
Rien  ,  sinon  d*être  un  peu  trop  poète. 

En  parlant  d*une  femme,  on  dit  t 
poète. 

On  dit  qw'un  homme  est  poète ,  f» 
qu'il  a  du  talent  ]K>ur  la  t>oêtie;  et 
seus  contraire,  on  dit  qu'il  n'est  pat 

Lorsqu'on  dit  qu'un  homme  a  ùs  k 
qu'il  entend  les  poètes ,  etc.  ,  on  enle 
Tordinairc  parler  des  auuens  poètes 
latins. 

POÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres, 
cerue   la   poésie,  qui  appartieut  à  ii 
qui  est  propre  el  particulier  à  la   poé 
vrage  poétique.  Style  poétique.  Phrase, 
pression  poétique.  2\rtn€  poétique.  Fit 
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/  poétique.  Caractère  poétique.  Thur 
Piction  pcéti^ue.  Invention  jxt^tique. 
^étique,  Jnuigtnation  poétique.  Ent/iou- 
(iique.  DiCT.  DE  l'Acao. 

tr  de  te  laiTre  aax  rires  du  Scamandre , 
ft  d*lIioa  la  poéùqite  cendre . 
ronant  l'essor  par  des  routes  noQTellet , 
ex  haut  mes  ^oétùiue»  ailes.  Boil. 

>eUe,  licence  poétique  ,  certaines  li- 
»  les  poètes  se  dounent  dans  lenrs  vers 
règles  ordinaires  de  la  langue  ou  de 
cation ,  et  qui  ne  seroient  pas  reçues 
rose. 

figurëment  et  familtëremcnt,  licence 
pour,  fiction,  liberté  d'expressions  peu 
s  aux  règles.  Jlya  dans  ce  récit  des  li- 
tiques, 

^UE,  s.f. ,  traité  de  Tart  de  la  poésie. 
ue  (f^nstote. 

JUEBIENT ,  afh. ,  d*une  manière  poé- 
5o  est  dit  poétiquement.  S'énoncer  poé- 

• 

,  «•  m. ,  pesanteur,  qualité  de  ce  qui 
t.  Zje  poids  d'un  fardeau.  Un  fardeau 
td  poids.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Bériogbem  ,  Nogent ,  d'Ambre  ,  CaTois  , 
es  flots  iremblans  sous  un  si  Doble  poids. 

BoiLEAU. 
le  poids  de  Thorrible  masse, 
les  parés  sont  brojés.  Rouss. 

ic«  sans  ployer  sons  cepoidt  qn*il  méprise. 

L.  RacxhE. 
au  figuré. 

bon  sens  paroit  comme  accablé  sous 
I  d'une  fatigante    érudition.    » 

d'Aguesseau. 

,  an  figuré,  un  homme  de  poids  (un 
'importance,  de  considération). 

•e  donnoit  du  poids  par  sa  lenteur, 
etc.  »  Boss. 

it  aussi  des  choses  dans  le  sens  d'im- 
de  force,  de  solidité.  Cest  une  affaire 
Cela  est  de  si  peu  de  poids ,  qu'on  ne 

'  faire  attention.  Ces  raisons-la  auront 
de  poids  dans  votre  bouche  que  dans 

\   Une  autorité  d'un  grand  poids.  Un 

{'un  grand  poids,   Dior,  de  l'Acao. 

sa  voit  de  quel  poids  est  non-seule- 
a  moindre  parole,  mais  le  silence 
les  princes.  »  Boss. 

i  yrésence  donne  plus  de  poids  aux 
que  nous  aunouçons  aux  veuples.  » 

Massillon. 

cbi  da  péril  qui  toos  presse, 

ea  de  qocl  poids  sera  rotre  promesse.    Kac. 

"iu  figuré ,  inlluence. 

Dans  la  balance 
p«ut*étre  anra  pins  àe  poids  qn'il  ne  pense. 

àccabloil  Avi poids  de  sa  grandeur.      Rac. 

au  fif^uré^  en  parlant  des  choses  pé- 
supporter.  Porter  tout  te  poids  du  Jour 
chaleur  (supporter  les  iu commodités 
1  pendant  tout  le  jour).  Cette  façon 
est  tirée  de  la  parabole  des  ouvriers 
igiU. 
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«  C'est  là  qu*on  le  vit  lui  seul  soutenir  le 
»  poids  d'une  armée  entière.  »  Fléch. 

On  dit  aussi  fîgurément,  soutenir  le  poids 
des  affaires ,  pour  dire,  avoir  la  principale  di- 
rection des  aCfaires.  , 

a  11  sentit  le  poids  de  la  couronne,  du  mo- 
»  ment  ciu'il  la  porta.  —  Cet  esprit  qui ,  malgré 
»  le  poids  des  années  et  des  affaires,  a  con- 
»  serve  sa  force  et  sa  vigueur.  —  Faut-il  s'é- 
)>  tonner  si  les  rois,  dans  leur  condition  mor- 
»  telle,  chargés  du  poids  et  de  la  multipli- 
»  cité  de  leurs  devoir»,  choisissent  parmi  leurs 
»  sujets  des  esprits  fidèles  et  sages.  »    Flêch. 

«K  Elle  seule  (lamitié)  m'adoucira  les  soucis 
»  de  Pautorité  et  le  poirk  de  ma  couronne. 
D  —  Que  votre  loi  sainte  soit  écrite  au  fond 
»  de  son  cœur,  et  autour  de  son  diadème, 
»  pour  lui  en  adoucir  le  poids,  »  Mass. 

Toi  qui  seul  tant  de  fois , 
Pu  sceptre  dans  ma  main  as  soulagé  le  poids.     Rac. 

Est-it  quelque  guerre  fameuse  , 

Dont  il  u*ait  partagé  le  poids? 

Le  poids  da  ministère  et  les  soins  de  le  conr.    RoU85. 

Si  r«i.î.. 

De  cet  empire  heureux  porté  \o  poids  immense.  VOLT. 

Poids,  au  figura ^  en  parlant  des  choses  dif- 
Rciirs  pour  l'esprit. 

«r  Je  commence  à  sentir  tout  le  poids  de  mon 
»  sujet.  —  Des  études  qui  ne  servent  qu'à  faird 
»  eémir  une  foible  raison  sous  le  poids  des  dif- 
»  ncultés  qui  s'y  rencontrent  »  Fléch. 

Voms ,  au  figuré f  en  parlant  d^  choses  fâ- 
cheuses, des  situations  malheureuses. 

«  Des  infortunés  qui  gémissent  sous  le  poids 
»  de  leur  mauvaise  fortune.  —  Ils  gémissoient 
»  sous  le  poids  des  tributs.  »  Fléch. 

«  Porter  le  poids  de  la  chaleur  et  du  jour.-^ 
»  Tout  ce  qui  les  environne  porte  le  poids  de 
»  leurs  caprices  et  de  leur  humeur,  n  Mass. 

Ce  n*est  point  au  bout  de  Tunivers 
Que  Rome  fait  sentir  tout  le  poids  de  ses  fers. 

Après  deux  ans  d^nnui  dont  tu  sais  tout  Is  poids. 
{Voy  01  succomber.)  RAC. 

J*7  Tois  un  homme  accablé 
Sous  le  poids  de  sa  misère. 

L'homme  infortuné  , 
Qui ,  courbé  sons  \s  poids  de  son  malheur  extrême. 

RoussBAU. 

Poids  ,  au  figuré,  en  parlant  de  ce  qui  noits 
déshonore,  de  ce  qui  nous  expose  à  rougir. 

u  Cet  amas  de  gloire  dont  ils  ont  hérité, 
»  n'est  plus  qu'un  poids  de  honte  qui  les  tlé- 
»  trit  et  qui  les  accable.  «  Mass. 

Je  tremble  qa*oppnméf  de  ce  poids  odieux  , 

L'un  ni  Tautre  jamais  n*ose  lerer  les  yeux.        R  AC. 

Poids,  se  dit  aussi  de  certains  morceaux  de 
cuivre,    et  de  certaines  masses  de  fer  ou  de 

Elomb,  dont  ou  se  sert  pour  connoitre  com^ 
ieti  une  chose  pèse.  Des  poids  et  des  balances, 
prendre  (ï  faux  poids  et  à  fausse  mesure.  Les 
poids  d'une  forge.  L,e  poids   de  dix  livres.  Des 
poids  qui  ne  sont  pas  justes*  Le  poids  de  fécu 
d'or. 
On   dit  ({uane  monnaie  est  de  poids  ,  pour 
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dire  qu'elle  a  la  pesanteur  qu'elle  doit  avoir  | 
selou  les  ordonuances. 

Oa  appelle ,  poids  de  maiv  ,  le  marc  avec 
toutes  les  subdivisions  d'ouces  et  de  gros  qui 
y  sont  comprises.  Le  poids  de  marc  eU  de  huit 
onrea. 

0\\  dit  figu  retient,  acheter  une  chose  au  poids 
de  l'or,  pour  dire,  l'acheter  excessivement 
cher. 

^  Votre  œnie  aolnié* 

Vendroit  ao  gfoids  de  Vox  nue  once  de  fumée.     BoiL. 

Poids,  au  figuré. 
Je  cLangeoit  à  leur  gré  de  poids  et  de  mesure.     R  AC> 

On  dit  Rgurëment,  faire  toutes  choses  avec 
poids  et  menu re f  pourboire,  avec  une  extrême 
circonspection.  Et  TÉcriture  ,  en  parlant  de 
Dieu  ,  dit  quV/  a  fait  toutes  choses  avec  poids  , 
nombre  et  me.sure. 

Ou  dit  aussi  figurément,  peser  une  chose  au 
poids  du  sanctuaire ,  pour  dire, l'examiner  avec 
toute  l'exactitude  possible  ,  dans  toute  la  ri- 
gueur de  la  justice ,  selon  les  règles  de  la  plus 
sévère  conscience. 
Taire  au  poids  du  bons  sens  peser  tous  les  écrits. 

BOILEAU. 

Poids,  se  dit  encore  des  morceaux  de  cuivre, 
de  plomb,  de  fer  et  de  i)ierrc  ,  qu'on  attache 
aux  corde%  d'une  horloge,  d'un  lournebrcf»he, 
pour  lui  donner  du  mouvement.  Les  poids 
d'une  horloge  ,  d*un  tournebrocha. 

POIGNARD, 5.  m. y  dague,  sorte  d'arme  pour 
frapper  de  lu  pointe,  et  qui  est  beaucoup  plus 
courte  qu'une  épée.  Se 'battre  à  Cépée  et  au  poi- 
gnard. Les  Tares  portent  d'ordinaire  un  poi- 
gnard  à  leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le  poignard 
dans  le  sein.  Il  lui  donna  un  coup  de  poii^nard, 

Et  je  renz  pour  signal  que  cette  même  main 

£ui  donne,  au  livu  d'encens,  d'un  poignard ûh.n%\i  sein. 

£t  du  wéme  poignard  pour  César  destiné  , 
Je  perce  en  soupirant  son  cœur  iafoiiuné. 

Et  dans  le  sein  d'Araspe  ntrpcignard  enfoncé 
Le  jette  aux  pieds  du  prince.. 

J*ai  vu  mon  père  même,  nn  poignard  à  la  main  , 
Entrer,  etc.  Coa. 

Un  poignarda.  la  main,  Tiroplacable  Athalie  ,  etc. 

Je  saurai  le  surprendre  avec  son  Atalide, 

£t  d'un  même  poignard  les  unissant  tous  deux  , 

Les  percer  l'un  et  l*autre  et  moi-bième  après  eux. 

Oui  ,  i'ui  vu  l'assassin 
Retirer  son  poignard  tout  fumant  de  son  sein. 
Aeioe,  de  ton  poignard  connois  du  moins  les  marques. 
( Voy e  s  rempart ,  rire .  )  K  A  c  - 

Et  sans  distinction  ,  dans  tout  sein  hérétique  , 
Plein  de  joie  ,  enfoncer  uo;>o/^//ar</ falbolique.  BoiL. 
De  ceul  coups  de  poignard  indignement  percé. 
De  cent  coups  de  poignard  que  l'infidèle  meure! 

VoLTAlttE. 

On  dit  ligurétnent,  de  In  surprise  et  de  la 
douleur  que  cause  uu  évéuement  extrêmement 
fâcheux,  que  c'eut  un  coup  de  poignard.  Ce  fut 
un  coup  de  poignard  pour  lui ,  que  la  nouvelle  de 
la  mort  de  xa  femme. 

Il  se  dit  aussi ,  eu  général ,  de  tout  ce  qui  peut 
blesser  ou  ofFenser  vivometit  quelqu'un. 

C'est  lai  mettre  moi-même  un  pcfg'.urd  dans  la  sein. 

BaCI3(£. 
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C*est  médire  arec  art , 
Et  c*est  arec  respect  enfoncer  Updgnmri,     1 
Et  sa  naîTeté,  confondant  ma  foreur. 
Enfonce  innocemment  le  poigmuri  dAa»  sev  en 

YoutAii 

On  dit  aussi  Bgurëment,  qu«i  hom 
poignard  dans  le  cœur,  dans  le  sein,  po 
qu'il  a  une  douleur,  un  déplaisir  exti 
quelque  chose  qui  lui  est  arrivé;  ei,  9 
a  mis  le  poignard  dans  le  sein ,  pour  dir 
lui  a  appris,  qu'on  lui  a  rappelé  une 
laquelle  il  e»t  extièmenl  sensible. 

On  dit,  tourner  à  (/uelf/u*un  le  poignt 
le  cœur,  tourner  le  poigtuird  clans  la  pla 
dire,  8*ai>pesantir  sur  quelque  objet  qui 
ou  qui  laiiltge  vivement. 

POIGNARDER  ,  v.  a.,  frapper,  bîes* 
avec  un  poignard.  Il  te  ftoignarxLi  dan 
pre  maison.  César  fut  poignardé  en  pic 
Il  le  fit  poignarder.  Il  se  poigttoi 
même. 

1 1  sign  i  (îeaussi  fîgurémen  t,  causerunc 
douleur,  une  extrême  ciniictiou.  Une 
lui  dire  cette  nouvelle  ,  lui  faire  ce  irproa 
roil  le  poif^narder. 

Il  est  dû  style  familier. 

POIGNÉE,  «./.,  a lUant  que  la  mai 
peut  contenir  de  certiiiies  chose»  , 
quantité  nest  pas  contiaue.  Une  p^ 
blé.  Une  poignée  de  sel  ,  de  dragées 
une  poignée  d'orge  dans  de  la  tisonne. 
f^née  d olives.  Une  poignée  de  son.  Unt 
d'écus,  de  louis.Jetercùft poigrÈéescfargei 

On  dit  aussi ,  prendre  à  poignée,  ces 
à  pleine  main. 

On  appelle  aussi  /w/^ç-z/rV?,  ce  qu'on  e 
avec  la  main.  Une  poignée  d'herbes. 

On  dit  Rgurémeut ,  une  poignée  de  n 
Aussi  16 1  de  longs  clous  il  prend  no.e  poigm^. 

On  ditadverbialement ,à/>oi^/«'^,p 
en  abondance,  en  grande  quantité.  . 
fleurs  à  poignée.  Jeter  eu*  peuple  de  d 

poignée. 

Poignée,  se  dit  aussi  de  la  partie  d'à 
par  où  on  la  prend  pour  la  tenir  à  U  r 
poignée  d'un  sceptre  ,  la  poignée  d'une 
avoit  à  son  épée  une  poignée  ri'orj  dtar^ 
poignée  de  son  épée  était  ct'ugaie. 

POIGNET,  s.  /w. ,  Fendi\>it  où  le 
joint  à  la  maiiv,  La  fo/ve  du  potgnrU 
poignet  fort.  Il  s'est  démis  le  fwignrt.  P 
faire  des  armes  ,  tl  faut  avoir  le  poignet} 

Poignet,  se  dit  aussi  du  bord  de  U 
d'une  chemise.  Les [wignets  de  cette  chet 
uses,  //f.î  poignets  m  sont  tmp  étroits,  i 
chemises  qu'il  faut  remonter  de  pi^p* 
avoit  une  dentelle  aux  poignets.  Jl  ijvoii 
tons  de  diamans  aux  poignets  de  sa  chem 

POIL  ,  s.  m.  ,  ce  qui  croit  sur  la  peai 
nim:il  en  forme  de  hlets  déliée.  Poil  n 
blanc.  Poil  n^ux.  Poil  chàtttin.  Poitblo 
Poil  rude.  Poil  doux.  Poil  hérissé.  Poile 
Poil  de  lièvre.  Poil  de  c/tnmeau .  Poildet 
melot  de  poil  de  chèvre.  Cette  étoffé  e$t  * 
'  de  sote. 
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Qfre  à  grands  poUs  ombragé  d'nn  panache. 

BoiLEAU. 

e  dit  de  la  chevelure.  Le  poil  commence 
chir.  Son  poil  en. tonne.  Mais  quand  on 
Lialité  ou  Ja  couleur  des  cheveux',  on 
jamais  du  mot  de  poil. 
l  en  poésie  ,  le  /wil  hérisse'  ,  en 
es  cheveux  qui  se  dressent  sur  la  tète. 

nche  ,  l'aîr  sombre ,  et  le  po/i  bérissé  .Bac. 
et  Tespèce  femelle 
eocor  ,  malgré  son  poif  grisoo.      Rouss. 

e  prend  auelquefois  pour  la  barbe  de 

iS-»  faire  le  poil.  S'arnicher  le  poil.  Ce 

iljort  bien  le  poil.  Il  n*a  pas  encore  un 

rbe.  On  lui  arracha  la  moustache  poil  à 

\t ,  dont  le  poi/  Ta  fleurir.  BoiL. 

>elie  poil  follet,  une  espèce  de  petit 
vient  avant  la  birbe  aux  endroits  où 

lutumé  de  croître.  Ce  jeune  homme  n*a 
(lu  poilJ'olUl.  Le  poil  folUi  convneiKe 

• 

,  «.  m. ,  pic|ftrequi  se  fait  dans  de  Të- 
p  une  aiguille  enlilëe  de  soie,  delaine, 
.  Il  n*y  a  qu*un  point  ou  deux  à  faire 
\dre  cela.  Faire  un  point  d*aiguille» 

txi  géométrie ,  est  ce  qui  est  considéré 
ayant  aucune  étendue.  Les  maihèma- 
rnt  (jue  la  lii;ne  n*e.sl  considérée  que 
trace  d'un  point  en  mouvement.  Le 
ié/nalique  est  l'extrémité  de  la  ligne. 

lufiguré, 

n%  longs  règnes  n'étant  devant  Dieu 
oint  de  grandenr.  »  Mass. 

les  d'astronomie,  on  appelle  points 
,  le  septentrion,  le  mini,  Torieut  et 
\  points  collatéraux  y  l'orient  oiu  le  le- 
:ideut  ou  le  couchant  ,*  et,  points  vcr- 
point  du  ciel  qui  est  directement  au- 
lotre  tète,  et  celui  qui  est  directement 
de  nos  pieds.  Ces  deux  points  sont 
lëÂ  par  les  astronomes,  le  zénith  et  le 

e  dit  aussi  d'une  petite  marque  ronde 
sur  le  papier  avec  la  plume  et  l'encre, 
oiploie  à  différens  usages  dans  Técri* 
rt  un  point  à  la  fin  d'une  période.  On 
virement  deux  points  à  la  fin  d'un  des 
*tuie  période ,  dont  le  sens  est  complet  , 
st  .suivi  de  quelque  chose.  On  met  un 
e  virgule ,  quand  le  sens  n  est  pas  entié' 
\  et  ne  doit  l'être  que  par  la  suite, 
lie,  point  intermgant ,  le  mot  qui  se 
des  interrogations  et  des  demandes  ; 
ue  ainsi  (?);  et ,  point  admiratij\  le 
ic  meta  la  Tin  des  phrases  qui  dé«i- 
»nnemeut ,  rexclamation,  etc.;  il  se 
Qsi  0). 

e  dit  d'une  douleur  piquante,  qui  se 
eu  divers  endroits  du  corps,  et  parti- 
it  au  c6té>  //  a  un  point  au  côté ,  un 
té  qui  lui  oie  le  respiration  ,  Ai  liberté 
.  yJvoir  un  point  au  dos ,  à  l'épaule, 

tigaifie  aussi  un  endroit  fixe  et  dé- 
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J  terminé,  comme  dans  ces  phrases.  Point  milieu, 
f  Point  d'appui.  Point  d'équilibre.  Point  fixe ,  etc, 

PoiKT,  se  dit  d'une  question,  d'une  difficulté 
particulière,  en  quelque  genre  de  connoissancea 
que  ce  soit.  j4pprofi)ndir  un  point  île  théologie , 
de  morale.  Eclaircir  un  point  de  chronolof*ie , 
d'histoire.  Ils  sont  d'accord  sur  ce  point»  Point  dn 
divit.  Point  de  fait. 

Je  pois  encor  ces  xroispoinu  eonceroir.     Rouss. 

PonîT,  se  dit  aussi  de  ce  qu'il  y  a  de  principal 
dans  une  affaire  ,  dans  une  question  ,  dans  une 
difficulté.  C  est  là  le  point  de  l'affaire,  Foua  ne 
touchez  pas  le  point  de  la  question  II  faut  venir  au 
point.  Le  point  de  la  difficulté.  Point  capital.  Un 
I  point  décisif.  P'oilà  le  point,  Vous  touchez  là  un 
I  f^rcmd  point.  Le  point  essentiel  dune  affaire.  Le 
point  important.  Un  fioint  délicat.  Dic.  db  l'Ac. 

ce  Quelle  adresse  à  s'attirer  la  conBance  des 
»  partis,  et  à  réunir  la  diversisé  des  avis  et  des 
»  connoissances  au  heui  point  de  la  tranquillité 
»  publique.  »  Fléch. 

Poiirr,  se  dit  aussi  des  parties  qui  Tout  la  di- 
vision d'nn  discours,  d  un  plaidoyer,  d'une 
méditation,  etc.  Son  sermon  étoit  divisé  en  trois 
points.  Le  premier  point  rPun  sermon ,  dtun  dis^ 
cours ,  dune  harangue ,  d'une  jnéditation  chré- 
tienne, 

PoiKT,  se  prend  encore  pour  état,  situation  , 
disposition,  soit  dans  la  sauté,  Foit  dans  la 
fortune.  Il  est  toujours  au  même  point.  Je  lai  re- 
trouvé au  même  point  où  je  l'avois  laissé.  Il  n'est 
pas  en  bon  point.  Il  est  en  mauvais  point.  Ses  af- 
faires sont -en  mauvais  point.  , 

PoinT,  se  prend  aussi  dans  les  choses  morales, 
pour ,  degré ,  i)éi  iode.  On  peut  railler,  mais  jus- 
qu*à  un  certain  point.  Su  réputation  est  arrivée  à 
un  tel  point,  que..,.  Il  se  chac^rtne  de  tout  à  un 
point. ...  lien  est  nfjligé  à  un  tel  point  .„.  Il  est  au 
plus  haut  point  de  sa  gloire.  Les  sciences  ont  été 
portées  à  un  haut  point  de  perfection.  Cet  ouvrage 
est  mauvais  en  tout  point. 

Eu  ce  sens,  on  dit  adverbialement,  au  der- 
nier point,  pour  dire,  extrèineracnt,  excessive- 
ment. IleU  brave,  inso/tnl ,  heurcaXj  malheureux 
au  dernier  point.  Drcr.   de  l'Acajd. 

«ï  11  y  avoit  une  proposition  et  comme  un 
»  point  de  malurilé  que  cliacun  cherchoit  en 
')  lui-même  avant  (|ne  d'entrer  auxaduiiuiatra- 
»  tions  publiques.  »  FLicH. 

Sarej-vons  à  quel  ^o/'/)/ ane  femme  hardie 
Saura  ,  etc.  VoLTt 

Point,  article,  ma licre. 

Mm's  fnyer  sur  ce  point  un  ridicule  excès.         BoiL. 

PoisT,  se  prend  aussi  pour,  instant  ,  moment, 
temps  précis  dans  lequel  on  fait  quelque  chose! 
J'arrivai  sur  le  point  qu'ih  allaient  partir.  Sur  le 
point  de  mourir^  il  déclara. ...^lu  point  q ut;  les 
tioupes  allaient  donner,  il  sunnnt  un  occident. 

Ob  ciel  !  snr  le  point  que  la  vie 
Par  mes  propres  sniels  oralloit  être  ravie  , 
Un  Jaif  rend  par  se%  soins  leurs  eiforss  impnissars. 

Racine. 
On  dit  dans  ce  sens,  dans  U  s|yle  familier  , 
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aM^un  homme  vient  a  points  bi^n  à  point,  pour 
ire  qu'il  arrive  à  propos.  P^ous  venez  à  point , 
noua  avons  affaire  de  vvuê.  f^otds  arrivez  bien  à 
point,  fort  à  point, 

PoiiîT  DU  JOUR,  le  moment  où  le  jour  com- 
mence à  poindre.  De»  le  point  du  Jour,  Se  lever 
au  point  (lu  jour, 

PoiKT  oE  VUE,  obi  et,  ou- assemblage  d'objets, 
qui  frappe,  qui  invile  à  le  regarder,  à  s'y  fixer. 
Beau  point  de  vue.  Point  de  vue  lointain.  Cela 
coupe  le  fioint  tle  vue. 

Ce  mot  désigne  aussi  le  lieu  où  il  Faut  se  pla- 
cer pour  bien  voir  un  objet;  le  lieu  où  Toliiet 
doit  être  mis  pour  être  bien  vu  ;  et  toute  l'éten- 
due d'un  lieu  où  la  vue  peut  se  porter,  youa 
n*étea  paa  là  danalepfnnt  de  vue.  Ce  tableau  n'est 
pas  dans  «on  point  de  vue. 

PonrT  D*HOiiHEua,ce  en  quoi  on  fait  principa- 
lement consister  riiouneur.  //  eat  trop  délicat 
sur  le  point  dChonrieur.  Il  a'eat  fait  aiir  ceia  un 
point  (f  honneur.  Il  a*en  fait  un  point  d'honneur, 
Diffèrena ,  diapulea  aur  le  point  cC honneur.  Lea 
maréchaux  de  France  tutoient  jus^ea  du  point 
if  honneur.  Il  y  avoit  cuittrfoia  dea  chargea  de 
lieutenant  du  point  d honneur. 

On  dit  t\\\un  homme  prend  tout  au  point 
d'honneur,  pour  dii^e  qu'il  étend  trop  loin  la 
délicatesse  sur  le  point  d'honneur- 

DE  PomT  £K  Point,  façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire,  exactement ,  sans  rien  omet- 
tre. Il  m*  a  tout  raconte' de  point  en  point.  Il  a  exé- 
cuté de  point  en  pttiiit  tout  ce  qu'on  lui  avoit  or" 

donné» 

Ce  qat  tn  m*»s  dicté  , 
Je  Tcnx  àe  point  en  point  qu'il  soit  exécuté.       B  AC 

DE TOVT PoiVT ,  façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  totalement,  entièrement,  paria ite- 
ment.  Cest  un  f  tomme  accompli  detottt  point, 

POINT,  adv.  de  négation,  pas,  nullement. 
JEn  veulez'-voua?  je  n'en  veux  point.  Je  ne  doute 
point  que  cela  «oit.  Ne  vouUz^voua  point  venir  ? 
Il  n* a  point  d'argent. 

Ce  temple  est  mon  ptys  ;  je  u*«ii  connoit  point  d*autre. 

Bacike- 
Voilà  ioas  mes  forfaits;  je  n*ea  coq nois/»r'/Vird*«a très. 

Voltaire. 

Il  faut  remarquer  que  pointue  se  dit  jamais 
qu'avec  la  particule  négative  ,  ou  exprimée  ,  ou 
sous-entenctue;  et  que  de  plus  il  y  a  cette  diffé- 
rence entre  /joint  et  paa ,  quant  à  l'usage,  qu  en 
répondant  à  une  interrogation  ,  point  se  ])eut 
mettre  tout  seul ,  aulieuquc/;^^^  ne  s'y  met  ja- 
mais. En  voulez'voua?  point.  Étes^voua  fâché  ? 
point. 

Il  faut  remarquer  que  ,  quant  à  la  signifi- 
cation, il  y  a  encore  de  la  diiTéreuce  entre  point 
eipaa;  ainsi,  lorsqu'on  d'ii,  n'avez-voua point  vu 
un  tel  ?  n'avez'voua  fwint  pria  ma  montre?  l'in- 
terrogation n'est  qu'une  question  simple.  Et, 
lorsqu'on  dit,  n'avez-voua pas  vu  un  tel,  n'avez- 
voua  pas  /)n^  ma  montre?  ou  peut  marquer 
par  là  qu'on  croit  que  celui  qu'on  interrogea  vu 
celui  dont  ou  parle,  et  qu'il  a  pris  la  montre 
4ju'ou  lui  demande. 

PoiKx  DE/;  pltrase  elliptique^  pour,  il  neat 
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point  de.  Point  de  péril  qui  lea  épouvai 
de  travail  qui  lea  rebute, 

POINTE ,  s./; ,  bout  piquant  et  aigi 

que  chose  que  ce  soit.  Pointe  acérée, 

d'une  épine  ,  d'une  arête.  La  pointe  d 

d'une  cùpuille  ,  d'un  clou,  etc.  jiiguiat 

ser  la  pointe  dut^couieoM.  La  pointe  p 

Avec  quelle  iosolence  ils  ODtd«  toatet  pai 

Fait  briller  à  dos  yeaz  la  jwlaim  de  leurs  ds 

Déjà  de  ses  Taisseauz  la  pointa  étoit  to«rné 

Lears  dards  deviendront  impninapt , 
Et  de  lenrs  pointés  émoossées 
Ne  pénétreront  plus  le  sein  des  innoeens. 

Ou  dit  iîgurément  .  mais  famil 
qu*ii/f  homme  a  emporté  une  chose  a  L 
l'épée,  pour  dire  qu'il  l'a  emportée. 
coup  d'eETort  ;  ti  y  faite  des  querelles  ^ 
raisonner,  etc. ,  sur  la  pointe  eTunt 
pour  dire,  faire  des  querelles,  dis| 
sonner  sur  des  choses  de  rien. 

PoiKTE,  se  dit  aussi  du  bout,  de 
des  choses  qui  vont  en  diminuant. 
dun  cloi'her,  ILa  pointe  d'une  monta 
rocher.  Im  pointe  des  herbes.  La  pointa 
marche  sur  la  ftointe  du  pied.  Il  pot 
du  pied  en  dehors. 

On  dit ,  en  termes  de  guerre ,  m>oi. 
de  l'aile  droite ,  de  faite  ébauche ,  pour 
placé  à  l'extrêmitë  de  Taile  droite 
gauche. 

On  appelle  iîgurëmeiit,  peinte  c 
simplement ,  pointe ,  une  pensée  qui 
par  quelque  subtilité,  {xir  quelque  je 
Cet  homme  affecte  de  ne  parler  que  pk 
de  dire  toujottrs  des  pointes.  Les  pot» 
plus  guère  à  la  mode,  JFairt  des  pc 
dea  /wititea. 

Et  ou  appel  le  pointe  d'épigramme ,  1 
épigramme  terminée  par  quelque  pei 
piquaute.  La  pointe  de  cette  èpignwu 
reuite.  Dicr.  m 

On  ne  vit  plus  en  vers  qae  points  trÎTiale 
Jadis  de  nos  auteurs  \%tpoinutt  ignorèee 
Furent  de  l'Italie  eo  nos  vers  aliirécs. 

£t  sanifo/ff/tf  un  amant  n*ofta  pins  soepîrv 
-On  vit  tons  les  bergers  »  dana  lenrs  plaieie 
Fidèles  à  \a pointe  encor  pins  qa*a  lenrs  bel 
El  it'ailex  pas  toujours  ,  d*one  poitte  fti^ol 
i\igui»er  par  la  queue  a  ne  épigramme  fdl 

On  api»ellc  ,  la  pointe  de  Feaprit ,  p 
de  plus  vif,  de  plus  pénétrant  el 
subtil  dans  l'esprit.  Il  faut  saistr  cela 
de  l'eaprit. 

On  dit ,  /a  pointe  du  jour,  pour  dir 
du  jour,  la  première  appareuce  ci 
partit  à  la  pointe  ddi  jour ,  à  la  peltU 
jour. 

BK  PoiKTE,  façon  de  parler  advci 
l'orme  de  pointe;  Une.  montagne  qui 
pointe ,  qtti  ne  termine  en  pointe,  Fintr 
Tuilier  e/t  pointe.  De*  pierres  taillera  a 
diamant,  Cttte  langue  de  terre  se  i 
pointe, 

Eli  termes  de  fortification  ,  on  a 
fxyinte  d'un  bastion  ,  l'angle  du  basti 
avancé  du  côté  de  la  campagne.  Lfcai 
siégeons  a  abattu  la  poinie  du  bastivn. 
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'ILLEUX,  EUSE,  adj, ,  <juî  poinlillc , 
â  pointilier,qiii  dispute  tncessainincnt 
loindres  eboses.  Eile  eU  si  poiniUleuse 
peut  vivre  avec  elle, 

0  et  !e  tiaa  ,  deax  frères  polniîtleux. 

1  Toas  verres  mille  ^xi\%ViT%  polntiilrux , 
ièce  éplacbant  vos  sons  et  tos  paroI«s  , 
cites  voas  l'eattée  aux  hyperboles. 

re  ,  fertile  en  censeurs  yoimiitcux, 

mrgude.  )  Bo|L. 

M, a.  m. ,  venin ,  biu:  vënëtieux, drogue, 
ion  vénéneuse.  Poison  subtil.  Poison 
péteux,  violent ,  mo/ieL  II  y  ^  Hes  poisons 
•de.  Donner  tiu  poison.  Prendre  du  poi- 
nison  lui  perça  les  boyaux ,  lui  brûla  les 
,  Cela  empêche  Veffet  du  poison.  Il  vomit 
Préparer  du  poison. 

lu  flatter  roc  insolens  misistrei, 
craint  )vsqa*ici  le  fer  on  le  poisoné 

l  n'atteuds  plus  qne  la  cérémont» 

r  à  msê  pieds  ma  rirale  pnnie , 

i  deux  amaus  vont  d*ao  seul  coup  da  sort 

rhyroéoée ,  et  le  trône  et  la  mort , 

e  faoras-ia  rendre  mon  diadème  ?      CoB. 

serai  tout ,  exils,  assassinats  » 

me«<« 

oe  asa  main  1^  deroit  présenter 

qoe  TOtre  ordre  aroit  fait  apprèler. 
»re  à  grands  cris  le  fer  et  le  poison. 

a  tenté  les  atteintes  mortelles 
irqae  lai-méme  a  crn  les  plus  fidèles... 
j*ai  fai*  coalet  dans  mes  brûlantes  veines 
qoe  Médée  apporta  dans  Athènes. 
omree.)  RaC. 

I  OU  figuré,  en  parlant  de  la  mauvaise 
une  liqueur,  telle  que  le  vin  ,  etc. 

avec  Tean  qne  j'y  mets  à  foison  , 
adoneir  la  force  da  poison.  Bol  L. 

,  au  figuré,  dans  un  sens  moral,  ce 
linutrumeut,   une  cause  de  corrup- 

mœurs  forment  un  poison  r|ui  g^gno 
iples  et  les  provinces ,  qui  iul'ecte 
s  états  ,  qui  change  les  mœurs  publi- 
qui  donne  à  la  licence  un  air  de  no- 
t  de  bon  goftt,  et  qui  substitue ,  à  la 
;ité  de  nos  pères  et  à  l'innocence  des 
ancienueS,  la  nouveauté  de  vos  plai- 
!  votre  luxé  de  vos  profusions.  » 

Massillon. 

joison  brillant  qui  nnit  dans  nos  climats. 

VOLTAIBK. 

,  au  figuré  ,  d'un  écrivain,  f{\\t ,  dans 
rêy  dans  srs  écrits  ,  il  glisse  un  poison 
X ,  pour  dire  qu'il  mêle  dans  ses  écrits 
mes  pernicieuses^  des  dogmes  dange- 

aussi  fi^urémenl ,  te  poison  de  t  hérésie, 
s  cequ'ily  a  de  dangereux,  de  perni- 
is  les  dogmes  hérétiques. 

oison  préparé  par  des  mains  habiles  in- 
ms  les  jours  Us  mœurs  publiques.  » 

Ma^ILL0N. 

albeorenx  ,  assis  dans  la  chaire  empestée  , 
sson^e  rcgue  et  répand  loo  poison. ~   ^  ag. 
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Il  est  d'knlres  erreurs  dont  Tiiimable  psiton  , 

D*un  charme  bien  pins  doux  enirre  la  raison. 

De  son  mortel  fw'xo/i  tout  courut  s*abreaver.      BoiL. 

On  dit  de  inème^  le  poison  de  l'amour^  le  jjoi  i 
son  de  la  volupté. 

Quel  Tanetts poison 
L'amour  a  répandu  sur  toute  sa  maisoni 
D*un  regard  enchanteur  coonoCt-il  le  poison  ? 
(Ne  crois  pas)  qne  du  fol  amour  qui  trouble  ma  raison. 
Ma  lâche  complaisance  ait  nourri  le  poison,  B.AC. 

POITRINE,  s.Jl,  partie  de  l'animal  depuis  le 
bas  du  cou  jusqu'au  diaphragme,  contenant 
les  poumons  et  le  cœur.  Poitnne  large ,  étroite, 
serrée,  La  cavité  de  la  poitrine.  Avoir  la  poitrine 
découverte.  Montrer  la  poitrine.  Se  frapper,  se 
battre  la  poitrine,  Dicr.  de  lAca.ii. 

«  Voyez  comme  elle  frappe  cette  poitrine 
«  innocente,  u  Bo^^s. 

PoiTRivs ,  se  prend  aussi  pour  les  parties  con- 
tenues dans  la  poitrine,  et  principalement  pour 
les  |)Oumons.  Bonne  poitrine.  Poitrine  Joiùle, 
Mauvaise  peùtrine.  Ùarge  poitrine.  Poitrine 
étroite.  Poitnne  dégagée.  Il  a  mal  à  la  poi'* 
trine.  Une  fluxion  sur  la  poitrine ,  ou  simple- 
ment de  poitrine.  Inflammation  de  poitrine-  Op' 
pression  de  poitnne.  Il  est  malade  de  la  poitrine, 
Rafraichir  la  poitrine,  La  poitrine  s'emplit.  Ha 
la  poitrine  engagée. 

On  dit,  q\V  un  orateurn'a  point  de  poitrine  ^ 
pour  dire  qu*il  n'a  presqne  pas  de  voix;  et, 
quV/  a  bonne  poitrine ,  jiour  dire  qu'il  a  la  voix 
extrêmement  forte, 

POLE,  a.  m.  On  appelle  ainsi  Tune  et  l'autre 
extrémité  de  Taxe  immobile  sur  lequel  le  globe 
entier  du  monde paroit  tourner  en  vingt-quatre 
lieures. 

On  appelle ,  pôle  arctique,  ou  absolument,  le 
pôle,  celui  qui  est  du  côté  du  Septeutrion;  et 
pôle  antarctique ,  celui  qui  lui  est  directement 
opposé.  La  terre  tourne  sur  ses  deux  pôles,  Ucù^ 
gui  lie  aimantée  regarde  le  pôle.  Ceux  qui  habitent 
sous  les  pèles,  ont  alternativement  six  mois  de 
jour  de  suite ,  et  six  mois  de  nuit. 

Un  aimant... 

En  regardent  le  pSie,  aux  jeux  qu'il  dut  surprendre  y 

Pévéla  c«t  amour  qu'on  ne  sonpçoonoit  pas    L.  Rac  . 

Car  du  dévot  soutcbI  an  chrétien  Téritâble  , 

Ln  distance  est  deux  fois  plus  longue  à  mon  aris» 

Qoe  du  pâ/a  antarctique  au  détroit  de  Daris.       Boi£. 

On  dit  poétiquement ,  de  l'un  à  l'autre  jjôle  , 
pour  dire,  dans  toute  l'étendue  de  l'univers. 
La  renommée  de  ce  prince  a  volé  de  l'un  à  f 'autre 
pèle. 

On  appelle  aussi  généralement  pôle,  cha- 
cune des  deux  extrémités  de  l'axe  immobiksur 
lequel  tourne  quelque  corps  sphérique  et  quel- 
que cercle  que  ce  soit.  Les  pôles  de l'équateur.  Les 
pôles  du  méridien.  Les  pôle»  du  zodiaque.  Ctite 
machine  tourne  sur  ses  pôles.  Un  globe  qui  tourne . 
sur  ses  pôles. 

On  appelle  aussi,  pôles  de  Faimant ,  les  points 
par  lest^uels  l'aimaul  attire  ou  repousse  Vacier 
et  le  ter. 

POLÉMARQUE,  s.  m.,  terme  d'antiquité, 
J  chef  à  la  guerre  ou  de  la  guerre.  C'étoit  a  Alliè- 
'  «es  le  no.u  disUuctif  du  troisième  archonte, 
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et  chez  les  Grecs ,  en  général ,  le  tître  de  tout 
homme  chargé  du  commandement  d'une  ar- 
m^e. 

POLÉMIQUE  ,  adj,  des  deux  f^enre.s  ,  qui  ap- 
partient à  la  dispute.  Il  se  dit  des  disputes 
par  écrit,  soit  en  matière  de  religion,  soit  en 
d'autres  matières.  Ouvrage  polémique.  Traité 
j)ofé inique.  Style  polémique.  Genre  polémique, 
£(nvatn  polémique, 

POLI ,  lE,  adj.  {Voyez polir.) 

POLICE,  s./.,  ordre,  règlement  étahlî  dans 
une  ville  ,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté 
et  la  commodité  des  habitans  Bonne  police. 
Mauvaise  police.  Faire  observer  la  police.  Eta- 
blir la  police.  Règlemens  de  police.  Exetner  la 
police.  Juge  de  police. 

Les  intendans  que  la  Roi  envoyoit  dans  les 
provinces  ,  prenoient  le  titre  à*inlenditns  de 
justice, potice  et  finances,   <  - 

Police,  se  dit  aussi  de  la  juridiction  éta- 
blie pour  la  police.  Chambre  de  police.  Lieu- 
tenant i^éneraCde  pnlice.  Exempt  de  police.  Ins- 
])ecteur  de  police.  Sentence  de  police.  Le  Parle- 
ment de  Paris  avoit  la  fçrande  police  dans  son 
ressort. 

Il  se  dit  encore  de  ladministration  qn'exerce 
la  police.  La  police  a  ordonné  d* éclairer  les  rues. 
Assigner  quelqu^un  à  la  police.  Etre  mandé 
à  la  pt)lice,  Jl  est  noté  à  la  police. 

Pouce  ,  œ  prend  aussi  pour  Tordre  et  le  règle-' 
ment  établi  dansquelque  assemblée,  dans  quel- 
que société  que  ce  soit.  La  police  d*  un  camp.  La 
police  cC une  armée.  La  police  d'une  communauté, 
CJmque  société  a  sa  police  pa  rliculière .      ,Di  ex. 

«  Chargé  delà  protection  des  lois,  eidespo- 
»  lices  h  u  m  .-<  i  n  es .  —  E  t  pa  r  une  exacte  police ,  i  l 
D  sauva  ce  peuple.  )>  Fi^cu. 

(II)  observe  une  poUce  ^  obéit  à  des  lois. 

Oa  si ,  par  nn  arrêt  ,  la  grossière /'o//(-«, 
B'on  jea  si  nécessaire  interdit  Teicerctce.         B6tt. 
(Yoyex  potentat  f  pi'uriant.) 

POLICFR,  V.  a. ,  mcttre,établirb  police  dans 
nn  pays.  Police  r  une  ville,  Policer  un  Étui.  Po- 
licer  des  peuples.  C'est  lepretrùer  qui  a  policé  les 
naliotui  du  Nunl. 

Policé  ,  fx. ,  pa  rii  ci  p«.  Des  peuples  policés. 

POLlMETîT ,  adv. ,  d'une  manière  polie.  Il  ne 
se  ditqu^n  figuré  ,  en  parlant  de  la  manière  de 
vivre  ,  d'écrire  ,  de  parler.  Parler  poliment. 
Écrire  poliment.  Il  en  a  usé  tr^-poliment.  Jl  re- 
çoit très-poliment  tout  le  monde. 

POLIMENT,  .t.  w.,  l'action  dépolir.  Jse poli- 
ment d'un  diamant,  d'un  ruais  ,  d'une  agate.  Jl 
faut  bien  du  temps  p.vir  le  poliment  de  cette 
pierre.  Le  poliment  de  l'acier,  du  marbre,  des 
glaces. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  lëtat  de  ce 
qui  est  poli.  Donner  le  poliment  à  un  saphir,  à 

une  glace. 

POLIR,  V.  a.,  rendre  uni  et  luisant  à  force 
de  frotter.  Il  se  dit  particulièrement  des  choses 
dures.  Polir  le  fer.  Polir  l'acier.  Polir  le  mar- 
bir.  Polir  dç  la  vaisselle.  Polir  du  bois  d'èbéne  , 
d^  noyer,  Dicx.  de  l'Acad. 
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Il  /toZ/i  réasraade ,  et  UilU  le  rnliSs. 

Polir ^  se  dit  figurément  de  tout  ce  q 
cultiver,  orner,  adoucir  Tesprit  et  les  m 
à  rendre  plus  propre  au  commerce  ( 
du  monde.  Lm  cour,  lu  conversation  de* 
gens ,  des  femmes ,  polit  l'esprit ,  polit  le 
L'étude  des  bel/es-lettres  polii  les  esprits 

a  11  travailloit  à  puritier  son  cœur 
»  pas  à /7o/ir  sou  esprit.  » 

Il  se  dit  aussi  figurément  èe  ce  qui  i 
style,  le  discours.  Ainsi , poiirun  disco 
un  ouvrage  d'esprit ,  signifie  ,  mettre  h 
main  à  un  discours,  à  un  ouvrage  d'< 
y  réformant  tout  ce  qui  peut  être  co 
l'exactitude^  à  la  pureté  et  à  Télé; 
style. 

L*«atre ,  en  Tain  se  lassant  A  polir  «ne  lisi 
(Si)  ta  t^allois  ensa ger  à  pcJir  an  écrit. 
Vingt  fois  sar  le  oiéiieT  rea«tles  rotre  on 
PolisteM-U  tans  cesse .  et  le  rmpolhs*». 

Des  vert  trop  rabot tenx  polir  Pcxpretsioa. 

Poli  ,  ie  ,  participe.  Du  marlrt  poti 
cours  poli,  DiCT.  us  i 

L>sprit  le  plas  br«a  ,  Paatear  le  plos^ 

De  ce  participe,  on  a  fait  Tadjectil 

POLI,IE,  ad/.,  doux,  civil,  qui 
toutes  les  convenances  de  la  vie  civile 
homme  extrêmement  poli.  Il  a  les  mat 
polies.  DiCT.  DH  1 

a  Les  bienséances  du  monde pcU.  » 

Poli,  opposé  à  barbare. 

a  Les  peuples  les  plus  polis.  9 

Montrez-Dons  ,  depuis  Pandore  , 
Tous  les  vices  qa*on  abhorre  , 
"En  terre  naienx  établia 
QvkUox  siècles  qae  Ton  honore 
Da  nom  de  siècles  ;»oA>.  | 

Et  cet  adjectif  est  devenu  substantif, 
gnifier,  le  lustre,  l'éclat  des  choses ^i 
polies.  Ces  armes ,  cette  vaisselU  ,  stint  t 
poli.  Il  faut  donner  le  poli  à  ce  marbre.  ■ 

POLITESSE,  .*./:  11  n'est  d'aucun 
propre  ,  et  il  signifie  figurément,  nue 
manière  de  vivre,  d'agir,  de  parler,' 
honnête  ,  acquise  par  l'usage  du  mouà 
de  la  politesse.  Il  est  d'fuie  grandt  pofn 
remartfue  une  gnindejjolitesse  en  tout  ce 
en  tout  ce  qu'il  fait.  Fia  du  savoir,  mais  H 
de  piàlitesse.  Dict.  de  i 

<c  Ce  fut  en  ce  temps  que  mourut  ce< 
»  à  qui  la  France  devoii  sa  grandeur, 
»  pos,  .vx politesse.  —  Un  usage  quia 
»  à  la  grossièreté  dé  nospères,  et  qui  ne ( 
)>  plus  à  la  politesse  de  ce  temps.  »       I 

«  L:i  politesse  et  rafTabilité  est  h» 
»  tinctiou  qu'ils  affectent.  —  Celle poU 
»  adoiicit   1  humeur,  v    (Voyez  nfi 

rapprocher,  substituer.) 

Jl  se  dit  aussi  des  actions  conft^rmesa 
tessc.  Faire  une  politesse ,  des  politer^. 

POLITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  r\ 
cerne  le  gouvernement  d'un  Élit,  d'nu 
blique.   Gouvernement  j>olitique.  .Vtsi 


POL 

•spolUique,  Réjlexitinê  poUtinues. 
jnlitigue  de  ce  ministre  a  été  fort 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

ruement  politique  ue  sonde  pas  les 
èse  les  actions.  »  ^IA8S. 

ilërèU  et  des  Yim  politiques,  » 

FlilCUIEB.. 

est  aussi  substantif ,  et  alors  il  si- 
qui  s'applique  à  la  connoissauce 
>ublique8,  du  gouvernement  des 
t  grand  politique  y  un  habile,  un 
xcellent  politique.  C'est  an  polit  iaae 
litiquea  leaplus  raffinés  étaient  if  un 
U9  les  politiques  sont  d'accord  lon 

DiCT.  DE  l'âc. 

fues  du  siècle,  v  Fléch. 

fues  ne  10  mêlent  plus  de  deviner 
)>  B0S8. 

I  roit  »  e«BSé5  grands  poJidifug*.     BOIL. 

iz  fait  un  Achille, 

t  no  polid^um  habile  , 

hée  Qo  esprit  fort. 

poiiUgué»  , 

cechei  Tos  pratîqa'ei 

:  de  Toiles  ét>ais.  ROXJSS. 

ssî,  à  Tadjectif  et  au  substantif, 

fin  et  adroit ,  j^ni  s'accommode  à 

personnes  qu'il  a  intérêt  de  më- 

mp  politique  pour  se  brouiller  avec 

faveur» 

e  aussi  aux  choses.  Sa  conduite  en- 

\riia  a  été  très-polilique . 

ore  d*un  honîme  prudent  et  ré- 

bserve  dans  ses  paroles  et  dans  ses 

politique  dans  tout  ce  qu'il  dit  et 
t'ilfait.  Il  ne  vous  dira  pas  ce  qu'il 

affaire ,  c'est  un  rusé  politique, 
l  se  prend  le  plus  souvent  en  mau- 

E,  s,  f, ,  larl  de  gouverner  un 
publique.  Bonne  politique.  Mé^ 
le.  Fausse  politique.  Fine  politique, 
olitique.  Politique  chrétienne.  Ija 
'que  est  de  punir  le  crime  et  de  r^ 
\feriu.  En  bonne  politique  ,  il  fal" 
l'il  a  fait.  Cela  ne  vaut  rien  e/t  pn^ 
DiCT.  DE  l'Acad» 

le  sa  barbare  politique,  —  Les  in- 
politique,  »  Fléch. 

:  se  conduire  avec  celte  politique 
commence  les  affaires  pour  les 
r.  »  (Voyez  ressort,)  Volt. 

L  Traie  et  saine  politique, 
ucenr  ,  cette  Oi'obre  d'ami  lié  » 
\ti4fu«t  et  non  de  ta  piliè. 

lar  politiçiu,  Cos. 

éeutint  ai  rottt  politigue.       VoLT. 

srgniHe  aussi,  la  connoissauce  du 
des  divers  intérêts  des  princes  ;  et 
a  rapport  à  l'art  de  gouverner  un 
îpnblique.  Etudier  la  politiquei  II 
politique. 

signifie  aussi,  la  manière  adroite 
aduit  pour  parvenir  à  ses  Bus.  Ce 
magistrai  a  de  la  politique  en  toui 
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ce  qu'il  fait.  Il  a  une  politique  fine  et  cachée. pour 
s'avancer.  Quelle  misérable  politique! 

POLITIQUEMENT,  adv. ,  selon  les  règles  de 
la  politique.  C'est  quelquefois  ns^ir  fwlitique- 
ment  ^  que  de  pardonn'er  aux  rebelles.  Ce  n'est  pas 
af*ir  politiquement ,  que  de  laisser  agrandir  son 
ennemi.  Cela  est  vrai  politiquement ,  en  parlant 
suivant  les  idées  de  la  politique. 

'     PoLrnQUEMEHT,  d'tin«  manière  fine ,  cacliée , 
réservée.  //  agit  politiquement  en  toutes  choses. 

POMME,  s.  /*. ,  sorte  de  fruit  à  pépin,  de 
forme  romle^  bon  à  'mauger.  Pomme  de  rei^ 
nette  y  d'api,  de  calville,  Dict.  dex'Acad. 

N'est-ce  pas  toi ,  voyant  le  monde  à  peine  éclos  , 

Qai ,  par  réclat  tronvpear  d*une  funeste  pontnie , 

Et  tes  mots  ambigus ,  fis  croire  ,  elc. 

Cest  alors  qae  l'on  sut  qu*on  )^t,  pour  une  pemme ^ 

Sans  blesser  la  justice ,  assassiner  on  homme.     Boil. 

0\\  appelle  Bgurément  et  familièrenient, 
pomme  de  discorde,  un  sujet  de  division  entre 
des  personnes  qui  étoient  bien  ensemble.  CtUe 
question  a  été  la  pomme  de  disconle  entre  ces 
docteurs. 

Ou  dit  aussi  fîgiirémeiit  et  familièrement, 
donner  la  pomme  à  une  femme  (lui  donner  1« 
prix  de  la  beauté^ 

On  appelle,  pomme  de  pin  ,  le  fruit,  la  noix 
que  produit  le  pin  ;  pomme  de  chêne,  une  petite 
excroissance  qui  vient  quelquefois  en  forme  de 
petite  boule  sur  les  feuilles  de  chêne;  et,  pomme 
d'églantier ,  une  autre  excroissance  plus  grosse, 
qui  vient  quelquefois  aux  branches  d*un  ro- 
sier sauvage. 

POMON£ ,  s,  f.  ,  déesse  des  fruits  chez  le» 
païens. 

Chanter  Flore  ,  les  ehamps  ,  Pomonm  ,  les  vergers. 

BOILEAU. 

Je  disois  ;  fe  lai  pardonne 

De  préférer  les  béantes 

De  Paies  et  de  Pomone^ 

An  tamolie  des  cités. 
Al  tendes  que  Flore  et  Pomone 
Tons  puissent  prêter  leur  seconrs.  Itouss. 

POMPE,  *.  /.,  appareil  maguifiqne,  somp- 
tuosité. La  pompe  a  un  triomphe  ,  d'une  enttée 
solennelle,  d'un  tournoi,  La  pompe  d'une  dur» 
Pompe  royale ,  superbe ,  magnifique ,  extmordi^ 
noire.  Il  fait  tout  avec  pompe.  Ce  prince  marche 
ordinairement  sans  pompe.  Il  aime  l'éclat  et  la 
pompe.  Il  fuit  la  pompe,  Marx:her  en  grande 
pompe,  Djct.  de  l'Ac. 

«  Une  pompe  qui  vous  décore. —  La  pomp» 
»  qui  les  environne.  »  Boss. 

Il  remet  à  demain  la  pomp»  qu'il  prépiire 
D*un  sacrifice  aux  dieux  pour  un  bonheur  si  rareé 

COAHEILLB. 

II  renk  que  d*an  festin  Wpempe  et  l*a]1égre$se 
Confirment  k  leurs  yenx  la  foi  de  nos  serment.. •• 
Axxx  pompe»  de  sa  eonr  préférer  ma  misère  ! 
Préparer  d'an  hymen  la  pompe  eries  festins. 
Quelle  autre  ordonnera  cette  pon^e  sacrée  ? 
Je  Tais  faire  suspendre  une  pompe  funeste. 
Que  même  cette  poM/M  oà  je  suis  condamnée 
Je  sors  ,  et  vais  me  joindre  à  la  troupe  fidèle 
Qu'atiixe  de  ce  jour  \a  pompe  solennelle. 
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D'QQ  sp«etacle  encbantear  Isl  pompe hitmonUrxte, 

^  La  fnrtnne  arrogante 

Affacla  d*étaler  nncpompe  iusoloote.  BOIL. 

C'est  dans  cette  saison  si  belle, 

Qne  Bacrfaas  prépare  à  nos  yeux  ,  . 

De  $on  triomphe  glorienx 

1.»  pompe  la  plus  solennelle.  RoDfi. 

Il  réduit  en  pnnssière 
De  tontes  vos  grandeurs  la  povi/Mr  la  plnrfière. 

L.  Racine. 

Téta  sans  ^0mpe.  Voir. 

•On  appelle  pompe  funèbre  y  tout  Tappar^^il 
cVun  convoi ,  tout  ce  qui  concerne  la  cërëinonie 
d'un  service  solennel. 

Pompe,  ranité.  Renoncer  au  monde  et  à  aei 
pompes,  DiCT.  o£  l'Acao* 

a  Ainsi  faitMl  v#jr  au  monde  le  néant  de 
»  ses  pompes  et  de  ses  grandeurs.  »         Boas. 

Il  te  dit  B|;urément,  du  discours  ,  du 
slyle  ,  el  «ignihe  la  manière  de  s'exprimer 
en  termes  recherchés  ,  magnitiques,  et  qui  son- 
nent bien  à  Toreille.  Im  pompe  de  ses  expressions^ 
impose  à  ceux  qui  l*écoutent,  Jly  a  dans  son  dis' 
cours  beaucoup  de  noblesse  el  de  pompe,  La 
pompe  de  son  style.  Une  vaine  pompe.  Pompe 
afftctée,  DiCT.  de  l'Acad. 

Telle  aimable  en  son  «ir ,  mais  humble  dans  son  sijle  » 
Doit  éclater  sans  pompe  nne  élégante  idylle. 

Sopliocle  enfin  donnant  Tefsorà  son  génie, 
Accrnt  encor  la  pompe  ,  augmenta  TliarDonie.  BoiL. 
La  pompe  de  leurs  paroles.  ROUSS. 

POMPE  ,s.f.t  machine  pour  élever  de  Teau. 
Il  n* a  d*  eau  dans  ses  jardins  que  parle  moyen 
d'une  pompe.  Éteindre  un  incendie  par  le  secours 
des  pompes,  Lte  corps  d*une  pompe.  Un  corps  de 
pompe.  Le  piston  d'une  pompe»  lAi  soupape  d'une 
pompe.  Pompe  aspininte.  Pompe  fou  tante.  Pompe 
à  feu, 

POMPEUSEMENT,  adv*  ,  avec  pompe.  Ce 
prince  marche  toujours  pompeusement ,  et  avec 
une  grande  suite.  Dicr.  de  l'Acad. 

<x  Pour  lui  rendre  y7om/7^£/«emr/7/ des  devoirs 
»  iuuèbres.  »  Fl±ch. 

J^eê  grands  ,  pour  s^affermir  ,  achetant  les  soflPrages  , 
lienoeni  pompeusement  leurs  dialtras  à  leurs  gages. 

CoaKElLLE. 

Je  v«odrois  donc  ,  seigneur,  qne  ce  mortel  htnreox  , 
Sur  un  de  tos  connier»  pompeusement  orné  , 
Aux  jeux  de  vos  sujets  daus  Suie  fût  mené.     Rac. 
Leurs  bras  pompeusement  informes.  D£tlLJ.£. 

On  dit  au  figuré,  s'exprimer  pompeusement , 
pour  dire,  s'exprimer  en  termes  ampoulés,  em- 
ployer de  grands  mots. 

POMPEUX ,  EUSE,  adj. ,  qui  a  de  la  pompe. 
jippctrcil  pompeujc.  Entrée  pompeuse.  Suite 
pompeuse.  Cour  pompeuse.  Equipasse  pom- 
peux. DiCT.  DE  L*ACAD. 

((  Au  milieu  d' une  cour /)om/7fi/s«.  •—  Sur  un 
»  chstx  fx^mpeux.  »  ^  Fléch. 

«  Ce  culte  vain  et  y70/»/>^//jr.  »  Mass. 

Je  Tafs  rt-mplir ,  par  une  mort  pompeujte , 
De  mes  premiers  exploits  Tai tente  avantagense. 
Au  spectacle  insolent  de  ce  pompeux  outrage  , 
Ses  farouches  regards  éiinccloient  de  rage.... 
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tnfin  e«  Jour  pùmpewt^  cet  beorevt  {dut  aei 

Couor 
Le  pompeux  appareil  qui  suit  ici  voe  pas , 
N*e»t  point  d'un  malbeurenz  qui  eherchele 
Calcbas  ,  dit  «on  ,  prépare  nn  pompeux  saerili 
Le  tumulte  A<'«'*rM<jr' d*Aibèoes  et  de  la  coon 

C*est  donc  ici  d'Esifarr  le  superbe  iardia. 
Et  te  salon  pompeux  est  le  lieu  du  festin. 

Ces  festons  dans  vos  mains  ,  et  ces  flears  ns 
Autrefois  cooTeooi«nl  à  dos  pompemee*  fétet 

Je  Tots  Tordre  pow/irsM:  de  ses  cérémonies. 

(Vojea  spectacle.) 
On  le  Terra  bieotftl  pompeux  en  cette  Tille. 
L'orgueil  brille  ,  dit-on  ,  sur  tos  pompeux  k 
TaoiAl  je  liacerai  tes  pompeux  bAtiaens. 
Et  que  ces  lits^om/^riur  où  «'endort  leur  me 
Peuples,  ce  ne  sont  point  rotpompeustfs  off 
Qui  le  peuTent  payer  de  acs  dona  immortels 
QncI  Teste ,  quel^ovi^vetur  speeiacle. 

De  cette  pompeuse  largese* 
Ici  tout  partage  le  prix. 

L*astre  pom/70iiur  du  Jour. 

Ces  fanbonrgs  aujourd'hui  si  pœispeux  el  si  | 

VOLTAI] 

On  dit  aussi,  style  pompeux^  disec 
peux,  DiCT.  oB  1 

«  Si  elle  avoitété  plus  fortunée,  soi 
»  seroit  plus/K)mp^£4««.  » 

(c  Une  ftoésif  pompetsse,  —  Ces  préœ; 
»  peux,   —  Ces  titres  vaiut  et  pomj 

Ma] 

On  peut  être  à  la  fols  et  pompeux  et  plaîsaa 
Et  follement  pompeux  dans  sa  Terre  indiseri 
L*nn  en  %xj\t  pompeux  habtllaint  oae^égloget 

Des  Ter*  pompeux. 
Soyex  riche  et  pompeux  dans  tos  deecripllo 

Cet  amas  pompeux  d*ezpre»sioat  friroles. 
Mon  esprit  n'admet  point  an  pompeux  barb 

B 

lîtourdi  At  pompeuses  paroles. 

l'es  promeues  pou^esues» 

PONT ,  «.  m.  ,  ouvrage  de  maçonnei 
charpeuterie,  élevé  d'un  bord  k  l'autr 
rivière,  un  ruisseau,  un  rosê6,etc., 
traverser.  Pont  de  pierre.  Pont  de  boi; 
pont.  Petit  pont.  Pont  étroii7  Lei  an 
pttnt,  La  culée  d*un  pont,  fjna  piies  é 
Un  pont  bien  bâti.  Bâtir  des  nsoiâon 
pont,  DiCT.  DE  I 

«  C'est  là  qu'on  ie  vil  dërcndre  k 
»  Taillebourg.  » 

Il  faut  pourtant  passer  swr  ee  ;»«•/ cbarselsi 
Et  depuis  ce  Romain  ,  dont  Pinsoleat  passsf 
Sur  un  pont  en  deux  jours  f  roaip«  tans  frs  9$ 
Jamais  rien  de  si  grand  n*a  para  aar  tes  bM« 

L'Araxe  raagissantiovs  unpout  qui  roattregc 

On  appelle  pont  de  bateaux^  wnpai 
bateaux  Attachés  eusemble,  el  recoi 
grosses  planches.  Les  iroupea  pnssèfet 
vière  .'^ur  un  pont  de  bateaux.  On  axrùt 
ponts  de  bateaux  pour  Lm  commurHcâ 
quartiers  de  l'armée. 

On  appelle  pont  votant^  nue  sorte 
composé  de  dcuji  ou  trois  Ixitejtux  | 
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itres  par-dessus ,  dont  on  se  s«rt  pour 
r  des  troupes  d*un  bord  à  Tautre  ;  et 
tponi  tournant ,  un  pont  construit  de 
ue  quand  on  veut  on  peut  le  retirer  à 
)rdseu  le  tournant. 
Ue  aussi  pont^  le  tillacet  lesdifférens 
ti  vaisseau.  Lesplus grands  vaisseaux 
^ont  que  trois  ponts  élevés  de  cinq  pieds 
utre.  Les  frégates  ordinaires  n*ont  que 
.  On  se  sert  quelquefois  de  ponts  de 
Us  vaisseaux  qui  n'ont  qt^un  tiltac , 
ement  dans  les  abordages, 

"E ,  ».  m. ,  personne  sa cr^  qui  a  auto- 
diction dans  les  choses  de  U  religion. 
i  le  firand pontife  des  Hébreux, 
«  chrétiens,  dans  Tëglise  catholique , 
le  ^pe ,  le  souverain  pontife  ;  et  dans 
Eglise,  le  mot  dt  pontife  se  dit  de  tous 
I.  Un  saint  pontife  et  martyr, 
mssi,  dans  le  style  noble,  dans  cette 
Et  vous  ,  pontife  du  Dieu  vivant  , 
iaint  sacrifice,  etc.   Dior*  hb  l'Acad. 

uel  humble eentîment  de  lui-même, 
il  de  recevoir  les  ordres  que  le  souve- 
<//ê  voulut  lui  conférer.  »     FlAch. 

s  païens,  les  anciens  Romain  s  avoient 
r.  />  collège  des  pontifes.  César  était 
ifi'  Tous  les  empereurs ,  jusqu'à  Gm- 
ie  le  titre  de  souverain  pontife, 

Baal ,  «Tenses  ma fioUilMto.  Bac. 

ICAL  ,  ALE  .  oc^*.  ,  qui  appartient  à 
deponiire,d'ëvèque.  Habits,  orne- 
ficaux.  Il  y  a  quelques  abbés  qui  ont  h 
officier  en  habits  pontificaux, 
aussi  de  la  dignité  du  souverain  pon-^ 
panfenu  à  la  dignité  pontificale. 

ICAL  ^s,  m. ,  livre  qui  contient  les 
prières  et  l'ordre  des  cérëmonies  que 
loit  observer  particulièrement  dans 
•n  ,  la  confirmation,  les  sacrea,  et 
tions  réservées  aux  évèques.  Ijc  pon- 
ain.   Cela  est  marqué  dans  le  pon^ 

rCALEMENT,  adv,,  avec  les  cérémo- 
liabits  pontificaux.  Officier pontifioa'^ 

ICAT,  s.  m. ,  dignité  de  grand  pon- 
brigua  ,  obtint  le  pontificat.  César  ré^ 
iendrier  pendant  son  pontificat, 

td  ordinairement  parmi  les  chrétiens 
^itédu  pape.  Il  fut  élevé  au  pontifia 
r  aii  pontificat.  Parvenir  au  souverain 

aussi  du  tempsqu*un  pape  est  sur  le 
int  Pierre.  Sous  le  pontificat  de  Gré- 
tmd.  Pendant  le  pontificat  de  Saint 
pontificat  ne  dura  ^uêre, 

kCE,  s,^.  collectif,  le  bas  peuple,  le 
>le.  Zj* émotion  de  la  populace.  Apaiser 
',  Faire  courir  quelque  bruit  parmi  la 
^.Mplus  vile  populace      Dicr.  HB  l'Ac. 

-ipuliKt  obscure.  —  Né  dans  la  boue 
x^XMiyWt populace,  n  Mass. 
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Aller  daot  one  place  , 
De  Boti  lalei  et  bai  charmer  Upopu/aem.        BoiL. 
Les  Lineesires  ,  les  Anbris  , 
Qui,  contre  lei  denz  Heoris, 
Prèchoient  tant  \%popmlac9,  ROVSS. 

POPULAIRE,  at^,  des  deux  genr^,  qui  est 
du  peuple,  qui  concerne  le  peuple,  qui  appar- 
tient au  peuple.  Emeute  populaire,  Erreui  popw 
Icdre,  Façon  de  parler  populaire.  Préjugés  popu^ 
laires.  Expression  populaire,     Dicr.  db  l'Acah. 

a  II  y  a  une  crédulité  populaire  qui  établit  de 
»  faux  miracles.  »  Fléch. 

«  Ils  ont  la  foibleise  popukdrt  d'aller  consul- 
»  ter  des  devins.  »  Mass 

Ce  discouri /w^e/oÂrv. 

Cette  errear  populair»,  (Voje*  sewwr.)  COB. 

I.etroRtes,p<^ai>wr.  Rovss. 

On  appelle  gouvernement  populaire,  État  po^ 
pulaire ,  un  gouvernement,  un  état,  où  Tauto- 
rilé  est  entre  les  mains  du  peuple. 

Le  pire  des  Étals  est  TÉtat  populaire,  COB. 

On  appelle  maladies  populaires ,  certaines 
maladies  contagieuses  qui  courent  parmi  le 
peuple. 

On  dit  qu'i//i  homme  est  populaire  ^  pour  dira 
que,  par  des* manières  aflables,  il  se  concilie 
l'affection  et  les  bonnes  grâces  du  peuple. 

Allier  ,  inpérienx  ,  naît  soaple  et  pcpulaire,     ToiT* 

On  dit,  cette  vérité  est  devenue  populaire,  jpout 
dire  qu'elle  est  répandue  Jusque  dans  le  peuple. 

POPULAIREMENT ,  adv, ,  d'une  manièrepo^ 
puI^ire.  Il  n'est  guère  d'usagé  que  dans  cette  fa«^ 
çbti  de  parler.  Oest  parler  populairement  que  de 
se  servir  de  telle  expression . 

POPULARITÉ,  a.jÇ,  caractère  d'un  homme 

Sopulaire,  conduite  propre  à  gagner  la  faveur 
u  peuple.  Affecter  beaucoup  de popuUwité, 
Il  se  ditanssi  de  la  faveur  publique ,  du  crédit 
parmi  le  peuple.  Il  a  acquis  beaucoup  de  popw 
lariié.  Il  a  perdu  presque  toute  sa  popularité, 

POPULATION ,  *./  Il  se  dit  du  nombre  des 
habitans  d'un  pays,  relativement  à  l'étendue  du 
pays.  Tm  population  de  la  Hollande  est  considé* 
rable. 

On  à'xX ,  favoriser  la  population  ,  pour  dire  , 
favoriser  les  moyens  d'augmenter  le  nombre  des 
habitans  d'un  pays. 

POPULEUX ,  EUSE ,  adj.  Il  se  dit  d'un  pays 
non-seulement  peuplé  ,  mais  favorable  à  la  po« 
pulaliou  par  la  nature  du  sol  et  du  climat.  Il  y 
a  des  pays  qui ,  par  leur  nature ,  sont  plus  popu" 
leux  que  d'autres, 

PORPHYRE,  ».  m.,  sorte  de  marbre  extrême- 
ment dur  ,  dont  le  fond  est  communément 
rouge,  et  quelquefois  vert,  marqué  de  petites 
taches  blanches.  Table  de  porphyre.  Colonne  de  por- 
phyre. Figure ,  bt*ste  de  porphyre, 

PORT,  s.  m.,  lieu  propre  à  recevoir  les  vais- 
seaux, et  à  les  tenir  à  couvert  des  tempêtes.  Petit 
port.  Grand  port.  Il  y  a  des  ports  que  la  natif  re  a 
faits.  Il  y  a  deux  forts  qui  iléfendenl  Ventrée  (tu 
pt>rt.  Ce  port  a  dix  brasses  d'eau,  £*e  fond.de  ce 
jjori  est  bon.  Cepoii  a  un  fond  de  vase.  Uif  port 
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Recaciili  dans  \e\xt%poris ,  aeora  de  lear»  soldats. 

Un  soudain  transport 
L'a  dé|&  fait  descendra  et  courir  sur  \tport.      Rac. 

Sjrracuse  reçoit  nos  Taisseanz  dans  aon  fori»     BoiL. 

La  mer  eniichira  ses  ports, 

Gofttaot  les  délices  do  port.  Rousfl. 

On  dit  figurëment  qu'o/i  a  fait  naufrage  au 
port,  pour  dire  qu'on  a  échoue  dans  une  entre- 
l^rise,  au  moment  où  elle  sembloit  prèa  de 
réussir. 

On  appelle  port  franc ,  celui  où  les  marchan- 
dises ne  payent  point  de  droits  tant  qu'elles 
ii'entreut  point  aans  Tintérieur  du  pays.  LUna- 
titution  des  ports  francs  est  très'Ovantagéuae  au 
commerce, 

.  Oit  appelle  aussi  ,  ports  sur  les  rivières  , 
les  lieux  oit  les  vaisseaux»  où  les4iateaux  abor- 
dent. 

Ou  dit,  prendre  port,  surgir  au  port,  pour 
dire ,  aborder  à  terre  ,  soit  dans  un  porl,  soit 
ailleurs. 

On  â'\t f  fermer  un  port ,  fermer  les  ports, 
j)our  dire  >  empêcher  quMl  u*en  sorte  aucun 
vaisseau.  ^  cette  nouvelle  on  ferma  tous  les 
porta. 

On  dit  qu'un  vaisseau  est  arrivé  à  bon  port , 
pour  dire  qu'il  est  arrivé  heureusement. 

On  ditauséi  que  des  marchandises  sont  arri' 
vées  à  bon  port' 

Et  l'on  dit  figurëment  d'un  homme  qui  est  ar- 
rivé heureusement  et  en  bonuesanlé  au  lieu  où 
il  vouloit  aller  ^  qu'ii  est  arrivé  à  bon  port. 

Po&T ,  se  dit  fîgu rément  de  tout  lieu  de  repos, 
d  assurance,  de  tranquillité.  //  s'est  retiré  du 
monde  et  de  rembarras  des  affaires ,  il  est  dans  le 
port.  Il  voit  du  port  toutes  les  tempêtes  de  la 
Cour.  DiCT.  DE  l'Acad. 


rapporta  diverses  sieiiincauona  au  Tcii^ 
Ainsi ,  en  parlant  d'un  vaisseau  ,  on  c 
est  du  port  de  tant  de  tonneatxx ,  pour  di 
peut  porter  tant  de  tonneaux  de  marcb 
Un  vaisseau  du  port  de  six  cents  tonneau 
Il  se  dit  aussi  du  droit  qw  on  paye 
voiture  des  effets  que  portent  les  roulie 
messagers,  et  pour  les  lettres  qu'on  n 
la  voie  de  la  poste.  //  a  donné  tant  par  i 
messagerie ,  pour  le  port  de  ses  effets.  Je  i 
en  ports  de  lettres.  Cela  a  coûté  tant  defim 
tant  déport,  tant  pour  le  port.  Port  fn 

On  dit  aussi ,  dans  les  ordonnanoa 
d^arme^ ,  pour   dire  ,  l'action  de  p 

armes.  ■        •    • 

Il  seditaussi pour  signifier, le  mainti 

personne,  la  manière  dont  une  pcr« 
est  debout  porte  sa  tête,  marche,  se  prés 
Un  port  noble  et  majestueux. 

Et ,  dans  le  même  sens  ,  on  dit  fatnili 

d'une  Femme  bien  faite,  et  qui  a  l'aii 

qyjL^ellea  le  port  dune  reine  ,  un  port  de  r 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 

son/te  a  un  beau  port  de  tête. 

Ce  port  majestoenz  ,  cette  donce  présendt- 

Il  atoit  votre  port,  vos  yaax  ,  votre  visà'gt. 

Je  vois  d'Ochosias  elle  port  et  le  geste. 

Dans  son  air  ,  dans  son  port ,  ton!  eat  doriait 

Les  botanistes  disent  dans  le  même 
port  d'une  plante.  Le  port  résulte  non 
structure  particulière  de  quelque  pan 
du  tout  ensemble.  Cette  plante  a  lef 
ciguë. 

PORTAIL,  s.  m.,  la  façade  prîncip 
église,  avec  les  ornemcns  quiTaccoiu 
Le  portail  d*une  église.  Portail  magmj 
verbe .  de  bon  goût.  Le  dedans  de  crfl< 
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.  /. ,  ouyerl  iirc  fa  i  te  pour  en  Ircr  dans 
inë ,  et  pour  en  sortir.  Petiteporie, 
te.  Porte  carnée.  Porte  ronde-  Porte 
*rte  cochère.  Fausse  porte.  Porte  de 
tte  porte  est  trop  basse.  Z>  seuil  dune 
lie  d'une  porte,  La  porte  d^un  jardin, 
on,  Lm  porte  principale.  Zm  porte 
.  La  porte  Saint'Denis,  La  porte  Saint 
jrer  une  porte. 

irer  de  lu  porte. 

%9L\%\t  des  portes .  Co R  • 

Sortons  de  ce  p*1e!s  ; 
ovr  an  moment  en  défendent  la  porte. 

9 porte  ^n  pnbllc  moins  connne, 
irc  consul  tous  avoit  prévenoe. 

is  sortions  des  portes  de  Trésène.  ^ 
tidger^  assis.  )  RAC. 

ioneement  la  porte  sans  rien  dire. 

Et  rassemblée  en  foule 
lit  eonfos  par  les  portes  s'écoole.     BOTt. 

S  dit  aussi  d'un  assemblage  de  bois  ou 
lonme  sur  des  gonds,  et  qui  sert  à 
trëe  d^ine  maison,  d'une  ville,  etc. 
s.  Porte  à  deux  battons.  Porte  à  pla- 
'ir,  fermer  une  porte.  Enfoncer  une 
•ier  à  la  porte.  Entr' ouvrir  une  porte, 
ouverte  f  rntre-buillée.  Tirer  la  porte 
^ermer  la  porte  nu  verrou.  Pousse  •  une 
ettre  {lernère  une  porte,  Attachtr  le  pe- 
rte d'une  ville.  Faire  fauter  une  porte. 
utelqu*un  er,tre  deux  portes, 

ttendoit  pas  quel  seroit  son  sort  au- 
es  portes  8uperl>es  qu'on  eutr'ouvre 
8  en  temps  pour  exclure,  non  pas 
evoir   ceux  qui    se  présentent.  » 

Fléchi^r. 

a  Janas  par  tos  mains  font  fermées.     COR. 

portes  y  ont  s'onvrîr. 

ces  mots  il  fait  ouvrir  les  portes. 

pie  profane  on  a  brisé  le* portes'. 

s-lnf  \ci  portes  de  Bjrsance. 

nons-lai  Tentrèe.  ) 

,  seignenr  ,  fi'obéissent  qu'à  moi.         Rac. 

DS  le  choenr  à  sa  garde  est  commise. 

faire  oum'r ,  déjà  frappe  à  la  porte.     BOIL. 

i/tfj^utr, 

lasse  fl.itrerie 

effort  obscnrs  s'onrre  arec  indoslrte 

partes  de  vos  cœurs. 

lodaée  frappoil  aox  portes 

ibnnaux  les  pins  sacrés.  ROV8S. 

«  grandeurs  est  ouverte  pour  toi.     Voit. 

rnilé  Ui portes  vont  s*oavrir.  I».  Rac 

refuser  la  porte  à  un  homme,  pour 
vouloir  pas  le  laisser  entrer  en  un  en- 
e  présenta  pour  entrer  au  bal,  et  on  lui 

fOfte.  ,  , 

ii^sax^  faire  refuser  sa  porte  aquefgu  un, 

ne  vouloir  pas  recevoir  «a  visite  ;  faire 

i  por/^-,  pour  dire  ,  dëlcndre  de  laisser 

sonne  chez  soi  :  la  porte  étoii défendue,- 

•  la  porte  ci  quelqu'un ,  pour  dire,  le 

»r  devant  soi  par  honneur. 

ii^urëment  et  familièrement ,  prendre 

pour  dire,  se  retirer,  s'échapper,  s'é- 
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Tader  k  propos  d'un  lieu  où  Ton  est,  et  o\\  l'on 
a  quelque  chose  à  craindre.  lift  bien  de  prendre 
la  porte ,  sans  quoi  il  aurait  étémaltixtite.  Prenez- 
moi  la  porte  ,  el  bien  vite. 

On  d  ità  peu  près  dans  le  même  sens, />aM«z-/7iOi 
la  porte. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  enflez  la  potie , 
enfilez-moi  la  porte  bien  vite. 

On  dit ,  déporte  en  porte  y  pour  dire,  de  maison 
en  maison.  j4  lier  de  porte  en  porte ,  solliciter  de 
porte  en  porte. 

Et  l'on  é\X,?i^VLxérc\tx\i  f\\\* un  homme  heurte  à 
toutes  les  portes  ,   pour  dire    qu'il  s'adresse  à 

toutessortesdepersonnes,  et  cherche  toutes  sortes  ' 
de  moyens  pour  réussir  dans  une  affaire. 

On   dit  figtirément  qu'wn  homme  s'est  mor^ 
Jondu  à  la.iwrte  d'un  ministre ,  pour  dire ,  qu'il 
lui  a  fait  long-temps  sa  cour  sans  en  pouvoir 
rien  obtenir. 

Et  pour  dire  qu'ona  été  pour  rendre  visite  à 
quelqu'un  ,  ou  dit  qu'o/i  a  été,  qu'on  s'eH  pré' 
sente  à  sa  porte.  Dicr.  de  l'AcÀi)* 

La  mère  de  César  veille  seule  à  sa  porte,  jt  A  C . 

(Il)  laissa  le  créancier  se  morfondre  à  sa  porte.     BOTXT. 

On  dit  aussi ,  passer  à  la  porte  de  quelqu'un  , 
se  faire  écrire  â  la  porte  de  quelqu'un ,  pour  dire, 
se  faire  écrire  dans  la  liste  du  portier,  afin  que 
le  maître  sache  qu'on  a  été  chez  lui. 

Yeux-tu  voir  tocs  les  grands  à  ta  porte  courir?     BoiL. 

AUX  Portes  de,  ▲  la  Porte  de  ,  auprès  de  , 
dans  le  voisinage. 

jftfx  portes  de  Trétène 
Kst  un  temple  sacré  ,  etc. 

Tes  pins  grands  ennemis ,  Rome ,  sont  â  tes  portes. 

Pour  elles  à  sa  porte  élevant  ce  palais.  t^AC. 

On  dit  figu rément  que  toutes  Ue  portes  sont 
ouvertes  à  quelqu'un^  que  toutes  lesportts  tombettJt 
devant  lui,  pour  dire  que  son  créait  el  la  consi- 
dération qu'on  a  pour  lui, lui  rendent  toutes  les 
entrées  faciles,  qu'il  a  un  libre  accès  auprès  dt 
ceux  qui  ont  le  phis  de  part  dans  les  affaires. 

Ou  dit  Bgujrément  que  l'impunité  ouvre  la 
porte  à  lotîtes  sortes  de  crimes ,  pour  dire  qu'elle 
donne  lieu  de  commettre  toutes  sortes  d« 
crinfes. 

En  parlant  d'uue  place  qui  donne  une  entrée 
factie  dans  un  pays,  on /lit  figurément  que  c'est 
la  porte  d'un  tel  pays. 

On  dit  i\\\un  homme  a  éU  aux  portes  de  la 
mo/i,pour  dire  qu'ila  été  à  l'extrémité. 

Aux  portes  dn  trépas.  COR. 

On  dit ,  dans  le  style  de  l'Ecriture  ,  les  portes 
de  l'enfer^  pou  r  d  i  re,  les  puissimces  de  l'eu  fer.Ze^ 
portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle. 

Et  sa  main  ,  te  fermant  les  portes  de  Tenfcr, 
Te  fera  perdre  alors  de  ta  juste  souffrance 

Le  souvenir  amer.  RQ175S. 

PORTÉE,  s,  f,  ventrée,  lotalilé  des  petits* 
que  lesfemellesdesanimauxporleni  et  mettent 
bas  en  une  fois.  Première^  seconde  portée.  Il  y  a 
des  chiennes  qui  font  jusqu'à  neuf  et  dix  chienà 
d'une  portée  ,  en  fine  portée.  Ces  deux  chiens  sont 
de  la  même  portée. 

Portée  ,  se  dit  en  parlant  des  armes  à  feu ,  ou 
de&armeà  de  trait,  pour  marquer  jusqu'où  un 


On  dit  Bgu rément  y  être  à  portée  de  quelque 
chosty  pour  dire,  être  dans  une  situation  con- 
venable pour  demander,  pour  obtenir  quelque 
chose .  //  eal  bien  à  la  Qtur^  il  est  à  portée  de  deman^ 
der,  d'obtenir  des  grâces,  Dicr.  db  l'Acao. 

a  II  semble  que  plus  on  est  à  portée  de  soula- 
»  ger  des  tiialheureux,  moins  on  est  touché  de 
M  leurs  misères.  »  Mass. 

PoBTiE ,  se  prend  aussi  pour  retendue ,  la  ca- 
pacité de  i'esjpril,  pour  ce  que  peut  faire,  ce  que 
peut  concevoir  ou  produire  Tesprit  d'une  per- 
sonne. Im/ portée  de  l'esprit  de  tet  homme ,  etc. 
On  ne  doit  ritn  entreprendre  au  delà  de  ea  portée, 
de  la  portée  de  son  esprit  ^  de  son  intelligence.  Cela 
passe,  excède  ma  portée.  S'accommoder  à  la  portée 
de  quelqu'un.  Se  mettre  à  la  portée  des  auditeurs» 
Je  œnnois  sa  jjorlée»  Il  ne  saurait  venir  à  bout  de 
son  entreprise ,  elle  est  awdtsaua  de  sa  portée ,  de 
eee  forces.  Cela  est  au-dessus  de  ta  portée  d*  V esprit 
humain,  Dicr.  de  l*Acao. 

«  L'exemple  récent  d'une  reine  lui  purois- 
»  soit  au-dessus  de  la  portée  de  sa  vertu.  —  On  y 
«)  verra  des  miracles  qui  surpasseront  la  portée 
I)  des  esprits  loi  blés.  »  FLtcH. 

Portés,  se  dit  encore  en  parlant  de  ce- que 
peut  la  ire  une  personne  par  rapport  à  sa  nais- 
sance ,  à  sa  fortune  ^  à  sa  position.  //  aspire  à  une 
cttarge  qui  esl  au-dessus  de  sa  portée.  Cette  place 
est  à  su  portée.  Il/ait  une  dépense  J'urt  au-dessus 
de  sa  portée. 

Portés,  en  musique,  signifie  les  cinq  lignes 
sur  lesquelles  oa  poMi  les  notes.  Il  faut  té^^lerce 
papier  à  dix  portées  par  page . 

'  PORTION,  s,  f,  (  on  prononce jt;omo/i  ),  partie 
d'un  tout,  d'un  héritage,  d'une  maison,  etc. 
Portion  de  maison  à  vendrj.  Portion  île  maison 
à  louer.  Les  héritiers  ont  partagé  tout  le  bien  du 
défunt  en  quatre  portions.  Portions  égales,  Por- 
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PORTRAIT,  s.  m, ,  image , 
personne  tracéeau  pinceau, au  burin^ 
etc.  Beau  portrait.  Portrait  au  natun 
en  grand,  en  peiiL  Faire  un  parirm 
ressemblant,  Portraii  en  émaiL  B*fltei 
Botte  à  portrait,  Cepeinfre  ne  travailk 
trait,  en  portraits.  Peintre  de  porim 
traits.  Ce  pei/ttre  réussil  mieux  dans 
que  dans  F  histoire.  Réussir  en  porirai 
traits.  Réussir  au  portrait. 

Un  porlrmitwéÊetfé  pour  le  piocean  à*Apéi 

On  appelle  portrait  Jfatté,  un  pfl 
diminue  les «lëlàuts du  visage;  et  pw. 
gé,  un  portrait  qui  les  augmenle,  < 
pourtant  la  resaemblaocx. 

On  dit  d'un  fils  qui  ressemble  à  so 
à  sa  mère,  et  de  toute  personne  qui  n 
une  autre ,  que  <:'e«/  eon  portrait ,  sot 
trait. 

Portrait^  signifie  aussi  la  descripi 
fait  d'une  persoune,  tant  pour  le  corp 
l'esprit.  Portrait  en  prose.  Portrait  ^ 
réussit  fort  bien  en  portraits.  Cet  histo» 
dans  les  portraits.  Dans  cet  historien , 
portraits  bien  frappés ,  bien  touchés. 

Il  se'dit  aussi  de  la  description  de  I 
d'objets.  Il  fit  un  portrait  bien  vif  ék 
troiibles.  Il  fit  un  beau  portrait  des  ma 
siècle ,  Une  bonne  comédie  est  un  pori 
vie  humaine. 

Il  se  dit  aussi  pour  ressemblance  pi 
morale.  Ve  Jeune  Itomme  est  tout  le  / 
son  père. 

Je  no  puis  à  remplir  mes  tcnaons  d«/Kv*« 
Il  te  fmut  de  ce  pas  en  tracer  qoelqvef  traii 
Et  par  ce  grand  portraii  finir  tout  mes  poiir, 
Et .  sous  des  noms  romaîni.  faisant  iMir*  i 
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placer,  mettre  sur  quelque 
un  l'use  sur  un  buffet ,  le  potier  dou- 
ant garde  où  Von  pose  queique  chose. 
Vtp  garde  oà  Von  pose  le  pied  dans 
tnt.  Poser  le  pieà  à  faux,      Dict. 

ne  (  Dieu  )  la  oosa  dans  I«  sein  de 
I  mère ,  ou  plutôt  daus  le  sein  de 
.holique.  u  Boss. 

dit-îl ,  et  dès  ce  moment  oiénie, 
ir  Booo  froot  po*u  sou  diadèmt. 
»e  respect  potes  sor  cette  Table 
te  loi  le  lirre  redoutable. 

,  p9sea ,  einable  Éliacio  , 
Modeao  |irè»  da  livre  dirin.  KaC. 

ausfii ,  melire  daus  le  lieu  «  dans  la 

nveaable.  Poser  une  figure ,  poser 

poser  le  modèle  ,  c'e»l ,  chez   les 

acer  une  ligure,  un  modèle  dans 

plus  avantageuse  poui*   rimita- 


issi 


,  pf}aèr  des  sonnettes ,  posir 


une 


1  ])arlant  d'architecture  et  de  bâti- 
T  les  fondemens  d'un  édifice.  Poier 
*oser  la  première  pierre  d'une  église, 
donne ,  une  figure  sur  un  piédestal, 
èce  de  charpente,      Dict  de  l'Acaj>. 

«  borues.  »  Boss. 

t  soafftir  qa'OB  en  pos4t  la  maise. 
idtment.  )  BOf  L> 

în  termes  de  guerre ,  poser  un  corps 
tser  des  gardes ,  des  sentinelles ,  pour 
ïcer  eu  quelque  endroit. 
poser  les  armés  ^  ]>cur  dire  ,  mettre 
»as.  Dès  que  ce  corps- là  fut  défait, 
"es  jyysèrent  les  armes. 
ercic^  qu'on  Tait  Faire  à  des  soldats  , 
,  posez  vos  armes  ,  posez  vf)s  armes 
>ur  leur  ordonner  de  les  mettre  à 

ussi  fîgurémeni,  poser  les  armes, 
faille  la  paix  ou  la  trêve.  />«  deux 
osé  les  armes.  Dict.  de  l'Acad. 

I)  de  ne  poser  le  fer  entre  noi  œaina  remis  , 
Toir  Tengé  ,  etc.  Kac. 

l  qne  es  momeol  pour  poser  son  tonnerre. 

Rousseau. 

e  dit  aiisii  en  mntière  de  doctrine, 
établir  pour  vérilahle,  pour  cous- 
r  un  principe.  Poser  pour  /Principe. 
te  un  principe.  Poser  /tour  fondement, 
ne.  Poser  comme  une  vérité  ificon^ 
le...  Je  pose  cela  comme  un  fait  cer- 
le  une  chose  de  fait., 
lussi ,  poser  en  fait.  Je  vous  pose  en 

établir,   fixer.  Il  faut  d*abord  bien 
testion,  c^est-à-dire,  établir  le  vrai 
question. 

n  matière  de  dispute  ,  se  dit  en  par- 
lai nés  choses  dont  on  ne  demeure  pas 
mais  que  Ton  veut  bien  sui>poser  , 
luvoir  procéder  à  la  discussion  du 
ns  la  chose  comme  vous  la  dites.  Vous 
qîit  cela  est,  je  n'en  demeure  pas 


d'accord  ;  mais  posons  que  cela  scAt.  Posons  le 
cas  que  cela  soit. 

Poser,  se  dit  aussi  an  neutre,  et  signifie, 
être  posé  sur  quelque  chose ,  porter  sur  quelque 
chose.  Une  poutre  qui  ne  pose  pas  assez  sur  le 
mur.  Poser  à  faux, 

SE  Poser,  v.  pron. 

tt  Comme  une  aigle  qu'on  voit  toujours,  soit 
t>  qu'elle  vole  au  milieu  des  airs  ,  soit  qu'elle 
u  se  pose  sur  le  haut  de  quelque  rocher,  porter 

0  de  tous  côtés  des  regards,  etc.  »  Boss. 

Posé  ,  ts  «  participe. 

On  dit,  cela  posé,  il  s^ensuit,  pour  dire, 
cela  étant  accordé,  étant  supposé,  il  s'ensuit; 
et,  p€)sé  que  cela  fût ,  posé  le  'cas  que  cela  fût , 

Ïm^  feriez-vous ?  pour  dire,  «t  cela  étoit ,  que 
èriez-sVOus? 

POSITIF,  ÎVE,  ad}.,  certain,  constant, 
assuré.  Cela  est  positif.  Ce  fait -là  est  poailif. 
Je  vous  donne  cela  pour  une  chose  positive.  Cesl 
une  nouvelle  positive.  On  en  a  des  preuves  posi" 
tives.  il  lui  en  a  donné  une  promesse ,  une  parole 
positive.  Il  n'y  a  rien  ck  positif  dans  tout  ce  qu'on 
vous  a  dit. 

Il  se  dit  aussi  par  oppositioii  à  négatif.  Dans 
les  commandemens  de  Dieu ,  il  y  en  a  de  positifs 
et  de  négcUifS'  Fous  louez  cet  homme  en  di» 
eant  qu'il  ne  fait  point  de  mal  ;  mais  ce  n'est 
pas  une  Intuinge  positive ,  ce  n'est  qu'une  louange 
négative. 

Eu  Algèbre,  on  appelle  quantités  positives. 
celles  qui  sont  ou  qui  sont  censées  être  précé- 
dées du  signe  de  Tadditi^on. 

On  dit,  le  droit  positif,  par  opposition  au 
droit  naturel;  et  on  le  partage  en  droit  positif 
divin ,  et  en  droit  positif 'humain.  Le  droit  positif 
divin ,  est  tout  ce  que  Dieu  a  ordonné,  et  qui  ne 
fait  pas  partie  du  droit  naturel.  L'observation 
du  sabbat  et  toutes  les  cérémonies  légales  étaient 
de  dmit  positif  divin  ;  et  dans  la  nouvelle  loi  , 
Vinstitution  des  Sacremens  est  de  me'me  de  di-oit 
positif  divin.  Le  droit  positif  humain ,  c'est  ce 
qui  est  établi  par  les  lois  et  par  les  coutumes 
des  hommes. 

On  dit  aussi,  les  U/is positives ,  par  opposition 
à  la  loi  naturelle. 

On  dit  aussi ,  en  matière  de  religion  ,  n\\une 
chose  est  de  divit  potfitif,  pour  dire  qu'elle  est 

1  fondée  sur  la  discipline  de  l'Église,  sur  une  loi 


purement  ecclésiastique  ,  et  non  pas  sur  l'ins- 
titution divine.  L'Église  ne  dispense  jamais  de 
ce  qui  est  de  droit  divin ,  mais  seulement  de  ce 
qui  est  de  droit  positif. 

On  appelle  théologie  positive ,  cette  partie  de 
la  théologie  qui  comprend  rÉcriture  sainte, 
l'histoire  ecclésiastique,  la  doctrine  des  Pères, 
les  décisions  des  conciles  sur,  les  dogmes  de  la 
foi  ,  et  sur  la  pratique  de  l'Église.  Il  est  savant 
dans  la  théologie  positive.  Ilajait  un  traité  de 
théologie  positive. 

11  s'emploie  pi  us  ordinairemien  tau  substantif. 
//  est  savant  dans  la  positive.  Il  s*  est  plus  attaché 
à  la  positive  qu'à  la  scolastique, 

POSITIF,  s.  m,,  terme  do  grammnire,  le 
premier  degré  dans  les  adjectifs  qui  admettent 
comparaison.  Le  positif,  le  comparatif,  le  super* 
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latif.  Beau  est  le  positif  ;  plus  beau  tel  h  com- 
paratif; très-beau  eal  le  superlatif 

POSITION,  «./. ,  point  où  un  lieu  est  placé; 
situation.  Lli  position  des  lieux  n'eat  pas  fuste, 
n'est  pas  bien  marquée  dans  cette  carte.  La  posi- 
tion d*utie  ville,  La  position  en  est  riante. 

Position  ,  se  dit  aussi  des  points  de  doctrine 
contenus  dans  des  thèses  que  l'on  soutient.  Ilx 
avoit  une  hérésie  dans  une  position  de  ses  thèmes, 
dans  une  de  se»  positions. 

Dans  la  versiftcaiion  grecque  ou  latine ,  ou 
appelle  syllabe  longue  par  position  y  celle  qui 
devient  longue,  parce  que  la  dernière  lettre  de 
cette  syllabe  est  une  cousonne ,  et  que  la  pre- 
mière lettre  d^la  syllabe  suivante  est  aussi  une 
consonne. 

Posmoiff  eu^termes  de  guerre,' se  dit  d'un 
terrain  choisi  pour  y  placer  un  corps  de  troupes, 
dans  rintention.de  remplir  quelque  objet  im- 
portant. Prendre  une  position ,  une  Itonne  ,  une 
mauvaise  position.  Position  respectable.  Position 
mal  prise.  L'armée,  fKir cette  position,  couuwit 
telle  place  et  menaçait  telle  autre.  Changer  de 
position ,  sa  position, 

PosiTioH ,  se  dit  au  moral  dans  le  même  sens 
que  situation  ,  pour  exprimer  les  circonstances 
où  l'on  se.  trouve.  Sa  ^sikon  est  critique  ,  est 
hasardeuse.  F'otre  position  est  agréable.  Fous 
connoissez  ma  position. 

POSITIVEMENT ,  adv. ,  assurément ,  œrUî- 
nement.  Je  le  crois ,  mais  Je  ne  U  sais  pas  posi- 
tivement. 

Il  signiBe  aussi  précisément,  f^oilà  positive^ 
ment  ce  qu'ijim'a  dit. 

POSSÉDER,  V.  a.  ,  avoir  entre  ses  mains, 
avoir  en  sou  pouvoir.  Posséder  Justement.  Pos* 
séder  injustement.  Posséder  à  bon  titre ,  â  Juste 
titrCé  Posséder  de  bonne  foi.  Posséder  légitime- 
ment.  Posséder  de  grands  biens.  Posséder  une 
terre  y  une  maison,  un  héritage.  Posséder  un 
(office ,  un  bénéfice ,  une  cliarge.   DicT.  de  l'Acad. 

(i  Le  royaume  qu*Ll  possédait  sur  U  terre.  » 

FLtCBlER' 

«  Les  dignités  quHls  ne  possèdent  plus.  — 
»  \i% possèdent  tout  comme  ne  possédant  rien.  » 
(Voyez  renfermer,)  Mass. 

Vous  potsidtrta 
Toat  ce  qii*en  votre  coeur  déjà  vous  dérorei. 

Possédet-'Ut ,  seigneur»  tans  qa'elles  voos  possèdent. 

COJUIEILLE. 

lPosside\^%\tvDL*x\\  son  iniuite  opaleoce.  Buil. 

Moins  riche  de  ce  qu'il  possède  ,  ^ 

Que  pauvre  de  ce  qu'il  n*a  pa«.  Bouss. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  que 
les  bienheureux  possèdent  la  gloire  éternelle  ,  poS' 
S'ulent  Dieu  y  pour  dire  qu'ils  jouissent  de  la 
gloire  étemelle,  qu'ils  jouissent  de  la  vue  de 
Dieu. 

«  Il  désire  Ion  g- temps  ce  qu'il  doit  posséder 
»  un  jour.  »  Flécii.  • 

Il  croit  posséder  Dieo  dans  les  bras  dn  démon.     BoiL. 

On  dit  aussi,  posséder  les  bonnes  grâces  d'an 
prince  ,  ou  de  quelt^ue  autre  que  ce  soit ,   pour 

dire ,  en  être  favorisé,  en  être  aimé;  el  ,  pos- 
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séder  le  cœur  (Pune  peraorme ,  pour  dire ,  i 
extrêmement  aimé. 

(c  Elle  possédait  l'&ffectiou  de  son  ép 


Il  possMoit  mon  eœor,  mon  désir  ,  ma  pemét. 
Ne  possèdes-^ oas  pas  son  oreille  et  son  csmrl 

Il  se  dit  des  personnes  mêmes. 
Panline  ,  fe  verrai  qa*oii  antre  rontpostèds. 
Si  je  me  plains  an  roi ,  tous  possédés  mon  iafi 
Et  ne  pouvant  quitter  ni  posséder  ChtmèM. 
(11}  croit  posséder  en  vons  nn  ami  Téritablc. 
Si  tn  veux  posséder  ta  Laorèce  à  ton  loor. 

Dans  Texemple  suivant  de  Botsnet,  il 
seulement  ^  Jouir  de  la  présence, 

a  Toutes  deux  d'une  si  heureuse  oonsti 
»  qu'elles  sembloient  nous  promettre 
»  beur  de  les  posséder  un  siècle  entier.  1 

On  dit  des  démoniaques  ou  énei^v 

3ue  le  démon  les  /tossêde  ,  pour  dire, 
émoa  s'est  emparé  de  leur  corps.  Et 
proverbialement  et  populairement,  en 
d'un  homme  emporté  qui  ue  veut  pQ 
tendre  raison,  que  le  diable  le possèfk 
est  possédé  du  diable. 

On  dit,  se  posséder  soi-même  ^  pov 
êtreextrêmemeut  maître  de  son  esprit 
passions ,  de  ses  mou  vemens ,  ne  se  laisse 
voir ,  ne  se  laisser  troubler.par  quoi  qi» 
Cesi  un  homme  froid  et  eage  qui  se 
toujours.  Il  ne  se  possède  point ,  i7  est 
hors  de  lui  -  même.  Ce  général  d'an 
homme  de  guerre  se  possède  dans  le  cooA 
Faction.  C* est' un  orateur ,  un  prédicatêi 
possède  et  qui  ne  se  trouble  point.  Cest  u 
qui  se  possède  également  dans  la  périt 
le  gain. 

On  dit  f  dans  le  discours  familier 
homme  ne  se  possède  pas  de  Joie ,  po< 
qu'il  est  transporté  de  joie  ,  qu'une  jo 
sive  le  met  hors  de  lui-même. 

On  dit  Hgurément ,  posséder  »on  ame 
po^r  dire,  avoir  une  tranquillité  d'eq 
rien  n'altère. 

c(  Peut-on /H>«»«Y/pr  toujours  son  arae 
»  patieuce? —  Possédant  son   ame  eo 
»  milieu  même  des  orages.  i>  F 

On  dit  figurément,  posséder  les  sciri 
belles-lettres  ,  les  arts  libéraux  ,  pour  c 
avoir  une  pailuitp  connoissance.  Poi 
p/iilosophie  ,  les  ituithémattques.  Po^ 
musique^  Posséder  le  ^rec  ,  le  Lttin.  Pm 
langues  étrangères.  C'est  un  /tomnte  qui 
bien  sa  langue» 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mêmes^a 
homme  possède  bien  ce  qu'il  sait ,  pour 
ce  qu'il  sait,  il  le  sait  parfaitemeot  bic 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, /km 
auteurs.  Il  possède  parfaitement  bien 
Il  possède  bien  les  poètes.  Il  p^t^t^  bien 
£1  possède  bien  son  Homère.     Dicr.  uB  i 

«  Pour  bien  écrire,  il  ÎAui  possède» 
»  ment  sou  sujet.  »  Bb 

Ou  dit  figurément  que  rambition,i 
la  Lolcrc,  etc*  »  possèdent  un  hornue ,  { 
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et  à  ces  sortes  de  passions  ,  on  q\\*\\ 

lellement  agité.  Quand  la  pasaiort  le 

n'eâi  pas  irailable.   Il  n'est  pas  ca^ 

n  écouter  dans  ht  douleur  qui  le  poê- 

DiCT.  zm  l'Acao. 

isir  de  dogmatiser  ëtoit  le  charme 
doit  les  esprits.  »  Boss. 

neltez  pas  que  Terreur  ei  la  vanité 
ent,  —  Cette  passion  rend  malhcn- 
i  qu'elle  possède,  »  BIass. 

anr  qni  l9  po4$ùde,  COA. 

loar  qoi  tous  pô/side.  Rac. 

t  TardtDr  qai  le  possède.  ROUSS. 

•ar  exagération  ,  que  la  rage  possède 
pour  dire  qu'il  se  laisse  emporter 
.ces.  Quelie  rage  ,  queUe  fureur  vous 

hier.  DB  L*ACAO. 

(le  fareor  Tovs-mème  tobs  possède?  COA. 

ICE  ,  participe, 

u*un  homme  est  possédé  du  démon  de 
'e  l'avarice,  du  jeu,  pour  dire  qn'il 
.ces  l'orgueil ,  1  avarice ,  la  passion 

rend  malheureux  celui  gui  eu  est 
>  Mass. 

moor  f  t  m*  rit  possjdét, 

tce  errenr  si  \on%'\empt)^sid99. 

Possédé  d«  ma  donlenr  exUréms. 

;ntr  mon  %mB possédée.  Rac. 

est  aussi  substantif,  et  signifie, 
e,  énergumène.  Exorciser  Us  poa~ 

DiGT.  DE  l'Acad. 

9os*édd  q««  1«  prèlrrexoreise.      BoiL. 

EXTR,  s.  m. ,  celui  qui  possède  quel- 
uel que  héritage,  etc.  Légitime pos" 
tible  possesseur.  Possesseur  de  bonne 
Mseêseur  tfun  tel  bien.  Il  en  est  pos- 
ngw,  main.  Depuis  la  mort  du  der- 

lUr.  DiCT.   DB  L*ACAD. 

font  en  jette  possesseur.  COB. 

re  eoeor  tinid*  possesseur , 
d*Uélène  ici  montrer  la  MP^? 

ehère  Esther ,  ce  sceptre  Vlc«t  eiBpîre , 
•oz  éelat  oiélent  pea  de  doocear , 

•onrent  leur  triste  ;>ftri«ife»r.  Rac. 

L,  se  dit  aussi  dans  le  sens  exposé 
"iieéder  ,  page   i^'jo,   \^  colonne, 

Oa  Tojoit  de  sa  soeor  , 
tox  bjmen  ,  mon  frère  possesseur, 
mJéàonc9nn  à\gne  possesseur.     .   COB. 

pas  enoor  tranquille  possesseur 

i|a'il  aime  an  aépris  de  ma  sœar.     Rac 

[F,  €tdj.  m*,  terme  de  (grammaire, 
lage  que  dans  cette  phrase , /t>rc//ioirt 
ui  signihe,  un  pronom  qui  sert  à 
possession  de  la  chose  dont  on  parle. 
\ien,  le  tien,  le  sien ,  etc, ,  sont  des 
•ssessifs. 

tON ,  s  f. ,  jouissance  d*un  héri- 
bénéfice ,  d'une  charge ,  et  de  tout 
l^tdé  comme  un  bien ,  soit  an  ph^- 
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sîqne,  soit  au  moral.  Possession  légitime.  Po^ 
session  injuste.  PtHsession  paisible.  Être  enpai-" 
sible  possession.  Possession  immémoriale  et  non 
interrompue.  Possession  d'an  et  jour.  Possession 
triennale.  Possession  bien  fondée»  Être  en  p09^ 
tession.  Se  mettre  en  possession.  Prendre  posées^ 
sion  ffune  terre  ,  d'un  bénéfice  ,  d'une  charge. 
On  lai  conteste  la  possession,  alléguer  fa  posées* 
sioti.  Prise  de  possession.  Être  troublé ,  être  in^ 
quiété  dans  la  possession  d'un  bénéfice.  Il  s'est 
mis  en  possession  des  meubles  et  de  toute  l'ar^ 
genierie,  Dict.  de  l'Acad. 

o  Don  prëcieux  ,  inestimable  présent,  si  seO'- 
»  ierhent  la  possession  en  eût  été  plus  durable. 
»  —  Assurer  éternellement  la  possession  dci 
*  véritables  biens.  »  Boss. 

«  Ne  le  troublons  pas  dans  une  possession  si 
»  paisible  ,  et  en  même  temps  si  injuste.  » 
(  Voyez  substituer.  )  Mass. 

Dans  êm  possession,  yak  trouTé  ,  pour  toas  charmes  « 

D*effro7ables  soveis  ,  d'éleraelles  alarmes  I 

Nous  derions  aspirer  à  sa  possession  , 

Par  amonr  ,  par  deroir  et  p^r  ambittoo»    •       .  CoB. 

Je  ne  le  trouve  point  dans  Racine  ni  Boileau. 

EN  Possession.  On  dit,  être  en posseasiom  de, 
mettre  en  possession  de,  entrer  eti possession  de  , 
prendre  possession  de. 

a  Toujours  en  possession  du  royaume  le  plus 
»  illustre  qui  fut  jamais  sous  le  soleil.  »    Boss. 

«  Il  entre  en  possession,^  pour  IVierntié,  et 
»  de  nos  corps  et  de  nos  âmes.  —  Dieu  le  pré- 
»  vint  de  ces  bénédictions  de  douceurs,  par 
»  lesquelles  il  se  hàie,  pour  ainsi  dire,  d*entrer 
»  en  possession  r/e  ses  élus.  »  Fléch. 

«  Leur  naissance  les  met  en  possession  du 
»  trône.  —  Prenant  possession  de  sa  nouvelle 
»  royauté.—  Prendre  possession  de  son  empire. 
»  —  Vous  vous  êtes  trouvés  en  possession  de 
y»  tous  ces  avantages. — Le  sage  ^  tout  seul,  est 
9  en  possession  de  la  véritable  gloire,  n 

Massillok. 

Possession^  la  chose  même  qu'on  possède  (ac« 
ception  oubliée  dans  le  Dictionnaire  de  TAca- 
demie). 

«  Celte  honnête  liberté ,  dont  ils  faisoient 
»  profession  ,  étoit  un  droit  acquis  et  unepos- 
M  session  de  famille.  »  Flèck. 

a  L'univers  entier  est  sa  possession  et  son  par- 
»  tage.  —  11  fait  passer  à  des  maius  étrangères 
»  vos  titres  el  vos /x^aseMio^s.  »  Mass. 

Possession,  se  dit  aussi  à  l'ésard  de  toutes  les 
choses  que  les  hommes  recherchent  avecardeur; 
et  c'est  (fans  ce  sens  qu'on  dit  que  les  plus  grandes 
passions  diminuent  par  la  possession,  pour  dire 
que  la  jouissance  ralentit  les  passions.  L:i pos- 
session diminue  ordinairement  le  prix  des  choses 
qu'on  a  le  plus  désirées. 

Possession ,  en  termes  de  liturgie,  se  dit  en- 
core de  l'état  d'un  homme  possédé  par  le  démon. 
Dans  ce  sens,  on  dit  que  la  possession  dtffgre  de 
f  obsession  ,  en  ce  que ,  dans  là  possession  ,  h 
diable  agit  au  dedans ,  et  que ,  dans  tobsession  ,* 
il  agit  au  dehors. 

POSSIBILITÉ,  s.f.,  qualité  constitutive  dis 
possible.  Jç  tivuve  de  la  possibilité  à  cô  qu'il  tfous 
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propose.  Se  ne  nie  pas  la  pnnsibiiitè  au  fait ,  niaiè 
je  soutiens  que  la  chose  n* est  pan.  La  ptjxsibililé 
d'un  chane^ement»  Dict.  ds  l'Acab. 

«  HëgUnt  son  conrage,  non  pns  sur  des  possi^ 
»  ^<7//^«  humaines,  etc.  »  Flêcr. 

POSSIBLE ,  nr;^*.  des  deux  genres,  qui  peut 
être ,  ou  qui  peut  se  faire.  Ce  que  vous  dites  est 
possible.  Cela  est  difficile ,  mais  pourtant  possi- 
ble. Les  ^tres  possibles.  Èsl-il  possible  que  cela 
soit.  Cela  n'est  pas  possible. 

On  le  l'ait  quelquefois  substantif.  2>«  bornes 
du  possible.  Faire  le  possible  ,  son  possible.  Il  est 
familier*  Dicr.  de  l^Acad. 

a  Comme  s'il  ëtoU  possible  de  joindre  la  va- 
»  nité  avec  la  vérité*  »  Flêch. 

«t  II  n'est  pas  possible  d'être  en  même  temps 
7)  rhomme  de  TÉlat  et  l'homme  de  Dieu. — 
)>  Tout  ce  qui  plait  est  bientôt  possible.  » 

Massilloit. 

Elle  agit  pleinement, 
Et  tont  %trDh\e possible  k  son  fea  véhément.       CoR. 

Le  miracle  le  moini  possible 

I4*est  qa*on  jen  de  la  Tolonié.  BoTTSS. 

A  Tamour  toQt  miracle  est  ^o/ii4/#.  Volt. 

Possible  ,  ce  qui  peut  arriver. 

«  Seroit-il  possible ,  ô  mon  Dieu,  que  ce 
»  fut  là  ma  récompense?  »  Fléch. 

'       Me  dit-on  trai  ,  madame  ,  et  tw^WAi  possible  , 
Que,  etc.  CoR< 

Possible,  se  mettoit  autrefois  adverbialement, 
et  signitioit,  peut-être.  Possible  ferez-vous  ce 
qu'on  voudra.  Possible  ira-t-il.  Possible  n'ira^t-il 
pas.  Il  est  vieux. 

POSTE,  *.  m.,  terme  de  guerre,  lieu  oi^  un 
soldat,  un  oflicier  est  placé  par  son  comman- 
dant; lieu  où  Ion  a  place  des  troupes,  ou 
propre  à  y  eu  placer,  pour  une  occasion  de 
guerre.  Poste  avancé.  Poste  avantageux.  Poste 
dangereux.   Mauvais  poste.    Un  poste   délicat. 

Quitter  un  poste.  Garder  son  poste .  Défendre  stai 
poste.  On  les  a  chassés  du  poste  où  iU  étaient.  On 
força  les  ennemis  dans  leurs  postes.  Dic.  de  l'Ac. 

Je  défeodois  mon  poste  j  il  Ta  sondain  forcé.     Con. 

Et  qoe  chacnn  enfin  ,  d'un  ménie  esprit  poossé  , 

Qarde  en  moursnt  le  poste  où  je  l'an  rai  placé.       R  AC. 

I.a  place  où  je  t*enroye  est  ton  poste  d'honneur. 

Voltaire. 
Poste  ,  cuâ  figuré. 

Demeurons  dans  le  poste  où  le  ciel  nous  a  mis. 

L.  Racine. 

Poste  se  prend  aussi  pour  le  soldat  qu'on  a 
mis  dans  un  poste.  Enlever  un  poste.  RHirer  un 
poste.  Relever  un  poste.  Replier  un  poste. 

Poste,  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  de  difiereus 
emplois  et  de  différeutes  fonctions.  Être  dans 
un  poste  élevé ,  dans  un  poste  considérable ,  dans 
un  beau  poste  ,  dans  un  grand  poste.  Il  est  dans 
un  joli  poste.  Il  occupe  un  poste  envié  par  bien 
des  gens.  Il  ne  se  plait  guère  dans  le  poste  où  on 
Va  mis.  H  est  dans  un  poste  clésagréable.  Il  mén* 
te  roi  t  un  meilleur  poste.  DicT.  de  l'Acao. 

«  Aspirer  aux  grands  postes.  —  Combien  de 
»  favoris  de  la  fortune  vont  de  plein  pied  saisir 
»  les  premier /K>j/ej.  —  Quand  même  vous  vous 
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n  verriez  élevés  à  At%  postes  auxquels  vovi 
»  seriez  aspirer ,  etc.  d  M 

POSTER ,  terme  de  guerre  ,  placer  qud 
ou  quelque  corps  dans  un  lien,  aHn  qu'il 
le  poste  où  on  l'a  mis,  ou  qu'il  observe 
se  passe  ,  ou  qu*il  puisse  combattre  avan 
sement^etc.  Poster avcmtageusenienldesU 
Us  poster  sur  une  éminence.  On  tes  a  po^M 
bords  de  cette  rivière,  pour  en  défendre  le  p 
aux  ennemis.  On  t*a  posté  en  cet  endroit 
atvir  l'œil  à  tout  ce  qui  s'jr  passe. 

Posté  ,  ée  ,  participe. 

POSTÉRIEUR,  EURE,  adj.  ,  quisui 
l'ordre  des  temps,  y'otre  hypothèque  eU 
Heure  a  la  sienne.  Son  dtrtit  est  poster 
mien.  Ce  testament  est  riétruit  par  uftcoHià 
térieur.  Date  postérieure .  Cet  auteuf^estpoi 
àtelautte. 

Il  se  dit  aussi  par  mpport  à  la  sitnt 
siguiBe  ,  qui  est  derrière.  La  partit  oMéi 
la  partie  postérieure  dm  ta  iéte. 

POSTÉRIEUREMENT,  adu.de temps, 
Cet  acte  est  fait  postérieurement  à  lautrr.  i 
arrivé  postérieurement  à  ce  que  vous  ditei. 

POSTÉRIORITÉ ,  s.f,  clat  d'une  dt 
tant  que  postérieure  à  une  autre.  Postent 
date.  Postériorité  de  temps.  Po^térion'lé  i 
thèque.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  so 
phrases. 

POSTÉRITÉ,  3./.  co//«:///r,  suite  de  « 
descendent  d'une  même  origine.  TtJidi^ 
térité  d^Adam.  T^e  péché  efJldama  ppn 
toute  sa  postérité.  La  postérité  ffAbrahoA 
laissé  une  nombreuse  postérité.  Il  est  m» 
laisser  aucune  pctatérité  ,  sans  iaiêaer  de  pa 
sans  postérité.  La  postérité  fémifttne.  Ls 
rite  masi'uline  de  Philippe  de  F'aloi*  s 
Henri  III»  Dict.  de  t'A 

«  C'est  Dieu  qui  donne  la  postériiè. 

Bofl 

«  Puisse  cette  ferveur  deThërèsépasscrr 
»  sa  dernière  postérité!  —  Laisicr  une 
3»  breuse/}o«/m/«  de  saint».  »  Fi 

«  Il  fera  «Mer  la  racinefde  votre  potin 

»  Sa  poatériid -éhtxni^.  —  C«  biens  nep» 

»  point  à  xotre postérité.  »  (Voyex^A» 

frage.)  I 

Venes  ,  rues  fiUes  ; 
Compagnes  aoirefois  de  ma  captirité  , 
De  ranliqne  Jacob  jeune  postérité. 
Même  tu  leur  promis  de  ta  boncke  Mcrée 
Une  ;>o//^^  1/4/ d'éternelle  dorée. 

Pour  comble  de  prospérité  , 
II  espère  reTivige  en  sa  postérité. 
Surioot  il  défendit  à  leor  postérité  , 
Avec  tout  autre  Dieu  tonte  société. 
Oui  ,  ma  juste  farenr,  et  j'en  fait  ranilé, 
A  vengé  mes  parrns  sur  ma  portérité.  1 

Mais  la  ;K>«c/nr/^  d'Alfa  ne  et  de  Rarard. 
Qoand  ce  n'est  qu*ane  rosse  •  est  rendoe  ae  h 

BoiLl 
Jouir  rivant  de  sa  nnté^té. 

Leur  postérité  fl or tsaa n  i  e  , 
Ainsi  qu'une  lige  naissante. 
Croit  et  s'élère  sons  lenrs  toux.  la 

Droits  qu'il  «iroil  Iraosmis  à  »a  postérité,     t 
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rrà,  se  dit  ainsi  gënëralement  de  fous  ) 
viendront  ou  qui  sont  venus  après  une 
poq  ue.^  Écrire  pour  la  postérité,  Tratvt- 
I  nom  à  ta  postérité  la  plua  reculée ,  jus- 
mière  fi09tériié.  ht4ugement  de  la  pos^ 
ordinairement  plus  favorable  au  mérite 
î»  homme»,  que  celui  de  leur  siècle.  La 
en  Jugera.  La  postérité  a  j usé  du  me- 
'  auteur*  En  appeler  à  la  postérité, 

osiérité  la pluse'loignëe  n*aura  pas  assez 
nges  pour  célébrer  les  vertus  de  la  re- 
!  Henriette.  »  Bots. 

mient  imposer  à  la  postérité  »  Fléch. 
stérile,  toujours  équitable,  les  dégrade 
ng ,  etc.  —  Etre  grand  dans  la  postérité, 
îcture  de  vos  égaremens  conservés  à  la 
^.— -Us  n'ont  pas  même  la  issé  leur  nom 
térité.^Aux  yeux  deDieu,  et  peut-être 
le  la  postérité,  ces  vertus  ne  parpissent 
le  de  véritables  vices.  —  Lescensureset 
(mens  de  la  postérité,  -^  Ces  ouvrages 
Dtàla dernière jtxM^ni«.  »        Mass. 

très  ft  mea  x  cfa  es  U  pas  'é/ité , 

ir  ravoir  cnnqnii  qac  pour  Taroir  quitté. 

rs  un  exemple  à  la  postérité.  COIl. 

stret  lémoini  de  taTaste  bonté  » 

r  toi  déposer  à  la  postérité  I 

rex  à  grands  pas  cbes  la  postérité 

larqoés  aa  coin  de  rimmortalitè  f 

rite  d'abord  il  en  appelle.  BoTt. 

les  regards  de  la  ;>oj/<;r<W.  Rouss. 

rUME,  adp  des  deux  genres ,  qui  est  né 
nort  de  sou  père-  Un  enfa/ft  posthume, 
sthume.  Une  fille  posthume, 

HE,  se  dit  aussi  d'un  ouvrage  qui  pa- 
J  la  mort  de  l'auteur.  Ouvrage  pos- 
ïitvres  posthumes.  Il  a  laissé  des  œw 
himes, 

^RE ,  s,f, ,  état ,  situation  où  se  tient  le 
anière  dont  on  tient  son  corps,  sa  tète, 
ses  jambes,  etc.  Posture  commode, 
le  ,  liôre  ,  contrainte  ,  indécente ,  r/V//- 
Vi  un  homme  gui  est  dans  une  plaisante 
fe  tenir  dans  une  posture  modeste ,  res- 
.  ^  Cette  posture  est  un  peu  trop  libre, 
là  dans  une  posture  indécente.  Il  le  me- 
te  mit  en  posture  de  le  fntpper, 

ire  en /K)9/£i/ie  de  pénitent.  »    pLÉcit. 

fTAT,  s.  m.,  celui  qui  a  la  puissance 
icdans  un  grand  Etal.  Cest  un  des 
ds  potentats  du  monde.  Tous  les  poten- 
Europe. 

as  grand  usage  est  dans  le  style  sou- 

cependant,  en  style  badin  ,  c'est  un 
ntat ,  il  se  croit  potentat^  il  tranche  du 

pour  dire,  il  affecte  une  importance 
i  appartient  pas. 

îz,  princes  eipotentats,  de  troublef  par 
tentions  le  projet  de  ce  mariage.  » 

BOSSUET. 
(  dire  enfin  que  jamais  potentat 
libérer  d*an  si  grand  coop  d'État, 
le...  le  séjoar  de  voire  potentat , 
le  ses  furears  pour  maxime  d'Éiat  !     CoA. 
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Cbaeiin  a  débité  tes  maximea  frÎToIes , 

Réglé  les  intérêts  de  cba qne/wlfnfal.  BoiS. 

Il  égalera  la  splendenr 
Du  potentat  superbe  ,  etc. 

Eo  lot  la  rojaaté  même 

Honore  le  diadème 

Du  premier  des  potentats,  ROVSS. 

POUDRE,  s,f, ,  poussière,  petits  corpuscules 
de  terre  desséchée  i  qui  s'élèvent  en  lair  à  la 
moindre  agitation,  au  moindre  veni.  Poudré 
légère  ,  menue ,  épaisse.  Il  seroit  nécessaire  Qf**il 
pTtU  pour  abattre  la  poudre.  Il  fait  tuijourd* hiti 
beaucottp  de  poudre,  La  poudre  vole.  Un  tourbil- 
lon de  poudre.  Faire  tomber  la  poudre ,  Secouer  la 
poudre  de  dessus  ses  habits,        Dict.  de  l' Acad. 

(c  Ce  cœur,  qui  n'a  jamais  vécu  qneponr  lui, 
»  se  réveille,  ioxiX poudre  qu'il  est.  »    FLicB. 

Il  parle  ,  et  dans  la  poudre  il  les  fait  tout  rentre*. 
Qa*ils  soient  comme  la  poudre  et  la  paille  légère 
Que  le  rent  cbasse  devant  lai...  Rac. 

Et  n*a  pour  enaests  qoe  la  pemdre  et  les  Tcrt. 

Dans  la  poudre  da  greffe. 
Ob  I  qued*éents  obscurs,  de  lirrei  ignorés, 
Furent  en  ce  grand  jonr  de  la  poudre  tirés.         BOIL. 
I.e  corps ,  né  de  la  poudre ,  à  la  poudre  est  lendn. 

Et  sortant  de  la  poudre  une  seconde  fols. 

Le  genre  bamain  tremblant,  etc.  L.  RAC. 

On  dit,  mettre  en  poudre ^  rédinrt en  poudre  un 
corps  solide,  poyr  dire,  le  réduire ,  en  le  broyant 
ou  en  le  pilant  ,  en  molécules  très-petites. 
Sucre  en  poudre.  Tabac  en  poudre. 

On  dit,  mettre  en  poudre,  réduire  en  poudre 
une  ville  ,  un  château^  des  fortifications,  poiit 
dire,  les  ruiner,  les  abattre,  les  détruire.  Le 
canon  a  réduit  ces  murailles  ,  cette  place  en 
poudre.  Dict.  db  l'Acao. 

«  Dieu  qui  foudroie  toutes  nos  grandeurs 
»  jusqu'à  les  réduire  en  poudre,  ne  nous  laisse- 
»  t-il  aucune  espérance?  »  Boss. 

Un  brait  court  que  le  roi  va  tout  réduire  en  poudre. 

BoiLEAV. 
Il  paile  ,  et  nous  voyons  leors  trftnes  mis  en  poudre. 

L'aigle  de  Jupiter ,  ministre  de  la  fondre  , 

A  cent  fois  mis  en  poudre 
Ces  géans  orgueilleux  contre  le  ciel  arméi.      R0VS8. 
Jérusalem  nVst  plus  ,  et  le  temple  est  en  poudre, 

L.   Racimi. 

On  dit  figurément  et  poétiquement,  fiti^ 
mordre  la  /mudre  à  ses  ennemis,  pour  dire, 
les  tuer  dans  un  combat. 

Il  tient  celte  même  fondra 

Qui  tout  Jit  mordre  fa  poudre 

En  ce  jour  si  glorieux ,  etc.  RouSS. 

Poudre,  se  dit  aussi  de  diverses  compositions 
qui  servent  à  la  médecine,  lesquelles,  étant  des* 
secliées  et  broyées,  ressemblent  à  de  la  poudre. 
Poudre  médicinale.  Poudre  impériale.  Poudre  de 
vipère.  Poudre  purgative.  Po/îdre  d* acier.  Poud te 
d^alun,  Poudfi~Â*xeux  tfécrevisses.  Poudre  de 
perles.  Une porjdre  de  grande  vertu. 

Poudre,  seditatissi  de  l'amidon  pulvérisé, 
dont  ou  se  sert  pour  les  cheveux.  Poudre  d'iris. 
Poudre  de  fèves.  Poudre  de  senteur.  Poudre  de 
Chypre.  Pouflrt  d'ambrette.  Poudre  de  fleur  d*o* 
range.  Poudre  de  Jasmin,  Mettre  de  la  poudre^ 


i5'}^ 


POU 


PouDRB,  estauMÎ  une  composition  de  soufre  j 
et  de  salpêtre  mêlés  avec  du  charbon,  laquelle 
8*enflamiue  atsémeut ,  et  sert  à  chargeriez  ca- 
nons ,  les  fusils,  et  antres  armes  à  feu. 

On  l'appelle  plus  particulièrement ,  poudre  à 
canon.  Bonne  pondre.  Grosse  poudre.  Poudre  fine. 
Une  livre  île  poudre.  Baril  de  poudre.  Magasin  à 
poudre.  On  ne  trouva  pas  un  grain  de  poudre  dans 
ie  magasin,  Moulin  à  poudre.  Le  feu  prit  aux 
poudres.  On  fit  sauter  les  vaisseaux  en  mettant  le 
Jeu  aux  poudres.  Le  fusil  ne  prit  pas  feu ,  parce 
que  la  poudre  étoit  mouillée. 

La  poudre  la  plus  fine,  et  qui  sert  à  la  chasse, 
s'appelle ,  poudre  à  giboyer ,  et  plus  communé- 
ment ,  poudre  à  tirer, 

POUDREUX,  EUSE,  cm;^*., plein  de  poussière. 
Un  habit  poudreux..  Une  tapisserie  toute  pou" 
dreuse,  Dict.  de  l'Acad. 

Va.  dieu  qai  d*aigaiIIonf  pretsoit  leats  ûtiac*  poudreux. 

Racine. 
Il  prend  d*ao  vieox  guerrier  la  figure  pcudrtuse. 
Un  eoasin  ,  «bâtant  d'an  fAcheox  pareolagt , 
V«ai  qo*encor  tout  poudreux  tt  lani  me  debotter  t 
Cbex  ringt  juges  poar  lui  ).*aille  solliciter.' 

Elle  oDTre  la  barrière  , 
ÇbaBte  un  Tainqoeur  poudreux  an  boni  de  la  carrière. 

Lorsque  de»  Jitine$  poudreuji  de  la  Teste  macbioe  , 
L^oiseaa  tort  en  courroux.       /  BoiL. 

Je  condnisoii  aux  conpi  leurs  escadroni;»oM£rffMr. 

Voltaire. 

POULE,  8,f.,  oiseau  domestique. 

«  Une  poule àtvtnvLt  mère ,  empressée  autour 
«  de  ses  petits.  »  Boss. 

POULS,  ê,  m.  (  on  ne  prononce  point  17% 
mouvement  des  artères  qui  se  fait  sentir  en 
plusieurs  endroits  du  corps,  et  particulièrement 
vers  le  poignet.  Jvoir  le  potlls  fort,  le  pouls 
foibte  ,  le  pouls  réglé,  le  pouls  déréfilé ,  le  pouls 
égal,  le  pouls  inégal.  Dict.  de  l  Acao. 

Votre  pou/s  inégal  marcbe  à  pas  redoublés. 
Le  yieillard  ,  accablé  de  Tborrible  Artamène  » 
Tombe  aux  pieds  du  prélat ,  $^a%pouh  et  sans  baleine. 

BoiLEAU. 

On  dit,  tdter  le  pouls  ;  et ,  en  langage  de  méde- 
cine ,  consulter  le  pouls ,  interroger  £  pouls,  ob^ 
server  le  pouls. 

POUPE,  *./. ,  la  partie  du  derrière  d'un  vais- 
seau. Poupe  dorée.  Poupe  sculptée,  devoir  le  vent 
en  poupe.  Dict.  de  l'Acad. 

Vojes  de  tôs  Taisseaux  Xespovpet  couronnées , 
Dans  cette  même  Aulide  arec  vous  retournées.    BAC. 

POURPRE,  s,  m, ,  rouge  foncé  qui  tire  sur  le 
violet.  Crtte  étoffe-là  est  iun  beau  pour/tre.  Des 
tulipes  panachées  de  pourpre  et  de  blanc.  Des  œil- 
tels  tachetés  de  pourpre. 

Pourpre  ,  est  aussi  féminin ,  et  se  dit  de  cette 
teintnre  précieuse  qui  se  tiroit  autrefois  d'un 
certain  petit  poisson  à  coquille ,  nommé  Pour^ 
pre,  dont  elle  a  pris  le  nom.  La  pourpre  de  7>r 
étoit  ta  plus  estimée  de  toutes.  De  la  laine  teinte 
en  pourpre.  Les  anciens  rois^  Us  empereurs  »  les 
magistrats  souverains  s'habiUoient  autrefois  d*é~ 
iojfes  teintes  en  pourpre. 

Pourpre,  se  prend  aussi  plus  particulièrement 
pour  l'étoffe  teiute  eu  pourpre  qui  étoit  en  usage 


POU 

parmi  les  anciens.  La  pourpre  étoit  FhAi 
des  anciens  rois.  Porter  ta  pourpre.  Etre 
pourpre.  Manteau  de  pourpre.  Ifabitdei 

Ce  roi  dans  la  pourpre  m  blancbi. 
Cil)  s*est  donc  tb  de  la  pcmrpro  babSIlé  paf  ■ 

Ce  vieillard.... 

Courert  de  votre  ^ourpr»  ,  etc. 
Squs  le  faix  pompeux  de  ma  pemrpr»  bosora! 
Un  cadarre  courert  de  pomfpre  et  de  dorvrc* 

Pourpre,  se  prend  aussi  pour  la 
royale ,  dont  elle  étoit  autrefois  la  marc 
pecter  la  pourpre  des  rois,  la  pourpre  c 
reurs.  Etre  né  dcuis  la  pourpre.  Dicr.  Dl 

<i  Rois ,    respectez   votre    pourpre. 
,  0  croyez  donc  que  les  déplaisirs  et  iesp 
D  telles  douleurs  ne  se  cachent  pas  soiu 
»  pre.  » 

Ces  rois  dans  la  pourpro  amollis. 

L*ordre  de  la  natare 
Soumet  \^  pourpre  et  la  bvre 
Aux  mêmes  sujete  de  plears. 

Il  se  dit  aussi  des  premières  magistra 
TancienneRome,  etde  la  dignité  des  es 
La  pourpre  romaine.  Dict.  de  i 

j  II  petit  faire  aussi  des  eonsolj  à  son  choix  , 
l)e  qui  la  pourpre  esclaTc  agira  sont  ses  lois. 
La  grandeur  des  Romains,  la  ^oa«;pr» des Céi 

POURQUOI ,  conjonct.  causatipt,  po 
chose,  pour  laquelle  chose,  yousétiei 
voilà  pourquoi  l'on  vous  a  oublié.  Je  ne  i 
quoi  vous  n'avexpas  réussi  dnns  telle  qt 

Je  ne  sais  pas  pourquoi  Von  rante  l'Alexaad 
Sais-tu  pourquoi  mes  vers  sont  lus  dam  les  ] 

Bon 

Il  se  met  aussi  par  manière  d*inten 
pour  demander  la  raison  d*une chose, c 
par  quelle  raison?  FousvouteK  que  jet 
un  tel  plaisir,  pourquoi?  Pourquoi  cet 
quoi  ne  le  ferois'je  pas  ?  Dic?r.  Dl  ] 

a  Maïs  pourquoi  m'é tendre  sur  une 
1)  où  je  puis  tout  dire  en  un  mot?  » 

«  Pourquoi  yïens-ix\  mentir  pour  i 
»  ne  mentis  jamais  pour  personne  — 
»  ne  réformerions-nous  pas  notre  lu 

Fi. 

Mais  TOUi ,  quelles  fareori  toob  readeot  si 
Pourquoi  vous  imposer  la  peine  de  son  cria 
Pourquoi  moi-même  enfin  me  déebirant  le  I 
Pajer  sa  folle  amour  du  plus  pur  de  mou  la 
Pourquoi  le  demander  ,  puisque  tous  le  sai 
Oui ,  ma  juste  fureur  ,  et  i*en  fais  TaDÎté  , 
A  Tcngé  mes  parens  sur  ma  postériié. 
.raorois  tu  massacrer  et  mon  père  et  mon  J 
Du  baut  de  son  palais  précipiter  ma  mère, 
Et  dans  un  même  ionr  égorger  4  la  £(Mt 
(  Quel  spectacle  d'borrenr  I  )  quatre-viegl  i 
Et  pourquoi  ?  pour  Tenger  fe  ne  aais  quris  f 
Dont  elle  aToit  puni  les  fureurt  indisrrètei 
Mais  »  pourquoi  dira-t-on  ,  cette  Tcrtu  uur 

Pourquoi  octie  furie  ? 
Pourquoi  ces  élépbans  ,  ces  armée,  ce  bsg: 
Pourquoi  ,  par  un  sombre  caprice  , 
Veox-ttt  seconder  ton  malbenr  f 
PourvHoi  t  H*une  plainte  importune, 
Fatiguer  Tainement  les  airs  ? 
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*  e«t  lombret  téoèbres 
i  lognbr»  rédait?  ROUSS. 

;  le  qniXUr  7  pourquoi  canier  ses  Urmes  7 

Voltaire. 

,  v.  ».,  s'altérer,  se  corrompre.  Lf6 
Usent  quand  on  les  garde  trop  long" 
isin  pourrissait  sur  Te  cep  au  lieu  de 
iêde  chêne  ne  pounitpas  dans  Veau 
le  ment  que  les  autres, 

propre  et  au  figuré. 

leors  écrits  ,  honte  de  ronivers  , 
[à.  |}oofsière  à  la  merci  des  vers. 

Uo  froid  penégjriqoe 
I  son  aise  au  fond  d*nne  boatiqnè'. 

peut-il ^o«m> en  sàreté  ?  BOIL 

ui  pourrissoit  on  ciseau  fait  nn  1>iea. 

L-  RAclitE. 

actif.  L'eau  pourrit  le  bais.  La  sueur 
j^e.  Les  pluies  excessives  pourrissent 
a  terre. 

S. 

Ce  fondre  ridicule , 
n  bois  pourri  ce  peuple  irop  crédule. 

Co&HE^LE. 
c  fort  iiloslre  une  branche  ^outkJ. 
pourris ,  qne  Tâge  a  relâchés.         BOIL. 

jn  homme  bas  et  corrompu ,  c'est 
rti* 

TE,  »./*.,  action  de  celui  qui  pour- 
'un,  oui  court  après  quelqu'un  pour 

/>our  le  prendre,   f^igoureuse  ^  vive 
étoit  à  la  poursuite  des  ennemis.  Il 
poursuite  des  voleurs.  Dicr.  DE  l'Ac* 

1  débris 

ennemis  relarde  \9i poursuite. 

\  fils  rebelle  éTÎtanl  la  poursuite.         Kac. 

5,  au  figuré,  en  parlant  de  quelqu'un 
>sède  pour  obtenir  quelque  chose  , 
ache  à  nous  persécuter. 

•  arec  moi  le  sort  dont  ]i  poursuite 

ir  alors  au  piège  que  j'évite.  Rac. 

us  les  jovTi  sa  poursuite  obstinée; 

m** borde  ,  etc.  Boit. 

Dîea  vengeur  évitant  la  poursuite.  Volt. 

B,  Signifie  aussi,  les  soins  qu'on 
diligences  qu'on  fait  pour  obtenir 
lose.  //  a  obtenu  cet  emploi  ,  cette 
\e  fille  en  niartage  ^  après  deux  ans  de 
après  deux  ans  d'une  pountnte  conli- 
7e  poursuite  très  chaude.  21  ta  chargé 
iite  de  ses  affaires.  La  poursuite  d'un 

DiCT.  DE  l'Acad. 

t  de  Tennuyeuse  poUrsttite  de  son  af- 
e  étude  louable  de  sa  voo^tion.  » 

Flécbikr. 

déroboit  sa  tête  à  tas  poursuite. 

t  ta  poursuite  est-elle  légitime  ?  CoR. 

■ES,  au  pluriel,  signifie,  en  termes 

e  ,  les  procédures  qu'on  fait  dans  uu 

\us  ces  papiers  contiennent  les  pour- 

I  a  fixités.  Faites  vos  poursuites.  Cesser 

tes. 

fIVRE,  V.  a.,  suivie  quelqu'un  avec 

iirir  après  quelqu'un  dans  le  dessein 
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de  l'atteindre ,  de  le  prendre.  Poursuivra  vive^ 
ment,  chaudement.  Poursuivre  l'épée  dans  les 
reins.  Il  poursuivit  les  ennemis  deux  Jours  durant. 
Le  prévôt  poursuit  les  voleurs,   Dicr.  de  l'Acad. 

o  Les  rebelles  la  poursuivaient   de  si  près  , 
»  qu'elle  entendoit presque  leurs  cris,  etc.  » 

BossirsT. 
Et  le  peu  pie  .assemblé  nous  pourÉÊÙt  k  malo  forte. 
Mais  je  le  pourjuiprai à'^uUnt  plut  qn*il  m'évite. 
Qu'il  poursuive,  s'il  vent ,  S09  épouse  enlevée.     Rac. 
Poursuivre  sur  les  flots  les  restes  d'Albion . 
(11)  aborde  en  récitant  quiconque  le  saine  , 
£t  poursuit  de  ses  vert  Us  pas»ans  dans  la  rae. 

(Voyei  truit.)  fioiL. 

PoimsmvRE  quelqu'un,  signifie,  en  matière 
de  procès ,  agir  contre  quelqu'un  par  les  voies 
de  la  justice.  Je  le  poursuis  au  Parlement ,  au 
Conseil.  On  l'accuse  de  rapt,  et  on  le  poursuit 
criminellement.  Poursuivre  au  criminel.  Pour- 
suivre  civilement ,  au  civil.  Il  faut  le  potirsuivrë 
sans  relâche. 

Le  poursuivre ,  le  perdre  ,  ei  mourir  après  loi.      COR. 

Poursuivre  ,  au  figuré, 

«  L'ennui  le /)OMr9£<i7  partout.  »         Ma8s.> 
Son  visage  odieux  m'afflige  et  me  poursuit. 

Un  songe  ,  etc. 

Je  l'évite  partout ,  partout  il  me  poursuit,  Rac. 

Poursuivre  I  agir  contre  quelqu'un  par  un 
sentiment  de  haine ,  de  vengeance,  etc. 

«  C'est  là  que  la  Ibible  innocence  vient  se 
»  mettre  à  couvert  de  l'igiiorauee  ou  de  la  ina- 
i>  lice  des  magistrats  qui  la  poursuivent.  — 
»  L'envie  qui  poursuit  sans  cesse  les  autres 
o  vertus,  eut  quelque  honte  d'avoir  une  fois  at- 
»  taqué  la  sieune.  »  Fléch. 

Ce  n  est  pas  les  Trojens  ,  c*est  Hector  qu'on  poursuit. 

(Il)  laisse  le  crime  en  paix  ,  et  ;7o«m(/<  l'innocence. 

Celle  dont  la  tarevr  poursuivit  vptra  enfance. 
Un  malheureux  qne  le  destin  poursuit, 

Rome  poursuit  en  vous  un  ennemi  fatal. 

Je  tremble  que  sur  lui  votre  juste  colère 

Ne  poursuive  bientôt  une  odieuse  mère.  Rac. 

Il  se  dit  quelquefois  en  bonne  part. 

«  Il  poutvuit'oit  le  crime,  armé  du  glaive  de  la 
»  justice.  »  y.Voy^'Z  rrpli.)  Fléch. 

Je  le  poursuis  partout  ,  comme  un  chien  fait  sa  proie. 

BoiLEAU. 

On  d  i  t  a  U8S i ,  pou rsuivre  un  procès ,  une  affaire , 
un  décret f  un  arrêt,  etc. ,  pour  dire  ,  faire  toutes 
les  procéilures,  toutes  les  diligences  nécessaires 
ponr  f;)iri;  juger  un  procès,  une  affuire,  pour 
termiuer  un  décret,  pour  obtenir  un  nrrèt,  etc. 
El,  daub ce  sens  ,  il  se  met  quelquefois  absolu- 
nient.  iVc  voulez-vous  pas  pourSiiii-rr  ?  Il  ne 
comparait  pot  fit ,  mai^  il  ne  laisse  pas  de  pour' 
.Huivre.  DiCT.  im  l'Acad. 

Mon  devoir  est  toojoars  le  plus  fort  , 
Kt  ,  malgré  mon  amoar  ,  va  poursuivre  sa  mort.     CoB. 

Poursuivre  ,  signifie  aussi  ,  employer  ses 
soins  ,  faire  ses  diligences  pour  obtenir  quelque 
chose.  Poursuivra,  itne  charf^e ,  une  dignité,  un 
emploi  ,  etc.  Poursuivre  une  pension  ,  le  pajre^ 
mertt  d'ttne pension.  Poursuivre  une  audience. 
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Mécontent  des  objets  que  pounuii  mon  ardetnr. 

L.  Racike. 

On  dit ,  poursuivre  unefiile  tn  mariage  ,  pour 
dire,  la  rechercher  en  mariage.  Il  vieillit. 

Poursuivre  ,  sign  ific  a  umî  ,  continuer  ce  qu'on 
a  commencé.  Poursuivre  un  ouvragf  qu*on  a  en- 
trepris. Après  nous  être  arrêtés  un  moment ,  nous 
poursuivîmes  noire  chemin,  Après  quelque  tnier^ 
ruption  ,  iijfoursuivit  son  discours. 

Dans  celle  acception ,  il  s'emploie  aussi  abso^ 
lu  ment,  f^ous  avez  bien  commencé,  poursuivez, 
f^ous  n*aveji  qu'à  poursuivre.  Je  Vempéckerui  de 
poursuivre.  Poursuivons.  U orateur  poursuivit. 

a  Mais,  poursuit-il^  la  volonté  du  Seigneur 
3>  demeure  i'erroe.  »  Boss. 

Il  vent  Toler  à  Troie  ,  et  poursuipre  sa  route. 
Cl  poursuit  senlemenl  ses  amonrcni  projets. 
Pourtuivont  notre  ouvrige. 
Il  poursuit  son  d»-ssein  parricide. 
Pourtuives,  s'il  te  faat ,  an  courroux  légitime. 
Et  poursuipoit  le  cours  de  ses  assassinats. 
Poursuives  :  il  est  bean  de  ni*Jnsulter  ainsi. 

Poursuit^  Néron  ;  aveo  de  tels  ministres  , 
Par  des  faits  glorieux  ta  ras  te  signaler  ; 
Poursuis  :  tu  n*as  pus  fait  ce  pas  pour  recaler. 
Mais  tout  n*est  pas  détruit,  et  tous  en  laisses  TÎvre 

Un Voire  fils  me  défend  de  poursuivre.     R  AC. 

Qui  ponrroil  le  nier?  ;wurfW^-ta.  Moi ,  peut-éire. 

Courage  !  poursuipes. 
J* éàmire  t  poursuis'tn  ,  vutre  Ofible  courroux. 
Tous  êtes  ,  poursuif-on  y  «tTide  ,  ambitieuse. 
Grand  rot ,  poursuis  toujours  ;  assure  leur  repos. 

fioiLEAU. 

Poursuivi,  ie,  participe.  Poursuivi  par  les  re- 
tnoids.  DiCT.  QB  l'Acad. 

a  /'oMrsi/iViVpar  des  ennemis  implacables.  » 

Boss  VET. 
.Tosqu*an  dernier  soupir  de  ina'bears  poursuivie. 
Lasse  enfin  des  horreurs  dont  j*étois //ouriiMw.  Rac. 

POURTANT,  adv.t  néanmoins,  cependant. 
Quoiqu'il  wit  lutbile ,  il  a  pou  riant  fait  une 
faute.  DiCT.  de  l'Acad. 

((  EnTm  ce  dérangement  universel  et  conti- 
»  miel  des  choses  humaines,  qui ,  tout  naturel 
»  et  tout  désordonné  qu'il  semble  à  nos  yeux  , 
»  ehi pourtant  louvrage  de  la  maiu  toute-puis^ 
usante  de  Dieu.  »  Fléch. 

Le  style  le  moins  noble  a  pourtant  sa  nobless.e. 

JVuti  Ion  nn  peu  plus  liant,  ni9,i» pourtant  sans  audace. 

Ses  éciits  pleins  partout  d'affreuses  vérités, 

EtiDCelleni  pourtant  do  sublimes  beautés. 

Un  auteur*... 

Qu*on  blâme  en  le  lisant ,  et  pourtant  qu'on  rent  lire. 

BOILEAU. 

POURVOIR,  r.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
voir ,  exce])té  dans  les  temps  suivans.)  Il  laii  au 
prétéril"  déliui  de  i'iuditatil  ,  /«  pourvus,  tu 
pourvus,  il  pourvut,  nous  pou  ivdmes,  vuns  pour- 
vûtes, il puurvunnt;  au  i'uUw  ^  Je /wurvoirai ; a\\ 
conditionnel  yxésuxki ,  je pourvoinns ;  àTimpar-, 
lait  du^subiouclir,  que  je  pourvusse.  Donner 
ordre  à  quelque  chose.  F'oilà  bien  du  désordre  , 
tijautypounoir.    On  y   a  pourvu.  Pourvoyez  à 
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cette  affaire^  Si  les  homme-n  rfy  pourvt 
X  pourvoira.  Il  a  pourvu  à  tous  rtos  bt 

Si  tout  est  décourert ,  Auguste  a  sa  pomn 
A  ne  le  laisser  pas  ta  fnite  en  ton  pouToii 
Ailes  pourvoir  ^n  reste  ,  et  faites  qu'on  ai 
De  tenir  en  lien  sAr  ce  fidèle  témoin. 

(Il)  sut  pourvoir  à  tons  set  besoins. 

On  dit,  f)Ourvoir  à  itn  bénéfice,  t 
pour  dire,  le  conférer.  C'est  te  paf 
gui  pourvoit  à  ces  bénéfices.  Il  y  a  i 
où  les  abbés  /wtsrvoieni.  Le  Roi  pour 
les  charges  ,  etc.  ,  et  pourvoit  à  a 
simples. 

Pourvoir  est  actif ,  en  parlant  de 
à  qui  on. confère  uu  bénéfice,  un  ofi 
sètie  un  tel  bénéfice,  le  pape,  Véw 
pourvu.  Il  en  a  été  ptmrvu  ,  il  s'en  ei 
voir  en  Cour  de  Home.  Le  Roi  l'a  pou 
charge.  Dicr.  d] 

«  Les  gouvernemens  dont  il  tut  / 

] 

PocavoiR,  à  l'actif,  signifie  ana 
garnir.^^ownwV  une  picsce  de  vivres 
lions,  i^rvoirune  ntaÎMon  des  choses 
Se  pourvoir  l'été  pour  i* hiver.  Il  e% 
tout  ce  qu'il  lui  faut.  Z>  Ciel,  Ja  n 
pourvu  de  tant  de  bonnes  qualités, 
dont  elle  est  pourvue.  Dicr»  oi 

Cbargé  d*un«  bouteille  , 
Dont  Gilotio,  qui  savoit  tout  préToâr, 
Au  sortir  do  conseil  eut  soin  de  le 


Le  même  auteur  emploie  ce  verl 
sens  ironique,  quand  il  dit: 

Moi ,  qa*une  bumeur  trop  libre ,  un  espri 
De  bonne  benre  a  pourvu  d*aiilea  enneai 

Pourvoir  signifie  encore  figuréme 
établir  par  un  mariage  ou  par  quelc 
par  quelque  charge.  Ce /jére  a  bien  \ 
ses  enfans.  Cette  fille  a  rencontré  un 
elle  est  bien  pourvue.  Ces  enfatts  n\ 
père  qui  puisse  avoir  soin  de  lespouro 

SE  Pourvoir  ,  en  termes  de  pratiqv 
intenter  action  devant  un  juge.  Si 
faites  raison  ,  je  me  pourvoirai  en  jus 
pourvu  par-devant  tin  tel  Jts^e.  Si  p 
appel,  par  requête  ctvile.  Se'pourvUr 
Il  s'eU  pourvu  contre  la  sentence.  Il  a 
que  les  parties  se  pourvoiroient. 

Se  pourvoir  en  Cour  de  Rome,  sii 
mander  au  pape  quelque  grâce,  que 
fi  ce,  quelque  dispense,  etc. 

PouKVU  ,  UB ,  participe. 

Sor  ce  sujet  encor  de  bons  témoins  ^ow* 
Si  i*élois  pourvu  ,  moi  qui  raisonne . 
D'au  tant  d*esprit  qu'ils  en  ont  en  rffet. 

POURVU,  ath.  conditionnel^  qui  « 
suivi  niédiatement  ou  iminédiatemc 
en  cas,  à  condition.  Il  vous  accorde 
mande ,  pourvu  que  votts  fassiez. ....  H 

«  Que  ce  tombeau  noua  couva inqi 
»  néa4i  t ,  pourvu  que  cet  a  u  tel .  où  l'oi 
»  nous  tous  les  jours  une  victime  d i 
»  prix,  nous  ax'preune  en  mèmeu 
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—  Quand  une  loi*  on  a  trouvé  le 
le  prendre  la  multitude  par  l'apitât 
>erté,  elle  suit  m  aveugle,  pouix-u 
i\  eulende  seulement  le  nom.  » 

Boas  UET. 
it  être  eu  sûreté, /;o<//vi/  qu*o\\  Muve 
ences    »  Fléch. 

ATOoé  :  jfl  ne  m'en  reptns  pas  , 
de  ma  mort  ref |NîCtant  lai  approchas  » 
liget  plas  par  d'iujattet  reprochai, 
qae  Cé>ar  conlinae  à  bobi  croira , 
jos  conseils  ne  tendent  qu*i  sa  gloire; 
dans  le  conrs  d'un  règne  florissant  , 
3u|oars  libre,  et  César  tout  puissant. 

Racive. 
ers  sont  boas,ro«rf>i/çi«'ilssoieot  nouveaux. 

n  lui  laissa  l'entrée  en  Tépigramme  , 

a  finasse ,  éclatant  i  propos  , 

■  pensée  et  non  pas  sur  les  mots.       BOIL. 

>arle  de  là.  pointe  on  du  jeo  de  mots.) 

l,  V»  a. ,  faire  effort  contre  quelqu*un 
uelque  chose,  pour  Tôler  de  sa  place. 
hnnune  Imr^  dt  au  place,  f^ous poussez 
ent.  Pousser  quelifue  chose  avec  le 
erfi  un  peu  cela  vers  moi, 

Tousser  quelqu*un  du  coude  ,  du  ge- 
dire,  le  loucher  doucement  avec  le 
c  le  «[enou  ,  pour  Tavertir  de  quelque 
r  lui  faire  prendre  gnrde  à  quelque 

oousserles  ennemis  (les  faire  reculer). 
s  ennemis  Jusque  dans  leur  camp. 

au  figuré. 

iiisi  que  la  puissance  divine  irritée 
otre    orgueil ,  le    pousse  jusqu'au 

BoMi. 

issi ,  pousser  aux  ennemis  (aller  aux 
Ce  dernier  ne  se  dit  que  de  la  cava- 
»r&  il  est  ueutre. 

^Mns  nos  rangs,  il  les  perce  ,  etc.      Coa. 
tousse  au  ifcoostre  ,  etc.  Hac. 

fousser  un  cheval ,  le  faire  galoper  à 

• 

signifie  aussi,  imprimer  quelque 
là  un  corps,  soit  eu  le  jetant,  soit 
itil.  Il  pou  Hue  bien  une  balU.  Il  pousse 
coup  jusqu'au  tournant  du  mail,  /la 
ce  coup-là.  f^oua  avez  pousué  votre 
jrt.  Pousser  un  ballon  avtc  le  poing, 
,  avec  le  pied.  Pousser  le  dé.  Pousser 

faire  avancer. 

ire  que  des  vents  favorables  poussent 
voiles,  n  ^  Mass. 

n  la  flamme  ,  et  jusque  dans  ses  ports 
sut  ^oa#i^  les  débri»  et  les  morts.       Rac. 

eaux  par  les  Tents^ow^f.         ROUSS. 

au  figuré ,  faire  agir. 

r  impatient  Tunime  et  le  pousse.  i> 

Fl.i^CHIER. 

ntls  motifs  ont  poussJ  l'un  ei  l'antre. 

CORKEILLE. 
leasion  ,  Pberbe  tendre  ,  et  je  pense, 
r  diabU  anisi  me  faussant.        La  Foif  t. 
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On  dit,  dairt  le  stylefainilier,/?o««.^r;- /b/>orre 
au  net  de^uelqu'un,  pour  dire,  empêcher  quel- 
qu'un d'entrer  en  quelque  lieu.  //  vouloit  en- 
trer dans  la  chambre ,  mais  on  lui  poussa  la  poi-le 
au  nez. 

Poussera,  engager  fortement,  induire,  in- 
citer. On  fa  poussé  à  se  fâcher^  à  se  battre,  à  dés-» 
hériter  son  fils,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  IIs^  sout  /7o^tfs^«  par  les  conseils  ])er  ni  cieux 
»  de  ceux  qui  les  environnent.  »  Flêch. 

Pousser,  ayant  pour  sujet  nn  nom  de  chose 
inanimée  ,  se  dit  de  ce  qui  est  le  mobile  de  nos 
actions,  en  bien  ou  eu  mal. 

a  Tous  les  excès  où  le  mépris  de  la  religion 
»  ancienne,  et  celui  de  l'autorité  de  l'église^ 
»  ont  été  ca|)a blés  de /M7/vs<rr  les  hommes.  » 

BOSSUET. 

«  Cet  esprit  de  probité  qui  lepoussoit  à  don- 
»  ner  tint  de  bons  avis.  »  Fléch. 

n  Je  sais  jusqu*oi\  Tamour  de  l'élévation  peut 
n  pousseriez  hommes.  »  Mass. 

Tour  à  tour  la  victoire  ,  antonr  d'eux  en  furie  , 

A  pomssé  leur  courroux  jusqu'à  la  barbarie.       COR. 

Pousser  A  BOUT ,  au  figuré  y  choquer  au  der- 
nier point,  ne  garder  aucui^  ménagement  avec 
une  personne.  P^ous  me  poussez  à  bout.  Pous 
poussez  à  bout  ma  patience.     Dict.  de  l'Acad. 

Faut-il  poK^xer  â  bout  une  reine  obstinée  ?  CoR. 

Poussons  à  bout  l'ingrat.  Rac. 

Jovénal.... 

Soit  que  ,  poussant  à  bout  la  luxure  latine  , 
Aux  porle-faix  de  Rome  il  vende  Messaline. 
Mais  puisque  vous  pousses  ma  patience  à  bout.     Boil. 

Pousser,  signi lie  aussi,  faire  entrer  quelque 
chose  à  force.  Pousser  un  clou  dans  une  murai /le , 
dans  du  bois. 

Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

«  Les  conjonctures  la  poussèrent  bientôt  dans 
>  un  aulre  emploi.  »  pLiicn. 

Le  pousser  dans  le  précipice.  CoR, 

Dans  le  temple  des  Juifs  un  instinct  m*a  poussée. 

Racihe. 
Pousser  ,  forcer  d'eu  venir  à. 

J'ai  voulu  vous  ;^o««irr  jusques  à  ce  refus. 
Qu'elle  ne  pcmsse  point  cette  même  tendresse  , 
Que  sais-ie  ?  à  d«s  fureurs  dont  mon  coeur  outragé 
14e  se  repenliroit  qu'après  s'être  vengé.  Rac. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  pousser  un 
coup  de  fleuret ,  une  botte ,  un  coup  dépée  à 
quelqu'un,  pour  dire,  lui  porter  uu  coup  dt 
fleuret,  une  botte,  un  coup  d'épée  ;  et  hguré- 
ineut  et  l'uiuilièremeut  ,  pousser  une  bf)tle  à 
quelqu'un,  pour  dire,  l'attaquer  de  paroles  et 
le  i>resser  vivement. 

Pousser,  s'emploie  aussi  en  plusieurs  phrases, 
dans  le  sens  de  porter^  avancer^  éttndte.  Ainsi 
l'on  dit,  pousser  un  mur  de  clôture  plus  loin, 
pour  dire ,  le  rebâtir  plus  loin.  Il  f  tut  p<iusser 
ce  mur  de  clôture  cinquante  ou  soixatUe  toises  plus 
loin. 

Et  Ton  dit  d'un  mur  qui  n'est  pas  encore 
achevé,  qu*il  faut  le  pousser  plus  loin,  pour 
dire  qu'il  faut  lui  donner  plus  d'étendue. 

Ou  dit  daus  la  même  acception  ,  pousser  un 
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parterre f  pouêser  une  allée,  eic.  Il  faudroU 
pousser  ce  parterre  plus  loin.  Il  faut  pousser  cette 
allée  jusqu'à  un  tel  endroit. 

Oa  dit  pareillement,  pousser  une  tranchée, 
pousser  un  ttavail ,  pousser  les  frontières  d'un 
État.  Et  Ton  dit  qu'un  prince  a  poussé  ses  co«- 
auéles  bien  loin,  \^o\xx  dire  qu'il  les  a  étendues 
I>ienLoin. 

Il  se  dit  aussi  d'un  oitvrage.  //  a  poussé  Phis- 
ioire  de  fronce  jusqu'au  règne  de  Charles  IX, 

Jagqa*aQ  sixième  chant  pousttr  ma  fiction.         BoiL. 

On  dit  ranaiSièrempnt ,  pousser  jusqu'à  un 
Ueu  (aller  jusqu'à  un  lieu).  Nous  avons  encore 
du  jour,  poussons  jusqu'à  la  ville.  Il  est  neutre 
dans  cette  phrase. 

On  dit,  pousser  la  raillerie  trop  loin  (railler 
tropfortemeni). 

On  dit  zïkSSXy  pousser  l'impudence,  l'effronterie, 
la  fourberie  jusqu'à  u  bout  {\9.\Tt  des  i^ctions  d'une 
extrême  impudence,  d'une  extrême  effronte- 
rie ,  etc.)  DicT.  DE  l'Acad. 

Nérun  ,  tant  délesté,... 

N*a  point  à  cet  txcki poussé  %%  crnaaté. 

L*amoiir  peat-il  si  loin  pousser  la  barbarie  ? 
(  Voyea  pioUnce .)  R  A  G. 

On  dit  aussi,  dans  une  acception  pareille, 
pousser  la  magnificence^  pousser  la  valeur,  pous~ 
ser  la  constance ,  la  patience  bien  ioin^  pour  dire, 
portera  un  haut  point  la  maguihcence,  la  va- 
leur, la  coustance,  la  patience,  etc.  Dic.  de  l'Ac. 

a  A-t-on  jamaisy^ouWsi  loin  l'art  de  régner?  » 

Massiixon. 
3*%\  poussé  la  Tertn  josqoes  à  la  rudesse.  Rac. 

CVst  pousser  loin  la  modération.  BoiL. 

On  dit  Ausi'x ,  pousser  un  raisonnement  trop 
loin,  pousser  trop  loin  ses  pensées,  son  ambition,  ses 
espérances,  sa  vengeance,  sa  haine  (donner  trop 
d'extension  à  un  raisonneineul,  donner  trop 
d'essor, à  son  ambition  ,  à  ses  espérances, etc.) 

ce  L'orgueil />o//5jf  ses  desseins  iusqu^ù  l'extra- 
9  Vagance.  »  Boss. 

N*aTea-Toas  pas  poussé  la  Tengeaoce  asses  loiu  ? 

C'est  pousser  trop  loin  ses  droits  iajorieux.         Rac. 
Cà'ttt  pousser  JâVL  pen  loin  votre  muse  indiscrète. 
(Il)  poussa  jusqu'à  Texeès  sa  mordante  hyperbole. 

BoiLEAU. 

On  dit  aussi ,  pousser  la  voix ,  la  pousser  da- 
vantage  (parler  plus  haut),  pousser  des  cris 
(crier) ,  pousser  des  soupirs  (soupirer). 

Les  soupirs  qo*il  pousse  vers  les  cieux.     ,    Cor. 
Une  voix  qu'il  poussoii  arec  peine.  Rac. 

(Voyei  hurfement ,  voeu.) 
Le  prélat  pousse  no  cri  qui,  etc. 
{"^ oy et  mugissement  ^  ptainff.)  BOiL. 

.Pousser  àttcrU  de  joie  et  des  chants  de  Tîctoire. 

Rousseav. 
Pousser,  se  dit  aussi  dans  le  figuré,  poUr 
dire,    attaquer,    offenser,    choquer.    Vous  me 
poussez  trop.  Si  t^uts  le  poussez  davantage ,  il  sera 
obligé  fie  se  déjenrtre. 

li  signifie  aussi ,  presser,  imporlunei^,  tyLzé- 
àtx.  f>ous  me  poussez  de  questions;  Il  l'a  poussé 
vivement  dans  la  dispute. 
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PousssR,  signifie  aussi,  avancer,  f 
quelqu'un.  C'est  un  tel  qui  l'a  poussé.  P* 
fortune  à  la  Cour,  il  faut  avoir  quelqu'un 
pousse. 

On  àiX,  y  pousaer  un  écolier,  un  étèc 
lui  faire  faire  des  progrès.  Cb  maître  i 
pas  assez  ses  élèves.  Il  l'a  poussé  asset 
les  mathématiques. 

On  dit ,  pousser  see  succee ,  pour^  les 
les  augmenter,  les  continuer. 

Fant-il  si  loin  pousser  potre  psctoire  ? 

On  à\X , pousser  ^on  chemin,  pour  • 
vancer,  acquérir  du  crédit ,  de  la  consi 
//  s'est  poussé  dans  le  numde  ,  dans  U 
la  Cour,  dans  les  finances. 

On  dit,  dans  ce  sens,  ii  a  bien  pout 
tune ,  il  a  poussé  loin  sa  fortune. 

Pousser,  est  aussi  verbe  neutre.  Il 
mouvement  qui  se  fait  dans  les  arbr 
les  plantes  au  printemps.  i>«  arbres 
cent  à  pousser.  .Ces  fleurs  poussent  dèjc 
ont  déjà  poussé.  Eu  ce  sens ,  ii  est  q 
actif.  Cet  arbre  pousse  bien  du  bois, 
que  du  bois.  Dicr.  ds 

Avant  que  lenn  tiges  célèbres 
Puissent  pousser  des  rejetont. 

Pousser,  au  figuré,  produire,  faire 

Ce«  éclairs  qoi ,  dans  le  fort  des  ombre 
Poussent  no  jour  qui  fuit ,  et  rend  les  nuits  p 

Cou 
SE  Pousser  ,  v.pron. 

^'esquive  ,  je  me  pousse. 

SE  Pousser  ,  aufigui-é, 

ce  Se  pousser  dans  le  monde.  • 
Il  se  pousse  auprès  des  grands. 

SE  Pousser,  être  poussé. 

a  Nos  années  se  poussent  suctt 
»  comme  les  flots,  o 

Pouss]6 ,  ÉB  ,  participe ,  s'emploie  da 
sens  du  verbe ,  au  propre  et  au  figuré. 

a  Ici  une  noblesse  indigent'»,  pom 
»  charitibles  secours  au  service  du  p 
t>  la  patrie.  » 

Voilà  p«r  quels  malheurs  ,  paetssé  dans  le  1 
J'y  trouve  des  uiaihears  qui ,  etc. 

Chacun  d'un  niéme  esprit  poussé. 

Des  cris  conîn%éfne ni  poussés. 
Le  pécbeor ,  poussé  de  ce  saiot  nottveae 

Nos  vaisseaux  par  les  veats^ewMï. 

POU.SSlÈRE,a./.,  terre  réduite, 
très-fine.  Rare  élever  lu  poussière  en 
ZjU  poussière  vole  partout,  pénètre  ^ 
fait  beaucoup  clt:  poussière.  Il  s'eievc 
billons  dépoussière.  Lu  pruissière  enl 
jeux.  Des  meubles  tout  perdus  de  pn^ 
poussière  d'une  biblioth^'que.  Des  Ittn 
poussière.  S^^ouer  ùi  poussière  d'un  haé 
la  poussière  de  ses  souliers.  La  plate  û 
poussière.  Ri^duire  en  /toussterr- ,  meW 
sièfT.  L'homme  n'est  que  centirr  et  a» 
devant  Dieu.  Dict.  oi 
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TSL  descendre  à  ces  sombres  lieux ,  à  . 
leures  souterraines,  pour  y   dormir  1 
i  poussière  ,  avec    les  grands  de  la 
omme  parle  Job.  u  Boss. 

na  et  les  autres  dormiront  ensemble 
même  pfjtdssièrf,  —  Couvert  de  sang 
yussiere.  —  Leurs  ossemens  humilies 
poussière  du  sépulcre,  »  Flbch. 

ïeux  dont  il  ne  reste  qu'une  yiltpous-' 
•Le  veau  d'or  fut  réduit  en /70£«As/ère*  » 

Massillov. 
lonz  MDglant  tratoé  tar  la  poussière, 
et  cooTtrt  de  lang  et  de  poussiers, 
nrrai-je  ,  an  travers  d*ane  aohle  poussiers , 
rœil  no  char  f ayant  dans  la  carrière  7 
e  Sion  ,  qu*a«-ta  fait  de  ta  gloire  ? 
DDÎTers  admiroti  ta  splendeur  ,, 
•s  plos  que  poussiers  f 

are  couTert  d*ane  affrease  poussiers. 
Jd  roi  craint  de  la  terre  entière  , 
li  toat  fléchit  et  baise  U poussière, 
ci ,  Sion  ,  et  sors  de  la  poussière  I 

les  nattons  derant  toi  prosternés  , 

f  pieds  baisent  la  poustiàre.  Rac. 

s  ne  se  lasse  ,  et  qai,  dans  la  carrière, 
ert  mille  fois  d^ane  noble  portière, 

inconnu  sèche  dans  la  poussière, 

tre... 

iTrir  de  sang  ,  de  poussière  el  de  fen. 

an  magasin  ,  cachés  à  la  lumière  , 

nt  tristement  les  Ters  et  la  poussière, 

es  dans  Tair  seconant  la  poussière,      B0I£. 

ai  caché  qnî  réduit  en  poussière 
nos  grandeurs  la  pompe  la  plus  fiére. 
donc  qn*un  cercueil. offre  de  si  terrible? 

e  poussière  ^  nne  cendre  insensible. 

an  moment  Totre  illustre  poussière  , 

!....  Té»  Rac* 

poétiquement  qu'o/t  a  fait  mordre  la 
a  son  ennemi^  pour  dire  qu'on  lui  a 
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parlant  d'un  homme  de  guerre  qui 
védans  plusieurs  combats,  on  di^qu'iV 
ert  d'une  nobte  poussière. 
lant  d'un  homme  de  rien  qu'on  a  tire 
ière,  on  dit  figurëment  qu'o^  Pa  tiré  de 
ère,  DiCT.  de  l  Acàd. 

hommes  qui  seroieut  demeurés  dans 
Mière  ,  si ,  etc.  »  M^^ss. 

DIR  ,v.n.  Je  puis  ou  je  peux ,  tu  peux , 
tous  pouvons,  vous  pouvez  ,  ils  peuvent, 
is.  Je  pus ,  tu  pus  ,  il  put}  nous  pûmes  , 
»s  ,  i/s  purent.  J*ai  pu.  Je  pourrai.  Que 
.  Que  je  pusse.  Que  jjeusse  pu.  Je  pou  r^ 
ir  la  faculië  de....  Être  en  état  de.... 
marcher.  Je  pourrais  sortir.  Jt  puis  dé- 
^e  TU  puis  vous  répondre*  Je  ne  peux  pas 
Puis- je  entrer?  Ji  n'a  pu  réussir  dans 

r>v.  DiCT.   DE  L  ACAD. 

De 79<>m/ le  guérir  par  un  miracle,  ne 
a-t-il  pas  de  le  consoler  au  moins  de 
le  espérance?  —  Peut-on  être  toujours 
le  dans  ses  devoirs.  —  Pouvoit-ii  faire 
là  digne  choix.  —  U  éloi^noit  tout  ce 
oiàvoit  le  corrompre.  —  Ofl  pouvoit  U 


»  prévenir ,  mais  on  ne  pouvoit  le  corrompre^  » 

Fléchier. 
J'ai  tengè  Tanirers  autant  que  je  l'ai  pu. 

Tu  ne /ytfMX  échapper. 
Je  puis  faire  les  rois,  je  puis  les  déposer  ; 
Cependant  de  mon  cœur  je  ue  puis  disposer. 
11  peut  confondre  Aman ,  il  peut  briser  nos  fers.  R  AC. 
Ce  pays  où  cent  murs  u*  ont  pu  te  résistest 

J*aborde  oà  je  puis,  BoiL. 

Pouvoir  ,  être  capable  de. 

Il  ne  pourra  commander  à  ses  larmes. 
L'honneur  seul  peut  flatter  un  esprit  géoértoc. 

La  mort  seule  ,  la  mort  pourra  rompre  les  oœndi 

Dont,  etc. 

L*absence  ni  le  temps... 

Ne  TOUS  peuvent  rarir  ce  cœur  qui  tous  adore.     Rac. 

.   Apollon  en  ronnolt  qui  \e  peuvent  louer.  Bois. 

(Voyea  ressort.) 

Pouvoir,  avoir  la  satisfaction  de,  Tavantag* 
de.... 

Dans  leur  sang  odieux  j*ai  pu  tremper  mes  mains. 

Racine. 

JE  Puis  ,  il  m'est  permis  de,  j'ai  le  droit  de. 

Cependant  aujourd'hui  puis'je  tous  demander 
Quels  amis  tous  avec  prêts  à  tous  seconder? 
Qu*ei/e  puisse  à  nous  Toir  n'être  plos  condamnée. 

F'otis  pourries  à  Colchos  tous  expliquer  ainsi. 

Je  le  puis  à  Colchos  ,  et  /e  le  puis  ici.  RAC. 

NE  Pouvoir  pas  ,  ne  pouvoir  se  résoudre  à ,  se 
déterminer  à  ,  être  retenu  par  quelque  consi- 
dération. 
Hé  !  pourr/ons-nous ,  seigneur  ,  nous  séparer  de  toqs  t 
PouiroiS']9  à  cette  loi  ne  pas  me  conformer  ?         ^ 
II  n'a,  dcTant  Aman  ,  pu  fléchir  les  genoux. 
Transporté  d*une  ardeur  qui  ne  peut  être  oisiTS.  RAC,  . 

JE  KE  Puis  qub  ,  je  ne  puis  m'empècber  de. 

Je  ne  puis  cette  fois  çue  je  ne  les  eici^se.  BOIL. 

Puisse,  Puissent,  etc.,  s'emploient  souvent 
dans  les  vœux ,  dans  les  souhaits. 

a  Puissent  ct%  efficaces  et  saintes  paroles  être 
»  éternellement  gravées  dans  votre   esprit.  » 

Fl^chier. 

Enfans ,  toujours  ainsi f»«i«iVa-TOUS  être  unis  I 
Puisse  périr  comme  eux  quiconque  leur  ressemble  t 
Vos  yeux  me  rcTerront  dans  Oreste  mon  frère. 
Putsse^i'W  être  un  jour  moins  funeste  à  sa  mers  t 

Puissé^)^  demeurer  sans  Toix  , 

Si,  etc.  Ra«. 

Pouvoir  ,  se  dit  aussi  pour  marquer  la  possi- 
bilité de  quelque  événement ,  de  quelque  des- 
sein. Cela  se  peut  faire.  Cela  se  peut,  cela  ne  se 
peut,  lise  peut  que  votre  projet  réussisse»  Ce  ma-' 
lade  pourrait  bien  en  mourir,      Dxci.  de  l'Acad. 

«  Ah!  que  pem/*«/ penser  ceux  qui  le  voient^ 
„  etc.—  Les  grandeurs  que  votre  orgueil  pour- 
»  n>it  vous  faire  désirer.  »  Fléck. 

Il  peut,  seigneur  ,  il  peut,  dans  ce  désordre  extrême» 
Épouser  ce  qu'il  hait ,  et  perdre  ce  qu'il  aime. 
Oh  pourrai-je  trouTer  ce  prince  trop  fidèle  ? 
Ili  pourrons  bien  mUmmoltr  STiiit  ▼««•^ 
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Je  puis  m'èlre  trompéa. 
Œnone,  \\ peut  <\xk\utt  eetorgaeil  qn'i  la  blesse. 
PotorfeM-rooi  n*èlre  pins  cû  sopcrbe  Hippolyte  7 

Le  danger 
OAi  son  retseotiment  \t pourrait  engager.  Rac. 

Pouvoir,  s'emploie  quelquefois  activemeut, 
et  alors  il  signifie,  avoir  ranlorité,  le  crédit, 
le  moyeu  ,  la  faculté  ,  etc.  défaire,  p'ous pouvez 
ioul  dur  tut  y  aur  non  esprit.  Si  je  puis  quelque 
chose  pour  votre  servi  ce  ,  Je  m'y  emploifrai  avec 
fnitj.  Cist  un  homme  qui  peut  beaucoup  dans 
i* affaire  dont  il  s* agit.  Je  ne  puis  rien  en  cela. 
H  peut  beaucoup  auprès  de  vos  juges.  H  peut 
tout  ce  qu'il  veut.  Je.  ne  crois  pas  le  pouvoir, 

Zt  que  pyis-\t  au  milica  de  ce  peuple  abatta  ? 

Poar  Yoas  sauver  )*«i  fait  ce  qae  \'a\pu. 
Mais  qnepeuvfnt  pour  lui  vos  inntiles  soins? 
Que  ne  peut  la  frayeur  sur  Tesprit  des  mortels  ? 
Que  peuvent  eoolre  lui  tous  les  rois  de  la  terre  ? 
Que  peuvent  devant  tous  tous  les  faibles  humains  ? 

Vous  poupe t  tout. 
Tons  pouvee  sur  Pjrrhns  ce  que  )*ai  pu  sur  lui.  Rac. 

Quaad  le  pronom />  doit  suivre  le  verbe ,  on 
emploie  mieux  puis^  que  peux.  On  dit  mieux  , 
puis- je  vous  être  utile/  que,  peux^je  vous  être 
utile  ?  DiCT.  SB  l'Acad. 

«  Que  Xi^puis'je  vous  le  représenter  après  sou 
»  retour?  »  Fl£ch. 

Tuîi'ie  leur  prôooocei  cet  ordre  sanguinaire  ?     Rac. 

Ou  dit,  la  science  ne  peut  s'acquérir  sans 
Vétude  ,  pour  dire  ,  il  n'est  pa«  possible  que  la 
science  s'acquière  sauf  lelnde. 

a  L'honneur  ne  peut  s'acquérir  sans  travail, 

»  et  la  sagesse  sans  expérience.  — Si  la  réputa- 

)>  tion  et  la  vertu  pouvaient  dispenser  de  ta  loi 

"»  commune^  l'illustre  Julie  vivroit  encore.  » 

FLâCBIER. 

PouvoiB.,  être  suBîsant  pour. 

Croira!>je  qu*une  auit  a  pU  vous  ébranler  ?  R  AQ. 

s*iL  SE  PsL'T  ,  si  cela  est  possible. 

Aidez-moi ,  /V/  se  peut ,  à  vaincre  ma  foiblesse.  Rac. 

On  fait  />o^t7/)/>  conditionnel  en  certain  cas. 
//  se  ^urra  faire  que...  Il  se  pourroit  que.,.. 
c'est-à-dire,  il p*)arr\t ,  il pourroit  arriver  que,.. 
il  est  familier. 

11  s'emploie. néanmoins  en  poé&ie  avec  Tin^ 
terrogation. 

Se  peut-ii  qa'no  roi  craint  de  la  terre  entière  , 
Jette  sur  soD  esclave  un  regard  si  serein  ? 

Se pru*'// que  d'un  cours  si  rapide  , 
La  victoire  vous  ait^amcné  dans  TAulide?         Rac 

Les  pronoms  me ,  te ,  se ,  peuvent  se  mettre 
avant  le  verbe  pouvoir. 

Où  sepeup«nt  cacber  tes  saints  ? 
Abner,  quoiqu'on  /<fjPM/ assurer  sur  sa  foi. 
No  sait  pas  même  encore  ,  etc. 

Cet  affront  se  peut-il  pardonner  ? 
'On  irn  peut  reposer  sur  ma  foi. 

Mu  puis- je  avec  bonneur  dérober  avec  vous  ?     Rac. 

» 

POUVO'R  ,  s,  m. ,  ce  que  peut  un  homme  par  ' 
8esqualtlésph>'5iqne9ou  morales,  par  la  con-  î 
siviératiou  ou  le  crédit  dont  il  jouit,  parle  rauj;   ' 
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qu*il  occupe  ,  etc.  Je  m'emploierai  ptair 
tout  mon  pouvoir.  Ce  que  votis  souhaita  n 
en  mon  pouvoir.  Cria  passe  mon  pouvoir. 

Auguste  a  su  pourvoir 
A  nt  te  pas  laisser  ta  fnit«  en  tom  poumùt. 

PotrvoiR  DE,  suivi  d*un  infinitif. 

«  Les  fortunes  des  particuliers  toi 
»  dans  les  mains  de  ces  i^norans  vol 
»  à  qui  le  pouvoir  de  les  défendre  étoit 
»  pour  les  ruiner.  —  Il  soumit  au  poi 
3>  la  charité  et  de  la  justice  \t pouvr^ 
»  rain  de  tout  l'aire,  n  Fl 

L'art  et  \t  poupoir  ^affermir  des  couronnes 

PouvoTR,  f:<culté  OU  droit  de  dispo 
chose  à  sou  gré. 

Grâces  k  mon  amour  ,  je  me  snta  bien  servie 
D»;ro<MMMVqu'Amurat  me  doone  sur  sa  vie. 

Vous  aves  sur  ses  rers  un  poupoir  despoliqS 

Pouvoir,  s.  m.,  autorité,  puinsai 
souverain,  d'un  magistrat ,  etc.  Granti 
Pouvoir  absolu.   Pouvoir  inde'pendant. 

En  ce  sens,  pouvoir  ne  se  dit  qt 
gnlier. 

a  Tant  qu'elle  a  été  heurense,  elle  a 
t)  tir  son  pt>uvoir  au  monde  par  dts  b 
»  finies.  —  Elle  ne  se  servit  plus  de  son 
»  que  pour- protéger  la  Toi  catholique 
»  teux  d'avoir  eu  tant  dt  pouvoir,  s 

«  Se  souvenant  du  pouvoir  de  la  jur 
»  —Partout  où  il  pou  voit  étendre  son 
»  l'oppression  et  1  in  justice  n'ëtoient  p 
»  — Lorsque  les  fiassions  se  trouvent 
»  un  pouvoir  absolu  ,  qu'il  est  diffic 
»  régler  et  de  les  vaincre  î  » 

a  Ne  connoissnnt  ni  ses  droit» ni  so 
»  réel.  —  Il  afiermil  son  pow^oir  en  s 
»  réprimer  à  propos. — Ce  corfw  avoit 
»  pouvoir  que  s'arroge  nécessaireroeisl 
9  mier  tribunal.  »  1 

Cepovpo/V souverain  que  i*ai  sur  tout  le  mo 
Il  veut  vous  faire  part  de  son  ^owpo/rsapréi 
Mais  le  cœord'Émélie  est  bors  de  son  pam 
Je  meurs  en  détruisant  un  poupoir  absolu. 
Gardez  voire  poupoir  ^  reprenez^en  la  marj 
Un  roi  qui  s'j  résont  est  mauvais  politique 
Il  détruit  son  ;>(MrP<9/>  quand  il  le  commoniq 

Oronte  ,  vofts  tojcx  avec  qnpll«  francbîse 
Je  leur  rends  ce  poupoir  dont  je  me  suis  déi 
Il  vient... 

Fondre  avec  tonpoufoir  sur  le  r«ate  du  n6ti 
Ce  grand  poupoirlai  pèse  ,  il  k'appréie  à  le 
El  l'on  verra  cbez  eux  mou  pomp^ir  tkhtlln  , 
Où  i'j  ferai  toujours  booorer  U  rerta. 

Vous  et  as  comme  nous 
Sujette  i  C9 poupoir  qu'iLa  reçu  de  voa4. 
N'est-il  do  son  poupoir  que  le  dépositaire  ? 
A  murât  jouit*  il  d'un  poupoir  absolu  ? 
Mais  ici  mon  poupoir  oe  connoit  pas  le  siea. 
Il  me  laisse  esercer  unpemtHu'r  inolilc. 
Cbarmé  de  mon  poupoir  et  plein  de  ma  fra» 
Ceux  même  dont  ma  gloire  aijçrii  rambinea 
M'arracberont  peoi-élre  ao/^oanoîr  qaj  lesb 
Trop  jaloux  d'nn  poupoir  qn'oo  peat  vous  ex 
De  votre  pro|rre  sao(  vous  courca  ie  pajer. 
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I  pampoir  st  voit  dépoMé^r. 

;e  pouifoir  que  je  n«  pvis  garder. 
«OTiè;  soQTeot  plot  misérable 
nalbeureox  qoe  mon  poKPoiV  accable. 

iBoler  font  à  son  poutHn'r  laprème. 

touiHÙr  Tont  îgDores  Tivresae. 

oùptMtPoir  et  son  temple  et  la  TÎe. 

Ton /wjiim/remprQOté.  Rac. 

(sreau  ,  soustrui're.) 

d*un  trop  gtànd  pouvoir. 

di  sbomis  à  son  pru¥oir. 

nir  son  pouvoir. 

It,  en  abaissant  set  sajets, 
soo  poupoir  suprême, 

it  alors  éclater  leur  pouvoir.       R0OS8. 
s  Westminster  on  voit  paroitre  ensemble 
-s  étonnés  da  nœud  qui  les  rassemble, 
rsqoe  le  penpie/instrnit  dans  son  devoir, 
tant  quMl  doit  son  souverain  pouvoir. 

VOLTAIEB. 
npostear ,  suivi  des  Sarrasins  , 
leroens  d*ntt  i/ohi^oiV  formidable.  L.  Rac. 

lusslde  la  puissance  diviue. 

ion  Ira  son  pouvoir  par  cette  pèche 
ise.  »  FLtcH. 

,  par  pins  d*eff«ls,  montra-t-il  son  pouvoir  ? 

Racine. 

cède  à  ton  pouvoir, 
t  braver  y oUt  pouvoir? 
pouvoir  doDl  le  monde  est  Tonvragel 
le  qui  l'immortel /Hïifpo/r 
néant  le  ciel ,  la  terre  et  Tonde. 

•  pécbeur  criminel  » 

en  dont  la  loi  te  condamne  , 

•  le  pouvoir  éternel. 

cré  t  noire  niiique  espoir , 
I  iat-t  régner  la  vrctoire , 
faite  sou  pouvoir. 

ton  pouvoir  est  grand  et  redoutable  1 

ROUSSEAU. 
Je  Tentends,  e^^effet , 
un  ;wi«po/rdont  l'iiomme  est  le  jouet. 

si  craint  tont  mortel  rend  hommage. 

L.  Racine. 

rempirc  qu'exercent  sur  notre  cs- 
'  notre  cœur  les  objets  extérieurs 
nauitnés. 

v/rqueprenoitsur  lui  une  première 
n  de  vérité  et  de  justice.  >j    Flêch 
e  de  Ma  lu  tenon  se  n  toit  le  pouvoir 
îUe  acquéroil  tous  les  jour».  >»  Volt. 

ion  esprit  le  pouvoir  qn*ils  ont  en. 
"per.)  COE. 

r  son  cornr  an  pouvoir  souverain, 
on  amour ,  mon  père  ,  mon  devoir , 
sor  mon  cœur  un  trop  iostef^OMPoi/'. 
ma  prière  a  si  pen  de  pouvoir. 
mes  plenrs  méprisant  le  pouvoir  ^ 
tes  sans  peine  à  ne  me  plus  voir.       R  AC. 

apporter  à  cette  dernière  acception 
si  communes  dans  les  poètes  :  U 
vos  ytux  i  le  pouvoir  de  vos  c/iar- 

DicT.  DE  l'Acad. 

deqnel  œil  Herroioue  peut  voir 
Jféré  ,  ses  cLarmes  sar.s  potdiHHr? 
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Ab  I  qu*ils  voudroient  b'en  voir 
Sffon  rival  comme  moi  mépriser  leur  pouvoir  I 
£t  quoique  d'un  autre  œil  Téclat  victorieux 
Eût  déjà  piévenu  lepouinnrAt  tos  jeux»  RAC. 

On  dit  aussi ,  le  pouvoir  de  V éloquence» 

Enfin  Malberbe  vint,  etc. 

D'un  mot  mis  en  sa  place  enseigna  le  pouvoir.       BoiL* 

On  dit  qu*///i  homme  a  quelque  chose  en  son 
pouvoir  y  pour  dire  qu'il  l'a  en  sa  disposition  , 
qu'il  peut  en  disposer  comme  il  lui  plaira.  //  a 
û)u.t  ces  pjpiers~là  en  son  pouvoir. 

On  dit  aussi  ,  avoir  quelque  cht>se  en  son  pou-* 
tHiir,  pour  dfre,  le  posséder,  en  avoir  la  pos- 
session. Souvent ,  dès  qu'on  a.  les  choses  en  siut 
pouvoir,  on  n'en  fait  plus  (fêlai,  La  plupart  dts 
choses  que  nous  ayons  en  notre  pouvoir ,  ne  nous 
touchent  plus. 

Pouvoir  ,  signifie  aussi ,  droit,  faculté  d'agir 
pour  un  autre,  en  vertu  de  Tordre  et  du  man- 
dement qu'on  en  a  reçus  ,  soit  de  bouche  ,  soit 
par  écrit.  J'ai  pouvoir  de  lui.  ^Sir  en  vertu  de 
pouvoir.  Donner  un  pouvoir  limitr.  Il  lui  a  donné 
pouvoir  (f  acheter  une  maison ,  un  héritage.  Il  a 
acheté  pour  cinq  cents  écus  de  taljleaux  pour  un 
tel,  suivant  le  pttnvoir  qu'il  en  avoit-  Il  lui  et 
donné  un  fxtuvoirfort  ample. 

On  appelle  aussi  pouvoir ^  l'acte,  l'écrit  par 
lequel  on  donne  pouvoir  d'agir.,  de  faire ,  etc.. 
Et  en  ce  sens,  il  se  met  aussi  au  pluriel.  Il  a 
donné  un  pouvoir  à  son  frère  de  transiter  pour  ' 
lui,  lia  donné  un  pouvoir  à  son  homme  (C  affaires, 
J^ai  un  pouvoir ,  un  bon  pouiHiir  par -devant  no- 
taire. J'ai  montré^  j'ai  communiqué  mon  pou- 
voir. Ijt  notaire  étant  chargé  des  pouvoirs  de  toutes 
les  parties.  Les  ambassadeurs  se  sont  communia 
que  leurs  pouvoirs ,  ont  exhibé  leurs  pleins'pou' 
voirSj  ont  fait  apparoltre  de  leurs  pouvoirs.  On 
trouve  de  la  difficulté  dans  les  pouvoirs.  Ce  mi- 
nistre a  un  plein'pouvoir  pour  traiter  de  la  paix. 
P'otre  pouvoir  n'est  pas  en  bonne  forme.  Il  <* 
outre-passé  ses  pouvoirs. 

On  dit,  ce  prêtre  a  des  pouvoirs,  pour  dire 
qu'il  a  le  pouvoir  de  confesser.  //  n'a  pas  pris 
lie  pouvoirs.  Ou  lui  a  refusé  les  pouvoirs. 

PRAGMATIQUE ,  nr//.  11  n'est  d'usage  qu'au 
féminin,  et  daus  celle  phrase,  pras^matique 
sanction ,  qui  se  dit  particulièretnent  d'un  règle- 
ment fait  en  matière  ecclésiastique.  La  prag- 
matique Sanction  de  saint  Louis, 

On  appelle  absolument  pragmatique  sanc- 
tion ,  l'ordonnance  faite  àj'assein blée  deBourges 
en  i438,  par  le  roi  Charles  VU,  pour  rece- 
voir ou  modifier  quelques  décrets  du  concile  de 
hà\e;  et  dans  cette  dernière  acception,  prag- 
matique se  prend  aussi  snhstanlivement.  La 
prctgmutique  ordonne ,  porte  telle  chose.  Le  con" 
cordât  a  révoqué  ki  pragmatique. 

Eu   quelques  pays  ,   on   donne  le  nom   de 
pragmatique,  aux  actes  qui  contiennent  la  dis- 
I  position  que  fait  le  souverain,  concernant  ses 
\  Etals  e1  sa  famille.  La  prai^miUique  de  l'empe- 
reur Charles  fl. 

PRAIRIE,  .1./.,  étendue  de  terre  où  l'on» 
recueille  du  foin.  Une  grande  ,  une  petite  prairie,, 
fruste  prairie  qui  sert  au  pdluragr.  Il  y  o.  en 
cet  endroit  une  prairie  de  deux  lieues  le  long  der 
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la  rivière.  j4lUr  à  la  prairie.  Se  promener  dans 
la  prairie^  dans  les  prairies.  Faucher  V herbe 
d*une  prairie, Mettre  des  bestiaux  dans  une  prai- 
rie,  lorsqu'elle  est  fauchée.  Une  prairie  pleine  de 
meules  de  foin,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tantôt  comme  Therbe  qui  sèche  dans  la 
»  prairie,  »  Fléch. 

Je  Tais  donc  roai  quitter ,  agréables  prairies  I 

Delille. 

Ou  applique  ordinairement  le  mot  de  prairie 
à  un  e8])ace  de  terrain  uu  peu  plus  étendu  que 
celui  qu'on  «nppelle  pré. 

On  appelle  prairies  artificielles  ,  des  terres 
labourables  où  Ton  sème  dlfférens  genres  d'her- 
bes propres  à  la  nourriture  des  animaux^  comme 
trèfle ,  8.-iiufoin ,  luzerne  ,  etc. 

On  dit  poétiquement,  Vémail  des  prairies , 
pour  signiBer  les  diverses  fleurs  qui  y  croissent. 

PRATICABLE,  adj,  des  deux  genres ,  qui  se 
peut  pratiquer,  qui  peut  être  pratiqué,  qui 
peut  être  employé,  dont  on  peut  se  servir.  //  a 
^employé  tous  les  mojen^  praticables  pour  venir  à 
bout  de  cette  affaire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  avec  la  négative. 
Cela  nest  pas  praticable.  Ce  mqyen ,  cette  voie 
ne  me  semble  nullement  praticable.  ' 

On  dit  que  les  chemins  ne  sont  pas  pratica" 
blés,  pour  dire  que  les  chemins  sont  très-mau- 
vais ,  qu'on  n'y  passe  qu'avec  peine;  et  on  dit 
qu'ii/t  marais  ri  est  pas  praticable ,  pour  dire 
qu'on  ne  sauroit  le  traverser. 

On  dit  de  même,  ce  gué  ri  est  pas  praticable 
dans  ce  moment-ci. 

On  dit,  praticfible,  fîgurément  et  familière- 
ment, dans  uu  sens  moral.  Cet  homme  riest 
pas  praticable  dans  le  commerce  de  la  vie.  Son 
humeur  quelquefois  riest  pas  praticable» 

PRATIQUE,  s,  /. ,  terme  didactique  ,  qui 
n'est  en  usage  qu'en  parlant  de  ce  qui  se  réduit 
en  acte,  dans  une  scienoe  ,  dans  un  art.  Dans 
cette  acception  ,  il  est  opposé  à  théorie.  La  pru" 
tique  ne.  répond  pas  toujours  à  la  théorie.  Ce 
projet  est  beau ,  mais  tl  sera  difficile  dans  la 
pratique.  Il  a  eu  de  grandes  idées ,  mais  il  riétoit 
pas  aisé  d'en  venir  à  la  pratique. 

On  dit  ,  mettre  en  pratique  ,  pour  dire  , 
mettre  en  exécution  des  préceptes,  des  projets, 
des  idées  ,  elc.  //  ne  sujffit  pas  de  savoir  les  com^ 
mandemens  de  Dieu  ,  il  faut  Us  mettre  en  prOf 
tique. 

Pratique,  l'action  de  pratiquer. 

«  La  pratique  de  la  loi  de  Dieu.  »        Fl£ch. 
a  Dans  la  pratique  de  l'abstinence.  s>  Mass. 

^  On  dit  aussi  ,  pratiques  de  dévotion ,  pour 
signifier^  certains  exercices  réglés  de  dévotion. 
Cette  femme  est  fort  exacte  à  toutes  ses  pnt" 
tiques  de  dévotion.  Un  dévot  à  petites  pratiques. 
Ce  sont  là  des  pratiques  bonnes  pour  un  ca- 
pucin, DrcT.  DE  l'Acad. 

<c  Ne  vaquer  qu'à  des  praZ/^n^^  religieuses,  d 

Massillok. 

c:  Cn  pratiques  évangéliques  qui  sont  si  fort» 
D  au-dessus  de  nous,  deviennent  ses  devoirs 
»  et  ses  exercices  ordinaires.  »  Thtcm. 
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On  appelle  la  pratique  du  théâtre,  V 
composer  des  pièces  dramatiques. 

On  dit^  aussi  d'un  comédien  expérii 
ou  d'un  homme  quia  beaucoup  suivi  le  \ 
qu'iV  a  la  pratique  du  théâtre. 

Pratique,  dans  l'acception  ordinaire, 
uwge,  coutume,  manière,  façon  d'agi 
dans  quelque  pays.  La  pratique  de  et  pc 
telle  que  je  vous  le  dis. 

Pratique  ,  se  prend  aussi  pour  \vl 
des  choses  du  monde.  CeU  un  homme  • 
pratique  des  affaires.  Cet  emplm  ne  m 
propre,  je  ri  ai  aucune  pratique  de  o 
d'affaires. 

On  dit  figurémeut  ,   une  pratique 
pour  dire,  une  exécution  dirigée  pari 
cipes ;  et  au  contraire ,  une  pratiquât 
celle  qui  n'est  pas  éclairée,  qui  n'esi 
routine. 

Pratiques,  au  pluriel ,  se  dit  aussi 
nées  et  des  intelligences  secrètes  avec 
sonnes  d'un  parii  contraire.  Faire  di 
pratiques.  Entretenir  des  pratiques  avr 
mandant  dune  place.  Dicr.  de  i 

J*ai  déconTert  aa  roi  les  S8nglantespra«£;«n 
Qae  formoient  contre  lai  deaz  ingrats  doat 

Ra 

Pratique,  se  dit  aussi  de  la  chalai 
toutes  sortes  de  marchands,  d'arlisaw 
vriers  ont  pour  le  débit  de  leurs  roarci 
et  pour  le  fait  de  leur  négoce.  O  mi 
bien  des  pratiques.  Cet  épicier  a  les  i 
pratiques  de  Paris.  Un  ôaalanger , 
cher  qui  a  presque  toutes  les  pratique» 
lier.  Ce  tailleur  est  celui  qui  a  le  plti 
tiques. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  Tcxer 
l'emploi  que  les  procureurs  et  les  met 
dans   leur  profession.  Ce  procureur 
pratiques  que  tous  ses  confrères.  Ce  i 
beaucoup  de  pratiques. 

Pratique  ,  se  dit  aussi  des  personn 
qui  donnent  de  l'emploi  à  un  marcha 
artisan,  à  un  Ouvrier,  à  uu  procur 
médecin  ,  etc.  Ce  marchand  a  perdu  i 
une  de  ses  meilleures  pratiques,  T'mIi 
tiques  de  ce  procureur  sont  de  provin 
tous  les  jours  de  not^veiles  pratiques  à 
reur,  à  ce  marchand,  à  ce  médecin,  eê 

Pratique,  se  dit  encore  de  tods  1 
de  l'étude  d'un  procureur ,  de  l'étud* 
taire.  Ce  procureur,  ce  notaire  verui 
pratique ,  quand  il  se  défera  de  sa  • 
pratique  vaut  mieux  que  sa  charge. 

Pratique,  se  dit  aussi  de  la  procé 
style  des  actes  qui  se  font  dans  la  poui 
procès.  Ce  riest  pas  assex  qu'un  avocai 
les  lois ,  les  coutumes  et  les  ordonnant 
encore  qu'il  entende  bien  la  pratique, 
reur  entend  fort  bien  la  pratique.  CeL 
toutes  les  régies  de  la  pratique.  Forci 
t redits ,  salvatiom  ,  etc,,  9ont  des  term 
tique, 

PRATIOUE,  adj.  dis  deux  gtnm 
s'arrête  pas  à  U  simple  spéculation , 
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ractton ,  à  Texëcution ,  qui  agît, 
Inslruclion  pratique.  Morale  pixt- 
irutique.  Dict.  d£  i.*âcad. 

ève  sans  aucun  principe  pratique 

»  FLiCH. 

rt  aussi  dans  le  didactique.  Cette 
ine  en  spéculative  et  en  pratique, 
iculaiitfç ,  géométrie  pratique. 

:R,  V.  act.f  mettre  en  pratique. 
jeHu ,  les  honneu  œuvres.  Il  n'y  a 
rites  que  ce  rrligieux  ne  pratique, 
commandemens  df  Dieu.  Les  hu^ 
pratiquent  ainsi,     Dict.  de  l'Acad  . 

lut  dans  rÉglise  de  J.  C.  une  puis- 
lécision  ,  qui  nous  lait  croire  ce 
\X ,  pratiquer  ce  qu'elle  ordonne.  — - 
icnt  de  parler  dignement  des  maxi- 
élique»  qu'à  ceux  qui  les  aiment  et 
tiquent.  —  Il  n'a  pas  renvoyé  la  pë- 
n  gens  de  bien  qui  la  pratiquent.  — 
1  toutes  les  austérités.  —  Confor- 
I  à  ce  saint  roi ,  afin  que,  pratiquant 
vertus,  nous  arrivions  à  la  même 
le.  M  Fl±ch. 

.  état,  on  peut  pratiqurr  plus  de 
>n  fait  un  crime  à  la  piété  de  ceux 
diquent.  »  Mass. 

I  MédoT pratiquer  ces  leçons.         BoiL. 
ton  nom  ,  en  pratiquant  ta  loi.     ROUSS. 

.,  signifie,  exercer,  faire  les  fonc- 
lines  professions.  Pratiquer  la  mé- 
quer  la  chirus'fîie. 

un  homme  de  loi ,  qu'/7  a  long- 
^ité  dans  différentes  juridictions  ;  et 
>hrase ,  pratiquer  se  prend  absolu- 

Lissi  absolument.  La  théorie  ne  suffit 

pratiquer. 

aussi  ,  fréquenter  ,  hanter.  J\ii 
tué  cet  homme-là  ,  pour  savoir  de 
apaùle.  Il  ne  pratique  que  des  gens 
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,  solliciter ,  tâcher  d'attirer 

son  parti,  suborner.  //  avoit 

habitons  d'une  vîlle  , 


encore 
H'  à 

8  principaux 

ux  officiers  de  Varmée,  Les  dômes- 
avoit  pratiqués ,  lui  donnèrent  entrée 
son. 

principalement  au  palais.  //  a  pra^ 
noins  dans  cette  affaire, 
ratiquer  des  intelligences ,  pour  dire , 
ger.  //  avoit  pratiqué  dans  cette  place 
'/ices  qui  lui  ont  donné  le  moyen  de  la 

K,  en  termes  d'architecture,  se  dit 
ager  le  terrain  ,  la  place  ,  avoir  l'a- 
rouver  de  petite*  commodités  dans 
tit.  On  a  pratiqué  un  petit  escalier 
tseur  du  mur.  Il  n'y  atH)it  point  de 
dans  cet  appartement ,  on  a  trouvé  le 
m  pratiquer. 

,  tE,  participe.  Cet  honsme  étoit 
ivance ,  c'esl-à-dire  ,  il  éloit  aposté , 
ylé  par  quelqu'un. 

m, .  terre  o4  Ton  recueille  du  foin , 


où  qui  sert  au  pâturage.  Pré  vert.  Pré  fleuri, 
La  verdure ,  les  fleurs  des  prés.  Ce  pré  porte  de 
fl)rt  bon  foin.  Faucher  un  pré.  Les  chevaux ,  Us 
bœufs  paisient  dans  les  prés.  Une  pièce  de  /o/tf 
de  vins^l  arpens.  Tous  ses  prés  ont  été  noyés  ^ 
remplis  de  sable  par  le  débordement  de  la  ri- 
vière, Dict.  de  l'Acao. 

Que  ponr  jamaîf  fonlant  vot  prés  délicieox  , 
Ne  puis-je  ici  6xcr  ma  coarse  vagabonde  ! 
J'aime  mieux  un  rnisseau  qni  ,  tut  la  molle  arfcne  , 
Dans  nn  pré  ^\eia  de  flears  lentement  se  promène. 
Que,  etc.  BoiL. 

Et  des  prêt  émaillés  les  riches  broderies.    Dsltlle. 

PRÉ,  syllabe  empruntée  du  mot  Uitn  prœ, 
laquelle  se  joint  à  plusieurs  mots  île  notre 
langue,  et  leur  donne  un  sens.de  supériorité 
ou  d'antériorité.  Prédominer  ,  prééminence  , 
préexisiant. 

PRÉAMBULE ,  s.  m. ,  espèce  d'exorde,  avint- 
propos.  Préambule  ingénieux  ,  bien  tourné. 
Long  ,  ennuyeux  préambule.  Faire  u>i  préam- 
biilf.  Sans  préambule.  Point  de  préambuU  , 
venons  nu  fait.  Préambule  inutile.  Préambule 
nécessaire. 

PRÉCAIRE,  adj,  des  deux  genres  ,  qui  ne 
s'exerce  que  par  tolérance  ,  par  permission ,  par 
emprunt,  avec  dépendance,  avec  incertitude. 
j4utorité  précaire,  Pouvotr  précaire.  Possession 
précaire.  Son  état  est  précaire,  existence  pré- 
caire,  f^ie  précaire, 

PRÉCAIREMENT,  «f/t;.,  d'une  irianière  pré- 
caire. //  en  jouit  précairement, 

PRÉCAUTION,  s.f. ,  ce  qu'on  fait  par  pré- 
voyance, pour  ne  pas  tomber  en  quelque  in- 
convénient, et  pour  éviter  quelque  mal.  Pré^ 
I  caution  nécessaire.  Précaution  inutile.  Prendre 
ses  précautions.  Apporter  toutes  les  précautions 
nécessaires  à  une  chose.  User  de  précaution.  Se 
purger  f  se  faire  saigner  par  précaution.  Une 
médecine  ,  une  saignée  de  précaution.       Dict. 

a  Quelle8/7n^£//io/t«n'avoit-il  pas  accoutumé 
))  de  prendre  dans  Içs  rémissions  et  les  grâces 
»  qu'il  accordoit?  —  Que  dirai-je  de  cette  pureté 
»  qu'eUe  conserva  avec  tant  de  soin  et  tant  de 
»  précautions.  »  .Pléch. 

(t  La  crainte  qu'une  indiscrétion  ne  trahisse 
»  ses  précautions. — Une  espèce  de  maladie  et 
»  de  langueur  qui  épuise  toutes  les  précautions 
7>  de  l'art ,  et  que  les  précautions  usent  et  épui- 
»  sent  elles-mètnes.  —  Toute  leur  vie  est  une 
»  précaution  pénible  contre  l'ennui.  —  Des 
D  écueils  où  les  plus  belles  espérances  de  TédU" 
»  cation  et  les  plus  tendres  précautions  de  la 
M  grâce  viennent  tiisteinent  échouer.— Ce  désir, 
»  environné  de  toutes  ces  précautions ,  n'a  rien 
I)  dont  la  moralechrétienni;puts«(eètre  blessée.» 

Massillon. 

Il  se  prend  aussi  en  général  pour,  circons- 
pection, ménagement,  prudence.  O/*  ne  doit 
attaquer  certains  préjugés  quav^c  précaution.  Ss 
conduire  avec  précaution.  Dict.  de  l'Acad. 

Tant  Ae^ri'eauiion  aCToiblit  votre  règne.  Rat. 

PRÉCAUTIONNER,  se  PRÈCAUTIONNER , 
verbe  qui  8'em|)loie  avec  le  pronom  persounel, 
prendre  ses  précautions.  //  est  bon  de  se  précau^ 
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tionner  le  plus  que  ton  peut  contre  /m  maux 
qui  rtou:i  menattnlj  contre  la  malice  de*  hom- 
mes.  Se  précuutionner  contre  le  chaud ^  contre  le 
froid. 

PatcAUTioNNER  ,  octif ,  prémuutr.  Précau- 
liomter  les  fidèles  contre  Verreur, 

PRliCKDFMVîENT ,  adv. ,  auparavant.  Cjmme 
nous  avons  dit  précédemment. 

PRÉCÉDENT  ,  ENTE,  Wy. .  qui  précède,  qui 
est  inimédtateineiit  avaul.  il  se  dit  ordinaire- 
ment par  rap])orl  au  temps.  Le  jour  précédent. 
Je  vous  ai  écrit  par  Conlinaire  précédtnt.  Dans 
"les  régnes  précéde/is.  Da/ts  l'assemblée  prêté' 
dente.  Cette  clause  était  portée  dan*  le  ôail  précé- 
dent, DiCT.  D£  l'Acad. 

«  Les  malheurs  des  règnes  précédens. — Les 
D  désordres  des  cours  précédentes    »         Mass. 

On  dît  aussi  :  J*ui  traité  cette  matière  dans 
le  livie  précédent  f  dans  le  chu  pi  Ire  précédent, 
p'ous  le  trouverez  à  la  page  précédente, 

PRÉCÉDER,  V.  a.,  aller  devant,  marcher 
devant.  Duns  cette  entrée  ,  un  grand  nombre 
{le  gens  de  tivire  précédoient  le  citrwsse  de 
Cambassadeur.  Dans  ce  carmuêet ,  ta  première 
quadrille  etoit  précédée  par  quantité  de  tntm- 
ptltes,  DicT.  DE  l'Acad. 

a  Les  Israélites  ,  dans  leurs  marches,  étoient 
»  io\A\Q \\T%  préiédés  du  serpent  d  airain. — Ces 
»  dieux  qui  les  précèdent  pour  les  conduire  et 
»  les  défe.ndre.  »  Mass. 

PaÉcâoER  ,  au  fissuré. 

«  Couvrez ,  couvrez,  de  votre  aile  cette  troupe 
x>  illustre;  taites-là  toujours  précéder  ^e  la  vie- 
»  loire  et  de  lu  mort.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  au  temps.  La  mu- 
sique précéda  le  souper.  C  t  accès  de  fièvre  fut 
précédé  (Cune  gntnde  lassitude.  Lu  naissance  de 
ce  prince  fut  précédée  de  plusieurs  pt-oiliges. 

<c  Repa8!>ez  sur  les  siècles  qui  nous  ont  pré- 
n  cédés. — La  f;loire  et  les,  plaisirs  ne  piquent 
»  que  dans  le  moment  qui  jes  précède.  — En 
»  vain  le  inonde  autorise  leurs  passions  par  les 
»  grands  exemples  qui  les  ont  précédés.  »  Mass. 

Méritons  leur  roorroax,  jnsliGons  leurhainr. 
Et  que  le  fruit  du  crime  en  ptécède  la  peine. 

Mes  plaintes  oui  àié\\  précédé  y o%  murmures. 
Quelqoes'erimes  loajoars  précèdent  les  grands  crimes. 
Qu'on  Tadore   ce  Dien... 
Son  empire  a  des  temps  précédé  la  naissance.  Il  ac. 

Cette  loi  qni  précède  et  Lycurgnc  et  Solon.     L.  B  AC- 
PatctDERjSignifieaussi  ,  tenir  le  premier  rang, 
avoir  le  pas  sur  un  autre.  Précéder  en  dignité , 
en  lionneur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  est  moins  flatté  de  laisser  tant  d'hommes 
»  derrière  lui ,-  que  rongé  d'eu  avoir  encore  qui 
)k>  le  précèdent,  u  Mass. 

PRÉCEPTE,  a.  m.,  règle,   leçon ,  enseigne- 
ment. Les  piéveples  de  lu  rhétorique  ,  de  la  nio- 
taie.    Donner  de  bons   préceptes.   Suivi'e  exacte-  . 
ment  les  p/éteptes  qu'on  a  repus.    Cette  pièce  de 
théâtre  est  conforme  aux  préceptes  de  l'art. 

il  se  pi<»ud  âus^i  povif  toutci* sortes  d'cuscigne- 
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mens.  T'es  précepte»  qu'un  régent,  gu'w 
I  donne  à  son  écolier.  Le*  remarques  dt  h 
contiennent  d'excellens  préceptes  pour  la  i 

a  Ses  exemples  n'affbihUisoient  pas 
»  ceptes.  — Rebuter  p.ir  raustéritëdes/i 
9  —Elle  garda  toutes  les  avenues  de  soi 
i>  selon  le  précepte  du  sage,  j»  1 

u  La  difficulté  de  \Oi  préc^^ptes.  —  1 
»  ceptes  pompeux.  —  Les  vains  prkepi 
»  philosophie.  »  (Voyez  prêcher.) 

Son  eiemplt  est  pour  noas  un  p'écepta  eteti 
Et  partout  des  esprits  s^  préceptes  rainqaeai 
Introduits  par  roreillt ,  entrèrvot  dans  le  c 

BoŒ 
éénèqae  aigrit  mon  homcar 
Far  ses  préceptt^  saavAges.  ] 

Précepte,  se  prend  aussi  pour  com 
menl;  et  en  ce  seus  il  ue  se  dit  guère 
com  tpan  démens  de  Dieu  ,  des  com  mai 
de  l'Église  ,  de  ce  qui  nous  est  ordonné  < 
vangile.  Précepte  affirmulif  Précepte 
Les  préceptes  de  la  loi  se  réduisent  à  ait, 
de  tout  son  cœur ,  et  son  prochain  con 
même.  Jeûner  le  carême  est  ufi  drs  pré 
l'Église,  Cela  est  de  précepte  tiatu  rÈnc 
faut  distinguer  les  précepte»  ctanfrc  les  ra 
que  vous  dites  là  n'est  pas  un  précepte, 
qii*un  conseil.  Dic.  de  l 

c(  C'est  un  conseil  de  perfection  ,  et 
»  un /^/^tr/j/e  de  nécessité.  »  1 

c<  Ne  pas  observer  le  précepte  dn  \ei 
»  l'abstinence.  —  C'est  dansles /»mrc< 
»  que  les  princes  apprennent  à  r^r 

Mau 

Il  Tenoit  révéler  aux  enr«ns  des  Hébr«ai, 
De  tt%  préceptes  saints  U  lumièrv  immortelle 
Un  roi  sage  ,  ainsi  Dieu  l'a  prononcé  lai-«i 
Craint  le  seigneur  son  Diea  ,  sans  cesse  a.  de 
Stspférepies  ,  ses  lois  ,  etc. 

PRÉCEPTEUR,  *.  m. ,  celui  qui  este 
rinstructionetde  l'éducation  d'uu  enb 
jeune  homme.  Précepteur  /latile.  Sot- 
cepteur.  Cet  homme  a  pris  un  telpwir  p 
de  son  fis.  Il  a  donné  un  précepteur  à 
Cet  évêque  a  été  précepteur  du  Roi  ,  /)j 
de  monseigneur  U  dauphin  ,  etc, 

PRÊCHE  ,8.  m.  On  appeloit  ainsi,  < 
langage ,  toutes  sortes  ds  sermons  ;  ma 
n'est  plus  en  iisage  que  pour  signifier  les 
que  les  ministres  de  la  religion  f.atesl; 
dans  leurs  temples.  u4tlerauprêcfte. 

Prêche,  se  dit  aussi  du  lieu  où  les  pi 
s'assemblent  pour  IVxercice  de  leur 
Xr-s  sei'j^neurs  pndestans  bciuls-jaUtcw 
dnjtt  de  prêche  dans  leurs  terre».  On  a  ai 
les  prêches  en  France  depuis  la  révnealtv 
dit  de  Nantes, 

j4  lier  au  prêche,  se  rendra  nu  prêc^ie ,  < 
prêche  ,  se  dit  l'amilièremLiit ,  pour,  «i 
la  ivlig'ouproleslaule,  ou  la  quitter. 

Dans  l'i»m«i  ane  pudrur  rebelle. 
Près  d>nibrasser  l'Kglise ,  aa  pr^c/u  les  r^pf 

Bon. 

a 

PRECHER,  V.  a. ,  annoncer  la  parole  i 
instruire  le  public  par  des  ssvmons. 
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'.  Ppécber  la  parole  ée  Dieu,   Prék^ker 

es dr  la  religion  chréi'uune.  Pi^étker  iea 

n/pélitfues. 

,  iKirexIeutiott.   Préoher  une   morale 

éiàer  desherésies,  Ftriherdi-s  maximes 

ee,  Djct.  im  l'AiCas. 

la  religioii]/7n^Aa  la  sagesse  à  tous  les 

s.      «  MiySS. 

a  e««  ,  prêcher  un  cafrioisnatt  rnpor. 

ats  de  conr  frichtr  la  résidence. 

it  prêcher  U  réforme  au  Paroaise. 

>ai4  qui  prêche  la  |M»d«ur.  £OIL. 

tètt  à  soD  lectear- 

km  le  boifbevr  suprénc.  ROCSS. 

i^aufis;uré. 

ine/7rc^c^e  que  youséles  mon  Dieu.  » 

FX.ÉCHI£R. 

ixeroples  de  vertu  deviennent  aussi 
que  votre  nom  :  vous  hoûor.ez  Ja 
ans  Tesprit  du  public  ;  vous  X^préihez 
que  vous  ue  counoissez  pas.  —  Vos 
w  préihfronl  encore  le  vice  ou  la  vertu 
us  reculés  neveux.  —  Les  vains  j>ré- 
e  la  ipbilosophie  maxA  pré:hoit'jU  une 
lilité  ridicule.  »  Mam. 

yt  prAiher  se  dit  aussi  des  personnes 
s  ou  auBouce  1  «  parole  de  Dieu.  Ainsi 
Prêcher  1*9  chréiiens,  Préc  lie  rie»  fidèles, 
»  genUU. 

,  contrt  Its  d«ox  Henri  , 

Aotrni  (aotia|)  op  a  lac  a.  Kouss. 

iploie  souvent  sans  régime.    Prêcher 
her  mal.  Il  perd  son  temps  à  prêcher. 
i  bien  prêcher  qa*il  ne  dorme  aa  fermpn  { 
iroit  sans  moi  gat  Cotin  a  prêché?     3oiL. 

B. ,  sMiipLoie daas ie  discours  familier, 
t>tfier  aimplemeut ,  remontrer.  On  le 
Uiéemeni  là-dessus.  On  (e  pi^he  pour 
.  jéfjrèA  l'avoir  long  temps  prêché ,  je 
i  pu  gagner. 

» ,  et  birntM  son1)6tesse  nooTcIle  . 

Bi  ,  lui  fit  voir  ,  û\o.  BoiL. 

([là  un  hontme prêche  d* exemple  ^  pour 
l  pratique  le  premier  tout  ce  qu'il 
9  ux  a  u  très  de  fa  ire. 

,  prêcher  tarent ,  le  carême ,   prêcher 
t ,  peirr  dire ,  prêcher  dans  une  même 
rant   tout  i'avent»  durant  tout  le  Ga- 
rant tAute  une  octave, 
familièrement, /7/i^cA«r</ans  le  désert , 

,  n*avolr  poiat  d'auditeurs ,  ou  n'être 
Mé. 

Hgurëmenl  ei  famillèremeut,  vous 
n converti ,  pour  dire,  vous  voulez  per- 
1  homme  qui  e»tdéià  convaincu. 

R,  6e  dit  quelquefois  dans  le  style  fa- 
our  dire, louer,  vanter  quelque  aci ion , 
:hose.  Ji  prêche  toujours  la  ^rattdeurde 
rts,   Jl  prêche  ses    exploits  à  tout  le 

EUSE,  a.ft  femme  qui  est  affecta 
air,  dans  ses  manières,  et  princi^jale- 
is  son  langage,  il  n'est  rien  de  si  iticoni' 
une  précieuse.  ^ —    —  -'i^.« 


DiCT.  DE  l'Acao. 


Mais  qai  TleBl  sar  let  pas  ?  C*est  une  précieuse  , 

Reste  de  ces  esprits  et  long -temps  renocDtnés» 

Qae  d'un  eoap  de  son  art  Molière  a  diff«tnés.     BoiL. 

PRÉClEUSflMtNT  ,  adv.  ,  avec  grand  soin.  Jl 
s'«m  ploie  le  pi  us  souvent  avec  les  v*»ibe8  garder, 
conserver;^  il  se  dit  des  choses  que  l'on  cou-* 
serve  cotnnie  on  feroii  une  pierre  précieuse,  /ly 
a  huit  cents  ans  que  l*on  e^arde  précieuJiement  ce 
manuscrit  dtns  cette  bibliothèque.  J^  conserverai 
prêiieusemetU  cette  marque  de  votre  cmiitié.  Il  a 
consente  précieusement  la  métnoire ,  le  souvenir 
des  bienfaits  qu'il  a  reçus. 

PfiÉClEUX,  EUSE,  adj, ,  qui  est  de  grand 
prix  Pierre  ptécieuse.  Étaffe  précieuse.  L'or  est 
le  plus  précieux  de  tous  les  métaux.  Dict. 

«  Leurs  ornemens  les  plus  précieux.  —  Les 
»  trésors  les  plus  yorn/V^jr.  »  Mass. 

Leurs  filles  couronnent  leors  tètes 

De  tont  ce  qu*en  nos  jours  de  fêtes 

Noos  portons  de  y]us  précieux.  RoDSS» 

II  se  dit  aussi  du  temps,  pour  marquer  le 
bon  usage  qu'on  eu  doit  faire.  //  n'y  a  rien  de  si 
précieux  que  le  temps.  Feutre  temps  vous  est  pré- 
cieux. Des  momens  précieux,  si  précieux. 

On  dit  communément,  les  momen-t  santpré" 
deux ,i)ouT  dire  que,  pour  faire  réussir  Tanhire 
dont  il  s'agit  ,  il  n'y  a  point  de  temps  à 
perdre.  Diçr.  de  j^'Acad. 

a  Ce  qui  lui  restoit  de  aiomena  pré(ieux.  » 

Flcchiea. 

Bi|  qaels  tttardemens 
D*un  jour  si  précieux  perdes-Tous  les  momcns  7 

D'an  temps  si  préctàux  qael  cormpte  pnis-je  rendre  ? 

Kacike. 
Le  barbier  qni  lient  les  mômens  ^/^r/««T.  Boil. 

lise  dit  généralement  de  toutcequi  nous  est 
cher,  et  dont  nous  faisons  un  cas  particulier. 
Je  garde  cette  lettre  comme  un  gage  précieux  de 
son  amitié.  Cet  enfant  est  précieux ,  fort  précieux 
à  son  père  et  à  sa  mcre. 

C'est  à  peu  près  dans  le  même  ééus  que  l'Écri- 
ture ditqueÂx  mort  des  saints  est  précieuae  de" 
vant  Dieu.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ce /7ré^L<>i^x  souvenir.  »  Boss; 

«  Sa  vie  ne  lui  étoit  pa«plus/^«fr/>i/.9^  que  son 
»  devoir.  —  Quel  tombeau  renferma  jamais  de 
»  si  précieuses  dépouilles.  —  Une  ianié précieuse 
»  à  l'univers.  —  Sa  mort  est  une  de  ces  mortis 
»  précieuses  qui  couronnent  uue  belle  vie.  » 

Flêchier. 

«  Cet  enfant /7rec-iei/jr.  ^  Ce  reste  précieux  de 
9  sa  race.  — Eu  vain  Rome  et  la  Grèce  avoieut 
n  multiplié  à  l'iuiîni  les  images  de  leursCésars, 
»  et  épui^é  toute  la  science  de  leur  art  pour  les 
9  rendre  plus  ptécieunes  aux  siècles  suivaus.  » 
(Voyez  étincelle ,  pupillle.)  Mass. 

Le  sang  le  ulas  abject  vous  étoit  préeieux. 
Mais  ,  madame,  arrêtes  cts précieuses  larmes. 
Ce  dépôt  précieux  que  |e  ne  puis  garder. 
Seigneur  ,  si  mon  repos  rous  est  si  précieux. 
Jl  f«ut  du  sang  peut-être  ,  et  du  ^\xx%précieux. 
Et  les  larmes  dn  iaste»  implorapt  son  appui, 

Sont  précieuses  devant  lui. 
6  vous  ,  sur  ce»  enfanssi  chers,  »\ précieux  , 
Ministres  du  àcigaear  ,  aye*  iou}our»  les  yeot , 

»9} 
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Que  faticf-^ont  de  plat ,  si  dts  roif  roi  tlcnf 

Ce  jeooc  esfiMt  ètoit  no  refte  précieux  ?  RAC. 

<Voye«  trésor.) 
I.e  mérite  pourtant  m*est  toaionrs  précieux, 

Trafiqoaat  d*an  bien  si  précieux.  BOIL* 

Il  a  ra  oaHre  enfîn  du  son  épouse  aiméo 
Un  gage  précieux  de  sa  fécondilô. 

Et  les  larmes  de  Tinnocence 

Sont /ir^iVai/#«  deTant  lai.  Rout3. 

Précieux,  se  dit  encore  par  tespccl ,  du  corps 
et  du  aang  de  Notre- Seigneur  ,  et  des  reliques 
des  saints,  ht  précieux  sang  fie  Notre-Seigneur, 
Recevoir  le  precitux  corps  de  Nulre^Seigneur,  son 
précieux  sang,  Z^ne  précieuse  relique, 

PnÉciEux,  signifie  aussi,  affecte,  et   se  dit 

1>riiicipnUmeut  des  manières  et  du  langage,  de 
a  niauière  d'écrire.  lia  des  manières  prifcieuses, 
un  air  précieux.  Il  parle  un  langage  précieux. 
Un  sly le  précieux. 

PRÉCIPICE  ,s,m.,  lieu  fort  bas  au-dessous 
d'un  lieu  Tort  élevé  et  fort  escarpé,  et  où  l'on  ne 
peut  tomber  sans  péril  de  sa  vie.  Précipice  pro- 
fond. Précipice  affreux.  Le  fond  du  prédpice. 
Marcher  à  travers  des  précipices.  Marcher  entre 
deux  précipices.  Ce  lieu  est  plein  de  précipices, 
Jhmier  dans  un  précipice.  Jeter,  poncer  élans  le 
précipice.  Tirer  quelqu'un  du  précipice.  Être  sur 
le  bord  du  précipice.  Sr  sauver  du  précipice.  Nous 
étions  sur  le  penchant  du  précipice, 

PRtcxPtcE ,  se  dit  fiçurément  d'un  grand  mal- 
heur, d'une  grande  disgrâce.  L,es  passions,  les 
mauvais  conseils  entraînent  les  hommes  dans  le 
précipice. 

On  dit  figurément  qu'un  homme  marche  sur 
le  bord  du  précipice ,  pour  dire  qu'il  lient  une 
conduite  capable  de  le  perdre;  et  qu^on  a  tiré 
quelqu'un  du  précipice ,  pour  dire  qu'on  la  tiré 
d'une  affdire  très-Jaagerense.    ' 

Il  se  dit  aussi ,  au  figuré  ,  de  la  perte  de  l'in- 
nocence,, delà  vertu. 

<K  Son  élévation  va  lui  creuser  clle-tuème  son 
yi  précipice,  —  Plus  elle  avance,  plus  elle  se 
tt  creuse  dt  précipices,  ^Que  d'ames  retirées  du 
»  précipice  ?  »  MikSS. 

Vois-je  rÉlat  penchant  an  bord  do  précipice? 

Je  leur  lemai  de  fleurs  le  bord  des  précipice*?      Rac. 

Crois-tn  que  ,  fonjonrt  ferme  an  bord  An  précipice , 

Elle  pourra  mli^her  «ans  que  le  pied  lui  glisse.  Boil. 

Entre  le  trène  ei  moi  je  Tois  oo  précipice; 

Il  faut  qn«  ma  fortune  f  tombe  ou  le  franchisse. 

VOLTAI&S. 

PRÉCIPITAMMENT,  adv, ,  avec  précipita- 
tion ,  à  la  hâte,  (hurir  précipitamment.  Il  ne  faut 
rien  faire  précipitamment. 

Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

«  Cette  impatience  téméraire  de  la  plupart 
»  dps  ieunes  (;eu8,  qui  se  dispensent  de  l'ordre 
»  du  temps  et  de  la  raison  ,  pour  monter /^nrci- 
»  /^fia/zt/ntfn^auxpremiers  tribunaux  du  royau- 
1)  me.  »  Flkch. 

PRECIPITATION ,«./.,  extrême  vitesse,  trop 
gtiî  ude  hâte.  Manher,  courir  avec  précipiLition, 
avec  trop  de  piécipitation. 

Ilseditfiguréraent  du  trop  d'empressement, 
de  la  trop  grande  vivacité  que  l'on  a,  soità  tor- 
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mer  auelque  deuein ,  aoit  i  dire  on  à  b 
que  chose.  Paire  les  choses  auftcpréciptU 
précipitation  gâte  la  plupari  des  e^fiùn 
penser,  parler,  agir  mûrement  ei  sans  / 
tion,  DiCT.  DB  ] 

tt  Emportée  avec  une  telle  précipita 
»  la  vigueur  de  l'âge,  n 

PaÉCTPiTATioN ,  en  termet  de  chimie 
la  chute  des  parties  les  plus  grossières 
tal ,  d'une  liqueur,  etc.,  au  fond  du  va 
précipitation  du  mercure  ,  eTune  liqueu 

PRÉCIPITER,  V.  a.,  jeter  d'un  lien 
un  lieu  fort  bas,  jeter  dans  un  liei 
Précipiter  un  homme  du  hatU  des  mur 
le  fossé.  Les  anciens  Romains  précipi 
tains  criminels  du  haut  du  mont  Tarp 

a  Être  précipité  au  fond  de  la  i 

Un  ordre  ,  cher  Osmin  , 
L'a  fait  précipiter  dans  le  fond  de  TSaxin. 

J*anroîs  ru... 

Du  hast  de  ton  psX^h  préd^Hter  ma  mère. 

pR^iriTER ,  au  figuré, 

a  Nous  déplorerons  étemellemeni 
»  princesse  ait  été  précipitée  dans  le 
»  la  Heur  de  son  Age.  n 

PaiciPiTEB.,  au  figuré^  renTerter. 

Du  trône  o&  le  sang  Ta  dû  faire  monter 
Britanoioas  par  moi  s*est  Ta  précipiter. 

Précipiter,  au  figuré  ^  jeter. 
Dans  ce  cmel  p  -rti  tout  Ta  précipité. 

Il  est  employé  d'une  manière  p 
(niable  dans  les  deux  exemples  s 
Bossuet. 

«  N'est-ce  pas  un  bienfait  de  Di 
»  abrégé  les  tentations  avec  les  jou 
n  dame....  Si  cette  bauteîéiévation  csl 
»  pice  affreux  pour  lee  corëtiens ,  m 
»  dire.  Messieurs',  ]>our  me  servir  i 
»  fortes  du  plus  grave  dea  historici 
»  ail  oit  être  précipitée  dans  la  gloi 

a  La  princesse  Bénédicte  fut  b  pn 
»  molée  à  ces  intérêts  de  famille  : 
»  abbesse  sans  que  ^  dans  un  âge  si  ti 
»  sût  ce  qu'elle  faisoit....  Un  sort 
»  étoit  destiné  à  la  princesse  Anne 
»  elle  eût  pu  renoncer  à  sa  liberté ,  si 
»  permis  de  la  sentir ,  et  il  eût  fallu  b 
»  et  non  pas  la  précipiter  dans  le  bia 

On  dit,  dans  le  style  soutenu,  qu* 
précipite  ses  pas ,  qu'une  tiviére  pn 
cours  ,  pour  dire  qu'un  homme  ai 
vite ,  qu'une  rivière  coule  fort  raptd 

Sans  retour  précipitant  tes  pas. 

Et  le  fier  Ottoman,  sans  drmpeanx  et  saosi 
Préripitunt  sa  fuite. 

Comme  un  torrent  fougueux  qvî,  ds  haaldes 
Précipitant  ses  eanx  ,  etc. 

On  dit  d'un  général  d'armée ,  qaV/i 
sa  retraite,  pour  dire  qu'il  la  faiietrè 
tementou  trop  promptement. 


(t)  In  ^hriam  preeceps  ageàiitur,  TaC 
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Je  m^nre ,  précipiter  U  mouvement , 

le  hâter;  et,  dans  le.  même  sens,  pré- 

moment.  Cette  démarche  précipita  sa 

DiCT.  OB  L*ACUD. 

lagrim  précipitent  le  reste  de   leurs 

Ma88. 

iTC  barbtra  McIaTe  impif oytbie , 

is  joan  qu'eu»  Tent  ne  ravir.  R  A C . 

KR,  signifie  figiirëment,  hâter  trop, 
choses  avant  le  temps ,  les  entrepren- 
il,  les  vouloir  faire  prématurëment. 
*gâte  toutes  les  affaires  en  ies  précipi- 
yna  sages  ne  précipitent  rien . 

mcore  on  eoop  ,  n%prée^iton»  ritn. 
point  tes  fanestet  bitnfailt  , 

Ras. 

BR .  faire  hâter. 

de  la  nnit  ftrécîptte  net  pat. 

es  roeben  \m  peor  les  précipite,         R  A  c. 

PITB&,  V.  pron.  Se  précipiter  d'une 
s  la  rue,  Sapho  se  précipita  dans  la 
eval  s^est  précipité  dans  un  abtme  avec 
qu'ilportoit. 

dernier  exemple^  seprécipiter^  sigRÎ- 
\Xïi^  tomber S^ 

utsrMxn  se  précipitèrent  dans  Tes  ondes 
poir.  »  Boss. 

piTSB.,  se  porter  avec  impétuosité  yitn 

ptmr  le  Toir  court  c  t  m  piréeîpfle,       R  ke. 
e  forenr  Tan  d*enx  *•  précipitt,^         To&T. 

igurément  qu'/i/i  ftomme  se  précipité 
nger,  dans  les  occasions  périlleuses , 
fu'il  s*eipose  au  danger  avec  chaleur,, 
aent» 

[Vi*  un  fleuve,  a\x*un  torrent  se  précipite, 
|u'il  tombe  de  haut  avec  rapidité.  Le 
cipite  avec  grand  bruit  du  haut  de  cer- 
rs, 

piTER,  agir  avec  trop  de  précipitation^ 
f  précipité  tlans  cette  affaire, 

É ,  tE ,  participe.  Précipité  de  haut  en 
?  préiipUée,  Départ  précipité.  Mercure 
libuvement  précipité, 
L  an  propre  et  au  figuré  comme  le 

|ui  ^  dans  vos  confessions ^r^ci/^t^es  , 
nez  que  la  surface  de  votre  aine.  » 

Fléchisr. 

te  précipitée,  —  Une  ardeur  inquiète 
oitée,  —  Une  mort  si  précipitée  et  si 
le.  »  Boss. 

ODt  SQÎTi  set  pas  précipitée, 
frécipité»  OAt  coapé  mes  discoor». 
iDSporta  sont  trop  précipité*,  Raq. 

D*aD  cours  précipité , 

Hnstant  (ilsj  abordent  la  cité, 
ion  Terf  coule  à  ffots  précipités,        BOf  L. 

La  nef  yagabonde , 
îllen  des  nymphes  de  Tonde  , 
B  d'an  cours  précipitée' 
frécipité  fendant  le»  Testes  nues.       YOLT. 

i  ^  ISE,  adj, ,  fixe ,  détermiaé ,  arrêté. 
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Temps  précis.  Jour  précis.  Venir  à  l'heure  pré- 
cise. A  cinq  heures  précises,  Au  terme  préci.^, 

a  Ces  fortes  expressions  par  lesquelles  l'Écri- 
>  ture  sainte  exagère  Tinconstance  des  choses 
»  hunuiinesdevoieut  être poujT celle  princesse  si 
»  précises  et  si  littérales.  »  Boss. 

On  à'xtffaire  des  demandes  précises,  pour  dire, 
faire  en  justice  des  demanda  expresses  et  for- 
melles; tt,  prendre  des  mesures  précises,  pour 
dire,  prendre  des  mesures  justes. 

Ovk  dit  qu*<//t  homme  est  fort  précis  dans  se» 
discours,  pour  dire  qu'il  est  concis,  net  et  exact 
dans  ce  qu'il  dh  ;  et,  ce  que  vous  dites  là  est  fort 
précis ,  pour,.ce  que  vous  dites  là  est  formel. 

«  Ses  paroles /irari^e»  sont  l'image  delà  jus-> 
»  tesse  qui  règne  dans  ses  pensées,  v         Boss. 

PRÉCIS,  s, m,,  le  sommaire,  l'abrégé  de  ce 
qu'il  y  a  de  principal,  de  plus  essentiel,  de 
plus  important  dans^une  affaire,  dans  une 
science,  dans  un  livre,  etc.  //  nous  a  donné  le 
précis,  tbat  le  précis  de  celte  affaire.  P'oilà  U 
précis  de  ce  livre ,  de  cette  science. 

PRÉCISÉMENT, od^., exactement,  au  juste, 
sans  manquer  à  rien.  Dire,  écrire précisémentce, 
qu'il  faut.  Il  a  fait  les  choses  précisément  comme 
il  l'avait  promis,  Répondett  précisément  à  ce  qu'on 
vous  demande.  Il  est  venu  précisément  à  f/ieura 
marquée.  Il  est  parti  préctaément  à  six  heures, 
Foità  précisément  le  lieu  où  lachoset^ est  passée, 
P^oilà précisément  la  manière  dont  l'affaire  s'est 
passée, 

PRÉCIS ION,s./. ,  exactitude  dansle discours, 
par  laquelle  on  se  renferme  tellement  dansle 
sujet  dont  on  parle,  qu'on  ne  dit  rien  de  su- 
perflu. Cest  un  homme  qui  s'exprime,  qui  écrit 
avec  une  grande  précision . 

On  dit  familièrement  d'un  homme  qui 
manque  de  clarté,  qui  est  diffus  dans  ses  dis- 
cours, quV/te  se  pique  pas  de  précision,  qu'à 
ne  faut  pas  lui  demander  de  là  précision, 

"  PRÉCOCE ,  adj.  cLesdeux  genres ,  mûr  a  van  l  la 
saison.  Use  dit  de  certains  fruits  qui  viennent 
avant  les  autres  de  la  mèane  espèce.  Fruit  pre^ 
coce. 

Et  on  appelle  simplement  précoces,  certaine 
espèce  de  cerises  qui  viennent  avani  toutes  les 
autres}  et  alofs  précoce  est  pris  substantivement 
On  a  servi  des  précoees . 

On  appelle  cerisier  précoce ,  un  cerisier  qu» 
porte  des  cerises  (n'éeoces. 

Pb±coce,  sedit  aussi  fîgurément  de»  ohosee^ 
dont  il  n'est  pas  encore  temps  de  parler.  Ce  que 
vous  dites  là  est  précoce,  est  prématuré. 

Et  en  parlant  d'un  enfant  qui  a  l'esprit  plus 
avancé  que  son  âge  ne  comporte,  on  dit  que 
c'est  un  esprit  précoce,  que  cest  un  fruit  pre^ 
coce. 

On  dit^  dans  le  même  sens,  un  enjhnt précoce i. 
et  cela  se  dit  tant  peur  l'esprit  que  pour  le 
corps*.  l3iCT.  sbl'Àgad. 

a  Les  fruits  précoces  de  leurs  études  mal  dif- 
V  gérées.  »  d'Agubis. 

PRÉCOCITÉ,  «./. ,  qualité  de  ce  qui  estçré- 
coce.  L'expotitioH  au  midi ,  la  chaUur  et  la  legè^ 
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reié  de  la  terre   conlribuenl  à  la  précocité  âea 
fruits.  Précocité  deftprit,  de  raiêon, 

PRÉCONISATrON ,  s.f. ,  aclion  par  laquelle 
un  car«iiiial  ,  o\\  quelquefois  le  pype  inême^dë- 
clare,  en  plein  consistoire,  qu*un  tel  «iijet, 
nommé  à  un  évéché  par  pon  souvenin  ,  a  toutes 
le*  f|Miiii(és  requises.  Ias  préconiaation  de  cet 
évéque  a  été  faite  un  tel  jour, 

PRLCOMSFR,  I'.  Cf.,  louer  €xlraordin»iire- 
ineut,  douuer  dcgrandse'logesà  quelqu'un.  Un 
tel  ne  ttufie  de  voua  préconiser. 

Il  se  dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 

PRfcoTïisïR ,  se  dit  particulièrement  quand  un 
cardiual,  ou  le  pape  même,  déclare  en  plein 
consiht'iire,  qu'un  tel  sujet  a  été  nommé  à  un 
évèché,  et  qu'il  a  toutes  les  qualités  requises.  Le 
cardinal  prutecteur  dex  offxiirea  de  France  a 
préconisé  un  tel  pour  V évéché  de On  a  préco- 
nisé ce  docteur  en  i/iénlo^ie  /x>ur  un  tel  évéché.  t,e 
pope  a  préconisé  lui-même  un  tel  pour  un  arc/ie'* 
véché. 

PaécoHisé ,  ÉÊ  ^  participe, 

PRÉCURSEUR,  s.  w.,  celui  qui  vient  avant 
quelqu'un  pour  eu  auuoucer  la  venue. 

lise  dit  principalement  de  saint  Jean-Bap- 
listc ,  que  l'on  appelle  le  Piécurseur  de  Jésus- 
Oirist, 

Il  se  dit,  dans  le  style  familier,  en  parlant 
d'un  homme  qui  en  annonce  un  autre  dont  il 
est  suivi,  hoilà  un  tel  qui  va  venir,  je  suis  son 
précurseur. 

NoasaroDS  vn  dtf  foOM  plas  ««reins  qne  Us  tAtret  , 
Co.ages  imprétrus  sioiktres  précurseurs.  Rouss. 

PRÉDliCtSSEUR,  s.  m. ,  celui  qui  a  précédé 
quelqu'un  dans  un  emploi,  dans  une  charge  , 
dans  une  dignité, etc*  Piédécesseur  immédiat.  Il 
manhe  sur  les  traces  de  ses  prédécesseurs.  Ce 
prince  suivit  l'exemple  de  son  prédécesseur.  Il 
continua  ce  que  son  prédécesseur  avait  entrepris. 

«  Il  entretint  l'ordre  que  ses  prédécesseurs 
»  avoient  établi  dans  le  conseil,  et  il  Taug- 
D  m  en  ta.  »  "    '  Fléch. 

«  Tulétoit,  sire,  un  de  vos  prédécesseurs.  -^ 
J)  Les  plus  pieux  rois,  \ 09 prédécesseurs.  » 

Massilloit. 

Il  se  dit  généralement  de  tous  ceux  qui  ont 
vécu  avant  nous  dans  le  même  royaume,  dans 
le  même  pays;  et  dans  ce  seus,  il  neseditqu'au 
pluriel.  N''ts  prédécesseurs  étoient p^us  sa^es  que 
nous.  Il  y  avoit  plus  de  simplicité  et  moins  de 
luxe  parmi  nos  prédécesseurs, 

PRÉDEST] NATION,  «./,  décret  de  Dieu, 
]par  lequel  les  élus  sont  prédestinés  à   la  gloire 
éternelle.    Le  dogme  de  la  prédestination  est  dif- 
ficile à  expliquer.  Cest^une  marque  de prédeùi- 
nation f  que...,  Dicr.  DE  l'Acad. 

«  Elle  reçut  ce  dernier  gage  de  son  amour  , 
»  coin  me  le  scea  u  de  sa  prédestination  éternelle  » 

«  Adorons  en  cette  prinresse  le  mystère  de  ia  I 
«  prédestination  et  de  lu  grâce.  »  Boss.       | 

Il  se  prend  aussi  pour  un  arrangement  im- 
muable d'êvénemcns  que  l'on  suppose  arriver  f 
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nécessairehnent.  Lee  Afuutlman*  cnient 
destination,  croient  à  la  prédestination. 

PRÉDESTINER  ,  v.  a.  ,  destîoer  de  loi 
ni  té  an  salut.  Dieu  a  prédestiné  tes  éU 
aura  de  sauvé  que  ceux  qu'il  a  plu  à  Dtes 
destiner 

U  se  dit  aussi  du  cboix   que  Dieu, 
éternité  a   fait  de  queiqties  personnes 
grandes  choses.  Dieu  avott prédestiné  M 
étiie  le  conducteur  de  son  peuple, 

«  Dieu  en  a  vu  tX.  prédestiné  dès  Tête 
»  allianceset  les  divisions.  » 

On  étend  encore  cette  signiBcittoa  à 
choses  extraordinaires,  et  qui  semfa 
tuites  ,  soit  heureuses,  soit  malheorei 
a  des  hommes  qui  semblent  préilestinés 
heur. 

PniDESTiNÉ  ,  ±E ,  participe. 

Il  est  aussi  adiectif ,  et  signifie,  celo 
que  Dieu  a  destiné  à  la  gloire  étem 
âmes  prédestinées.  DiCT.  DE  1 

Le  livre  où  sont  écrilt 
Les  Tïciiat  prédtttinés  de  ceux  que  ta  cheHs. 

(Le  poëte  dit,  les  nom» prédestinés ,  a 
les  noms  des  préde.'^tinés.) 

Il  se  prend  aussisul^^'tautivemeotda 
dans  Tautre  genre.  Être  d/4  nombre  d 
tinés,  La  ghtiredea  préitestinée,  (Test  un 
destiné ,  une  vraie  prédestinée. 

PRÉDICATEUR,  s.  m, ,  celui  qui ,  i 
sion,^  annonce  la  parole  de  Dieu ,  et  1 
de  l'Évangile.  Prédicateur  évcmgéliqiu 
tetir  éloquent.  Prétticateur  xélé ,  pathéi 
excellent  prédicateur.  Le  prédicateur 
chaire  à  telle  heure.  Nommer  un préSu 
tavent ,  pour  le  carême.  Dicr.  DS  ] 

«  Parlez  dans  les  cœurs,  prédiccUn 
»  Lie. — Ne  songez  poi  u  t  a  u  prédicateai 
»  a  parlé,  ni  8*il  a  bien  dit,  ni  s'il  a 
»  qu'importe  qu'ait  dit  un  homme  n 
»  Il  y  a  un  prédicateur  invisible  ^ 
»  dans  le  fond  des  cœurs  :  c'est  celai-l 
»  prédicateurs  et  les  auditeurs  doiveal 
)>  cest  lui  qui  parle  intérieurement  à 
»  parle  au-dehors,etc*est  Inique  doive 
»  (ire  au-dedaus  du  cœur,  tous  ceux 
»  tcnt  1  oreille  aux  discours  sacrés.  Ia 
»  leur  qui  parle  au-dehors  ne  faitqi 
»  sermon  pour  tout  un  grand  peuple 
»  prédicateur  du  dedans  ,  je  veux  dire 
M  Esprit,  faitautantdeprédicationsdi 
»  qu'il  y  a  de  personnes  différentes  dai 
»  ditoire,car  il  parle  à  chacun  en  pertji 

dt 

a  Ces  prières  qu'elle  faisoit  tous  ta 
i>  Dieu  ,  qu'il  fortihàt  le  courage  des 
»  tiuns.  —  U  leur  envoya  des />rrt£bifn 

Flè 

Vonvean  prédicaew  ^  aujoard'hai  je  raroi« 
•Te  me  plais  A  remplir  nés  sermons  de  portrai 

PRÉDICATION,  j»./. ,  action  de  préi 
prédication  île  l'Ei'att^ite  est  la  pius  mibét 
de  l'épiscoput.  Cet  homme  a  un  mtrvfitie\ 
pour  la  prédication» 
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TioK,  sermon ,  discours  ponr  amrôitter 
Je  Dieu,  et  jpour  excit  r  à  la  pratique 
11,  Assister  a  la  prédication,  ^Entendre 
ton. 

e  fa\oi  prédicateur). 

:T10N,  s,f. ,  l'action  de  prëdire.  Sk 
rtdic tiens.  Z,«r  aairuiogues  avotemlfctit 
^a  prédiction. 

te  a  usai  ^  la  chose  qui  est  prédite.  Sa 
est  arrivée,  est  accomplie.  Le  peuple 
prédiLiiij'*s  ,1f  Valmanach.  Tjta  gfns 
H  ma  une  foi  au  r  nrédiclùms  des  aslrth- 
fvé/iemtHt  ajusUfiè  ma  prédiction* 

m^'ltipiildcs  prédictions  qwe  les  ëvé- 
ont  toutes  justitiëes.  —  Jérëmie  jus- 
iréritç  de  ses  prédiclions^-pir  les  éTeue- 
-  Déjà  si  uotre  tendresse  ne  nous  se- 
s  y  si  uue  eufance  cultivée  par  tant  de 
t  par  des  mains  si  habiles  ne  nous 
de  nos  désirs  de  vaiues  prédictions, 
uvrentà  nous  de  si  douces  espérances, 
»  Mass. 

'ictions  si  Teffal  est  coatriirt  , 
as  que  Calchas  continoe  à  se  taire  ? 
ndra  Teffet  de  ses  prédhiions  ? 
Ce  livre  dont  je  voî 
'édlciiort*  s*accomplir  devant  raoi. 
'Mictions  qqi  fruppent  les  oreilles  , 
grand  diangemenl  espérer  les  mei  Teilles. 

L.  Racine. 

UECTION,  s.  /.  ,  préférence  d'arai- 
rction.  Avoir,  marquer  de  la  prédilec 
quelqu'un.  Le  père  a  de  la  prédilection 
lie.  Prenez  earde  que  vos  prédilections 
^renl.  Prédilection  aveugle,  insensée, 
on  juste ,  méritée . 

RE,  V.  a.  Je  prédis  ,  tu  prédis ,  il  pre^ 
prédisons,  vous  prédisez.  Aux  autres 

je  conjnque  comme  r//rv.  Prophétiser, 
par  inspiration  diviue  ce  qui  doit  ar- 

c'est  dans  celte  acception  qu'on  dit, /m 
ont  prédit  la  venue  de  Jésus- Christ. 

iens  ,  que  de  maox  sont  pn'ditt  tonr  à  loar  I 
ont  lesbonnenrs  à  Darid  tant  promis  ? 
même  encore  à  Salomon  ton  fils.        Rac. 

t  aussi  de  la  prétendue  inspiration  des 
païennes. 

ses  à  ma  mère  ,  il  est  rrai ,  VonX  prédit. 
lenr  ^prédit  des  vents  rinfaillible  retour. 

Racine. 

•mps prr'ii&'/i  par  la  Sibjle.  Rooss. 

fie  aussi ,  annoncer  par  des  règles  cer- 
le  chose  qui  doit  arriver.  Prédire  un 
^redire  les  faraudes  marées, 

fie  aussi ,  annoncer  par  une  prétendue 
»n  qu'une  chose  doit  arriver.  Prédire 
fl prétend  qu^on  lui  a  prédit  quantité  de 
f  lui  sont  arrivées. 

lo'on  m*a  prédii  va  tomber  sar  ma  tète. 

Racine. 

ifie  encore,  dire  ce  qu^on  prévoit  par 
Aient  et  par  coujetcure  devoir  arriver. 
19  prédit  tout  ce  qui  lui  est  arrivé, 

^m,parliape. 


PRÉ 


i589 


J«  veii  raroit  p^dit  qii*tn  dépit  lU  la  Grèee , 
De  votre  sort  encor  vous  serira  la  OMitress*. 
Je  TOUS  Tavois  prédit  ;  mais  toim  l*avtx  Touln. 
Annibal  V»  prédit  ,  eroTons  ••  ce  grand  bumoM*, 
Jamais  on  ne  Taincra  les  Romains  que  dans  Rome. 

Racine. 

PRÉDOMINANT,  ANTE,  adj.,  qui  prédo- 
m  i  ae .  P^ice  prédominant .  Htèmeur prédominante, 

PRÉDOMINER  ,v.n,,  prévaloir, exceller,  s'é- 
lever au-dessus,  lise  dit  des  qualités  morales ei 
des  passions  qui  prévalent  sur  les  autres.  Vam- 
bilian  a  toujours  prédominé  dans  sa  conduite  sur 
toutes  ses  attires  ^Hissions,  (Test  un  homme  en  qui 
V intérêt  prédomine  étrangement,  La  vharilé  pré-* 
domine  dans  les  vrais  chrétiens.  Ltt  prudence  pré'- 
domine  dans  toutes  .^es  actions.  La  justice  est  la 
vertu  qui  doit  prédominer  dans  un  prince. 

Prédominer,  se  dit  en  médecine,  des  humeur» 
dn  corps  humain  qui  prévalent  sur  les  autres. 
La  bile  prédomine  en  Itti. 

PRÉÉMINENCE,  *. /. ,  avantage,  préroga- 
tive c}u'on  a  sur  les  autres  >  en.ce  qui  regarde  la 
dignité  et  le  rang.  Im prééminence  des  princes  du 
sang  sur  tout  le  rtste  de  la  nation,  La  préémi- 
nence des  évéques  sur  les  prêtres ,  des  archevêques 
sur  lesévéques.  Dicr.  de  l'Acao. 

«  En  effet,  avec  quelle  joie  servoit-il  dansles 
»  plus  has  ministères  de  la  religion  ,  ceux  dont 
B  il  étoit  le  père  et  le  maître  par  la  supériorité 
D  de  sa  vertu,  autant  que  par  la  prééminence  de 
v  sa  charge.  »  Flécu. 

a  On  se  donne  pour  amateur  de  la  patrie  ; 
»  on  n'en  aime  que  les  honneurs  et  les  préémi- 
i>  nences.  —  Ceux  b  qui  on  dispute  l'éclat  et  les 
»  prééminences  de  leurs  ancêtres.  »         Mass. 

a  Ce  n'étoit  pas  assez  pour  reconnoitre  nette- 
»  ment  la />reNe7?i//ie/ic«  du  roi;  mais  c'en  éloit 
»  assez  pour  un  aveu  authentique  de  la  foi- 
»  blesse  espagnole.  »  Volt. 

PRÉFACE  tS.f,,  a vaHt-propos ,  d  iscou  rs  pré- 
limiuaire  que  1  on  met  ordinairement  à  la  t^e 
d'un  livre ,  pour  avertir  le  lecteur  de  ce  qui  re- 
garde l'ouvrage.  Grande  préface.  Longue  pre- 
Jave.  Belle  préjœe.  Préface  ennuyeuse.  Faire  une 
préface.  L* auteur  a  mis  une  excellente  préface  d 
la  télé  de  son  ouvrage.  Cette  préface  rend  raison 
du  plan  de  l'ouvrage,  Dict.  de  l'Acao. 

Unnulear  à  genoux  dans  une  hnmble/»rf/«c«. 
Au  lecteur  qu'il  ennuie  a  beau  demander  grâce. 

BoiLEAU. 

Préface,  signifie  aussi  quelquefois,  préam- 
bule ,  petit  discours  que  Von  fait  avant  que 
d'entrer  en  matière.  Laissons  là  toutes  ces  pré- 
faces. Sans  préface ,  point  de  préface ,  venons  au 
fait. 

Il  est  familier. 

Préface,  se  dit  aussi  de  cette  partie  de  la 
messe  qui  précède  immédiatement  le  canon. 
C/tAnter  ta  préface.  Le  prêtre  en  étoit  à  la  prer- 
face,  La  préface  de  pàr/ueg,  La  préface  die  noél. 

PRÉFÉRABLE .  adj.  des  deux  genres  y  avâ  mé- 
rite d'être  préféré.  La  veriu  est  préférable  à  tous 
les  autres  biens.  Une  glorieuse  mort  est  pré fèrobU 
à  une  vie  honteuse* 
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PRÉFÉRABLEBIBNT,  adv, ,  par  pr^rërence. 
/>  Roi  a  donné  celte  charge  à  unUi,  préférahie* 
ment  à  touê  ceux  qui  la  demandoient.  Il  faut  ai" 
mer  Dieu  préférablement  à  iouies  choaea, 

PRÉFÉRENCE,  «.  /.,  choix  que  l'on  fait 
d^1ue  personne,  d'une  chose,  plutôt  que  d*une 
autre.  Juate préférence.  Demander^  avoir,  obtenir 
la  préférence.  Disputer^  emporter  la  préférence. 
Donner,  accorder  la  préférence*  Gcéron  mérite  la 
préférence  sur  tous  lea  orateurs  latine.  Entre  ces 
deux  généraux ,  il  eat  assez  douteux  à  qui  on  doit 
donner  la  préférence  Cette  charge ,  cet  emploi  lui 
a  été  donné  par  préférence  à  tout  autre,Dea  deux 
emploie  qu'on  lui  ojfroit,  il  a  pria  celui-là  de  pré" 
férence.  Dict.  se  l* Acad. 

«  Donnant  an  mërite  des  préférences  d'incli- 
»  nation.  —  Il  avoit  pour  lui  cet  amour  de  /ire- 
»  férence  ,  qui ,  etc.  »  Flécb. 

pRÉpéREscE,  se  prend  aussi  pour  le  droit  d'è* 
tre  pi-ëférë.  Quand  un  vassal  veut  vendre  son^ 
héritage  f  le  seigneur  du  fief  a  la  préférence  sur 
fous  lea  autres  acquéreurs. 

On  dit ,  préférentes  ,  au  pluriel ,  de  certaine» 
marques  d  affection  ou  d'honneur  plus  particu- 
lières qu'on  accorde  à  quelqu'un.  Vous  éteh 
trop  accoutumé  aux  préférences,  Vous  ambition- 
nez  toujours  les  préférences. 

PRÉFÉRER ,  V,  a,  t  donner  l'avantage  à  une 
personne  ,  à  une  chose  au-dessus  d'une  autre. 
Il  faut  préférer  Chonnéte  à  rutile-  Dieu  préféra 
Jacob  à  JEsaû. 

Il  se  dit  des  choses  et  des  personnes. 

«  Elle  a  préféré  la  croix  au  trône.  •—  Et 
»  nVt-il  pas  raison  de  préférer  la  simplicitë 
M  d'une  vie  particulière  ,  qui  goûte  douce- 
»  ment  et  innocemment  ce  peu  de  biens  que  la 
9  nature  nous  donne,  aux  soucis  et  aux  cha- 
»  grins  des  avares,  aux  songes  inquiets  des 
»  ambitienx.  »  (Voyez  sérénité,)  Boss. 

«  pieu  vous  a  préférés  à  tant  de  malheureux, 
»  qui  j,  etc.  —  Que  lui  aviez-vous  fait  pour  être 
3»  ainsi  préférés  au  reste  des  hommes  et  à  tant 
»  d'infortunes  qui ,  etc.  —  Il  prëlere  sa  propre 
»  gloire  à  l'amour  et  au  salut  de  la  patrie.  — 
»  Prëfërer  les  avis  d'une  jeunesse  inconsidërëe 
y  à  la  sagesse  et  à  k  maturilë  des  vieillards.  » 

Massillov. 

Jt  me  me  T«rraî  point  préférer  dt  rlrtle. 

Ans  Biles  de  ctot  roit  jo  tous  ai  préféra. 

Et  n9préférêM  point  à  U  solide  gloire 

Des  honneors  dont  César  prétend  Tont  rsTètir , 

La  gloire  d'ao  rcfas  sujet  aa  repentir. 

A  tout  antre  intérêt  préférant  son  dsToir.  Rac. 

A  Malherbe ,  à  Racan pr^rvr  Théophile.  Boil. 

Je  lo^  pardonna 
De  préférer  les  beautés 
De  Paies  et  de  Pomone , 
Au  tamulte  des  cités.  Rousa. 

SE  pRiFÉRER  ,  V.  pr. 

*  Ne  se  préférant  k  personne.  »         Fléck. 

Préféré  ,  "Èe,  participe, 

«  Quand  on  voit  dans  l'Évangile  la  brebis 
»  perdue  préférée  par  le  bon  pasteùT  à  tout  le 
»  reste  du  troupeau....  »  .  Bost. 

Et  leors  autsurf  jadis  à  Régnier  préférée,        Boift. 
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PRÉJUÛIGE,  s.  m, ,  tort,  dommage,  I 
préjudice.  Préjudice  fort  considérable,  Por\ 
judk-e  à  quelqu'un ,  lui  causer,  lui  faire  ut 
préjudice.  Souffrir  un  ^rand  préjudice.  ( 
serait  d'un  grand  préjudice.  Il  a  obtenu 
mon  préjudice. 

On  dit  aussi ,  sans  préjudice ,  pour  dit 
faire  tort  à....  aana  préjutiice  de  mes  (Uni 
préjudice  d'autre  dû.  Sans  préjudice  du  i 
Je  prends  cette  place  scuts préjudice  des  m» 
préjudice  des  qualités. 

On  àxi ,  au  préjudice  de  sa  paroie,  de 
neur,  de  sa  réputation ,  fie  la  vérité,  et 
dire,  contre  sa  parole,  contre  son  ]i< 
contre  sa  rëputation  ,  etc.      Dict.  os  l 

a  Même  candeur  dans  les  procëdës 
x>  penchant  à  la  vertu ,  au  préjudice  de 
i>  tune.  »  Fii 

FRÉJtTDIGlABLE ,  adj.  des  deux  gean 
sibte,  qui  porte  ou  qui  cause  du  prëjttd 
fait  tort,  dla  est  préjudiciable  à  sa  réf. 
à  son  honneur,  à  sa  conscience  ,  à  «a  sont 

PRÉJUDICIEL,  ELLE,  adj.,  Urme 
lais. 

On  appelle  question  préjudicieUe^  v 
tion  qui  doit  être  jugée  avant  la  con 
principale. 

PRKJUDÎCIER ,  c;.  71.  y  nuire,  port» 
dice ,  faire  tort, ou  faire  du  tSrt.  L'exa 
vail  préjudicie  beaucoup  à  la  eanté.  CA 
dicie  beaucoup  à  mes  intérêts,  à  ntea 
ma  réputation.  Sa  négligente  a  toujt 
judicie  à  ses  affaires, 

PRÉJUGÉ,  s.  m.,  ce  mii  a  ëtë  juge 
vânt  dans  un  cas  sembla  oie  ou  approcl 
arrêt,  cette  sentence  est  un  préjugé  p( 
cause. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  a  ëtë  ingd 
sentence  interlocutoire  dans  l'affaire 
s'agit,  d'où  Ton  tire  quelque  inducti< 

f»inion  des  juges  pour  le  jugement  déJ 
'affaire  au  fond.  Quand  on  élargit  m 
nier  à  caution ,  c'est  un  préjugé  en  sa  fi 
récréance  d'un  bénéjke  coeUentiests  eai 
Jugé  pour  celui  à  qui  on  Va  donné. 

Il  se  dit  de  tontes  les  circonstances 
rences  qui ,  ëtaut  regardëes  comme  ja, 
vance,  préparent  à  un  jugement  dëcii 
putation  forme  un  premier  préjugé  j 
cntitre  lui .  Jhus  les  préjugés  lui  sont  oc 
Simt  en  sa  faveur.  Beaucoup  €te  préjugé 
contre  Ni, 

Il  signifie  aussi,  i)»àrque,  signe  è 
arrivera.  I^e  bon  accueil  que  te  prin 
fait ,  est  un  préjugé  pour  le  succès  de  sa  A 

Préjugé  ,    opinion  adoptée   sans 
Faux  préjugé.  Dangereux  préjugé,  Jl^ 
sans  préjugé,  sans  préjugés-  Cest  m 
plein  de  préjugés.  Il  est  difficile  de  sedè^ 
préjugés  de  V enfance.  Dict.  ni  & 

0  Craindre  les  préjugjés.  —  Facile  i 
»  l'impression  du/>n7</^e. — Cespréju^ 
»  la  vertu,  que  vous  perpétuez  dans  li 
y»  —  Il  est  susceptible  dt  préjugés,  » 

I.&brt  àspeéjmgés.,  \{ 


PRÊ 

Lo  fe«ret  manDiiro 
f'iif^  Tn1|;aire  impute  à  U  natort. 


Voit. 


GrER  ,  V.  a,f  terme  de  palaît.  Rendre 
aent  interlocutoire  qui  tire  à  consé- 
>ur  U  dëcision  d'une  question  qui  se 
I.  Xa  Cour  a  préjugé  ceia ,  quand  elle 

'•  •• 

k,  ts,  participe.  Que^ion  préjugée. 
rJugée, 

BR ,  signifie  aussi ,  prëvotr  par  conjec- 
la  arrivera  ainsi  ,  autant  qu'on  le 
'*ger,  à  ce  qu'on  en  peut  préjuger,  à  ce 
^t  préjuger, 

T,  «.  m,,  celui  qui  a  une  diguitë 
bledans  l'Église,  avec  juridiction  spi- 
comme  les  archevêques,  les  ëvéques , 
\ux  d'ordres ,  les  abbës  réguliers ,  etc. 
e  eai  un  digne  prélat.  Tous  les  prélats 
n#  étant  aasembléë, 

lant  de  la  Cour  de  Rome ,  on  appelle 
la  plupart  des  ecclésiastiques  de  la 
pape  y  qui  ont  droit  de  porter  le  violet. 
prélats  du  palais.  Les  prélats  qui  ac- 
fieni  le  légat.  Di c .  db  l' A c. 

trant  des  vertus  de  l'ancienne  Rome 
^lats  de  la  nouvelle.  —  Il  alla  sous  la 
te  d*un  grand  prélat,  »  Fléch. 

TCRE,  a./.,  dignité  de  prélat,  bé- 
ni donne  une  juridiction  spirituelle 
fui  en  est  revèlU'  Grande  prélature, 
ilature.  Cet  éi^que  s'acquitte  parfaite^ 
taules  Us  Jonctions  de  la  prélature.  Les 
tes  honneurs ,  les  privilèges  de  la  pré~ 

ruRS ,  en  parlant  de  la  Cour  de  Rome , 
in  certain  nombre  de  prélats  qui  ont 
porter  l'habit  violet ,  et  qui ,  par  leurs 
ipprochent  de  plus  près  la  personne 
,  ou  qui  ont  quelque  autorité  dans  les 
Entrer  dans  la  prélature ,  en  préla- 
(/c  la  prélature  de  Rome. 

lYER,  V,  a. ,  lever  préalablement  une 
portion  sur  le  total.  Il  faut  prélever 
ne  sur  la  succession  ,  pou  r  le  s  frais  f une' 
tr  ces  cinquante  gerbes ,  il  faut  en  pré- 
'  pour  la  dime» 

'É,  iB,  participe, 

MIN  A  IRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  8(ï 
nt  de  sciences  et  de  doctrine  ;  ei  il  si- 
ui  précède  la  matière  principale ,  et 
à  l'éclaircir.  Discours  préliminaire, 
préliminaire,  jégiter,  vider  une  question 
tire. 

tière  de  négociation  ,  il  se  dit  des  ar- 
léraux  qui  doivent  être  réglés ,  avant 
Lrer  dans  la  discussion  des  intérêts  par- 
et  moins  importans  des  puissances  cou- 
s.  On  traite  sur  les  articles  prélimi- 
es  articles  préliminaires  sont  arrêtés. 

TDE,  s,  m.,  ce  qu'on  chante  pour  se 
ans  le  ton  sur  lequel  on  veut  chanter  , 
tôayer  en  même  temps  la  portée  de  sa 

lit  pareillement  de  ce  qu'on  joue  sur 
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UH  instrument,  tant  pour  m  mettre  dans  le 
ton  sur  lequel  on  veut  louer,  que  pour  juger  si 
l'instrument  est  d'accord.  Un  beau  prélude,  Ce 
Joueur  de  piano  excelle  dans  les  préludes. 

Les  musiciens  appellent  aussi /yr^/o^é'a,  cer- 
taines pièces  de  musique, composées  dans  le  goût 
des  préludes  qui  se  font  sur-le-champ. 

Il  signifie  figurément,  ce  qui  précède  quelque 
chose,  et  qui  lui  sert  comme  d'entrée  et  de  pré- 
paration, {//leyà^/r,  un  conte  servit  de  prélude 
a  son  discours.  Les  actions  de  ce  prince  dans  son 
enfance  étaient  les  préludes  des  grandes  choses 
quil  devoit  faire  un  jour»  Les  fréquens  bdiUe^ 
mens  sont  d'ordinaire  les  préludes  de  la  fièvre. 
Les  séditions  qui  arrivèrent  en  ce  temps -là, 
furent  les  préludes  de  la  guerre  civile, 

a  Alors  s'élèveront  des  frayeurs  mortelles  et 
»  des  grincemens  de  deuis ,  préludes  de  ceux  de 
D  l'enter.  »  Boss. 

PRÉLUDER  ,v.n.,  jouer  des  préludes,  faire 
des  préludes  sur  un  instrument  Ce  joueur  de 
de  luth  prélude  eavamment ,  prélude  a^réable^ 
ment,  PréluîUr  de  caprice ,  de  fantaisie.  Etre 
long-temps  à  préluder.  IlJ'utigue  ceux  qui  l'é^ 
voûtent,  à  force  de  préluder.  Il  prélude  sur  tous 
les  tons. 

Il  signifie  aussi ,  essayer  sa  voix  par  une  suite 
de  tons  diSérens,  avant  que  de  chanter  un 
air,  une  chanson  ,  un  motet,  etc.  Ce  musi" 
cien  prélude  pour  prendre  son  ton. 

PaiLUDER.  X ,  faire  une  chose  peu  impor- 
tante, pour  en  venir  à  une  fort  importante.  // 
prélude ,  il  préludoit  aux  batailles  par  des  escar^ 
mouches, 

PRÉMATURÉ,  ÉE,  adj,,\\te  dit  proprement 
des  fruits  qui  mûrissent  avant  le  temps  ordi- 
naire. Ces  fruits  sont  prématurés.  Les  fruits  pré- 
matures  ne  sont  pas  ordinaifemenl  (faussi  bon 
goût  que  les  autres. 

On  dit,  par  extension  et  figurément,  succès 
prématuré. 

On  dit  figurément,  un  esprit  prématuré ,  une 
sagesse  prématurée ,  pour  dire,  nn  esprit  plus 
formé  ,  plus  avancé  qu'on  ne  l'a  ordinairement 
à  l'âge  ou  est  la  personne  dont  on  parle  ;  une 
sagesse  plus  grande  que  l'âge  de  celui  dont  on 
parle  ne  comporte. 

On  dit  aussi  Apurement  qu'une  affaire  est  pre^ 
maturécy  pour  dire  qu'il  n'est  pas  encore  temps 
de  l'entreprendre  ;  et  tyi'une  entreprise  est  pré- 
maturée  ,pour  dire  qu'il  n'est  pas  encore  temps 
de  l'exécuter.  Votre  démarche  paroitra  prima" 
tarée. 

PRÉMATURÉMENT  ,  adv. .  avant  le  temps 
temps  convenable.  Voilà  des  fruits  qu^onucued' 
li'i  ptémaiurémtnt.  Il  a  voulu  intenter  celte  action 
prématurément, 

prématurité,  s,f. ,  maturité  ayant  le  temps 
ordinaire.  Il  ne  s'emploie  qu'au  fignré.  Fréma' 
tu  rite  d'esprit.  Prématurité  de  jugement. 

Il  est  peu  usité. 

PRÉMÉDITER  ,v,a.,  méditer  quelque  temps 
sur  yne  chose,  avant  que  de  l'exécuter.  Prémé- 
diter une  action.  Il  y  a  long-temps  qu'U  prémé- 
ditoit  défaire  ce  mauvais  coup. 


iSga 
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"j^WLÈxèDitk  y  ÉB ,  participe,  t^n  dessein  prémé- 
dite.  Une  aviion  préméditée  de  lon/çue  main*  Un 
C9up  prémédiié*  De  dessein  préenédilé, 

PRÉMÉDITATION,  nubsL  Jem. ,  délibéra- 
tiwi,  cousiiUation  q«c  Ion  fait  en  soi-même 
8«r  «■«  choec  ,  avant  q«e  de  IVxëcuter.  // 
y/  n*a  pas  fini  ceia  sans  premédiUUion,  Il  l'a  fuit 
ai*ec  pt^médiiaiinn. 

PRÉMICES ,  s.f,  pi, ,  len premiers  fruits  de  la 
terre  ou  du  bétail.  A  bel  offrit  à  Dieu  les  prémices 
de  ses  troupeaux.  Off'  ir  à  Dieu  les  prémivts  de 
tous  les  fruits  de  su  terre.  Par  la  loi  de  Moïse,  les 
prémices  qu^on  oJjTnni  à  Dieu  appartenaient  à  la 
tribu  de  Lévi.  Des  prémices  heursuses* 

Il  se  dit  aiisM  Bgiirëment,  dee  premières  pro- 
ductions de  l'espril.  Je  vous  consacre  les  prémices 
de  mes  études ,  les  prémices  de  mon  travail 

Il  a  aussi  d'autres  ncceptions  figurées  ,  qu'on 
trouvera  dans  les  exemples  suivaus. 

tf  O  mon  Sauveur!  c'estaujourd'hni  que  vous 
»  commencez  à  régner  vous-même  sur  toutes  les 
»  nations  ;  vos  durHiers  sot)]>it-ssont  comme  les 
»  ptémives  sacrées  de  votre  régne,  et  c'est  par  la 
»  croix  que  vous  allez  conquérir  l'univers, 
ï)  Grand  Dien  !  que^eboit  elle  qui  affermisse  le 
»  règne  de  Tenlant  précieux  que  vous  voyez  ici 
>j  à  vos  pieds;  que  la  religion  en  consacre  les 
»  prémices.  —  Le  tki^neur  n'e*t-.il  pas  le  Dieu 
»  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  â^^es?  Est-il  un 
<i  seul  de  nos  jotirs  qui  ne  lui  ap])tfrtieune  !  et 
»  qu'il  nous  ait  laissé  pour  le  monde  «t  la  va- 
u  uité.  N'efct-il  pas  juloux  même  des  prémices 
ju  de  notre  cœur  et  de  nôtre  vie,  ligurées  par  ces 
n  prémices  des  fr»iits  de  la  terre ,  que  lu  loi  or- 
w  donnoil  delui offrir.  »  Mass. 

Ma  main  de  celte  coupt  épanche  \et prémices. 
Dt  lriir.«chauipaclan<  k'iirt  ruiîut  portiui  Ira  nouveaux  fcuiu, 
Au  dit-u  rte  Vyxn'wtx*  con»*cxo'\vni  cvt  prémices. 
Toujoars  la  lyratiuie  •  d'heureuses  prénUcts, 

Dans  le  temps  que  Titus  attire  toub  les  Torux, 
Kt  que  de  tos  vertus  il  goûte  les  pnmîcet. 
Déjà  couloit  le  sang  ,  prémices  du  carnage. 

r 

Dieu  puissant ,  sont -ce  là  \e»prémies 

Qu'on  devoit  en  oe  foor  offrir  sur  tes  autels  ?      Rac. 

PREMIFR  ,  ERE,  adj,,  qui  précède  par  rap- 
port au  leiiips ,  à  Tordre,  au  lieu  ,  à  ia  dignité  , 
ù  la  situdlion,  etc.  Le  premier  homme.  Adam 
notre  premier  père.  Nos  premiers  parena.  Le  di- 
ntani/ie  est  le  premier  jour  de  la  semaine.  Le  p/^- 
mier/wint  du  sermon  Iraitoitde  telle  chose.  Tile- 
Liie  dans  sa  première  Décade.  La  pirtniè/e  chose 
<ju  il  faut  J  aire....  Il  faut  détournera  lu  première 
rue  que  vous  rencontrerez,   A   la  première  porte 
voclurc,  La  première  pièce  d* un  appartem^Nt,   Il 
eut  lo^ au  premier  appartement,   au  premier 
-étage ,  et  par  ellipse,  a'<  premier.  La  première 
ville  (ftion  trouve  en  enlra/tt  dans  le  ruyaufne.  Le 
premier  prince  du  sang.  Cet  abbé,  ce  supérieur  est 
le  premier  â  tous  les  ojfices  ,  à  tous  les  exercices  de 
^iété.  Cet  homme  de  t^uerre  se  montre  le  premier 
dans  les  occasions.  Il  alla  le  premier  à  l'assaut 
Cft  enfant  est  veru  au  monde  tes  pieds  les  pre- 
miers. Jl  se  jetii  dans  f  eau  là  tête  la  première.  Lai 
prinxière  fois  que  nous  nous  vîmes.    Il  faut  lui 
pardonner  pour  ta  première  fais.    Les  premières 
amours  sont  dCoixtinaite  tes  plas  vives.  H  ne  faut 
pus  a'abundormer  à  ses  premiers  mouvemèns.  Les  i 
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I  prernières  pensées  ne  sont  pas  loitjourt 
leures.  Eri  premier  lieu,  en  première 
première  instaïKe,  Dicr.  w 

«  En  remoHtaut  iusqa'aux  premétt 
»  dit  us  \ts  premiers  ftiecles.  —  he  prrm 
»  de  U  nation  avgloise.  —  Médiloi 
»  mière  et  la  dernière  parole  de  l'Ecch 
»  C'étoit  uu  dégoût  secret  de  tout  oi 
»  l'aulorilé,  et  une  déinangeaiseii 
M  sans  ftn,  après  qu'on  en  a  vu  1 
»  exemple.  »  : 

«  Les  premiers  chrétiei|S  faisoien' 
»  aVec  eux  le  livre  de*  Évangiles.  - 
»  prima  les  premières  vivacités  de  voi 
»j  La  première  vertu  qa'it  leur  in»pire 
»  qui  doit  cacber  toutea  les  autre». 
»  #7i/>r  acte  qu'elle  fit  fut  uu  acte  béro 
»  ligion.  —Les  premières  sMkés  qn 
»  fut  ce  qu'il  devott  à  Dieu  ,  comme  l 
o  La  première  passion  qu'il  eût  fut 
»  rendre  utile.  »  (Voyez  fo<>.) 

Et  ses  premiers  soopirs  sont  Totre  heareux 

De  mes  premiers  ans  la  coiapagn*  asiidae 

Mais  de  TOS  premiers  ans  qa«Ue  main  a  pxii 

11  defcend-covine  moi 
Dn  sang  infortuné  de  noir^  pemmier  roi. 

Do  premier  des  Césars  on  Tante  les  exploi 
Dnrant  las  premiers  ans  du  Parnasse  fraoço 
(  V  o  y«a  préparer.  ) 
Un  héros  digne  de«  premiers  Agcf . 
Le  premier  moment  de  la  tIo 
Kst  \0  premier  pas  Ters  la  mort. 

Ou  dit  proverbialement  qWîlvaut 
le  premier  de  sa  race ,  que  le  dernier, 
qu'il  vaut  mieux  n'être  pas  d'une  naii 
sidérable,  et  se  faire  distinguer  parte 
que  d'être  d  une  haute  naissance,  i 
d'autre  mérite  que  celui  de  sesancètr 

Premier,  marquant  an  ter  Loritéd'tc 
ce  senà  et  d'autres  semblables ,  il  s'eui 
substintif. 
{lU)  ont  par  dirers  chemins  disparu  \mpn 
Mou  ame  ches  les  morts  descendra  la  pre» 
wAc«usoz  et  Calchas  et  le  carap  tout  eoiicr 
Ul^rsse  ,.  Ménélas  ,  et  tous  tout  Xk  przmicr. 

Il  a  lédoit  tel  gardes  les  pr^rsùmrs. 
L'avare  ,  de»p'emiers  ,  rit  do  tableao  fiJèl 
D*no  arare  souvent  formé  lor  aon  modale. 

LE  PREsfZEa  ,  celui  qui  prévient  oi  i 

Vous  le  craignes  :  oses  raccnser  la  premièn 
(Oser  Taccuser  avant  qa*il  vons  accota.; 

LE  P&EMiEK  ,  celui  qui  est  iufeni 
quelque  art. 
Maudit  soit  le  premier  dont  U  rerve  insew 
Dans  les  bornes  d*on  vert  renferma  m  pea 
Eo£n  ,  Malherbe  viut  ,  et  le  premier ,  ma  la 
Fit  sentir  dans  les  vers  une  joste  cadefic*. 

11  se  dit  de  l'ouvrage  des  inventeur». 

Cet  ordre  fut  ,  dil>oD  ,  le  fruit  àesptmien 

Boi 

P&iiMiBR ,  en    parlant  de  la  su|)éi 
rang ,  de  Tétat. 

«  Les  premières  familles  de  l'État 
»  contempler  liàns  ÏSi première  place  < 
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tajestueuie  beau  lé  d'une  vertu  , 
^z  place.)  Boss. 

wm premiers  tribunaux  du  royau- 
iremièrta  dxguiié^  du  royauin»^  — 
trône  de  la  justice.  — 11  vit  les 
btes  du  monde  s'abaisser  devant 

Fl£ch. 

r  prince  da  monde.  Roass. 

gnifie  quelaueiois  ,  le  plus  cxceU 
i  cousidëraDle.  Cest  le  premier 
n(lt  pour  la  s^uerre ,  pour  les  négo- 
'in ,  DéitioUhène ,  e'ioienl  les  pre- 
de  leur  temps.  C'est  un  des  prc 
de  la  robe.  Ce  prédicateur  est  le 
eux  que  nous  avons. 

ûneat  en  richcese  ,  en  paisiancc<; 
BODi^ire  ,  «près  toui  ,  U premier.     Kkc 

au-devant  de  l'époux  t  pour  ètrt 
t  à  le  connoitre.  »  Fl^ch. 

;nifie  encore ,  qui  avoit  été  aupa- 

avoit  déjà  eu.  Recouvrer  sa  pre- 

première  splendeur,  sa  première 

premier  lustre,  JLes  c/toies  son!  re- 

t  dans  leur  premier  état* 

rende  %^ première  robe.  »    Boss. 

ir  perdu  sa  première  pureté,  ce 
l'ardeur  de  sa  première  charité.  » 

FtiCUIEA. 
a  iplendear  premUr*. 
Jr  voas  sa  teodreise/wmui/v. 
otre  fore*  première. 

\9  son  cœur  Totre  prenùèra  place. 

' ,  tendresse ,  vigufsur.)  R  A  C. 

«éperdu  sa  première  vigaenr* 

la  premier»  innocence. 

•lia  sa  prcfm^Vrtf  noblesse.  BoiL. 

L  d'une  chose  future. 

prix  de  mes  efforts  lieareax  , 

oc«r  le  premier  demesroeax.     Rac. 

irriveroit  dans  la  snilt  de  l'adresser.  ) 

dus  important. 

re  loi  du  gouvernement  est  le 
peuples.  —  La  première  fonction 
;de  rendre  la  justice.  »      Fléch. 

nrs  le  premier  de  vos  soins.         R  ac. 

aussi  un' titre  d'houueur  attaché 
charges,  à  de  cert;iines  places. 
tr.  Premier  ministre.  Premier 
tier  aumônier.  Premier  gentil- 
^Jhambre,  Premier  êcuycr.  Pre- 
Premier  maître  dCfiold.  Premier 

on  disoit d'ordinaire,  Monsieur 
1    parlant   du  premier    écuyer 

premier  ordre-  Un  écrivain ,  un 
ter  ordre,  {Y oyez  ordre.) 

lit  aussi  du  commencement ,  de 
rtaines  choses.  Ce  n'est  là  qu'une 
/  n*a  pas  la  première  teinture  des 

DiCT.   DS  Ik  ACAD. 
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I     a  Uu  tableau  dont  le  premier  trait  monlroit 
yt  déjà  tant  de  grandeur.  »  Bosa. 

Pii£Mi£R,  opposé  à  dernier. 

Et  me% premiers  soupirs  et  mes  derniers  enoais.  Rai» 

On  dit ,  prendre  le  premier  venu  ,  se  servir  du 
premier  venu,  pour  dire^  employer  la  premièrt 
personne  qu'on  rencontre. 

«  J'ai  pris  sans  étude  et  sans  choix  les  pre^ 
»  mières  paroles  que  j'ai  trouvées  dans  l'Ecclé- 
»  siaste.  m  Boss. 

FOUR  LA  Première  rois.  ' 

Quoi  !  je  pais  respirer  pour  fa  première  fois  ! 

Depuis  cinq  ans  entiers  chaqae  jour  je  la  to:s  , 

£i crois  toujours  la  \  o\t  pour  ia  première foîs .     Bac. 

On  dit,  an  premier  bruit  ^  à  la  première  nou^ 
velle  de  cet  événement,  pour  dire  ,  aussitôt  qu'on 
eut  reçu  la  nouvelle  de  cet  événement. 

«  Elle  brûle  ,  au  premier  ordre  d'un  coufes- 
»  seur,  uu  ouvrage  qui ,  etc.  »  Fléch. 

(Il)  croit  que  pour  m'inspirer  sor  chaque  éTénement , 
Apollon  doit  venir  uu  premier  mandement .  fiOIL.  ' 

On  appelle^  en  arithmétique,  nombre  pre^ 
mier,  un  nombre  qui  ne  peut  èlre  divisé  justO 
par  aucun  nombre  que  l'unité.  Twis,  cinq , 
sept,  sont  des  nombres  premiers. 

On  appelle  premiers  entre  eux ,  deux  nombres 
qui  ne  peuvent  tous  deux  être  divisés  justes  par 
un  même  nombre  plus  grand  que  l'unité.  21  et 
25  sont  premiers  entre  et4X,  quoique  chacun  d'eux 
ne  soit  pas  premier. 

En  métaphysique  ,  on  donne  à  Dieu  le  nom 
de  cause  première. 

En  terme  de  physique  ,  on  apx)elle  matière 
première,  la  inalière  eu  général;  faisant  abs- 
traction de  la  forme  et  des  autres  accidens. 

Et  en  termes  de  commerce  et  de  manufacture, 
on  appelle  matière  première,  les  productions 
naturelles  qui  n'ont  point  encore  )>acsé  par  les 
mains  de  l'ouvrier'.  (Voyez  le  mol  rang.) 

PREMIÈaiEMENT,  adv. ,  en  premier  lieu.  II 
n'est  guère  d'usage  que  suivi  des  termes  ,  secon- 
dement ou  en  second  lieu  ,  ensuite ,  etc. /^r^* 
mièrement  je  traiterai  de^.,  en  second  lieu  je  di-^ 
rai,...  Il  faut  premièrement  son/^er  à  faire  son 
devoir,  ensuite  on  peut  se  délasser.  Premièrement 
on  m'a  dit  telle  chose.  Premièrement  et  avant 
toutes  choses.  Dior,  de  l'Acao. 

a  Destinée  premièrement  par  sa  glorieuse  nais- 
»  sance ,  et  ensuite  par  sa  malheureuse  capti- 
»  vile,  à  l'erreur  et  à  l'hérésie.  —  En  effet, 
»  comme  nous  changeons  deux  fois  d  état,  eu 
luisant  premièrement  des  ténèbres  à  la  Ju- 
mière,  ensuite  de  la  lumière  imparfaite  de  la 
foià  la  lumièie  consommée  de  la  gloire....  » 

BossiET. 

PRÉMUNIR,  V,  a.,  nùmir  jwir  précaution» 
précautionuer.  Il  fallait  le  prémunir  co/ttre  les 
faux  rapports ,  contre  ta  séduction. 

Il  se  met  avec  le  pronom  ])ersonnel.  Ainsi  Ion 
dit ,  se  prémunir  contre  les  nccidfiis  de  la  fortune ^ 
pour  dire,  se  fortiher  par  précaution,  ou  se 
préparer  des  ressources  coutre  les  accidens  de  la 
iortune;  et,  se  p  ré  m  un  ir  contre  le  froid ,  pour 
dire,  se  garuir  pair  précaution  coutre  le  froid. 
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On  dit  encore  :  Il a'eat  prémuni  contre  le  maw 
vais  air.  Se  prémunir  contre  les  erreurs ,  conire 
les  mauvaieea  doctrinee, 

PteiMiwi ,  tE ,  participe. 

PRÉMOnON,  «./.,  terme  de  philosophie  et 
d9  .théologie  scolastique.  Action  de  Dieu  agissant 
avec  la  créatnre ,  et  la  déterminant  à  agir. 

PRÉNOM,  s,  m.  On  appelle  ainsi  un  nom 
qui ,  chez  les  Romains,  précédoit  le  nom  de- 
famille ,  tt  aui  distinguoit  chaque  particulier. 
.  César  pçrloU  le  prénom  de  Caïas,  Le  prénom  de 
Cicéron  éioil  Marcus, 

PRÉOCX:UPATION  ,*./;,  prévention  d'es- 

Î)rit.  Juf(er  sans  préoccapaiion.  Quand  il  y  a  de 
a  préoccupation ,  il  est  difficile  de.  bienjuf^r  des 
choses.  Être  libre  de  Unité  préoccupation.  Il  faut 
se  défendre  de  toute  préoccupation, 

«  Il  coupoit  ainsi,  par  une  équité  décisive , 
»  sans  préoccupation ,  les  racines  des  haines  et 
9  des  procès.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  de  la  disposition 
d'un  esprit  tellement  occupé  d'un  seul  objet, 
qu'il  ne  peut  faire  attention  à  aucun  autre.  77 
est  flans  une  telle  préoccupation  d'esprit,  que 
vous  lui  parleriez  en  vain  d'une  £Uitre  affaire  que 
de  la  sienne, 

PRÉOCCUPER,  V,  a, ,  prévenir  l'esprit  de 
quelqu'un ,  en  lui  donnant  quelque  impression 
qu'il  «st  difficile  de  lui  6ter.  Il  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part  Je  crains  qu'il  ne  lui 
préoccupe  f  esprit ,  qu'il  ne  préoccupe  son  esprit. 
Il  ne  faut  pas  qu'un  juge  se  laisse  préoccuper, 
Cest  un  homme  fort  aisé  à  préoccuper, 

a  Le  mauvais  conseil  les  préoccupe^  »    Fz:6ch. 
Ptnt-êtrs  ua  songe  Tain  m*a  trop  pr4oeemp4s,      R AG. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Des  esprits  foibles  se  préoccupent  aisément»  Il 
se  préiiccupe  d'abord, 

VKkoccvTÈ ,  ÉB  f  participe. 

«  La  sainte  dont  )'ai  k  vous  entretenir  a u- 
»  jourdliut  n'a  pas  besoin  ^ue  j'emploie  pour 
»  elle  ces  comfNiraisons  odieuses  qu  une  dévo- 
»  tiou  préoccupée  peut  tirer  de  la  bouche  même 
•>  des  prédicateurs.  »  Fléch. 

Bont  de  mm  faTtar  ost  ttop  préoccupée  , 
J\  Tent  pir  c|t  affront  qn^elle  loit  détrompéo. 
Tn  ne  remportoit  pu  tine  grande  Tictoire , 
Perfide ,  ea  «bafant  ce  cœac  prtoempé,  R  A  C. 

On  dit  quelquefois  ,  avoir  t esprit  préoccupé 
(fitn  objet,  pour  dire, -en  avotc  l'esprit  unique- 
ment occupé. 

On  dit  aussi  dans 4e  même  sens,  être  pré- 
occupé d'un  objet.  Il  est  tellement  préoccupé 
de  non  affaire,  qu'il  ne  peut  songer  a  autre 
chose,  ^ 

PRÉOPINANT,  s,  m, ,  celui  qui  opine  avant 
un  autre.  //  fut  de  Favis  du  préopinant,  Tbus 
les préopinans  avoient  dit  que,., 

PRÉOPtNER  ,v.n.,  opiner  avant  quelqu'un. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  quelques  phra- 
ses, corone^  je  suis  cfe  l'avis  de  celui  qui  a 
préopiné. 

PRÉPARATIF  ,  a.  «. ,  apprêt.   On  fait  de 
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grands  préparatifs  pour  l'entrée  de  et 
pour  cette  fête.  On  n'a  fait  encors  om 
paratif.  Préparatifs  de  guerre.  Les  pr\ 
d'un  repas.  Il  ne  faut  point ,  il  n'y  fa 
tant  de  préparatifs.'^ Il  y  a  des  opén 
chirurgie  qui  demandent  de  grands 
ratifs, 

PRÉPARATION,  a./.,  apprêt,  disi 
action  par  laquelle  on  prépare.  Patitr 
parution.  Prêcher  sans  préparation.  Te 
d'un  chrétien  doit  être  une  préparation  c 
Il  est  bon  d'user  de  quelque  préparât 
que  de  se  purger.  Préparation  a  la  meu 
ration  à  ta  communion  ,  se  dit ,  tant  d 
paration  intérieure,  que  de  oertaini 
marquées  pour  cet  effet.         Dict.  di  i 

c  U  méprisa  ces  amea  oisives  qui  n'i 
»  d'autre  préparation  à  leurs  charges , 
»  de  les  avoir  désirées.  »  Fi 

Pr^aratzov,  se  prend  aussi  pour 
pkMition  des  remèdes.  La  préparation 
méde  est  mal  faite.  Us  préparation  t 
riaque,  Z^a  préparation  du  corail,  des  pi 

PRÉPARATOIRE  ,  a(fy\  des  deux  ge» 
prépare.  Procédures ,  eentences  prépam 

En  géométrie ,  on  appelle  prêpe 
les  prof^itlons  qu'on  ne  démontre  <; 
parvenir  à  démontrer  des  propositioi 
tantes. 

En  matière  criminelle  ,  on  disoit , 
question  préparatoire  â  un  accusé ,  p( 
donner  la  question  à  un  accusé  avas 
le  juger. 

PRÉPARER,  v.  a. ,  apprêter ,  dispose 
quelque  chose  en  état  de.  Préparer  um 
Préparer  un  diner.  Préparer  un  speetad 

Tout  eet  apparteweat  préparé»  pu  •«•  soias 
Qoelt  nets  à  ee  ernel ,  qoel  via  fr^mrem-w 

PripareM  ita  trône  ponr  Joas. 
Préparer  d'an  hymen  la  ponpe  et  les  fîMtiai. 

PRtPAR£& ,   au  figuré, 

«  Vous  préparez  des  aailei  de  péai 
»  crime.  » 


Piu^ARER  LES  VOIS8.  (  Voyes  voie.  ) 
On  dit  autti ,  préparer  un  discours^ 
une  harangue ,  pour  dire  ,  compooM*  ox 
une  harangue,  et  les  mattre  an  état  de 
être  prononcés. 

(Il)  prépmrë  let  diseoara  dont  \\  wexti  t*èbleeii 

Voni  poaTea  préparer ,  aeigoeur ,  votre  répei 

Prétret  Sacrés,  préparez  tos  cantiqeet. 

l'RtPAHBR,  au  figuré,  en  parlant  df 
nation ,  de  projets  contre  quelqu'un. 

Le  coap  qii*0B  me  prépare. 
J*ai  to  loi  préparer  des  craintes  et  des  retllM 

On  traitre,  «n  tévéraire 
Préparait  cet  oatrage  à  l'honnenr  de  «oa  pin 
JSgnore  qael  conseil  prépara,  ma  diegràee 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part,  ds  choa 
tageuses  à  quelqu'un. 

«  Dieu  lui  préparait  d'antres  conro 
»  Dieu  lui  avoit  préparé  des  guernsp 
s  donner  la  gloire  de  raincif  et  le  pi 
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er.  —  Quand  le  ciel  Tes  donne  au 
ce  sont  dea  bienfaits  ou  des  chàti- 
blica  que  la  misëricorde  ou  sa  justice 
lux  peuples.  »  Fléch.. 

grépwrv  an  leniblablt  dettîn. 
ladissenea*  ranivert  Toat  prépara  I 
er^e ,  tort,  spmeUtch  ,  trépas.)  KAC. 

in  exemple  de  Boilean ,  au  mot  A>r- 

R,  aufifruré^  en  parlant  de  Tadresse 
d'un  n^ociateur. 

Iresse  a  préparer  les  évënemens  par 
âations  pressées  ou  lentes.  »    Fléch. 

1}  être  la  cause. 

lit  point  de  bornes  à  ses  profusions , 
m  a  son  fils-  le  soulèvement  qui 
ix  tribus  du  royaume  de  David.  » 

Massoxov. 

eus  ^  il  a  souvent  pour  sujet  un  nom 

rilt  que  mon  âge  et  mou  rang  me 
r.  —  Ces  prédicateurs  de  la  sagesse 
;  pas  de  sages ,  et  il  falloit  que  les 
lais  de  la  philosophie  prépara99ent 
Baux  triomphes  à  la  grâce.  »  { Voyez 
Dw ,  Muciion,  )  ,  MASa. 

i,  mettre  quelqu'un  dans  la  dîspo* 
tsa  ire  pour,  etc.  Préparer  un  hontme 

sur  Un  bancs.  Préparer  dea  enfanê 
première  communion,  Dic.  db  l  Ac. 
a  plupart  des  hommes,  leschanse- 

font  peu  à   peu  ,  et  la   mort  les 
k  son  dernier  coup.  »     Bossuzt. 
u  TOUS  montrer  par  quels  emplois 
voit  préparé  ce  grand  homme.  » 

Fléchier. 

i  puissance  de  votre  bras  qui  nous  a 
cet  enfant  précieux  ;  que  ce  soit  elle 
I  le  forme  et  qui  nous  le  prépare. 
laute  naissance  nous  prépare ^  pour 
B,  aux  sentimens  nobles  et  héroïques 
la  foi.  — Les  fonctions  essentielles 
ds  ne  sont  pas  la  prière  et  la  retraite; 
rent  les  préparer  aux  soins  publics , 
a  en  détourner.  »  Masc. 

Ùienr  doif-fe  U  pr4par*r? 

i  f  AToit  pa  préparer  son  riiage. 

mon  ana  à  tootts  lea  doalears 

Rag. 

t 

ittssi  des  choses. 

ol  ditoif-i« ,  one  oreille  atttntiTt.Rouss^ 

aussi  dans  le  sens  de  faire  précéder 
es  précautions  pour  a&surer  IVffet 
B.  Quand  on  hasarde  de  cerininee  har- 
fyhy  il  foui  les  préparer.  Il  faut  pré- 
îp  de  théâtre .  Ce  niuêicim  prépare  bien 
mces. 

iKER,  V.  pron-  Se  préparer  pour  parler 
^^  préparer  pour  un  voyage.  Se  prepa- 
bat.  Il  e*eH  préparé  a  tous  Un  êuéne- 
Jortnne.  DXCT.  DB  L*ÀCAD. 

^parcr  au  VravaiL  —  Se  préparant  par 
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1»  de  grandes  vertus  à  de  grands  emplois.  -* 
»  5e  préparer  k  la  mort.  »  Flech. 

A  que]  combat  faut-il  ms  préparer/  R AC. 

Ou  le  construit  avec  un  infinitif. 

«  Les  prêtres  ae  préparaient  k  être  immolé» 
B  pour  J.  C.  »  Fiiic». 

PrépareM'POus  à  roir  de  tons  c6téB 
Voler  Tcrt  yons  les  «oeart ,  etc. 

Et  t0 préparait  même  à  passer  les  limites  ,  etc. 

Bt  TOtts  ,  à  m*ob<ir,  princes  ,  qn*on  se  prépart. 

Le  oiel  aies  fornrariepn(^r^ long-temps.      Boi£> 

SB  PRiPAHBR  ,  dans  nu  sens  passif. 
An  combat  qui  pour  lai  ss  prépare,  Rac. 

On  dit,  dans  le  style  fiimilier,  U  tempa  se 
prépare  à  être  beau» 

pRÉPAiié ,  iB  ,  participée 
Les  glaiTCS  ,  les  conteanx  sont  âéil préparé». 
Je  TOUS  ceins  d'anbandeaa  pr^aré  jfour  se  tète.  RAC. 

Il  s'emploie  comme  le  verbe  an  figuré,  avec 
un  nom  de  chose  ou  de  personne. 

«  Elle  étoit  si  bien  préparée  ,  que  la  mort  n'a 
»  pu  la  surprendre.  »  Boêa, 

Qae  lai-mème  amené  dans  ees  lioazr 
Sans  èlropr^ttr^y  se  présente  à  mes  yeaz. 
Eb  bien  ,  à  me  Tenger  n*est-il  pu  préparé?      RaC. 

Qoe  dès  le»  premiers  TOrc  Taotlon  préparée  , 

Sans  peine  da  snjet  aplanisse  Taotrée.  BOZl. 

Le  senl  remède  à  ses  eapriees» 
C'est  de  s'y  tenir  préparé.  " 

SaJangoe  ans  feintes  pr^arée.  ROVSS. 

PRÉPONDÉRANCE ,  a.  f. ,  supériorité  d'au- 
torité y  de  crédit ,  de  considération ,  etc.  Cet  avis 
a  la  'prépondérance.  Ce  magialrat  a  une  grande 
prépondérance  dana  aa  compagnie.  Ce  ministre  a 
la  prépondérance  au  conaeit, 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE,  adj.,  «ui  a  plus 
de  poids  qu'un  autre.  Il  n'est  guère  d^usage  que 
dans  cette  phrase,  voix  prépondérante ,  où  il 
signifie,  la  voix  qui  l'emporte  en  cas  de  partage. 
Dana  ceriainea  compagniea ,  la  voix  du  chef  est 
prépondérante, 

PRÉPOSER ,  v,a,t  commettre ,  établir  quel- 
qu'un avec  autorité  ,  avec  pouvoir  de  faire 
quelque  chose  ,  d'en  prendre  soin.  On  Va  pré- 
posé a  la  conduite  de  toua  Ua  ouvrages.  Ceux  que, 
Von  aiHiit  préposés  pour  V administration  de  la 
justice.  On  le  préposa  à  la  régie  tVune  teiU  ferme. 
Pharaon  préposa  Joaeph  sur  toute  V Egypte,  Ze» 
éuéquea  sont  préposés  sur  V Eglise  de  Dieu ,  à  la 
conduite  de  VÉ^Uae  de  Dieu ,  pour  gouverner 
C  Église  de  Dieu. 

Préposé  ,  ts  ,  participe*  Officier  préposé  à 
la  garde,  d  la  manutention.  Commis  préposé 
pour  recevoir  Us  droits. 

Il  s'emploie  quelquefois  subêlantivement. 
C'est  un  des  prépoaéa, 

PRÉPOSITION,  a.  J\ ,  une  des  parties  d'orai*- 
..     .    .    ij  •  _  i-i.    -  -       met  devant 

tempa.  Pré' 
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sou  ,  particule  in.iécUnable ,  qui  se  met  devant 
le  mot  qu'elle  régit.  Prépoaition  de 
poaition  de  lieu. 

Dans  ce»  phrases  y  pour  un  tel  t  contre  tm  tel, 
devant  kajugta  ySUF  une  tab'h  ,  dans  un  crffir 


i>  aes  iKiiions  n  cie  lout  temps  aitacne  oes  eus- 
»  tinclioasd'hoiincm'et  deThommage.  »  Mass. 

Prérogative.  On  appelle  en  Anglelerre,  la 
préiogalive  rtr^ale  ,  les  droits  et  honneurs  ac- 
cordés ;iu  Roi  par  la  cor.slilution  de  l'Étal.  Ou 
l'appelle  aussi  la  prérogative  tout  court. 

PRHS  ,  pfvpoailion  ,  qui  marque  proximité 
<îc  lieu  ou  do  temps,  proche.  S'asseoir  près  de 
qiulrjn^ntu  Être  logé  près  de  V église.  Il  esl  logé 
j)fés  d'ici  ,  fnrl  près  d'ici.  Il  a  approché  fort  préa 
dti  but.  H  en  a  appn)ché  fort  près ,  tout  près. 
Ao//*  sommes  près  du  temps  de  la  moisson  ,  près 
des  t^udanges  ^  près  de  C hiver.  Quand  il  se  vit 
jyrès  de  sa  dernière  heure»  /lest  bien  près  de  midi, , 
Nous  voilà  bien  près  du  moment  décisif. 

Je  Tai  va  près  du  temple  où  son  byrcen  s*apprére.  etc. 

Raciue. 
Toojovrt  près  des  grands  qn*il  prend  soin  d'abascr. 

BoiLEAU. 

Quoique  cette  pr«?posilion  soil  re'gulièrement 
ivie  de  la  préposition  r/e ,  cependant  il  est 
d'usage  de  la  supprimer  dans  plusieurs  phrases 
du  discours  familier.  Ainsi  Ton  dit  :  Être  logé 
près  le  Palais  royal.  Il  demeure  près  la,  ptyrte 
Saint- Antoine,  Passy  près  Paris.  Ministre  du 
roi  près  t électeur  de  Hesse^  près  l'empereur  d'Au- 
triche,  près  les  États-Unis, 

Prés  de  ,  au  figuré, 

Poor  vous  régler  sur  eux  ,  que  sonUils  ;>r^f  de  tous  ? 
(Sn  comparaison  devous.) 

Ptès  (f^f  leurs  passions  rien  ne  we  fui  sacré.      Rac. 

Pr£s  de  ,  qui  est  sur  le  point  de.  Quand 
il  se  vit  près  de  mourir,  près  d'être  condamné. 
Il  n'est  pas  près  de  partir. 

On  confond  quelquefois  près  de  mourir  et 
pi-ét  à  mourir;  mais  pirs  de  mourir  signiRe ,  qui 
est  sur  le  point   de   mourir,  et  prêt  à  mourir 

•  *  {*  •  •  '•  •»  •  f  •% 
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REGARDER  DE  Prï«  ,  au  figure-  \  \ 
garder ,  rigidité,  ) 

Oïl  dit  aussi  qn'une  chose  touche  de  p 
dire  qu'on  y  a  un  grand  intérèC.  Et 
tenir  un  homme  de  près  .pour  dire,  m 
quitter,  ne  lui  point  donner  de  rcU 
un  homrne  qu  il  faut  tenir  de  près, 
veut  avoir  quelque  chose.  Si  vous  ne  l 
près ,  il  ne  fera  rien  de  ce  qu*il  vous  a  p 

pRis,  s'emploie  en^core  dans  la  sigi 
de  presque.  Il  y  a  près  dé  vingt  qu^ 
arnvé.  Il  a  été  près  de  deux  heures  t 
a  travailler  ,  à  dîner.  Il  a  reçu  prè 
écus.  Son  armée  était  de  près  dm  cinqiA 
hommes. 

k  CELA  Prés,  k  TELLE  CHOSE  Pais, 
parler  dont  ou  se  sert  pour  dire,ex< 
Il  est  un  peu  fantasque  i  mais  ,  à  celaj 
un  honnête  homme.  J* ai  été  pa^i  à  cent 
On  lui  a  i^ndu  tout  son  bien ,  à  peu 
p/ès.  Il  âvoit  sa  compagnie  complète 
hommes  près. 

À  CELA  Prks  ,  se  dit  aussi  ponrsrgni 
s'arrêter  à  cela.  Ne  laisses  pas  de  cont 
manhé,  à  cela  près. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qna 
n*en  est  pas  â  cela  près,  pour  dire, 
n'empêche  pas  qu'il  ne  la&se  ce  qu'il 
qu'il  ne  passe  outre. 

À  TT.v  pRks ,  se  dit  aussi  dans  ubi 
signification  ,  mais  toujours  adverbù 
et  il  s'emploie  indifTéremment  devant 
les  termes  qu'il  sert  à  moditier.  Cria 
à  peu  prés  dans  le  même  ternt  que  vous  é 
la  même  chose  à  peu  près.  Il  a  à  peu 
mille  livres  de  rente.  Il  a  dix  mille  Uvrn 
à  peu  près.  Dicr.  de  i 

«  Un  conseil  à  peu  près  semblable,  i 
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lauvaîa  qu'où  tire  de  ce  signe.  Je  tire  \ 
heureux  présage.  Le  présage  qu'on  tira  ' 
mière  action  de  ce  prince^  j ut  que  iea 
raient  heureux  sous  son  règne. 

8  sais  quoi  d'honnête  el^  d'heureux 
u  dans  ses  actions  et  sur  son  visage, 

voir  dans  le  caractère  de  sa  vertu  le 

de  sa  fortune.  —  L'Écriture  nous  en- 
[ue  rhumilitëest  un  présas^e  intaillible 
oire  qui  doit  la  suivre.  »'      FLtca. 
ïrmettezpas  que  Tadulalion  corrompe 
ces  présaf^es  heureux  de  notre  félicité 

—  Des  ëcueils  où  les  plus  heureux 
8  du  naturel  viennent  échouer.  —  Les 

signes  qui  annoncent  Téclat  de  sa 
sont  comme  àts présages  sinistres  qui 
nettent  que  des  calamités  au  reste  de 
î.  —  Que  ce  premier  prodige  ,  qui  Ta 
u  sein  de  la  mort,  soit  pour  nous  le 

assuré  de  ceux  que  vous  nous  faites 
pour  son  empire.  »  (  Voy.  promettre.  ) 

Massillon. 

(  dans  me»  jtnx  quelque  triste  présagé  ? 

arec  plaisir  uji  présage  si  doux. 

Ah  !  que  cette  looguear, 
igë  faoeste  époQTaote  mon  cœor. 

3S  ,  je  rarooe  ,  on  présage  fnntste. 

agfs  affreux  nons  marquent  son  conrronx  f 

!  peuple  même ,  arec  dérision  , 

lie  certaine  en  tiroit  \e présage.  Hac. 

>/Via^«>j  s'accomplissent.  BoiL. 

iER ,  V.  a. ,  faire  connoitre  aux  hom- 
des  signes,  une  chose  future. 

tut  que  les  dieux  semblent  me  présager 

ur  qn*ayec  lui  je  prétends  partager.      BAC. 

ER,  conjecturer  ce  qui  doit  arriver.  Je 
•  rien  de  bon  de  ce  ffue  vous  me  dites  là» 
nant  ses  yeux  des  meurtres  qu'il  préjage. 
Ilion  présageant  la  conquête  R  AC. 

ER,  être  le  signe,  la  marque  d^me 
nir. 

r»  y  Mathan  ,  ce  prodige  incroyable  ? 

^  à  mes  yeux  cette  tristesse  obscure  ?  R  A  G. 

lCER  ,  ti,  pr, 

an  mon  cœur  se  présage -de  toi.  B.AC. 

lEN'CE,  3,  f. ,  terme  dogmatique ,  cou- 
de ce  qui  doit  arriver.  Jl  ne  se  dit  que 
Dieu  a  connu  par  sa  prescience  qtie... 
ence  de  Dieu  n'ôte  pas   la    liberté  à 

lîKE ,  V,  a. ,  ordonner ,  marquer  pré- 
:e  qu'on  veut  qui  soit  fait.  Prescrives- 
a  vous  désirez  que  J^  fasse.  J^ai  exécuté 
4e  vous  m* avez  prescrit.  Prescrire  des 
n  point  passé  les  bornes  que  vous  m'avez 

DiCT.  DIZ  l'AcAD. 

•is  que  l'église  pnp^crrV  indifféremment 
esenfaus.  —  La  sainte  amitié  quelle 
»  Fl^cr. 

li  à  mon  exil,  qnel  lien  pr#/tfr/W^*vous  ? 

s  en  sont  crus,  n*est  point  né  pourTempire; 
il  ne  fait  que  ce  q*i*9n  \Q\prescrk. 

mveau  malhenr  voos  prétérit  d'autres  lois. 

Racise. 
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(EHe)  avant  tont  aux  moriels  proscrit  d«  st  venger. 

BoiLEAU. 

s£  prescrire  ,  prescrire  à  soi.  Se  prescrire  de» 

homes. 

Prescrit  ,  ite  ,  participe. 
Pour  enfermer  son  sens  dans  la  h<nne prescrite. 

Sortir  des  règles  prescrites.  Boi£. 

Au  montent  prescrit. 
Les  asiles  prescrits  à  leur  caplirité  L.  R  AC. 

Prescrire  ,  i^.  w.,  signiBe,  eir  terme  de  juris- 
prudence, acquérir  la  prescription.  On  ne  pres" 
cri t  pas  contre  les  mineurs. 

Il  est  aussi  actif  en  ce  sensi  Prescrire  un  héri" 
tage.  Prescrire  une  dette, 

se  Prescrire,  se  perdre  par  «prescription.  Ia9 
droits  des  mineure  ne  se  prescrivent  point. 

PRÉSÉANCE  ,*./.(  on  prononce  PS  fortement 
comme  dans  séance  ) ,  droit  de  prendreplace  au- 
dessus  de  quelqu'un  on  de  le  précéder.  Dispisler 
la  préséance.  L'ancienneté  règle  la  préséance  entre 
les  officiers  d'un  tribunal,  fjes  j tiges  sapérieun 
ont  la  préséance  sur  les  subalternes. 

PRÉSENCE,  s,  /. ,  existence  d'âne  personne 
dans  un  lieu  marqué.  P'oire  présence  est  néces* 
saire  en  ce  pnys'ci.  La  présence  du  mattre  y  étoii 
nécessaire.  T^  présence  du  prince  dans  une  armée 
est  souvent  très^utile»  iMprétence  du  juge  étonna 
le  criminel.  Dicr.  ds  l'Acad. 

R  Tout  sembloit  prospérer  par  sa  présence,  » 

Bos&ucT. 

a  II  ranima  les  citoyen»  par  ta  présence,  » 

FliiCHlER. 

«  Effrayés  de  la  seule /)r/«e^c«  de  Goliath.  ;— 
Y)  Ils  autorisent,  par  leur jvr^ae/fcf,  les  plaisir» 
u  publics.  D 
Quoi  !  madame  ,  est-oe  doi^e  vne  légère  offeoso 
De  m'avoir  si  Iong«temps  caché  votre  présence 
Ce  port  malestuenx  ,  eette  Aov^ce  présence. 
Surtout  qu*eUe  me  laisee  éviter  sa  présence. 
Mais  n'accuses  que  lui ,  si ,  malgré  mes  adieux, 
J)e  ma  présence  encor  j'imporlUBe  ces  lieux. 
.Te  cours  où  ma  présence  9»t  encor  nécessaire. 
F.t  les  plus  grands  malheurs  pourront  me  sembler  donXr 
Si  ma  présence  i«i  n'en  vst  pas  un  ponr  tous. 

.T*at tends  de  votre  complaisance 
Que  désormais  partout  tous  fuiras  mu  présence. 

Malgré  leur  insolence  , 
Les  mutins  n'oseroient  soateoir  ma  présanca. 
A  mon  fils  Xiphnrès  je  dois  cette  fortnae  , 
Il  épargne  à  ma  mort  leur  présence  importune. 

(Vnjex  roêfgir,  réponébre  ^  transporter.)  RAC. 

Ses  bienfaits  dans  Paris  anuonçoient  tuprèsenca. 

Sortes  ,  cruels ,  sortes  de  xam  présence. 
Je  me  suis  to  d'abord  admis  en  tt  présence,     VoLT. 
Mortels  ,  respectes  lu  présence. 

^  Sa  présence  auguste 

Fait  rentrer  d*nn  coup  d'eeil  l'audace  en  son  deToir. 

Rousseau* 
Présence  ,  nspect ,  vue. 
Ist  depuis  quand,  seigneur,  craignes* tous  la  présence 
De  ces  paisibles  lieux  si  chqirs  à  Tolre  enfance  ?  Rac. 
PRésEXCB,  au  figuré, 

«  Il  soupiroit  après  la  présence  d'un  bien  si 
»  doux.  »  FI.ÊCH.. 
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Da  la  luért  iffroBtn  U  j^rêsme»,  R  AC. 

Et  foyant  des  gnndearf  la  prétenc*  imperlnna.  BoiL. 

pRiABVCB,  86  dît  sussi  de  Dieu ,  quoiqu'il  ne 
•oit  contenu  dans  aucun  espace.  Dieu  remplit 
t univers  par  sa  présence,  JLa  présence  de  Dieu 
devroU  retenir  les  libertins. 

Ou  dit,  dans  le  langace  de  la  dévotion,  se 
mettre  en  la  présence  de  Dieu ,  pour  dire ,  con- 
sidérer Dieu  comme  présent  à  ce  que  Ton  va 
faire.  Se  tenir  toujours  en  la  présence  de  Dieu. 
Exercice  de  la  présence  de  Dieu^ 

En  parlant  du  sacrement  de  l'eucharistie , 
on  dit,  la  présence  réelle  du  corps  et  du  sang  de 
Noire^Seigneur.  Les  calvinistes  nient  la  présence 
réeUtdu  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ  dans 
^eucharistie. 

«  Voyez  comme  elle  est  saisie  de  la  présence 
»  de  Dieu.  »  Boss. 

On  dit  fîgurément  ({Wun  homme  adela  pré- 
eenced'esoritf  une  grande  présence  d'esprit^  pour 
dire  qu'il  a  Tesprit  vit* et  prompt,  et  qu'il  dit  et 
fait  sur-le-champ  oe  qu'il  y  a  de  plus  à  propos 
à  dire  ou  à  l'aire.  On  lui  a  toujours  remarqué 
beaucoup  de  présence  d'esprit, 

(c  Quelle  présence  d'esprit  lorsqu'il  fallut 
»  prendre  pour  le  bien  public  des  résolutions 
»  subites.  »  Fléch. 

SH  PufesEvcx  DE ,  devant.  //  demeura  court  en 
présence  du  roi.  Cela  s*est  passé  en  présence  de 
plusieurs  personnes.  Il  fait  cette  action  en  ma  pré- 
•encê ,  en  présence  de  tout  lemonde,  Dict. 

«  Pour  guérir  leur  opiniâtreté,  il  déploroit 
en  leur  présence  la  sienne  propre.  *      Flech. 

Qa*on  les  liuie  tons  d«ax  paroilre  «n  ma  priêwce, 

Racisb. 

Saga  en  sm  préteneê  , 
Na  Ta  pas  Barnnrar ,  ete.  BoiL. 

Ii^aniTars  ,  en  ta  présence. 

Sembla  sortir  da  oéaot.  Ro'uss. 

On  dit  qne  deux  armées  sont  en  présence  pour 
dire  qu'elles  sont  en  vue  Tune  de  Tautre. 

On  appelle  droit  de  présence,  certaine  rétribu- 
tion qu'on  donne  à  des  chanoines  pour  leur  assis- 
tance aux  heures  canoniales  ou  au  chapitre  ;  aux 
curés^  pour  leur  assi^nce  à  certaines  fonctions 
ecclésiastiques  de  leurs  paroisses;  et  aux  mem- 
bres de  certaines  compagnies  ^  lorsqu'ils  assistent 
aux  assemblées. 

PRÉSENT,  ENTE,  adj.  ,  qui  se  rencontre 
dans  le  lieu  dont  on  parle.  En  ce  sens ,  il  est 
opposé  à  absent.  Dieu  est  présent  partout.  Jésus- 
Christ  est  présent  dans  P eucharistie,  J'étoispré" 
sent  lorsque  la  chose  arriva.  Il  étoit  présent  lorsque 
le  meurtre  se  commit.  Tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent 
présens.  Il  étoit  présent  à  faction .  Tels  et  telsjr 
étaient  présens ,  y  étoient  présens  en  personne. 
Cette  femme  étoit  présente.      Dict.  ob  l'Acad. 

«  Il  acheva  le  sacrifice  de  cette  vie  immortelle 
»  dont  il  avoitett,8ansémotions  et  sans  crainte, 
»  l'affreux  appareil  présent  depuis  plusieurs 
»  jours.  —N  attendez  pas  r^ue  je  vous  fasse  ici 
»  un  fidèle  récit  de  ces  retraites  iutérieures  qui 
»  lui  rendoient  Dieu  présent,  —  Il  ordonnoit 
»  qu'on  se  tût  devant  la  majesté  présente.  » 

Flêcrisr. 
XtHi-Méiiie  ordonDe  lonf ,  prhtnt  rur  le  rirage. 
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Derriira  ira  retla  ,  înTîsîbla  al  pUsesêt. 
Prétente  ,  je  vons  fais  j  absenta  ,  Je  tobi  itetw. 

PuisEKT ,  au  figuré. 

«  Paroles  que  la  mort  présente ,  et  Dieu 

»  présent  encore ,  ont  consacrées.  »  B< 

On  dit  qu*o/t  a  toujours  une  chose  prêt. 

l'esprit,  pour  dire  qu  on  y  songe  touioun. 

m'est  toujours  présent  à  l'esprit. 

Et  l'on  dit  dans  le  même  sens ,  ]^t  ou 
d'exagération  :   Cela  est  toujoms  présaUt 
yeux.  CetU  histoire  ne  m'est  pas  bienprém 
Trop  prétente  à  meiyrux,  je  crojoU  lui  parlsr. 
Sans  cesse  elle  est  préentUà  mon  ame  étoaaéc. 
Mille  soins  la  rendoient  prétenii  à  ma  mémein. 
Et  cet  STea  bontenz  où  rova  ■B*aTes  fsreée» 
Demeurera  toujours  présent  à  ma  pemtée. 
Tout  mort  qu'il  est,  Thésée  0»t  présent  à  m  y* 
Et  son  peupla  est  toujours  prêtent  à  ta  mèmmt. 

On  dit  aussi,  au  figuré,  quVw  hom 
présent  à  tout,  qu'il  est  présent  ptvlout, 
dire ,  qu'il  est  si  agissant,  qu'il  sembleqa 
partout  en  même  temps. 

Leur  ehtf  prêtent  en  tout  Heitx.  li 

Être  p«rl0«<^r^ml,  quoique  toujours  eaehé. 

L.  Raco 

Fontenelle  avoit  déjà  dit,  en  parlai 
fonctions  d'un  lieutenant  de  police  :  «  Et 
sent  partout  sans  être  vu.  » 

Ou  dit  qja'un  homme  esi  tenu  pm 
quelque  assemblée,  ou  absolument,  q 
Unu présent,  pour  dire  qu'encore  qu'il i 
pas ,  il  relire  les  mêmes  émolnmens  qa 
qui  y  assistent  actuellement  ;  et  cela  se  • 
chapitres  et  des  communautés. 

En  parlant  d'nn  homme  qui  se  soiiv 
tout ,  on  dit  que  tout  lui  est  présent  à  l 
que  tout  lui  est  présent. 

Et  en  parlant  d'une  chose  dont  on  a  a 
une  idée  très-vive  ,  on  dit,  cela  m'eU 
comme  si  je  le  voyais. 

On  dit  figurément,  qu*</ii  homme  a 
présent,  pour  dire  qu'il  a  Tesprit  vifelp 
et  qu'il  dit  et  fait  sur-le-champ  ce  qu'il 
plus  à  propos  à  dire  ou  à  faire.  Commet 
prit  présent,  il  lui  fit  une  repartie  vive  a 
Il  n'eut  pas  l'esprit  assez  prirent  pottrpn 
parti  qitilfalloit.  S'il  eût  eu  l'esprit piasi 
il  se  servit  mieux  tiré  d affaire. 

On  dit  figurément  et  famili^eno) 
honvne  n'est  jamais  présent^  pour  dire, 
toujours  distrait ,  inattentif. 

On  dit  aussi  qu*i//i  homme  a  la  méms 
sente,  pour  dire  qu'il  se  souvient 4 pr 
sans  peine  de  ce  qu'il  a  vu  ou  lu. 

On  dit  en  style  familier,  le  présent po^ 
présent  billet^  pour  désigner  plus  party 
ment  le  billet  qu'on  écrit,  et  celui  qui« 
u4  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verfw 
mule  du  style  de  chanoellerie. 

On  écrit  en  style  familier,  auMsiiétkj 
lettre  reçue  ^  et  absolument,  aussiiôtlej 
reçue ,  pour  dire ,  dès  que  vous  aurci 
lettre  que  je  vous  écris. 

On  écrit  aussi  :  iMprésaUe  voue  serein 
charge.  Celui  qui  vous  rendra  tapréseisÊS' 

FfitsEVTy  ce  qui  est  daua  le  Uispi  i 
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2>  iiècU  présenl,  L*êUU  présent  des  af- 
r  affaires  présentes.  Le  temps  présent, 
nenteni  présent.  Le  ministère  présent, 
réient  est  toujours  te  plus  fàchfux.  La 
isenieest  la  plus  sensible.  Dic.de  l'Ac. 

ppelatit  la  mëmoire  des  siècles  passes, 

un  juste  rapport  à  l'état  présent^  j'ose 

ue  les  jours  d'aveuglement  sou l  ëcou- 

Boss. 

li  des  obligations  présentes,  —  Les 
us  présentes  du  niondc.  —  Il  voulut 
\kc\e  présenl  jouît  de  la  félicité  de  son 
9  {Voyez  futur.)  Fl^ch. 

mquillitéde  la  vie  présente,  et  l'cspé- 
t  la  future.  »  Mxss. 

ib)«  présent ,  Totre  âoalenr  paués.     Rac. 
plenrex  des  peines  passées  ; 
)ur«  des  enoviîtprJsms. 

es  espérances  dootetises; 

■oie  des  bieas  presens.  RoUSS* 

r ,  j. ,  le  temps  présent.  Ze  présent  ^  le 
tvenir.  Il  ne  songe  quau  présent. 

saé  et  le  présent  nous  garantisseiit4*a- 
—  Cette  sagesse  insensée  qui  se  cor- 
lans  le  présent,  »  Boss. 

it  Tavenii*  comme  le  ^r)^4f/t^  i>  Mass. 

IX  le  présent  paroit  sans  avenir. 

Il  dontenx  ,  Ï9  présent  est  cectaio, 

Isent  est  Tuniqne  bien 

rhomoie  soit  Traimeàt  le  maître.     Rouss. 

',  les  objets  présens ,  tels  que  les  plai- 
eines ,  les  soins,  etc. 

ésent  nous  entraîne,  s  Boss. 

dé  du  présent,  on  est  encore  effrayé  de 
.  n  Flêch. 

'inquiète ,  et  te  présent  le  frappe.      Rac. 

EVT,  expression  adverbiale  ,  mainte- 
is  le  temps  présent.  Cela  n' têt  plus  en 
'ésent. Je  n*y  songe  plus  à  prés  nt.Jt  n*y 
r  à  présent*  Dior,  de  l'Acad« 

anquillité  qu'il  a  coneervée  jusqu'à 
»  Hass. 

r,  s,  m.,  terme  de  grammaire.  Le 
emps  de  chaque  mode  d'un  verbe,  et 
ue  le  temps  présent.  j4imer,fMtaupre~ 
Indicatif f  y  aime.  Ce  verbe  se  conjugue 
i  du  subjonctif  comme  au  présent  de  Vin- 

0 

ST,  ».  m. ,  don  ,  tout  ce  qu'on  donne 
lentetparpure  libéralité. P/Te^»e/»/  ma- 
lt a  fait  de  grands  présens.  Il  e^t  de- 
r  juges  de  recevoir  aucun  présent  des 
•,  laisser  corrompre  par  des  présens*  Cest 
e  gui  aime  les  présens.  Donner  quelque 
présent  à  quelqu'un*  Faire  des  présens 
nés. 

t  aussi  des  faveurs,  des  grâces ,  des  di- 
'un  prince  accorde. 

At  par  des  paroles  touchantes ,  tantôt 
par  son  sHeuce ,  elle  relevoit  ses  pré- 
^  Boss. 

pta-t-il    les  libéralités   et  les  présens 

ui  offrirent?  —  Il  ne  falloit  pas  gagner 

préstns,  ou  fléchir  par  des  prières. 


»  des  huissiers  intéressés  on  inexorables.  —  Il 
»  renvoya  même  avec  àes présens  ces  assassins.  » 

Flécrisb.. 
a  Le  peuple  vint  enfouie  offrir  ts présens,  » 

Massillov. 
c  Je  n'ai  cessé  de  l'accabler  àe présens,  v  Volt* 
Il  combla  de  présens  tons  le«  grands  de  sa  cour. 
J*ai  crn  que  des  présens  calmaroient  son  conrrouz. 
Tons  ces  présens ,  Albine  ,  irritent  mon  dépit. 
^n  Tain  de  ce  présent  Us  n*anroient  honoré. 
Si  votre  ccsar  dcvolt  en  être  séparé. 

Je  fais  de  tos  présent  mesarer  la  grandeor* 

J*ai  pent-é Ire,  avec  trop  de  cbalenr 
Rabaissé  %t%  présens. 

Dites,  Arcas  ,  an  roi  qni  me  l'envoie, 
Qne  de  tons  \t%  présens  que  m'a  fait  sa  bonté  ,    , 
Je  reçois  le  pins  cher  et  Iç  plos  sonbaiié. 
Mais  cet  empire  enfin  ,  si  grand ,  si  glorienz  , 
N*est  pat  de  vos  présens  le  plas  cher  à  mes  yenz. 

Racxks. 

L*nn  etl*antre  dès  lors  vécnt  ,  à  l'aventore  , 
Des  présens  qn*à  Tabri  de  la  magistralore 
Le  mari  qirtjquefois  des  plaideurs  eztorqaoit. 
Je  crains  que.... 

Et  qne  par  \e%  présens  mon  Ters  déerédité  , 
N'ait  moins  de  poids  povr  toi  dans  la  postérité. 

BoiLEAU.  . 
Je  ne  ponvois  offrir  ni  prétens  ni  rictime.      YoiT. 
Passent  ,  au  figuré, 

a  Inestimable  présent^  si  seulement  la  posses* 
»  sion  en  avoit  été  i>lus  durable.  »         Boss. 

c  Quel  présent  faites-vous  aux  hommes  dans 
»  votre  colère,  en  leur  donnant  un  tel  maître, 
n  -*Quel  présentlMeià  fait  A  la  terre,  à  unroyau- 
»  me  ,  à  un  peuple,  quand  il  lui  donné  des 
»  grands  et  des  pnissans  qui  vivent  dans  Sti 
i>  crainte  !  n 

Non  qne  ,  par  les  yeux  ienls  lAcbement  enchantée  , 
J*atme  en  loi  sa  beanté  ,  sa  grâce  tant  vantée  , 
Présens  dont  la  natare  a  toqIu  l'honorer. 

Il  loi  fit  de  son  cœor  on  présent  volontaire. 
Détestables  flatteurs,  présent  le  pins  funeste 
Qne  poisse  faire  aux  rois  la  colère  céleste. 
Stt  présens  soot  sonrent  la  peine  de  nos  crimes. 

Mais  nn  roi  sage  et  qni  hait  rinjuslice  , 

Est  le  plos  bean  présent  des  cienz.  Rac. 

Qni  Ini  refoseroit  \t présent  de  sou  cœor?      Volt. 
Ce  sont  là  Us  présens  f  grand  dien  !  que  tu  demandes? 

Rousseau. 

On  ajfpélie  présens  de  noces ,  les  présens  qu'un 
homme  envoie  à  la  personne  qu'il  doit  épouser  ; 
et  présens  de  ville,  ou  présens  de  la  ville ,  le  viu  , 
les  confitures,  etc.,  qu'uu  corps  de  ville  donne 
en  de  certaines  occasions  à  des  personnes  de  dis- 
tinction, comme  rois,  princes,  ministres,  am- 
bassadeurs, gouverneurs  de  provinces,  etc. 

VBKSESTKBLE^adj.desdeuxg.,  qu'où  peut 
présenter,  qui  peut  se  présenter.  Cet  ouvrage, 
cette  raison  n'est  pas  présentable.  Il  a  unfilu  qtii 
atra  bientôt  tré^'présentabte.  Celtt  figure  est  peu 
présentable*  f^oilà  du  vin  qui  n'est  pas  présent 
table. 

PRÉSENTATEUR, TRICE.  s. ,  celui ,  celle  qui 
a^  le  droit  de  préseuter  à  un  béuétice.  Le  préiten- 
tateur  et  le  collecteur. 

PRÉSENTATION,  s.f,  action  de  présenter 
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En  ce  sens ,  il  n'est  guère  ^'usage  qu'en  certaines 
phrases  particulières.  Ainsi ,  on  disoit  qu  un  avo- 
f«/  avait  éU  charité  de  la  présentulion  des  ieitres 
d'un  chancelier  y  d'un  gouverneur  de  prxmnce,  etc., 
pour  dire  qu'il  avoitëtë  chargé  de  les  présenter 
au  parlement.  !>*«••  oe  l'Acad. 

Prèsektatios  .  l'acte  que  pi-end  un  pcocuiear 
qui  se  présente  pour  «a  partie. 

Présektatioh  ,  signifie  aussi  le  droit  de  pré- 
senter à  un  bénéhce.  //  a  la  présentation  d'un 
iêl  bénéfice,  C^tte  cure  est  à  la  présentation  d'un 
tel  'ibbé,  Wun  Ul  seigneur.  DiCT.  ue  l'Ac. 

On  appelle  la  présentation  de  la  F'ierge  une 
fête  que  l'église  célêbr«  en  l'honneur  de  la 
Vierge ,  et  eDumémoire  de  ce  quelle  fut  présen lée 

au  temple.  .     .e      ,      j  j 

Présentation  à  irt  cour  signifie,  la  cérémonie 
depiéseuterau  roi,  et  à  sa  t»  mi  lie,  des  personnes 
de  la  cour  nouvellement  mariées.  Iljr  eut  ce  jour- 
là  plusieurs  présentations, 

PRÉ.SENTEMfc:NT,iK/y. ,  à  présent,  mainte- 
nant. Cela  n'est  plus  présentement  tn  usage.  Je 
viens  de  le  quitter  présentement ,  tout  présente- 
lement,  Afaiuon  à  louer  pféaenteme/it, 

PRÉSENTER,  v.  a.,  offrir  quelque  chose  à 
quelqu'un.  Présenter  un  bouquet  à  une  dame , 
lui  présenter  des  fruits.  Présenter  de  l'arqent  à 
un  avocat.  Présenter  du  vin.  Ptrsenter  à  boire. 
Présenter  un  fauteuil.  Présenter  un  sicge. 

«  Il  seroit  inutile  de  vous  parler  de  vos 
»  maux,  si  l'on  ne  ^/ôw^  en  présenloil  eu  même 
»  temps  le  remède.  »  Mass. 

Ils  boiront  dans  U  coope  affreuss  ,  ioépui saille  , 
Que  m  présentera»  t  AU  jour  de  u  fureur, 

A  tonte  la  race  coupable. 
Il  saara  que  ma  main  devotl  \ix\  prèsënitr 
Uu  poisou  ^ue  ,  etc. 

Quelquefois  k  Tautel 
Je  yèiente  aa  grand  prèlre  ou  Teuceos  oa  le  sel. 

Racute. 
PatsEKT£R,  au  figuré. 

a  II  n'a  jamais  manqué  les  occasions  que  la 
y  fortune  lui  Sl  présentées,  Boss. 

Ces  moissons  de  gloire 
Qu'à  vos  vaiUanies  mains  présertu  la  victoire        Rac. 

pRtsrHTEtt,  montrer,  au  propre  et  au  figuré. 

u  On  ne  leur  présente  jamais  des  miroirs 
»  fidèles.  i>  Fléco. 

a  Si ,  dans  cette  action  où  vous  ne  dûtes  votre 
»  délivr.mcc  qu'à  un  prodige,  le  glaive  de  la 
M  mortvouseùt  frappé,  quelle  nme  auriez  vous 
V  présentée  au  tribunal  ds  Jésus-Christ.  »  Mass. 

(Il)  prJstn'e  à  mes  regards  un  front  léditieuv. 
Qui  Teûi  dit  ,  qu*uD  rivage  à  mes  voeux  si  funeste  , 
Présenteroit  d'abord  Pylade  aax  yeux  d'Oresie  ? 
Tout  d*nn  calme  profond  \u\  présenta  Yivoifi^e.        BAC. 

Présenter,  en  parlant  du  secours,  de  l'appui 
ue  l'on  oU're,  et  autres  choses  avantageuses, 
auà  un  s>ens  morul. 

Bientôt  Ipliiginie  ,  en  épousant  Achille, 
Voas  va  kous  sou  appui  prJsenUir  un  asile. 

l.e  secours  dangereux  que  voiu  bx9  prgstenteM. 
vTe  D*arcepte  la  main  qu'elle  Wk^i^présamléé  , 
K^wc  ijomi  ju 'armer  coutre  elle. 
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C*est  faire  à  vos  beautés  tin  triste  sacrifiée 
Que  de  tous  pr/sentcr  ,  madame  ,  avec  aa 
Tout  l'âge  et  le  malheur  que  i«  traine  avw 
Mérttcfl  le  pardon  qui  rovtt  e%t  présrmig. 

Il  se  ditaufsi  d.ms  un  sens  contrai 

Et  pr, sentant  la  foudre  à  mon  esprit  eoufi 
\\%  présenltni  leurs  dards  aux  jeux  des  mal 
II  prètrnie  à  mes  reux  des  supplices  tout  ] 
Et  le  feu  des  éclairs  et  1*  bima  des  flots , 
Towt  prtstnu  la  mort  aux  pâles  matelots. 

PaÊsEKTER,  en  jiarlantde  ce  qu'i 
offre  au  lecteur. 

t(  J'ai  pris  sans  étude  et  sanscho 
»  mières  paroles  que  me p réfute  l'ec 

B< 

Un  oracle  toojoars  se  plait  a  se  cach?r, 
Toujours  avec  un  sens  il  en  ^ésente  on  ai 
(II)  prèsfntt  an  lecteur  sa  pensée  ambigoi 
PrrstnfeS'cn  partout  les  images  miives. 
F.t  quel  obiet  enfin  à  prcVen/er  aux  j«ax, 
Qne  le  diable  toujours  liarlani  contre  les 
N'y  pre'stvUM  jamais  de  basse  circonstiDce 
*  Quels  traits  me  prt^s^nte/ii  rot  fastes, 
Impitoyables  conquérans  ? 

Prêsekter,  faire  subir. 

«  D.ins  une  vie  rude  et  i)énib!e  ,  vc 
»  toujours  en  vaiu  pour  l'autre  vie,  t 

»  vent  pour  celle-ci oserez  vous,  s 

M  mort,  présentera  Jeî»us-Christ  vos  f 
n  les  désagrémens  journaliers  de  voti 
»  Qu'a«t-il  d(i  mettre  sur  sou  ooi 
»  toutes  les  violcnoas  que  vous yoosèt 

BLassi 

On   dit  ,  présenter  Li  main  ,   le  h 
femme,   \your  dire,  s'offrir   de  lui 
main,  le  bras  ]>our  la  mener;  et  p 
main  à  quelqu'un^  pour  dire ,  lui  tend 
pour  l'aider  à  marcher. 

On  dit,  présenter  ta  cheniiee  ,  prései 
viette ,  et  cela  se  ditpriuci paiement  d 
lorsqu'un  olficier  subalterne  porte, 
chemise,  la  serviette  entre  les  malus 
officier,  afin  qu'il  là  donne  au  Rot.  l 
garde-robe  présente  la  chemise  au  pn 
tit homme  de  la  chambre,  qui  la  donne 
Roi, 

On  dit,  présenter  un  placri,  une  » 
rr;/ ,  etc. ,  pour  diresupplier  le  roi  par 
par  une  requête  ;  et  fyrésenlerdee  letirei 
pour  dire,  porter  des  lettres  au  lo 
qu'elles  y  soient  scellées. 

On  dit,  présenter  le  mousquet  ^  pr 
armes ^  pour  dire,  se  mettre  eu  état,  < 
de  s'en  servir.  lU  présentèrent  Ue  ^« 
la  cavalerie ,  et  la  repoussèrent.  Il  Ui> 
le  fusil  et  les  arrêta  U»ui  court. 

On  dit  aussi ,  présenter  le^' armes ,  p 
fier  un  mouvement  qui  fait  partie  de 
militaire.  Qucuid un  officier fmsse.deva 
tinetle ,  elle  présente  tes  armes. 

On  dit,  présenter  quelqu'un  nu  » 
prince,  à  un  grand  seigneur ,  pour  din 
duire  en  la  présence  du  roi ,  d'un  prit 
grand  seigneur,  pour  lui  faire  U  ré 
pour  en  être  connu.  CcH  un  tel  qui  t 
au  roi.  i>  secrétaire  d'JSt^it  présenta  U 
Je  vous  présenterai  à  lui  quand  vQUSvt 
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^îen$  voas  pritenter  one  jeano  princeise. 
"voui  r«î  dans  Argos  présenté  de  ma  maia. 
^ni  présentera  ma  fille  à  ion  époax. 
^«1»  rovklet  préser.ur  mon  rival  à  rarniée.  H  AC. 

^11  d il ,  prévenu r  un  enfant  au  bapiéme ,  pour 
e,  le  portur  à  réglis«  où  il  doit  être  baptisé  ; 
for^aenter  le  corps  à  la  paroisse ,  en  parlant 
XI  mort  qu'on  doit  ensuite  transi'érer  ailleurs 

■  r  y  être  enterré. 

^n  d  isoit  présenter  à  un  bénéfice ,  ponr  dire , 
ignerceluiàquilebénéfîcedevoitetre  donné. 

■  dntil  de  présenter  à  ce  bénéfice.  Il  a  présenté 
del  à  Véyeque  qui  Ca  />o///vi/.Dict.  pe  l'Acad. 
Présenter  un  accusé  à  la  question ,  c'étoit  le 
h.duireen  la  chambre  de  la  question,  cnjnme 

eut  dû  y  être  appliqué,  daqs  l'espérance  que 
srainte  des  tourineus  lui  feroit  avouer  les  faits 
nt  il  étoit  prévenu. 
Du   dit,  présenter  à  quelqu'un  ses  respects, 

dommages,  etc. ,  pour  dire,  l'assurer  de  son 
pect,  etc.  C'est  une  formule  de  politesse. 

mxi  p^ert fer  un  ^ovT  des  rœnx  dignes  de  lai.   R0U8S. 

P&L«KKTEB.,  se  joint  aussi  en  plusieurs  phrases 
"ec  le  pronom  personnel.  Ainsi  ou  dit,  se  pré- 
nter  devant  quetqu^un ,  pour  dire,  paroltre  de- 
^n  t  lui.  Le  n\i  lui  a  défendu  de  se  présenter  de- 
^nt  lui,  Jua  première  chose  qui  «e  présenta  à 
^9 jeux,  DiCT.  DE  l'Acaj). 

Daos  €6  désordre,  à  nés  yeaz  sept  évente 
^B  jeaoe  enfaut ,  cic. 

%  mon  perfide  époax  je  eoars  me  prétenter. 

%\\e  $*est  prétentée  àmavue.  RaC 

On  dit ,  «e  présenter  chez  quelqu'un ,  à  lapnrte 
quelqu 'un,  et  a  hsol ument ,  se  présenter ,  pour 
Te,  aller  chez  quelqu'un  pour  lui  faire  une 
•ile.  fe  me  suis  présenté  pour  avoir  P  honneur  de 
Msvoir.  Il  se  dit  au  Hguré. 

«  Il  n'est  pas  digne  d'un  chrétien  de  ne  s*éver- 
tiief  contre  la  mort,  qu'au  moment  qu'elle  se 
J>réxenie  pour  lenlever.  »  Boss. 

^  PaÉsBKTER,  demander  à  être  admis  dans 
'^Jque  société  religieuse  ou  profane. 

*  Examinant,. non  pas  les  bi^ens  de  celles  qui 
^  pré»entoient^  mais  leur  vocation.  »  (Voyez 
*>'f7tent.)  FL±cn. 

'<  1  d  i  l  q  nun  spectre  s'est  présenté  à  quelqu* /in, 
'f  dire  qu'un  fantôme,  qu'un  spectre  est  ap- 
*«  à  quelqu'un.  Le  fantôme  qui  se  présenta  â 

^Ti  dit  quV//ï  homme  se  présente  bien  ,  se  pre- 
^  cfe  bonne  g-nke  ,  pour  dire  que,  quand  il 
^^«dans  une  compagnie,  il  y  entre  toujours 
^^oime  grdce ,  et  sans  paroitre  embarrassé  de 
^«rsonue. 

^«1  dit  dans  un  sens  contraire,  qu'Use pre^ 
1^  /fauc/ientent ,  de  travers ,  qu'i7  ne  sait  pas  se 
^4tnlrr,  etc. 

^1  dit  aussi  qu'«/i  Itomme  se  présente  de  l)onne 
^2eau  ctmibat,  pour  dire  qu'il  y  va  de  bon 
:^r,  avec  une  oonteuance  assurée,  et  bien  ré- 
%j  défaire ikou  devoir. 

^!i    dit,   se  présenter,  eu  parlant   de    cer- 
tes choses  dont  on  juge  avantageusement  au 
%nier  coup  d'œil.  P^oilà  un  palais,  un  jardin 
se  présente  bien. 

^t  l'on  dit  ligurément  d'une  affaire  dont  le 
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succès  est  vra  isemblnble ,  p^oilâ  une  affinre  qui 
se  présente  bien  i  et  en  ^éuéial ,  on  dit ,  de  toutes 
les  choses  éventu  lies,  qu'elles  se  présentent 
bien  on  mal,  suivant  qu'elles  ont  Tair  de  tour- 
ner bien  ou  mal. 

Ou  dit,  ce  nom  ne  se  présente  pan  maintenant 
à  ma  mémoire ,  pour  dire ,  je  ne  puis  me  souve- 
nir de  ce  nom  présentement. 

On  dit  r\W  une  chose  s'est  présentée  à  l'esprit, 
pour  dire  f^u'elle  est  venue  à  l'^-sprit.  ToaUscea 
difficultés-la  se  sont  déjà  présentées  à  mon  esprit. 
Cela  ne  se  présente  pas  naturellement  à  l' esprit. 

Il  se  dit  en  général  de  tout  ce  qui  s'olfre  aux 
yeux  de  l'esprit. 

«  Ici  un  nouvel  ordre  de  choses  se  présente  à 
»  moi. —  Pour  éloigner  de  leur  esprit  les  lu- 
»  nestes  idéçs  de  la  mort  qui  se  présentoienl  de 
»  tous  côtés.  »  Boss. 

«  Jésus*Christ  su  présente  aux  yeux  de  ma  foi.»' 

Fléchisr. 
Un  raifiqnenr  furieax 
Qui ,  loajonrs  tout  sanglant ,  tepréiente  à  mes  jenx. 
Penses-Toiis  qu'oubliant  ma  fort  a  ne  passée  , 
.Sur  ma  ceole  grandeur  j'arrête  ma  pensée  , 
F.t  que  tons  nie»  apiis  t^y  prétentem  de  loin 
Comme  autant  d'inconnus  dont  je  n'ai  plus  besoin. 

Bacikk. 
SE  PaÉsEirrER,  se  dit  aussi  en  parlant  i!e  occa- 
sions, des  iiffaires,  etc.,  qui  surviennent.  Z70« 
que  l'occasion  s'en  présentera .  il  s 'est  prést  nié  di" 
verses  occasions.  Il  se  présente  beaucoup  daffaii-es. 
On  délibéra  sur  les  afiaires  qui  se  présentèrent,  Jl 
fie  présenta  une  question  difficile  à  résoudre. 

On  dit  aussi  absolutpent,Cfi!^<  ne  s'est  pa%  pré- 
senté^ pour  dire,  l'occasion  ue  s'est  i>as  pré»ealé^. 
Je  vous  uvois  promis  de  parler  pour  voua ,  mtùa 
cela  ne  s'est  pa%  présenté. 

Il  se  dit  aussi  des  objets  qu'on  rencontre  tout 
à  coup. 

Un  précipice  afFreax  devant  eux  te  prétenie.  Rooss. 
On  dit ,  se  présenter  pour  une  place  ^  pour  dire, 
témoigner  le  désir  de  Tavoir,  se  proposer  pour 
la  remplir. 

Présenta  ,  ée  ,  participe, 
Lorsqu*il  rerra  sa  fille  à  ses  jeax présentée.        RaC. 

PRÉSERVATIF ,  IVE,  adj. ,  qui  a  la  vertu,  la 
faculté  de  préserver,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  dts  remèdes,  et  eu  termes  de  médecine. 
Remède  préservatif. 

11  est  plus  ordinairement  substantif;  et  alors 
il  signiHe,  remède  qui  a  la  vertn  de  préserver. 
C  estun  aouveruin  piéservatif ,  un  puissant  pré- 
servatif contre  plusieurs  maladies.  Excellent  pré- 
servatif contre  la  peste ,  contre  les  venins ,  contre 
le  mauvais  air. 

Il  s'emploie  figurément,  en  parlant  des 
choses  ni  oral  es.  Le  jctine  ,  le  travail .  la  tem- 
péntnce  ,  sont  un  grand  préservatif  contre  cer- 
taines tentations, 

PRESERVER,  v,  a.  ,  garantir  de  mal  ^  cmpè- 
pècher,  détourner  un  mal  qui  ponrroit  arriver. 
Dieu  Ca  prése/vé  au  milieu  des  périls.  C'est  Dieu 
qui  l'a pré.tervé  par  sa  erâce  Dieu  n'uis  préserve. 
de  mort  subite ,  nous  en  préserre  fjar  sa  miséri" 
cordé'  !  Dieii^  me  préeerve  de  penser  à  cela ,  den 
avoir  la  pensée  !  CTest  ce  remède  qui  l'a  presené 
de  la  gnittle.  Une  b^nne  éducation  préserve  la  jeu- 
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Tiesse  de  quantité  de  désordres,  La  sobriété ,  la 
tempérance ,  préservent  de  beaucoup  de  mata" 
ffjfg^  DiCT*  DE  l'Acad. 

«  Contenlona-noMS  de  penser  que  dans  des 
»  occasions  aussi  malheureuse»  doal  Dieu  nous 
»  a  préservés ,  nous  y  eussions  pu  trouver  les 
ïi  mêmes  ressources.  »  Boss. 

De  qnel  troable  un  regard  pooTOÎt  me  priserper  t 
"tUt  préserpe  le  ciel  de  soupçonner 'jamais 
Qae  d*an  prix  si  cruel  vous  payies  mes  bienfaits  I 
Un  Juif  m'a  préservé  da  glaive  des  Persans  I      UaC 

Préservé  ,  ée  ,  participe. 

a  Des  asiles  pieux  où  i'innoeence  est  préser- 
n  vée.  y>  Mass. 

PRÉSIDENCE ,«./. ,  fonction  de  président,* 
droit  de  présider.  La  présidence  de  la  Chambre 
des  pairs, 

Préstoeuce  ,  signifie  aussi  Tëtat  de  président. 
Lc$  première  présidence  est  vacante. 

On  dit  :  Cet  arrêt  a  été  rendu  sous  la  présidence 
d'un  tel.  J'ai  soutenu  ma  première  thèse  sous  la 
présidence  d'un  tel  dovUur. 

PRÉSIDENT,  ».  m.,  celui  qui  préside  à  une 

compagnie,  à  une  assemblée.  On  s'adressa  au 

président  de  V assemblée.  Les  présidens  du  concile 

répondirent.  L'archevêque  deNarbonue  était  pré^ 

aident  né  des  Etats  de  Languedoc.  Le  président 

d'un  cofu^il  de  guerre , 

On  appeloil  aussi  présidens,  des  ofl&ciers  qui 
avoient  des  charges,  en  vertu  desquelles  ils 
à  voient  droit  de  présider  à  certaines  compagnies. 
Le  premierprésident  du  Parlement.  Un  président 
de  là  Cour  des  comptes.  Z^e président  du  tribunal. 
Président  du  conseil  des  ministres.  Le  président  n'a 
que  sa  voix  dans  un  Jugement ,  et  il  est  obligé  de 
conclure  à  la  pluralité, 

PRÉSIDENTE,  s.  f.  ,  la  femme  d'un  prési- 
dent. Madame  la  pirnUenle.  Madame,  la  pre- 
mière présidente, 

PRÉSIDER,  V.  w. ,  occuper  la  première  pl.ice 
dans  une  assemblée,  avec  droit  d'en  recueillir 
les  voix  ,  et  de  prononcer  la  décisiou.  Le  pape 
est  en  possession  de  présider  aux  conciles  par  lui 
ou  par  ses  légats.  En  Finuce,  le  garde  des  m  eaux , 
comme  chef  de  la  justice ,  préside  à  toutes  les 
Cours  de  judicature. 

Eu  parlant  des  actes  qu'on  soutient  en  pliiio- 
Sophie ,  en  théologie  ,  en  droit ,  etc. ,  on  dit  de 
celui  qui  en  est  le  modérateur  et  comme  l'ar- 
bitre ,  que  c'est  lui  qui  préside  à  [acte, 

il  est  quelquefois  actif.  Présider  une  compa- 
gnie. Celui  qui  présidait  la  compagnie  répondit. 

Ou  dit  aussi,  présider  quelqu'un  ,  pour  «lire  , 
présidera  une  compagnie  dont  il  est  membre. 
Je  suis  son  ancien ,  je  le  présiderai  toujours. 

Présider,  signiKe  aussi  avoir  le  soin,  la  di- 
rection. Dans  ce  sens, on  dit:  La  Providence  qui 
préside  à  Ut  conduite  de  l'univers.  I/inielligencr 
qui  préside  aux  choses  humaines.  C'est  lui  qui  a 
présidé  à  la  conduite  de  tout  l'ouvrage,  Jl  prési" 
doit  à  la  cérémonie.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  C'est  le  Dieu  des  armées  qui  préside  aux 
»  victoires  et  aux  batailles.  —Un  Dieu  qui  pré- 
»  sitie  aux  choses  Uumirines*  —  Les  vieiHards 
»  (fui  présidnitut  aux  conseils  de  votre  aurruste 
i>  bisaïeul,  x»  Nass.' 


PRÉ 

Je  T0Î8  deoic  tnrTeillans,  ses  mattres  et  In  lavtu, 
Préêidmr  l'on  et  l^antre  à  tons  nos  entretiens.     &4C 

Présider  .  se  dit  aussi  dans  ce  sens^  en  parUi 
des  divinit&t  des  païens.  Junon  préside  auxi 
ces ,  Cornus  aux  festins ,    Cérès  aux  moÏMWJj 
Mars  à  la  guerre.  Mars  est  le  Dieu  quipr" 
aux  combats. 

On  dit  poétiquement  :  L^s  muses  ontpw 
à  la  naissance  d'Homère  ,  de  Plrgiie,  etc.  ' 
grâces  ont  présidé  à  la  naissance  de  cittej tant  ^ 
)K)nne,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  deux  astres  qui  présidèrent  à  u 
»  sance.  »  FLfci. 

Présider  ,  être  le  mobile  de  lacouduiuj 
règle  des  actions  ;  dans  ce  sens,  il  a  poon 
un  nom  de  chose  inanimée. 

a  Qui  veut  entendre  combien  la  nisMj 
»  side  dans  les  conseils  de  ce  prince,  a'i  i 
9  prêter  Toreille,  quand  il  iuiphitd'ei 
»  pliquer  les  motifs.  » 

«  Ce  n'est  plus  la  sagesse  et  l'intérêt  f 
»  qui  président  aux  conseils;  c*e»t  l'intéfèti 
»  passions ,  etc.  —  Les  combats  où  prètidffi] 
«  fermeté ,  la  grandeur  du  courage,  la  sd^ 
»  militaire,  p  Bl&x. 

{Pourquoi)  faut-il  qa*ane  baine  fisTOscbe 
Préside  anz  jugemens  que  roua  lancez  tar  ■<&!? 

ROUSSIAV. 

A  tons  mes  pas  «assi  celle  raison  ^ésHe.    L.  Ki 

PRÉSOMPTIF,  IVE,ar^/.  Il  n'est gncred 
que  dans  cette  phrase,  Héritier  prémmpult\ 
se  dit  ordinairement  de  celui  qui  e»t  r«^ 
comme  le  plus  proche  héritier,  en  sorte 
dant  qu'il  peut  survenir  des  enfans  qui 
cluent  de  la  succession. 

a  L'héritier />reso/7i/;/</ de  la  couroane.»j 
télé.)  Voit. 

PRÉSOMPTION,  .»./.,  coniectore,  joi 
fondé  sur  des  apparences,  sur  des  indien. 
gè^  présomption,  Ftnble  présomptian.  Pj^ 
lion  forte.  Il  y  a  de  grandes  presomptuoan 
lui.  La  présomption  est  contre  lui. 

Ou  appelle  particulièrement,  prison 
eu  jurisprudence,  ce  qui  est  supposé vrii,) 
provision,   tant    que    le    contraire  n'eit' 
prouvé.  La  présomption  d'innocence  ettpoefi 
cusé,  jusqu'à  la  preuve  da  crime. 

Présomption  ,  signifie  aussi  ,  opisioa 
avantageuse  de  soi-même.   Cest  un  kaauui 
rempli  ,  tout  rempli  de  présomption.  Sdpf 
tion  est  insupportable.   La  pré^'}mpiiofi  /»i 
l'esprit.  Ce  jeune  homme  est  Wufit  ^ntade  ^ 
somption ,  d'une  présomption  exttemt, 

a  Elle  s*é)oignoit  autant  de   b  pt 
»  que  de  la  foinlesse.  u 

a  II  faut  lui  inspirer  du  courage  mqi^ 
»  tion.  — L*élude  produit  souvent  la  ; 
n  tion,  »  Fi 

«  Le  courage  dégénère  en  présompU^ 

PRÉSOMPTUEUSEMENT  ,  adv. ,  avec: 
somptiou  ,  d'une  manière  présomptuetiM.i 
un  homme  i/ui  pense  préstyntptueusenwiti 
même   II  s'engas^ea  présttmptneusenuid  i  * 
entreprise  au-dessus  île  ses  Jbrces. 

PRÉSOMPTUEUX  ,  EUSE,  adj.,  qui  i 
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df  opinion  de  lui-même.    Un  homme 

leux.  Une  femme  présomptueuse.  Il  a 

présomptueux  pour  aspirer  à    cette 

DiCT.  DE  l'Acad. 
les  cl  présomptueux  ,     ils    craignent 
iiMtruils.  —  Cette  prudence  présomp^ 

quisecroyoit  infaillible.  »        Boss. 
bition  n  etoil  alors  ni  présomptueuse 
[iiiètc.  —  Une   incrëdulilë   présomp^ 

*>  Fléchisk. 

nc9  présomptueux.  Rouss. 

?loie  aussi  substantivement.  Cestun 
ueux.  Jeune  présomptueux. 

aussi  des  choses.  Désirs  présomptueux, 
ésomptueuse.  Entreprise  présomptueuse . 
présomptueuse, 

,  ta  ses  desseins  tonjonrs  impétaeax  , 
nie  point  ses  vœux  présomptumx.  Bac. 

impie  et  naïf  n'a  rien  Je  fastaeax  , 
pas  rorgueil  d*aif  vers  présomptueux.    BoiL. 
[JE,  adv. ,  à  ]ï€u  près  ,  peu  s'en  faut, 
f^  presque  achevé.   Il  est  presque  nuit, 
presque  usé.  Un  homme  presque  nu, 
luiyie  de    si    près    qu'elle  entendoit 

leurs  cris  et  leurs  menaces  insolentes. 
l6t  sauvëe,  Uxnytil presque  prise.  — Ces 
il  a  protégées  y  Tonl  ï^KsxhXx  presque 
leules.  — r  Presque  tou»  ceux  qui  lui 
it  se  rendoicntà  elle.  —  Elle  vit  périr 
eaux ,  ti presque  toute  l'espérance  d'un 
I  secours.  »  (Voyez  tempête.)  Boss. 
lilieu  du  palais  auguste,  ti  presque 
trône  de  nos  rois,  s  élève,  sous  le  nom 
eil ,  un  tribunal  souverain^ —  Il  osa 
r  et  les  servir  dans  un  temps  où  les  au- 
loienX  presquey^h  lesplaiudre.*^ — Elles 
:  l'innocence  de  leur  hsL^lkmt presque 

qu'elles  l'ont  reçue. — Il  n'y  a  presque 
reconciliations  qui  ne  soient  feintes  et 
».    —  Un    pauvre  qui    sollicite  est 

toujours  importun.  —  Il  se  contenta 
nu  de  son  domaine  royal ,  et  de  quel- 
buts  presque  volontaires.  —  Les  eutre- 
ril  ayoït presque  tous  les  jours  avec  les 
rans  hommes  de  son  siècle.  »  FLâcH. 
masque  pelé  ,  presç»*ën»$\  bideax  qa*eUe. 
■grins  .  sans  fie]  ,  et  presçun  éruooMis  , 
t  à  tout  le  siècle  en  farear  de  Louis.   BOIL. 

Ce  romain  ,  dont  l'éloqnenieToix 
prssqug  certain  saava  la  répobliqne. 
ison  t  à  l*homma  apportée  , 
adprtsçue  semblable  anx  dieux. 

iron  caché  sons  sa  batte» 

ul  instinct  pr«i7M«rédait»  R0US5. 

;  prtsqut  tons  dans  de  frÎToIes  soios.  L.  R  A  c. 

kJ^îT,  ANTE,  cuil.,  qui  presse  vive- 
i  insiâte  sans  relâche.  Cesl  un  homme 
tant.  C'est  t^ homme  du  monde  le  plus 
Vous  êtes  trop  presaorU,  Dicr.  oe  l'Ac. 

a/i/esansii^discrétion.  »      Flêch. 

as  TOUS  enfin  de  qui  la  Toix  pressante 

is  appelés  aux  campagnes  du  Xantbe.  Rac. 

it  aussi  des  choses.  Une  recommanda- 
inte*  Des  prières  pressantes.  Des  raisons 
,  Des  ar^umens  pressatis.  Des  remords 

DicT.  DE  l'Acad. 
^unpnss^ns  que  sturoit-an  répondra  ? 
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Perse  ,  en  ses  rers  obscurs ,  maïs  serrés  •tprtssans , 
Affecta  d'enfermer  moins  de  mois  que  de  sens.  BOIL. 
On  dit  q^u*une  douleur  est  pressante,   pouf 
dire  qu'elle  est  aiguë  et  violente. 
«  Des  maux  pressans.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi,  urgent,  qui  ne  laisse  pas  le 
temps  de  différer.  L'occasion  est  pressante.  Il 
s'agit  cPune  affaire  pressante.  Je  ne  partimis  pas 
sans  luie  nécessité  pressante.  Le  mal  est  pressant, 
et  demande  de  prompts  remèdes.  Im  maladie  est 
pressante.  Des  besoins  pressons,  Dict.  db  i/Ac. 
a  Tant  que  l'Église  aura  de  si  pressantes  né- 
»  cessités.  n  Fléch. 

A  à9$  soins  {ilnt  pressans  H  Gr\ec  tous  engagea 
Mais  Néron  vous  menace  ;  en  ev pressant  danger, 
Seigneor  ,  j*a!  d'autres  soins  que  de  vous  affliger. 
Qnet  crime  a  pu  produire  un  trouble  si  pressant  f 

Ta  ToU  no»  pressons  dangers. 
Un  sujet  plns;9/w«7ii  excite  mes  alarmes.        Rac. 
Traîner  dans  des  htiwn»  pressant 
Leur  importune  destinée.  Rouis. 

Racine  a  employé  ce  mot  dans  le  sens  propre , 
en  parlant  de  Juuie,  qui  teuoit  embrassés  les 
pieds  de  la  statue  d'Auguste. 

Et  mouillant  de  m»  plears  le  marbre  de  tas  piads  , 

Que  da  tes  ht^* pressans  elle  tenoit  liés. 

PRESSE^  »./..  foule,  multitude^e  personnes 
qui  se  pressent.  iSe  mettre  dans  la  presse.  Crains 
dre  la  presse.  Éviter  la  presse.  N* allez  pas  là,  il  y 
a  trop  de  presse.  Fendre  la  presse.  Se  tirer  de  la 
presse.  Je  ne  veux  pas  augmenter  la  presse.  Jtn'y 
ferai  pas  grande  presse.  Je  n'y  ferai  pas  la 
presse.  Ces  deux  derniers  exemples  sont  du  style 
familier. 

Du  peuple  épouvanté  j*ai  traversé  }»  presse,  < 
Pour  venir  de  ces  lieux  enlever  ma  princesse. 
D*une  odieuse  cour  j*ai  traversé  le  presse.         Rac. 

En  Angleterre,  on  appelle  presse,  l'enrôlement 
forcé  des  matelots. 

Presse  ,  se  dit  encore  de  la  machine  par  le 
moyen  de  laquelle  on  imprime,  soit  des  estam- 
pes, soit  les  feuilles  d'un  livre.  Presse  d'impri^ 
merie.  Faire  tvuler  la  presse,  lYavailler  à  trois 
presses  sur  un  même  ouvrage.  Presse  d'imprimé^ 
rie  en  tailk-douce. 

On  dit  qWun  ouvrof^e  est  sous  presse  ,  sous  la 
presse,  pour  dire  qu'il  s'imprime  actuellement 

PRESSENTIMENT,  s,  m.,  certain    raouve. 
ment  intérieur,  dont  la  cause  n'est  pas  connue, 
et  qui  fait  craindre  ou  espérer  ce  qui  doit  arri- 
ver. Jl  avoit  de  secrets  pressentimens  du  malheur 
qui  lui  est  arrivé.  Il  avoit  un  pressentiment  quit 
n'en  reviendrait  point.  J'avois  un  pressentiment 
de  cet  heureux  siKcès. 
D*nn  DOIT  pressentiment  trihlgrè  moi  prévenue» 
Je  vous  laisse  à  regret  éloigner  de  ma  vue... 
Quelque  pressentiment  de  son  indifférence 
Vous  fait-il  loin  de  Rome  éviter  sa  présence. 
D*où  vous  vient  aujourd'hui  ce  noir  pressentiment? 

Racike. 
Ou  dit,  avoir  un  pressentiment  de  fièvre ,  de 
gotUte,  pour  dire,  avoir  quelque  espèce  d'émo- 
tion qui  fait  appréhender  la  hèvre. 

PRESSENTIR ,  v.  a, ,  prévoir  confusément 
quelque  chose  par  un  mouvement  intérieur 
dont  on  ne  counoit  pas  soi-même  la  raison.  H 
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avoU  prrsaêftii  le  malheur  qui  lui  esl  arrivé,  ji 
voir  l*ordre  t/uil  mettait  à  ses  affaires  ,  il  semblait 
qu  il  pressentit  sa  fin.  DiCT.  DZ  l'Acad. 

J*e»pérois  qa»  du  moins  moB  troable  ei  ma  doal«ar 
Lai  ttraUnt  pressentir  notre  comman  malheur. 
Voaa  a?«x  pressenti  jatqa'aa  moindre  danger. 
Oh  mon  amoar  trop  prompt  Toat  alioit  engager. 
Si  Tos^onpirs  daignoient  loi  faire  pressentir 
Qo*un  jour.,  RAC. 

Devinez  lea  mojtnt ,  prtssênbtm  lea  obstacles. 

DSLILKZ. 

Il  signifie  aussi ,  découvrir , sonder ,  lâcher  de 
découvrir  les  dispositious  ,  les  seutimeus  de 
quelqu'un  sur  quelque  chose.  Jl  faut  pressentir 
nntenlio-  du  prince ,  quelle  esl  l'intention  du 
prince,  si  c*eU  l'intention  du  prince.  Tdihe%  de 
pressentir  si  wi  tel  ne  sait  rien  d'une  ttlle  af- 
faire. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  pressentir  quel- 
qu'un, i^  ressentir  un  juge  sur  une  affaire.  Il  faut 
lepreHHentirsur  ce  mariage, 

PRESSER  ,  V,  a,  s?rrer  avec  force.  Presser  un 
c'tlrtm  y  une  crange.  Presser  une  éponge. 

En  me  tojaot  presser  d'an  bras  ensanglanté. 

Le  roi  de  temps  en  temps  la  press*  entre  ses  bras.     ~ 

De  ses  bras  innoceos  je  me  sentis  presser.         Rac. 

Presser  ,  peser  sur. 

«  Un  lardeau  qui  \%s pressa  ctqui  les  accable,  s 

Fl^chier. 

Ou  dit  figurémeut ,  iV  ne  faut  pas  trop  presser 
une  Cf^mparainon ,  un  bon  mot,  pour  dire  ,  il  ïié 
faut  pas  les  trop  approfondir  ,  les  examiner  de 
trop  près,  ou  bien,  il  ne  fuut  pas  les  pousser 
trop  loin. 

Ou  dit  de  même  ,  Une  faut  pas  trop  presser 
cette  maxime  (il  ne  faut  pas  la  pousser  trop 
loin  ). 

Il  signifie  aussi  «  approcher  une  chose  Ou  une 
personne  conire  uiie  autre.  Il  faut  presser  un 
peu  davafttage  vos  lignes.  Prefoez  un  peu  plus 
votre  écriture,  Jl  faut  presser  un  peu  vos  rangs. 
Je  me  retire  de  peur  de  vous  presser  trop. 

Presser,  au  figuré,  poursuivre  sans  relâche  » 

continuer  à  attaquer  avec  ardeur.  On  pressa  si 

fitrt  les  ennemis, qu'ils  furent  obligés  de  lâcher  pied. 

On  pressa  tellement  les  assiégés ,    qu'ils  furent 

contraints  de  se  rendre. 

Leurs  bataillons  itrré»  pressent  é«  tontes  paris 

Un  roi  dont  ils  i/osoient  soutenir  les  regards.    TOLT. 

Enceseus^  il  se  dit  tigurément  des  discours 
par  lesquels  on  insiste  auprès  de  quelqu'un, 
pour  le  porter  à  quelque  choae.  On  l*a  pressé  par 
des  raisons  si  fortes  et  si  cf>nvaincttntes  ,  qu'il  a 
été  obligé  de  se  rendre.  Il  m'en  a  c  mjuré,  il  m'en 
a  pressé  si  fort ,  que  je  n'ai  pu  lui  refttser  ce  qu'il 
me  dentandoit.  Dict.  de  l'Acad. 

Four  savoir  mon  secret  ta  ms pressais  toi-même. 
Je  ne  voa» presse  pins  d'approuver  diS  transports ,  etCé 
Je  vous  pressais  de  vivre. 
Je  Tai  pressé  de  feindre. 
Le  sénat.... 

Vous  pressât  de  souscrire  à  la  mort  d*on  eonpable. 

Racike. 
Four  fuir  la  raison  qni  von  s  prrsre.         BoiL. 
Vives,  c'est  moi  qui  youtêopftsse.      VOIT. 

Presser,  sans  régime. 
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Presie,  pleure  ,  gémis. 
Presses  ,  demandes  toot  poar  se  rien  obtcak. 
Presser,  hâter,  obliger  à  tediligenter. 
avez  beau  me  presser ,  ;<•  nesaunus  aller  ^ 
Pressez  ces  ouvriers.  Jvîr  pftsset  pas  trop  i 
vaux.  On  le  presse  départir. 
JI  presse,  il  f^it  partir  tocs  c«ax  ,  etc. 
Un  dien  qiii  d*aigatllons;>/v^xoii]eors  flancs  p« 

RaciIie. 

Travaillés  à  loisir ,  quelque  ordre  qai  voai  pn 

BoiLEAV. 

On  dit  aussi  que  toccaslon  presse ,  qu' 
faire  presse ,  pour  dire  qu'elle  demauck 
agisse  prompLement.  Cest  le  tefnps  qui 
Ce  Sont  les  affaires  qui  pr-eisen t.     Dic.de 
Le  péril  des  Jaifs  presse  ,  et  veat  «o  prompt  i 
Le  péril  presse. 
Le  temps  presse  ,  coures. 
Amis ,  le  temps  nons  j^mse. 
On  d  i  t  a  ussi  q  u 'une  maladie  presse  (qn 
mande  un   prompt  secours).   Il  n'y  a  t 
temps  à  perdre ,  le  mal  presse. 

Presser,  hâter  Tcxécut ion  d'une  cboi 
ser  son  départ.  Presser  sa  marche.  Prem 
des  chevaux.  Dict.  db  t'Ac 

11  presse  cet  bymen  ,  qu'on  prétend  qa*U  dift 
Cet  hjmen  que  pressoit  son  aiûoer. 
Sans  presser  ce  barbare  spectacle. 
Je  pretsxd  s6n  exil.  —  Il  presse  son  départ. 
(II.  demandé  le  signal  et  presse  le  carnage- 
On  dit  figurétnent ,  presser  la  mesur 
la  marche  d'une  affaire. 

On   dit  ({w'une  douleur    presse  ,   p< 
qti'elle  est  extrêmement  vive  et  aiguë  ;< 
est  pressé  par  le  besoin  ,  par  la  nécesùte 
faim ,  pour  dire  que  le  besoin  ,  la  uéoei 
faim  sont  extrêmes.    Les  vivres  mangu 
assiégés,  et  la  faim  Us  pressant  ^  ils  J  ut 
traints  de  capituler. 
Je  lis  dans  'voi  regards  la  donlear  qui  to«i^ 
Qaelqne  ennai  qui  le  presse. 
Calmes  la  frayeur  qui  ro^s  presse. 
Le  péril  qai  vous  prems. 
Quel  intérêt,  quels  soins  Toas  ■gileot,  vo« 

Vn  auteur  que  presse  riadiftenee.  1< 

Le  troable  qui  me  presse.  Te 

SE  Presser  ^le  pronom  marquant  réci] 
Pressez-vous  les  uns  contre  lea  autres,  i 
nous  un  peu ,  il  y  aura  place  pour  tout  ie  i 
Le  peuple... 

Vole  de  toutes  parts,  sepr^ssm  i  reavisRlws- 
Ists  morceaux  trop  hâtés  se  presserst  d«M  si  k 

Doi 

SE  Presser  ,  v.  prùn, ,  te  hâter ,  s*eiopi 
vous  ne  vous  pressez ,  vous  arriverez  trofi 
homme  craint  totijoars  de  se  presser. 
Pourquoi  sous  presses* wons  de  répondre  pem 
Vous  pour  presses  en  rain  de  le  désavouer. 

Nous  ne  Ten  croyons  point,  et  ,  sans  trepMi 
Voyons ,  examinons. 

Qu'il  Tienne  ,  qu'il  se  presse. 

Pressé  ,  ée  ,  participe.  //  veut  être  d  « 
table ,  il  ne  veut  point  j  être  pressé, 

a  Avec  ces  roia  et  ces  princes  anémtis 
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I  peine  peut-èa  la  placer,  tant  les 
ynt  presst^ê.  »  Boss. 

ordoo  d*4looett«s  pressées.  BoiL. 

attaquer  avec  chaleur. 

Ile  fil»  de  Ion  tes  purt»  prêtée. 

litpretS'S  de  l'aa  à  i*ttutr«  boat.     R  AC. 

Mjigurr, 

eetir  trop  pressé  oi*arimche  te  diseonrl. 

Aaoihs.  ^ 
xufifçutt^  poussa, 
la  peur  ,  )»ar  rintérèt  pressé,      L.  Rac* 

ut  figuré,  èii  parlant  d'un  devoir , 
atiou. 

lei  lois  d'An  anttère  detôir.  Rac 

u figuré,  eu  parlant  du  besoin,  do 
,  de^  soin  s ,  etc. 

is  dont  Tons  ètBi  pressé. 

\i  dont  roui  éte%  pressé.  Rac. 

»le  allier  ptessé  de  rindigetoce. 

[ai ,  pressé  d*uo  be»oin  importun.  BOII.. 

•  Teonai  qui  ni*aocable.  BOV8S. 

:,  impatient  de,  empresttë  de.  //  esl 

jr/rr.  Dict.  db  l'Acad. 

du  désir  de  revoir  le  roi  et  de  l6  se- 

Boss. 
ie  partir  arec  oon«.  Rac. 

II  adjectif,  dans  ee  sens.  /«•  suis  si 
r  n*ui  ptts  le  ht  air  de  fooj  parle  f-, 

\n  pariant  de  la  concision,  de  la  ra- 
ie discours. 

pnsië  dans  VOS  natràtions.  BOf  L. 

\\xune  teltre  est  pressée ,  pour  dire, 
cei^saife  qu  elle  soit  lendiiè  nromple- 
'.ne  offiiireesi prYssét ,  pour  dire,  qu'il 
cuper  sans  délai. 

RES8ÉS,  à  coups  redoubles. 

'S. •  •• 

>  iàr  moi  tombent  à  coups  pressés,    VotT. 

N ,  «.  / ,  terme  de  physique ,  action 
féO  pression  de  l'air", 
SŒ.,  s.f.,  bonne  mine,  accompa- 
ivilë  el  de  dignité.  Cesl  un  htimme 
prestance  >  qui  a  une  belle  presicince\ 
umme-  du  grande  prestance ,  tle  beÙe 
U  na  pas  €tsse%  de  prestance  pour  bien 

riON^  s,  f.  Il  se  dit  dans  ces  phra- 
\ion  de  serment ,  qui  signifie, lactiou 
Tin  en  t  :  il  a  été  reçu  à  la  prestation 

>  après  la  prestation  de  serment;  et , 
le  foi  et  hommage^  qui  sicnifie,  l'ac- 
rassal  qui  rend  la  foi  et  hommage  a 
r  suzerain. 

Ile  au  palais,  prestation  annuelle,  les 
annuelles  qui  se  payent  eu  fruits  ou 
ti  nature. 

5SE, s./.,  agilité.  Subtilité.  Ilafait 
te  gntnde  pr&sttsae ,  nver  une  grtmde 
main,  Ija  prestesse  du  vonp. 
;nd  quelquefois  au  figuré  pour,  les 
dépendent  de  l'esprit»  La  prestetse  de 
r  m*a  déconcerté,  La  prestesse  de  l'es- 

iE,  &,  1*1.,  illusion  produite  p.ir  un 
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I  sortilège;  fascination.  JLm  magiciens  d* Egypte 
ne  faisaient  yi/e  des  prestiges,  jbus  les  ckangi^ 
mens  qu'en  cnrjroit  gu  ils  faisaient ,  n'étoient  ^f^ 
des  prestiges ,  que  de  purs  prestiges.  Il  y  a  du 
prestige  à  cela»  DicT.  dB  lAcas. 

Et  pourquoi  traiter  de  prestiges 

Les  aventares  de  Colcbos?  ROUSS. 

Il  se  dit  figurément  des  illusions  «pérées  par 
Vax  t.  Les  prestiges  de  l'art,  de  l'éloquence  ^  du 
théâtre. 

On  dit  aussi,  les  prestiges  de  l'imagination , 
pour  dire,  les  illusions  qui  agissent  sur  Tima- 
gination. 

a  Dissipez  ce  vain  prestige  qui  m*abuse.  « 

Masmllojt. 

Ost  alors  qn'ébloni  par  an  si  dotrx  prestige , 

De  tons  les  dons  da  ciel  il  se  croit  rerètn.         ROUSS. 

PRÉSUMER  ,v.a.,  conjecturer ,  juger  par  in- 
duction. Qf4e  présumez'tfous  de  cette  affaire^là? 
Je  nen  présume  rien  de  bon.  Il  eét  à  ftrésumer 
qu'il  n'en  demeurera  pas  là.  il  faut  toufows  bten 
présumer  de  son  prochain.  Il  en  faut  toujours 
présunur  le  bien,  DiCT.  db  i'Acad. 

«  J'ose  présumer  anssi  de  son  iufin  ie  miséri- 
»  Corde,  w  Flâch. 

Et  ne  présume  pas  qne  Vénus  on  ^alan 
Souffre  qu'elle  en  demeure  aux  termes  du  roolaB. 
Il  n'est  rien  où  d*abord  son  soupçon  attaobé 
Vtprétume  du  «rime  et  ne  trouve  un  pécbé. 
Cessex  de  présumer  ,  dans  ros  folles  peosévSf 
Mes  vers .  de  voir  en  foule  à  vos  rimes  glacées 
Courir  ,  Târgent  eo  main  ,  leA  lecteurs  empressél. 
Hais  ne  présume  paf  qu*en  te  donnant  ma  foi , 
t*b7MeA-m'ait  pour  jamais  asservi  sous  ta  loi.     Bôlt. 

Il  signiBe  aussi ^  avoir  trop  bonne  opinion. 
I^us  présumes,  trop  de  votre  ami ,  de  votre  fils. 
Ceit  un  homme  qui  présume  beattcoup  de  lui- 
même.  Il  présume  trop  de  son  crédit,  de  son  pou- 
voir.  Je  ne  présume  pas  assez  de  moi  pour  me 
charger  de  ce  travail.  Dict.  dB  l'Acad. 

a  Tout  éclairée  qu*el le  éloit,  elle  n'a  point 
i>  présumé  de  ses  connoissanccs.  i»         Boss. 

a  Ib  se  lient  d'autant  plus  en  la  puissanoe  de 
»  î)ieu,  qu'ils  'présument  moins  de  leurs  propre» 
»  forces.  »  Fléch. 

ï^atsvMÉ ,  ÉE ,  part.  Ce  n  'est  pas  une  chose  as* 
Sitrée ,  mais  elle  est  présumée  vraie.  Un  accuse 
est  présumé  innocent  Jusqu'à  Ce  qu'il  ait  été  conr 
damné, 

PRÊT,  ETE,  adj, ,  qui  est  eu  état  de  faire, 
de  dire,  de  recevoir,  d'entendre  quelque  chose; 
qui  est  aisposé,  préparé  à  quelque  chose.  Je 
suis  prêt  à  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira*  Il  tsl 
prêt  à  partir.  C'est  un  homme  qui  est  toujours 
prêt  à  bien  faire ,  qui  est  prêta  tout  faire.  Le 
canon  étoitprét  à  tirer.  Les  armées  étaient  prèles 
à  en  ventraux  mains.  Il  est  toujours  prêt  à  f)arler. 
Je èuis prêta  vous  entendre  Dic.  de  l'Ac. 

«  Toujours  prêt  à  donner  à  la  vertu  les 
»  louanges  qui  lui  sont  dues.  —  Plus  prêt  à 
»  tenir  sa  parole  qu'à  la  donner.  —  Uni)rince 
»  toujours  prêt  h  combattre.  —  Une  honié prête 
»  jsn  tous  teais  à  faire  le  bonheur  des  uns,  à 
o  soulager  les  peines  des  autres.  »         Flech. 

a  Voyant  autour  de  lui  tous  les  hommes^ 
»  piêls  à  servir  ses  passions.  »    "      Mass. 
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Prit  à  servir  tonionrs  sans  ev^c\t  de  salaire. 

(Ils    sont  préu  à  ooofirmer  lear  aujiniie  alltaaee. 

P'ét  à  qaîtter  le  fer,  et  prêt  à. le  rejirendie.       RAC. 

Phébus.  dès  qae  je  parle,  est  prêt  à  m'ezhaasser. 

Sur  la  foi  des  vents  ,  tout  prêt  à  s'embarquer. 

On  le  teut  ,  j'y  consens-;  je  suis  prêt  à  me  taire. 

En  raîn  ,  pour  ?e  louer  ,  ma  mose-toajcurs  prête. 

Toujours  prête  à  courir  aa-d(*vant  du  mérite. 

X'igaoraDce  toujours  est  prêtt  à  s'admirer. 

Il  trouve  à  le  siffler  di'S  boncbe»  toutes  prêtes,,  BoiL. 

Prêt  à  sacrifier  ses  jours  mêmes  aux  leurs. 

Des  leçons  qu*il  deroit  suivre  , 

Toujours  pre<  à  se  nourrir.  ROUSS. 

Leurs  serpents  prêu  è  te  dévorer.  VoLT. 

Au. lieu  àe prêtât  les  poètes  disent  quelque- 
fois prêt  de. 

Parles  ;  si  je  le  puis  ,  je  suis  prêt  «Tobéir. 
Je  suis  prêiy  pour  vous  ,  «/'abandonner  Tempire. 
Prêt  tfxnÛT  avec  moi  sa  baine  et  sa  famille.       R  AC. 

Ou  dit  absolument ,  c'eut  ttn  homme  qui  n^est 
jamah prêt ,  en  parlant  (W\n  hoiiiiïie  qui  n'a  ja- 
mais fait  à  temps  ses  préparatifs  pour  les  choses 
qu'il  doit  faire.  Xenez-wuH  prêt  pour  pu  rtir  clans 
deux  heurea,  Dict.  de  l'Acad^. 

<(  Mais  quoique,  sans  menacer  et  sans  avertir, 
»  la  mort  se  fasse  sentir  toute  entière  dès  les 
»  premierscoups^elletrouvè  la  princesse /^/Tp^to.  » 

BOSSUET. 
Il  faut  partir  ;  les  matelots  sont  prêts,  BoiL. 

Nos  foudres  toutes  prt'/e^.  ROOSS. 

Prêt,  apprête,  préparé.  Z>  dîner  est  prêt.  Le 
dintr  est  prêt  à  servir.  Le  canon  est  prêt  à  tirer. 
Nos  vaisseaux  sont  tout  prêts ,  et  le  vent  nous  appelle. 
Les  feux  vont  s'allumer,  et  le  fer  est  Xontprêt. 
Peiiset-voQs  ,  quand  Pjrrbus  vous  Tauroit  accordée  , 
Qa*un  prétexte  tout prêi  ne  Teût  pas  retardée?   Rac. 

On  dit  communément  dans  la  conversation . 
on  écrit  même  quelquefois,  feau  est  prête  a 
bouii/ir;  une  maison  prête  à  tomber,  au  lieu 
de  près  de  bouillir,  près  de  tomber.  Celle  pre- 
mière manière  de  parler  est  incorrecte. 

Ou  trouve  néanmoins  dans  nos  meilleurs  au- 
teurs, jor^/  4,  employé  dans  le  sens  de  près  de, 
qui  est  sur  le  point  de, 

»  Il  arrêta  le  hnaprêt  â  tomber  sur  les  inno- 
»  c«ns.  9  Mass. 

«  Prêta  partir  pour  la  guerre  sainte.  —  Ce 
»  royaume  si  tlorissant/^r^/  à  devenir  la  proie 
»  des  ennemis.  »  Fléch. 

Vous  fajrei  mes  bienfaitt,  tout  prêts  è  vous  cbercber. 
Mt prête  à  me  venger,  je  lui  fais  déjà  grAce. 
Je  vois  de  votre  cœur  Octavie  effacée , 
Prête  à  sortir  du  lit  où  je  Ta  vois  placée. 
Je  vols  vos  pleurs  prê/s  â  couler. 
Ce  torrent  prêt  â  se  déborder.  Rac. 

Son  épouse  toute  prête  à  périr. 
Ils  marchent  droit  an  fleuve,  oh  Louis  en  personne  , 
Déjà  prêt ,)  passer  ,  instruit,  dispose ,  ordonne. 
Et  ces  vaisseaux  tont  prêts  d  quitter  le  rivage. 

La  grâce  en  nous  prête  d  rentrer.  BoiL. 

Des  foudres  souterrains  tout  prêu  à  s'allumer.  VOLT. 
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par  obligation,  et  en  style  de  prati<iiM 
tinance. 

Il  signifie  plus  souvent ,  la  cliose 
Prêt  i^ratuit.  Prêt  qui  ne  porte  point 
point  de  profit.  Prêtusuraire,  Poursûrel 
au* il  lui  avottfatt.  />  prêi  que  font  Ua  e; 
filtres.  On  leur  a  donné  tant  pour  Itun 
avances. 

On  appelle  prêt,  une  certaine som 
geiit  qui  se  paye  ordinairement  au  rec 
ment  du  bail  du  droit  annuel ,  et  dont 
ment  se  répartit  par  portions  égales  toi 
première^nnées  de  ce  renouvelteinenl 

On  â]>pelle  aussi  prêt,   ce  qui  est  p 

soldats  pour  leur  solde  ordinaire.  Ond 

'aux  soldats  par  cinq  jours,  et  on  appelle 

le  prêt.  Il  est  dà  aux  soldats  quatre  prêt 

PRÉTENDANT,  ANTE,  s, ,  celui  ou 
prétend  ,  qui  aspire  à  une  cho*c.  Il  r  a 
prétendans  à  celte  charge  y  à  ce  bénéfice, 
prétendans  se  nuisent  les  uns  aux  autres, 

«  L'intérêt  et  l'envie  de  leur  pU 
»  donne  autant  d*imitateurs,  que  leur 
»  forme  de  prêtend.ms  à  leu.'s  grâces.  » 

PRÉTENDRE,  c  a.,  croire  avoir  d 

quelque  chose,  à  qttelque  chose.  Je pn 

dfxtème,  fine  moitié  dans  cette  société,  J 

tendu  le  remboursement  de  ses  avances.  li 

le  pas  sur  un  tel.  Il  prétend  marchera 

Il  prétend  donner  la  loi  partout.   Quep 

vous  à  cela  ?  Je  n  *y  prétends  rien,    Dic.  i 

«  Sur  quoi  prétendez-vous  que  Diei 

»  relâcher  en  votre  faveur  ,  et  exiger  i 

»  vous  que,  etc.  »  (Voyez /)nVi/p^.) 

Et  moi  je  xie  prétends  que  la  mort  d*an  parjs 

Elle  passe  les  jours  ,  Panlin,  sans  xisiiprém 

Que  quelque  beore  à  me  voir,  et  le  reste  à  ■ 

.  Sans  prêiendre  une  plus  ban  te  gloire. 
Je  n'ai  rien  fait  ponr  vous;  je  n*at  rien  kp 

VotTAi 

Il  signifie  aussi  simplement,  asptn 
chose;  et  alors  il  est  neutre.  Ilpnten 
charge ,  à  ce  bénéfice.  Il  n*y  a  rien  de 
quoi  il  ne  puisse  prétendre» 

a  II  i»eui prétendre  à  tout.  —  Ce  dert 

»  de  gloire  et  de  réputation  au-delà  ( 

»  est  défendu  de />rf'^/?cfre.  »  I 

Ua  trône  où  vous  A*oses  prêtemdte. 

A  de  moindres  faveurs  des  malbenreax  prêk 

J'obéis  %s.n% prétendre  à  Tbonnenr  de  llnstn 

Auteurs  qni  prétendez  aux  ^onncars  du  tem. 

Les  pensions  où  je  ne  prétends  pas. 
Mon  6Is  an  consulat  a-t-il  osé  prétendre , 
Avant  TAge... 

Mais  à  revoir  Paris  je  ne  dois  pins  prètenên 

Il  a  quelquefois  pour  régime  uu  non 
sonne  ou  de  chose. 

L*nn  et  l'antre  A  la  reine  ont>tls  osé  prétemén 

Ce^fei  de  prétendre  à  Pharnaco. 
Qnel.est  le  cœur  06  prétendent  mes  v<mx  ? 

PairrEKORis,  exiger,  demander,  voal 

Mais  à  qui  pr^tend-oti  que  je  le  sacrifie  ? 
S*il«ae  perd  ,  je  prétends  qu'il  me  retroovc  « 
Demain ,  sans  différer ,  je  prétends  que  TaeTO 
Découvre  mes  vaisseaux  déjà  loin  du  Bospbi 
I     £t  qvit  prétend  de  moi  fotre  injaite  prière  F 
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je  prétends  qn'oB  reçoive  h  loi-       BOTL* 
)RB,  se  flatter,  espërer. 

Gardez-Tons  de  prétendis 
)t  d'eoDemis  vons  puissiez  voni  défendre. 
TtdoU  qn'eo  un  lâche  silence 
leveliroil  ta  brutale  insolence.  Rac. 

le  encore,  avoir  intention ,  avoir  des- 

'^lends  faire  ce  voyage  en  tel  temps.  Je 

dit  cela  sérieusement ,  fai  prttemlu 

DiCT.  DE  l'Acao. 
tends  vous  montrer  que  Dieu,  par  sa 
sauvé &aiut  Louis,  etc.  »        Fléch. 
urélenda  pas  autoriser  ici  cette  sagesse 
,qui,   etc.  —  Je  ne  prétendu  pas  eu 
1er  les  périls.  »  {Y oyez  tenir.)  Mass. 
TOUS  traiter  comme  mon  propre  fils. 
3e  je  prétends  honorer  aujourd'hui. 
Il  quo  prétend  M'^ous  faire? 

Je  ne  prétends  pas 
)Otirs  ma  gloire  à  sauver  des  ingrats. 

qu*à  non  tour  rinhunaine  me  craigne. 
étendiea  pas  m'arrdier  dans  vos  fers, 
roas  long-temps  me  cacher  Tempereur  ? 

Son  cœur  offensé 
M  on  lard  rappeler  le  passé.  Kac. 

ilquefois  dans  les  poêles  un  nom  de 
[)our  bujet. 

i  toi  que  dans  cette  guerre 
des  méchant  prétendent  s'adresser. 

ar.« 

-égards  prétendaient  s*ad resser.  R  A  C . 

IRE,  signifie  aussi,  soutenir  affirma- 
être  persuadé.  Je  prétends  que  cela 
ftxti.  Je  prétends  que  mon  droit  est  in- 

:1que  jour  me  demander  ma  tète  , 
pliqne  point  ,  Osmin  ,  mais  )e prétends 
lins  il  faudrait  demander  long-temps, 
que  Thésée  a  paru  dans  rÉpire.         Rac. 

u  ,  UE  ,  participe j  à  quoi  ou  prétend, 
fxcln  d*un  rang  vainement /irc^/eiK^e*.  Rac. 

ssi  adjeclit'y  et  se  dit  des  choses  dont 
pas  couvenir,  des  qualités  fausses  ou 
Oi  prétendu  gentilhomme.    Cest  un 

?i  esprit* 

loit  en  France  la  religion  calviniste, 

prétendue  réformée. 

le  là  que  nous  est  né  CJt prétendu  règne 
t- Christ^  inconnu  jusqu'alors  au 
lisme.  0  Boss. 

us/i/v'/e'ir/^^  du  culte.  »  Mass. 

is  opposer  ces  deroirs^n*/e/?^i»x.         fioit. 

iTION ,  s.f, ,  droit  que  Ton  a ,  ou  que 
avoir,  de  prétendre,  d'aspirer  à  une 
îrancc,  dessein,  vue.  Il  a  réussi  dans 
m  ,  datis  ses  prétentiotis.  P'enir  à  bout 
'ntiuns.  J'ai  renoncé  à  cette  prétention, 
juste  y  légitime^  téméraire,  extrava- 
DiCT.  DE  l'Acad. 

,  princes  et  potentats  ,  de  troubler 
prétentions  le  projet  de  ce  mari:)ge.  — 
iroir  porté  sen  prétentions  k  ce  qx^e  la 
r  humaine  a  de  plus  solide,  n  Boss. 
es  tètes  qui  m'écoutcz,  voyez  cette 
unèbre,  lisez  ces  tristes  caractères,  et 
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»  apprenez  où  doivent  aboutir  vos  desseins,  vos 
To  prétentions  ut  yo^  {oriunes.  »  Fl^ch. 

a  Quand  vous  n  auiicz  plus  rien  k  souhaiter 
»  du  côté  des  prétentions  humaines.  —  Des  ré- 
»  flexions  sur  l'abus  des  prétentions  et  des  espé- 
»  rances.  «  MassV 

répondant  et  ma  Laine  et  ses  prétentions 
Sont  les  moindres  snjels  de  nos  divisions. 
Ceux-mémes  dont  ma  glrjro  liçrît  Tambition 
Réveilleront  leur  brfgne  et  leur  prétention.  Bac. 

Dans  %K%  jr} tentions  une    femme  est  sans  borne.  BoiL. 

Oit  dit,  dans  le  style  familier,  ^w'unhommea 
des  prétentions,  que  cVst  un  hommt  à  préten- 
tions ,i^o\ïX  ^'iTeqvx'ïX  prétend  à  l'esprit, aux  ta* 
Jens,  à  la  nnis^auce,  à  la  considération;  et  Ton 
dit ,  duus  le  sens  contraire ,  que  c'est  un  homme 
sa/ts  préienttons. 

Il  se  dit  toujours  au  pluriel. 

PRETER ,  t;.  rt. ,  donner,  à  la  charge  que  celui 
a  qui  l'on  doune   Ttm\t  ce  qu'on  lui  ;i  donné. 
Prêter  des  tneuhles.    Pr'ler^  des  livres.    Fréter  de 
l'argent.  Pi^Ur  un  cheval.  Prêter  son  carrosse. 
Au  défaut  de  ton  bras ,  pr^/e-moi  ton  épée.       Rac 
Déesse  ,  prête-moi  ta  lyre.  Rouss. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  comme 
dans  ces  phrases,  préUr  à  intérêt, prêter  à  usure 
prêter  sur  gai^e ;  et  «lors  le  mol  argent  est  toyi 
jours  sous-entendu.  Cest  un  homme  qui  n'aime 
pas  à  prêter. 

Prêter,  fournir,  donner,  au  flguré. 
a  Tout  prête  des  armes  i  la  volupté.  »  Mass. 
Prête  à  mes  discours  un  charme  qui  lui  plaise. 
Tes  malheurs  \n  prêtaient  encor  de  nouveaux  charmes. 

Voire  front  prête  à  mon  diadème 
Un  éclat  qui  le  rend  respectable  aux  dieux  même. 

,  RACIlfB. 

L'éloquence  preVon/  Tornement  des  paroles. 
(Il  faut;  que  je  prête  aux  Colins  désarmes  contre  moi. 

Boileau. 
Ta  fille  à  ces  beautés  prête  un  charme  nouveau. 

DELILLE. 

Prêter  A,  attribuer  à. 

«  Quels  sont  les  succès  où  les  uns  ne  prêtent  au 
»  hasard  le»  mêmes  événemens  dont  les  autres 
»  fout  honneur  aux  lalens  et  à  la  sagesse.  » 

Massillov. 

On  dit,  prête-r  secours,  aide,  faveur,  etc,  , 
pour  dire,  secourir,  aider,  favoriser  quelqu'un 
en  quelque  chose;  prêter  main-Jbrte,  pour  dire , 
appuyer  par  la  force  l'exécution  des  ordres  de  la 
']m\ice't prêter  la  main,  pour  dire ,  aider  à  faire 
(f  uelque  chose ,  être  complice  de  quelque  chose. 
Il  a  prêté  la  main  à  ce  tfol ,  à  ce  meurtre. 

On  dit  aussi,  prêter  lu  main,  lorsqu'il  est 
question  d'aider  à  porter  quelque  chose  de  pe- 
sant, k  remuer,  à  soulever  quelque  fardeau. 
Prêlcz'moi  ttnpert  la  main. 

On  dit,  dans  le  même  sens  ,  prêter  l'épattU 
piêtez-moi  l'épaule.  DicT.  de  l'Acad. 

HéUs  I  et  plût  aux  dicnx  qu'à  son  sort  inhumain 
Moi>mème  j*ensse  pu  ne  paiut  f/êtor  fa  main. 

(Voyex  secours.)  Rac> 

Guillaume  ,  enfëut  de  choeur,  prête  sa  main  novice. 
Deux  cents  auteurs  extraits  ta'otw  prêté  leurs  lumièrts. 

BoiLBAUt 
I    Je  n'ai  fait  que  prêter  mon  tras  i  ta  vengeance.  L.  Rac, 
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Ou  dit, préLer  V oreille ,  préUr  atidience ,  prêter 
aUention ,  prêter  êilettcê ^  pour  dire,  écouter, 
donner  audience  ,  avoir  attention  ,  Faire  si- 
lence. DiCT.   DE  L*ACAO. 

a  Prêtez  foreiUe  aux  graves  discours  que 
n  saint  Grégoire  de  Nazianze  adressoit  aux 
»  princes  et  à  U  ipaison  régnante.  —  Qui  veut 
»  entendre  combien  la  raison  préside  dans  les 
»  conseils  de  ce  prince ,  n  a  qu'à  prêter  Voreillt, 
»  quand  il  lui  plait  d'en  expliquer  les  motifs.  » 

BOSSUET. 

Et  laos  prêter  toreili*  à  U  vo\x  des  flattenri. 

Citax  ,  écoates  ma  Toiz  ;  terre,  prête roreUIe.  Rac. 

Auleors  .  prêtes  foreiUe  à  mes  insiractions.     Boil.. 

Prêle  une  oreille  ailentiva 

Ao  brait,  etc.  RoDSS. 

On  dit,  prêter  nerment ,  pour  dire,  faire  ser- 
ment devant  quelqu'un.  Prêter  9erment de Ji de- 
itté  au  Rot,  Prêter  serment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  chancelier.  Et ,  prêter  fui  et  hommage  , 
se  dit  d'un  vassal  qui  rend  foi  et  hommage  au 
seigneur  duquel  il  relève. 

On  dit  f\vCnn  Immme  prête  son  nom  à  un  autre, 
lorsque  ,  pour  Faire  plaixir  à  un  autre  ,  iPveut 
bien  passer  en  son  nom  un  acte  où  il  n  a  point 
d'intérêt. 

On  dit  aussi  qu'^n  homifte  a  prête  son  nom  à 
un  antre,  lorsqu'il  lui  permet  de  se  servir  de 
son  nom,  en  quelque  occasion  ;  et  on  dit  d'un 
homme  spus  le  nom  duquel  un  autre  tient  ou 
poursuit  unbéuétice,  que  c'est  un  homme  gui 
prête  son  nom . 

Et  iitsqaes  à  e«  joar 
Atali^e  «  prêtd  son  nom  à  cet  ainoor.  Rac. 

Aux  exploits  delears  temps 'ils)  neprêtoient  que  leurnom. 
A  de  si  noirs  forfaits  prêfermt^tM  ton  nom  ?         BOIL. 

On  dit,  prêter  son  crédit,  prêter  ses  amis  à 
quelqu'un  y  pour  dire  f  lui  rendre  service,  soit 
par  son  crédit ,  soit  par  le  moyen  de  ses  amis. 

O4  d  i  t  encore ,  prêter  sa  yoixj  prêter  son  mi- 
nistère à  quelqu'un ,  pour  dire,  ixtrler  pour  lui^ 
s'employer  pour  lui. 

Je  ne  tous  presse  point  de  vouloir  anionrd*hai 
Me  prêter  votre  poic  pour  m'expHqaer  à  lui. 

Ost  moi  qai  prête  ici  mm  voix  aax  malheureux. 

Ce  Uvile  à  Bçal  prête  ton  ministère. 

Lé  viles  ,  de  ros  sons  prêies^moi  hs  aa-ords.         Rac. 

Il  se  dit  en  général  des  autres  choses  par  les- 
quelles on  peut  être  utile. 

Les  dryades  à  votre  amour 
Prêtent  hur  omhte  solitaire. 
I/asrre  q^^i  oons  prête  sa  lumière.  ROUSS. 

On  dit ,  prêter  à  quelqu'un  des  discours  ,  une 
(lUition  ,  un  otjvrage  ,  une  chanson ,  u/if  plaisan- 
terie ,  pour  dire  ,  les  lui  altribuer. 

On  dit  proverbialement,  /o/TrtfTf/M  charités  à 
qttetquiin  ,  c'est  une  charité  qu'on  lui  prête,  pour 
dire  qu'on  lui  suppose  quelque  Fait  ou  intention 
répréhensible. 

On  dit  aussi ,  prêter  des  torts  ,  prêter  un  ridi- 
cule, un  travers  ,  rie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'adulateur  prête  aux  grands  les  qualités 
»  louables  qui  leur  manquent.  —  Les  louanges  1 
^>  qui  nous />/-^/e/?/ de  Fausses  vertus.  »     Mas».    ' 

On  dit  encor3 ,  prêter  le  flxincà  Cennemi,  pour 
^ire,  se  poster  pu  marcher  avec  si  pçu  de  pré-  | 
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caution ,  qne  Tenaenii  puisse  tous  ] 
le  ilauc. 

On  dit  aussi  ,  figurément  et  Fam 
prêter Ir.  flanc ,pour  dire,donner| 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  w 
ta  censuie ,  à  la  critique ,  au  ridicule 

Prêter,  s'emploie  quelquefois  a 
nom  personnel,  et  signine  ,  s'adi 
quelque  temp^  à  quelque  chose;  al 
quelque  sorte  oppose  à ,  s'abandonn 
entièrement.  On  peut  se  prêter  au  p 
il  ne  faut  pris  s'y  abcmdonner.     Dicr- 

«  Elle  sut  pourtant  se  prêter  z\\  i 
»  toute  la  dignité  que  demandoit  sa 

«  Leur  condition  lea  obligea  se 
»  queFois  au  monde.  » 

«  Le  torrent  n'entraîne  que  ceux < 
»  \i\eM  s  f  prêter.  » 

II  signifie  aussi ,  consentir  par  cono 
quelque  chose.  Je  nu  prêterai  à  cela 
ment.^  C'est  un  homme  qui  se  prête  à  i 
se  prête  à  rien. 

Prêter,  f»./i.,  se  dit  des  cuirs,  des< 
qui  s'étendent  aisément  quand  on  le 
étoffe  qui  prête. 

On  dit  figurément  d'un  sujet  sur 
a  beaucoup  de  bonnes  choses  à  dire,  < 
sujet  qui  prête ,  qui  prête  beaucoup. 

SE  Prêter  ,  paviivement ,  être  prêté 
L'argent  A  loat  denier  se  préim  laos  nsarc. 

PRETERIT  ,  s.  m.  (On  prononce  u 
Rnal.)  Terme  de  grammaire,  qui  se < 
flexion  du  verbe  par  laquelle  on  n 
temps  passé. 

Nous  avons  dans  le  François  plnsi 
rits:  un  prétérit,  imparfait  ou  présrrtt 
lîsois;  tzn prétérit  ou  passé  d*^ fini,  y 
prétérit  indéfini,  j'ai  lu  ;  ttn  prJténl  at 
fini,  j'eus  lu  ;  un  prétérit  antérieur  t 
vois  lu  ,  etc. 

PRÉTÉBiTfON,  s,f,   figure  de 
par  laquelle  on  fait  sembla  ut  de  nej 
parler  d'une  chose  dont  «^pendante 
ne  vous  parlerai  point  de  sa  naisaance 
leur^  etc. 

En  termes  de  droit  écrit ,  on  appe 
tion^  l'omission  que  lait  un  père,  di 
tnnient,  d'un  de  ses  fils ,  ou  duu  anl 
nécessaire.  T^m  prêté  ri tinn  attnulm  le  lei 

PRKTECR,  s.  m.,  inagistratcheile 
qui  rendoii  ï»  justice  dans  Rome ,  ou 
gouverner  uueprovinre.  Un  étlttiiu^ 
préteur  dune  telle  prot  inve 

Dans  certaines  villes,  surtout  en  A 
il  y  a  encore  des  magistrats  qu'on  ai 
teurs, 

PRÉTEUR.  EUSE,  r»^y.,  q„i  p,èle 
de  l'argent  on  quelque  autre  L•^o^e 
n^estpas  prêteur  de  son  naturel. 

Et  l'on  dit  proverbialement,  en  pai 

personne  qui  n'aime  point  à  prêter, 
n  'est  pfis  prêleww, 

11  s'emploie  encore  plus   ordinai 
substantiF.  Cesl  un  prêteur  sur  cag 

prêteur  à  gros  inté/T't, 
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LÉTEXTE,  8»m, ,  cause  sîmuUe  et  supposée; 
>u  apparente  doul  on  se  serl  pour  cacher  le 
table  motif  d'un  dessein  ,  d'uue  action. 
lexle  9/jecieuXf  pUiuaibU,  Faux  prétexte.  Lé' 
Prétexte.  Servir  de  prétexte.  Chercher  un  pré' 
i  de  çufrette.  Donner  prétexte.  Ce/a  tut  a 
"ni  un  prétexte  pour  e'en  alkr.  Prendre  prè^ 
e  de  son  indiaposition.  Prendre  p(tur  prétexte 
indisposition.  Opprimer  f innocence  soua  pr^» 
^dijuatice,  Soua  prétexte  de  xèle  et  de  piété ,  it 
f^he  à  aaliafaire  aa  vengeance ,  aon  amSition. 
»e  cherché  qu'un  prétexte  de  ae  plaindre,  Jl  a 
*  ta  un  mauvaia  prétexte ,  un  foibte  prétexte, 
te  demanite  qtî un  prétexte  pour  rompre.  Ce 
t  là  de  mtuivaia prétextée.     DicT.  de  l'Acad. 

Ceux  qui ,  pour  leurs  intérêts  particuliers, 
ooTerts  selon  les  inaximes  de  leur  politique, 

0   prétexte  de   piëtë —  Ceux   qui  sont 

siruitsdesaffaireSyëtant  obliges  d'avouer  que 

roi  u'avoit  poiut  donné  d  ouvertare  ni  de 
^texte  aux  excès  sacrilèges  dont  nousabhor- 
xis  la  mémoire,  en  accusent  la  fierté  in- 
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>mptable  de  la  nation.  —  £lle  partit  sous 
^rlexte  de  conduire  en  Hoilaude  la  princesse 
>>'ale.  »  Boss. 

Cëloit  assez  pour  lui  de  faire  cesser  les 
oindreêprétexlea,  —  Vit-on  iauiaisalfoiblir 

justice  eu  faveur  des  jug^^s,  sous  prétexte 
^  les  renvoyer  à  leur  conscience.  —  Ou  cher- 
ae  tant  de  prétextée  pour  s'en  dispenser.  — 
«ivouequ'ily  a  une  simplicité  superstitieuse, 
mai  se  plait  à  donner  au  mensonge  la  forme 
«  la  vérité,  quand  elle  peut  le  couvrir  de 
mie\(iue prétexte  de  religion.  —  Sous  prétexte 
"exercer  la  charité,  ils  renversent  toutes  les 
^les  de  la  iustice.  —  On  vit  des  princes  ar- 
L  «s  sous  le  prétexte  ordiuaire  du  bien  public. 
— '  il  leur  ôta  tous  les  prétextea  de  rompre  la 
M\%,  n  Flech. 

Des  crimes  qui  servirent  jusqu'à  la  fin 
^attrait  au  vice,  àt prétexte  au  pécheur.  — 
'ai  se  sert  du  vain  prétexte  de  leurs  intérêts 
our  les  faire  agir  contre  la  religion  mèiue.  — 
^}us  prétexte  de  ue  pas  les  révolter  contre  la 
«rite,  û  leur  rendre  presque  luëconuoissable. 
-^  Soui  prétexte  de  blàmerrambition,  consu- 
mer l'oisiveté  et  l'indolence.  —  Sous  prétexte 
m  modérer  l'autorité, Ta néautir  et  1  éteindre. 
^  voilà  le  grand  prétexte  de  l'abus  que  ceux 
mil  sont  *n  place  fout  de  l'autorité;  il  n'est 
CDint  d'injustice  que  le  bien  public  ne  jus- 

fU.  »  Mass. 

^nan  n'avoir  point  ee  prétexte  odiêUx. 
■i*aUsnd  qu*aapr^fext«  à  réloigner  drlni. 
^ses-Ton>,  quand  Pyrrhaa  vousl'anroit  aecordée, 
L^an  prétteXi»  toat  prêt  ne  Peut  pa»  retards». 

oi  !  d«  vos  «onemlt  deT«nez-voas  Pappai , 
"^r  trouTfr  un  préiexie  à  vous  plaindre  de  loi  ?  R AC. 

^JtÉTEXTE,«.  /.,  robe  bordée  par  le  bas  d'une 

^e  bande  de  pourpre.  C'éloitunedes  marques 

la   dignité  consulaire.  Z>«  conauh  prenaient 

jirétexte  le  premier  jour  qu'ila   entroient  en 

!^ii  dit  aussi,  la  roue  prétexte  ;  ei ,  dans  cette 
arase )  prétexûe»i  pris  adjectivement. 
^RtLl'EXTER,  V.  rt.,  couvrir  d'un  prétexte  , 
lier  sous  une  apparence  spécieuse.  Ce yna^/â/ro/ 
^lexie  àca  violences  de  l'amour  du  bienpublic.  Les 


peuples piélex tarent  leur  révolte  du  zèle  de  ta  reli- 
gion,De  quoi  peut-ii prétexter  un  pritcédé  ni  étrange? 

Il  signitie  aussi,  prendre  pour  prétexte.  // 
prétexta  une  ntuUidie ,  un  voyage. 

PaETEXTB  ,  ÉE ,  partit  ipe, 

PRKTOlRt:,  V».  m.,  le  lieu  où  le  préteur  et 
qnelr{iies  autres  magistriit3  rendoieul  la  justice. 
Jla  entrèrent  dtins  le  prétoire.  A  Rome  ,  c'étoit  la 
muisoii  du  préteur;  à  l'armée,  c'éloit  sou  loge- 
ment. 

On  «'«ppeloit  préfet  du  prétoire^  celui  qui  com- 
mandoit  la  garde  de  l'empereur.  Et,  dans  le  bas 
Empire,  on  appeloit  auh»i,  prefUidu  liretoue  , 
les  premiers  magivtratt»  des  quatre  grands  dépar- 
temens  dans  lesquels  l'empire  éloit  divisé.  Le 
préfet  du  prétoire  des  Gauies ,  d'Orient,  etc. 

En  certaines  villes,  ou  appelle  encore  prétoire, 
le  lieu  où  l'on  rend  la  justice. 

PRÉTORIEN  ,  EiSNE,  adj.,  appartenant  à  la 
charge  de  préteur  ,  qui  dépend  du  préteur. 
Sfldat  prétorien,  Oihorte  prétorienne.  Garde  pre» 
torienne.  Bcutdt a  prétoriennes.  />  pre/'ei  duprf 
toire  corrtmandnit  la  garde  prétorienne. 

Parmi  les  Romains  ,  on  api^eloit  provihceê 
prétoriennea  ,  les  provinces  où  1  on  envoyoit 
des  gouverneurs  avec  le  titre  de  préteur. 

Ijra  gardes  prétoriennea  s'appeloient  aussi  , 
simplement  et  substantivement ,  les  prétoriens, 

PRETRE,  *.  m, ,  celui  qui  a  l'ordre  du  Sitcer- 
doce,  eu  vertu  duquel  il  j^  le  pouvoir  dft  dire  la 
messe  ,  et  de  donner  l'absolution  des  péchés.  Jl 
n'xa  que  Ua  éoéqttea  qui  aient  powoir  d'ordonner 
lea  pt\'trea,  Conaacrer  un  prêtre.  Les  prétrea  aont 
dea  personnes  aacréea,  Dict.  de  l'Agau. 

<«  Madame  appelle  les  prétrea  plutAt  que  les 
»  médecins. —  Le  voyez-vous,  ce  grand  roi  ,  dit 
»  le  saint  et  éloquent /^;^//v  de  Marseille  (Sal- 
»  vien,  évéque  deMarseille).  »  Boss. 

»  Quels  égards  n'avoit-elle  pas  pour  les  prétrea 
y>  de  Jésui-Christ.  —  Offrez  potirtaut  à  Dieu  , 
»  ptétrea  du  Dieu  vivant,  vos  vœux  et  vos  ia- 
»  criftces.  —  Prêtres  de  l'Eternel,  vous  déchiriez 
M  vos  vèleroens  en  ces  rencontres.  »    Fléch. 

Prêtres  «acre»  ,  prépares  rot  cantiqnei.         Kac. 
Ud  possédé  qne  le  prétrg  exorcise.  BoiL. 

Onditqu'a/i  homme  s* est ^ fait  prêtre,  pour 
dire  qu'il  a  reçu  l'ordre  du  sacenioce. 

On  appelle  ptétre  habitué ,  un  prêtre  qui  est 
attaché  au  service  d'une paroi^e.  Un  prêtre  na- 
bitué  à  Saini-Paul,  à  Saint'Sulpice ,  à  Sairit-Eua^ 
tache. 

Prêtre  ,  se  dit  aussi  des  ministres  qui  étoient 
consacrés  au  service  du  tabernacle  et  du  temple 
dans  l'ancienne  loi.  Le  urand-prêtre  de  la  loi, 
Lea  prêtjrea  de  la  loi.  Jéana-Christ  est  appelé 
dans  l* Écriture-Sainte  ,  prêtre  aelun  l'ordre  de 
Melchiaédech. 

hei  prêtres  nepouroieat  saflSire  anx  sacrifices.     Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  ministres  des  fausses  reli* 
^\on%.  Les  prétrea  paiena.        Dict.  de  l'Acad. 
Mathan  ,  ce  pré're  sacrilège. 
Où  snis-ie  ?  De  Baal  ne  Tois-je  pas  le  pré'.r<f  ? 
Le  préiie  deviendra  la  première  Ticiime.  R  AC. 

Du  sein  d'oa prêtre  éma  d'aoe  divine  horreur, 
Apollon  par  d«9  vers  exhala  sa  farenr.  BOTL. 

PRÉTRESSE,  s./.,  terme  qui  n'est  d' usa  g« 
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'■  doui  «a  te  un  p^t  CM^tasr  k 
d'uu  deiiein  ,  d'Orne  «jHm. 
=  .  plauaibU.  Piui*  pir^ai, .  U- 
^ir  drpritexU.  0*m*-  im  f»- 
*<-  Cunntr  priteztr.  Ceu  lu.  s 
«««  pour  yen  attf-  PrrmMrt  w— 


U. 


tu' un  pr^itt  dt  t 
l^"-"»  prrUxU ,  M^- 
■c  9u  uapiiltltt  pour 

*^Upniexie:     Dicr. 

>  pour  liun  intirèti  (aOiciili^TL 

■  w  pieté...»  —  Coz  ^a  MMi: 
*  ■  Eli  rci,fuM  «Uica  d".*!-*»  qs 
*^lpoin4oaBc  4vamt..n  u.  de 

*">  Mtwa.  —  CâjtiB^LaBB 


1/1  en  Oiurdt  Rome  .  t'at- 

„ emandeelobiieiilà  Borne 

.c  avant  la  nomination  du  colluteur. 

.■.,gt  iaïque  n'Mi  pu'  "'y'  «  ^  /"«""i- 

,  obUnuce  binrfi-."  pcrpmvnliu». 

-  ISlOW ,  ».  /■ .  vue  des  tho.e»  I  "»"'"-," 

■uiaee  nue  daii«  le  dogmatique.  On  <le- 
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Je  prePoU  qoe  tes  conps  viendront  jasqn^à  ta  loère. 
Je  prévois  déià  toot  ce  qti*il  faut  prévoir.  R  ac. 

PRÉVOYANCE,  «. /.,  faculté  de  prëvoir.  Il 
siguitié  aussi,  i action  neprëyoir,  et  de  pren- 
dre des  précautions  pour  Taveiiir.  Rien  /l'r* 
chappe  a  sa  pi-ét'oyançe^  Ctl  hnmm^  est  doué, 
d'uf/t  gtxinde  pi^oityonce*  Il  a  détourné  le  mal 
par  sa  prévoyance.  Djct.  db  l'Acad. 

«  Ce  qu*une  j  udicieuse  prévtrjrance  n'a  pu  met- 
»  Ire  dans  l'esprit  des  hommes,  une  maitreise 
»  plus  impérieuse^ ie  veux  direlVxpérience,  les 
y»  a  forcés  de  le  croire.  —  Il  ne  iaissoit  rien  à  la 
TU  fortune  de  ce  qu'il  pou  voit  lui  ôter  par  conseil 
»  et  par/?rpVQrfl/îc^.  »  Boss. 

«  S'élevan t au-dessus  des /7r^:r<<^'Cf4>  inquiet 
9  de  l'avenir.  »  Fléch. 

Je  vois  que  lien  a*éehappe  à  yoUe prépeyanee. 

Dieu  défead-il  tout  soin  et  ttntt  préttqyunce.      Rac. 
.  Ou  rrrra  par  qoels  coins  ta  sage  ptructyonce. 

An  fort  de  la  famine  enlretiet  rabondance.       BoiL. 

PRÉVOYANT,  ANTE,  adj, ,  qui  juge  bien  de 
ce  qui  doit  arriver^  et  qui  prend  des  mesures 
pour  l'avenir.  //  est  ôien  prévoyant.  Il  n'est  pas 
assez  prévoyant.  La  sagesse  est  prévoyante,  Avoir 
Vei^prit  prévoyant. 

Par  vos  soins  privqyan»  lenr  nombre  est  redoublé. 

Racine. 
PREUVE ,  »./. ,  ce  qui  ébblit  la  vérité  d'une 
proposition  ,  d'un  lait.  Preuve  convaincante. 
Preuve  démonstrative.  P reuve  authentique .  Preu' 
%fe  ina) n testa 6/e.  Preuve  sans  réplique.  Preuves 
judiciaires.  Preuves  Usti mont  aies  ,_o\\  parténmins. 
Preuves  littérale  fi ,  ou  par  évrit.  Les  preuves  sué' 
sistcnt  encore,  £imièihtr  le  dépérihsttnent  des 
preuves.  Avoir  preuve  en  nutiu.  Justifier  de  la 
preuve,  f^'ous  avancer  ce  fait  sans  preuve. 


On  dit ,  Jitàre  preuxJt  de  noble sae,\ 
JusliUerpar  de  bous  titres  qu'on  est 
extraction.  Dans  ce  sens,  on  dit  si 
faire  ses  preuves.  Et  figurémeot,  c 
d'un  homme  qui,  dans  plunieun  < 
s'est  fait  reconnoitre  pour  un  bomi 
leur,  pour  honnête  homme  ,  pourui 
on  dit  que  c*est  un  hontme  qui  ^ 
pieuves. 

On  dit  de  roème^  faire  preuve  de 
de  savoir ^  etc. 

On  dit  aussi,  donner  dee  preuves  d 
cité  ,  de  son  savoir,  de  aa  valeur  ,de  sa 
de  son  amitié,  de  son  affection ,  etc. , 
en  donner  des  marques,  àe%  témoiga 

On  dit ,  e/i  venir  a  la  preuve  ,  pour 
Quand  on  en  viendra  à  ut  preuve,  <m r 
dit  vrai. 

PRIER,  v,a.  (oi|  écrit  au  présent 

catif  et  a  rimpérdtir,./>/(fo/i«,  pries; 

rimparfait  de  l'indicatif  et  au  prAeii 

jouctif,  nous  priions,  vous  priiez), 

demander  par  grâce.  Prier  quelqu'un 

cliose,  de^jaire  quelque  chose.  Cest 

que  je  vous  prie  de  protéger.  Je  vom 

prendre  sous  votre  protection.     Dicr. 

Je  le  p'M^  en  monraort ,  d'onblier  mes  doi 

Respectez  votre  sang  ,  i^ose  tous  enp^ûr 

Ou  dit,  prier  pour  quelqu'un  ,  ] 

intercéder  pour  qnelqu'un.  J*aipn 

mais  je  n*ai  pu  rien  citent  r.  liansce 

il  est  neutre. 

Une  mère  poar  Tons  croft  devoir  me  ^niler. 

Je  viens. •. 

VoQS  prier,  ma  princesse,  et  vous  fléckîi 

K 

On  dit^  dans  le  style  familier^  / 
qu^un   de  son  déshonneur ,  pour  ^if 
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*  ^nUnrle  pluê  parUr  de  cela;  je  votm  prie  y  que 
s  n'arrive piu8,  il  y  a  uue  espèce  de  menace 
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<I«oi  bon  cet  grands  mots  ?  Douecmeot ,  jotohs 
»••  ?  Mon  dîea  I  mèlei-Toat  d«  boire  ,  {•  root  prit* 

BoiLBAU. 

Quelquefois  let  orateurs  remploteut  pour 
^ter  ou.  ranimar  l'atiention. 
■  Remarquez,  je  voua  prie  y  que  lei  hommes 
^t  de  tout  temps  établi  la  gloire  ,  etc.  — 
Quelle  est  alors  y  je  vous  prie,  la  situation  de 
E^otreame?  »  Mass. 

3aiia  ce  second  eiemple,  je  vous  prie  peut 
fnilîer  aussi ,  je  vous  Te  demande. 

*sim,  signifie  aussi ,  inviter,  convier.  On 
J9rié  d'assister  à  la  cérémonie*  Il  est  de  ceux 
^n  a  priés.  On  Va  prié  à  dîner.  On  la  prié  de 
*oce»delaféU, 

IJQ  dit  qu'Kn  homme  veut  être  prié ,  aime  à 
céire  prier  ^  quand  il  diffère  d  accorder  nne 
fte  facile  et  qu'on  lui  demande.  //  s'est 
''  prier  de  chanter  y  tandis  qu'il  en  mourait 
mvie. 

^RiZR,  signifie  aussi  ^  pratiquer  cet  acte  de 
igion ,  par  Jequ«>l  on  s'adresse  à  Dieu  pour 
demander  des  grâces  ;  et  alors  on  dit ,  prier 
'u ,  sans  rien  ajouter  de  plus  ,  et  qnelauefois 
•olument,  prier.  Il  passe  les  nuits  à  prier 
ni.  Il  passe  les  nuiis  a  prier,  L'Écriture  dit  : 
lez  et  veillez,  de  peur  que  vous  n'entriez  en 
station.  Prier  pour  ses  ennemis.  Prier  les  uns 
ur  les  autres.  Prier  pour  les  morts.        Dicr. 

K  Mais  en  priant  pour  son  ame,  chrétiens, 
longeons  à  nous-mêmes.  »  Ooss. 

K  11  se  renferme  huit  jours  entiers  dans  sa 
«ilule  pour  prier  en  secret  le  Père  céleste.  — 
fouk  l«-s  objets  qui  frappoicnt  son  esprit ,  lui 
^toient  comme  des  occasions  de  prier  et  d'ho- 
Dorer  Dieu.  —  Aussi  ne  ypn'/i-toelle  jamais  que 
Dieu  la  favorisât ,  mais  qu'il  la  fit  soui- 
frir,  etc.  »  Flêck. 

prier  ur9e  To«i  foQr  et  nuit  asiîdns, 
DOS  preodrons  à  téoioin  1«  dieu  qu*oa  J  révère  # 
oof  le  priions  tout  deos  de  noas  servir  de  père  I 

RACISii. 

D  ne  peai  pas  tonfoors  traTsiller ,  prier  ^  lire.  BoiL. 

[>n  dit  aussi  ,  prier  la  l^ierffe  ,  prier  les 
ntSy  pour  dire,  s'adressera  la  Vierge,  aux 
nts,  afin  qu'ils  intercèdent  |>our  nous  auprès 
Dieu. 

Paie ,  iE  ,  participe. 

Uest  quelquefois  substantif ,  et  signifie  celui 

l'on  a  convié.  Éles^voui  du  nombre  des  priés? 

est  né  prié. 

Dans  le  discours  familier,  on  se  sert  souvent 

cette  phrase ,  je  prie  Dieu  que..'  Ainsi  on  dit 

r  forme  de  souhait,  je  prie  Dieu  qu'il  vous 

mène  en  bonne  santé;  je  prie  Dieu  qu'il  voue 

tende.  Le  roi  termine  ses  lettres  par  cette  for- 

ule,  et  sur  ce,  je  orie  Dieu  qu*il  vous  ait  en  sa 

ifte  et  digne  garde. 

PRIÈRE,  s:f. ,  réquisition >  demande  à  titre 
grâce.  Humble  pnère.  Très^humble  prière. 
UMiiUe  prière.  Faire  une  priire  à  quelqu'un. 
9  fait  cela  à  ma  prière.  Employer  les  prières 
tes  menaces,  ydocordez  cela  à  ma  prière ,  à 


j  mes  prières.  Il  n'a  point  eu  d'égard  à  mes 
prières,  Z^s  prières  d'un  homme  puissant  soni 
d'un  ^nt/id  poids.  Les  prières  des  grantls  soni 
des  ord/rjt.  DlCi^  dB  l'Acad. 

«  Elle  eraployoit  auprès  du  roi  ses  sollicita- 
»  lions  et  ses  prièirs,  —  Qui  a  jamais  porté  plus 
9  ée  prières  au  pied  du  trône.  »        Fléch. 
Qnoî  f  sens  qD*el)e  employât  aoe  senlo  prier»  , 
Me  mère  en  te  furent  arma  fovte  la  terre  I 
Feigaear  ,  si  Toes  parlei ,  ce  n*eftt  qn'à  sa  prière. 
Hais  si.d*an  ennemi  roat  tooffret  la  prière. 
Pnisqne  enfin  ma  priàm  a  si  pen  de  popToirï 
Hélas  !  si  roos  m*a{raet ,  si ,  poor  grâce  deririère  , 
Vous  daîgnet  d*nne  amante  éconter  la  prihrt.,. 
Et  qoe  prétend  de  moi  votre  injuste  prier»'? 
Achille ,  en  ce  moment ,  exanre  toi  prièrêt. 
Mon  amour  n'avnlt  pas  attendu  vos  prières.         Rac. 
Avant  qn*no  peu  de  terre,  obtenu  ^st prière , 
Pour  jamais,  aous  la  tombe,  eftt  enfermé  Molière. 

BOILEAU. 
Et  nous  pourrons  alors  écouter  ses  j^ières.      VoLT. 

PaiÉRs,  se  dit  encore  pour  exprimer  l'acte 
de  relig'on  par  lequel  on  s'adresse  à  Dij*u.  j4i' 
mer  la  prière.  Se  mettre  en  prière.  Être  en 
prière.  Prière  ardente.  Prière  fervente.  Deman* 
der  quelque  chose  à  Dieu  dans  ses  prières.  Livre 
de  prières.  Les  prières  de  V Église.  Prières  or- 
données par  l'Église,  Les  prières  pour  les  ago^ 
nisans ,  des  agonisans.  Les  prières  des  morts, 
pour  les  morts.  Les  prières  de  quarante  heures» 
Se  recommander  aux  prières  de  quelqu'un.  Je 
me  reatmmande  d  vos  bonnes  prières,  La  prière 
du  matin.  La  'prière  du  soir.  Prières  publiques. 
Ordonner  des  prières.  Prière  à  la  sainte  p^erfçe. 
Faire  sa  prière ,  ses  prières.  Assister  à  la  prière. 
Sonner  la  prière.  Dans  cette  maison  on  fait  la 
prière  tous  les  soirs  ;  ce  qui  signifie,  quie  tous 
les  soirs  on  fait  la  prière  en  commun. 

«  Les  heures  particulières  au*elle  desttnoit 
»  à  la  méditation  et  à  la  prière.  —  On  ne  se 
»  trompe  pas,  chrétiens,  ({uand  on  attribue 
y>  tout  a  la  prière.  —  Que  si  Dieu  accorde  aux 
«  prières  les  prospérités  temporelles,  combien 
»  plus  leur  accorde-t-il  les  vrais  biens ,  c'est- 
»  à-dire ,  les  vertus  !  »  Ross. 

«  Ce  ne  sera  ni  le  nombre  de  nos  soldats,  ni 
»  la  prudence  de  nos  capit^iines,  qui  reuver-* 
»  seront  tes  desseins  ;  ce  sera  la  prière  d'un 
»  pauvre hermite.  —  Je  viens  vous  montrer  des 
»  prières  attentives  et  persévérantes.  —  Quel 
»  ordre  et  quelle  attention  dans  set  prières  I  ** 
»  Que  demanda-t-elle  h  Dieu  dans  ses  prières? 
9  Sa  grâce,  rien  de  plus,  »  Flêch. 

«  Des  heures  marquées  pour  la  prière.  ^^  Les 
»  fonctions  essentielles  aux  grai^ds  ne  sont  pas 
»  la /;r<tf/-0  et  la  retraite.  »  Mass. 

Ce  lirre  d'Antoinette, 
Par  qoî  roontolt  vers  Dieu  sa  prière  secrète.  I>ILILIE* 

IraE  EK  Pbjére  ,  prier.  "^ 
Devant  sou  Osiris  TÉsypt*  ••*<  en  prière,       L.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  grâces,  et  en  général  de  ce 
qu'on  demnnde  à  la  divinité, 

«  Les  prièrrs  qu'elle  faisoit  tous  les  jours  â 
y>  Dieu.  —  On  n'ouït  pas  ces  tristes /7rte/v»  .*  Ju- 
))  gez-nous ,  seigneur ,  parce  qu'il  n'y  a  point 
B  de  jugemens  sur  la  terre.  —  Les  tristes />rte/Ta 
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ru*on  faisoitpour  elle.  »  (Voyez  rowc,  iri-  \ 
.  )  Fléch. 

i  Que  celle  prière ,  si  souvent  reiiouvcléc  , 
i€  lasse  pns  votre  bouté.  —  Si  ce  u'etoieul  là 
[ue  iTiCf»  vœux  et  mes  prirreft^  les  dernières 
lans  doute  que  mon  iiiiuistère,  attaché  dé- 
iormais  au  .soin  d'une  de  vos  églises,  me 
;>ermet»rade  vous  oflVir  dans  ce  lieu  auguste^ 
ù  ce  u'étoieut  là  que  mes  vœux  et  mes  prièns  , 
»h  !  qui  suis- je,  pour  espérer  qu'elles  puissent 
monter  jusqu'à  votre  trône?  — I>iê:i  prières  de 
paix  et  de  charité.  »  Mass. 

t  je  ni*ett  mît  pleurer  leurs  fâvenri  œearlrières  , 
ins  pins  les  fatigaer  d'i au ii\e» prière*.  Rac. 

PRIEUR,  «*  m.,  celui  qui  a  la  supériorilé 
la  direction  dans  certains  monastères  de  reii- 
5UX.  Prirttr  claustral.  Prieur  conventuel,  lie 
rr  prieur.  Prieur  régulifr.  Dict.  de  l'Acad. 
[oioes,  abbés»  prieurs ^  tont  s^arme  contre  moi. 

BoiLEAU. 

On  appelle  prieur  commendataire ,  un  béué- 
ier  qui  iouit  en  tout  ou  en  partie  des  revenus 
Ltu  prieuré,  et  qui  en  porte  le  litre,  sausavoir 
icune  autorité  sur  les  religieux. 
Diins  l'ordre  des  chanoines  réguliers  ,  on  ap- 
Ut prieur^uré ,  un  religieux  qui  possède  une 
re. 

Prieur,  est  anssi  un  titre  de  dignité  dans 
lelques  sociétés.  Prieur  de  Sorbonne^  Prieur 
la  maison  de  Sorôonne.  Le  ptieurde  Sorbonne 
vil  droit  de  présider  aux  assemblées  de  la  mai- 
n  de  Sorbonne ,  et  v'étoil  toujours  un  bachelier 
ti  Vétoit, 

Dans  l'ordre  de  Malte  ,  on  appeloit  grand 
^ieur,  un  chevalier  qui  éloit  revêtu  d'un  béué- 
ce  de  Tordre,  appelé  grand  prieuré.  Gnmd 
neur  de  France.  Grand  prieur  de' .Champagne, 
'rand  prieur  d'j4uvergne. 
Dans  quelques  abbayes  célèbres  ,  on  appelle 
rand  prieur  ^  un  religieux  qui  a  la  premièire 
ignité  après  l'abbé. 

Ou  appelle  sous-prieur,  celui  qui  a  la  supério^ 
té  et  la  direction  dans  un  monastère  de  reli- 
leux  ,  après  le  prieur.  Xe  sous-prieur.  Le  père 
mft'prieur, 

PRIEURE,  s,  f. ,  religieuse  qui  a  la  supério- 
itë  dans  un  monastère  de  tilles ,  ou  en  chef, 
u  sons  une  abbesse.  La  mère  prieure.  Madame 
i  prieure. 

Dans  quelques  monastères  de  filles,  on  ap- 
tWt  grande  prifiure  y  la  reiigieuse  qui  est  im- 
lédiatement  après  l'abbesse. 

On  appelle  sous-prieure ,  la  religieuse  qui  a 
I  supériorité  dans  un  monastère  de  tilles ,  sous 
1  prieure. 

PRIEURÉ,  s.  m,  ,  compiunauté  religieuse 
'hommes  sous  la  conduite  d'un  prieur,  oi^de 
illes  sous  la  conduite  d'une  \ixieute.- Prieuré 
égulier.  Prieuré  d'hommes.  Prieuré  de  JiUes, 
^  rie  u  ré  de  fondation  rqyaU. 

On  appelle  prieuré-cure ,  un  prieuré  auquel 
l  y  a  une  cure  annexée  ;  prieuré  simple ,  un 
irieuré  dans  lequel  il  n'y  a  point  de  religieux; 
t  prieuré-commendataire  ,  un  béuctice  qu'un 
rieur  séculier  tient  en  commeude.' 

Prieuré,  se  dit  aussi  de  l'église  et  dç  la  maison 
l'une  communauté  religieuse  qui  est  eoiis  la 
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conduite  d'un  prieur  ou  d'une  prieure. -/iSerl 
la  messe  au  prieure. 

Il  se  dit  pareillement    de    la    maison  di 
prieur.    //  est  logé  au  prieuré.  Le  prieuré 
bien  bâti. 

PRIMAT,  s.  m.,  prélat  dont  la  juridii 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques.  J 
chevéque  de  Lyon  est  le  primai  des  GauU».  L't 
chef^éque  de   Tolède  se  dit  primat  d'£*pc^ 
L\i*xhevéque  de  Cantvrbéri  se  dit  primat  djti^ 
gleterre. 

PRMATIAL,  ALE  ,  adj. ,  qui  appartiei/Ji 
primat.  Siéi^e  prima  lia/.  Église  pnmaliokJir 
ridiction  primaltale. 

PRIMATIE,  s.  f,  (on  prononce /j/twWi, 
tenue  qui  déi>ignoit  autrefois  la  dignité  v 
primat.  Zai  primaiie  iiea  Gaules,  La  pnmat* 
d'j4quitaine, 

11  se  prend  aussi  pour  retendue,  le  f«siwt 
de  la  juridiction  ecclésiastique  du  priic^l,^ 
pour  le  siège  de  cette  juridiction.  La  pnmàs 
de  Lyon  setendoit  sur  les  provinces  dt  Pam^  k 
Sens  et  de  Tours.  Du  siège  /nétropoltiainii]^ 
appel  à  la  primaiie, 

PRIMAUTÉ,  s.  f.  ,  prééminence,  proor 
rang.  La  primauté  du  saint  siège.  La  pnmaè 
du  pape,  L  Église  de  Rome  a  la  primauU  ta 
toutes  les  autres. 

Primauté  ,  an  jeu  de  cartes  et  à  celoifc 
dés  ,  se  dii  de  l'avantage  qu'on  a  d'être  leprb 
mier  à  jouer.  Nous  aidons  tous  deux  h  mèm 
point,  fai  gcUiné  par  prirnauté ,  de  pnmauie. 
Tirer  à  jqui  aura  la  primauté.  Jouer  à  imi  re(!e» 
avec  primauté ,  sans  pritnauté. 

On  d  it  aussi ,  gagner  dt  primauté ,  au  lens  it 
prévenir.  Je  vouhis  acheter  et  lie  maison,  on  mi 
gaf^né  de  primauté  y  ou  a  prévenu  mott  detieii. 
Il  est  familier. 

PRIMITIF  ,  IVE,  ad/, ,  qui  est  le  premi«T,l« 
plus  ancien.  Titre  pnmiti/l  Les  titres  qu'as^ 
produits  ne  sont  pas  suffisatis ,  il  faut  ix*r  k  ttkt 
primitif,  DiCT.  de  l  Acib. 

o  Or,  ce  qui  doit  retourner  à  Dieu,  qw^ 
»  la  grandeur  primitive  et  essentielle,  n'ol-» 
M  pas  grand  et  élevé?  »  Bo» 

Primitif,   ivb,  ad/.  ,  terme  de  grannnrt»»; 

2 ni  se  dit  du  premier  mot,  du  mol  onjiiR 
ont  se  forment  les  pots  qu'on  appelle  dêrim 
ou  composés.  Mot  primitif  Juste  estUmatfn- 
mitif  de  justicier ,  de  justifier,  d'injadt,*^   ^ 
justice ,  etc, 

11  se  prend  aussi  substantivement.  Cefi'^j 
a  beaucoup  de  dérivés. 

On  dit ,  l'état  primitif  d'une  chose  ^  pour  dii*,  . 
le  premier  état  dans  lequel  on  sait  ou  l'ou  et»-  | 
jecture  qu'elle  éloit. 

Ou  dit  de  même,  la  constitution  primitif  •     ^ 

Ou  dit ,  la  primitive  £gltse^  en  parlant  ^ 

l'Eglise  des  prem  ers  siècles.  Les  quaken,  atf^  ^ 

"  qui  prétcncT  avoir   renouvelé   la   pureté  pn-j 

mitive  du  christianisme,  se  qualihent  àtfn-À 

mit'fs.  l 

Ou  dit,  le  monde  primitif ^  en  parlants* 
plus  anciens  temps  du  monde.  , 

Qn  dit,  t  innocence  primitive  y  en  parlant  • 
l'état  de  l'ame ,  antérieur  au  péché. 

£a  matière  ecclésiastique  ,  on  appelle  oui 
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r[ui  est  origînaîremeiit  ciir^ ,  et 
re  perpëluei  qu'on  appelle  curé. 
^-Geneviève  étoil  curé  primitif  de 
u  Motii.  Les  curéa  primitifs  ont 
figues  de,  la  cure. 
en  physique,  couleurs  prihii- 
couleurs  principales  dans  les- 
ière  se  décompose;  savoir  :  le 
y  le  jaune,  le  vert,  le  bleu,  Tin- 
t.  Les  peintres  appellent  simple- 
irimilivts^  le  rouge,  le  jaune  et 

fENT  ,  adv.  dans  l'origine.  Ce 
doyé  primitivement  pour  aigni^ 

77. y  nom  de  dignité,  celui  qui 
Liveraineté  en  titre,  ou  qui  est 
souveraine.    Prince    souverain, 
re.  C'est  un  très-puissant  prince , 
inds  princes  de  V Europe.  Prince 
>rinces  (B^^llemagne,  Ïas  princes 
du  Saint- Empire,  he.s  princes  , 
le   roi   accorde  le  traitement  de 
>renl  devant  le  roi  aux  audiences 
urs,  DicT.  DE  l'Acad. 

é  a  été  prol'anée  ,  et  les  princes 
ux  pieds.  —  Elle  savoit  de  quel 
1  seulement  la  moindre  parole  , 
:e  même  des  princes,  —  L'on  peut 
d'un  prince  que  la  sagesse  cou- 
valeur  anime  ,  et  que  la  justice 
lans  toutes  ses  actious.  »    Boss. 

impénétrable  dans  ses^esseins. 
)ar  son  industrie >  à  réunir  les 
maison  de  Savoie.  — Il  y  a  une 
irince  différente  de  celle  des  par- 

Fléch. 
nnoîs  ce  fils  de  Tamasone  , 
•temps  par  raoi«nième  opprimé. 

langnis  ,  je  brûle  pour  Thésée. 

aenx  an  prince  enTÏronné. 

bord  ses  prince»  rassemblés  , 

c  grand  sembloit  aroir  tronblés. 

les  droits  qu'elle  porte  avec  elle  , 
époux  faire  an  prince  rebelle. 

le  trône  nn  prince  qui  tous  aime  , 

idis  témoin  de  vos  combats , 

er  la  gloire  et  la  mort  sur  ses  pas.  R. 

infecta  les  prorinces  , 
lourgeois  passa  jusques  tins  pn'ncts. 

oit ,  né  roi  d*nne  province  , 
inrcroer  en  bon  et  sage  prince, 

i  mes  vers  sont  las  dans  les  provinces, 
du  peuple  ,  et  reçus  chez  les  princes? 

Le  cirl  impitoyable 
rône  uu  prince  i n fa li gable. 

sujets  qui  sont  dignes  de  lui.     BoiL. 
paix  ,  le  dieu  fort ,  r^dmirable. 
us  te  des  princes. 

ifert  que  la  rage  frémisse.     L.  Rac. 
»n  lut  les  princes  de  ma  race, 
er  ,  grand  prince  ,  et  mauvais  citoyen. 

Voltaire. 
net  de  prince  se  dit  absolument 
éliui ,  il  s'entend  ordinairement 
(ui  commande  dans  le  lieu  dont 
prince  veut  être  obéi,  devoir  au* 
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dience  du  prince,  ^voir  V oreille ,  la  fareur  ^  les 
bonnes  grâces  du  prince.  Il  a  eu  If  l>o:ih(-ijr  de 
plaire  au  prince.  Drcr.  de  l'Acad. 

a  Jusqu'à  ce  que  Dieu  eût  rétéibli  l'autorité 
»  à\\  prince.  —  Craignant  ëg:t!eiîient  de  pro  li- 
»  gner  ou  de  resserrer  les  bieut'ails  du  prince.  » 

Fléchier. 
Par  mes  ordres  trompeurs  tout  le  peuple  excité. 
Du  prince  déjà  mort  demandoil  la  santé.  Rac. 

Prince,  est  aussi  un  nom  qui  se  donne  à 
ceux  qui,  sans  être  souveraitis,  ui  de  maison 
souveraine,  ])0S5èdenl  des  terres  qni  ont  le  tilre 
de  princij>autés,  ou  bien  à  qui  l'empereur  ou 
d'autres  priuces  confèrent  ce  titte.  En  Jt^iHe  ,  en 
Flandre^  etc.  ,  il  jr  a  des  princes  qui  tiennent  ce 
tilre  des  souverains. 

On  appelle  en  Fiance,  princes  du  sang ^  ceux 
qni  sont  soifis  de  la  maison  royale  p-ir  les 
mâles;  ti  y  princes  étrune^ers ,  ceux  qui  vien- 
nent d'une  maison  souveraine  étrangère  ,  ou 
qui  en  ont  le  rat^g- 

TRis-HAUT,    TRÈS-PUISSANT  ET  TRÈS-EXCELLENT 

Prince,  Formule  dont  on  se  sert  dans  les  actes 
publics  où  l'on  parle  des  rois;  et,  pour  des  prin- 
ces qui  ne  sont  pas  rois,  Ton  dit^  très-haut  et 
très-puissant  prince. 

On  dit  proverbialement,  vivre  en  prince,  avoir 
un  étfuipap^e  de  prince ,  être  vêtu  en  prince,  etc.  . 
pour  dire,vivre  splendidement, avoir  un  grand 
équipage,  être  magnifiquement  vêtu  ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  Bgurément  des 
amusemenset  des  jeux  qui  vont  à  fdcher  ou  à 
blesser  quelqu'un,  que  ce  sont  jeux  de  prince , 

?ui  ne  plaisent  qii^à  ceux  qui  les  font ,  ou,  abso- 
ument ,  ce  sont  Jeux  de  prince. 

On  appelle /;n/7ces  de  P É£(lise ,  les  cardinaux ^ 
les  archevêques  et  les  évéques. 

On  dit  aussi ,  le  prime  des  apôtres ,  pour  dire , 
saint  Pierre  ;  et  on  appelle  suiuL  Pierre  et  saint 
Pa  n  I ,  les  princes  des  apôtres . 

Prince,  se  prend  aussi  pour  le  premier,  le  plus 
excellents  et  en  ce  sens,  on  dit,  dans  le  style  ora- 
toire, (\\Cun  tel  est  le  prince  des  philosophes ,  le 
prince  des  /wëtes  ,  le  prince  des  orateurs ,  etc. 

PRINCESSE,  s,  f. ,  nom  qui  se  donne  à  une 
Femme  ou  fille  de  prince.  C'est  une  grande  prin- 
cesse ;  une  Jeune  princesse. 

Ce  nom  se  donne  aussi  à  une  femme,  souve- 
raine de  quelque  État. 

a  N<*1jf  voyages  entrepris  par  une  princesse , 
»  malgré  les  tetn pèles. — On  ue  peut  assez  louer 
»  la  magnanimité  de  cette /^r/Vicwat*.  »      Boss. 

«  Que  ne  puis-je  vous  découvrir  ici  les  incli- 
»  nations  généreuses  de  cette  princesse  bienFai— 
»  saule.  —  Si  je  venois  déplorer  iti  la  mort 
»  de  quelque  princesse  mondaine.  —  Je  sais  ce 
^))  que  vous  pensez,  Messieurs  ;  que  les  princesses 
»  comme  elle  ne  sont  pas  faites  ordinairement 
»  pour  la  solitude.  »  Fléch. 

L'amour  ne  fèglt!  pas  le  sort  d*ane  princesse. 

Je  Tais  ,  le  caenr  tout  plein  de  mon  aranar  , 
Ne  voir  ,  n'entretenir  que  ma  heWe  princesse. 

Mtk  princesse  j  d*où  vient  ce  changement  soudain  ? 
Pri-icesse  ,  mon  bonLeur  ne  dépend  que  de  vous. 
C'est  trop,  h^We princesse  ;  il  ne  f»Ht  que  vous  suivre, 
Vene«  ,  qu'aux  yeux  des  Grecs  Achille  vous  délivre. 
Gardex-Toas  d'eQvojer^a  princesse  à  son  père.     K k^* 
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PRINCIPAL,  ALE,  adj. ,  qui  est  le  pre- 
mier, le  plus  considéra l>le,  le  plus  remarquable 
eu  soD  genre.  Principal  emploi,  Sun  principal 
but.  Les  pointa  et  le»  articles  principaux  H* un 
traité j  d'un  contrat  de  maria f^e,  (Test  fa  40/1  prin^ 
cipal  défaut.  Il  en  a  fait  sa  principale  affaire.  La 
piincipale  raison  étoit  que...  Il  appuytit  cela  de 
deux  ou  trois  rai^ms  principales.  Il  faisoit  le 
principal  personnage  dans  cette  affaire.  Ijes  prinr 
cipuux  députés. 

On  dit,  les  principaux  de  la  ville ^  de  la  troupe^ 
de  l'assemblée ,  etc. ,  pour  dire ,  les  personnes 
principales  de  la  ville,  de  la  troupe ,  de  l'as- 
sernblée.  Dict.  de  l'Acad. 

a  La  principale  partie  des  pratiques  exté- 
»  rieiires  de  la  piété.  —  Ceux  qui  semolent  vou* 
»  loir  irriter  le  Suint-Siége  contre  un  royaume 
»  qui  en  a  toujours  été  le  j^mia/Mi/ soutien  sur 
»  la  terre. —  Maintenant  devenue,  malgré  ses 
9  souhaits ,  la  primifHtle  décoration  d'une  Cour 
»  dont  un  si  grand  roi  fait  le  soutien,  etc.  — 
V  Que  ces  dtux  principaux  inomens  de  la  grâce 
i>  ont  été  bien  marqués  par  les  merveille»  que 
»  Dieu  a  faites  pour  le  salut  éternel  de  Henriette 
»  d'Angleterre.  »  Boss. 

ce  Sa  principale  application  fut  de  s*accoutu- 
»  meràconnoilreetà  souffrir  la  vérité.  —  Com- 
)>  bien  de  l'ois  lui  a-t  il  dit  que  la  Hn  prinvi- 
9  pale  et  la  première  loi  du  gouvernement  étoit 
»  le  bonheur  des  peuples.  —  U  voulut  que  le 
»  nom  de  ses  disciples  leur  représentât  leur 
9  principale  obligation.  —  Saint-Louis  en  fit 
»  une  àeB principales  occupations  de  son  règne.» 

Fléchibr. 

On  appelle  le  sort  principal  d'une  rente ,  les 
fonds ,  la  somme  qui  a  été  placée  en  rente. 

U  est  quelquefois  substantif,  et  signifie,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  important,  de  plus  consi- 
dérable. léC  principal  de  l'affaire  y  c'est., ,  f^ous 
oubliez  le  principal.  Le  principal  doit  aller  avcuU 
l'atcessoire.  Ia!  principal  est  que  vous  aye%  soin 
de  votre  santé  y  est  d*avoir  soin  de  votre  santé. 

Il  signifie  aussi,  la  somme  capitale,  le  sort 
principal  d'une  dette.   Il  lui   est  dû,  tant  en 

principal  qu'en  arrérages  ,  la  somme  de Les 

intérêts  excédent  le  principal.  Il  a  abandonné  les 
intérêts,  pour  être  payé  du  principal.  On  lui  a 
r emboursé  intérêts  et  principal. 

PRINCIPAL  y  s.  m.  y  titre  d'ofRce  qui  se  don- 
iioit  à  celui  qui  était  préposé  dans  un  collège 
pour  en  avoir  la  direction.  Le  principal  de  Na^ 
varre.  Ije  père  principal. 

On  dit  actuellement,  proviseur  d'un  collège. 

En  termes  de  palais,  on  appelle /7/tV7ci/>a/,'la 

Ï>remière  instance,  la  première  demande,  le 
ond  d'une  affaire,  d'une coatestation.  Le prir^ 
dément  a  évoqué  le  principal ,  et  y  a  fait  droit.  On 
a  rendu  un  jugement  interlocutoire ,  sanspréju^ 
rlice  du  droit  dea  parties  au  principal' 

PRINCIPALEMENT,  «rft^. ,  particulièrement, 
sur  toutes  choses.    Ct    qu'un  père    doit  recotn-^ 
mander  principalcniei^t   à    aes  enfuis ^  c'eut  la' 
crainte  de  Dit.u,  Dict.  de  l  Acaj>. 

a  U  a  aussi  ordonné  dans  les  nations  les 
s  familles  particulières  dont  elles  sont  corn- 
I»  posées  ,  mais  princip<tlement  celIpL'H  qui  de- 
»  voient  gouveraer  ces  nations.  —  Ses  aum6« 
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iB  nés  ton  jours  abondantes  se  sont 
V  principalement  sur  \eM  catholique 
»  terre.  » 

«  Mais  ce  fut  principalement  U  c 
»  fut  la  source  de  tant  de  tublimi 
»  sahces.  » 

PRINCIPALITÉ,  a.  /.,  ofi&ce ,  e 
celui  qui  étoit  principal  d'un  coliéf 
donné  la  princijHUité  iCun  tel  coliéi^e.  ( 
cipal.) 

PRINCIPAUTÉ,  *./  ,  diçnité  de  1 
principauté  donne  de  grands  ttvatUa^ 
un  grand  rang.  On  ne' lui  conteste poê 
pauté. 

C'e^t  aussi  le  titre  d'une  terre  qoi 
^lalité  de  prince  à  celui  qui  en  eit 
Eriger  une  terre  en  primcipuulé. 

Il  se  dit  généralement  de  I  etendueé 
ter re  q  u  iporte  ce  ti tre.  La  pn'ncipautédi 
Iai  principauté  de  NeufchdUl.  La  />j 
d'O fange.  Cesi  une  des  villes  de  la  pr 

PaïKciPAUTés,  au  pluriel ,  nom  quel' 
à  un  des  neuf  chœurs  des  anges.  SMnt 
parlant  du  Fils  de  Dieu  ,  dit  que ,  soU 
tions  ,  soit  puissance» ,  soit  principauté 
été  créé  en  lui  et  par  lui. 

PRINCIPE,  s.  m. ,  première  cause;  t 
il  ne  convient  qu'à  Dieu  seul.  Dieu  e» 
cipe ,  le  premier  principe  de  toutes  vhoi 
est  le  principe  de  tout  bien ,  le  êout^n 
cipe.  Cest  le  principe  par  lequel  tout  «// 
par  lequel  tout  se  meut,  Dict.  w  i  A 

«  Adorant  Dieu  comme  sa  fin  et  son  j 
»  —  Dieu ,  le  principe  de  réritéet  del 

Fiia 

En  physique,  par  le  mot  principe ,  o\ 
ce  que  l'on  conçoit  comme  le  prenaief 
composition  des  choiies  matériella,ce 
choses  sont  composées.  Sf^lon  quelqw* 
phea  ,  les  atomes  hont  les  principes  de  km 

On  appelle  eu  chimie,  prindpet.ï 
simples  qui  entrent  dans  ia  compoi 
tous  les  mixtes. 

On  nomme  principes  actifs  ,  certiii 
qui  agissent  sur  les  autres  ,  comme  k 
koufie,  le  mercure;  et,  principe*  pa» 
corps  qui  sont  le  sujet  de  cette  acuon. 

11  se  dit  aussi  dans  l'ordre  mêtafii 

c(  Il  est  nécessaire  que  chaque  cbotewi 
»  à  son  principe.  »  |m 

Principe,  se  dit  au^si  de  toutes  les  a 
turelles  par  lesquelles  les  cori.>s  agts»c 
meuvent.  Principe  de  mouvement,  (h 
les  animaux  ont  le  principe  du  imyxt 
eux-mêmes,  et  que  les  corps  inanim 
meuvent  que  par  un  principe  qui  leartd  i 

Il  se  dit  aussi  dans  Tordre  métaphm 

«  Quand  nous  regarderons  l'homme 
D  yeux  du  corps,  sans  y  démêler  p.r  I 
»  geucele  secrH  principe  de  foules  noi 
»  qui,  étant  capable  de  s'unir  à  D.« 
»  uécessalrement  y  retourner ,  que  verr 
»  autre  chose  daus  notre  vie  que  def 
»  quiétudes.  —  De  sorte  que  uos  peu 
»  dévoient  être  incorruptibles  ducùlc 


PRI 

^  deviennent  périssables  du  côië  de 
et.  »  Boss. 

s ,  cause  des  ëvënemeus. 
de  la  nëcessitë  de  mon  sujet  de  re- 
iusqu'au/7/t>fCf/>r.  k  Boss. 

I  aria,  ou  appelle  principes  y  les  pre- 
.•eples ,  les  premières  règles  d'un  art , 
ace.  Il  faut  savoir  au  moins  les  pri/i" 
fo/fx  arts.  Il  veut  parler  ffun  art  flttnt 
seulement  les  priticipi's ,  les  premiers 
Remonter  aux  principes,  Dic.  de  l'Ac. 
e  les yonVrri/y^a  considères  en  eux-mêmes 
rop  abstrait.  «  d'Aoubss. 

ïlle  principes  ile  connaissance  ,  les  prè- 
les plus  évidentes  vérilës  qui  peuvent 
ics  par  la  raison.  Z>  premier  principe 
uuive  dans  la  philosophie  de  Descartes , 
>ense ,  d'où  ton  tirw  cette  conclusion  , 
is.  Tenez  pour  principe  que,.,. 
I,  te  dit  aussi  pour,  maxime,  motir,etc. 
le  conscience.  Principe  d'honneur.  C'est 
t  qui  ne  fait  rien  que  par  principe  cChon- 
plupart  dts  hommes  se  font  des  prin- 
ur  fantaisie.  //  ne  se  conduit  que  par 
Principes.  Cet  homme  a  de  bon^  prin- 
est  sans  principes.  Il  na  aucun  p^n^ 
t  un    homme  sans  principes, 

fit  des  principes  inviolables  d'une 
t  sévère  équité.  —  Les  principes  q^u'il 
ait  pour  la  vie  publique  etparticu- 
ivoieut  formé  en  lui  celte  étendue  de 
»  dont  je  dois  vous  entretenir.  —  De 
t  principe  de  religion  et  de  sagesse,  na- 
.te  bouté  si  connue  et  si  éprouvée.  ~ 
(ime  qui.  ])ar  les  principes  du  christia- 
*esl  élevé  au-dessus  des  craintes  liiimoi* 
Le  ciel  versa  dans  sou  cœur  ces  princi" 
>nneur  et  d'équité.  —  Elle  employa  ses 
rs  soins  à  lui  apprendre  les  principes 
fausse  religion.  —  Deux  piincipes  le 
igir;  la  probité,  la  religion.  — Ou 
'e  sans  aucun /^nV/r/yoe  pratique  de  la 
i.  —  Voilà  les  principes  sur  lesquels 
ouis  a  fondé  la  gloire  et  la  saintetéde 
ne.  »  FLtcuisR. 

recd^  principes  de  vcrtn.  —  Les /;n/t- 
ir  lesquels  elle  s'uppuie  sont  toujours 
nés.  »  Mass. 

:e  bran  principe  ,  admii*si  follcmenl  , 
St  m  poMS  Te  norme  fondement 
I  dangereiiM  et  terrible  morale.  DOIL. 

en  ce  sens ,  avoir  pour  principe.  César 
r  principe  de  ne  rien   remettre  au  Un- 

DiCT.    DK   L*ACaD> 

i  qui  a  pour  principe  une  piété  mal 
ne.  »  Mass. 

t  absolument,    avoir   des   principes  , 

t,  avoir  des  principes  de  morale,  de 

de    raisonnement ,  qu  ou  suit.    Cet 

des  principes  ;  il  n*a  point  de  prin^ 

ANNIER ,  ÈRE ,  adj.  /qui  est  de  prin- 
,a  saison  printannière.  Des  fleurs  prin" 

m 

'EMPS,a.  m.,  la  première  des  quatre 
d«  Tannée.   Le  pri|itemps  commence 
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lorsque  le  soleil  entre  daus  le  signe  du  bélier, 
c'est-à-dire,  au  21  mars,  ei  dure  trois  mois, 
jusqu'au  21  juin.  Dans  le  printempit.  JVou^au- 
rrtns  uh  agréaUe  printemps.  Toutes  les  fleurs 
(fu  printemps.  Un  heau  jour  de  printemps,  Au 
printemps  ,  1rs  herbes  et  les  plantes  commencent 
à  pousser,  Au  printemps  prochain. 

Ou  dit  poétiquement ,  d'un  certain  pays  , 
où  l'air  est  extrêmement  tempéré,  et  où  les 
arbres  sont  toujours  verts,  qu'il  y  règne  un 
éternel  printemps  ,    un  printemps  /yerpétuel. 

Il  peot  daos  son  jardin  ,  tout  peuplé  d^erbrei  verlg , 

Receler  \»  Frinttmps  an  roilien  des  bireis. 

Là  jamais  ao  printempt  lei  hireri  o*ODt  fait  place. 

BoiiiEAU. 

Le  doux  printemps  revient  ,  ft  ranime  à  ta  foi» 

J.e»  oiseaux  ,  les  z^hirs»  et  les  fleurs  ,  et  ma  tgîx. 

DXLILJ.E. 

Printemps,  se  dit  figu rément  de  la  grande 
jeunesse  ,  depuis  environ  quatorze  ans  jusqu'à 
vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans.  Dans  le  prin^ 
temps  de  sa  vie,  j4u  printemps  de  son  âge.  Pro^ 
filons  du  printemps  de  nos  jours.  Dicr.  de  x.'Ac. 
Le  prinUmpi  dans  sa  flenr  sur  son  Tisage  est  peint. 

BOILEAU. 

PRIORITÉ,  s,  /,  antériorité,  primauté  en 
ordre  de  temps  ;  en  ce  sens ,  on  dit,  priorité 
d' hypothèque. 

On  dit  aussi,  priorité  de  date  ,  pour  lesbé- 
néHces.  Ce  bénéficier  a  ^ngné ,  par  priorité  de 
date  ,  le  procès  qu'il  avait  pour  ce  bénéfice. 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  phrases  de  philo- 
sophie et  de  théologie.  Priorité  de  nature.  Pria- 
ri  lé  de  temps.  Priorité  de  raison.  Priorité  d'ari'» 
gine.  Priorité  de  relation. 

PRISE,  s,  f. ,  l'action  de  prendre.  Faire  une 
prise.  Ce  vui^tseau  a  fait  plusieurs  prises.  I^t 
prise  d'une  place  de  ('uen-e.  Prise  de  passes^ 
Sion,  Depuis  la  prise  des  vi)leurs  ce  chemin  est 
plus  sûr.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  La  prise  d'une  des  meilleures  places' de  la 
»  Sicile  jeta  Talarme  ,  etc.  —  Sièges  de  i>la- 
»  ces  ^/i;ri«e« de  villes,  passages  de  rivières,  etc.» 

Flêchier. 

Il  signifie  aussi  la  chose  qu'on  a  prise.  Une 
riche  prise.  Une  prise.de  conséquence.  Amener 
sa  prise  dans  un  port.  Il  est  entré  tant  de  prises 
à  Saini-Afnlo, 

Il  signiHe  encore  ,  moyen  ,  facilité  de  pren- 
dre, de  saisir.   Avoir  prise  ,  trouver  prise,  si- 
gnifie ,  avoir  ou  trouver  moyeu  de  prendre.  Ce 
vase  est  tout  rond,  il  n'y  a  point  lie  prise. 
Uo  être  simple  et  pur  n*a  rien  qui  se  dirise,     ^ 
El  sur  Tame  la  mort  ne.  trouve  point  de  prise. 

L-  Racimb. 

Ces  expressions  s'nppliquent  au  moral.  //  a 
prise  sur  vous ,  il  a  trouvé  prise  sur  vous  ;  c'est- 
à-dire,  il  a  sujet  de  vous  critiquer,  il  eu  a 
trouvé  l'occasion. 

On  dit  de  même,  dans  un  sens  moral ,  r/o/f- 
ner  prise  sur  soi  ,  pour  dire  ,  s'exposer  à  être 
repris,  criticiué. 

On  dit  qu  une  chose  est  en  prise ,  pour  dire  , 
qu'elle  e^t  exposée  ;  et  qu'e//tf  est  hors  de  pri^e  , 
pour  dire  qu'on  ne  sauroitla  prendre,  ou  qu'où 
ne  sauroit  y  atteindre. 

Oti  dit ,  au  jeu  d'échecs,  quune  pièce  est  en 
prise,  pour  dire  qu'une   autre  pièce  la   peut 
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avoit  pressenti  le  malheur  qui  lui  est  arrive',  ^ 
voir  Voixlre  qull  mHUiii  à  ses  affaires  ,  il  semblait 
yu  il  pressentit  sa  fin,  DiCT.  DB  l'Acad. 

J*espéroit  que  du  moins  mon  troable  et  ma  doulenr 
Loi  ttroii ni  pressentir  notra  commnn  ttflliieur. 
Voai  aves  pretsgnti  )a»qa*au  moindre  dinger , 
Où  mon  amoor  trop  prompt  Toas  alloil  «ngiiger. 
Si  TOI  soupirs  daigaoieot  lai  faire  prttsenUr 
Qo*un  jour.,  RAC. 

Devinez  les  mojtm ,  pressentes  lei  obstacles. 

DBLILLE. 

Il  signifie  auwi ,  découvrir , sonder ,  tâcher  de 
découvrir  les  disposilious  ,  les  seutimeus  de 
quelqu'un  sur  quelque  chose.  Il  faut  pressentir 
rintentio-.  du  /j rince ,  quelle  est  l'intention  du 
prince  t  si  c*ei^l  l'intention  du  prince,  Tciihes  de 
pressentir  si  wi  tel  ne  sait  rien  d'une  telle  af- 
faire. 

Ou  dit  daus  le  même  sens,  pressentir  quel- 
qu'un, Pressentir  un  juge  sur  une  affaire.  Il  faut 
lepretmentirsur  ce  mariage, 

PRESSER  .  V,  a,  8?rrer  avec  force.  Presser  un 
t'itrun  ,  une  c range.  Presser  une  éponge, 

£n  me  y oja.nX  presser  d'an  brai  ensaDcIaoté. 
Le  roi  de  temps  en  temps  la  presse  entre  ses  bras.    " 
De  ses  bras  innoceos  je  me  sentis  presser.        Aac. 
Presser  ,  peser  sur. 

«  Un  iardeau  qui  \tis  presse  et  qui  les  accable.» 

Flécrier. 

Ou  dit  figu  rémeut,  il  ne  faut  pas  trop  presser 
une  tvmparaitton ,  un  bon  mot ,  pour  dire  ,  il  n6 
faut  pas  les  trop  approfondir  ,  les  examiner  de 
trop  près,  ou  bien^  il  ne  faut  pas  les  pousser 
trop  loin. 

On  dit  de  même  ,  Une  faut  pas  trop  presser 
cette  maxime  (il  ne  faut  pas  la  pousser  trop 
loin  ). 

il  signifie  aussi ,  approcher  une  chose  ou  une 
personne  contre  une  autre.  //  faut  presser  un 
peu  davantage  vos  lignes.  Pre^i  un  peu  plus 
votre  écriture.  Il  faut  presser  un  peu  vos  range* 
Je  me  retire  de  peur  de  vous  presser  trop, 

PaBSSEÀy  au  figuré  f  poursuivre  sans  relâche  f 

continuer  à  attaquer  avec  ardeur.  On  pressa  si 

ft>rt  les  ennemis, qu'ils  furent  obligés  de  lécher  pied. 

On  preàsa  tellement  les  assiégén ,    qu'ils  furent 

contraints  de  se  rendre. 

Leurs  balailloas  ittréê  pressent  An  tontes  pâflt 

Un  roi  dont  ils  n'osoient  soutenir  les  regards.    ToiT. 

Eu  ce  sens,  il  se  dit  iigurément  des  discours 
par  lesquels  on  insiste  auprès  de  quelqu'un, 
pour  le  porter  à  quelque  chose.  On  Va  pressé  par 
des  raisons  éi  fortes  et  si  cftnvaincetntes  ,  qu'il  a 
été  obligé  de  se  rendre.  Il  m'en  a  c  tnjuré,  il  m'en 
a  pressé  si  fort ,  que  je  n'ai  pu  lui  refuser  ce  qu'il 
me  dentandoit,  Dicr.  de  l'Acad. 

Pour  savoir  moa  secret  ta  me  pressais  toi-même. 
Je  ne  yoas presse  plos  d'ap^rourcr  dis  transports,  etCé 
Je  rout  pressais  de  iriTre. 
Je  l'ai  pressé  de  feindre. 
Le  sénat.... 

Vous  presê  it  «B  lOttscrire  à  la  mort  d'on  eoapable. 

Racine. 
Pour  fuir  la  raison  qni  tous  preste.         BoiL. 
Vives,  c'est  moi  qui  voas  en  pnsse.      Voit. 
Presser^  sans  régime. 


PRE 

Presie,  pleure  ,  gémis. 
Presses  ,  demandes  tont  poar  ne  rien  obleair. 
Presser,  hâter,  obliger  à  se  diligenter. 
avez  beau  me  presser  ^je  nmaunns  aller  pU 
Pressez  ces  ouvriers.  Ne  piesatz  pas  trvp  i 
vaux.  On  le  presse  de  partir, 
ïl  presse,  il  fait  partir  tous  cem  ,  etc. 
Un  diea  qcki  d*aigail]oas^/v^«oiV  leurs  flancs  pw 

RaciIte. 
Tratàillêx  à  loisir ,  quelque  ordre  qui  voas  srn 

BoiLEAP. 

On  dit  aussi  que  roccasîon  presse  ^  qu'i 
faire  presse ,  pour  dire  qu'elle  demande 
agisse  promplement.  Cest  le  tefnps  qui 
Ce  Sont  les  affaires  qui  preksent.     Dic.  de 
Le  péril  des  Juifs  prasse ,  et  Teut  au  prompt  » 
Le  péril  presse. 
Le  tem^i presse,  coures. 
Amis ,  le  temps  nous  prms: 
Onditaussiqu  'une  maladie  preste  (qu' 
mande  un   prompt  secours).  Jt  n'j  a  p 
tempit  à  perdre ,  le  mal  presse. 

PasssER,  hâter  Toxécu lion  d*unec1ioa 
ser  son  éiépart.  Preeser  sa  marche.  Presse 
des  chevaux.  Dicr.  ns  lAc 

1\  presse  cet  bymea  ,  qu*oo  prétuiul  qn*tl  ditk 
Cet  hymen  que  pressait  son  amour. 
Sans  presser  ce  biirbate  spectacle. 
Je  presstd  son  exil.  —  Il  pressa  son  départ. 
(Il;  demandé  le  signai  et  pressa  le  carnage. 

On  dit  Bgurément,  presser  la  mesur 
la  marche  d'une  affaire. 

On   dit  ({w'une  douleur    presse  ,    po 
qu'elle  est  extrêmement  vive  et  aiguë  ;  < 
est  pressé  par  le  besoin  ,  par  la  nécessite 
faim ,  pour  dire  que  le  besoin  ,  la  néon 
Hum  sont  extrêmes.    Les  vivres  manga 
assiégés,  et  la  faim  les  pressant ,  ils  J  ut 
trainté  de  capituler. 
Je  lis  dans  ^ot  regards  la  douleur  qui  tous  ji» 
Quelque  ennui  qui  le  pressa. 
Calmes  la  frayeur  qui  ro^ê  pressa. 
Le  péril  qui  tous  pnma. 
Quel  intérêt,  quels  soios  tous  ugiteat,  vuei 

Bu 

Itn  auteur  que  pressa  liadigence.  1« 

Le  Irooblc  qui  ma  presaa.  To 

SE  Presser  de  pronom  marquant  récif 
Pressez-vous  les  uns  contre  tes  autres.  / 
nous  un  peu,  il  y  aura  place  pourêoutlei 
Le  peuple... 

Voie  de  tontes  parti,  sapr.'saa  ,  reavîMUW- 
IsSt  morceaux  trop  bâtés  sa  prasaent  dans  sa  b 

Bn 

SE  Presser  ,  o.  prùn, ,  se  hâter ,  s'empr 
vous  ne  vous  pressez  ,  vims  arriverez  tmpk 
homme  craint  toujours  de  se  presser. 
Pourquoi  aous  presses ■'^ons  de  répoudre  peur 
Vous  vous  pressas  en  raia  du  le  désavouer. 
Nous  ne  l'en  croyons  point,  ut  ,  sans  trepma 
Voyons ,  examinons. 
Qu'il  Tienne  ,  qu'il  sa  pressa. 

Pressé  ,  èe  ,  participe.  //  veut  être  â  so 
table,  il  ne  t^ut  point  x  être  pressé. 

I     a  Avec  ces  roia  et  ces  princes  anéantis, 
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peine  peutHt>ii  la  placer,   tant  les 
*ut  prtuf's.  u  Boss. 

)rdon  d*aloQett«s  pressées.  Boil. 

attaquer  avec  chaleur. 

le  fils  de  tontes  parts  pressé. 

upress'S  de  l'ao  à  Tautre  koot.     Kac. 

ujigurr, 

>or  trop  ^eêri  m'amche  4e  diseonri. 

Aacivb*  ^ 
ufiffutt^  pouasë. 
le  peur  ,  )*ar  rintérèt  preâ*é-      L.  Rac 

u figuré,  èii  parianl  d'un  devoir, 
itioii. 

les  loit  d'itn  austère  detôfr.  Rac. 

'^figuré,  eu  parlant  du  besoin ,  do 

,  ded  solds ,  etc. 

s  dont  root  êtes  pressé. 

s  dont  tous  èxtsptrssé.  Rac. 

le  allier  piessé  de  rindigebce. 

ai ,  pressé  d*un  besoin  inporton.  BoiL. 

>  l'ennai  qui  in*aocable.  ROU88. 

,  impatient  de,  etnpressë  de.  //  eH 
^rier.  Dicr.  db  l'Acao. 

du  désir  de  revoir  le  roi  et  de  le  se- 

Boss. 

V  partir  arec  ooas.  Rac» 

1  adjectif,  dans  te  sens.  Je  auîs  ai 
n*ai  pua  le  hiair  dé  l'oua  parié f; 

n  pari.tnt  de  la  coucision ,  de  la  ra- 
ie discours. 

pnsté  dans  vos  nanàiions.  BotL. 

[U*<^//e  /élire  eatpreasée,  pour  dire, 
lessaife  quelle  soit  lendiifc  nrompte- 
nf  affaire  est  piYaaêt  ^  pour  dire,  «{u'il 
:uper  sans  délai. 

LESsis,  à  coups  redoublés. 

iâr  mot  tombent  à  coupt  pressés ,   VoiT. 

^»  «•/>  terme  de  physique,  action 
f^  prtasiôn  de  rair^ 

(CE,  a,f.,  bonne  mine,  accômpa- 
vite  et  de  dignité.  Ceai  un  himme 
prealance  >  qui  a  une  belle  preaictrice^ 
*mmf  du  grande  preatance ,  ile  belle 
l  na  paa  asaez  de  preatance  pour  bien 
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ejoi  ti  hommage  y  qui  sicnihe,  l'ac- 

assal  qui  rend  la  loi  et  hommage  à 

'snzeniiii. 

le  au  palais,  prealotion  annuelle,  les 

(unuelles  qui  se  payent  en  IVuitS  ou 

1  nature. 

SE,»./:,  agilité,  sublililé.  Il  a  fait 
e  f^randè  presttaàe  y  avet  une  gmnde 
main,  1m  preateaae  du  i-ottp. 


E,  ê.  m.,  illusion  produite  prtr  un 


sortilège;  fascination.  Leamagitifna  d'Egypte 
ne  faiaoient  que  ttea.  preatigee,  îhua  iea  changé" 
mena  qu'on  cnrjroit  qu  Ha  faiaoient ,  n* étaient  ql^ 
dea  preatigea ,  que  de  pure  prestifea.  Il  y  a  au 
prealige  à  cela»  Dicr.  ofi  l'Acas. 

Et  poarqnoi  traiter  de  prestiges 

Les  aTentnres  de  Colchos?  Rovss. 

Il  se  dit  fîgurément  des  illusions  «pérées  par 
Vaxt.  Les  preatigea  de  l'art,  de  l'éloquence ,  du 
théâtre. 

On  dit  aussh,  Iea  preatigea  de  l'imagination , 
pour  dire,  les  illusions  qui  agissent  sur  Tima- 
gination. 

a  Dissipez  ce  vain  preatige  qui  m'abuse.  « 

Massilloit. 

C*est  alors  qn*ébIoai  par  on  si  dotrx  presitge , 

De  tous  les  dons  da  ciel  il  se  croit  leTÉta.         ROUSS. 

PRÉSUMER ,v,a.,  conjecturer ,  juger  par  in- 
duction. Que  préeumez'voua  de  cette  affaire-là? 
Je  n*en  préaume  rien  de  bon.  Il  eat  à  préaumer 
qu'il  n'en  demeurera  paa  là.  il  faut  toufowa  bien 
préaumer  de  aon  prochain.  Il  en  faut  toujours 
préaume r  le  bien,  Dicr.  db  i'Acad. 

«  J'ose /^/tfjTi/mer  aussi  de  son  iuRnie  miséri"* 
»  Corde,  w  pLâcH. 

Bt  ne  pr,'sume  pas  qae  Téotii  00  Satan 
Hooffre  qu'elle  en  demeure  aux  termes  du  roman. 
II  n'est  rien  où  d'abord  son  soupçon  attaché 
Va  préfume  du  «rime  et  ne  trouve  an  péobé. 
Cesses  de  présumer  ,  dans  Tof  folles  pensées» 
Mes  Ters .  de  Toir  en  foule  à  tos  rimes  (lacées 
Courir  ,  Tàrgent  en  oiain  ,  lei  lecteurs  empressél. 
Mais  ne  présume  pal  qu'en  te  donnant  ma  foi , 
L*)iyMea m'ait  pour  jamais  asservi  sons  ta  loi.     BÔII. 

Il  signifie  aussi,  avoir  trop  bonne  opinion. 
J^oua présumez  trop  de  votre  ami,  de  votre  fila, 
Cest  un  homme  qui  présume  beaucoup  de  lui- 
même.  Jlpréèume  trop  de  son  crédit,  de  son  pou- 
voir. Je  ne  présume  pas  aaaet  de  rtïoi  pourrhe 
charger  de  ce  travail.  Dict.  Dis  l'Acad. 

«  tout  éclairée  qu*e]le  éloit,  elle  n'a  point 
n  présumé  de  ses  connoissanccs.  »         Boss. 

a  Ils  se  fient  d'autant  plus  en  la  puissance  de 
»  l)ieu,  qu'ils  présument  moins  de  leurs  propres 
»  forces.  »  Fl&ch. 

f^aisuMÉ ,  ÉE ,  part.  Ce  n'est  paa  une  chose  a*-^ 
surée,  mais  elle  eat  présumée  vraie.  Un  accuae 
eat  préaumé  innocent  Juaqu'à  Ce  qu'il  ait  été  conr 
damné» 

PRÊT,  ÉTÉ,  adj,^  qui  est  en  éUt  de  faire, 
de  dire,  de  recevoir ,  d'entendre  quelque  chose  ; 
qui  est  ctisposé,  préparé  à  quelque  chose.  Je 
auia  prêt  à  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira»  If  esÂ 
prêt  à  par-tir.  C'eat  un  homme  qui  eat  toujours 
prêt  à  bien  faire ,  qui  eat  prêta  tout  faire.  Le 
canon  éloit  prêt  à  tirer.  Lea  armées  étoieni  prêtes 
à  en  venir  aux  mains.  Ileal  toujours  prêt  à  parler. 
Jeèuiaprêtà  voua  entendre  Dic.  de  l'Ac. 

a  Toujours  prêt  à  donner  à  la  vertu  les 
»  louanges  qui  lui  sont  dues.  —  Plus  prêt  à 
»  tenir  sa  parole  qu'à  la  donner.  —  Uni^rince 
»  toujours  prêt  à  coinbi  tire.  —  Une  bonté  prête 
»  jsn  tous  teins  à  faire  le  bonheur  des  uns,  à 
j»  soulager  les  peines  des  autres.  »         Flech. 

a  Voyant  autour  de  lui  tous^les  hommes^ 
D  ptêta  à  servir  ses  passions.  »    "      Mass. 


i6o6 


PRÉ 


Préi  à  strTÎr  toaionrs  tant  tv^c\t  de  salaire. 

(Ils    sont  prêts  à  coafirnier  lear  augnste  alliance. 

Pféi  à  quitter  le  fer,  et  prêt  à,lt  repTeodie.       RAC. 

Phébus,  dès  qna  je  ^jarle,  en  prêt  à  m'exhaosser. 

Sur  la  foi  des  vents  ,  toat  prêt  à  s*erobarqaer. 

On  le  veut  »  \*j  consens*;  je  sais  prêt  à  use  faire. 

En  raio  ,  poar  te  louer  .  tua  moseioujonrs  f^r^/e. 

Toujours  prête  à  courir  an-dfvant  du  mérite. 

X'igBoraoce  touiours  est  pr^if  à  s'admirer. 

Il  trouve  à  le  siffler  di'S  boncbes  toutes  prêtas,,  BoiL. 

Prêt  à  sacrifier  ses  jours  mêmes  aux  leurs. 

Des  leçons  qu'il  deroit  suivre  , 

Toujours pr^/  à  se  nourrir.  ROUSS. 

Leurs  serpents  prêts  à  te  dévorer.  VoLT. 

Au. lieu  At prêtât  les  poètes  disent  quelque- 
fois prêt  de. 

Parles  ;  si  je  le  puis  ,  je  suis  prêt  «Tobéir. 
Je  suis  prêt,  pour  vous  ,  «fabandouner  Tempire. 
,  Prêt  if  mûr  avec  moi  sa  haine  et  sa  famille.       Rac. 

Ou  dit  absolument ,  c'eut  un  /tomme  gui  n'est 
jamais  prêt  f  eu  parlant  d'un  homme  qui  n'a  ja- 
mais fait  à  temps  se»  préparatifs  pour  les  choses 
qu'il  doit  faire.  Tenez-vuidH  prêt  pour  partir  dans 
deux  heures»  Dict.  de  l'Acad'. 

<(  Mais  quoique,  sans  menacef  et  sans  avertir, 
x>  la  mort  se  fasse  sentir  toute  entière  dès  les 
»  premiers  coups,  elle  trouvé  la  princesseprf^e.  s> 

BoSfiUET. 
Il  faut  partir  ;  les  matelots  sont  prêts.  Bot L. 

Nos  foudres  \ox^it% prêtes ,  ROCSS. 

Prêt,  apprête,  préparé.  2>  diner  est  prêt.  Le 
dfner  est  prêt  à  servir.  Le  canon  est  prêt  à  tirer. 
Nos  vaisseaux  sont  tout  prêts ,  et  le  vent  nous  appelle. 
Les  feux  vont  s'allumer,  et  le  fer  est  Xovit prêt. 
Pe;ises-voas  ,  quand  Pjrrhns  vous  rauroîi  accordée  , 
Qa*aa  prétexte  tout  prêt  ne  TeAt  pas  retardée?   Rac. 

On  dit  communément  dans  la  conversation . 
on  (écrit  même  quelquefois,  Peau  est  prête  a 
bouillir;  une  maison  prête  à  tomber,  au  lieu 
de  près  de  bouillir,  prés  de  tomber.  Cette  pre- 
mière manière  de  parler  est  incorrecte. 

Ou  trouve  néanmoins  dans  nos  meilleurs  au- 
teurs, pn^/ ci,  employé  daus  le  sens  de  près  de, 
qui  est  sur  le  point  de, 

»  Il  arrêta  le  hnsprêt  à  tomber  sur  les  inno- 
»  cens.  »  Mass. 

a  Prêiàpa^Tiir  pour  la  guerre  sainte.  —Ce 
»  royaume  si  florissant /)ré'/  à  devenir  la  proie 
»  des  ennemis.  »  Fléch. 

Vont  fajes  mes  bienfait*,  tout  prêts  à  vous  chercher. 
*t  prête  à  me  venger»  je  lui  fais  déjà  grâce. 
J«  voîi  de  votre  cœur  Oc  ta  vie  effacée , 
Prêt»  à  sorHr  du  lit  où  je  Tavois  placée. 
Je  vois  vos  pleurs  prêts  à  Couler. 
Ce  torrent  prêt  à  se  déborder.  Rac. 

Son  épouse  toute  prêle  à  périr. 
Ils  marchent  droit  au  fleuve ,  où  Louis  en  personne  , 
Déjà  prêt .)  passer  ,  instruit,  dispose ,  ordonne. 
Et  ces  vaisseaux  %onl  prêts  à  quitter  le  rivage. 

La  grflce  en  nous  prête  à  rentrer.  BoiL. 

Des  foudres  souterrains  tout  prêts  à  s'allumer^  Volt. 

PRET,  *.  m.,  action  par  laquelle  on  prête  de 

1  argent.  Ce  n'est  pas  ttne  vente ,  une  aliénation  ; 

cr  n'est  qu'un  prêt.  11  n'est  guère  d'usaj^e  (in'eu 

parlant  de  l'argent  qui  se  prêle  par  contrat  ou 
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par  obligation,  et  en  style  de  pratique 
finance. 

Il    signifie    plus  souvent,    la  chose 
Prêt  s^ratuit.    Prêt  qui  ne  porte  point 
point  de  profit.  Prêt  usuraire.  Pour  sûrUî 
qu'il  lui  avoitfiùt.  Le  prêi  que  font  tes  gt 
j aires.  On  leur  a  donné  tant  pour  leun 
avances. 

On  appelle  prêt,  une  certaine  somi 
gent  qui  se  paye  ordinairement  au  reti 
meut  du  bail  du  di  oit  annuel,  et  dont 
ment  se  répartit  par  portions  égales  sur 
première^nnées  de  ce  renouvellement. 

On  appelle  aussi  prêt,   ce  qui  est  p 

soldats  pour  leur  solde  ordinaire.  Onrk 

'aux  soldats  par  cinq  jours,  et  on  appelle  ( 

te  prêt.  Il  est  dd  aux  soldats  quatre  prtU 

PRÉTENDANT,  ANTE,  s. ,  celui  ou  ( 
prétend ,  qui  aspire  à  une  cho»e.  Il  y  a} 
prétendans  à  cetU  charge  ,  à  ce  bénéfice, 
prétendons  se  nuisent  les  uns  cutx  autre*. 

«  L'intérêt  et  Tenvie  de  leur  plai 
»  donne  autant  d'imitateurs,  queleur< 
»  forme  de  prêtend.tns  à  leu.'s  grâces.  » 

PRÉTENDRE,  c  a.,  croire  avoir  di 

quelque  chose,  à  quelque  chose,  /e prêt 

dixième ,  tjne  moitié  dan»  cette  société,  h 

itnriule  remboursement  de  ses  avances.  Il 

le  pas  sur  un  tel.  Il  prétend  marcher  m 

Il  prétend  donner  la  toi  partout.   Quepr 

vous  à  cela?  Je  n'y  prétends  rien.    Dic.d 

«  Sur  quoi  prétendez-'voiu  que  Dioi 

o  relâcher  en  votre  faveur  ,  et  exigera 

»  vous  que,  etc.  »  (Voyez />nVi/f^O 

£t  moi  je  ne  prétends  que  la  saort  d^un  parjsi 

Elle  passe  les  jours  ,  Paulin,  sans  M^primt 

Qae  quelque  heure  à  me  voir,  et  le  restt  àa' 

.  Sans  prétendra  une  plus  hante  gloire. 
Je  n'ai  rien  fait  pour  vous;  je  n*ai  rien  kw* 

VOLTAD 

Il  signifie  aussi  simplement,  aspire 
chose;  et  alors  il  est  neutre,  llprétem 
charge  ,  à  ce  bénéfice.  Il  n'y  a  rien  de  < 
quoi  il  ne  puisse  prétendre, 

a  II  \tt\x\. prétendre  à  tout.  —  Ce  demi 
»  de  gloire  et  de  réputation  au-deli  d 
»  est  défendu  de  jDref/e/frf/*^.  »  M 

Un  trône  où  vous  n'oses  prétendre. 
A  de  moindres  faveurs  des  malhenreuxpn^ 
J'obéis  Wktprêtemdre  à  l'honnear  de  llostni 
Auteurs  qui  prétendes  aux  Jionnenrs  du  eoaû< 

Les  pensions  où  je  ne  prétends  pas. 
Mon  fils  an  consulat  a-t-il  osé  prétendre , 
Avant  Tàge... 
Mais  à  revoir  Paris  je  ne  dois  plus  prrtettélre. 

Il  a  quelquefois  pour  régime  uu  nom 
sonne  ou  de  chose. 

L'an  et  l'autre  à  la  reine  ont-ils  esé  prêiendm 

Cesses  de  prêtent^  à  Pharitace. 
Quel. est  le  cœur  où  prétendent  mes  vonix  ? 

PairrEKDRE,  exiger,  demander,  voulu 

Mais  à  qui  prt'tend-oa  que  je  le  sacrifie  ? 
S'il«ie  perd  ,  je  prétends  qo'il  me  retrouve  c 

Demain ,  sans  différer,  je  prétends  que  l'aorei 
Découvre  mes  vaisseaux  déjà  loin  dn  Bospho 
Et  q^t  prétend  de  moi  voire  injuste  prière  F 
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l  je  préttnds  qu'on  reçoîfe  Ia  Ioî.       BOIL. 

)RE,  se  flatter,  espérer. 

Gardet-Toas  de  prétendit 
at  d*eDnemi8  toos  poissiez  voas  défendre. 
'ndois  qu'en  un  lAcbe  silence 
seveliroir  ta  brutale  insolence.  Kac. 

fie  encore,  avoir  intention ,  avoir  des- 

rélencU  faire  ce  voyage  en  tel  temps.  Je 

dit  cela  sérieusement ,  fat  priUmlu 

DiCT.  DE  l'Acad. 
tends  vous  montrer  que  Dieu ,  par  sa 
sauvé&aiut  Louis,  etc.  »        Fléch. 
prétends  pas  autoriser  ici  cette  sagesse 
,  qui,  etc.  —  Je  ne  prétends  pas  eu 
1er  les  périls.  »  (Voyez  ^/;/>.)  Mass. 

TOUS  traiter  comme  mon  propre  fils. 

De  je  prétends  honorer  anjourd'hni. 

t  :  que  prétend  t^roas  faire  P 

Je  ne  prétends  pas 
ijonri  ma  gloire  à  saorer  des  in^ats. 

qu'à  mon  tour  TinLumaine  me  craigne. 
•étendiez  pas  ra*a fréter  dans  vos  fers, 
rons  long-temps  me  tacher  Tempereor  ? 

Son  cceur  offensé 
tôt  on  lard  rappeler  le  passé.  Kac. 

^Iquefois  dans  les  poêles  un  nom  de 

pour  sujet. 

k  toi  que  dans  cette  guerre 

I  des  méchans  prétendent  s'adresser. 

ur.-*. 

regards  ;)r;^/entftfMrn/ s'adresser.  RAC. 

IRE,  signifie  aussi,  soutenir  affirma- 

èlre  persuadé.  Je  prétends  que  cela 

^nii.  Je  prétends  que  mon  droit  est  in- 

» 

•Iqne  jour  me  demander  ma  téfe  , 
pliqne  point  ,  Osmin  ,  mais  }9  prétends 
tins  il  faudra  la  demander  long-temps, 
que  Thésée  a  paru  dans  TÉpire.         Rac. 

tu ,  I7E  ,  participe f  à  quoi  on  prétend, 
fxcln  d'un  rang  rainement  prétendu,  Rac. 

ssi  adjectii',  et  se  dit  des  choses  dont 
:  pas  convenir,  des  qualités  Fausses  ou 

Ce  prétendu  gentilhomme.    (Test  un 
el  esprit, 
iloit  eu  France  la  religion  calviniste , 

prétendue  réformée. 

le  là  que  nous  e$i  né  ce  prétendu  règne 
I  -  Christ  ,  inconnu  jusqu'alors  au 
lisme.  0  Boss. 

iUB  prétendus  du  culte,  9  Mass. 

is  opposer  ces  devoirs /Tif/e/T^iix.         Boit. 

ITION ,  s.f, ,  droit  que  l'on  a ,  ou  que 
avoir,  de  prétendre,  d'aspirer  à  une 
érance,  dessein,  vue.  Il  a  réusai  dans 
un  ,  dans  ses  prétentiotis,  P^enir  à  bout 
irUions.  J'ai  renoncé  à  cette  prétention, 
juste  y  légitime  y  téméraire.,  extrava- 
DiCT.  DE  l'Acao. 

,  princes  et  potentats,  de  troubler 
prétentions  le  projet  de  ce  mariage.  — 
voir  porté  ses  prétentions  à  ce  que  la 
r  humaine  a  de  plus  solide.  »  Bos». 
•es  têtes  qui  m'écoulez,  voyez  cette 
unèbre,  lisez  ces  tristes  caractères,  el 
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»  apprenez  où  doivent  aboutir  vos  desseins,  vos 
»  prétentions  et  vos  fortunes.  »  Fléch. 

a  Quand  vous  n'aïuiez  nîus  rien  à  souhaiter 
»  du  côté  des  prétentions  nuniaiues.  —  Des  ré- 
»  flexions  sur  l'abus  des  prétentions  el  des  espé- 
»  rances.  »  Mass. 

Ceptorlant  et  ma  Laine  et  ses  prétentions 
Sont  les  moindres  snjels  de  nos  divisions. 
CeuT-mémes  dont  un  glrjro  aiçrît  Tambition 
Révtilloront  leur  br'gue  et  leur  prétention.  Bac. 

Dans  %K%  ir'tentîons  une    femme  est  sans  borne.  Boit. 
On  dit,  dans  le  style  familier,  ^Wun hommea 
des  prétentions ,    que  cVst  un  homme  à  préten- 
tions ,^0UX  ^'\\e  tiu\\  prétend  à  resprit,aux  ta- 
lens,  à  la  nais^auce,  à  la  considération  ;  el  l'on 
dit ,  daus  le  sens  contraire ,  que  c'est  un  homme 
sans  pretenttons. 
Il  se  dit  toujours  au  pluriel. 
PRETEIl ,  V.  a. ,  donner,  à  la  charge  que  celui 
a  qui  Ton  doune  rende  ce  qu'on  lui  y  donné. 
Prêter  des  tneuhles.    Pr*ter^  des  livres.    Prêter  de 
Purgent.  Pister  un  cheval.  Prêter  son  carrosse. 
An  défaut  de  ton  bras, /'/'//«■moi  ton  épée.       Rac 
Déesse  ,  f>r//<f- moi  ta  Ijre.  Rouss. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  comme 
dans  ces  phrases,  préUr  à  intérêt,  prêter  à  usure 
prêter  stirgaî^e;  et  alors  le  mot  ars^eni  est  tou- 
jours sous-entendu.  Cest  un  homme  qui  n'aime 
,  pas  à  prêter. 

Prêter,  fournir,  donner,  au  figuré. 
«  Tout  prête  des  armes  i  la  volupté.  »  Mass. 
Prête  à  mes  discours  un  charme  qui  lui  plaise. 
Tes  malheurs  le  prêtaient  encor  de  nonveauz  charmes. 

Voire  front  prête  à  mon  diadème 
Un  éclat  qui  le  rend  respectable  aux  dieux  même. 

Racine. 
L*éloqnencepreA>n/  rornement  des  paroles. 
(Il  faut;  que  je  prête  aux  Colins  désarmes  contre  raoî. 

BoiLEAU. 
Ta  fille  à  ces  beautés  prête  un  charme  nouveau. 

DSLILLE. 
Prêter  A,  attribuer  à. 

a  Quels  sont  les  succès  où  les  uns  ne  prélent  nu 
»  hasard  les  mêmes  événemens  dont  les  autres 
»  font  honneur  aux  lalens  cl  à  la  sagesse.  » 

Massillov. 
On  dit,  prêter  secours ,  aide,  faveur,  etc,  , 
pour  dire,  secourir,  aider,  favoriser  quelqu'un 
en  quelque  chose;  prêter  main-forte,  pour  dire , 
appuyer  par  la  Ibrce  l'exécution  des  ordres  de  la 
justice;y?r^//'r  la  main,  pour  dire  ,  aider  à  faire 
fîuelque  chose,  être  complice  de  quelque  chose. 
lia  prêté  la  main  à  ce  vol ,  à  ce  meurtre. 

On  dit  aussi ,  prêter  la  main^  lorsqu'il  est 
question  d'aider  à  porter  quelque  chose  de  pe- 
sant, k  remuer,  à  soulever  quelque  fardeau. 
Prêti'z-'moi  un  peu  la  main. 

On  dit,  dans  le  même  sens  ,  prêter  V épaule, 
ptêtez-moi  l' épaule.  DicT.  de  l'Acad. 

Hélas  I  et  plût  aox  dieux  qu'à  son  sort  inhumain 
Moi>méme  )*()nsse  pu  ne  point  prêter  la  nnu'n. 

(Voyea  secours.)  R;^^^ 

Giiillanme  ,  enfunt  de  choeur  «  prête  sa  main  novice. 
Deux  cents  auteurs  extraits  m*on\  prêté  leur  s  iumièrns. 

BoiLEAU» 
Je  n*ai  fait  que  prêter  mon  bras  à  la  vengeance.  L.  Rac, 


ment  devanl  quelqu'un.  Prêter  serment  de  yide- 
tué  au  Roi,  Prêter  serment  de  fidélité  entrû  les 
mains  du  chancelier.  Et ,  prêter  fui  et  hommage  , 
se  dit  d'un  vassal  qui  rend  foi  et  hoinniage  au 
seigneur  duquel  il  relève. 

On  dit  qu  /«'i  homme  prête  son  nom  à  un  autre, 
lorsque  ,  pour  faire  plaisir  à  un  jiutre  ,  iTveut 
bien  passer  en  son  nom  un  acte  où  il  n'a  point 
d'intérêt. 

On  dit  aussi  <\\}*un  homt^e  a  prête  son  nom  à 
un  antre,  lorsqu'il  lui  permet  de  se  servir  de 
son  nom^  en  quelque  occasion  ;  et  on  dit  d\in 
homme  spus  le  nom  duquel  un  autre  tient  ou 
poursuit  un  béuëtice,  que  c'est  un  homme  qui 
prête  son  nom. 

Et  iiisqoes  à  e«  )oar 
Atalido  a  pivi^  .fOiiisrom  à  cet  amoor.  Haç. 

Anx  exploits  de  leqn  temps  'ils)  ne préioiént çtu  Jewnom. 
A  de  si  noirs  forfaits  préMnu^it  ton  nom  f         BoiL. 

On  dit,  prêter  son  crédit ^  prêter  ses  amis  à 
^wf/çrw'w/i,  pour  dii^,  lui  rendre  service,  soit 
par  son  crédit ,  soit  par  le  moyen  de  ses  amis* 

O  II  d  i  t  en  co  re ,  prêter  sa  voix.,  prêter  son  mi- 
nistère à  quelqu'un ,  pour  dire,  i)arler  pour  lui^ 
s'employer  pour  lui. 

Je  ne  vons  presse  point  de  vonloîr  aa)oard*bai 
Me  prêter  çoir«  »oic  pour  n'expliquer  à  lui. 

C^est  moi  ^viiprétt  ici  ma  poix  ani  malhearenx. 

Ce  Urile  %  B«al  pr^te  son  ministère. 

L^Tites,  de  vos  sons  prêrex-moi  les  accords,         Rac. 

Il  se  dit  en  général  des  autres  choses  par  les- 
quelles OR  peut  être  utile. 

Les  dryades  à  rotre  amour 
Prêtent  Itur  ombre  solitaire. 

T/asrre  q^^i  nont  prête  sa  lumière,  ROUSS. 

On  dit,  prêisr  à  qt^elqu'un  des  discours  y  une 
action  ,  un  otivrage  ,  une  chanson ,  une  plaisan- 
terie ,  pour  dire  ,  les  lui  attribuer. 
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(c  Le  torrent  n'entraine  que  ceux  qn 
!  »  hitM  s* f  prêter.  »  ! 

Il  signifie  aussi ,  consentir  par  compi 
quelque  chose.  Je  me  préUrai  à  cetaœ 
ment.^  C'est  un  homme  qui  se  prête  à  tm^ 
se  prête  à  rien. 

Prêter,  r.w,,  se  dit  des  cuirs,  daéto 
qui  s'étendent  aisément  quand  on  i«  t 
étoffe  qui  prête. 

On  dit  Hgurément  d'un  snjetsurfwi 
a  beaucoup  de  bonnes  choses  a  dire,  qut 
sujet  qui  prête ,  qui  preste  beaucoup, 

SE  Prêter  ,  passivement ,  être  prêté  à. 
L'ergent  A  ipat  Renier  se  prêta  paos  nuire. 

PRÉTÉRIT ,  s,  m,  (On  prononce  un  ] 
final.)  Terme  de  grammaire,  qui  se  dit 
flexion  du  verbe  par  laquelle  on  mai 
temps  passé. 

Nous  avons  dans  le  François  plnsifa 
rits  :  un  prétérit  imparfait  ou  présrni  rti 
lisois;  un  prétérit  ou  passé  d'^fini,  je 
prétérit indéfitti ,  j'ai  lu;  un pr.-ténlaa^ 
fini  y  j'eus  lu  ;  un  prétérit  antérieur  nrl 
vois  lu  ,  etc. 

PRÉTÉRlTfON,  s.f,  figure  de  ré( 
par  laquelle  on  lait  sembla  ut  de  ne  pai 
parler  d'une  chose  dont  <;cpendant  on  | 
ne  vous  parlerai  point  fie  sa  naissance ,  ( 
leur,  etc. 

En  termes  de  droit  écrit ,  on  appela 
tionj  l'omission  que  lait  un  i>ère,  daui 
ta  nient,  d'un  de  ses  fils ,  ou  d  nu  autn 
nécessaire.  J>a  prêté  ri Utm  annulf  le  tfsLi 

PRETEUR,  s.  m. ,  luagistrttchez  1»F 
qui  rendoii  la  justice  dans  Rome  ,  ou  t\ 
gouverner  une  province.  Un  éthtiiupr^ 
préteur  d'une  telle  prot  inve 

Dnus  certaines  villes.  eurtAnt  ^n  AlU 
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um, ,  cauae  sîmulëe  et  supposée; 
te  doul  on  se  sert  pour  cacher  le 
'  d'un  dessein  ,  d'ime  adion. 
Xt  plausiàle.  Faux  prétexte .  Lè- 
vir  de  prétexte,  Cfierch*'r  un  pré^ 
If.  Donner  prétexte.  Cela  lui  a 
tte  pour  t'en  aller.  Prendre  pré- 
isposition.  Prendre  paur  prétexte 
n .  Opprimer  f  innocence  sous  pri^ 
Soua  prétexte  de  xèle  et  de  piété,  il 
tire  sa  vengeance ,  son  ambition, 
i'un  prétexte  de  se  plaindre.  Il  a 
ivais  prétexte  y  u^i  foiôle  prétexte, 
^u  un  prétexte  pour  rompre.  Ce 
fais  prétextes.  Djct.  de  l'Acao. 
pour  leurs  iulérèts  particuliers, 
n  les  inaximes  de  leur  politique, 

de   pieté —  Ceux   qui  sont 

iffaires^ëtant  obligés  d'avouer  que 
t  point  donné  d  ouverture  ni  de 
excèssacriléges  dont  nousabhor- 
aoire,  en  accusent  la  fierté  in- 
le  la  nation.  —  Elle  partit  sous 
:onduireen  Hollande  la  princesse 

Boss. 

lez  pour  lui  de  faire  cesser  les 
étextea.  —  Vît-ou  jamais  affbiblir 
t  laveur  des)ug<s,  sou»  prétexte 
yer  à  leur  conscience.  —  Ou  cher- 
pretextts  pours*en  dispenser. — 
1  y  a  une  simplicité  superstitieuse, 
à  donner  au  mensonge  la  forme 
,  quand  elle  peut  le  couvrir  de 
texte  de  religion.  —  Sous  prétexte 
charité,  ils  renversent  toutes  les 
justice.  —  On  vit  des  princes  ar- 
vrétexte  ordinaire  du  bien  public, 
ta  tous  les  prétextes  de  rompre  la 

Flech. 

les  qui  servirent  jusqu'à  la  fin 
vice,  de  prétexte  au  pécheur.  ^ 
lu  vain  prétexte  de  leurs  intérêts 
re  agir  contre  la  religion  même.  — 
te  de  ue  pas  les  révolter  contre  la 
ur  rendre  presque  inéconuoisstable. 
texte  de  blâmer  Tarn  bition,  cousu- 
lé  et  Tindolence.  —  Sous  prétexte 
l'autorité» Ta néantir et  l éteindre, 
grand  prétexte  de  l'abus  que  ceux 
1  place  font  de  l'autorité;  il  n'est 
ustice  que  le  bien  public  ne  jus- 

Mass. 
it  point  ce  prétexte  oclienx. 
*aa prétexte  à  réloigoer  délai, 
quand  Pyrrhas  vausl'aoroit  «ecordée, 
I  toat  prêt  oe  Teùt  pas  relardee. 
•nnemis  derenex-voos  Tappai , 
on  prétexte  à  vous  plaindre  de  loi?  Rac. 

E,4.  /.,  robe  bordée  par  le  bas  d'une 
leponrpre.  C'éloitunedes  marques 
,é  consulaire.  Z>#  atnsuls  prenaient 
é  premier  jour  qu'ils   entraient  en 

m,  la  robe  prétexte  ;  et,  dans  celle 
pjr/«est  pris  adjectivement. 
ER,  p.  rt.,  couvrir  d'un  prétexte  , 
ue  apparence  spécieuse.  Ce /na^/a/ncï/ 
lolcnces  de  l'amour  du  bienpublic.  Les 
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peuples pirlextdrent  leur  révolte  du  zèle  de  ta  reli- 
gion,De  quoi  peut-il prétexUr  un  pri^édê  si  étrange? 

11  signifie  aussi ,  prendre  pour  prétexte.  // 
prétexta  une  muludie  ,  un  voyage. 

Prétexté  ,  tE ,  participe, 

Vfi\LTOiYi\L,s.  m.,  le  lien  où  le  préteur  et 
quelques  autres  magistrats  rendoieul  la  justice. 
Jlse/ttrèrtnl  dtins  le  prétoire.  A  Rome  ,  c'étoil  la 
maison  du  préteur;  à  l'armée,  c'éloit  sou  loge- 
ment. 

On  up\)e\oït  préfet  du  prétoire ,  celui  qui  com- 
mandoit  la  garde  de  l'empereur.  Et,  dans  le  bas 
Empire ,  on  nppeloit  au».»i ,  pnjrti'du  prtLnte  , 
les  premiers  magistratt»  des  quatregranris  dépar'- 
temens  dans  lesquels  l'empire  étoit  divisé,  l^e 
préfet  du  pré  loi  re  des  Gauiea ,  d'Oritnty  etc. 

En  certaines  villes,  ou  uppelle  encore  jfrétoire, 
le  lieu  où  l'on  rend  la  justice. 

PRÉTORIEN  ,  EiSNE,  adj,,  appartenant  à  la 
charge  de  préteur  ,  qui  d^peud  du  préteur. 
S')lfiut prétorien.  G)horte  prétonenne.  Garde  pre» 
torienne.  Bandes  prétoriennes.  I^  préftt  duprt» 
toire  commandait  la  garde  prétorienne. 

Parmi  les  Romains  ,  on  api^eloit  provinces 
prétoriennes  ,  les  provinces  où  l'on  envoyoit 
des  gouverneuri»  avec  le  titre  de  préteur. 

JLes  gardes  prétoriennes  s'appeloient  aussi , 
simplement  et  substantivement ,  les  prétoriens, 

PRÊTRE,  s,  m. ,  celui  qui  a  l'ordre  du  sacer- 
doce, eu  vertu  duquel  il  a  le  pouvoir  de  dire  la 
messe  ,  et  de  donner  l'abHolntion  des  péchés.  Il 
n'y  a  quêtes  évégaes  qui  aient  pow  oir  d'ordonner 
les  prJlres,  Consacrer  un  prêtre,  Le.H  prêtres  sont 
des  personnes  sacrées,  Dict.  de  l'Acad. 

0  Madame  appelle  les  prêtres  plutAt  que  les 
»  médecins. —  Le  voyez-vous,  ce  grand  roi ,  dit 
»  le  saint  et  éloquent /^ri^//v  de  Marseille  (SuL- 
»  vien,  évëque  de  Marseille).  »  Boss. 

»  Quels  égards  n'avoit-elle  pas  pour  les  ptêtres 
»  de  Jériué-Christ.  —  Offrez  pourtant  à  Dieu  , 
»  prêtres  du  Dieu  vivant,  vos  vœux  et  vos  sa- 
»  crificcs.  —  Prêtres  de  TEternel,  vous  déchiriez 
»  vos  vèlemens  en  ces  rencontres.  »    Fléch. 

Préires  sacrés  ,  prépares  vos  caoriqties<         Rac. 
Ud  possédé  qoe  le  prêtre  exorcise.  BoiL* 

Onditqu'^/t  homme  n'est  fait  prêtre,  pour 
dire  qu'il  a  reçu  l'ordre  du  sacerdoce. 

On  appelle  prêtre  habitué ,  un  prêtre  qui  est 
attaché  au  service  d'une paroibse.  Un  prêtre  na- 
bitué  à  SuintrPaul,  à  Saint-Sulpice ,  à  Saint- Eus^ 
tache. 

Prêtre,  se  dit  aussi  des  ministres  qui  étoient 
consacrés  au  service  du  tabernacle  et  du  temple 
dans  Tanciemie  loi.  Le  t^rand-prêtre  de  la  loi. 
Les  prêtres  de  la  loi.  Jésua^Christ  est  appelé 
dans  f  Écriture-Sainte  ,  prêtre  aelon  l'ordre  de 
Alelchisédech . 
he$ prêtres  ne pon voient  suffire  aux  sicrifices.     Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  ministres  des  fausses  reli- 
gions. Len  prêtres  païens.        Dict.  de  l'Acad. 
MatliaD  ,  ce  prêtre  sacrilég*. 
Où  snis-Je?  De  Baal  ne  Tois-ie  pas  Is/^Vrc? 
Le  p'étie  deviendm  la  première  victime.  R  AC. 

Du  sein  d'aaprêi/e  éma  d*aoe  divine  horreur, 
ApoIIou  par  des  rers  exhala  sa  fureur.  B01L. 

PRÊTRESSE,  s./.,  terme  qui  n'est  dua;»  go 
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qu'en  |>arlaiil  de  la  religion  des  païens,  et  qui 
signifie  ,  une  femme  attachée  au  service  d'une 
fausse  divinité.  La  prêtresse  d'Apollon.  Lapr^ 
tresse  de  Diane ,  de  Minerve,  Une  prelrease  de 
Pesla, 

PRÊTRISE  ,  a.  /,  sacerdoce.  Ordre  sacré  par 
lequel  un  homwe  est  prèlre.  Il  a  reçu  l'ordre  de 
prêtrise.  li  a  reçu  la  préirise.  Il  a  ses  lettres  de 
prêtrise.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  prê- 
tres de  la  religion  chrétienne.   i)icT.  de  l'Acad. 

Rncine  s'en  est  servi  néanmoins  en  parlant  du 
ministre  d'une  fausse  religion. 

Moi  seul  donnant  Texeniple  aux  tiroidei  hébrenx  , 

Déserteur  de  leur  loi ,  j'a|iprouvdi  Tentreprise  , 

Et  par  là  de  Daal  noéritai  \a  prêtrise. 

(Ils)  Tinrent  da  célibat  affranchir  la  prêtrise.     BoiL. 

PRÉTURE ,  s,  J\ ,  charge  de  préteur.  Un  tel 
demumLi  la  pré  tare ,  obtint  la  prèture.  Pendaht 
la  préture  dUin  tel. 

PRÉVALOIR ,  V.  n.  (Il  se  conjugue  commcc^a- 
loir,  excepté  au  suhionctif  :  que  y<?  prévale  , 
quil^prévale  ,  que  nutis  prévalions  ^  que  vous  pré^ 
valiez,  qu'ils  prévalent^  Avoir  l'avantage.  Son 
adversaire  a  prévalu.  Il  nejaut  pas  que  la  cou^ 
iume  prévale  sur  la  raison,       Dict.  de  l'Ac. 

c<  Il  fut  donné  à  celui  ci  de  tromper  les  peu- 
•n  pies  et  de  prévaloir  contre  les  rois.  »     Boss. 

«  11  empêcha  les  superstitions  de  prévaloir  au 
»  milieu  de  Juda.  — Je  sais  que  TEvangile  qui 
»  fait  un  vice  de  cette  passion,  ne  sauroit  prévw 
»  /r>/r  contre  l'usage.  »  Mass. 

SE  Prévaloir  ,  v.  pr. ,  tirer  avantage.  Se  pré- 
valoir de  sa  naissance ,  de  son  autorité ,  de  son 
crédit.  Il  s*est  prévalu-  de  la  faiblesse  de  son 
^nnemi,  Dict.'  de  l'Acad. 

«  Il  revint  à  la  Cour ,  et  ne  se  prévalut  ni  des 
»  louanges  ni  des  espérances  qu'on  lui  donna. 
»  ^_  Ne  craignez  pas.  Messieurs  ,  que  je  veuille 
1)  me  prévaloir  des  paroles  de  mon   texte.  » 

FlIchier. 

PRÉVARICATEUR,*.  /».  ,  celui  qui  préva- 
rique.  C'est  un  prévaricateur  dans  son  emploi. 
(Voyez  prévarication), 

PRÉVARICATION,  «./.,  trahison  faite  à  la 
cause  ,  à  rinlérêt  des  personnes  qu'on  est  obligé 
de  soutenir  ;  manquement  par  mauvaise  foi 
contre  le  «levoir  de  sa  charge ,  contre  les  obliga- 
tions de  son  ministère.  Il  est  accusé  de  précuH' 
vation.  Cest  une  prévarication  manifeste  ,  une 
prévarication  honteuse,  . 

PRÈVARIQUER  ,v.n.,  se  rendre  coupable  de 
prévarication.  Préra^iquer  dans  son  ministère. 
Ce  sennt  prèvariqutr  que  d'en  user  de  la  sorte. 
Cet  avocat ,  ce  pn^curenr  a  prévuriqué. 

u  Le  veau  d'or  fut  réduit  en  poussière  pour 
s  avoir  fuit  prtvariquer  Israël.  —  Tout  Juda 
»  prêvuriqua.  »  Mass. 

PRÉVENANCE»  s.  f.  ,  manière  obligeante  de 
prévenir.  //  ny  a  point  de  prevettanvf  qu'il  ne 
Tti'ail   laite .    Il  ma  recherché  par  mille  préve- 
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PRliVENANT,  ANTE,  adj . ,  qui  prévient. 
CV.s/  pur  uHf  i^nîce  prtvenante  du  ciel,  Smih  une 
gravt  prévenante  du  ciel»  L^s  secours  prévenans 
de  la  grâce. 
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Il  signifie  aussi,  agréable,  qui  dispe 
faveur.  Cet  homme  a  un  air  prévenant ,  i 
sionomie  prévenante.  Mine prévenanU. 

Il  signifie  encore,  un  homme  oblieea 
va  au'devant  de  tout  ce  qui  peut  faire 
Cest  un  homme  très^ prévenant, 

PRÉVENIR,  V,  a.,  devancer,  venir  le  ] 
Cette  nouvelle  a  prévenu  U  courrier, 

PuiVEnni ,  au  figuré, 

tt  Ilavoit  une  vivacité  qui  lui  fatsoit 
»  /7/we/i/>  les  pensées  d'autrui.  —  Leso 
»  yoncWe/i/ie/// leurs  désirs.  »  Fii 

Ma  muse  tonte  en  feu  meprépicntti  te  loue. 

Il  signifie  aussi,  être  le  premier  à 
qu'un  autre  vouloit  faire.  //  me  vouli. 
voir,  mais  J'ai  été  bien  aise^e  le  prévenir, 
perdra ,  si  vous  ne  le  prévenez,  Les  e/wM 
loient  marcher  à  nous ,  mais  on  les  prêt 
alla  à  eux.  Ils  vou loient  s'emparer  U'unk 
nous  les  mvon s  prévenus.  Dict.  de  l'A( 
Pour  bieo  faire,  il  faadroit  que  Toai  UprMn 

lUa 

Il  se  dit  aussi  des  mesures  qu*on  pren 
empêcher  quelqu'un  d'jtgir. 

ce  Ils  vonloient  lui  livrer  la  forleroK 
»  ils  furent  prévenus.   »  1 

PcéPeneM  de  Calchas  rempressement  léTère. 

PRtvEKiR,  agir  saus  attendre  Tordn 
permission. 
Et  sans  le  prévenir ^  il  fant ,  ponr  lai  parW. 
Qu'il  me  cherche  ,  on  da  moins  qnM  ne  fasse 

Rao 

Il  se  dit  aussi  du  motif  par  lequel  no 
sons,  avant  que  uods  agissions  pour  un 

<c  Son  amitié  iiese  donnoit  point  au  1 
»  mais  sa  bouté  prévint 'goux  cette  lois  so 
»  nient.  »  Fi 

On  dit  d.'nn  homme  qui  de  Ini-mème 

en  être  recherché,  a  rendu  toutes  sortes* 

offices  à  un  autre,  qu'//  l'a  prévenu pA 

sortes  de  bons  oj/ices. 

J'avois  ,  par  raille  soins ,  su  prétfrnir  son  lae- 

Il  se  dit  aussi  de  la  divinité. 

«  C'est  dans  la  vocation  qui  nous  pn 
i>  dans  la  persévérance  fiuale  qui  no 
»  ronne ,  que  la  bonté  qui  noussauvi 
»  toute  f^ratuite  et  toute  pure.  »  B 

«  Tout  âge  est  parfait  devant  Dieu ,  q 
»  daigne  le  prévenir  de  ses  grâces.-^  Pm 
1)  bénédictions  et  des  miséricordes  duSeij 

Flic 

(c  Les  grâces  et  les  miséricordes  doi 
»  l'avez  prévenu,  »  IL 

PiŒVEKiR  ,  aller^  au-devant  des  dei» 
des  viKux,  des  besoins,  etc. 

«  Elle  prévenoit  ceux-ci  ,  réi>ondoilh 
»  ment  à  ceux-là.  »  I 

Il  pré»ien4  DOS  besoins  ;  il  adoncit  nos  féoet. 

Ses  secours  visibles 
Ont  de  son  peuple  heureux  pr<>v€nat\€%  stm\x\ 

ROTJSSl 
Il  saroit  prévenir  la  timide  innocence.         V< 

Prèyemr,  en  parlant  du  temps,  vei 
proprenuut,  anticiper.  Danaûs  hommet 
dinaires^  Ut  sagesse  prévient  Cdge,  H  m 
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j  midi ,  mais  je  suis  bien  aise  âe  pré' 
9 ,  pour  ne  ie  pas  faire  attendis. 

té  du  naturel /7reW/i/  eu  lui  les  soius 
il  ion.  »  Fléch. 

ence  de  la  nature  semble  prévenir 
mrâ^cellederëducation. —  Les  autres 
le  se  développent  qu  avec  la  raison; 
prévient.  »  Mass. 

révenir  le  mal  ^  prévenir  les  maladieSy 
pour  d ire, les déiourner, empêcher 
lUtious  qu'ils  n'arrivent;  tt^p/éve" 
ions  y  pour  dire,  aller  au-devant  des 
et  y  répondre  par  avance, 
aoit  à  prévenir  les  injures  par  sa 
Prévenons  un  coup   si  l'uneste.  » 

BOSSUET. 

oulut/7/iA^tf«i>  ce  danger.  »  Fléch. 
prévenir  la  destruction  entière  de  sa 
Jue  d€crimes/;r<'W/7£/«.'qiic  d'injus- 
tes! —  Que  la  concorde  et  l'union  , 
irmi  nouB  j  préviennent  la  sévérité 
i.  »  Mass. 

prévenir  ce  danger. 
DUS  de  prévenir  sa  rage. 
caprice  arant  qa*eU«  tous  quitte. 
Taicbas  l'empressemejit  sévère. 

lespleors  que  je  leur  vais  coûter. 

\ prévient  et  finit  tant  de  pleurs.     Rac. 

•) 

destin  les  revers  éclatans.  R0C8S. 

tus  ce  bruit.  -^  Prévenir  Torage. 
ement  un  si  juste  malheur. 
is  donc  ma  fureur. 

jTf  coups  daigne  au  moins  te  contraindre. 

Voltaire. 

,  signiRe  aussi ,  préoccuper  l'esprit 
a.  Il  a  prévenu  ses' j  utiles,  l'esprit  de 
J»  se  sont  laissé  prévenir.  Je  suis  bien 
elqu'un  le  prévienne  en  ma  faveur, 
lui  pacte, 

ie  aussi  quelquefois  en  ce  sens  avec 
ersonnel.  F^ous  vous  prévenez  aisé" 
'/Smms  du  monde  qui  se  prévient  le 
e  prévient  le  plus  Dic.  de  l'Ac. 
3  ascendant  qu'on  eût  sur  lui,  on 
j  prévenir ,  mais  on  ne  pouyoit  ie 
'.  —  Un  jugement  solide  qui  ne  se 
Uït prévenir  par  des  imagiuations. 
gnez  pas  que  l'amitié  ou  la  recon- 
lat  préviennent.  »  FlÉch. 

»-t-il  rien  à  votre  souvenir 
vous ,  madame ,  ait  pu  le  prévenir  ? 
inocence  on  veut  me  préveuir. 
no  contre  eux  Tesprit  d'Assuérus. 
re  nous  par  cette  bouche  impure. 
D  foible  enfant  que  votre  atii prévenu  \ 
if  raison  ,  croit  avoir  reconnu. 
Monime  prévenue. 

X  Vos  cris  dès  loog-temps  prévenu.  BAC 
par  tes  exploits  ,  fut  pour  toi  prévenu. 

Voltaire. 
révenir  quelqu'un  de  quelque  c%«e  > 
vhose,  pour  dire,  l'en  iublruiie,Ten 
avance.  Il  m'a  fait  prévenir  de  son 
'ai  prévenu  sur  les  pièges  qu'on  vou- 
€,  Je  vous  préviens  que  vous  aure*  de^ 
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main  une  visite  qui  vous  surprendra.   On  vous  en 
avoit  prévenu,  Dict.  de  l'Ac 

a  Les  s:»gea  ie  prévinrent,  niais  les  snges  sont- 
»  ils  crus,  elc.  »  Boss. 

Préveku,  ue,  participe.  C'est  un  homme  pré-' 
venu  de  certaines  opinions  ,  prévenu  d'une  pas- 
sion. 

On  dit  aussi ,  en  termes  de  palais,  un  homme 
prévenu  de  crime ,  i^our  dire  ,  accusé  de  crime. 

Ou  le  fait  aussi  substantif,  en  parlant  de 
procès.  Celte  circonstance  est  favorable  au  pré' 
venu.  DiCT.  de  l'Acad. 

Ah  I  si  de  ce  soupçon  votre  aroe  est  prt'venue. 
Mon  cœur,  prévenu  d'une  crainte  importune. 
]J*un  noir  pressentiment  malgré  moi  prr'venue. 
Le  peuple,  prévenu  de  ce  nom  favorable. 
Uu  songe  ,  un  foible  enfant  que  votre  œil  prévenu. 
Peut-être  sans  raisou  ,  croit  avoir  reconnu.       U  AC* 

(Voyez  d'autres  acceptions  au  verbe  prévenir 
ci-dessus.) 
Prévenu,  ue,    qui  s'enorgueillit. 

Quoi  donc  !  de  sa  grandeur  déjà  trop  prévenu f 
Le  nouvel  empereur  vous  a-t-il  méconnu  ? 

Et  de  tant  de  grandeurs  dont  j*étnis  prévenue , 

Vile  esclave  dès  Grecs  ,  je  n*ai  pu  conserver 

Que  la  £ei-te  d'an  sang  que  je  ne  puis  prouver.    Hac. 

•PRÉVENTION  ,  s.f ,  préoccupation  d'esprit. 
Il  faut  se  défaire ,  se  dépouiller  de  toute  préven- 
tion. Juger  des  choses  sans  prévention.  Oest  un 
hotnme  plein  de  préventions,  H  est  sujet  aux  pré' 
ve niions.  On  ne  saurait  le  défaire  de  ses prèven' 
lions.  Inspirer  des  préventions.  Guérir  les  pré- 
ventions de  quelquun.  Donner  des  préventions 
contre  soi,  Dict.  de  l'Ac  ad. 

a  11  discerna  les  raisons  de  la  bonne  caus« 
»  d'avec  les  préventions  et  les  artifices  de  la 
»  mauvaise. —  Attentif  à  tout  ce  qui  tlattoit 
M  he%  préventions.  »  Fléch. 

«  (Dans  le  langage  des  jaloux]  la  piété  ta  plus 
»  avérée  n'est  plus  qu'une  hypocrisie  mieux 
»  conduite;  la  r^puUition  la  mieux  établie, 
»  une  erreur  publique  où  il  entre  plus  depré^ 
n  vention  que  de  vérité.  —  Ces  discours  qui 
»  maintieuuent  dans  tous  les  élats  ces  vieilles 
»  préventions  contre  la  piété.  »  Ma6S. 

GrAce  aux  prévenions  de  son  esprit  jaloux  , 
Nos  plus  grands  ennemis  ont  combattu  pour  nous. 

KACrKE. 

Prévention,  en  matière  de  droit,  signifie 
l'action  par  laquelle  on  devance  l'exeicice  du 
droit  d'un  autre.  Le  pape  a  droit  de  préviniion 
sur  l'ordinaire.  Les  baillis  et  aénéchaux  avoient 
quelquefois  le  droit  de  prévention  sur  les  Juges  sw 
balternes. 

On  appelle /7/rW/ï//o/i  en  Gourde  Rome ,  l'ac- 
tion par  laquelle  on  demande  et  obtient  à  Rome 
un  béuétice  avant  la  nomination  du  collateur. 
Ije  patronage  laïque  n'est  pas  sujet  à  la  préven- 
tion. Il  a  obtenu  ce  bénéfice  par  prévention, 

PRÉVISION,  s.f,  vue  des  choses  futures.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  le  dogmatique.  On  de- 
mande si  la  prédestination  suit  ou  précède  la  prt" 
vision  des  mérites. 

PRÉVOIR,  V,  a.  (Il  se  conjugue  comme  voir, 
excepté  au  futur  de  rindicalilet  au  condition* 
nel,  oà  il  iaii ,  je  prévoirai , je pnvoirois.)  3 U" 
ger  par  avance  qu'une  chose  doit  arriver.  Lef^ 
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Al  ^'wvwvi*  iiav»  \KV»»Ktum  f   il  cuivuu  tue»  uivyvu»»* 

Je  prrwois  que  tes  coups  vicodront  iasqn^à  U  mère. 
Je  pfévois  delà  tout  ce  qnUI  faut  préowr.  H  ac. 

PRÉVOYANCE,  «./.,  faculté  de  prévoir.  Il 
sigiilBé  aussi,  i action  depréyoir,  et  de  pren- 
dre des  précautions  pour  raveiiir.  Rien  /ï'e^^ 
chappe  a  #«  prét>oya/ice,  Ctl  hoirun^  est  doué 
d'une  gmnde  prévoyance.  Il  a  détourné  le  mal 
par  sa  prévoyance,  DlCT.  DE  l*Acad. 

«  Ce  qu*une  judicieuse  prévnyartce  u*a  pu  met- 
»  tre  dans  l'esprit  des  hommes;  une  maitreise 
»  plus  imi)ërieu$e,ie  veux  dire  IVxpérience^  les 
»  a  forcés  de  le  croire.  —  11  ne  laissoit  rien  à  la 
n  fortune  de  ce  qu'il  pouvoit  lui  ôter  par  conseil 
»  ti  \iSiX  prévqrance,  »  Boss. 

«  S'élevaulau-dessus  de8/7r^/r<'/7CfJ,  inquiet 
9  de  l'avenir.  »  Fléch. 

Je  Tois  que  tien  ii*écbippe  à  rotre  pr/peyanem. 
Bieo  dèfeod-il  tout  soin  et  ttnu  prétfttyunc^      Rac 
.  On  Terra  par  qoels  soins  ta  sage  prr'uqyance , 
An  fort  de  la  famine  eniretiel  l*abondance.       BoiL. 

PRÉVOYANT,  ANTK,  adj, ,  qui  juge  bien  de 
ce  qui  doit  arriver^  et  qui  prend  des  mesures 
pour  l'avenir.  //  est  bien  prévoyant.  Il  n* est  pas 
ftssfx  prévoyant.  La  sage4se  est  prévoyante,  jévoir 
Ve^prtt  p/éroyant. 
Par  vos  soins  prévqyatu  leur  nombre  est  redoublé. 

Raciue. 
PREUVE ,  *./. ,  ce  qui  ctiblit  la  vérité  d'nne 
proposition  ,  d'un  lait.  Preuve  convaincante. 
Pnuve  démonstrative.  Preuve  authentique,  Preu- 
f*e  incvntestab/e.  Preuvr  sans  répVqne,  Preut*es 
judiciaires.  Preuves  ttsti  moniales  ^ou  par  témoins, 
preuves  Utiéndea ,  ou  par  éirit,  Zjes  preuves  s^jb" 
ttisltnt  encore,  Emf.eihcr  le  déperisstment  des 
preuves,  devoir  pleuve  en  main.  Justifier  de  la 
preuve,  F'ous  avancez  ce  fait  sans  preuve. 


On  dit ,  faire  preuve  de  noblesse,^ 
jusliUer  par  de  bous  titres  qu'on  est  c 
extraction.  Dans  ce  sens»  on  dit  tbi 
faire  ses  preuves.  Et  figurément,  en 
d'un  homme  qui,  dans  plukieun  ec 
s'est  fuit  reconnoltre  pour  un  bomm 
leur , pour  honnête  homme ,  pourisfa 
on  dit  que  c*est  un  homme  qui  a 
preuves. 

On  dit  de  mème^  faire  preuve  de 
de  savoir  y  etc. 

On  dit  aussi ,  donner  des  preuves  de 
cité  y  de  son  savoir ,  de  aa  veUeur ,  de  son 
de  son  amitié ,  de  son  affection ,  fie. ,  p 
en  donner  des  maraues,  d(^  témoigaaj 

On  dit ,  #/i  venir  a  la  preuve  ,  pour, 
Quand  on  en  viendra  à  ki  preuve,  <mw 
dit  vrai, 

PRIER,  V.  n.  (oi|  écrit  au  présent  i 
catifet  a  rimpéralif,./7rio/s4,  prim  < 
l'imparfait  de  l'indicatif  et  an  préKJi< 
jouctif,  nous  priions,  trous  priiez), 
demander jpar  grâce.  Prier  quelqu'un  d 
cfwse,  dtrjaire  quelque  chose.  Cest  u 
que  Je  vous  prie  de  protéger.  Je  voas^ 
prendre  sous  votre  protection,     Dicr.  i 
Je  le  f»/7e,  en  monradt ,  d'oublier  mes  deili 
Bespectez  votre  saog  ,  ^ntt  rens  eaprùr. 
On  dit,  prier  pour  quelqu*un  ,  p 
intercéder  pour  q[nelqu*un.  J'ai  prié 
mais  je  n'ai  pu  rien  obtenir.  Dans  ceti 
il  est  neutre. 
Une  raèi-e  pour  vons  croU  devoir  me  pn$r. 

Je  viens.». 

Voas  prier t  ma  princesse,  et  vous  flècVri 

Bi 

On  dit^  dans  le  style  familier^  pf 
qu'un   de  son  déshonneur ^  pour  dire 
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*^nlentie  plua  parler  de  cela;  je  von»  prie^  que 
»  n'arrive  plue ,  il  y  a  une  espèce  de  menace 
ite. 

^noi  bon  e«f  grands  mots  ?  Doneement ,  joroos  prié, 
Dif  ?  Mon  dieo  f  mêle s-Toni  de  boire  ,  je  roos  /rrû. 

BoiLBAV. 

Quelquefois  les  orateurs  Temploieut  pour 
^ter  ou.  ranimer  Tatiention. 

■  Remarquez,  je  votée  prie  ^  que  les  hommes 
'Qt  de  tout  temps  établi  la  gloire  ,  etc.  ^ 
Quelle  est  alors  ,y>  voua  prie,  la  situation  de 
'otreame?  »  Mass. 

^aiis  ce  second  exemple,  je  voua  prie  peut 
lifter  aussi  ,je  voua  le  demande, 

^iKR,  signifie  aussi,  inviter,  convier.  On 
fc^rié  d*aaêiiter  à  la  c^ remonte,  li  est  de  ceux 
**9  a  priée.  On  Va  prié  à  dîner.  On  la  prié  de 
rxe,  delà  fête, 

jx  dit  qu'un  homme  veut  être  prié,  aime  à 
uire  prier  ^  quand  il  diffère  d'accorder  une 
ae  facile  et  qu'on  lui  demande.  //  a'eU 
prier  de  chanter  j  tandis  qu*il  en  mourait 
mvie. 

*Risa,  signifie  aussi ,  pratiquer  cet  acte  de 
igion,  p;«r  lequel  on  s'adresse  à  Dieu  pour 
deiriand«>r  des  grâces  ;  et  alors  on  dit ,  prier 
u ,  sans  rien  ajouter  de  plus ,  et  quelauefois 
olument,  prier.  Il  ixisae  lea  nuit»  à  prier 
m.  Il  paê&e  lea  nuits  a  prier.  L'Ecriture  {lit  : 
lez  et  veille%,  de  peur  que  voua  n* entriez  en 
taiion.  Prier  pour  aea  ennemie.  Prier  lea  una 
tr  lea  autres.  Prier  pour  lea  morte,        Dict. 

[  Mais  en  priant  pour  son  ame,  cYirëliens, 
ongeons  à  nous-mêmes.  »  Ooss. 

\  il  se  renferme  huit  jours  entiers  dans  sa 
ellule  pour  prier  en  secret  le  Père  cëleste.  — 
roué  If  s  objets  qui  frappoient  son  esprit ,  lui 
îtoieni  comme  des  occasions  de  prier  et  d'ho- 
iorer  Dieu.  —  Aussi  ne /^n'/i-t-el le  jamais  que 
[lieu  la  lairorisât ,  mais  qu'il  la  fit  souf<- 
rir ,  etc.  »  Fléch. 

pntrmwee  Toei  fonr  et  naît  essidnt, 

OUI  preodroni  à  ténoin  le  dieu  qtt*oD  j  révire  f 

oof  le  priarons  font  deax  de  noae  servir  de  père  I 

RACJirjË. 
I  ne  peut  pas  toaioori  iraTsiller ,  prùr^  lire.  BoiL. 

>n  dit  aussi  ,  prier  la  I^ier^e  ,  prier  les 
nts\  pour  dire,  s'adresser  à  la  Vierge,  aux 
lits,  afin  qu'ils  intercèdent  pour  nous  auprès 
Dieu. 

?ajè  ,  kE  ,  participe. 

[lest  quelquefois  substantif,  et  signifie  celui 
'on  a  convié.  Étea-voun  du  nombre  des  priés? 
fat  né  prié, 

Oans  le  discours  familier,  on  se  sert  souvent 
cette  phrase ,  je  prie  Dieu  que,.»  Ainsi  on  dit 
r  forme  de  souhait .  je  prie  Dieu  qu'il  voua 
nène  en  bonne  »anté ;  je  prie  Dieu  qu'il  voua 
\ende.  Le  roi  termine  ses  lettres  par  cette  for- 
ile,  et  aur  te,  fe  nrie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  aa 
nie  et  digne  garde. 

'EIÈHE,  a:f. ,  réquisition  «  demande  à  titre 
grâce.  Humble  pnére,  Trés^humble  prière. 
ùuUe  prière.  Faire  unie  prière  à  quelqu'un. 
\fait  cela  à  ma  prière.  Employer  lea  prièrea 
es  mtnacea.  accordez  cela  à  ma  prière  ,  à 
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j  mea  prièrea.  Il  n'a  point  eu  d'égard  à  mes 
prièrea.  I^s  prièrea  fPun  homme  puiaaant  aoni 
d'un  /i^nuid  poids,  L,ea  prière»  dea  grande  aoni 
dea  ùrHrtH.  DiCi^  db  l'Acao. 

«  Elle  employoit  auprès  du  roi  ses  sollicita- 
»  lions  et  ses  prièir»,  —  Qui  a  jamais  porté  plus 
»  de/yr/e/v^au  pied  du  trône.  »        Flécb. 
Qnoi  r  MBS  qa*el)«  employât  oae  senle  prier»  , 
Ma  mire  en  m  f«venr  erma  tonte  la  terre  I 
Feigoeur  >  si  voas  parles ,  ce  n*est  qa*à  sa  prière. 
Mais  si  d*an  ennemi  tods  son  fret  la  prière. 
Paisqne  enfin  ma  prière  a  si  peu  de  po^TToirï 

Hélas  !  si  roos  m*aimes  ,  si ,  poor  grâce  dernri^re  , 
Vous  daignes  d*ane  amante  écoater  la  priir«... 

Et  qae  prétend  de  moi  votre  iojnsle  prière  ? 
Achille ,  en  ce  moment .  exanre  vos  prières. 
Mon  amour  o'avnit  pas  attendu  tos  prière».         Rac. 
Araot  qa*nn  pen  de  terre,  obtenu  ^r prière ^ 
Pour  jamais,  sons  la  tombe,  eût  enfermé  Molière. 

BoiLEAU. 
Et  nont  pourrons  alors  éconter  ses  prient.     Volt. 

Pkti&re,  se  dit  encore  pour  exprimer  l'acte 
de  relig'on  par  lequel  ou  s'adresse  à  Dij*n.  j^i- 
mer  la  prière.  Se  mettre  en  prière.  Être  en 
prière.  Prière  ardente.  Prière  fervente.  Deman* 
der  quelque  chose  à  Dieu  dan»  aea  prièrea.  Livre 
de  prièrea.  Lee  prière»  de  PÉgliae.  Prièrea  or- 
donnéea  par  l'Égliae.  Lea  prièrea  pour  lea  ago- 
niaana ,  dea  agoniaana.  Lea  prièrea  dea  morta, 
pour  lea  morta,  Lea  prièrea  de  quarante  heurea. 
Se  recommander  aux  prièrea  de  quelqu'un.  Je 
me  reaimmande  à  voa  bonnea  prièrea.  La  prière 
du  matin.  La  'prière  du  aoir.  Prières  publiques. 
Ordonner  des  prières.  Prière  à  la  sainte  F^erge, 
Faire  aa  prière ,  ses  prières.  Assister  à  la  prière. 
Sonner  la  prière,  Dems  cette  maison  on  fait  la 
prière  tous  les  soirs  ;  ce  qui  signifie,  que  tous 
les  soirs  on  fait  la  prière  en  commun. 

«  Les  heures  particulières  Qu'elle  destinoit 
»  à  la  méditation  et  à  la  prière.  —  On  ne  se 
»  trompe  pas,  chrétiens,  cfiiand  on  attribue 
»  tout  a  la  prière.  —  Que  si  Dieu  accorde  aux 
»  prières  les  prospérités  temporelles,  combien 
r>  plus  leur  accorde- t-il  les  vrais  biens ,  c'esl- 
»  à-dire,  les  vertus!  »  Boss. 

ce  Ce  ne  sera  ni  le  nombre  de  nos  soldats ,  ni 
»  la  prudence  dé  nos  capiLiines,  qui  reuver- 
»  seront  tes  desseins;  ce  sera  la  prière  d'un 
»  pauvre hermite.  •—  Je  viens  vous  montrer  des 
»  prières  attentives  et  persévérantes.  —  Quel 
»  ordre  et  quelle  attention  dans  se* prières I  — 
»  Que  demauda*t-elle  h  Dieu  dans  ses  prièrea? 
»  Sa  grâce,  rien  de  plus,  »  Fléch. 

a  Des  heures  marquées  pour  la  prière.  —  Les 
>»  fonctions  essentielles  aux  grai^ds  ne  sont  pas 
»  la  prière  et  la  retraite.  »  Mass. 

Ce  livre  d'Antoinette , 
Par  qui  montoit  Tcrs  Dieu  sa  prière  secrète.  I>I LILLE* 

iTRE  EN  Prii&r£  ,  prier.  ~ 

Deraot  sou  Osiris  VÉgypte  tst  en  prier».       L.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  grâces;  et  en  général  de  ce 
qu'on  demande  à  la  divinité. 

a  Les  prièirs  qu'elle  faisoit  tous  les  jours  à 
>»  Dieu.  —  On  n'ouït  pas  ces  tristes /jnV/ip*  .*  Ju- 
»  gez-nous ,  seigneur ,  parce  qu'il  n'y  ■  point 
2>  de  jugemeus  sur  la  terre.  —  Les  tristes />rre/ra 
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»  qu'on  faîsoitpour  elle.  »  (Voyez  ros^ey  tri-  [ 
bui,  )  FLicii. 

a  Que  celle  prière,  si  souvent  renouvelée, 
»  ne  lasse  pas  votre  bonté.  —  Si  ce  n'etoienl  là 
»  que  mes  vœux  et  mes  prièrfft,  les  dernières 
»  sans  doute  que  mon  ministère,  attiché  dé- 
»  sormais  au  .soin  d'une  de  vos  églises,  me 
»  permettra  de  vous  oflrir  dans  ce  lieu  auguste, 
D  si  ce  u'éloient  là  que  nies  vœux  et  mes  pnêrts  , 
»  eh  î  qui  suis- je,  pour  espérer  qu'elles  puissent 
»  monter  jusqu'à  votre  troue?  — I>ei  prières  de 
»  paix  e(  de  charité.  »  Mass. 

Et  je  ni*ett  Tais  pleurer  leurs  favenri  œearlrières  , 
Sans  plus  les  fatiguer  d'iauiWe*  prièies.  Rac 

PRIEUR,  «*  m.,  celui  qui  a  la  supériorilé 
et  la  direction  dans  certains  monastères  de  reli- 
gieux. Prieur  c/itti.slra/.  Prieur  conventuel.  Le 
père  prieur.  Prieur  régulier*      DiCT.  DE  l'Acad. 
Moines,  abbés,  prieurs  ^  lout  s*ariDe  contre  moi. 

BoiLEAU. 

On  appelle  prieur  commenâaittire ,  un  béné- 
ficier qui  jouit  en  tout  ou  en  partie  des  revenus 
d'un  prieuré,  et  qui  en  porte  le  titre,  sans  a  voir 
aucune  autorité  sur  les  religieux. 

Dans  l'ordre  des  chanoines  réguliers  ,  on  ^^' 
"peUe prieur-cnré ,  un  religieux  qui  possède  une 
cure. 

Prieur,  est  anssi  nn  titre  de  dignité  dans 
quelques  sociétés.  Prieur  de  Sorbonne^  Prieur 
île  la  tnaison  de  Surbonne.  L^  prieur  de  Sorùonne 
avoil  droil  de  présider  aux  assemblées  de  la  moi- 
son  de  Sorbonne ,  el  c*éioil  toujours  un  bachelier 
qui  Vétoit, 

Dans  l'ordre   de   Malte  ,  on  appeloit  grand 

'  prieur,  un  chevalier  qui  étoit  revêtu  d'un  béné- 

iice  de   l'ordre,  appelé  grand  prieuré.  Grand 

prieur  de  Frtmce.  Grand  prieur  de  Champagne, 

Grand  prieur  (V Auvergne, 

Dans  quelques  abbayes  célèbres  ,  on  appelle 
grand  prieur  y  un  religieux  qui  a  la  première 
dignité  après  l'abbé. 

^  Ou  appelle  sous-prieur^  celui  qui  a  la  supério'* 
rite  et  la  direction  dans  un  monastère  de  reli- 
gieux ,  après  le  prieur.  Le  sous-prieur.  Le  père 
souft'prieur» 

PRIEURE,  Sn  f. ,  religieuse  qui  a  la  supério- 
rité dans  un  monastère  de  Biles ,  ou  en  chef, 
ou  sous  une  abbesse.  La  mère  prieure.  Madame 
la  prieure. 

Dans  quelques  monastères  de  filles,  on  s^Xi- 
"ptUe  grande  prif:ure  ,  la  reiigieuse  qui  est  im- 
médiatement après  Tabbesse. 

On  appelle  sous-prieure ,  la  religieuse  qui  a 
la  supériorité  dans  un  monastère  de  tilles,  sous 
la  prieure. 

PRIEURÉ,  s.  m,  ,  communauté  religieuse 
d'hommes  sous  la  conduite  d'un  prieur,  oi^de 
filles  sous  la  conduite  d'une  yuieute.- Prieuré 
régulier.  Prieuré  d'hommes.  Prieuré  de  JiUes, 
Prieuré  de  fondation  royale. 

On  appelle /?r/>///-<f-c^//Te,  un  prieuré  auquel 
il  y  a  une  cure  annexée;  prieuré  simple ,  un 
prieuré  dans  lequel  il  n'y  a  point  de  religieux; 
et  prieuré-commendataire  >  pn  bénéhce  qu'un 
prieur  séculier  tient  en  commeude.' 

Prieuré,  se  dit  aussi  de  l'église  et  dç  la  maison 
d'une  communauté  religieuse  qui  est  eoùs  la 
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conduite  d'un  prienr  ou  d'une  prieure.- 
la  messe  au  prieuré. 

Il  se  dit  pareillement  de  la  maiM 
prieur.  Il  est  logé  au  prieuré.  Le  prid 
bien  bâti. 

PRIMAT,  s.  m,  ,  prélat  dont  la  juri* 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques. 
chevéque  de  Lyon  est  le  primai  des  Gatdn 
chef^éqiie  de  Tblède  se  dit  primat  d'Et 
Viirçhevéque  de  Canturbéri  se  dit  primat 
gleterre. 

PR  MATIAL,  ALE  ,  adj. ,  qui  apparti 
primat.  Siéiie  primàtial.  Église  pnmalic 
ridiclion  primatiale, 

PRIMATIE,  s.  f.  (on  prononce /w'-wj 
terme  qui  dé»ignoit  autrefois  la  digai 
primat.  L>a  primatie  des  Gaule»,  La  pr 
d'aquitaine, 

11  se  prend  aussi  pour  retendue,  \t\ 
de  la  juridiction  ecclésiastique  du  priic 
pour  le  siège  de  cette  juridiction.  La  pr 
de  Lyon  s  étendait  sur  les  provinces  de  Pat 
Sens  et  de  Tours.  Du  aiége  métropoUtain 
appel  à  la  primatie, 

PRIMAUTÉ,  s.  f.  ,  prééminence ,  pi 
YAng,  La  primauté  du  saint  siège.  La  pn 
du  pape,  L  Église  de  Rome  a  la  primat 
toutes  les  autres. 

Primauté  ,   an  jen   de  cartes  et  à  ce 
dés  ,  se  dii  de  l'avantage  qu'on  a  d'être 
mier  à  jouer.  Nous  avons  tous  deux  le 
point ,  fai  gafiné  par  primauté ,  de  pnn 
Tirer  à  -qui  aura  la  primauté.  Jouer  à  Uw 
avec  primauté ,  sans  primauté. 

On  dit  aussi ,  gagner  de  primauté ,  au  i 
prévenir.  Je  voulais  acheter  cette  matian, 
gas^né  de  primauté ^  ou  a  prévenu  moa  d 
Il  est  familier. 

PRIMITIF  ,  IVE ,  adj, ,  qui  est  le  pren 
plus  ancien.  Titre  primitif.  Les  titre%  i^ 
produits  ne  sont  pas  sujfisans ,  il  faut  voir 
primitif.  Dict.  de  lAc 

a  Or,  ce  qui  doit  retourner  à  Dieu, 
»  la  grandeur /7r<>n//<Ve  et  essentielle, 
M  pas  grand  et  élevé?  a 

Primitif,  ivb,  adj.  ,  terme  de  gran 
qui  se  dit  du  premier  mot,  du  mot  < 
dont  se  forment  les  jnots  qu'on  appelle 
ou  composés.  Mot  primitif.  Juste  estiez 
mitif  de  justicier,  de  justifier,  d*inju*l 
justice ,  etc. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Q 
a  beaucoup  de  dérivés. 

On  dit ,  l'état  primitif  rf  une  chose,  po 
le  premier  état  dans  lequel  on  sait  ou  1 
jei  ture  qu'elle  étoit. 

On  dit  de  même,  la  constitution prirt 

On  dit,  la  primitive  £gÙ se,  en  pai 

l'Eglise  des  prem  ers  siècles.  Les  qualu 

•  qui  prétend  avoir   renouvelé   la   put 

mitive  du  christianisme,  se  qualiheni 

miltjs. 

Ou  dit,  le  monde  primitif,  en  par 
plus  anciens  temps  du  monde. 

Qn  dit,  ^innocence  primitive,  en  ps 
l'état  de  l'ame ,  antérieur  au  péché. 

£a  matière  ecclésiAstique  ,  on  app* 
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{ui  est  originairement  curé ,  et 
re  perpétuel  qu'on  appelle  curé. 
e- Geneviève  étoil  curé  primitif  de 
A  Mont.  />«  caris  primitifs  ont 
Qques  de  la  cure. 
en  physique,  couleurs  prihii- 
couleurs  principales  dans  les- 
ère  se  décompose;  savoir  :  le 
,  le  jaune,  le  vert,  le  bleu,  Tin- 
t.  Les  peintres  appellent  simple- 
mmilivesy  le  rouge  ,  le  jaune  et 

[ENT  ,  ado.  dans  Torigine.  Ce 
toyé  primitivement  pour  aigni- 

n. ,  nom  de  dignité,  celui  qui 
iveraineté  en  titre,  ou  qui  est 
souveraine.  Prince  souverain, 
re.  C'est  un  très-puissant  prince , 
mds  princes  de  l* Europe.  Prince 
rinces  (ti^Uf magne.  Les  princes 
du  Saint' Empire,  hes  princes  , 
le  roi  accorde  le  traitement  de 
renl  devant  le  roi  aux  cuidiences 
trs,  DicT.  DE  l'Acad. 

î  a  été  prol'anée  ,  et  les  princes 
ux  pieds.  —  Elle  savoit  de  quel 
i  seulement  la  moindre  parole  , 
e  même  des  princes.  —  L'on  peut 
l'un  prince  que  la  sagesse  cou- 
vnleur  anime ,  et  que  la  justice 
ans  toutes  ses  actions.  »    Boss. 

mpénétrable  dans  ses-^lesseins. 
ar  son  industrie,  à  réunir  les 
naison  de  Savoie.  —  Il  y  a  une 
>rince  différente  de  celle  des  par- 

Fléch. 
nnois  ce  fils  de  Tamaxone  , 
temps  par  rooi-mème  opprimé. 

angais  ,  je  brûle  ponr  Thésée. 

leaz  un  prince  environné. 

bord  ses  prince*  rassemblés  , 

;  grand  sembloit  aroir  tronblés. 

«s  droits  qu'elle  porte  avec  elle  , 

^poux  faire  un  prince  rebelle. 

e  tr6ne  nn  prince  qui  vous  aime  , 

dis  témoin  de  vos  combats, 

ir  la  gloire  et  la  moi  t  sur  »ei  pas.  R. 

infecta  les  provinces  , 

ourgeois  passa  jusques  tinx princes. 

ait ,  né  roi  d*ane  province  , 
nvcrner  en  bon  et  sage  prince, 

mes  vers  sont  las  dans  les  provinces, 
du  peaple  .  et  reçus  cbex  les  prince*? 

Le  ciel  impitoyable 
6ne  au  prince  infaligable. 

sujets  qui  sont  dignes  de  lui.     BoiL. 
iaix  ,  le  dieu  fort ,  l'Admirable, 
iste  des  prince*. 

fers  que  la  rage  frémisse.     L.  Rac. 
n  lui  les  princes  de  ma  race. 
!r  ,  grand  prince  ,  et  mauvais  citoyen. 

VoLTAUlE. 

lot  de  prince  se  dit  absolument 
'fini,  il  s'entend  ordinairement 
ui  commande  dans  le  lieu  dont 
urince  veut  être  obéi,  jévoir  au" 
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dience  du  prince.  Avoir  V oreille  ^  la  ftveur^  les 
bonnes  grâces  du  prince.  If  a  eu  ^  i'Onhtur  dû 
plaire  au  prince.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Jusqu'à  ce  que  Dieu  eût  rétabli  riulorité 
»  du  prince. — Craignant  également  de  pro  li- 
»  giier  ou  de  resjerrer  les  bieut'aits  du  prince.  » 

Fléchier. 
Par  mes  ordres  trompeurs  tout  le  peuple  excité. 
Du  prince  déjà  mort  Hemandoit  la  snoté.  Rac. 

Prince,  est  aussi  un  nom  qui  se  donne  à 
ceux  qui,  sans  être  souverains,  ni  de  maison 
souveraine,  possèdent  des  terres  qui  ont  le  titre 
de  princijiaiilés,  ou  bien  à  qui  l'empereur  ou 
^l'aiitres  princes  couféreutce  titre.  En  iLnHe  ,  en 
Flandre  y  etc.  ,  il  x  a  des  princes  qui  tiennent  cê 
titre  des  souverains. 

On  appelle  en  France,  princes  du  sang ,  ceux 
qui  sont  SOI  lis  de  la  maison  royale  pir  les 
mâles;  et  y  princes  étrangers,  ceux  qui  vien- 
nent d'une  maison  souveraine  étraugère  ,  ou 
qui  en  ont  le  rang- 
rais -haut,   TRÉS-POTSSAUT  ET  TRlls-EXCELLENT 

Prince,  formule  dont  ou  se  sert  dans  les  actes 
publics  où  Ton  parle  des  rois;  et,  pour  des  prin- 
ces qui  ne  sont  pas  rois,  l'on  dit,  très-haut  et 
très-puissant  prince. 

On  dit  proverbialement,  vivre  en  prince  y  avoir 
un  é^uipaf^e  de  prince  ,  être  vêtu  en  prince  y  etc.  . 
pour  dire,  vivre  splendidement, avoir  un  grand 
équipage,  être  magnifiquement  vêtu ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  des 
amusemenset  des  jeux  qui  vont  à  fâcher  ou  à 
blesser  quelqu'un,  que  ce  sont  jeux  de  prince , 

?'ui  ne  plaisent  qu^à  cf.  ux  qui  les  font  y  ou,  abso- 
ument ,  ce  sont  jeux  de  prince. 

Ou  appelle /;n7ice«  de  C Es^liscy  les  cardinaux^ 
les  archevêques  et  les  évéques. 

On  dit  aussi ,  le  prime  des  apôtres ,  pour  dire , 
saint  Pierre  ;  et  on  appelle  saint  Pierre  et  saint 
Pa  ni ,  les  princes  des  apôtres. 

Prince,  se  prend  aussi  pour  le  premier,  le  plus 
excellents  et  en  ce  sens,  on  dit,  dans  le  style  ora- 
toire, (\Wun  tel  est  le  prince  des  philosophes ,  le 
prince  des  fwétes  ,  le  prince  des  orateurs ,  etc. 

PRINCESSE,  s,  f. ,  nom  qui  se  donne  à  une 
femme  ou  fille  de  prince.  C'est  une  grande  prin- 
cesse ;  une  Jeune  princesse. 

Ce  nom  se  donne  aussi  à  une  femme,  souve- 
rai^ie  de  quelque  État. 

«  Nt^lif  voyages  entrepris  par  une  princesse , 
»  m.ilgré  les  tempêtes.  —Ou  ne  peut  assez  louer 
»  la  magnanimité  de  cette /;r/>ice^«e.  »       Ross. 

u  Que  ne  puis-je  vous  découvrir  ici  les  incli- 
»  nations  généreuses  de  cette  princesse  bienfai- 
»  saute.  —  Si  je  venois  déplorer  ici  la  mort 
»  de  quelque  princesse  mondaine.  —  Je  sais  ce 
,»  que  vous  pensez,  Messieurs  ;  que  les  princesses 
»  comme  elle  ne  sont  pas  faites  ordinairement 
»  pour  la  solitude.  »  Fléch. 

L'ainour  ne  règln  pas  le  sort  d'une  princesse. 

.Te  vais  ,  le  cœur  tout  plein  de  mon  amour  , 
Ne  voir  ,  n'entretenir  que  ma  belle  prim^esse. 

Ma. princesse  ,  d*où  vient  ce  changement  soudain  ? 
Princesse ,  uion  bonheur  ne  dépend  que  de  vous. 
C'est  trop,  halle  princesse  ;  il  ne  faui  que  vous  suivre. 
Venez  ,  qu'tux  yeux  des  Grpcs  Achille  vous  délivre. 
G«rdox«Toas  d'eavoyerla  princesse  à  son  père.     R  a-C* 
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PRINCIPAL,  AI4E,  adj.,  qui  est  le  pre- 
mier, le  plusconsidéraMe,  leplui  remarquable 
eu  son  genre.  Principal  emploi,  Sun  principal 
but.  Lf9  poinU  et  le»  article»  principaux  d*un 
traité^  (Vun  contrat  de  mariaf^e,  Cest  là  40/1  prin^ 
cipal  défaut.  Il  en  a  fidt  fia  principale  affaire,  Iai 
piincipaU  raison  étoit  que.,.  Il  appuyât  cela  de 
deux  ou  trois  raidttns  principales.  Il  faisoit  le 
principal  personnage  dans  cette  affaire.  Z^es prin- 
cipaux députés. 

On  dit,  les  principaux  de  la  ville ^  de  la  troupe , 
de  raxHrmblée ,  etc. ,  pour  dire ,  les  personnes 
principales  de  la  ville,  de  la  troupe  ,  de  ras- 
semblée. DiCT.  DE  L  ACAD. 

a  La  principale  partie  des  firaliques  exté- 
»  rieures  de  la  piété. — Ceux  qui  semblent  von* 
»  loir  irriter  le  Saint-Siège  contre  un  royaume 
»  qui  en  a  toujours  été  le  principal  touiitii  sur 
»  la  terre. —  Maintenant  devenue,  malgré  set 
»  souhaits ,  la  primi/Hile  décoration  d'une  Cour 
»  dont  un  si  grand  roi  fait  le  soutien  ,  etc.  — 
V  Que  ces  deux  principaux  momens  de  la  grâce 
i>  ont  été  bien  marqués  par  les  merveille»  que 
»  Dieu  a  faites  pour  le  salut  éternel  de  Henriette 
»  d'Angleterre.  »  Boss. 

M  Sa  principale  application  fut  de  s'accoutu- 
»  meràconnoitreetà  souffrir  la  vérité.  —  Corn* 
1»  bien  de  l'ois  lui  a-t  il  dit  que  la  lin  princi^ 
»  pale  et  la  première  loi  du  gouvernement  étoit 
»  le  bonheur  des  peuples.  —  il  voulut  que  le 
»  nom  de  ses  disciples  leur  représentât  leur 
»  principale  obligation.  —  Saint-Louis  en  ht 
»  une  des /7/T/fc//xi/e«  occupations  de  son  règne.» 

Flécbibr. 

On  appelle  le  sort  principal  d'une  rente ,  les 
fonds ,  la  somme  qui  a  été  placée  en  rente. 

Il  est  quelquefois  substantif^  et  signifie,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  important,  de  plus  consi- 
dérable. Le  principal  de  l* affaire  y  c'est,,,  yous 
oubli tz  le  principal.  Le  principal  doit  aller  avcuit 
lavcessoire,  Ia  principal  est  que  vous  ayez  soin 
de  vottr  santés  est  d*avoir  soin  de  votre  santé. 

Il  signifie  aussi,  la  somme  capitale,  le  tort 
principal  d'une  dette.   Il  lui   est  dû,  tant  en 

principal  qrt*en  arrérages  ,  fa  somme  de Z^es 

intérêts  excédent  le  principal.  Il  a  abandonné  les 
intérêts,  pour  être  payé  du  principal.  On  lui  a 
r  embou  mé  intérêts  et  principal, 

PRINCIPAL ,  a.  m. ,  titre  d'office  qui  se  don- 
iioit  à  celui  qui  étoit  préposé  dans  un  collège 
pour  eu  avoir  la  direction.  Le  principal  de  Nu" 
varre.  Le.  père  principal. 

On  dit  actuelienieut^  proviseur  d*un  collège, 
£n  termes  de  palais,  on  appelle /;/t/7ci/Mi/,ia 
première  instance,  la  première  demande,  le 
fond  d'une  affaire, -d'une coatestation.  Lepar^ 
lement  a  évoqué  le  principal ,  et  y  a  fait  droit.  On 
a  rendu  un  jugement  interlccuioire ,  sanspréju" 
dice  du  dmit  dea  parties  au  principal» 

PRINCIPALEMENT,rtrft;. ,  particulièrement, 
sur  toutes  choses.    G    qu'un  père   doit  recom-^ 
munder  principalement   à    aes  enjatis ,  c'eU  la' 
crainte  de  Ditu,  Dict.  df.  l  Acao. 

<c  II  a  aussi  ordonné  dans  les  nations  les 
B  familles  particulières  dont  elles  soûl  corn- 
»  posées  ,  mais  principalement  celj^'s   qui  de- 

y  voient  gouverner  cet  nations.  —  Sea  aumô- 
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D  net  toujoun  abondantes  te  sont 
»  principalement  sur  les  catholique 
»  terre.  » 

a  Mats  ce  fut  principalement  k  c 
»  fut  la  source  de  tant  de  tublimi 
»  sauces.  » 

PRINCIPALITÉ,  *.  /.,  oBBoe,  i 
celui  qui  étoit  principal  d'un  collég 
donné  la  princi/MiUté  et  un  tel  collette.  ( 
cipal,) 

PRINCIPAUTÉ,  s.f. ,  dignité  de  ] 
principauté  tlonne  de  t^rcuids  avanta^ 
un  grand  rang.  On  ne' lui  conteste  pat 
pauté, 

C'ei^t  aussi  le  titre  d'une  terre  qoi 
qualité  de  prince  à  celui  qui  en  est 
Eriger  une  terre  en  principauté. 

Il  se  dit  généralement  de  lëtendued 
terre  qu  iporte  ce  ti  tre.  Aa  pn'ncipautéé 
Lit  principauté  de  NeujchàUl.  La  /» 
d'Otangc,  Cest  une  des  villes  de  la  pf 

P&ivaPAQTÊs,  au  pluriel ,  nom  qoel' 
à  un  des  neuf  chœurs  des  anges.  Skùnt 
partant  du  Fils  de  Dieu  ,  dit  que ,  soU 
tions  ,  soit  puissances ,  suit  prumpauk 
été.  créé  en  lui  et  par  lai, 

PRINCIPE,  a.  m. ,  première  cause;  < 
il  ne  convient  qu'à  Dieu  seul.  Dieu  et 
cipe  ,  le  premier  principe  de  toutes  cho. 
est  le  pnttcipe  de  tout  bien ,  le  wwrn 
cipe.  Ceat  le  principe  par  lequel  tout  ed^ 
par  lequel  tout  se  meut,  Dict.  be  l'i 

M  Adoran  t  Dieu  com  me  sa  fin  et  soa 
»  —  Dieu ,  le  principe  de  Yéritéet  de 

Flic 

En  physique,  par  le  mot /yn/ir//»e ,  0 
ce  que  l'on  conçoit  comme  le  premier 
composition  des  choses  matériel  les,  ce 
choses  sont  compostées.  Sflon  qtieiqu^ 
phes  ,  If  s  atomes  6ont  les  principes  de  t» 

On  appelle  en  chimie,  principes, \ 
simples  qui  entrent  dans  la  coinpa 
tous  les  mixtes. 

On  nomme  principes  uctifi  ,  certaii 
qui  «agissent  sur  les  autres  ,  comme  It 
bOuFie,  le  mercure;  et,  principe*  /m 
corps  qui  sont  le  sujet  de  cette  acuou. 

Il  se  dit  aussi  dans  l'ordre  méUp 

«  Il  est  nécessaire  que  chaque  choieM 
»  à  son  principe,  »  Ion 

Piinîcip£,se  dit  aui^si  de  toutes  Icics 
turelies  par  lesçjuelleîi  les  cori^s  agM 
meuvent.  Principe  de  mouvement,  (h 
les  animaux  ont  le  pn'/uipe  du  inauç* 
eux-mêmes ,  et  que  les  corps  inanim 
meuvent  que  par  un  principe  qui  lear  tsl  j 

Il  se  dit  aussi  dans  l'ordre  métaphjsi 

0  Quand  nous  regarderons  l*homm( 
»  yeux  du  corps,  sans  y  démêler  pr 
»  geucele  secrti  principe  de  loulesnos 
»  qui,  étant  capable  de  s'unir  à  Du 
M  uécessairement  y  retourner,  qucverr 
»  autre  chose  dans  notre  vie  que  dei 
»  quiétudes.  —  De  sorte  que  uos  p^i 
»  dévoient  être  incorruptibiei  ducôlf 
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triacifM^  deviennent  përissa blés  du  côlë  de 
eur  objet.  i>  Boss. 

^aïKciPE ,  cause  des  ëvénemeus. 
i  II  est  de  la  nécessité  de  mou  sujet  de  re- 
«ou ter  jusqu'au /inVic//^.  K  Bosa. 

Daus  les  arte,  ou  appelle  principes  ^  les  pre- 
«rs  préceptes  ,  les  premières  règles  d'un  art , 
■ne  science.  //  faut  savoir  au  moins  les  prin- 
**«  des  beaux  arts.  Il  veut  parler  (fun  art  dont 
■^*a  pas  seulement  les  principes ,  les  premiers 
Jicifxes.  Remonter  aux  principes,  DiC.  DE  l'Ac, 
■  Ce  que  I es />r//iriy9^« considérés  en  eux-mêmes 
^t  de  trop  abstrait,  o  d'Aousss. 

)n  appelle  principes  de  connoissance ,  les  pre- 
èreset  les  plus  évidentes  vërilés  qui  peuvent 
s  connues  par  la  raison.  Le  premier  principe 
txnnoi&satice  dans  la  philosophie  de  Descartes , 
'  ,  je  pense,  d'où  ton  tirw  cette  conclusion  , 
c  je  suis.  Tenet  pour  principe  que,,,. 
LviiciFE,  se  dit  aussi  pour,  maxime,  motif,  etc. 
wcipe  eie  conscience.  Principe  d'honneur.  C'est 
'»omme  qui  ne  fait  rien  que  par  principe  (Chon- 
r-.  Lm  plupart  dts  hommes  se  font  des  prin-^ 
'-m  à  leur  fantaisie.  Il  ne  se  conduit  que  par 
^3ux  principes.  Cet  homme  a  de  bon^  prin- 
^.  Jl  est  sans  principes.  Il  na  aucun  pHn" 
m,     Cest  un    homme  sans  principes. 

Il  te  fît  des  principes  inviolables  d'une 
c.  acte  et  sévère  équité.  —  Les  principes  qu'il 
fetoit  fait  pour  la  vie  publique  etpariicu- 
^re,  avoient  formé  en  lui  cette  étendue  de 
'  «mières  dont  je  dois  vous  entretenir.  —  De 
S"  même  principe  de  religion  et  de  sagesse,  na- 
«:2it  cette  bonté  si  connue  et  si  éprouvée.  -^ 
JB]  homme  qui.  par  [es principes  du  cbristia- 
i.  sme  s'est  élevé  au-dessus  des  craintes  humai- 
^ss. —  Le  ciel  versa  dans  sou  cœur  ces  princi- 
^^s  dlionneur  et  d'équité.  —  Elle  employa  ses 
veraiers  soinsà  lui  apprendre  les  principes 
"^une  fausse  religion.  —  Deux  piincipes  le 
Krentagir;  la  probité,  la  religion.  — On 
==«  élève  sans  aucun /^n//r//)e  pratique  de  la 
^Ugion.  —  Voilà  les  principes  sur  lesquels 
c^int  Louis  a  fondé  la  gloire  et  la  saintetëde 
CDn  règne.  »  FLtcuxzR. 

Né  avec  des  principes  de  vcrtn.  -—  Les  prin^ 
^^s  i\iT  lesquels  elle  s'uppuie  sont  toujours 
^9  mèm^^.  »  Mass. 

^i  sur  ce  brao  principe  ,  admit' si  follement  , 
^^'aosailAt  tu  poMs  r«noriii«  fondemenr 
la  plas  dangereùs*  «t  terrible  morale.  BoiL. 

^  n  dit  en  ce  sens,  avoir  pour  principe.  César 
^4  pour  principe  de  ne  rien  remettre  au  len- 
^ain.  DiCT.  dk  l'Acad* 

Celui  qui  a  pour  principe  une  piété  mal 
étendue.  »  Mass. 

^n  dit  absolument,  avoir  des  principes, 
^r  dire»  avoir  des  principes  d«  morale,  de 
^gîou,  de  raisonnement,  quon  suit.  Cet 
mme  a  des  principes  ;  il  n'a  point  de  prinr- 


PRI 


16 


A? 


^RINTANNIER ,  ÈRE ,  adj, ,  qui  est  de  prin- 
Qps.  Léa  saison  printannière.  Des  fleurs  prin* 
^nières, 

6*RINTEMPS,  ».  m. ,  la  i)reraière  des  quatre 
ions  de  Tannée,   te  printemps  commence 


lonque  le  soleil  entre  dans  le  signe  du  bélier, 
c'est-à-dire,  au  21  mars,  el  dure  trois  mois, 
jusqu'au  21  juin.  Dans  le  pnniemp>».  Nou§ au- 
rons uh  agréable  printemps.  Toutes  les  fleurs 
(fu  printemps.  Un  beau  jour  de  printemps.  Au 
printemps  ,  Us  herbes  et  les  plantes  comme/ueni 
â  pousser.  Au  printemps  prochain. 

On  dit   poétiquemeut ,  d'un  certain  pays  , 
où  l'air  est  exirèmement  tempéré,  et  où  les 
arbres  sont  toujours  verts,  qu'il  y  règne  un 
éternel  printemps  ,    un  printemps  perpétuel. 
Il  peat  dao>  soo  jardin  ,  tout  peuplé  d*arbret  rerls , 
Receler  X»  printemps  an  railien  des  bivois. 

Là  jamais  ao  pHnientf/t  lei  birers  n'ont  fait  place. 

BoilfEAU. 
Le  doux  printemps  revient  ,  et  ranime  à  la  fois 
Les  oiseaux  ,  les  zà^liirs,  et  les  fleuri ,  et  ma  roix. 

DBLIL1.B. 

Printemps,  se  dit  figurément  de  la  grande 
jeunesse,  depuis  environ  quatorze  ans  jusqu'à 
vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans.   Dans  le  prin- 
temps de  sa  vie.  Au  printemps  de  son  âge.  Pro^ 
filons  du  printemps  de  nos  jours.  Dict.  de  l'Ac. 
Le  printemps  d«ns  sa  fleur  sur  son  visage  est  peint. 

BOILEAV. 

PRIORITÉ,  s,  /,  antériorité,  primauté  en 
ordre  de  temps  ;  en  ce  sens ,  on  dit,  priorité 
d'hypothéqué. 

On  dit  aussi,  priorité dn  date  ,  pour  lesbé- 
néHces.  Ce  bénéficier  a  f^ngné ,  par  priorité  de 
date  ,  le  procès  qu'il  avoit  pour  ce  bénéfice. 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  phrases  de  philo- 
sophie et  de  théologie.  Priorité  de  nature.  Prio- 
rité de  temps.  Priorité  de  raison.  Priorité  d'ori" 
gine.  Priorité  de  relation, 

PRiSE,  s,  f. ,  l'action  de  prendre.  Faire  une 
prise.  Ce  vuiaseau  a  fait  plusieurs  prises.  La 
prise  d'une  place  de  guerre.  Prise  de  passes^ 
ston^  Depuis  la  prise  des  voleurs  ce  chemin  est 
plus  sûr.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  La  prise  d'une  des  meilleures  places'  de  la 
w  Sicile  jeta  l'alarme  ,  etc.  —  Sièges  de  pla- 
»  fxs,  prises  ^e  villes,  passages  de  rivières,  etc.» 

Fléchi  ER. 

Il  signide  aussi  la  chose  qu'où  a  prise.  Une 
riche  prise.  Une  prise  (le  conséquence.  Amener 
sa  prise  dans  un  port.  Il  est  entré  tant  de  prises 
à  Saint'Afalo, 

Il  signifie  encore  ,  moyen  ,  facilité  de  pren- 
dre, de  saisir.   Avoir  prise ,  trouver  prise,  si- 
gnifie ,  avoir  ou  trouver  moyeu  de  prendre.  Ce 
vase  est  tout  rond,  il  n'y  a  point  de  prise. 
Un  être  simple  et  pur  n'a  rîeii  qui  se  divise,     ^ 
Et  sur  rame  la  mort  ne.  trouve  point  de  prise, 

L-  Racine. 

Ces  expressions  s'iippliquent  au  moral.  //  a 
prise  sur  vous ,  il  a  trouvé  prise  sur  vous  ;  c'est- 
à-dire,  il  a  sujet  de  vous  critiquer,  il  eu  a 
trouvé  l'occiision. 

On  dit  de  même,  dans  un  sens  moral ,  don- 
ner prise  sur  soi  ,  pour  dire  ,  s'exposer  à  être 
repris,  critiqué. 

On  dit  qu  une  chose  est  en  prise ,  pour  dire 
qu'elle  e^t  exposée  ;  et  (\i\elle  est  hors  de  pri^e 
pourdirequ'on  ne  sauroitla  prendre, ou  qu'on 
nesauroit  y  atteindre.  • 

On  dit,  au  jeu  d'échecs,  quune  pièce  est  e 
prise,  pour  dire  qu'une   autre  pi^ce  la   peu 
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prendre  ;*et  au  îen  de  billard ,  aiCunê  bitte  eal 
en  prise ,  pour  dire  qu'il  eitaisé  de  la  faire ,  de 
la  blouser. 

On  dit ,  lâcher  prise  ,  pour  dire,  abandon- 
ner ce  que  Ton  a  pris.  Il  s*^loit  emparé  du  bien 
de  sa  partie ,  mais  on  lui  a  bien  fait  lâcher 
prise, 

La  même  chose  se  dit  en  parlant  de  certains 
animaux  qui  ue  quittent  jamais  ce  qu'ils  ont 
une  fois  itaisi.  Les  dogues  d'jéngleierne  ne  lâchent 
jatnais  prise. 

Et  Ton  dit  figurëment,  en  parlant  de  deux 
hommes  qui  disputent  opiniâtrement  Tun  con- 
tre Tautre,  sans  qu'aucun  des  deux  veuille  cé- 
der, €[\iils  ont  disputé  long-temps,  sans  qu'aucun 
des  deux  ait  voulu  lâcher  prise. 

Prise  D  ARMES ,  se  dit  en  parlant  des  sujets  qui 
prennent  les  armes  contre  leur  prince;  et  dans' 
cette  acception  »  l'on  dit ,  /b  prise  alarmes  est  un 
crime  capital  dans  un  État,  Il  fut  condamné  pour 
prise  d'armes. 

Prise  d'habit,  ou  véture,  c'est  la  cërëmonîe 
qui  se  pratique  quand  on  donne  l'habit  de  reli- 
gieux ou  de  religieuse.  Tai  été  à  la  prise  d'habit 
d'un  tel,  d'une  telle. 

Prise  de  possession,  est  l'acte  par  lequel  un 
homme  prend  possession  d'une  charge^  d'^un  bé- 
néfice, d'un  héritage ,  etc. 

lise  dit  particulièrement  des  bénéfices.  Iji 
prise  de  possession  de  ce  bénéfice  a  été  faite  par 
procureur.  Être  témoin  à  une  prise  de  poasea- 
êion. 

Prise  de  corps,  en  term<»  de  pratique,  c'est 
l'action  par  laquelle  on  saisit  un  homme  au 
corpSypourqueiqueafTaire criminelle, ou  pour 
dette,  en  vertu  d'un  acte  du  juge.  Un  décret  de 
prise  de  corps.  Il  y  a  plusieurs  décrets  de  prise 
de  corps  contre  lui. 

Il  se  dit  aussi  de  l'arrêt  ou  de  la  seuteure 
qui  ordonne  la  prise  de  corps.  //  y  a  prise  de 
corps  contre  lui.  On  a  décerné  une  prise  de  corps 
contre  lui» 

Prise  k  partis  ,  se  dit  de  l'acte  par  lequel  une 
personne  qui  plaide  devant  un  ]uge,  peut  in- 
tenter action  contre  lui  personnellement,  dans 
les  cas  prévus  par  les  lois. 

Prise  ,  signifie  quelquefois  ,  querelle.  Ces 
deux  hommes  se  sont  brouillés ,  et  ont  eu  prise 
ensemble ,  ont  eu  quelque  prise ,  une  prise  vio" 
lente. 

Prises  ,  au  pluriel. ,  se  dit  de  l'action  de 
combattre.  En  venir  aux  prises^  se  dit  ordi- 
naireoicnt  au  sens  de  se  preudre  des  mains  , 
se  saisir  mutuellement,  se  jeter  l'un  sur  l'autre. 
jiprès  avoir  brisé  leurs  sabres  ,  ils  en  sont  venus 
aux  prises. 

En  être  aux  prises  ,  désigne  l'instant  du 
combat. 

On  dit  de  deux  armées,  dans  ce  moment  elles 
sont  aux  prises. 

On  dit  de  deux  ou  de  plusieurs  personnes  qui 
disputent,  on  lésa  mises  aux  prises  ;  elles  sont 
aux  prises i  Jt  les  ai  laissées  aux  prises. 

Cela  se  dit  aussi  d'une  partie  de  jeu. 

On  dit  aussi,  un  homme  de  courage  aux  prises 
avec  la  mauvaise  fortune, 

«  Si  je  yoiu  fais  voir  encore  une  fois  Madame 
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•  aux  prises  avec  la  mort,  n'appréba 
}>  pour  elle.  »  Bo 

Prise  ,  en  parlant  de  mëdicamei 
drogues,  se  dit  de  la  dose  qu*on  prea^ 
fois.  Une  prise  de  thériaqae.  Deux 
rhubarbe» 

On  dit ,  dans  le  même  sent,  utupi 
bac,  pour  dire,  une  pincée  de  tabac. 

Et  dans  tous  ces  sens  ,  on  dit,  pn 
prise  de,.., 

PRISER,  V.  a.,  mettre  le  ptix à  u 
Combien  prisezrvous  cette  étoffe  ?  Ce  lik 
chargé  de  priser  les  livrée  de  cette  biblùk 

Vrisek  f  CU4  figuré ,  estimer.  Onprise 
ce  prédicateur.  C'est  un  homme  yat 
beaucoup,  et  qui  ne  prise  guère  lesoMÙ 

Et  )•  gageroîs  bien  qae,  ob«x  I«  coanakAti 
Villandri  priseroii  ta  »èT«  «t  »a  rerdeor. 
Tandis  qa«  mon  faqain  ,  qai  se  Tojoii  poMf 
Arec  an  ris  moqnenr  Us  priait  d*«xcBitr. 
Qtt*on  prÙ9  sa  candaar  «t  sa  cÎTilifé, 
Je  suis  prêt  d*j  souscrire  »  etc. 

PRISMATIQUE,  ad;,  des  deux  ^ernti 
guère  d'usjige  que  dans  ces  phrases ,  co^ 
re  prismatique,  pour  dire,  un  corps 
figure  d'un  prisme  ;  et ,  couleurs  pris» 
pour  dire  ,  les  couleurs  qu'on  aperçoit 
dant  à  travers  un  prisme  de  verre 
laire ,  et  qui  sont  au  nombre  de  sept 
rouge,  orange,  jaune,  vert,  bleu,  1 
violet. 

PRISME,  s,  m.,   corps  solide,  temi 
deux  bases  ,  qui  sont  deux  surfaces  c 
parallèles,  et  par  autant  de  paralUlof 
que  chaque  base  a   de  côtés.  Prisme 
luire.  Prisme  pentagone. 

On  dit  figurément,  et  dans  un  ses 
voir  dans  un  prisme,  regarder  à  traven 
me,  pour  dire,  voir  les  choses,  leso 
suivant  nos  préjugéset  nos  passions qQ 
renl  et  les  colorent  à  leur  gré.  Le  pria 
mour-propre, 

PRISON ,  s,f,,  lieu  où  l'on  enferiiM 
ses,  les  criminels ,  les  débiteurs ,  etc.. 
p  rison ,  Tirer  de  prison .  Tenir  en  prison 
prison.  Romj)re  les  pritums.  Garder  i 
Garder  prison.  Cet  homme  est  dam  h 
publiques,  Dict.  os  i^ 

«  Il  disoit  donc,  en  parlant  de  a 
»  malheureuse,  qu'il  y  étoit  entré  k 
»  nocent  de  tous  les  hommes,  etqal 
»  sorti  le  plus  coupable.  —  Jusque 
»  iàXt  prison  ,  il  uavoit  pas  seulemi 
»  qu'on  pût  rien  atteuter  contre  l'Ktii 

«  Ne  craignez  pas  que  je  vous  fase 
»  récit  de  prisons  et  de  libertés.  ^  ^ 
»  longue /^n.yo/i,  il  employa  etsonarj 
»  crédit  pour  ramener  les  otficien 
»  cnielle  herté  parut-il  danssa/^nson 
»  défaite. -—Daus  les  premières  horr 
»  prison  ,  il  paye  à  Dieu  le  tribut  de  s 
»  coutnmée.  » 
J'ai  cru  que  sa  prison  deviendroit  son  asile. 

)     Et  rindigoe  ;>rhron  oà  je  sais^renferasé, 
j     A  la  voir  de  plus  près  m*a  même  aecoatae 

<     Dtns  le»  longues  risueort  d'une  pnsçm  cm 
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'"t  troTillUnt  totii  les  Grecs  «t  reitgMnt  me  pr/ton  , 

■  pooTuû  contre  Achilla  armer  Ageroemnoo.    Rac. 

■ns  ce  dernier  exemple,  prison  est  pris  ponr  eapd»iU») 

^  «oie  en  fk  fayenr... 

■▼reaoz  rente  mâtinés  les  prison*  d'Éolie. 

'^  poar  comble  »  à  U  fin ,  le  marquis  en  prison  , 

EMt  le  faix  des  procès  rit  tomber  sa  maison. 

Ile;  faante  les  bôpitanx  ,  visite  les  prisons,    BOIL. 

^n  dit  aussij  au  figuré,  que  le  corps  est  la pri^ 

■  de  Patne, 

Et,  en  termes  (le  galanterie,  on  dit  d'un  homme 
oureux  ,  qui  te  plaît  dans  sa  passion  ,  qu'i7 
nr<  saprwtn ,  qu'il  ne  veut  point  sortir  de  sa 
*on.  DicT.  DB  l'Acad. 

a«  savent  jamais  qae  se  charger  de  chaînes , 
«  bénir  lenr  martjre  ,  adorer  leur  prison,     BolL. 

itjsov,  se  prend  aussi  dans  d'autres  sens  flgu* 
soit  au  moral ,  soit  au  physique. 

LKdît  lott  le  premier  qoi  ,  etc. 
donnant  à  »o»  mots  a  ne  étroite  prison  , 
%lat  avec  la  rime  enchaîner  la  raison. 
^frison  toos  déplaît ,  tous  aimei  le  grand  jour. 

BOILEAU. 

S  t  délivre  ma  Minerne 

I}9$  prisons  de  mon  cerrean.  KOOSS. 

^  f erribJe ,  en  ton  lit  quelle  main  te  resserre  ? 
mr  forcer  tm  prison  ta  fais  de  vains  efforts. 
.^rirons  en  prisons  renfermés  toar  à  tonr  , 
DBS  OBoarrons  sealement  poar  retourner  an  joor. 

L.  Eacinx. 

:XlISONNI£R,  ÈRE,  «.,  celui  ou  celle  qui  est 
^té  pour  ètreipis  en  prison ,  ou  qui  y  est  dé- 
"•J.  On  l'a  mené  prisonnier.  Il  s'est  rendu  pri^ 
*mier.  Se  constituer  prisonnier.  Flsiter  les  pri' 
"miers.  Délivrer  un  prisonnier  pour  dette.  Pri' 
^er  pour  crime.  Prisonnier  d*État,  On  a 
^^é  ce  prisonnier,  Écrouer ,  élargir  un  pri' 
^uer.  Il  est  prisonnier  sur  sa  parole.  On  la 
5*3s<  prisonnière  depuis  long^mps, 
*n  appelle  prisonnier  de  guerre,  celui  qui  a 
K^risen  guerre,  et  qui  ne  peut  recouvrer  sa 
^'stéque  du  consentement  ne  renuemi.  Il  a 
^ait  prisonnier  de  guerre.  Il  fut  pris  prisonnier 
»^  ielle  bataille.  On  fit  trois  mille  prisonniers, 
a  renvoyé  ce  prisonnier  sur  sa  parole ,  on  ^a 
^^»qyé  sans  rançon.  On  fit  Véthange  des  prison- 
■^.  Zm  garnison  est  prisonnière  rfe  guerre. 

Les  Sarrasins  étonnés  de  la  surprise  de  leur 
kaltan  ,  et  de  la  grandeur  d*ame  de  Xtutpri- 
^mnier,  doutèrent  quelque  temps  lequel  des 
^ux  étoit  leur  maître.  »  FLtcH. 

*  "vs  saivix>ns  malgré  nous  le  vainqueur  de  Lesbos  , 
•mufno  dans  son  vaisseau ,  prisonnier»  timide , 
*'  us  vojiex  devant  vous  ce  vainqueur  homicide  ,  etc. 

Racinx. 

^RIVATIF ,  rVE,  adj.y  terme  de  grammaire, 
i.  marque  y^x'wàixork.  Particule  privative.  En 
miçois,  la  particule  in  est  privative  au  com^ 
tfKement  de  plusieurs  mots ,  comme ,  incorri- 
^le  ,  insoiitenable,  inaccessible,  indigne^  etc. 
^  fait  souvent  le  même  effet  dans  la  langue 
^que,  et  on  C appelle  Alpha  privatif. 

PRIVATION ,  s.  f. ,  perte ,  absence ,  matt<jue 
^n  bien,  d'unavantagequ'on  avoit,  ou  qu  on 
Iroit  ou  qu'on  pouvoit  avoir.  La  privation  de 
t^ae.  La  privation  de  fouie.  C'est  un  homme 
4  est  dan9  Ut  privation  de  toutes  choses.   On 
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châtia  cette  ville  par  la  privation  d&  ses  privi" 
léges.  DiCT.  DE  l'Ac. 

«  Cette  privation  produisit  en  elle  une  soif  ar-i 
»  dente,  etc.  »  Flègm. 

tls'emploieaussi  dansTancienne  philosophie, 
pour  dire.absence  d^me  forme  qu'uu  sujet  peut 
avoir;  et  c'est  dans  cette  acception  qu  on  dit  ; 
jéristote  recc»nnoit  trois  principes  des  choses  rtatu- 
relies  f  la  matière,  la  forme  et  la  privation. 

PaiVATioK,  signifie  aussi,  l'action  de  se  pri« 
ver  volontjiireraent,  de  s'abstenir  de  quelque 
chose  dont  on  poiirroik  jouir.  Privation  volow 
taire.  S  exercer,  s'habituer  aux  privations,.  Vivre 
de  privations. 

PRlVATlVEMENT,ar/t^.,  exclusivement,  à 
l'exclusion.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  celte 
phrase ,  privativement  à  tout  autre.  Ce  qu'il  de~ 
mandoit  lui  a  été  accordé  privativement-  â  tout 
autre, 

PRIVÉ,  ÉE,  ad/.  ,  qui  est  simple  particu- 
lier, qui  n'a  aucune  charge  pu bliq^ue.  G^eét  un 
homme  privé,  Poivre  en  homme  privé.  Une  per^ 
sonne  publique  est  obligée  à  plus  de  circons^ 
peclion  qu'une  personne  privée. 

£n  ce  sens,  on  dit,  vie  privée^  pour  dire, 
la  vie  d'un  homme  quvest  éloigne  de  toutes 
sortes  d'emplois.  //  mène  depuis  deux  ans  une 
vie  privée,  Dicr.  db  l'Acad. 

ce  Se  renfermer  dans  les  bornes  d'une  vie 
^privée,  »  Fléch. 

a  La  tranquillité  d^1ne* condition  privée,  — 
»  Une  fortune  obscure  et  privée,  —  Les  vertus 
»  de  l'homme  privé.  -^  Comme  des  hommes 
»  privés,  —  Leurs  actions  passent  de  bouche 
»  en  bouche;  rien-  n'est  privé  dans  leur  vie. 
»  —  Les' vertus /irrVeVjt.   »  Ma^s. 

AUTORrrÉ  Privés,  se  dit  par  opposition  à  au- 
torité publique,  ou  à  autorite  légititne.  Il  a 
mis  cet  homme  en  prison ,  de  son  autorité  privée. 
Ce  jeune  homme  a  fait  un  telle  action,  de  son  au' 
torité privée ,  et  sans  l'aveu  de  son  supérieur,  dt 
son  perc 

PBJsoK  PRiviE,  se  dit  par  opposition  à  pri- 
son publique.  //  est  défendu  par  les  lois  d'avoit 
des  prisons  privées. 

C'est  ce  qui  se  nomme  dans  les  anciennes  or- 
donnances, chartre  privée,  Henir  que/rju'un  en 
chartre  privée. 

On  dit,  en  son  propre  et  privé  nom  ;  et  cela  se 
dit  en  parlant  des  dettes  et  des  obligations  per- 
sonnelles que  Tou  contracte.  Il  s'est  obligé  dam 
le  conttxtt  en  son  propre  et  privé  nom,  j^ peine  d'en 
répondre  en  son pmpre  et  privé  nom» 

On  dit  aussi  (\ïx'un  homme  parle,  qu'iV  agit  en 
son  propre  et  privé  nom ,  peur  dire  qu'il  parle 
qu'il  agit  de  sou  chef,  sans  commission  de  per- 
sonne. JL  , 

On  appeloit  conseil  d'État  privé  ,  ou  consei 
privé,  le  conseil  oi\  présidoit  le  chancelier,  et  oi^ 
se  jugeoient  les  affaires  des  particuliers  daus  les 
quelles  le  Roi  n'avoit  point  d'intérèl.pnjl'appe 
loit  autrement  le  conseil  des  parties. 

PRHIER,  V.  a. ,  ôler  à  quelqu'un  ce  qu'il  a 
ce  qu'il  possède ,  l'empêcher  de  jouir  de  quelqu( 
avantage  qu'il  avoil  ou  pouvoit  avoir,  le  dé 
pouiller  de  quelque  chose  qui  lui  appartenoit 
L'arrêt  qu'on  a  rendu  contre  lut,  le  pnve  de  tou 
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êes  biens.  On  le  prive  de  tous  les  avanlaf^ea  de  sa 
tharge.  Sa  dernière  fluxion  l'a  eniièrenient  privé 
de  la  vue.  Priver  un  homme  de  la  vue  de  ses 
enfana ,  de  sa  femme  ,  rfe  ses  amis,  Par^là  il 
s  est  privé  de  loule  sorte  de  secours.  Il  s'tsL  priifé 
de  sa  liberté.  Dicr.  de  l'âcad. 

«  De  combien  d'avantages  privez-youi  les 
»  fidèles?  —  Rendez- lui  par  (abondance  de 
r>  vos  bénédictions  ce  que  vous  lui  avez  ôtë 
»  en  le  privant  des  exemples  d'un  père  pieux 
»  et  des  leçons  d'un  auguste  bisaïeul.  —^  Ils 
»  avoienl  privé  par  leur  retraite  les  peuples 
•  de  leurs  instructions  et  de  leurs  exemples.  » 

Massillok. 

Non  ,  je  rons prtperai  de  ce  plaisir  funeste- 

D*an  spectacle  si  donic  ne  prii'tM  pas  mes  jenx.      Rac. 

Un  \pja%e  utile  et  néeesaaire, 
Mais  qui  \ti  priverai i  huit  jours  de  ses  plaisirs. 
D'un  si  riche  ornement  (ils)  veulent  pnWr  la  sckne. 

BoiLEAU. 

SE  P  ai  VER,  s*ab8ten1r.  Se  priver  du  plaisir  de 
la  comédie  ,  de  la  chasse ,  de  la  promenade.  Il 
faut  savoir  se  priver  des  choses  qui  ne  sont  pas 
mces.^aires.  Dict.  de  l'Ac. 

a  Elle  se  priva  volontairement  de  la  consola- 
3»  tion  de  voir  un  fils  qui  ,  etc.  »         Fléch. 

Quel  père  de  son  sang  se  plaît  à  se  prîtter? 

Il  falloit  bien  souvent  me  priver  de  mes  larmes.    Rac. 

11  faut  mè/ne  que  je  méprise 

De  la  douceur  de  mes  soupirs.  Rouss. 

Il  prend  quelquefois  pour  régime  indirect  un 
nom  de  personne. 

Quoi  !  ne  rautMl  pas  miens,  poisqn*il  faut  mVn  priper, 
Xa  céder  à  ce  fiU  que  je  veux  conserver.  Aac. 

Privé  ,  tE ,  participe, 

«  Notre  siècle  a  vu  un  roi  se  servir  de  ces 
3»  deux  grands  hommes  ,  et  après  qu'il  en  est 
»  pf^ivé,  par  la  mort  de  Tun  et  les  maladies  de 
j>  l'autre ,  exécuter  de  plus  grande»  choses,  n 

BossuET. 

a  L'amour  n'est  jamais  plus  grand  que  lors- 
»  que,  éiiiwi privé  de  tout  aliment,  il  se  noutrit 
>»  en  quelque  Façon  de  lui-même.  »    Fléch. 

Dots-j«  onbUer  Hector  pripé  de  funérailles? 

iPr/W  de  sépulture.  Racï. 

Cet  antre  fou  .  non  moins  ;>nW de  sens.         BoiL. 

Bientôt  l'Etat ;»rrW 

B'une-de  ses  colonnes.  Rouss. 

Sans  doute  il  est  aflrenx  d*étrep/iW  d*un  fils.    Volt. 

PRIVILÈGE,  s,  m.  ,  faculté  accordée  à  un 
particulier,  ou  à  une  communauté,  de  laire 
quelque  chose  ,  ou  de  jouir  de  quelque  avan- 
tage à  l'exclusion  des  autres.  Un  beau  privilés^e. 
Privilège  exclusif.  Un  privilège  fort  étendu.  Pri- 
vilège nouveau.  Privilège  d'imprimer ,  pour  im- 
primer. Privilège  pour  vingt  ans.  Priviléiie  /X)ur 
4tne  manufacture.  Demander  un  priv(lège.  Ob- 
tenir ^  accorder,  refuser  un  privilège,  Z/ser,  abu- 
ser de  son  privilège.  Se  servir  de  son  privilège. 
Oler  un  privilège .  Dict  de  l'Ac. 

a  Pour  obtenir  \ei  privilèges  des  juriscon» 
»  suites,  il  suffisoit  d'avoir  de  quoi  les  adie- 
»  ter.  —  Perdit-il  «ne  occasion  de  maintenir 
li  ^t%  privilèges?  n  FléCH. 

«  a  étoit  difficile   que  Tesprit  républicain 


PRI 

7>  des  réformés  n'abusât  pat  de  ces  pnc 

VOLTA] 

Pour  comble  de  malbenr ,  fes  dienz  ,  tontes 
Vengeant  de  leurs  autels  le  sanglant  ^«riA^ 
Me  renoieni'reprocher  ma  pillé  tacrilége. 

Il  signitie  aussi  Tacte  qui  confient  11 

si  on  du  privilège.  Un  privilège  scellé  A 

'  sceau.  Dresser^  enregistrer  un  privilè^.  l 

son  privilège,  fiUre  rapporter  un  prwiU^ 

PRivittcB ,  se  dit  aussi  de  toutes  m 
droits  ,  xle  prérogatives  ,  d'avantacei  i 
aux  charges  ,  aux  emplois  ,  auxoonditif 
états,  etc.  Les  charges  de  sécrétai n 
avoienl  de  beaux  privilèges.  Ijes  princes  t 
ont  de  grands  privilèges, 

Privilégs,  en  termes  de  droit,  piéf^ 
hypothèque  préférable  aux  autres.  U( 
de  fonds  est  pqyé  pcw  priviléf^e  sur  le  prix 
ritage. 

Il  se  dit  aussi  des  dons  naturels,  soitdi 
soit  de  l'esprit.  Im  raison  etft  un  privU 
dislingue  l  homme  de  la  béie. 

Privilège  ^  signitie  aussi  quelquefoii 
berté  qu'on  a  ,  ou  qu'on  se  donne  dc£ 
choses  que  d'autres  n'oseroiént  faire. 
privilège  de  faire  et  de  dire  dans  cette 
tout  ce  qu'il  lui  plaît.  Dict.  db  i 

«  Ils  prétendent  tirer  de  leur  iéiicit 
»  un  privilège  qui  excuse  leurs  ch.igr 
»  C'est  une  erreur  de  regarder  Unaisssi 
»  rang. comme  un  privilège  qui  diiai 
»  adoucit  vos  devoirs.  —  C'est  ua  met 
»  donne  à  des  hommes  obscun,  aupi 
»  grands,  un  privilège  de  faaiiiiafAtdQ 
»  mœurs  mêmes  ,  toutes  corroinpues  « 
M  sont,  rougissent.  —  Les  privilège  à 
»  vertu  sont  plus  brilians  et  plus  lii 
»  que  ceux  de  vos  titres.  »  1 

ni)  croit  qu*en  loi  l*igoorance  est  an  titre  (D 
Que  c'est  des  gens  de  cour  le  plus  beaa  priti^i 
(Bile)  croit  que  devant  Diea  ses  fréqnéMiat 
Sont ,  pour  entrer  au  ciel  ,  d'assarét  ^miMpM 
Leurs  yeux  t*ont  tu  braver  les  fevx,  les  jsvé 
Et  »  le  fer  à  la  main,  briguer  le  prmlègt 
De  mourir  en  héros.  toi 

PRI\1LÉG!Ê  ,  ÉE ,  ad/. ,  qui  a  vn  pri 
qui  jouit  d'un  privilège. 

On  appelle  ctèancier  privilégié,  celsi 
droit  d'être  payé  préféraolement  auxast 

Ou  appelle  cas  privilégié ,  un  cas  dais 
le  juge  séculier  prend  couuoissanccda* 
d'un  ecclésiastique,  et  le  juge  coofeiit 
avec  le  juge  ecclésiastique ,  nonobibitl 
vilége  clérical. 

Ou  appelle  cwtel  privilégié  y  un  sutd 
peut  dire  la  messe  des  morts ,  le  joar  qi 
peut  la  dire  à  d'autres  autels. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  est  en  droiti 
certaines  choses  que  d  autres  n'oserotenl 
qu*/7  est  privilégié. 

On  appelle  lieu  privilégié,  un  lieuqi 
pas  soumis  à  la  police  générale. 

On  appelle  Jour  privilégié  ,  celui  où 
peut  arrêter  pour  dette8.£«  dimanche  est 
privilégié. 

Privilégié,  est  aussi  substantif,  et  i 
celui  qui  jouit  d'un  privilège.  Ilj  a  A 
de  privilégiés  dans  le  rx^aume. 
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rRIX  jS.  m.,  yaleur ,  estimation  d'une cbose, 
qu'une  chose  vaut .  Chaque  chose  a  son  prix. 
M<  le  prix,  Cest  mm  prix, 

P^  y  se  dit  aussi  au  moral,  du  sentiment 
stime  qu'où  attache  à  une  chose.  T attache 
^ucoup  de  prix  à  son  amitié.    Dict.  de  l'Acad. 

Leur  rang  donne  au  prix  à  tout.  »    Mass. 

Cea  petites  choses  n'acquièrent  du  prix  que 

uand  elles  sont  soutenues  par  les  grâces.  » 

VoLTAlI^. 
»  oobU  pndear ,  à  toat  ce  que  toiis  faites, 
tmtae  un  prjx  qae  &*ont  point  oî  la  pourpr«  ni  Tor. 

Aacine. 

mjx^  signifieaussi,  ce  qu'une  chose  se  vend, 
:iuoa  1  achète»  ce  qu'on  en  i^aye, Prix mo- 
t^e,  excessifs  énorme ,  exorài tant.  Prix  con- 
Ew.  I/ant  prix ,  bas  prix.  j4  quel  prix?  j4  ce 
ic.  Mettre^  régler  le  prix.  Fixer  ^  taxer,  ma- 
^r  le  prix.  Hausser ,  baisser ,  augmenter^ 
^inuer  le  prix.  Convenir  du  pri^  ,  de  prix. 
<iébattre  du  prix ,  sur  le  prix,  Prendre  à  vil 
se ,  a  haut  prix ,  à  bas  prix ,  à  prix  coûtant , 
prix  coûtant,  au  prix  courant.  A  quelque  prix 
E»  ce  Boit.  Il  y  a  des  marchandises  ,  de  la  mar- 
tndise  à  tout  prix.  A  prix  d'argent, 
thia  T«nd  aar  paitans  des  antenrs  à  \oni  prix, 

BOILEAV. 

Et  dans  ce  {oar  faneste , 
L)  B«  paiera  point  à  Diaa  le  prix  do  sa  rançon. 

Rousseau. 
ïusTE  Pjux  ,  prix  convenable  ,  prix  modéré. 
Dn  dit,  acheter  à  bon  prix ,  pour  dirtf ,  acheter 
ion  marché. 

^  dit  qWune  chose  est  hors  de  prix  ^  pour 
*  qu'elle  est  excessivement  chère. 
Dn  dit  qyCune  chose  n*a  point  de  prix ,  est 

'*/"'*  P®*"^  ^^^^  qu'elle  est  d'une  très- 
nde  valeur ,  et  que  le  prix  n'en  est  point 

Jtm. 

3n  dit  des  effets  publics,  qu'i/s  sont  sanspriXf 

and  pemnue  ne  demande  à  en  acheter. 

Jil  dit  Kgnrémen  l  qWun  homme  est  sans  prix, 

WT  dire  que  c'est  un  homme  d'un  mérite  rare 

f^traordinaire  dans  son  genre. 

■Jn  dit ,  mettre  la  tête  d'un  homme  à  prix,  pour 

*>  promettre  une  somme  pour  récompense  à 

ui  qui  apportera  la  tète  de  quelqu'un ,  qui  le 

ra. 

^    Prix  ,  façon    de  parler  adverbiale  dont 
•e  sert  pour  dire,  en  comparaison.  Ce  ser- 
n'est  rien  au  prix  de  celui  qu*il  m'avait 
^. 

'toit ,  au  prix  d*elle  ,  on  vrai  dissipatenr. 

Et  tes  flots  en  conrrooz  , 
prixA*  S9  faveur,  sont  tranquilles  et  donx. 

'Kilo  ,  au  prix  à%  lai ,  n*a  pas  d'inrantion. 

bois  le  pins  faneste  et  le  moins  fréquenté  , 

> ,  au  prix  de  Paris  ,  on  lien  de  sûreté.  Boit. 

Ejx,  se  dit  aussi  fîgurëment  de  tout  ce  qu'il 
Coûte  pour  obteuir  quelque  avantage.  //  a 
Hé  la  victoire  au  prix  de  son  sang ,  au  prix  de 
te. 

t  l'on  dit,  en  ce  sens,  à  quelque  prix  que 
Ht ,  qu'importe  à  quel  prix ,  n'impoiie  à  quel 
r,  pour  dire,  en  quelque  manière  que  ce 
Iftt  être  ,qntlque  peine  qu'il  y  nit^  quoi  qu'il 
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.  en   coAte,  etc.  lia  résolu  d'en  t^enir  à  houi^ 
à  quelque  prix  que  ce  soit.       DiCT.  de  l'Acad. 

<<  Ne  sout-ils  pas  comme  vous  l'ouvrage  de 
»  ses  mains,  et  rachetés  du  inème/?rijr.^ —  Des 
»  cœurs  qu'on  peut  gagner  à  si  bas  prix,  » 

Massillon. 
Troie  est  le  prix  de  sa  mort. 
Je  Toalois  rotre  fillo  ,  et  ne  pars  qo*à  et  pris. 
Ta  grâce  est  â  ca  prix. 
Je  ne  prétends  pas  ,  cher  Arbate  ,  à  00  prix , 
D*nn  malbenranz  empir»  acheter  les  débris. 
(Ils)  ne  nous  promettent  Troie  et  les  Tentsqa*i^pr£r. 
L  ingrate  qni  mettoit  son  cœar  à  si  haut  prix. 
Et  dit-on  ê  quai  prix  Roxane  loi  pardonne  ?  Kac. 

(Voyei  racheUtr.) 
Qae  ne  te  repais-tu  d'encens  â  si  bas  prix  ? 
Ce  n*est  qn^^r/xd^argent  qu'on  dort  en  cette  TiUe. 
rVojei  vendre,)  BOIL. 

Prix  ,  expiation  dans  le  langage  de  la  chaire. 

«  Offrez  ces  travaux  à  Dieu  comme  le  prix  de 
»  vos  iniquités.  »  Mass. 

Prix,  signifie  Bgurément,  le  mérite  d'une 
pei-sonne,  l'excellence  d'une  chose.  Cest  un 
nomme  dont  on  ne  connoit  pas  le  prix.  Ije  prix 
d'un  ouvrage  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

<K  Que  ce  tombeau  nous  convainque  de  notre 
»  néant,  pourvu  que  cet  autel,  où  l'on  offre 
»  tous  les  )ours  pour  nous  une  victime  d'un  si 
»  grand  prix ,  nous  apprenne  en  même  temps 
»  notre  dignité.  »  Boss. 

Ta  Terrois  de  quel  prix  ton  cœnr  est  à  mes  yeux. 

Racike. 
Je  n*os«  de  mes  Ters  ranter  ici  le^nx. 

Mou  encens  pajré  n*est  plus  do  même  prix. 
On  reconnut  le  prix  de  sa  muse  éclipsée. 
Mais  quand  unhomme  est  riche,  il  vaut  toujours  ton  prix. 
Décider  dn  mérite  et  dn  prix  des  auteurs.         JBOIL* 
(Voyax  emprunter,  fuetra  ,  //rar.) 

Prix,  signifie  aussi,  ce  qui  est  proposé  pour 
être  donné  à  celui  qui  réussira  le  mieux  dans 
quelque  exercice  ,  dans  quelque  ouvrage.  Zjs 
prix  de  la  course.  Le  prix  de  la  peinture  et  de  la 
sculpture.  Le  prix  d'éloquence ,  de  poésie.  Propos 
sery  disputer  un  prix  f  le  prix.  Remporter  U  prix. 
Composer  pour  les  prix.  Otncourir  pour  le  prix. 
Il  a  remporté  tous  les  prix  de  sa  classe.  Il  a 
manqué  le  prix  de  peu  de  voix  y  pour  dire ,  il  s'en 
est  fallu  peu  de  voix  qu'il  ne  1  obtint. 

Ou  dit  Rgurément,  rempçrier  le  prix ,  pour 
dire,  8urpas«er  les  autres  en  quelque  chose. 
Ce  fut  lui  qui  remporta  le  prix  de  la  danse.  Dans 
toutes  les  assemblées  où  elle  eM  »  elle  remporte  le 
prix  de  la  beatdié.  Dict.  de  l'Acad. 

Du  plus  habile  chanire  un  bouc  étoit  le  prix. 

Disputer  des  prix  indignes  de  ses  mains.  R  AC. 

Pent-ètre  de  son  art  (il)  eût  remporté  la  prùc. 

Vous  montrer  de  loin  la  couronne  et  le  prix. 
Cessas  donc  d*aspirer  à  ce  prix  tant  vanté.      BOIL. 

Prix,  au  figuré ,  récompense  ou  châtiment. 

a  La  honte  et  l'opprobre  en  sont  le  prix  de- 
u  vaut  les  hommes.  »  Mass. 

Les  rertns  d'Ociavie,  indignes  de  ce  prix. 

Ma  foi  ni  mon  araoor 
Ne  seront  pas  le  prix  d*^n  si  cruel  détour. 

D'un  prix  si  cruel  tous  pajez  mes  bienfaits  «    • 


l622 


PRO 


Quelques  pnV  glorieux  qui  me  soîf  ■!  proposé! , 
Qaels  lauriers  me  plairont  de  son  sang  arrosés  ? 

Fonr  la  servir  ,  }*ûi  toat  fait .  tout  quitté  « 
Xt  l'en  reçois  ce  prix  I  Je  IVi  bien  mérité  1 
Xt  la  mort  est  le  prix  de  font  audacieux 
Qai  ,  etc. 

Le  prix  est  sans  doute  inonX. 
âoas  les  Assyriens,  leur  triste  serrirade 
Devint  le  )attt  prix  de  leor  ingratitude.  HaC. 

(Vo jei  proposer ,  regard ,  rêserpor ,  tmU'sfu'ro ,  sUeneo.) 
Ce  ii*est  point  d*un  areas  fnneste 
De  massacres  et  de  débris, 
QQ*one  rertn  pure  et  céleste 
Tire  son  véritable /TÛ;  ROUSS. 

Llnserte  nous  appelle ,  et ,  certain  de  son  prix  , 
Ose  nous  demander  raison  de  nos  mépris.     L.  RaC. 

rouR  Prtx  de. 

Pour  prix  de  mes  efforts  heureux  , 
Ta  promis  d*exaocer  le  premier  de  mes  rœux. 
Poué-  tout  le  prix  enfin  é*xïnm  illustre  victoire  , 
Je  ue  lui  demandois  que  Thonneur  d'être  à  vous. 
Bt  pour  prix  de  ma  vie  à  leur  haine  evposée  , 
Le  barbare  aujourd'hui  m*ezpose  à  leur  risée. 
Pour  prix  de  tant  de  gloire  et  de  tant  de  yertus  , 
Je  lui  dirai  ;  Partez  ,  et  ne  me  vojei  plus.     &AC. 

(Voyea  silence.) 
On  dira  que  Titus  ,  descendant  chez  les  morts  , 
But  un  regard  de  vous  pour  prix  de  ses  remords. 

VOLTAIES. 

PROBABILITÉ ,  «.  /. ,  vraiftmblance ,  ap]pa- 
rence  de  vëritë.  //  n'y  a  peu  de  probabilité  a  ce 
que  voM  Mes,' 

La  docitin^  ou  Topinion  delà  probabilité ,  est 
celle  qui  enseigne  qiren  matière  de  morale  on 
peut ,  en  sûreté  de  conscience  .  suivre  une  opi- 
nion, pourvu  qu'elle  soit  probable,  quoiqu'il 
y  en  ait  d'autres  plus  probables.  Ily  a  mulqueé 
docteurs  gui  suivent  la  doctrine  de  la  prAabilité. 
{yoytiaceau.) 

En  mathématique,  on  appelle  doctrine ,  théo^ 
rie,  analyse  des  probabilités ,  les  règles  pour  es- 
timer les  probabilités  de  gain  ou  de  perte  dans 
les  jeux  de  hasard. 

PROBABLE,  adj,  des  deux  genres^  qui  a  appa- 
rence de  vérité  ,  qui  paroit  fondé  en  raison. 
Cette  opinion-là  est  beaucoup  plus  probable  que 
Foutre, 

PROBABLEMENT,  adv. ,  vraisemblablement. 
Son  procès  n'est  guère  bon ,  et  probablement  il  le 
perdra. 

PROBITÉ  ^s.f.,  droiture  de  cœur  et  d'esprit, 
attachement  sévère  aux  devoirs  de  la  morale. 
Probité  éprouvée,  incorruptible,  Homme  de  pro- 
bité ^  de  grande  probité  ,  sans  probité,  d'une  prO" 
bité  reconnue,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  L'espérance  d'une  fortune  éclatante  nepeut 
»  corrompre  leur  probité,  —  Celte  probité  inal- 
»  térable.  —  Toute  probité  humaine  est  fausse. 
»  —  Sans  conscience  et  sans  jE;rt>6//^.  »  (Voyez 
résider,  sacrifier,)  Mass* 

Qn*on  vante  en  lui  la  foi ,  Tbonneor ,  la  probité. 

Bt  tel  qui  n'admet  point  la  probité  eih^%  lai , 
Souvent  à  la  rigueur  Tezige  cbes  autrui. 

La  probité  sincère  ,  utile  ,  o£Bcieuse.  BoiL. 

JjH  probité  te  parle;  il  fitnt  n'écouter  qu'elle.     VOLT. 

PROBLÉMATIQUE,   adj.   des    deux  genres  , 

ee  dont  ou  peut  louteuir  i'alfirmutive   ou  la 


PRO 

négative.   Cette  proposition  ,   ceUe  dœi 
problématique. 

Problématique  y  se  dit  aussi  pour  i 
simplement  ce  qui  est  douteux.  Ce  foi 
nouvelle  est  fort  problématique. 

On  dit,   cet  homme  a  eu  dans  telle 
tance  une  conduite  Jbrt  proùléntatique,  po 
une  conduite  équivoque. 

PROBLÉMATFQUEMENT ,  adv, ,  d'n 
nière  problématique.  On  peut  traitera 
tière  problématiquement. 

PROBLÈME,  «.  m,,  question  à  résoué 
blême  de  géométrie. 

Problème  ,  proposition  dont  \tpourA 
ire  peuvent  également  se  soutenir.  Ced^ 
problème.  Problème  historique. 

Ou  dit  d'un  homme  dont  le  csnctère 

conduite  est  difficile  à  définir^  d'une  aS>i 

brouillée,  cet  homme  est  unproblè/rte,  tfiU 

est  un  grand  problème.  Dict.  di  l'J 

De  vains  doclenn  encore  ,  6  prodige  hooteei 

Oseront  nous  en  faire  un  problème  douteax. 

Problème,  en  mathématique,  est  niie 

sition  par  laquelle  il  est  demandé  qo'c 

une  certaine  opération  suivaht  les  R 

mathématiques,   et  qu'on  démontre  q 

été  faite.  La  proposition  de  mesurer  Ux 

d'une  tour,  en  eonnoissant  seulement  la 

de  l'observateur  à  la  tour,  est  un  problènu 

Tantftt  fe  pourtuivob  un  stérile  probiime.    I 

PROCÉDÉ,  s.  m.,  manière  d'agir.  <! 

cédé  est  fort  honnête.  Il  a  un  bon  piwo 

procédé!  Cest  un  étrange  procédé.  Ctl> 

ne  connott  pas  les  procédés,  Manqitereus 

dés.  Il  a   eu  pour  moi  les   meilleurs  p 

Homme  à  procédés.  Il  se  pique  de  or^tté 

«  S'emporter  à  des  procédés  barotrci. 

PROCEDER,  V.  n.,  provenir,  liim 

gine.  Thut  son  mal  ne  procède  que  es 

Leur  amitié ,  leur   mésintelligence  pn 

ce  que 

On  dit,  en  parlant  des  personnes  diti 
le  Pils  est  engendré  par  le  Père,  et  qui 
Esprit  procède  du  Père  et  du  Ptls. 

Procéder  ,  en  termes  de  pratique,  i 
agir  en  justice.  Procéder  à  l'irwentairt 
piers ,  au  jugement  d'un  procès. 

Et  on  d  1 1 ,  procéder  criminelleme/d  cet 
qu'un,  pour  dire  ,  poursuivre  qadq 
justice  comme  criminel. 

Procéder >  signifie  aussi ,  agir  en  fff 
faire,  en  quelque  chose  que  ce  soit  ( 
question  qui  drmcmde  un  long  examen  t 
procéder  avec  ordre. 

Procéder,  dans  l'usage  ordinaire  do 
se  dit  aussi  delà  manière  deseconF 
vers  les  autres.  iSs  manière  de  pn 
étrange. 

PROCÉDURE,  é,  f.,  ordre  judicia 
nière  de  procéder  eu  justice.  Il  entend 
dure.  La  procédure  n'est  pets  bonne.  . 
civile ,  criminelle ,  ou  extraordinaire.  ^ 
Il  se  dit  aussi  des  actes  qui  ont  été 
une  instance  civile  ou  criminelle.  Oi 
supprimé  toutes  les  procédures, 

PROCÈS,  «.  m,,  instance  devant 
sur  un  différent  entre  deux  ou  plasiea 
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tei.  Procèn  de  grande  discus-- 
> ,  douteux ,  mal  fondé,  jévoir 
un  procès.  Être  en  procèa  avec 
è ,  poursuivre ,  juger  un  pro- 
:ès  â  quelqu'un,  entrer  en 
re  un  procèi.  Gagner^  perdre 
perdre  son  pnKes.  Un  grand  I 
par  évrit,  F'ider  un  procès  à 
nirdans  un  procès*  Il  n*y  a 

'es.  DiCT.    DB   L  ACAD. 

1 1  MBS  débats  «  sans  procis. 

1 ,  deos  frères  poiniilUux  , 

nt  les  procès  et  la  gaerre. 

s  point  même  on  just*  procès». 

lit  bâtit  mille  procès.         BOII. 

)  et  de  montagne 

ndécis.  ROWSS. 

e  procès  à   quelqu'un  ,   pour 
e  comme  criminel, 
"e  ie  procès  à  la  mémoire  de 
dire,   agir   en  justice,  a&ii 
oaner  après  sa  mort, 
ar  les  ennemis  implacables- 
faudace  de  lui  faire  son  pro- 

Boss. 

ml,  faire  le  procès  à  quelqu'un, 
er,  le  condamner  sur  quelque 
il  ou  t'ait. 

rdas  an  seul  nom  de  satire  , 
'es  i  quiconque  ose  rire.     , 
aats  une  exacte  jostice  9 
ter  ,  le  procès  à  son  rice. 

le  ce  )age  irrité  , 
ces  de  pleine  autorité. 
)tirs  ,  dans  tes  fongnenx  accès  , 
rire  .  intenter  un  procès. 
sint  de  droit  qnt  s*ée1airoisse , 
ieax  qni  ne  se  rajeunisse.      BOIL* 

les  parties  hors  de  cour  et  de 
B,  renvoyer  les  parties,  faire 
^arce  que  le  jupe  trouve  qu'il 
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cession.  Suivre  la  procession.  Lm  procession  du 
Saint-Sacrement.  Dicr.  de  l'Acad. 

(Il)  chante  des  orcmns,  fait  des  processions .     Bon. 

Procession,  se  prend  aussi,  figurëroent  et  fa- 
milièrement, pour  une  multitude  de  peuplequi 
marche  dans  une  rue  ou  dans  uu  chemin.  C'est 
une  procession  continuelle. 

On  dit,  en  termes  de  théologie,  la  procession 
duSaint-Rsprity  pour  signifier,  la  production 
éternelle  du  Saint-Esprit,  qui  procède  du  Pèrt 
et  cJu  Fils. 

PROCESSIONNELLEMENT,  «</(.. ,  en  pro- 
cessioi^.  Toutes  les  paroisses  allèrent  procession^ 
nellement  à  NolrerDame, 

PROCHAIN,  AINE,  adj.,   qui  est  proche. 
Dans  le  pix^hain  village.  Dans  la  ville ptxxàaine, 
Tariense  ,  elle  rôle»  et  trxr  Vaatel  procAai/t. ,,  Rac. 
bans  les  bois  ^nxrAaiVr^.  BOIL. 

Il  se  ditaussi/lu  temps  et  des  choses  qui  sont 
près  d'arriver.  Xc  mois  prochain.  L'année  pro^ 
chaîne.  Je  vois  sa  perte  procfiaine.  Dict.  se  l'Ac. 

Qu'attire  sur  ses  pas  sa  prochaine  grandeur. 

Bt  loin  de  soupçonner  sa  disgrâce  prochaine, 

J*ai  lu  dans  ses  regards  sa  prochaùte  vengeance. 

Et  qui  de  ma  faveur  se  voudrott  honorer  , 

Si  mon  hjmen prochain  ne  peut  tous  rassurera     Aac. 

Et  d'un  prochain  retour  chacun  donne  parole. 

Que  Rhinberg  et  Wesel,  terrassés  en  deax  jours. 
D'an  joug  déjà  prochain  menacent  tout  son  cours.     B. 

En  termes  de  dévotion ,  on  appelle  occasions 
prochaines,  les  occasions  qui  peuvent  porter  fa- 
cilement au  péché,  ou  les  occasions  de  pécher 
qui  sont  présentes.  Éviter  les  occasions  prochai- 
nes, fuir  C  occasion  prochaine. 

Prochain,  est  aussi  substantif  masculin ,  et  il 
se  dit  de  chaque  homme  en  particulier,  et  de 
tous  les  hommes  ensemble.  Il  Jaut  aimer  son 
prochain  comme  soi-même.  L'amour,  le  salut  du 
prochain. 

Dans  celte  acception,  il  n'est  d'usage  qu'au 


prononcer  juridiquement  sur  <  singulier,  et  dans  la  morale  chrétienne. 


espectives 

enl,  laisser  dormir  un  procès  , 

es,  pour  dire,  suspendre  les 

I  reprend  re« 

nllumer  un  procès  ,  le  ressusci^ 

indre  après  uu  long  intervalle. 

ie  aussi ,  toutes  les  pièces  pro- 

et  l'autre  partie ,  pour  servir  à 

A  jugement  d'un  procès.  MttUre, 

au  greffe.  T-^oir,  revoir  un  prt)cès, 

ter  un  procès,  pour  dire,  mettre 

,  les  écritures  d'un  procès  entre 

uge ,  pour  les  examiner ,  et  en 

1  rapport. 

rcès  verbal,  un  narré  par  écrit , 

officier  de  justice,   ou  autre 
qualité,    rend    témoignage  de 

entendu  ,  etc.  flresser  un  pro^ 
»  verbaux  des  assemblées.  Procès 

nonie. 

,  a.f.,  cérémonie  de  religion  , 
i  ecclésiastiques  .  des  religieux  , 
ent  en  ordre  ,  récitant  des  prié* 
t  les  louanges  de  Dieu.  Grande  , 
Aller  en  procession ,  à  la  pro' 


«  Rappelez-en  votre  mémoire ,  avec  quelle 
»  circonspection,  elle  méuageoit  le  prochain.  r> 

BOSSUET. 

PROCHAINEMENT ,  adv.  de  temps.  Au  terme 
prochainement  venant ,  signifie,  en  style  de  pra- 
tique ,  au  terme  prochain.  Cela  se  fera  prochain 
nement, 

PROCHE ,  adj.  des  deux  genres,  voisin,  qui  est 
près  de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  Les  mai" 
sons  proches  de  la  rivière  sont  sujettes  aux  inow 
dations.  Ces  deux  maisons  sont  proches  l'une  de 
Vautre.  La  ville  la  plus  proche.  Il  est  son  plus 
proche,  voisin.  Dicr.  de  l'Acad. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps.  Ainsi ,  on 
dit,  en  parlant  dune  chose,  le  temps  en  est 
proche,  pour  dire,  le  temps  eu  arrivera  bien- 
tôt. //  sentit  que  sa  dernière  heure  était  proche. 

a  Ces  moqueurs  dont  le  jugement  est  si/j/tï- 
»  che,  »  Boss. 

Plus  Teffet  de  ros  soins  et  ma  gloire  étoieut  prochtï , 

Plus  mon  cœur  interdit  se  faisoit  de  reproches.  Rac. 
Le  jour  fatal  est  proche.  BoiL. 

parent  dit  encore  en  parlant  de  parenté.  Proche 
parent.  Proche  parente^  Parenté  pfxxihe. 


JjrOCrlc  t  '*  ^**^  fjiêrwcriu  i*  une  e^ritrn§r  jurt-urt^» 

PROCLAMATION,  «./.,  publicalion  solen- 
nelle ,  action  par  laquelle  on  proclame.  Lapro- 
cUtmaiion  du  wi.  Faii-e  une  pntcUkmution, 

PROCLAMER,  v.  a,  ,  publier  à  h  lu  le  voix 
et  avec  solennité.  Pmclamer  un  roi ,  un  empe- 
reur. V  armée  le  proclama  emperrur.  Il  fut  pro^ 
clamé  vainqueur  aux  jeux  ofympiquea.  Proclamer 
une  ordonnance  à  son  de  trompe,  Dict.  db  l'Ac. 
Coaronnonc  ,  procfamons  Joas  «n  diligtfnce.      Rac. 

On  dit  figurémeut,  proclamer j  au  sen»  de 
publier,  divulguer.  La  renommée  a  proclamé 
Itit  grandfs  ai  Lions  de  ce  prince  ,  de  ce  général.  Il 
proclama  sa  honte. 

Proclamé  ,  éb  ,  participe, 

PROCONSUL  ,  s.  m. ,  celui  qui  ,  cl«ez  les 
Romains ,  gouvernoit  certaines  grandes  pro- 
vinces avfc  l'autorité  de  consul.  Prcjconsul 
dAùe.  Provonsul  d'Afrique.  Cicéron  ,  quelque 
temps  après  son  consulat  ,  fut  envoyé  proconsul 
en  Cilicie. 

PROCONSULAT ,  s.  m,  ',  dignité'  de  proconsul. 

PROCURATION,  «.  /  ,  pouvoir,  donné  par 
quelqu*un  à  un  autre,  dagir  en  son  nom , 
eomme  il  pourroit  faire  lui-même.  //  agit  en 
vertu  de  procuration.  Procuration  générale  et 
spéciale.  Sa  procuration  est  limitée  y  est  expirée. 
Donner^  révoquer  une  procuration.  Il  est  chargé 
de  pnnunUion  ,  fondé  de  procuration. 

En  parlant  des  chaige«  ,  des  offices  et  des 
Lénétices  qui  se  peuvent  résigner  ,  on  appeloit 
procuration  ad  irsignandum  ,  une  procuration 
en  blanc,  soit  pour  résigner  un  office  de  finance 
ou  de  judicature  entre  les  mains  dn  chancelier, 
en  Faveur  de  celui  qui  étoit  nommé  dans  Pacte, 
soit  ponr  charger  un  banquier  eu  cour  de  Rome 
de  la  réeignotion  d'un  bénéfice  entre  les  mains 
du  pjpe,en  faveur  aussi  de  celui  qui  étoit  uom- 


Cclui  Q  avoue. 

Que  dti-il  qoand  il  Toit  lef  joges  ,  lesbaioia 
Les  clercf ,  \e»  procureyrs  ,  les  sergco*,  1a| 
Bioniôt  ion  procitrtur,  pour  rll«  usant  a  plu 
De  ses  préientioas  ▼&  l'offrir  an  rolaoïe. 

On  a ppel  le  procureur  général  <iu  /oi ,  i 
cier  principal  qui  a  soin  des  intérêts  di 
du  public  pi  es  d'une  cour  de  justice.  Ln 
sions  du  procureur  général, 
'  Et  1  *on  appel  le  procureurs  du  roi^  les  m 
dn  procureur  général. 

Dans  les  ordres  religieux,  on  appelli 
rcurs  généraux  ,  le»  religieux  qui  sont 
des  inléiêts  de  tout  Tordre. 

On  donne  aussi  le  nom  de  prorunur 
chaque  maihon  religieuse,  au  rdigi««i 
charge  des  intérêts  temporels  deUnuiM 
pincureur ,  le  père  p/vcureur  des  Otarinui 

PRODIGALITÉ  ,*./..  profiisicm ,  ar 
habitude  de  celui  ou  de  celle  qaicstpn 
Donner  avec  pmdipuJité. 

11  se  dit  aussi  de  Taction  par  \^^ 
prodigue.  En  ce  sens  ,  il  se  prend  qw 
au  sens  d'extrême  libéralité.  De  ioud 
isaintes  prodigalitéa. 

PRODIGE  ,  s.  m. ,  effet  surprenant^ 
contre  le  cours  ordinaire  de  la  naluo. 
prodige,  ProtUgt  étonneutt.  Cela  tietUt 
dige.  Dict.  de  l'Aca 

«  Tous  les  lieux  où  il  passe  sont  manj 
»  des  prodiges. —  Il  s'attend  à  lui  vou 
»  des  prodiges.  —  Ses  prodiges  ont  éclaté 
»  Judée.  »  I 

Va  prodige  étonnant  fît  faire  c«  transport- 
F«at-il ,  Aboer  ,  fiiQt-il  Tons  rappeler  kew 
lies  prodiges  fiimeax  accomplis  ta  cosjosn? 
Lt*  prodiges  noxxvt An  t.  qae  1«  ciel  fit  poarlBÎ. 
Je  ne  connois  qae  Dieu  aui  fass«  on  tel  rraA 
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ivent  par  extg^ratloii,  en  parlant 
et  des  choses  qui  excellent  dans 
tt  homme  est  un  prodige  de  êaittir, 
valeur^  d'enprit,  de  mémoire^  Celle 
^tiprai^e^  celle  slalue ,  sont  des  pru- 

Iquefois  de  Texcès  dans  le  mal.  Ce 
}rodifie  lie  cruaulé.  DicT.  de  l'Ac. 

irde  comme  l 'ornement  et  \t  pro- 
siècle.  »  Mass. 

Vons  royet  on  prod\g9 
probité  ,  de  gloire  et  de  verto    Rpusa. 
lité  ,  prodigt  de  misère. 

rable  f  nn  iaitrmdent  d*ltorrenr , 
'ornement  da  front  H^nn  e^mp^reur. 

L.  Racike. 
luxe  et  da  fafte  des  arts.      DXLTLI.B. 

JSEMENT,  adv,j  d'une  manière 
onuante.  //  esl  prodigieusement 
rligieusem  eni  ^andi, 

JX,  EUSE  y  (ifijt  qui  tient  du 
dit  en  bien  et  en  mal.  Jl  a  une 
tn^imsf.  Il  est  d^une  grandeur  pro- 
h  prodigieux  de  débauche,  Prodi' 
te'  d'argent.  Dépense  prodigieuse. 
si,  étant  revenue  de  ses  erreurs 
toucJiant  la  royauté  ,  elle  ne 
!  plus  loin  ses  réflexions.  i>    Boss. 

e  amonr  Tedet  proifigtgux.  B.AC. 

«MX  dont  €•  prince  est  épris.     Volt. 

,  adf,  des  deax  genres  ,  qui'  dis - 
en  folles  et  excessires  dépenses. 
^rai,  mais  il  est  prodigue, 

sntit ,  reconnut  son  péché  , 
HgiÊg  ,  et  plein  de  repentance  ,  etc. 

BOILBAU. 

fu  figuré. 

tant  du  sangdei  mitérablct.  Rac. 

igile,  la  parahtde  de  F  enfant  pro- 
ite  tiii  jeune  homme  qui,  ayant 
ion  de  son.  père ,  se  jeta  dans  la 
y  dépensa  tout  son  bien.  Et  Hgu- 
»pelle  r enfant  prodigue ,  uu  jeune 
mille  qui  s'est  débauché,  et  qui 
I  la  tnaison  paternelle. 

ue  retourné  reçoit  plus  de  grâces 
é,  qui  ne  s'est  jnuiais  échappé  de 
aternelle.  »  Bo$s. 

odigue  s'emploie  quelquefois  en 
iOrsque  la  prodigalité  a  un  objet 
i,  on  dit  ({u'un  homme  est  ptxt- 

bien  pour  soulager  Us  malhfu- 
ire  qu'il  ne  ménage  pas  son  bien 
rir  ;  et  Kgurément,  (\\\'un  homme 
de  son  sang  ^  profit gue  de  sa  vie 
)0ur  dire  qu'il  n'épargne  pns  son 

ménage  pas  sa  vie,  pour  défendre 

tié  ne  se  réierve  rien. 
nOUT  protUgut,  BoiL. 

ains  prodigues .  R  o  c  59 . 

'de  ses  biens.  L.  Rac. 

r«  homme  est  prodigue  de  paroles, 
pour  dire  qu'il  promet  beaucoup, 
:cutepeu.  Et  d'un  homme  qui  ne 
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lonc  pas  volontiers  les  actions,  les  bonnes  qua- 
lités des  autres,  ou  dit  ({mH  n'est  pas  prodigue 
de  louanges. 

Prodigue,  est  quelquefois  stvl>stantif.  C'est 
un  prodigue,  Dict.  de  l'Acad. 

Qui  sait  bien  ce  que  c'e«  (iix'an prtMÙ'gue^  un  avare,  eie. 

BoiLEAU. 

PRODIGUER ,  t\  a. ,  donner  avec  profusion. 
Prodiguer  son  bien ,  prodiguer  ses  trésors. 

On  dit  aussi,  prodiguer  son  snng  ^  pi'odiguer 
sa  vie ,  pour  dire,  ne  les  pas  épargner. 

a  Les  basses  flatteries  ont  été  encore  plus  pro^ 
1»  fliguées  à.  ce%  derniers.  »  Mass. 

Herniiooe  à  Pyrrhus  prodîguoii  tous  %ts  charraes. 
Vous  lui  pourrez  bientôt  prodiguer  vos  bontés. 
Ponr  plaire  à  voire  épouse,  il  vous  faudroit  penl-âtre 
Prodiguer  les  donx  noms  de  parjure  et  3e  trafire. 
Cest  à  Tonk  de  choisir  des  confîJens  discre'ls  , 
Seigneur,  et  de  ne  pas  prodiguer  vot  secrets. 
Je prod/giiiii mon  sang  j  tout  fit  place  i  mes  armes. 
Tu  ne  m'as  prodigtié  \e%  perfides  bienfaits  , 
Que  pour  me  faire  mieux  sentir  ta  tyrannie.      Rac. 

Je  ne  sais  point 

A  des  dieox  sans  Tertu  prodiguer  mon  encens. 
Lui  prodiguer  les  noms  de  soleil  et  d'aurore. 
Si  pour  |e  prodiguer  mes  plus  tendres  caresses  » 
Je  D*at  point  exigé  ni  serment  ni  promesses.  Bolt. 

SE  Prodiguer,  être  prodigue. 

Cbex  toi  teprcdigueet  le  rouge  et  le  fard.       BOIL. 

PRODUCTION,  s.  /.,  ouvrage,  ce  qui  est 
produit.  Il  se  dit  également  des  ouv-rages  de 
lu  nature  et  de  ceux  de  l'art  et  de  l'esprit.  Toutes 
les  pmduclions  de  la  nature  sont  admirables. 
C'est  une  des  plus  btlles  productions  de  fart.  On 
a  vu  plusieurs  prvductions  de  son  espnl. 

PRODUIRE,  1/.  o. ,  engendrer,  donner  nais- 
sauce.  Chaque  animal  pnyduil  son  sembla tUe, 

Il  se  dit  ])lus  ordinairement  des  diverses 
choses  qui  paissent  delà  terre.  Tout  ce  que  la 
terre  produit.  Ces  ai:bres  produisent  de  beaux 
fruitt. 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

«  La  terre  ne  semble /7rDr/£/i/r  que  ponr  vous 
»  seuls.  »  Mass. 

Chaque  climat  produit  des  faroris  de  Mars.        Boit. 

il  (le  temps)  détruit  tout  ce  qu'il  Yait  naître 
A  mesure  qu'il  le  produit.  Rorss. 

Ou  dit  aussi  au  figuré,  ce  siècle  a  produit  de 
grands  hommes  (de  grauds  hommes  ont  paru 
dans  ce  siècle  ). 

«  Malheur  au  siècle  qui  produit  de  ces  hom- 
»  mes  rares  et  merveilleux  !  »  Massj 

Il  se  dit  aussi  de  l'utilité  que  rapporte  une 
charge^  un  emploi,  une  somme  d'argeui;  de 
l'avantage  qu'on  relire  de  certaines  choses.  Sa 
charge  lui  produit  tant  par  an. 

Jl  s'emploie  encore  en  parlant  des  ouvrages 
de  l'esprit  et  de  l'art.  C'est  un  homme  qui  a 
l'esprit  fertile  f  et  qui  a  produit  quantité  de  beaux 
ouvrages,,  Uart  n*a  jamais-  rien  prxïduit  de  plus 
beau.  DiCT.  de  l'Acad. 

Que  produira  l'autenr  après  tous  ces  grands  ciis  ? 

B0ILEAU. 

Produire  ,  signifie  aussi ,  causer  ,  être  cause. 

a  04 
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La  guerre  produit  de  grande  maux.  Cela  pourra 
produire  un  bon  effet.  DiCT.  DE  l'Acad. 

C'est  Hector  qui  produit  ce  miracle  en  YOtre  «ne. 

Xe  fer  ne  produit  pa>  de  ti  paissens  efforts. 

Voyons  quel  changeinenl  produiront  ses  remords. 

Dis-moi ,  qae  produiront  tes  secourt  snperflas  ? 

Qnel  crime  a  pa  produir*  un  troable  si  pressant  ? 

RAcnrE. 

le  mal  qu'on  dît  d'aotrnî  ne  produit  qne  da  mal. 

Et  ne  produisent  rien  ,  ponr'  frnîl  de  leurs  bons  motl , 

Que  l'effroi  da  public  et  la  bai  ne  des  sots. 

Et  par  ses  cris  enfin  que  sauroit-il  produire  ? 

El  qu'ont  produit  mes  vers  de  si  pernicieux. 

Ce  n'ot  plus  la  rapeur  qui  produit  le  tonnerre. 

L'harmonie  en  naissant  produisit  ces  miracles.     BOIL. 

PRODUIRE,  signifie  aussi,  expoier  à  la  vue, 
à  la  couuoisftauce  ,  à  l'examen.  Produire  des 
titres  ,  deê  pièces  justificatives. 

On  dit ,  produire  des  témoins,  pour  dire ,  faire 
eutendre  des  tëmoitis  eu  justice. 

a  Ils  peuvent  produire  plus  de  titres  qne 
9  vous,  etc.  »  {\oyez  litre,)  Mass. 

Produire,  se  dit  aussi  absolument,  pour 
dire,  donner  par  écrit  les  raisons ,  les  moyens 
qu'on  a  pour  soutenir  sa  cause,  avec  les  pièces 
justificatives.  Les  parties  ont  produit. 

Produire,  signifie  encore,  introduire,  faire 
counoitre.  Ainsi  1  on  dit,  produire  un  homme 
dans  le  momie,  à  la  cour,  pour  dire,  l'intro- 
duire dans  le  monde ,  à  la  cour  ,  ïy  faire  con- 
noitre. 

<c  Vous  produisez  des  hommes  pleins  de  lii- 
V  mières ,  de  science  et  de  vertu.  »         Mass. 

En  ce  sens  on  dit,  se  produire ,  pour  dire  ,  se 
montrer,  se  faire  connoitre.  //  s'est  produite 
ia  cour. 

Le  thé&tre...* 

Chex  nous,  ponr  #«  produire  ,  est  un  cbamp  périlleux. 

BoiLEAU. 

Produit  ,  rra  ,  participe. 

Produit,  est  encore  substantif  masculin,  et 
signifie ,  le  nombre  qui  résulte  de  deux  nom- 
bres multipliés  Tun  par  Tautre.  Huit  est  le  pro- 
duit de  deux  et  de  quatre. 

On  dit,  le  produit  d'une  charge ,  d'une  ferme, 
d'une  terre ,  et  de  quelque  chose  que  ce  soit ,  pour 
dire ,  ce  qu'elle  rapporte  en  argent ,  en  denrées , 
en  droits ,  etc. 

^  PROÉMINENCE,  s,f, ,  éUt  de  ce  qui  est  pro- 
éminent. La  proéminence  du  globe  de  foeil,  du 
sein  d'une  femme  ,  *•/(•. 

PROÉMINENT,  ENTE ,  orfy. ,  qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  l'environne.  Le  front  est 
proéminent  dans  le  visaf^e  de  V homme. 

PROFANATEUR,  s.  m.,  celui  qni  profane 
les  chqses  sainte*.  Les  profanateurs  des  choses 
saintes,  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Le  temple  saint  peut  encore  voir  au  pied 
»  de  ses  autels  des  pécheurs  et  des  incrédules, 
B  mais  il  n'y  voit  plus  de  profanateurs,  9 

Massillok. 
Et  Dieo  ,  sur  TOtre  nation  , 
Vent  des  pmfanauurs  de  sa  loi  souveraine 
Expier  iar^cllioa. 
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De  la  s&ÎBM  cité  profmmuiemr  stspiderï 
.  .   L'ange  exterminateur 
Plongea  dans  l'ombre  éieraclla 
Un  peuple  profondeur, 

PROFANATION  ,.»./:,  action  de 
les  choses  saintes;  irrévérence  commi 
le»  choses  de  la  religion.  Profanation 
La  profanation  des  é^Uses  ,  des  vases  a 

«  Tant  de  profanations  que  les  an 
D  nent  toujours  après  soi.  —  Ils  sm 
»  même  les  profanations  des  sujets 
»  boam.-—  Les  irrévérences  et  les  pn 
»  publiques,  m  ] 

Je  mets  au  rang  des  profanations 
Leur  table  ,  leurs  festiat  et  leurs  libatiou. 

Il  se  dit  aussi  par  extension ,  do  timj 
qu'on  fait  des  choses  rares  et  prédou 
tzne  espèce  de  profanation  d'employer  loi 
gent  a  ces  sortes  d'usages, 

PROFANE  ,  adj,  des  deux  genres , 
contre  le  respect  et  la^  révérence  qu'on 
choses  sacrées.  Cest  une  action  profam 
Discours  profane.  \     Dicr.  de  i 

«  Vos  indécence*  'profanes.  —  De 
»  nouveautés.  »  Ma 

Le  front  d'an  profane  adnhère. 
Et  Ton  veut  lu'Hippoljte  ,  épris  d*oa  fea^ 
C'est  moi  qui  ,  sur  ce  fils  chaste  et  respecta* 
Osai  jeter  un  œil  profane^  incestvcax. 
Jusqu'à  quand  sonffre»t-on  que  ce  peupler 
Et  d'an  cxxMn profune  infecte  rotre  eajùn' 
Aux  feux  inanimés  dont  se  parent  kia«eXf 

Il  rend  de  profanm*  hommages. 
De  ce  temple  profanm  otex-vons  approdi*! 
~      Ud  luae  si  profane.  • 

Ta  profane  fureur. 
De  profanes  idoles. 
Sa  bouche  profane. 
Son  audace  profanm» 
T7ne  main  téméraire  et  profane. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  n'appii 
pas  à  la  religion ,  par  opposition  i  cdl 
concernent.  I^s  auteurs  profanes.  Let 
profanes.  Paire  servir  les  choses  sacn 
usages  pn>fanes.  Dicr.  os  1 

«  Auteurs  profanes.  —  Ecrivains  pn 
»  Les  h!\r mornes  prufanes  qui  vetenliss 
»  nos  temples.  — *  Ces  poésies  profa» 
»  réjouissances  pn  fanes,  —  Cette  of 
»  fane  qui ,  etc.  »  (  Voyez  sagesse.] 

Tout  profane  exercice  est  banni  de  soBttff 
Danf  un  lieu  séparé  de  profane*  témoins. 
Sans  craindre  ici  les  jeux  d*nne  profane  C09 
Une;pnt}/(iite  et  riante  peinture. 

PaoFAKE,  est  aussi  substantif,  et 
celui  qui  manque  de  respect  et  de 
pour  les  choses  ^de  la  religion.  //  'l'j 
pnfane  qui  puisse  parler  de  la  sorte. 

Qael  profane  en  ce  lieu  a^ose  avancer  vctt  1 
Les  lois  à  tout  profane  en  défendent  l'entra 

Il  est  aussi  adjectif  dans  ce  sens. 

Prof  mus  amateurs  de  spectacles  frivoles. 
Le  Sang  de  ces  héros  dont  tu  me  fiisdesee 
Sans  te»  profanes  mains  aanra  bien#e  répaa 

Socrate  ,  rhonaeur  de  la  profanm  Grèce. 
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'ici ,  profane  Tntgaira. 

rofane  Aciéon. 

trofanet  hnmaios.  ROUS8. 

oie  encore  au  substantif  par  manière 
erie,  eu  parlant  des  ignoraus  et  des 
T8,  parop]K>8ilion  aux  sa  vans  et  aux 
jolies.  //  n*eU  pas  initié  dans  Us  j^ys- 
un  profane. 

ER,  V,  a.,  abuser  d«s  choses  de  la 
»  traiter  avec  irrëvërence ,  avec  mé- 
nployer  à  des  usages  profanes.  Pro- 
npies,  les  églises.  Profaner  la  parole 
DjcT.  DE  l'Acàd. 

&utë  a  é\.é  profanée,  9  Boss. 

des  dieaz  U  majesté  sacrée  I 
BS  mhaos  la  demeare  sacrée. 
Darid  Théritier  détestable  , 
lonnears ,  profaner  ton  an  tel. 
nt  hors  da  temple  elle  soit  emmenée  » 
sinteté  n'en  soit  point  profanée.         Rac. 

Ces  bardis  mortels  , 
idigné  encens /"/v/anen/  les  autels.    Boil.. 

tombeau  du  fils  de  TÉternel.  Rousi. 

\Wune  église  a  été  profanée  ^\ox^q}x'\\ 
OMS  quelque  meurtre,  quelque  assas- 
^eriaines  actions  criminelles. 

a  ,  souiller. 

feu  impur  de  la  volupté  ne  profane 
n  sanctuaire  que,  etc.  »        Mass* 
ilhenreoz  ;»re/àiiero/f  ses  mains, 
m  faneste  et  profané.  Rac. 

EL,  signiBe  quelquefois  simplement} 
un  usage  profane.  Le  premier  coup 
\  profane  un  calice. 

a,  signlile  encore,  faire  un  mauvais 
le  chose  rare  et  précieuse.  Lire  iie  si 
fs  devani  un  homme  qui  n'x  entend 
'es  profaner.  Dior,  db  l'Acàd» 

Arrètei,  Thésée, 
ihm  point  des  transports  si  cbarmans. 

Racive. 

l£R  ,  V.  a»  f  prononcer,  articuler  , 
érer  nettement,  distinctement.  Jl  n*a 
?  une  parole  de  tout  le  jour.  Les  der^ 
les  qu* il  proféra  en  mourant  ^  furent.*!,. 

,  ÉB ,  participe. 

*SER,  V.  a.  y  avouer  publiqnemenl , 
e  hautement  quelque  chose.  Ce  mot 
erses  signihcations,  selon  .  <tdiffé- 
tses  avec  lesquelles  il  se  iot^^t.  Ainsi 
professer  une  religion,  pour  dire,  être 
gion  ;  professer  une  doctrine  ^  pour 
r  une  doctrine. 

ie  aussi,  exercer.  Ainsi  on  dit,  oro^ 
irt,  un  métier  y  pour  dire,  êlre  d'un 

métier ,  exercer  un  art ,  un  métier. 
BR ,  signifie  aussi  enseigner  publique- 
irofesse  la  rhétorique  ,  la  philosophie. 

dans  l'université. 

à,  i£,  participe. 

>SEUR,  s.  m»  ,  celui  qni  enseigne 

cience,  çiuelque  art,  dans  une  école 

ou  particulière.  Professeur  de  philo' 

1  philosophie,  Profcsseuccn  théologie* 
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Professeur  en  médecine.  C'est  un  habile  profes* 
heur.  Chaire  de  professeur. 

Il  se  dit^  par  extension,  de  celui  qni  exerce 
un  art  et  eu  fait  profession  ,  par  opposition  au 
simple  amateur  qui  le  cultive.  Cet  homme  n*est 
pas  seulement  un  amateur  en  musique ,  c'est  un 
professeur. 

PROFESSION,  s.f.,  déclaration  publique. 
Je  fais  profession  d^étre  votre  serviteur. 

On  dit  ({u'un  homme  fait  profession  d'être  sin- 
cère ,  de  tenir  sa  parole,  etc. ,  pour  dire  qu'il  s*en 
pique  particulièrement. 

On  dit ,  faire  une  profession  de  foi  ,  pour 
dire,  faire  une  décluralion  publique  de  sa  foi 
et  dessentimens  qu'on  tient  pour  orthodoxes; 
et,  faire  profession  dune  religion  ,  p6ur  dire , 
être  d'une  religion,  en  faire  ouvertement  Texer? 
cice. 

Profession,  se  dit  aussi  de  tous  les  difiPérens 
états  et  de  tous  les  differens  emplois  de  Ja  vie 
civile.  De  quelle  ptofession  est-il?  de  robe ,  dépée 
ou  d'église  ?  Enibrasser,  choisir  urte  profession, 
Plure  selon  sa  profession.  La  profession  d'avo^ 
cat,  de  médecin.  La  profession  des  armes.  JBxer» 
cer  une  profession.  Il  est  d'une  profession  fort 
honnête.  Jl  est  fiabile  dans  sa  profession,  Jl  est 
chirurgien  de  profession ,  de  sa  profession.  Jl 
s'y  trouva  des  gens  de  toutes  sortes  de  pto* 
fessions,  l)iCT»  DE  l'Acad.      ^ 

<c  Les  plus  beaux  jours  de  votre  vie,  vous  les 
»  avez  sacriHés  à  votre  profession.  -7  La  piété 
»  véritable  n'est  pas  une  profession  de  pusilla- 
M  ni  mité  et  de  paresse.  »  Mass. 

On  dit  d'un  homme  qui  affecte  de  passer  ponr 
dévot ,  que  c'est  un  dévot  de  profession  f  et  d'wn 
homme  qui  se  dit  athée,  c'est  un  at/tée  depro* 
•fession. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  est  dans  Tha- 
bitude  du  jeu  ,  de  l'ivrognerie ,  du  liberti- 
nage ,  etc. ,  que  c'est  un  joueur ,  un  i^rogue^  un 
libertin  de  profession. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  fait  des  ouvrages 
sa  vans,  que  ^  est  un  savant  de  profession. 

On  dit  aussi ,  un  érudit  de  profession  ;  mais 
cela  se  dit  eu  dénigrement,  d'un  homme  qui 
étale  une  érudition  abstruse. 

Profession,   signiBe  encore,  l'acte  solennel 

Î>ar  lequel  un  religieux  ou  une  religieuse  fait 
es  vœux  de  religion  après  le  tetnps  de  son  no- 
viciat expiré.  Assister  à  la  profession  d'un-  reli- 
gieux ,  dune  religieuse,  fhire  ptofessiqn*  Depuis 
sa  profession. 

PROFIT,  s.  m.,  gain,  émolument,  avan« 
tage,  utilité.  Grand  profit.  Prof  t  médiocre  ^  lé- 
gitime ,  clair  et  net.  Tirer  du  profit  dune  affaire. 
Il  a  fait  un  grand  profit  dans  le  commerce.  Une 
amende  applicable  au  profit  des  pauvres.  Il  x  <^ 
un  grand  profit  à  cela ,  un  grand  profil  à  faire 
enoeUs'  Pous  en  aurez  tout  le  profit.  Une  faut 
pas  négliger  les  petits  profits,  * 

On  dit ,  mettre  une  chone  à  profit ,  pour  dire  , 
remployer  utilement.  Mettre  son  argent  ^  son 
temps ,  se9  momens,  son  loisir  à  profit. 

((  Il  prend  toutes  les  formes ,  et  me/ à /^ro/?^ 
»  tous  les  momens.— Vous  aviez  bien  su  mettre 
»  le  danger  que  vous  courûtes  alors  à  profit  pour 
»  votre  Ibrtune;  mais  avez-vous  su  Je  mettre  à 
V  profit  pour  votre  salut  ?  »  Mass. 
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On  peat  mettre  à  profU  on  lé{itîm«  lioMaage. ,   B.AC. 
Là  ,  mettant  à  profit  vos  caprices  dirert , 
Voas  verriei-loiu  les  ans  fmcliSer  to»  vers. 

C/cst  là  »  cher  Lamoignon  ,  qae  mon  esprit  lra.Bqiiil)* 
Mvt  à  profit  les  joars  qoa  la  parque  ma  file. 
Vt  je  mets  àprqfii  leurs  malignes  fureurs. 

Un  lecienr  sage  fuit  uu  vain  amusement  , 

£t  vent  m«ttr4  à  prtifii  son  divertissenieat.       Boil* 

A  ton  pnifit ,  ingrat ,  je  vois  ooe  main  sage 

Qui  ramène  ces  maux  dont  ta  te  plains  toujours. 

L.  Racine. 

PROFITABLE,  ûfif/.  àes  deux  genres^  utile, 
avantageux.  Cfla  ne  vottê  aéra  guère  profitahle. 

«  Tout  est  profiiabie  aux  e'ius.  »         Boss. 

La  seule  vertu  pr^tabïe , 
Généreuse,  tendre  ,  équitable  , 
Peut  faire  un  héros  adoré. 

Et  leur  puissance  n'est  stable  t 
Qu'autant  qu'elle  vM  profiiabie 
Aux  peuples  qu'ils  ont  soumis. 
Son  art  peu  profiiabla  à  la  vertu  commune.     BOUSJ. 

PROFITFR,  V.  /».,  tirer  xwi  émolument,  faire 
lin  gain.  //  a  btaitcoup  profilé  sur/eji  marchart' 
titaeH  qu 'il  a  vemittts.  Ce  commerce  itti  a  bien 
profite. 

Ou  cl  1 1 ,  fitire  profiler  son  argent ,  |>ou r  d  I re , 
faire  valoir  son  argent,  eu  tirer  de  l'intérêt. 

Et  on  dit  d'un  homme  qui  a  de  l'argent , 
mais  qui  ne  le  fait  point  valoir,  que  aon  argent 
ne  lui  profite  pain  t. 

Propitea  ,  signifie  aussi ,  tirer  de  l'avantage  , 
de  Tiitilité  de  quelque  chose  que  "ce  soit.  Pro- 
filer du  temps ,  de  l'occasion  ,  des  conjectures. 
Profiter  des  -dons  avis  ,  des  bons  exemples ,  des 
instructions,  Dict.  de  l'Acao. 

«  Dieu  nous  apprit  comment  il  îa\}i  pjrfiler 
y>  du  temps.  —  Dieu  qui  voiilul  punir  leur 
D  honteuse  désobéissance  par  les  propres  mains 
«  des  rebelles ,  ne  permit  pas  que  le  roi  profitât 
y>  de  leur  repentir.  —  Elle-même  a  su  profit 
y>  ter  de  SCS  malheurs  et  de  ses  disgrâces  plus 
D  qu'elle  n'avoit  l'ait  de  toute  sa  gloire,  n 

BoSfiUET. 

«  l\9  profitent  de  ce  seul  moment  pour  dés- 
7>  honorer  son  nom.  v  'Mass. 

Profites  du  moment  que  won  amour  vous  donne. 
Laisse-moi  prttfiter  du  trouble  de  set  sens. 
Prçfi/eM ,  pour  cacher  votre  prompte  retraite. 
De  la  confusion  que  ma  disgrâce  y  jette. 
De  ce  léger  affront  songes  à  profiter. 
An  reste,  ce  n'est  pas  la  première  injustice 
Dont  la  Grèce  d'Achille  a  pa^é  le  service: 
Hector  en  profita  ,  seigneur  }  et  quelque  jonr 
Son  fils  en  pourroit  bien  prêter  à  son  toar.  Ra6. 

Profitons  de  l'instant  qoe  de  grâce  il  nous  donne. 
P^qfiie  de  )enr  haine  et  de  leur  mauvais  sens.      Boii. 
W*oses-vous  profiter  de  vos  travaux  sans  nombre  ? 
Elle  en*  a  lea  sages  , 

Pour  profiter  de  ses  ouvrages  , 

El  non  pour  les  examiner. 
Tu  mj;ts  tes  attraits  sous  les  armes  , 
VowT  ptqfittr  àt%  nouveaux  charmes 
De  quitique  autre  amant  passager.  BoifSS. 


Ou  dit  €\\\*un  homme  a  profité  de  la  dépouille 
d'un  autre,  pour  dire  qu'if  eu  a  eu  la  dé> 
pouilU.  j 
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Afin  qa*un  héritier  bien  nourri ,  bi«ii  têt*  t 
Profitant  d'no  trésor  dans  tes  mains  inutile, 
De  son  train  quelque  jour  embarrasse  la  villt 

pRoriTER,  signifie  encore,  être  utile 

ThtiS  les  avis   qu'on   lui  a    dtmnés  m 

profilé  de  rien.  Cela  n'a  profité  ni  à  lui 

siertTt,  Rien   ite   lui  profite.  De  quoi  c 

profitera-t'il  ?  Dict.  ue  i 

De  quoi  m*ont  profita  mes  innliles  soins? 

Profiter,  siguihe  aussi ,  faire  dupr 
quelque  chose.    Profiter  en  vertu,  ea 
en  science,  Dict.  de  t' 

J*at  trop  bien  pnjfitd  peur  ne  pas  être  iosirei 
A  quels  discours  malins  un  mama(e  cipese. 

Aimex  donc  ses  écrits  ,  mais  d*un  amocrnsa 
C*est  Si'mAtvtnfUié  que  de  savoir  s'v  plairt. 

Il  se  dit  aussi  d'un  enfant,  d'une jeQ 
sonne  qui  croit ,  qui  se  fortifie,  f 
jeune  garçon  qui  a  beaucoup  profité  w 
temps 

Il  se  dit  encore  d'nn  arbre  ,  d'OM 
qui  vient  bien.  Les  urbrés  p,TfiUnl  t 
ment  duns  une  terre   nouvellement  reim 

PROFOND ,  ONDE  ,  ad/.  Il  se  dit  de 

dont  le  fond  est. .éloigné  de  la  sup<d 

plus  généralement  de  celles  qui  voutc 

eu   bas.  Puits  ,  prêt  ipice  pn>fi>nd.  /iiru 

fonde.  Plaie  profonde.  Dict.  os  i 

«  Cherchez  des  antres  profohdt.  » 
Des  morts  la  profonde  demeure. 
Des  abîmes  profor.ds. 
Ddns  la  profonde  mer. 

t.a  solitude  étoit  prc^nde  ^  ^ 

t  SVtendant  partout  à  la  ronde.  tA 

Du  fond  de  ses  grottes  praftmées. 

Quel  ari  a  pu  former  ces  enceintes  profaeèm} 

On  le  trouve  eifnployé  comme  substiul 
Boileau. 

Bfais  à  quoi  bon  ici ,  du  p»o/cnJ  d^i  eolcrs, 

Rappeler  Arias  ,  Valenlin  et  Pelage. 

On  dit,  profonde  révérence ,  profontki 
//o/ï, pour  dire,  une  révérence,  witc  indi 
faite  en  se  courbant  extrêmement  bat. 

PaoFOND,  se  dit  fî gu rément  des choiei 
tonuoissance  esttrès-<liffîcile.  Cessdfncn 
trop  profondes  potir  lui.  Ijté  fugemm»  < 
sont  si  prt>fijnds  ,  çu'on  h0  les  peut  tt^ 
pénétrer. 

Du  ciel  Isprofoitée  sagesse.  IMI- 

tMe  prt fonde  sagesse,  signifia  aiiù^ 
fois  ,  une  très-grande  saifesse. 

Ces  profon€b  mystères.  L.  R* 

Il  signifie  aussi  ,  grand,  extrême di 
genre.  Kn  ce  sens  il  se  dit  ,  tant  des 
physiques,  que  des  choses  morales.  P/t)j 
lence,  Projànd  sommeil.  Profimd  respffi 
leur  profonde.  Profonde  métancoGe,  Pfof 
voir.  Science  profonde.  (Test  un  homm 
profonde  sas^esse.  Il  a  une  profonde  eoivn 
de  ces  choses-là.  Profonde  diësimulakntt, 

m  Avec  tous  les  sentiment  d*noe  p 
»  douleur.  —  Dana  le  calme  d'uve  p 
A  I)aix.  —  Le  calme  profond  de  nos  j 

Boi 
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u  sileuce  même  de  ces  profondes  solî- 

BUTTOH. 
t  celte  hnit  profonde. 

uoe  psix  profonde, 
loalour  prv/ÔMdir. 
n  profond  ov\M\, 
profonds  ra«pecti. 

on  profond  silenct.  R  AC. 

fonda  sagesM. 

d*honnenr  ,  de  piété  profond»,      BoiL. 
imail  profond  \\%  ont  passé  leur  vie. 
fond»  obcenrité 

des  homains  le  rend  inaccessible, 
orance  profonde 

de  peuples  diflférens.  H0U8S. 

\*un  homme  a  V esprit  profond  ^  pour 

5t  d'une  çrande  péuctraliou.    C'est 

cCun  esprit  profond, 

lit  (\\x'un    homme  est  profond  dans 

,  pour  dire  qu'il  y  est  ïort  versé. 

nd  dans  les  mathématiques ,  dans  la 

ce, 

aussi ,  un  sainnt  profond,   un  pro- 

màlicèen ,  un  profond  politique,  un 

Hénit,  DiCT.  M  l'Acad. 

oe  Qoiflanlt  est  «d  esprit  profond, 

roif  bien  l^onme,  et  d'nn  9t^t\xprofond 

œurs  cachés  a  pénétré  le  fond. 

é,  solide  ,  agréable  ,  prtfomd.         Boit, 
issi,  un   écrit  pnfond,  pour  dire, 
i  est  l'ouvraee  d'un  esprit  oro- 
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3EMEKT  ,  ndv,  ,  bien  avant ,  d'une 
ofoude.  IL  se  dit  dans  le  propre  et 
iré.  Creuser  la  terre  trop  profonde- 
^rbre  profondément  enraciné.  Saluer 
tt  quelqu'un.  Il  a  cela  gravé  profond 
t  le  cœur.  Méditer  ptxfbndé ment  sur 
èe.  Il  est  versé,  projbndément  versé 
ience,  dans  ces  matières,  Dic.  de  l'Ac. 
ir  une  telle  foi  que  le  nom  de  Dieu 
prqfimdément  dans  nos  cœnrs.  » 

BOSSUBT. 

3EUR,  *./.,  l'étendue  d'une  ohose 
iepuis  la  superficie  jusqu'au  fond. 
eur  d'un  précipice  ,   d'une  rivière  y 
d'un  puits  Kinder  la  profondeur* 

il  où  elle  éloitconduite  par  la  main 
ui  domine  sur  la  pnfondeur  de  la 

B088. 
èlres  appellent  profondeur,  la  di- 
in  corpft  considère  de  haut  en  bas. 
dimensions,   longueur,   largeur  et 

;u rément,  la  profondeur  deê  Juge" 
^ieu ,  la  profondeur  ites  mystères  , 
rimpéuétrabilitë ,  l'incompréh^en- 
iugemens  de  Dieu,  des  mystères; 
/r  du  savoir  d'un  homme ,  pour 
udeur  de  sort  savoir  ;  et ,  la  pm- 
on  esprit,  pour  dire,  l'ëieudue  de 

sa  péuétration  daus  les  sciences. 
V  est  d'una  grande  profondeur,  est 

f  exige  une  grande  ptuétration , 
Hendue  d  esprit. 


«  Un  bom  me  s'est  rencoB^é  d'une ;D/T}/biK#0i#r 
3>  d'esprit  incroyable.  »  Boss. 

Dtt  plus  ras  tes  deueins  \»s  sombres  profondeur», 

.  VoLTAïaE» 
Profondeur,  signifie  aussi^  étendue  en  lon- 
gueur. F'ingt  toisea  ktt^irofondeur.   Cette  place  a 
tant  de  toises  de  face  ,   tt  tant  de.  toises  de  pro- 
fondeur, 

PROFUSION ,  ».  /: ,  excès  de  liberalitë  ou  de 
dépense.  Donner  at^ec pn fusion.    Ct  pnnce  f<fùt 
de  grandes  profusions^    Toui  y    éloit  en  pro-* 
fusion. 

Ou  dit  iîguréunent,  donner  dts  louanges  avec 
pn fusion  y  a  profUstott.        DicT.  de  i**Acad. 

«  Que  de  pauvres ,  que  de  inaliieureux,  qua  ^ 
»  de  familles  ruinées  pour  la  cause  de  U  foi,ont 
»  subsisté  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie ,  par 
»  l'immeuse  profusion  de  ses  aumônes.  » 

BOSSUET. 

«  La  suite  du  luxe  et  de  la  profusion.  -• 
T".  Ils  fouruissent  de  leurs  peines  et  de  leurs 
M  sueurs  à  vos  plaisirs  et  à  vos  profusions,  — 
»  Il  ne  mit  plus  de  bornes  à  $e%  pn fusions,  — 
»  Lorsqu'il  répand  sur  voua  avtc  tant  de/>ro- 
yy  fusion  les  biens  de  la  terre.  »  (Voyez  su!m^ 
titufr.  )  iUjifi», 

PROGRAMME,  s.  m, ,  placard  qu'on  afiiche 
au  coin  des  rues^  ou  qu'on  distribue  dans  le 
public,  pour  inviter  à  quelque  exercice ,  pour 
proposer  un  prix  ,  etc.  Le  programme  desprix 
de  l'académie, 

PROGRÈS,  é,  m.,  il  signifie  proprement, 
avancement,  mouvement  eti  a  vaut.  Lé  progrès 
du  èoleit  dais  l'écliptique.  Le  proférés  joumalirr 
du  soleil.  Arrêter  le  progrès  du  fiu ,  de  Vin- 
tendie. 

Le  Kbin  ,  tranquille  et  fiet  du  progrès  de  les  eantf. 

BoiLEAir. 

II  se  dit  particulièrement. d'une  suite  de  cou* 
quêtes,  d'une  suite  d'avantages  remportés  à  la 
guerre.  Ce  général  a  fait  fie  grands  progrès  en 
peu  de  temps ,  et  avec  p9u  de  troupes.  Arrêter 
les  progrès  des  ennemis,  DiCT.  ds  l'Acad. 
,  Cbantant  d*in  béros  \9Spr»grès  éelatans.         BOtX. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  sorte  d'avancement  9 
d*âccroissement,  d'augmentation  en  bien  ou  en 
mal.  Le  commencement,  le  progrès  H  la  fin  d'une 
maladie.  Empêcher  les  progrés  d* une  maladie. 
Les  maux  ont  leur  progrès,  Ija  religion  çatha^ 
lique  fait  de  grands  progrès  dans  ce  pays-là. 

«  Il  détermine  dans  sa  sagesse  profonde  les 
»  limites  qu'il  veut  donner  aux  malheureux 
»  progrès  de  Terreur  et  aux  souffrances  de  son 
»  église.  »  BoM. 

«  Pour  arrêter  les  prostrés  de  l'erreur  et  des 
»  nouveautés.  -—  Un  siècle  où  l'irréligion  fait 
»  tant  de  progrés,  —  Elle  ne  garde  plus  de 
»  mesure  dans  ses  progrès,  —  L  hernie  doit  sa 
»  naissance  ou  9tê  progrès  aux  discussions  pu-- 
»  bliqves.  »  '  Mass. 

Les  conquérans  o*ont  fait ,  par  leor  ambition  » 
Qae  bâter  les  progrès  de  U  religion. 

Une  religion  si  prompte  en  »9»  progrès,  L.  Rac. 

FAIRE  DES  Paoonis  ,  devenir  plus  habile  ou 
plus  versé  dans  une  science ,  dans  tout  ce  qui 
est  du  domaine  de  l'esprit  ou  de  l'amo.  FUire 
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Hes  progrès  dans  sea  éludes ,   dans  Us  sciences. 
Faire  des  progrès  dans  Ut  verlu ,  dans  la  piéli. 

«  Le  même  progrès  qu'ils  font  dans  lapiëtë, 
»  ils  le  font  dans  votre  confiance  et  votre 
9  estime.  »  Mass. 

On  dit  aussi  ,  faire  des  progrès  dans  les  bonnes 
grâces  d*un  prince. 

On  dit  dans  l'école  quV/  nW  a  point  de  progrès 
à  l'infini ,  pour  dire  qu'en  remontmt  de  cause 
en  cause,  il  faut  f  arrêter  à  une  cause  première. 

PROGRESSIF  ,  IVE ,  ad/.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  le  didactique  ,  et  ,  en  cette 
phrase  4  le  mouvement  progn-^tsif  des  animaux, 
qui  signifie  |  lé  mouvement  des  animaux  en 
avant. 

PROGRESSION.  «.  /  Il  est  principalement 
en  usage  "dans  le  didactique^  comme  dans  cette 
phrase ,  mouvement  de  progression ,  qui  signifie , 
mouvement  en  avant. 

On  dit  aussi,  la  progression  des  causes  ,  des 
effets ,  pour  dire,  la  suite  non  inlerrompue  des 
causes,  des  effets.  //  n'y  a  point  €le progression 
de  causes  à  l'infini, 

JEn  matliëmatiqu,e ,  on  dit  que  des  grandeurs 
sont  en  progression  ,  quand  la  première  et  la 
seconde,  la  seconde  et  la  troisième,  etc. ,  gar- 
dent loujours  entre  elles  le  même  rapport ,  soit 
arithmétique,  soit  gëométriaue.  Progression 
arithmétique.  Progression  géométrique.  Pro- 
gression infinie^ 

PROGRESSIVEMENT,  adv,  ,  d'une  manière 
progressive.  S'avancer  progressivement, 

PROHIBER,  (/.  a,,  défendre,  faire  défense; 
il  n'est  £uère  d'usage  qu'en  style  de  chancel- 
lerie ou  de  palais.  Prohiber  la  traite  des  nègres. 
Cela  est  prohibé  par  Us  oidonnances. 
Prohibé.  tE,  participe.  O^mmerce prohibé. 
On  appelle  degré  prohibé ,  le  degré  de  parenté 
où  la  loi  défend  de  se  marier. 

PROHIBITIF,  IVE,  adj, ,  terme  didactique, 
qui  défend.  Lois  prohibitives.  Régime  prohi- 
bitif. 

PROHIBITION  ,«./.,  défense.  La  prohibition 
du  port  cC armes, 

PROIE,  s,  f.  i  ce  que  les  animaux  carnas- 
siers ravissent  pour  le  manger.  Le  lion  se  jeta 
sur  sa  proie,  Dicr.  de  l'Acad. 

Tout  doit  sertir  dé  proie  eux  tigres  ,  anx  riatoari. 

Racike. 
Je  le  ponrsnif  parfont  ooinme  un  ehien  fait  ta  proie. 

BOILEAV. 

On  appelle  oiseaux  de  proie  y  les  oiseaux  qui 
donnent  la  chasse  au  gibier,  et  qui  s'en  nour- 
rissent. 

Il  se  dit  ftgnrémcnt  du  butin  qu'on  fait  à  la 
guerre  ,  ou  autrement.  Être  ardent  à  la  proie, 
âpre  à  la  proie.  Partager  la  proie,  Thutes  ces 
richesses  furent  la  proie  du  soldat,  Dtc.  de  l'Ac. 

er  Ils  ressemblent ,  dit  le  sage ,  à   une  ville 

»  sans  murailles,  qui  est   ouverte  de    toutes 

y>  parts,  et  qui  devient  la  proi^i  du  premier 

'  venu.  —  Les  nations  sont  ma  proie.  »  Boss. 

Irf>K»qa*«ax  piedt  det  mnrt  fumans  de  Troie , 

Les  xainqueors  tout  sanglant  partagèrent  Imnt  proie, 

Xt  j*espéxois  bm  part  d*aae  li  riche  proie.        A  AC. 
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Ou  dit  aussi ,  au  figuré ,  ia  proie  de  i 
La  mort  même  D*est  plos  certaine  de  sa  pn 

L.  Racis 

Proie  ,    au  figuré ,    celui   qui  est] 
par  un  autre  ,  qui  en  devient  la  victim 
.Te  ne  tait  *i  ce  tigre  a  reconnu  ta  proie. 
C*est  Vénos  tome  entière  à  sa  proU  attacU« 

PaoïE  ,  au  figuré  ,    une    personue 
veut  se  rendre  ,    ou  dont  on  s'e^tt  i 
maître. 

Qoclle  joie 
D'enlerer  à  l'Épire  nne  ti  belle  proU  I 
(  D'eoIoTer  Hermtone.  ) 

Une  secrète  Toie 
Jnsqp*en  TOtre  Taissean'condnira  Toirefraé. 

Il  te  fâche  en  ces  lieux  d*abandoBBer  ttfrm 
(D'abandonner  A'onime.  ) 

Ou  dit  figurément,  être  en  pmieà» 
pour  dire  ,  être  pillé  par  ses  valets. 

Ou  dit  aussi  figurément ,  «//«  en  pr 
médisance,  â  la  calomnie ^  être  ponrtaii 
médisance  ,  par  la  calomnie. 

Dans  ce  palais ,  en  proie  à  son  conrroax. 
Jératalem  long-temps  en  proie  à  set  fareoit. 
Depnit  ce  temps,  enproîe  anx  tott  diteoir 
Anx  ace^t  intolens  d*ane  booffbaae  foie, 
La  sagesse ,  Tesprit ,  l'honnear  ,y^«n/  em  ff 

Être  en  proie,  a  un  autre  sens,  das 
«uivant ,  où  Boileau  dit  ,  en  parlant  di 
frnuçois  qui  restoit  abandonné  à  vfl 
poète. 
Et  la  scène  françoiso  est  en  proie  à  Ptiiee. 

On  dit  aussi,  devenir  laprtHe^émf 
proie  ,  rester  en  proie.  Une  femme  wa 
devient  la  proie  des  médisans, 

tras  EN  P&oiE ,  être  déchiré,  agité. 

Un  état  si  xaste  en  proie  anx  faciiont.       1 

Ou  dit  aussi  figurément,  être  en  jm 
passions ,  à  sa  douleur  ;  se  livrer  » 
ses  passions  ,àsa  douleur.      Dict.  si  i 

De  combien  de  remords  m*ont4Is  fanJa  la^ 
Poor  sortir  des  tonrmens  dont  non  aaie  eé 

Em  proie  à  ta  foreur  extrême. 
Laissons-le  pin  tôt  en  proie  à  son  oapriet. 

En  proie  à  mas  folles  erreurs. 

L*amonr  oà  ton  frère  e*e  en  proie, 

PROJET,  s,  m.,  dessein  ,  entreprii 
gement  des  moyens  pour  exécuter 
médite.  Un  grand ^  un  beau  projH. 
projets.  Former  un  projet.  Paire  étu 
Confondre ,  détruire  les  projets  de*  « 
a  vu  avorter,  échouer  tous  ses  projets.^ 

a  L'orgueil  donne  téroérairemeiit 
»  projets  insensés.  —  Pour  achever 
»  projets,  —  Sa  familje  trop  empres 
»  eu  ter  ce  pieux  projet  ^  le  rompit* 
»  princes  et  potentats ,  de  tronolei 
»  prétentions  le  projet  de  ce  mari 

CL  Faisons  après  cela  des  projets j 
»  et  d'élévation. — Dans  letempsqui 
»  encore  avec  vous  des  projets  de 
»  Tout  cela  leur  fait  faire  tous  les  < 
»  projets  éloignés  de  conversion,  j- 
D  quelquefois  des  projeta  d'élévâtis 
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es  projêu  se  détruisent  les  uns  les 
»  Mass. 

rojtts  tembloient  l'an  Tantre  se  détraire. 
t  sealement  tes  amoiirenx  projets. 
blés  projets,  seigntoar,  qu'il  tous  soartenDe. 
et»  projets  de  grandeur  et  de  gloire 
»ar  dans  les  cœurs  consacrer  ma  mémoire  I 
is  mti  proets  tant  de  fois  démentis. 
let  projets  je  rois  toat  conspirer, 
bles  projets  veulent  être  achevés, 
ins  ce  pfvjet  m*a  seule  interroropa. 
'reo X /troyV/ aTex-Tuns  enfanié, 
i  cœur  eacor  doive  être  épouvanté  ?.... 
je/s  d'un  cœnr  trop  plein  de  ce  qu'il  aime, 
tcienx  !  détestable  pensée  I 
t  projet  qae  la  reine  médite. 
rojets  rorgueillenx  est  trompé, 
qui  ne  sait  où  trouver  le  coupable, 
{u'aux  seuls  Juifs  ce  p-ojet  détestable. 
i  gKM.Dà  projet  votre  époux  le  destine, 
i.n  rar  ses  p*  ojeU  i  nb  umains .  R  A  0  « 

els  proye/jr  passent  notre  foiblesse. 
d*an  bjmen  déjà  fort  avancé. 
Déme  projet  qui  vous  vint  dans  la  tète  , 
'US  plaçâtes  rbomme  au-dessous  de  la  bète? 
de  mon  projet  je  sens  qoe  fe  ra*engage. 
end  ,  dira«t-oa  ,  ce  protêt  fantastique  ? 
i  poursuivant  tes  projets  suspendus, 
oi  vraiment  Toi ,  qui,  sage  en  ses  projets , 
m  calme  beureux  maintenir  ses  injett. 
raios  projets  4  toute  beore  il  s*égare. 
ini  méditant  nn projet  tout  nouveau, 
aisant  projet  d'an  poète  ignorant, 
at  de  beros  va  choisir  ÇLildebrand? 
n  regard  beureux  animer  mon  projet» 
bardi  projet  toutefois  il  s*obstiae. 
eillard  commande  un  ^roytrf  inutile*     BotL. 

liés  I  votre  ame  se  livre 
tumultueux  pro/V//.    .  B0ÙS8. 

Un  espoir  orgueilleux 
à  mon  coeur  ce  proytf<  périlleux.        L.  Rac. 

.  Ou    dit,  projet,  par  opposition  à 
{.  Il  y  a  hin  du  projet  à  l'exécution, 
dort, 

,  se  dit  encore  de  la  première  pensée 
\\t  chose  mise  par  écrit.  Faire  un  p ro- 
de* pour  un  mariage.  Donner  un  projet 
offênaive  ,  défensive,  Dreaser  un  projet 
ff  n*est  encore  qu'un  simple  projet. 

rojet  écrit  de  sa  main  ,  et  adressé  au 
'  Schomberg.  »    .  Volt. 

TER,  V.  a.  ,  former  le  dessein  de.... 
une  entreprise.  Dés  qu'il  a  projeté  une 
V exécute.  Il  projette  un  ^rand  vq^-age, 
le  un  grand  ouvrage.  Il  projette  de  gran" 
a ,  de  faire  de  grandes  choses. 
il ,  ou  élève  ,  on  sMntrigoe  ,  on  projette. 

lUnoncs  de  loin  ee  qne  le  eiel  projette. 

L.  Racine. 

TA  ,  tracer  sur  un  plan ,  ou  sur  une 

uelconque  ,  la   sphère  ,  ou  tel  autre 

uivaut    certaines  règles.   Projeter  les 

raires  avec  l^équinoxial  et  les  tropiques 

(Iran. 

lETB&i  paroitre  en  avant.  Cette /igure 
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se  projette  dans  le  tableau.  Ce  corps  de  logis  sa 
projette  trop  sur  la  façade  de  V édifice. 

PROLIXE,  adj.  des  deux  genres ,  trop  étendu, 
trop  long.  U  ne  se  dit  proprement  que  des  dis- 
cours, et  des  personnes  par  rapport  aux  dis- 
cours. Un  discours  devient  froid  et  languissant 
'quand  il  est  pwlixe.  Style  prolixe, 

PROLIXEMENT ,  adv. ,  d'une  manière  pro- 
lixe. Il  écrit  trop  prolixement, 

PKOLIXITÉ  ,  s.f. ,  trop  grande  étendue  dans 
le  discours.  Il  faut  éviter  la  prolixité.  Il  écrit 
avec  une  prolixité  ennuyeuse, 

PROLOGUE,  s.  m.,  préface,  avant-propos. 
Saint  lérônie  dans  ses  prologues  sur  les  Itvres  de 
la  Bible.  Le  jyrolap^tJe  de  la  loi  salique. 

11  se   dit  plus  ordiiliû rement  d'un   ouvrage 

qui  sert  de  prélude  à  une  pièce  dramatique.  Les 

anciens  ne  faisaient  guère  de  pièces  de   théâtre 

sans  prologue.  Dict.  dIS  l'Ac. 

L'antre,  en  style  pompeux  babitlant  une  égloguo. 

De  %e%  rares  vertus  te  fait  un  long  pro/ogue.  Bot  t. 

PR0L0NGÀ.TI0N,5./. ,  le  temps  qu'on  ajoute 
à  la  durée  fixe  de  quelque  chose,  jfprés  lapro^ 
longation  de  la  trêve.  Il  a  obtenu  une  prolon-^ 
gation  de  six  mois, 

PROLONGEMENt ,  «.  m. ,  extension ,  con- 
'  tinuation  de  quelque  portion  d'étendue.  Pro- 
longement   d'une    ligne,    d'un  chemin  ,    d'un 
mur.  Prolongement  de  certaines  parties  du  corps 

PROLONGER,  V.  a.  ,  faire  durer  plus  long- 
temps,  vendre  de  plus  longue  durée.  Prolonger 
une  affaire'  Prolonger  les  maux,  les  misères  de 
qiAelqu'un.  Prolonger  la  guerre,  Proloriger  la 
^"«-  DiCT.  os  l'Acad. 

«  Vous  employez  des  jours  que  Dieu  n*a 
»  prolongés  que  pour  votre  salut ,  à  pmlonger 
»  le  cours  de  vos  iniquités.  »  Mass. 

Je  profongeois  pour  lui  ma  vie  et  ma  misère. 
Et  ne  prolongez  point  de  dangereux  adieux. 

Plus  fe  vous  parle ,  et  plus  ,  trop  fot'ble  que  je  soîs  , 
Je  cberobe  à  prolonger  le  péril  qne  je  fuis. 
Et  cette  guerre,  Arcas,  selon  toute  apparence, 
Anroit  dû  plus  long-temps  prolonger  son  absence. 
J*en  a\  trop  proiongi  la  conpable  durée. 

(La  durée  de  mes  jours.)  Rac. 

Les  plus  longues  douleurs  prolongent  leurs  délires. 

L.   Racinb. 
Il  signifie  aussi,  étendre,  continuer.  Pa^/o/ï- 
ger  une  ligne.  Prolonger  une  avenue,  une  galerie. 
Prolonger  la  vue. 

^  En  termes  de  marine ,  ]pro/o/7^^r  un  vaisseeru , 
c'est  le  faire  avancer  contre  un  autre  ;  le  mettre 
flanc  à  tlanc ,  vergue  à  vergue. 
Prolongé  ,  ±e  ,  participe, 
PROMENADE,  a./.,  action  de  se  promener. 
//  est  allé  à  la  promenade.  Je  suis  fatigué  de 
ma  promenade,  Dict.  de  l'Acao. 

Un  auteur  qéi ,  pressé  d'un  besoin  importun  , 
Le  soir  entend  crier  ses  entrailles  à  jeun  , 
Goûte  peu  d'Hélicon  les  ào^cey  promenades,     BOTl. 
Pans  tes  douces  pramenedes  , 
Ttt  vois  les  folles  Ménades 
Rire  autour  d*Aoacréon.  Rouss. 

U  signifie  aussi  ,  le  lieu  où  l'on  se  pro- 
mène. Il  y  a  de  belles  promenades  autour  de 
sa  maison. 
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(U  vout;  je  l  em-'ermi  bien  promener  (  on  sous- 
entend  a%). 

PnoxsvER,  est  aussi  verbe aclif,  et  signifie, 
mener  quelqu'un  d'un  lieu  à  un  ajitre,  soit 
pour  le  divertir,  soit  pour  quelque  autre  objet. 
//  a  bien  promené  cet  étrangers  par  la  ville.  Pro^ 
mener  un  enfant. 

On  dit,  promener  un  cheval  y  pour  dire,  le 
faire  marcher  doucement,  §oit  en  le  tenant  par 
]a  bride,  soil  quelquefois  en  montant  dessus. 
Promener  un  chfval  échauffé  avant  que  de  le 
le  mettre  à  Cécurie, 

PrOîheker  ,  au  figuré  y  traîner. 
Quatre  bœafi  alfelés,  d*ao  pa«  timoqnill*  et  lent , 
Pramenoieni  dans  Paris  le  BionaR{oe  iodoleot.      BOTl. 
Sous  tin  irotit«aa  Xentës  ,  Tbélh  croît  Toir  encore 
A  traders  de  «es  flois  promener  les  forét*.  ROVIS. 

On  dit  aussi,  an  figuré ,  promener  sa  vue  9ur 
un  objet  (Je  parcourir  des  yeux). 
An  miliea  d«  Paris  il  promène  sa  Toe.  BoiL. 

On  dit  aussi,  au  figure,  promener  son  esprit 
914 r  divers  objets.  Promener  ses  inquiétudes ,  ses 
regards. 

Rions  ,  cbantont ,  dit  cette  tronpe  impie  ; 
De  fleors  en  fleors,  de  pîaïkirs  en  |»)atsirs  , 

ProiiM/iaRjr  nos  désirs.  RAiS. 

Cbacnn  suit  dans  ee  «londe  ooe  ronte  incertaine  , 
Selon  qae  son  erreur  le|ooe  et  le  ptomine. 
Tbespis  fat  le  premier  qni ,  barboniilé  de  lie, 
Promena  par  les  bourgs  cette  heurease  Iblie.     BOIL. 
Ainii  ,  de  doacears  en  sppphces, 
E]ltt  noas  ^romtW  à  lou  gré. 

Vous  «  de  qai  rinfîime  avarice 
Promène  an  gré  de  son  caprice 
Les  insatiables  désirs. 

Je  promène  tonjocrs  mes  douces  réyeries 
Loin  des  chemins  frayés. 

C'est  dans  ces  rentes  fleanei 
Oà  mes  volases  esorits 


»  —  Outré  les  promesses  du  siècle  à 
»  elle  a  eucore  pour  elle  les  récompc 
M  la    terre  !  —  Les  promesses  à%  la  f< 

Masi 
On  »•  plaint  qn*onbltÉ«t  son  sang  et  la  fvem 
Il  élèye  en  s»  o«nr  reonemi  de  la  Grèce. 
Mes  ptomestef  ans  ans  éfalootrent  les  jeoY. 
Maiire  de  cet  empire  que  ason  père  me  laiw 
Madam*  ,  c*est  à  moi  d*acc«>mplir  sa  premat» 
Josqu*ioi  l«s  effets  secondent  sa/nwmte. 
Venés  ,  et  qu*à  l*aul*I  ma  prometse  aecompb'i 
Par  des  nœads  éternels  l'un  à  r«atre  bods  1m 
On  ne  m*abuse  point  par  des^w^Mefses  vsiae}' 

Des  ennemis  de  Dieu  la  coopable  insdeMy, 
Accnse  ifop  long-temps  ses  ^mmestu  i'erttei 

1     Si  qnelqne  iransgresseur  enTreint  cetlt/mK» 
Qu'il  éprooTe,  grand  diea  ,  ta  foreac  Ttit{trt 

(Vôyei  renouvaUer  t  renoncer  ^  smr.) 
Ce  matin  doi^c  ,  sédait  par  sa  yàtaûpromatt, 
J*7  conrs  ,  midi  sonnant  ,  au  sortir  de  I*  «eu 
Ob  f  qne  j'aime  bien  raieax  cet  aoteor  plein  f 
K?ui ,  sans  faire  d'abord  de  si  baote  premin^ 
Me  dit,  etc. 

'Je  n'ai  point  exigé  ni  sermens  ni  premesjt. 
Celui  ,  dis-)e  ,  dont  les  promcs/es 
Sont  an  gage  tODJoors  certain. 
Il  ye  son  Tient  des  prommste* 
Que  Dieu  fait  à  ses  «nfaos. 

St  Baoebos  ,  écbappé  des  farean  do  lioi, 

Songe  à  root  tenir  ses  prtieessêt, 
C*Mt  trop  lotif-temps,  grand  roi, différer  u;> 
6  promette  imaginaire  I  R 

On  appelle  airssi  absolument,  ;;n«»] 
biJlet  soos  seing  privé,  par  lequel  on} 
de  payer  quelque  somme  d'argeoL  F* 
payable  à  volonté.  Une  promesse  de  nui 
Il  est  fondé  en  promesse.  P*aire  w»«w 
promesse.  Donner  sa  promesse.  Dé^hinr 
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//  lui  a  pœntis  fidèiUê.  tU 
HiU  Vun  à  l'autre. 

vmil-oxi  pas  alors  ?  »    Boss. 

%\  j*osois  yoas  promettre 
f  teisaenr,  il  Toalàt  la  remettre, 
teignenr  ?  on  a  promis  ma  foi. 
lettre  ,  tst-elle  eacore  à  moi  ? 
as  qn*il  d^m  promis  de  faire, 
on  mon  cœor  roos  fut  promis. 

Bientôt  nos  amis 
I  do  sang  que  je  roas  ù  promis. 

r;  malgré  vos  ennemis, 
I  de  ce  que  j'ai  ptxmiis. 

lonneor  et  la  patrie, 
à  la  Gcdce  prunus. 

seur  \n\  promirent  la  tére. 

tant  mes  soins  ,  votre  bonté. 

1  la  Grèce  promis. 

tetlrê  nne  fin  à  ma  peine. 

tmis  d*oubIier  ma  mémoire  ? 

ymjs  de  ne  hair  toujours?       Rac. 

ineiit ,  d'un  jeune  homme, 
ucoup,  pour  dire  qu'il  donne 
ances  de  lui ,  qu'il  donne  lieu 
ira  de  l'esprit ,  du  mérite,  du 

ent  à  un  régime  direct,  dans 
'9i%énr  }  ut  ,  dans  ce  setis  ,  il 
cm  de  personne  ou  de  chose. 

âmes  plaints  que  la  mort,  en- 
I  que  nows  promeltoU  la  priu- 
ges  daus  la  Heur.  »        Boss 

iur  promet  qu'ils  trouveront 
ns  le  désert,  ou'dans  le  secret 

est  un  Taux  prophète.' —  Des 
es  qui  ne  promelleni  que  des 
ste  de  la  terre.  —  La  philo- 
DÏl  la  constance   à  son  sage  , 

donuoit  pns.  —  La  supersti- 
li /;nr)/72e^/r)// an-delà  du  tom- 
te  oiseuse.  —  De  vaines  adu- 
mfttent  Timmortalité.  — Ces 
omettent  de  bons  rois  à  leur 
ureuse  la  nation  fi  qni  vous 
verain  de  ce  caractère!  d'heu- 
embleut  4ious  le  promelire.  » 

Massillon. 

'S  ne  noQS  toacbeot  plus  guère  , 
lant  qu*a  récn  son  père. 

-il  Hit,  qo*a-t-ii  fait\ 

ome  nn  empereur  parfait. 

Coorons  oà  la  valeur 

;in  aussi  grand  que  le  leur.     Rac. 

s  lauriers  que  promette  la  guerre  , 
sans  rarager  la  terre. 

(ssœurs,  dans  lenrs  douces  retraites, 
-sous  leurs  ombrages  frais. 

ùcoap  ,  ne  nous  promet  que  peu. 

iu*nn  nom  et  des  lauriers.      BOIL. 

a&ilre ,  pour  dire,  espérer.  // 
f  voire  bonté.  Je  n'vstron  me 
/.i  me  ferez  cet  honntur. 

que  nous  nou^%  p/vmello/ta.  — 
leslinée  pouvoit  te  promelire 
l'Évangile  ,  etc.  »        Mass.* 
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U  sembloit  se  promsUre  une  benrcnie  Tictoire 
Quel  fruit  ie  promets  "ta  de  ta  coupable  audace?    Rat. 
Il  /•  promet  une  rictoire  aisée.  BoiL 

Ou  dit ,  Valrnimach  nous  promet  de  la  piiie  , 
du  beau  temps  ,  pour  dire,    ralmannch  prédit  , 
assure  qlie  nous  auroui  delà  pluie,  du  beau 
temps. 

Oridil,  en  parbnl  delà  coustitnlion  de  l'air, 
vnilà  un  temps  qui  pix)met  du  froid ,  du  v/taud , 
delà  pluie,  r/c. ,  pour  dire,  voilà  un  temps 
qui  donne  lieu  de  croire  qn'il  fera  chaud  , 
qu'il  fera  froid,  qu'il  pleuvra  ,  etc.;  et  cela 
se  dit  également,  soit  qu'on  désire  la  chose^ 
,soit  qu'où  craigne  qu'elle  n'arrive. 

On  dit  de  même,  en  parlant  des  fruits  de 
Ta  terre  vers  le  printemps  ,  <\\\ils  promettent 
beattcoup,  pour  dire  que  l'état  où  ils  sont  alors, 
donne  lieu  d'espérer  que  la  moisson  ,  que  la 
récolte,  que  les  veudapges  seront  abohdautes. 
Les  blés  ,  les  vignes  promette  ut  beaucoup» 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  voici  tin  cotnmen' 
cem&nt  d'année  <jui  promet  beaucoup. 

On  dit  aussi,  celle  affaire  promet  beaucoup  ^ 
ou  simplement ,  promet. 

Promis  ,  ise  ,  participe. 
A  ce  grand  roi  promise  ^ht  un  père. 
La  nation  entière  est  promise  aux  raotours.  Rac. 

On  appelle  la  terre  promise  ,  la  terre  de 
Chanaan  que  Dieu  avoit  promise  à  son  peuple. 

PROMINENCE ,  «./. ,  étal  de  ce  qui  est  pro- 
minent. 

PROMïNENT,  ENTE,  adj.,  qui  s'élève  au- 
dessus  de  ce  qui  l'environne.  Rocher  promis 
nent ,  colline  ptximinente  aux-dessus  des  autres. 

PROMINER  ,  V,  n.  ,  s'élever  au-dessus  de 
quelque  chose.  Ce  rocher  promine  sur  les  autres. 

PROMISSION  ,  s.J,  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  de  l'Écriture  ,  ta  terre  de  pro^ 
mission  ,  qui  signifie  la  même  chose  que  la 
terre  pivmise  ,  et  veut  dire  ,  U  terre  de 
Chanaan  ,  que  Dieu  avoit  x^romise  au  'peuple 
hébreu. 

On  dit  d'un  pays  fort  abondant,  fort  fer- 
tile., que  c'est  une  terre  de  jjromission. 

PROMONTOIRE ,  s.  m. ,  cap,  pointe  de  terre 
élevée  et  avancée  dans  la  mer.  Les  tmis  prw 
m,nntoirf^s  de  Sicile.  Doubler  un  ptr^montoire. 

Il  est  à  remarquer  que  ce^  mot  u'e»t  guère 
d'usage  qu'^^n  parlant  de  ta  géographie  an- 
cienne :  dans  la  géographie  moderne ,  on 
dit  ,  cap, 

PROMOTEUR  ,•  *.  m.  ,  celui  qui  prend  le 
soin  principal  d'une  affaire.  //  n'est  pas  le 
fondateur  de  cet  établissement ,  il  n'en  est  que 
le  promotetir. 

On  dit,  par  analogie  ,  U  promoteur  d'une 
querelle^  pour  dire,  celui  qui  l'a^principalement 
excitée. 

Promoteur  ,  est  au^si  une  fonction  ecclésias" 
tique,  dans  un  diocè^te,  dans  une  assembire 
du  clergé,  dans  nue  oliicialité,  daus  nu  cha-^ 
pitre. 

PROMOTION  ,*./.,  action  ])ar  laquelle  un 
prince  élève,  ou  bien  un  particulier  est  élevé  à 
une  dignité;  ainsi  ce  mot  se  prend  aclivemtut 
et  passivement. 

ao5 
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Dans  la  sîginficalion  activé ,  il  ne  se  dit  ffiie 
le  plusieurs.  Le  pape  a  fait  une  promotion  de 
f attire  cardinaux.  Le  Roi  a  fait  unt  promotion 
(e  chevaliers  de  V ordre  ,  d*o^ciers  généraux. 

Dans  le  sens  passif,  il  se  dil  également  d'un 
eul  ou  de  plusieurs.  Ceâ  cardinaux,  depuût 
eur  promotion .... 

PROMPT ,  OMPTE,  adj,  (  on  ne  prononce  pas 
e  second  P  dans  ce  mol  ui  dans  ses  dérivés) ,  sou- 
lain  ,  qui  ne  larde  pas.  Un  prompt  auccès.  Je 
mus  souhaite  utf  heureux  voyage  et  un  prompt 
retour.  Rendre  une  prompte  réponse.  Jtvoir  ia 
^partie  prompte.  Dict.  db  lAcad. 

J*arrétat  â«  sa  sort  la  nonrelle  trop  prompte.  ^ 

"LtxtT prompte  aerTitude  a  fatigué  Tibère. 

Par  qnel  engagement 
Bajaset  a  pn  faire  on  ti prompt  changement? 
Et  la  pins  prompte  mort .  dans  ce  moment  séyèr«  , 
Devient  de  leur  «rooor  la  mirqae  la  plos  chère. j 
Cour»  par  nn  prompt  trépas  abréger  ton  supplice. 
Comme  il  ne  respiroit  qa*ane  retruiie  prompte  I 
Je  crains  qa*nn  prompt  effet  n*ait  tuÎTi  la  menace. 
Eepérons  de  Neptune  une  prompte  instice.        Aac. 
De  p'ompts  secourt. 
Surpris  d*0n  changement  si  prompt.  BoTL. 

On  dit ,  aco/r  f esprit  prompt ,  aifoir  la  concep» 
tioff  vive  et  prompt*',  pour  dire  ,  avoir  un  esprit 
qui  conçoit  et  qui  comprend  aisément. 

Prompt,  signifie  aussi,  actif,  diiigent^qui  | 
tie  perd  point  de  temps  à  ce  qu'il  fait.  1/  est 
prompt  à  servir  ses  amis.  Il  est  prompt  en  tout  ce 
qu'il  fait.  Dicr.  de  l'Acad. 

c  La  mort,  d'une  main  si  prompte  et  si 
»  souveraine,  renverse  les  tètes  les  plus  res- 
»  pectées  m  Boss. 

PROMFr  A. 

u  Tant  la  mort  est  prompte  à  remplir  ces 
»  places.  —  Cf tte  princesse  prompte  à  se  scr- 
»  vir  des  conjonctures  importantes.  »     Boss. 

Bt  lents  à  le  %cù%er  ^  prompte  à  remplir  sa  place. 
Sa  vertu  prompte  â  sXTaroaoher. 
Trop  prtmipte  ••  m*affliger. 
Et  le  fer  est  moins  ptompt  à  trancher  nne  vie.      Kac. 
Prompt  à  Tons  censurer. 
Prompt  à  recevoir  l'impression  des  vices.  BOIL. 

Sois  prompt  à  servir  ma  colère.  YOLT. 

îl  signifie  aussi  colère.  lia  V  humeur  prompte. 
Jl  est  ({humeur  prompte.  Il  est  si  prompt ,  que 
le  moindre  obstacle ,  la  moindre  atntradiction  fe 
met  en  cnlèrf.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Achille  deplairoit  moins  bouillant  et  moins  prompt. 

BoiLEAU* 

ParmcPT,  se  dit  encore  de  ce  qui  se  passe  vite, 
en  MU  moment.  Prompt  comme  un  éclair. 
Mais  plus  prompt  qne  rèdair  le  passé  nous  échappe. 

Racine. 
PROMPTEMENT,  adv. ,  avec  diligence.  Allez 
là  pn'rnptement.  Faites  cela  promptement. 

«  Une  si  haute  mnjesté  si  promptement  dissî- 
»  pée.  »  Boss. 

(.>oe  ie  vous  pleins!  et  qu*il  est  nécessaire 
D'achever  promptrmrnt  ce  qur  vou»  rouliex  faire. 
Tkis^untx  prarttptemrnt  \o%  amis  assemblés. 
T^é^^^tex prompu-mt-nt  votre  force  abattne. 
filais  dlits  promptement  ce  que  vous  demandes.  Kac 
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Safs'r  promptement  les  donc«ars  de  la  vie.       lies 

PROMPTITUDE,  a./.,  diligence.  Jlwim» 
vira  avec  promptitude»  Jl  exécute  avec  pros^ 
'lude  les  choses  qu'il  promet.    Dicr.  de  l'Iub. 

«  Honteuse  de  n'envoyer  que  cent  mille  li* 
»  vres  au  roi  et  à  la  reine  de  Pologne,  die  li 
»  envoie  du  moins  avec  une  incroyable  ^m^ 
»  titude,  »  BoH. 

Promptitude,  se  prend  aussi  pour  \tiêti 
d'un  homme  brusque  el  prompt.  Oiae/td 
le  corriger  de  aa  promptitude. 

Il  signifie  aussi,  action  de  brusqnerit.BiS' 
vement  de  colère  subit  et  passager;  tti« 
cette  acception, on  remploieplusordinairait 
au  pluriel.  Ses  promptitudes  sont  inÈuppotiàk 

PROMULGATION ,  s.  f. ,  publialioa  k 
lois  faite  avec  les  formalités  requises. 

PROMULGUER,  v.  a. ,  publier  une  lai  us 
les  formalités  requises.  On  ne  peut  prikBèi 
cause  dlgr^orance  d'une  toi  qui  a  été promsipe. 

P&OMtLGVÉ,  ÈJi ,  participe. 

PRÔNE ,  s.  m. ,  instruction  cb retienne  ({«V 
curé  ou  le  vicaire  fait  tous  les  dimandiciàii 
la  chaire,  à  la  messe' paroissiale.  Fainkfiif 
Faire  un  beau  prône.  j4ssiUer  au  prit».  U 
bans  furent  publiée  au  prône.  Les  pnen  éà 
prône. 

Prôhe,  se  dit  aussi  d'une  lemoDtniBis' 
portune  qu'une  personne  fait  à  une  autre ;dA 
ce  sens  il  n*est  d'ysage  que  dans  ie  stjk  if 
milier. 

Snr  ce  débat  dn^r^, 
....Ta  bouche  déjà  s*0QTre  large  d*8MiiM.  lOTt. 

PRÔNER,  V.  a.  y  au  propre,  faire  iinprtst 
Notre  curé  nous  a  fort  bien  prônés  ce  matin. 

PaôiTEa,  vanter,  louer  avec  eugéntim/ 
^ prône  cette  action- là  partout  comme iackâi^ 
monde  la  plus  héroïque.         DiCT.  d9  l'Acu. 
Qiioiqu'en  te«  beaiu  dûcoutS  SameJ^vremoad  wmpè^ 
Cependant  cet  oiseau  qoi  prSne  les  aserveîQ»  f^' 

De  la  célèbre  matrone  , 
Qne  raotiqnité  nons^Âve. 

La  vertQ  da  vienx  Caton, 

Ches  les  Romaint  tant  prômée.  ^^ 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  poar,  ^ 
de  longs  discours,  d'ennuyeuses  reniostn*^ 
Et  en  ce  sens,  il  est  ordinairement  neutre J' 
a  deux  heures  qu'il  ne  fait  que  prômr. 

Il  est  du  style  familier,  ainsi  que  les 
vés  suivans. 

PRÔNEUR  ,  s.  m, ,  celui  qui  fait  un  F*^*- 
curé  est  un  excellent  prôneur, 

PaÔKEVR,  Ev&E ,  «. ,  celui ,  celle  qui  loue 
excès.  lia  ses  preneurs  qui  le  font  valar. 

Il  signifie  aussi  un  gjrand  parleur  qsi >>i^ 
faire  de«»  remontrances.  Cestunprôeiur  "  ^ 

PRONOM ,  «.  m. ,  terme  de  grammsice 
des  parties  d'oraison  qui  se  met  à  Upbc* 
nouï   substantif.     Pnmom  personne.  P^ 
personnel  indéfini,    Prrmom  possessif,  f^ 
démonstratif.  Pmnnm  relatif.  Moi ,  toi ,  ili 
eux  ,  elc  ,  sont  des  pronoms  personnels. 

PRONOMINAL  ,  ALE  ,  adj. ,  qui  ap] 
au  pronom. 
Quelques  grammniriens  appellent  veii^ 
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personnel  de  la  même  personne  • 
ît.  /e  me  promené! ,  il  st  promène, 
mmea  se  disenl  des  injures.  Voire 
tente,  Vous  vous  ennuyés  d*atlendre, 
\nnt.  Nous  nous  en  allons, 
ft  verbes^  pronom  iuaux  réciproques , 
a   de  réfihhis,    (Voyez  réciproque  , 

C£R,c;.  a, ,  proférer  y  articuler  les 
syllabes^  les  mots,  en  exprimer 
i  y  a  des  UUres  ,  des  syllabes  plus 
prononcer  les  unes  que  les  autres.  On 
pas  toutes  les  lettres  de  certains  mots, 

9,,  dire,  faire  entendre. 

r  promomees  mon  nom  qn'aT6e  horreur. 

Qui  l*aarait  pensé, 
dAt  jaauiis  vons  étr*  prononcé  ? 

prononcer  cet  ordre  MogôitUkire  ? 

Ni  la  mort  ni  ▼ons-méme 
amais  prononcer  que  ja  Taime.  HA C* 

PAchéron  fTonoifc^r  les  oracles.      BoiL. 
noncer  des  menaces  terribles.         L.   Rac. 

e  aussi  réciter.  Prononcer  un  discours, 
,  une  harangue.  Prononcer  avec  feu , 
,  de  bonne  grâce  ^  de  mauvaise  grâce, 
^entementy  distinctement,  La  pièce  étoit 
fée ,  mais  elle  fut  mal  prononcée. 
dmirable  panëgyricfue  prononcerez" 
X  vos  gëmissemens ,  à  la  gloire  de 
icesse  !  »  Boss. 

»  encore,  déclarer  avec  autorité  juri- 
noncer  un  arrêt,  une  sentence,  unjur 

DiCT.  DE  lIAcad. 
ribles  malédictions  que  Jésus-Christ 
:ées  dans  son  Évangile,  n         Boss. 

t  aussi,  au  figuré,  de  toute  personne 
onté  décide  du  iori  d'un  autre. 
moneettM  un  arrêt  si  emel  I 
Ace  SIX  prononcée, 

s  de  rédaire  un  penpie  fnrieox , 
prononcer  entre  tous  et  les  dienx. 

oi-méme ,  Aman  ,  qne  tu  Tas  prononcer, 

*onse  f  sentence ,  tr^ee.)  RAC. 

î{}\  un  président  prononce  bien,  pour 
prononçant,  il  résume  avec  beaucoup 
le  netteté  les  différens  chefs  d*un  ju^ 

ussi  qu'un  greffier  prononcé  un  arrêt  à 
f ,  lorsqu'il  lui  lit  le  jugement  qui  a 
outre  lui. 

figurément ,  (\\x'un  homme  o  pnh- 
léme  sa  condanvtation ,  sa  sentence , 
[u*ils*est  condamné  lui-même  par  ses 
ir  sou  propre  témoignage, 
bâtiment  que  Ini-méme  il  prononce.  TOLT. 
t  du  mot />n>/io/icer ,  pour ,  déclarer 
eut  sur  quelque  chose ,  décider ,  or- 
attends  que  vous  ayez  prononcé.  Fous 
à  prononcer.  On  n*a  pas  encore  pro- 
fite question.  Dict  de  l*Acao. 
bais  donc  ta  vaine  science  et  ta  mau- 
)tilité,ame  téméraire  qui ,  prononces 
neut.  —  Mais  pourquoi  chercher  des 
d*uue  vérité  que  le  Saint-Esprit  a 
'e  si  évidemment.  »  Boss. 

es  de  peinture  et  de  sculpture,  pro^ 
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nonoer ,  se  dit  pour  ,  marquer  fortement  les 
parties  saillantes  du  corps.  Prxjnoncerle^s  muscles. 

On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens ,  que  la  dra- 
perie prononce  le  nu. 

Ou  dit  figurément  >  se  prononcer  dans  une  oc- 
casion y  dans  une  affaire,  pour  dire,  y  fiaire  voir, 
y  développer  son  intention  ,  sou  caractère.  L'o- 
pinion publique  s*e^t  pntnoncét  6ur  celte  affaire. 

PaoHOKCÉ ,  ÉB ,  participe. 

On  ditt  (^s  traits  prononcés ,  peiir  dire,  bien 
décidés,  fortement  marqués.  • 

On  dit,  par -extension,  votre  pensée ,  votre  in* 
tendon  n'est  pas  assez  ptx)noncée ,  pour  dire  , 
n^est  pas  suffisamment  exprimée. 

On  dit  figurément,  un  caractère  prononcé , 
pour,  un  caractère  qui  n'a  rieu  d'indécis.  Cet 
enfant  a  un  caractère  déjà  prononcé. \ 

PRONONCIATION,  «. /. ,  articulation,  ex- 
pression  des  lettres,  des  syllabes,  des  mots.  La 
prononciation  des.  lettres,  Jl  a  la  prononciation 
emdarrassée,  Jl  manque  dans  la  prononciation  de 
certains  mots, 

Ptokovciation  ,  signifie  aussi ,  la  manière  de 
prononcer.  Pro/io/tcùz/fo/i  vicieuse.  Prononciation 
locale;  et  cela  regarde  ordinairement  Taccent. 

11  sigtiifie  aussi  la  manière  de  réciter.  lia  tft 
prononciation  belle'  La  prononciation  est  une  des 
principales  parties  de  ^orateur, 

U  se  dit  aussi  d'un  jugement  qu'on  prononce. 
Après  la  prononciation  de  la  sentence  p  du  juge* 
ment ,  e/c. 

PRONOSTIC  j  s,  m,,  jugement  et  conjecture 
de  ce  qui  doit  arriver.  Ce  médecin  fait  ordinaire- 
ment  des  pronostics  fart  justes,  Sun  pronostic  n'a 
pas  été  ve niable.  Les  politiques  se  trompent  sou* 
vent  dtms  leurs  pronostics. 

Il  se  dit  aussi  des  prétendus  jugemens  qne  les 
astrologues  tirent  de  l'inspection  des  signes  cé- 
lestes. Les  astrologues  ont  fait  de  grands  pronos- 
tics là-dessus, 

11  se  prend  qtielquefois  pour,  les  signes  et  les 
marques  par  ou  i'on  conjecture  ce  qui  doit  arri- 
ver. Ce  fut  un  pronostic  de  ce  quUl  devait  être  un 
jour, 

PRONOSTIQUER,  v.  a.,  faire  un  pronostic. 
//  a  pronostiqué  tout  ce  que  nous  voyons.  Dès  que 
le  médecin  le  vit,  il  pronostiqua  ce  qui  en  est  ar^ 
rivé.  Cet  astrolof^ue  n'a  pas  bien  pronostiqué* 

Pronostiqué,  ée  ,  participe, 

PRONOSTIQUEUR,  s.  m, ,  celui  qui  pronos- 
tique. Il  est  familier  ,  et  le  plus  souvent  iro- 
nique. 

'  PROPAGANDE,  s,f.  On  appelle  ainsi  la  con- 
grégation de  propagandâ  fide ,  établie  à  Rome 
pour  les  affaires  qui  regardent  la  propagation 
de  la  foi.  La  propagande  vient  d*envqyer  six  mis- 
sionnaires à  la  Chine, 

PROPAGATEUR,  s.  m.  Il  se  dit  decequi  opère 
la  propagation  de  quelque  chose,  de  queK£ue 
être. 

PROPAGATION,  s./,,  multiplication  par 
voie  de  génération.  La  pwpa^ation  du  genre 
humain,  La  propagation  de  l'espèce. 

On  dit  fij^urément,  la  propagation  des  con- 
noissances,  des  lumières,  de  la  philosophie,  i)Our, 
le  progrès  qu'elles  font  dans  un  grand  nombre, 
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d'esprits;  lu  propagation  rie  la  foi ^  pour  dire, 
rexlension,  raccroisseinent ,  le  progrès,  Taug- 
Tiien talion  de  lu  foi  dans  les  pays  inhdeles.  Jl a 
fait  de  grandes  choses  pour  ta  propagation  de  Irtfoi. 

Propagation  ,  se  dit  aussi,  en  ]>hysi(|uc,  de  la 
lumière  et  du  son.  Iai  propagation  du  son  est 
beaucoup  plus  lente  que  celle  de  la  lumière» 

PROPAGER,  V.  a. ,  étendre  ,  augmenter,  ré- 
pandre ,  fil  ire  croître.  Propager  la  foi ,  l'erreur , 
la  vérité  f  les  lumières ,  les  connoissances. 

Propager,  s'emploie  aussi  avec  le  pronofn 
personnel ,  surtout  en  physi<fue ,  et  se  dit  prin- 
cipalement de  la  manière  dont  le  son  et  la  lu- 
mière se  répandent.  La  lumière  se  propage  en 
ligne  droite.  Le  son  se  propage  en  tous  sens. 

PROPENSION,  s,f  ,  pente  naturelle  des  corps 
pesa  us  vers  le  centre  de  la  terre.  Thus  les  corps 
pesans  ont  une  propension  naturelle  à  descendre. 

Propension,  fiignifte  ans^i  figu rénient,  pen- 
chant, inclination  de  l'ani^.  Propension  au 
bien.  Propension  au  mal,  '■ 

On  se  sert  plus  communément  des  mots/jf/7/« 
tï  penchant, 

PROPHÈTE ,  s.  m. y  celui  qui  prédit  l'avenir, 
a  En  i'aisaut  le  docteur  et  le  prophète.  » 

.     BOSSUET. 
A  Podone  sàat  peine  on  penr  rentretentr  , 
Kl  d*an  cbène  f^ro/iA^/tf  apprendre  l'ayenir.     L.  Rac. 

On  appeloit  proprement  du  nom  de  pro- 
phète, parmi  les  Hébreux,  ceux  qui,  pajr  iuspi- 
lation  divine,  piédisoient  l avenir,  ou  révé- 
loient  quelques  vérités  cachées  aux  hommes. 
Imitfr  le  style  ^  le  ton  deè  prophètes. 

«  Il  me  semble  que  je  vois  l'accomplissement 
»  de  cette  parole  du  prophète.  —  Elle  s'écrieavec 
»  le  prophète  Isaïe ,  etc.  »  Boss. 

Tont  à  coup  un  prophète  dWin  f 
Lève-toi  ,  n9*ii>t*ii  dit,  prends  ton  chçmiu  vers  Suce. 
Toute  pleine  do  feu  de  tant  de  lAinls  propMt^t  ^ 
Allez  ,  oses  au  roi  déclarer  qui  tods  êtes.         Rac. 

On  appelle  David  ,  le  prophète  roi,  le  prophète 
royal. 

On  appelle  Isaïe,  Jérémie,  Ezéchiel  et  Daniel, 
les  f/ autre  grands  prophètes. 

Et  quant  aux  autres  douze  prophètes,  dont 
ou  a  les  prophéties  dans  l'ancien  Testament ,  ou 
les  appelle  les  douze  petits  prophètes, 

«  O  Dieu  ,  dit  le  roi  prophète,  »  Bosf. 

Ou  appeloit  aussi  parmi  les  Gentils  ,  du  nom 
àe prophète,  certains  devins  adonnés  au  culte 
des  faux  dieux  ,  et  qui ,  par  une.  permission 
de  Dieu  ,  ont  quelquefois  prédit  la  vérité.  Élie 
fit  mourir  les  prophètes  de  Baal.  Les  faux  pro- 
phètes. 

Des  prophètet  menteurs  la  troupe  confondue.  R  AC. 
On  appelle,  dans  le  discours  ordinaire,y?ï//.r 
pfx>phètes,  un  .homme  qui  se  trompe  dans 
les  prédictions  qu'il  fait  ;  et  ,  prophète  de 
malheur ,  un  homme  qui  prédit  des  choses  dé- 
sagréables. 

On  dit  proverbialement,  que  nul  n'est  pro^ 
phète  en  son  pays  ,  pour  dire  qu'un  homme  de 
mérite  est  ordinatreraent  moins  considéré  en 
«on  pays  qu'ailleurs. 

PROPHÉTESSE ,«./.,  celle  qui  prédit  i'avc 
nir  p;a- inspira liou  divine.  Deboru  est  appelée 
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prophétessë  dans   Vancien    Ttsiament.  * 
^  prophétesse  f)U  une  des  premières  à  rtc 
Jésus-  Christ  pour  le  Messie. 

PROPHÉTIE,:»./.,  prédiction  desd 
tures  par  inspiration  divine.  Le  émdt 
te.  L*cucomplis$ement  des  prophétiti-  Ei 
les  prophéties.  Le  sens  de  la  prophétie,  La 
tie  (V Isaïe.  La  prophétie  cf  Ezéchiel.  Lap 
a  été  accomplie. 

Prophétie  d' Isaïe ,  prophétie  cfÈziàm 
signifie  aussi  le  recueil  des  prophéties faii 
ces  prophètes. 

a  Écoutez  la  suite  de  la  prophétie,  s  ! 

On  appelle  ,  par  extension  ,  prophétu 
prédiction  bonne  ou  mauvaise.  Lei  pn 
de  Nostnuiamus,  Les  prophéties  de  Ttûn 
de  Liège.  Dict.  ùe  t'Ac 

(c  Mais  les  sages  sont-ils  crus  danicei 
>>  d'emportement ,  et  ne  se  rit*ou  p»  '( 
»  prophéties.  »  Bm 

PROPHÉTIQUE ,  nf^'.  des  deux  ^nm, 
de  prophète  ,  qui  tient  du  prophète,  l 
prophétique.  Esprit ,  style  prophétique. 
tTn  dieu  vient  échauffer  mon  ame 
D*une  prophithfoe  fureur. 

De  ces  dieux  fantômes  cbarmaai  , 

•De  votre  verve  prophétique 

Iodi«pu  tables  élémeos .  1 

PROPiïÉTlQUEMENT ,  adv.  ,  deptop 
a  parlé  prophétiquement, 

PflOPHETrSER,  t'.  a.,  prédire  Vam 
inspiration  divine.  Les  patriarches  ont  pi 
Usé  la  venue  de  Jésus- Christ. 

PROPICE,  adj.  des  deux  ^nm,  hvi 
Il  se  dit  proprement  et  principaleitieD 

garlant  de  Dieu  et  du  ciel,  comme tis' 
'ieu.  Dieu  nous  soit  propice  !  Dieu  soii^ 
à  nos  vœux .'  Se  rendre  le  ciel  propice. 
Je  vais  à  Rome ,  et  c'est  par  de  t«b  sacriBcM 
Qn*il  faut  à  ma  fureur  rendre  les  dieux  pfifif* 
(J\)  conjure  l'ail,  Togi^n,    d'être  à  se*  f««i 
(L*auieur  parle  du  peuple  égyptien.) 
*  Vo  astre  propice  et  doux. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  à  despei 
fort  élevées  ,  pourvu  que  ce  àoit  sur  étt 
grayeset  importantes  pour  celui  qui  parle 
moi  propice.  Jetez  sur  moi  un  regard pnf 
œil  propice. 

Sa  main  propice,  Bi 

II  se  dit,  par  extension,  en  parlaiitdsl 
de  l'occasion ,  et  àt»  antres  choses  de  Ben 
ture,  quand  elles  sont  favorables.  Ji^r 
sion  prypice,  Avoir  /«  temps  propia.À 
saison  propice. 

Des  secours  pn^eo»,  I 

Désirez-vous  un  lien  propice  k  vos  lravaai?Dl 

IROPITlATiON,  s.  f  11  n'ésfftièrt 
q[u*en  cette  phrase,  sacrifice  de  propitiaiii 
signifie.  Un  sacrihce  offert  a  Dieu  pour  le 
propice  ,  et  pour  apaiser  sa  colère.  />« 
de  la  messe  est  un  sacrifice  de  propiiiation 

PROPITIATOIRE,  tfr//.  des  deux genm 
la  vertu  de  rendre  propice.  Il  ti*est  guère  ( 
que  dans  ces  phrases,  sacrifice  propiliaUi 
jrande,p  lopitiatoire , 

Faopitiatoi&b  est  aussi  substantif  tfwu 


iile ainsi, dans  l'Écriture  Sainte  ,  une 
trèt-pur ,  qui  ëloit  posée  au-dessus  de 
l  couverte  en  partie  des  ailes  des-deux 
qui  ëtoient  aux  deux  côtés  de  TAr- 
oraclea  que  Dieu  rendait  du  propilia" 

tTlON ,  *.  /  ,  convenance  et  rapport 
entre  elles  et  avec  leur  tout.  Junte 
Les  différentes  proportions  des  ordres 
ure.  Une  colonne  d'une  belle  proportion, 
iions  sont  bien  gardées  dans  ce  bdti^ 
fruer,  négliger,  enfreindre ,  violer  les 
?.  Proportions  savantes.  Ce  peintre ,  ce 
ntend  bèen  les  proportions ,  est  fidèle 
'lions, 

t  eu  mathématique,  de  réjgalitë  de 
î plusieurs  rapports.  Proportion  ariUi-- 
géométrique  ,  harmonique.  Proportion 

:11e  compas  de  proportion ,  un  instru- 

posé  de  deux  règles  plates  qui  sou- 
ferment  comme  un  comj^as  j  et  qui 

rtes  opérations  de  géométrie. 

:ioir,  se  dit  aussi  de  la  convenance  que 

les  de  choses  ont  les  unes  avec  les  au- 
a  nulle  proportion  des  biens  spirituels 

ns  temporels,  Jl  n'y  a  nulle  proportion 

is  et  Us  autres, 

RTiOK,  façon  de  parler  adverbiale , 

là....  eu  égard  à....  Une  dépense  pas 

n  de  son  revenu, 

lussi  à  peu  près  dans  le  même  sens , 

on.  Il  sera  récompensé  en  proportion 

tes. 

usai  quelquefois ,  par  proportion,  " 
TIONNAUTÉ ,  «./. ,  ce  qui  rend  les 
>ortionneUes  entre  elles. 
TfOKNEL ,  ELLE ,  adj, ,  terme  de 
que,  qui  se  dit  de  toute  quantité 
proportiou  avec  d'autres  quantités  de 
*e. 

oie  aussi  au  substantif  dans  ces  deux 
s  tleux proportionnelles ,  moyenne pro^ 
?. 

TIONNELLEMENT ,  adv,,  terme  de 
cjue,  avec  proportion.  Réduite  pro* 
ment  un  grand  plan ^  un  grand  dessin 

TIONNÉMENT,  adv, ,  en  propor- 
>porti9n.  //  n'a  pas  été  récompensé 
entent  à  son  mérite.  Il  teut  a  parlé 
ément  à  leur  capacité, 
riONNER,  V.  a.,  garder  la  propor- 
onvenance  nécessaire.  Proportionner 
son  revenu.  Ptv/Htrtionner  ses  desseins 
crises  à  ses  fi)  fves.  Proportionner  son 
intelligence  et  à  la  cnpacité  de  son  au" 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

iionnerle  remède  au  mal.  »     Boss. 
51WÉ  ,  ±E ,  participe. 

ien  croyable  qu'un  Dieu  qui  aime 
it ,  en  donne  des'  preuves  proportion^ 
iKnité  dfc  son  amour.  »         Boss. 

's,  m, ,  discours  qu'on  tient  dans 
tion.  Propos  agréable  ,  fâcheux.  Ils 
rtni*es  propos,  Pmpos  de  table.  Met^ 
fropos  sur  le  tapis.  Sur  quel  propos 
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en  étiez'vous?  Fous  tenez  là  des  propos  mi  peu 
trop  libres ,  un  peu  gaillards.  Changeons  de  pro^ 
pos.  De  propoH  en  piopos  nous  sommes  tombés  sur 
ce  sujet  f  sur  ce  chapitre. 

Et  sans  nous  égarer  ,  loivons  notre  prqpos. 

Ht  propos  eo  propos  on  a  parlé  d«  TCrs.         BOIL. 
Leors  \n%o\tn%  propos .  RoUfiS. 

Propos,  signifie  aussi,  insinuation  faite  sur 
quelque  matière.  Jeter  des  propos  d'accommo^ 
dément, 

11   signifie  souvent,   vain  discours.  Propos 
hasardé.  Je  me  moque  des  propos.  Quoi  I  vou» 
vous  arrêtez  à  ces  propos? 
Et  toos  e«s  Tieux  propos  de  démons  et  de  flitames. 

BoilSau. 

Pjioros ,  se  prend  encore  pour ,  résolution 
formée.  //  vint  là  avec  un  ferme  propos  ,  avec 
un  propos  déterminé ,  de  contredire  tout  ce  qu'on 
lui  diroit.  Paire  un  ferme  propos  de  s'amen" 
der. 

k  Propos,  façon  de  parler  adverbiale  »  conve- 
nablement au  suiet,  au  lieu,  au  temps  ,  aux 
l>ersounes,  etc.  Parler  à  propos.  Cela  est  dit 
fort  à  profios.  Nous  avion»  besoin^e  vous ,  vous 
venez  tout  à  propos ,  extrêmement  a  propos, 

«  Ce  secours  vint  si  à  propos.  »         Boss. 

Mais  non  esprit ,  tremblant  sur  le  choix  de  ses  mots  , 
N*en  dira  jamais  no  ,  s'il  ne  tombe  à  propos. 
Tout  beao  ,  dira  qoeIqa*ao  ,  railles  pies  à  propos. 
Bon  i  vers  noas  d  propos  \é  le  fois  qui  s^aTance. 

Ponrtn  qne  sa  finesse ,  éclatant  à  propos , 
Roulât  snr  la  pensée  ,  et  non  pai  sar  les  mots. 
Qie  son  style  hamble  et  donit  se  relfeve  à  pnpos. 

BoiLBAU. 

On  dit,  dans  un  sens  tout  contraire.  Mal 
à  propos ,  et  hors  de  propos,  T^ous  venez  bien 
mal  à  propos.  Il  a  parlé  de  cela  hors  de  propos. 

Si  la  rime 
AUoit  mal  àpropoi  m*en|ager  dans  Arnbeim. 

(Il)  s*en  Ta  ntal  à  propos  ,  d'ane  roiz  insolente, 
Chanter  dn  peuple  hébrénx  la  faite  triomphante. 

BoiLEAU. 
A  Propos  ,  tient  aussi  qnelquefois  lieu  d'ad- 
jectif, et  signitie,  convenable;  ainsi  on  dit^  on 
n'a  pus  jugé  qu'il  fût  à  propos ,  ou  absolument, 
on  n'a  pas  jugé  à  propos  défaire  telle  chose ,  pour 
dire,  on  n'a  pas  jugé  qu'il  fût  juste  ui  con- 
venable de  la  faire. 

On  dit  en  ce  sens,  V à-propos  fait  le  mente 
de  tout  y  donne  du  prix  à  tout ,  pour  dire,  les 
choses  ont  d'autant  plus  de  mérite,  d'autaut 
plus  de  prix  ,  qu'elles  sont  mieux  placées  : 
et  dans  cette  phrase  ,  à  propos  est  traité  comme 
substantif. 

À  Propos  ,  est  encofè  une  façon  de  parler , 
doQt  on  se  sert ,  lorsqu'à  l'occasion  de  quel- 
que chose  dont  il  a  été  parlé ,  on  vient  à  dire 
quelque  autre  chose  qui  y  ait  rapport.  ^  pny» 
pos  de  ce  que  vous  disiez.  A  propos  de  nou" 
velles,  A  propos  d'un  teL 

«  Écoutez  à  ce  propos  le  profond  raisonne- 
»  ment ,  non  d'un  philosophe  qui  dispute 
»  dans  une  école....  »  Boss. 

Ou  dit ,  à  ce  propos  ,  qu*an  joar  ce  di«a  bizarre  ,  eia. 

BOILEAU. 

En  ce  sens,  on  dit  aussi,  à  propos,  sans  y 
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ajouter  aucun  régime.  A  propot ,  voua  parliez  de 
de  nouvelUê ,  il  en  est  arrivé  depuis  peu. 

Et  l'on  dit  dans  un  sens  tout  contraire,  à 
propos  de  rien  ,  pour  dire  ,  sans  aucun  rap- 
port à  ce  qui  a  précédé.   //  est  venu  nous  dire 
cela  à  propos  de  rien.  Il  s* est  fâché  à  propos  de 
rien. 

On  dit  quelquefois  substantivement,  fà- 
propos.  Je  ne  vois  pas  Pà-propos  de  cette  pl^i"^ 
santerie.  Le  grand  mérite  de  ce  quUl  dit ,  lient  à 
Và-propos, 

Atout  Profos,  façon  de  parler  adverbiale, 
en  toute  occasion  ,  à  chaque  instant.  Il  parle 
de  sa  noblesse  à  tout  propos.  Il  se  met  en  co- 
1ère  à  tout  propos.  Dicr.  db  l'Acad 

Se  renta.nt  $oï''mèm9  à  tout  propos.  Bon. 

DB  Propos  délibéré,  façon  déparier  adver- 
biale, avec  dessein ,  de  dessein  formé.  Il  a  fait 
cela  de  propos  délibéré. 

HORS  DB  Propos  ,  façon  de  parler  adverbiale. 
Sans  raison ,  sans  sujet ,  sans  convenance.  // 
ne  faut  pas  s'échauffer  hors  de  propos.  A  pro' 
pos  ,  hors  de  propos  ,  il  faut  toujours  qu*il  parle, 
PROPOSANT  ,  ».  m.  ,  jeune  théologien  de 
la  religion  protestante,  qui  étudie  pour  être 
pasteur. 

PROPOSABLE  ,  adf\  des  deux  genres ,  qui 
peut  être  proposé.  Cette  affaire,  celte  question 
n'est  pas  proposable. 

PROPOSER  ,v.a, ,  mettre  quelque  chose  en 
avant  de  vive  voix  ou  par  écrit, soit  pour  Texa- 
miuer  ,  soit  pour  en  délibérer  ,  soit  pour  le 
l'aire  accepter  ou  refuser.  Proposer  un  argu"  j 
ment.  Proposer  son  sentiment  ,  son  avis ,  son  • 
opinion.  Proposer  un  plan ,  une  difficulté  f  une 
Question ,  un  problème  ,  des  conditions.  Propo- 
ser une  affaire ,  un  mariage,    Dicr.  de  l'Acad. 

oc  Voilà  les  vérités  que  j'ai  à  traiter  ,  et  que 
»  j'ai  crues  dignes  d'être  proposées  à  un  si  grand 
D  prince ,  et  à  la  plue  illustre  assemblée  de 
»  runivers.  »  Boss. 

«  Ils  proposoienl  déjà  contre  tout  culte  rendu 
»  au  Très-Haut  ces  doutes  impies  qui ,  etc — 
•  Ouoi^ue  rÉvangile  propose  à  tous  la  même 
»  doctrine  ,  il  ne  propose  pas  à  tous  les  mêmes 
»  règles,  -p  Ces  questions  qu'on  propose  plutôt 
9  pour  se  faire  une  gloire  de  ses  doutes,  que,  etc.» 

Massillov. 
Oh  ciel  I  qo*os«t*Toas  propostr? 
Qaelqnss  prêtres  ,  ma  tœor,  ont  d*abord  proposé 
Qn'en  on  lien  sonterrato  par  nos  pères  creosé 
Oo  renfermât  da  moins  notre  arche  précieuse  ?  RAC 

Propostr  an  svltaa  de  te  céder  le  l^il* 
Xe  seul  chanoine  Evrard  ,  d*àbstinence  incapable  , 
Ose  encor  proposer  qa*on  apporte  la  table.  BOIL. 

Vt  j'apporte  la  paix  qn*il  daigne  proposer. 
L*horrible  amiHé  qa*ici  ta  me  pn^ots».  VoLT. 

On  dit,  ptriDoserun  prix ,  une  récompense , 

pour  dire,  offrir,  promettre  un  prix,  nne 

récompense. 

C*est  le  moindre  prix  qnMl  doit  se  proposer.       Rac. 

On  dit,  proposer  une  personne  pour  une  char^ 
ge ,  pour  un  emploi ,  pour  dire ,  indiquer  une 
personne  comme  capable  de  remplir  une  charge, 
un  emploi. 

On  dit  aussi ,  proposer  une  personne  pour  un 
évéehé,  • 
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On  dit,  proposer  un  sujets  pour  dÎR,  ^Is 
ner  un  sujet ,  une  matière  à  traiter.  r* 

On  dit ,    proposer  quelqié'un  pour  wKià^ 

pour  exemple ,  pour  dire,   donner  qwlqi«| 

pour  exemple ,  pour  modèle.  7bi/s  k»  «p^j 

tien%  doivent  se  proposer  Jésue-Chrisi  peur  wf\ 

dèle.  DiCT.  DB  l'Acifl. 


«  Ce  grand  roi  que  nous  vous  pmpmm 
»  toujours  pour  modèle.    —  Le  mèrncB^ 
»  qui  les  donne  en  spectacle  \t%prtfm^ 
»  modèles.— Qu'on  vous  f^P^^  \^F^ 
»  vos  successeurs  ,  comme  le  modèle  «ws 
»  rois.  —  Les  modèles  illustres  que  clu««- 
»  clejDn>/xM*mà  leurs  successeurs.— liWrt 
»  la  vie  d'un  grand  roi  puisse  être /y» 
»  comme  une  règle  à  ses  successeun.  »  M** 
On  dit,  se  proposer  de   faire  gueimtfke, 
pour  dirt,  avoir  dessein  ,  former  le  àmait 
faire  quelque  chose.  //  se  propose  (Uvtwàeh 
mais  dans  la  retraite,  Dicr.  M  iAca^ 

c  Le  dessein  que  je  me  propose.  »  >• 
a  Les  premiers  ennemis  qu'il  *^  P^\ 
»  combattre.  —  Il  ne  se  pmpose  d'alw»" 
»  gloire  que  par  la  vertu.  —Le  P"''"^"^ 
»  qu'où  se  propose  de  cette  nouvelle  âéndii, 
»  c  est  d'être  bienfaisant.  »  Mi» 

Les  grands  desseins  qno  mon  cœur  sspr^"'' 
SE  Proposer  »  a  voir  pour  but. 

n  Telle  est  la  grandeur  que  votre  iM 
doit  «e»rr>/wcKMT.  —  Quelle  honte l'ii**/'^ 


soit  la  fortune  d'un  vil  artisia*  coaflje  Joup 


»  mœurs.  » 
SE  Proposer,  en  parlant  d'imibtioD. 
a  Proposes-vovLS  ces  grands  modèlei.  »  ■* 
Panlin ,  je  me  propose  an  pins  ample  théât».  ^ 

(Voyez    ci-dessus   l'article   de  j»^* 
prix,  etc.) 

On  dit  proverbialement,  ''*'>''*'*5*i- 
Dieu  dispose,  pour  dire  que  l»«*?*iA 
hommes  ne  réussissent  qu'auunt  1»^ 
à  Dieu ,  que  souvent  nos  entreprim  to*^ 
d'une  manière  opposée  à  noe  projeti«*q 
espérances.  | 

Proposé  ,  is ,  participe, 
PROPOSITION ,  *.  / ,  discours  qsi  tij 
ou  qui  nie  quelque  chose.  PropoàÊ^  »*J 
selU ,  particuUère ,  affirmative ,  "';<'^^*»Î2 
Bur  de  faux  principes,  Pmpotilsonur»^^^ 
reçue.  Proposition  fausse,  erronée,  **JJ|**'g 
souUnahle'.  Soutenir,  condamner,  ceesi/^ 
proposition.  Avancer  une  proposit»en,  WWf 
position-là  est  bien  hardie,  ,.^^ 

On  dit,  altérer,  affUblir,  dénaiunr,é4^ 
des  propositions,  .        .- 

On  dit,  en  parlant  d'une  proposittoa  W 
roît  contraire  à  la  bonne  doctrine ,  ou  â  »| 
bité,  f^w' elle  est  mal  eonnanU ,  et  1'.^*^ 
termes  de  théologie ,  offensive  desonilu^fm 

Proposition,  signifie  a  usai  une  chose  p<^ 
afin  qu'on  en  délibère. /:.a/inv»«*<i«f*' 
me  faites, me  platl  fort.  Écouler^  mefoiram 
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7^1.   PropoëtHon  de  paix,  ^  Proposition  de 

>p08iTioin ,  se  dit  quelquefois  au  sens  de 
lions.  Il  cuhucil  un  peu  sea propositions.  On 
9s  voutu  entendre  mes  propositions. 
mathématique,  proposition  signifie  égale- 
:  I  théorème  et  problème.  Démontrer,  résow 
ne  proposition. 

ps Vancienne  loi>  on  appeloit  pains  de  pro- 
on,  les  pains  que  l'on  mettoit  toute  la  se- 
e  sur  la  table  dans  le  sanctua  i  re. 

3PR£,  adj.  des  deux  genres,  qui  appartient 
elqu'un  à  l'exclusion  de  tout  autre.  Cest 
ntpreJSts.  Il  y  a  mis,  ilya  maneé  son  propre 
Ses  pro/tres  amis  étaient  contre  lui.  Je  Vai  vu 
»  propres  yeux.  Je  l*ai  entendu  de  mes  pro- 
freilies.  Je  Paime  comme  mon  propre  frère. 
e  de  sa  propre  main.  Donner  quelque  chose 
iqu'uh  en  main  propre.  Il  a /ail  cela  de  son 
p  mouvement.  Il  en  est  tenu  en  son  propre 
Ivé  nom.  On  ne  peut  être  juge  dans  sa 
ye.  cause, 

lis  toutes  les  phrases  ci -dessus,  pn)/^?  n*est 
Loyé  que  par  énergie,  et  par  une  espèce  de 
adance. 

I^ous  allez  voir  une  reine  qui ,  à  l'exemple 
David  ,  attaque  de  tous  côtés  sa  propre 
ndeur.  —  Notre  graud  roi,  plus  jaloux 
B  paroles  et  du  salut  de  ses  allies,  que  de  ses 
ypres  intérêts  —  Leurs  propres  succès  leur 
sant  horreur.  —  tJue  reine  Fugitive  à  qui 
propre  patrie  n'est  plus  qu*un  triste  lieu 
sxil.  — Tellement  qu'elle  a  perdu  pour  8on 
3sprf  bien,  cette  puissance  qu'elle  avoit  pour 
i>len  des  autres.  »  Boss. 

retends  yom  trtiter  comme  mon  proprt  fils. 

t^  tremblent  à  lear  toar  pont  leors  propres  fojers. 

BS  sanver  César  de  sa  propre  farenr. 

non  propre  intérêt  fe  n*ose  roas  parler. 

a  propre  devoir  s'accorde  avec  le  sien. 

»  Toos  implorer  et  poar  ma  propre  vie  , 

'«nr,  etc.  (Voyex  suffrage  ^  tourner.) 

KcrTer  à  chaenn  ion  propre  caractère. 

1 1  pof  me  est  brillant  de  sa  propre  beanté 

^%  propres  périls  enrichir  le  libraire. 

»mme  en  tM.  propre  force  a  mis  sa  confiance. 

Vengeons  notre  ptopre  qnerelle.  Rouss. 

^  appelle  amour-propre  ^  l'amour  qu'on  a 
'  soi-m^me.  Il  se  prend  ordinairement  en 
^aise  part,  pour  un  amour  déréglé,  et  pour 
trop  grande  opinion  de  soi-même.  C*esl  un 
rne  rempli  d'arrtout^propre.  Dicr.  db  l'Acad. 
f^ue  «'ont-elles  pas  à  craindre  de  leur 
rjour-propre,  »  Bossuet. 

ks  sa  charité  fansse  oà  V amour  ^propre  abonde. 

tioiLBAU. 

^oras ,  même.    //  m*a  dit  cela  en  ces  pro- 
termes.  Je  vous  rapporte  les  propres  paroles 
S  il  s'est  servi.   Fous  êtes  In^é  dans  h  propre 
mon  où  illogeoit.  DicT.  de  l'Acad. 

<Juel  pérj!  n'eut  pas  trouvé  cette  princesse 
^us  sa  prUpre  gloire?  — Dieu  qui  voulut  pu- 
ir  leitr  désobéissance  par  les  propres  mains 
^  rebelles.  »  B(M. 

Mon  fils ,  mon  propre  filf 
^U  d'intellif  eact  trec  nés  conemis  ? 
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BAC. 


\ 


BOIL. 


Ses  propret  flèobes  l'ont  percé . 
De  votre  pn^re  main  Polixène  égorgée. 
Ce  )Oor  presque  éelaira  vos  propres  funérailles. 
Ses  propres  fils  n'ont  point  de  joge  plas  sévère.     B  AC. 
Et  son  trop  de  lumière  importunant  les  yeux, 
De  ses  propres  amis  lai  fait  des  envieux. 

Pour  mieux  m*égorgeriI  prend  met  propres  armes. 
Et  qui  veut  tous  les  jours ,  d*une  importune  voix , 
T'ennnjer  du  récit  de  tes  propres  exploits. 
De  ses  propres  défauts  (il)  se  fait  une  vertu. 
Déchirant  4  Tenvi  leur^roi^r»  républiqoe. 
(Biles)  s'irritent  saut  raison  contre  leur  prière  sang. 

BOILSAU. 
Mes  jours  sont  ta  propre  cause. 

Et ,  fille  du  Très-haut ,  là  créature  enfante 

Son  propre  oréateor. 
El  votre  ab|iisseroent  servira  de  risée 

A  vos  ^ro/>re/ flatteurs. 
Vous  oses  me  punir  de  mes  propres  boatés.      Bojasf . 
Quelquefois  on  ajoute  /n^/7te  pour  donner  plus 
de  force  à  l'expression. 

Du  mensonge  ennemie  , 
Joubet  livreroit  même  sa  propre  vie 
S'il  falloit ,  etc.  Bac. 

Propre  ,  qui  distingue  une  chose  d'une  autre. 

«On  remarque  dans  l'Écriture  sainte,  que 
D  Dieu  donne  aux  maisons  royales  certains  ca- 
»  ractères  propres.  »  Boss. 

Proprb  ,  se  dit  en  parlant  de  la  signification 
qui  appartientetqui  convient  particulièrement 
à  chaque  mot.  Ce  mot  dans  sa  propre  sij^nijica" 
tion  veut  dire  telle  chose.  Il  s'est  servi  du  mot  pro- 
pre ,  du  terme  propre.  Cette  langue  n'a  point  de 
mot  propre ,  de  terme  propre  pour  signifier  telle 
chose.  Ce  mot  signifie  telle  chose  dans  le  senspro^ 
pre ,  et- dans  le  sens  figuré  il  en  signifie  une  autre. 

En  ce  sens  il  est  aussi  subsUntif.  Prendre  un 
mot  au  propre. 

On  appelle  nom  propre  ,  le  nom  de  famille  , 
le  nom  qui  di&tingue  un  homme  des  autres 
hommes. 

Propre,  signifie  aussi,  convenable  à  quel- 
qu'un ou  à  quelque  chose.  Cela  est  propre  à 
toutes  sortes  de  gens.  Un  habit  qui  n'est  propre 
que  pour  les  Jours  de  cérémonie. 

Propre,  signifie  encore,  qui  peut  servir,  qui 
est  d'usage  à  certaines  choses.  Ce  bois  est  proprt 
à  bdlir.  Ce  remède  est  propre  à  telle  chose. 

»  Ce  texte  qui  convient  à  tous  les  états  et  à 
»  tous  les  événemens  de  la  vie ,  par  une  raison 
»  particulière  dtvieni  propre  k  mon  lamenta- 
9  Die  sujet.  »  Boss. 

Ce  n*est  que  dans  ces  bois  propres  à  roVxciter  , 
Qn*Apollon  quelquefoit  daigne  encor  m*écouter. 

BoiLEAV. 

Ou  ait  <\u* un  homme  eU  propre  à  f  étude,  prO' 
pre  à  la  guerre  ,  et ,  propre  pour  la  guerre  ,  pour 
l'étude^  pour  dire,  qu'il  a  des  taleus  pour  réussir 
à  l'étude,  à  la  guerfe. 

On  dit  dans  le  même  sens,  r\uun  homme  est 
propre  à  tout ,  qn'i/  n'est  propre  à  riert. 

o(  Durant  douze  ans  qu'elle  fut  dans  ce  mo- 
»  uastère ,  on  tut  voyoit  taut  de  modestie  et 
»  tant  de  sagesse,  qu'où  ne  aavoit  à  quoi  elle 
})  éioit  le  plus /;/t>/^re,  ou  à  commander,  ou  à 
»  obéir.  *—  Getit  princesse  que  sou  esprit  reu- 
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9  doit  si  propre  aux  grandes  affaires —  Quelle 
»  autre  créature  fut  lamais  plus  propre  à  être 
D  l'idole  du  monde!  »  Boss. 

Un  enfa.nt  est  peu  p/vprt  à  trahir  st  pensée.     Rac. 

Nous  aalres  saiiriqaet... 

P/^r0s  k  relever  les  fottites  du  temps.  BoiL. 

Mais  pvaprçprt  aux  efforts  d*une  longue  carrière. 

Rousseau. 

Propre  db,  signifie,  non-seulement ,  conve- 
nable j   mais,  seul  convenable  ,   réservé  à 

X«  sable  est  le  terrain  pi-opre  (le  celle  plan  le.  l^ 
pic  et  la  houe  sont  la  culture  pmpre  de  ce  sol, 
ta  charrue  u*y  vaudtvit  rien.  Le  midi  est  l'ex- 
position propre  de  cet  arbuste. 

C'est  en  ce  sens  que  l'on  dit  d'uue  expression 
qui  seule  rend  l'idée:  C  est  l*  expression  propre  ^ 
le  mot  propre  Cette  fttçon  de  parler  est  propre  à 
la  langue  françoiae,  pour  dire,  elle  est  particu- 
lière h  la  langue  françoise,  elle  n'est  usitée  qu'eu 
François. 

Propre  ,  est  quelquefois  substantif,  et  signi- 
fie, la  qualité  particulière  qui  désigne  un  sujet, 
et  qui  le  distingue  de  tous  les  autres.  Ainsi  on 
dit  c^\x^  le  propre  det  oiseaux,  c'est  de  voler;  le 
propre  du  chien  est  d'aboyer  ;  le  propre  dû  singe 
est  de  contrt faire. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  convient  particulière- 
ment à  chaque  profession.  Le  propre  du  courti- 
san est  cCélre  souple  et  complaisant- 

Propre  ,  signifie  net;  en  ce  sens,  il  est  oppo.<té 
à  sale.  Cet  homme ,  cette  femme  est  très-propre , 
n'est  pas  propre, 

II  signifie  aussi ,  bienséant,  bien  arrangé.  Ses 
habits  sont  toujours  fort  p/vpres.  Il  e.sl  toujours 
fort  propre  dans  ses  habits ,  dans  ses  meubles , 
r/nns  son  équipage.  Il  est  propre  jusqu'à  l'excès» 
Être  propre  sur  soi.  Il  est  propre  sans  ajffèctation. 
Un  train  propre.  Un  ameublement  fort  propre. 
Une  garniture  très-propre. 

Propre  ,  a.  m.  ^  se  dit  aussi  des  biens  immeu- 
bles qui  appartiennent  à  une  personne  par  suc- 
:es9ion.  Lcft  proprts  paternels  et  maternels. 

On  appelle  propres  anciens ,  les  biens  immeu- 
bles qui  étoient  déjà  des  propres  dans  la  main 
le  celui  à  qui  on  succède  ;  et  propret  naissant , 
iu  bien  immeublequi  faisoit  partie  des  acquêts 
le  celui  dont  on  hérite. 

On  appelle  aussi  propres^  les  biens  du  mari 
)u  de  lu  iemme  qui  n'entrent  point  en  corn  mu- 
lauté. 

On  dit,  r/cc/V  eii  propre  ^  posséder  en  propre, 
)0ur  dire,  avoir,  posséder  quelque  chose  eu 
>roprieié. 

Bn  matière  d'oifice  ecclésiastique,  on  appelle 
m)pre  du  t&mps,  ce  qui  ne  se  dit  qu'eu  certains 
emps  de  rannée;/;nr7;/ej;  des  saints  r  ce  qui  ne 
e  dit  qu'en  Certaines  tètes  ;  et  propre  de  certa'uies 
glisfs  ,  ce  qui  ne  se  dit  qu'en  cert:ûns  lieux. 

PROPREMENT,  adv. ,  précisément,  exacte- 
leut.  C'est  pmprement  ce  que  cela  veut  dire, 
Àg  mot  aigu  i fie  propre  ment  telle  chose.  • 

Propr^miut  ,  particulièrement. 

«  C'étoil  la  femme  prudente  qui  est  donnée 

/;nfj/;rf//jr/// par  le  Seigneur.  »  Boss. 

Proprement,  en  termes  de  grammaire,  si- 
uific,  dfuis  le  sens  propre;  et  il  est  opposé  à 
^ari^/nenl. 
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Quand  un  même  terme  s'étend  i  pi . 

choses,  et  convient  encore  particuliêremejui 
une  seule ,  on  se  sert  du  mot  proprement,  fwi 
désigner  celte  signification  particulièrtiias',, 
on  dit .  ^i  Grèce  proprement  dite,  pour  déi»i 
l'Achaïe,  le  Pélopoûèse,   etc.,  à  la  diSÊfeicf 
des  autres  pnys  que  l'on  comprend  aussiuitfc 
nom  de  Grèce,  quand  on  le  prend  ànum 
signification  plus  étendue. 
^  On  disoit  aussi  dans  l'ancienne  géo^it, 
l'.ifiie  proprement    dite ,   f^/rique  pnfnatM 
dite  ,  pour  désigner  parliculicreuient<i«apr«- 
vinces  d'Asie  et  d'Afrique,  ainsi  apptlêB,àlï 
différence  de  toute  l'Asie  et  de  toute  /'iiap 
en  général. 

u4  proprement  parler,  proprement  paiiià, 
façons  de  parler  adverbiales,  qui  sija&il, 
pour  parler  en  termes  précis  et  exacU. 

Proprement,  signifie,  avec  propreté. 

Il  signifie  aussi,  avec  adresse,  d'uaemiBiâi 
agréable  et  convenable,  avec  grâce.  Uàam 
pmprement.  Elle  da/tse  proprement.  jT/uwa? 
propremerU.  S  habiller  proprement  Êln  pi^ 
ment  meublé.  Etre  mis  proprement. 

En  termes  d'arts,  on  dit  d'un  takleao aïoli 
avec  quelque  f^ililé  et  quelque  justesse,»' 
est  fait  proprement. 

On  le  dit  aussi  de  l'écriture,  écrim pisse- 
ment. 

PROPRETÉ,  *.  /  ,  netteté ,  qualité  de  «^ 
est  exempt  de  saleté  et  d'ordure.  Lap^^frieé 
corps  contribue  à  la  santé. 

Il  se  dit  aussi  de  la  manière  hoQIKte,a)Br^ 
nable  et  bienséante  de  s'habiller,  d'èKtmeB- 
blé.  Il  est  d'une  grande  prttpreté  mraperauvit 
La  propreté  dans  les  meubles ,  dum  kt  kiibilL 

On  dit  qu'un  homme  est  d'ttne  f^ramk p» 
prêté,  pour  dire  qu'il  a  grand  scia  qael^ 
ce  qui  lui  appartient  soit  prgpre. 

On  dit  d'un  peintre  dont  les  ouvra|B''^ 
terminés^  la  couleur  bien  fondue, qa*'** 
gnmde  propreté  de  pinceau;  jiar  opp**'   1 
celui  dont  les  couleurs  sont  sales  eihesitt'^ 

PROPRIÉTAIRE,  subst.  desdeux^mM* 
on  celle  qui  possède  quelque  chose  eu  propn*- 
Cette  maison  appartient  à  plusieurs pmpnt^^ 
Le  propriétaire  et  le  locataire.  Li  pt^F"^^ 
et  tusufruititr. 

PROPRIÉTÉ  ,  s.f  ,  le  droit  par  lequel  ■» 
chose  appartient  en  propre  à  quelqu'aH/'V^ 
du  revenu  de  cette  maisori ,  rmiis  un  Min  » 
a  la  propriété.  Contester  la  prvpnêU  d»»  ^ 
ritage. 

On  dit,  cette  maison,  ce  champ  est  mi 
prié  té,  pour  d  ire ,  cette  maison ,  cctluaip  a« 
partient  çn  propre. 

Propriété,  se  dit  aussi  de  la  qualité  (tie 
vertu  particulière  des  plantés,  de^  miu«i 
et  des  autres  choses  naturelles.  îa/jA>^/ï^**lî^j 
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turelle  des  plantes. 

PROPRitTÉ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  ap. 
essentiellemeni  à  une  chose.  L'impt^f! 
est  une  propriété  de  la  matière. 

Il  se  dit  encore  de  ce  qui  distingue p^ 
lièremenl  une  chose  d  avec  une  autre  d»i 
genre.  La  propriété  dt  cette  machine  ed-i 
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t  tel  effH  d^ùiie  manière  plus  aimph  qui  les 
ta  machinea  aemblables, 
lopRiÉYÉ  ,  se  dit  îiuMÎ  de  la  propre  éignifica- 
,  fi  u  propre  sens,  li  entend parf ai lenn-nt  bien 
^ipriétè  de  chaque  mot.  La  pnfprièlé  des  ter- 
est  exactement  observée  dans  tout  ce  ijuil 
f.  i\irU'r,  s'exprimer  avec  prt)priéte\ 

ÏOBOGATION,*./.,  délai,  remise.  On  leur 
ytrdçune  noitviile  prorogation  de  tant  de  jours, 
int  île  mois. 

I  parlant  des  alTa ires  d'Angleterre,  on  ap« 

prontf^ntitm  du  Pçirleinent ,  l'ordre  que  le 

onu«  d'iuterron^pre  les  séuuces  du  Parle- 

i ,  pour  ne  les  recoaiineucer  qu'à  un  certain 

.OROGER,  f.  a,,  prolonger  le  temps  qui 
t  été  pris  ,  qui  avoit  él^  donné  pour  quel- 
chose.  Qfi  a  prorogé  le  délai  qu'on  lui 
l  donné.  Proivger  le  terme  accordé  pour 
cution  d'un  traité.  Promger  une  dispense. 
\  parlant, des  afiaireâ  d'Angleterre,  ou  dit , 
fi^er  le  Parltmtnt,  pour  dire,  en  reflaellre 
sauce, la  tenue,  à  un  certain  jour. 

piOROci,  ÈE ,  participe, 

ROSAÏQUE,  a(^\  des  deux  frenrea.  Ce  mot  ne 
rend  qu'en  inauvaiie  ))art,  et  nese'ditque 
r  condamner,  dans  la  poésie,  de^^^^pressious 
«a  style  qui  tiennent  trop  de  la  prose.  Trrme 
tdique.  Façon  de  parler  prosaïque.  Style  pro- 
fue.  Les  façons  de  parler  purement  prosaïques 
«  peuvent  souffs  ir  dana  la  poésie, 

ROSATEUR  ,a,m.t  auteur  qui  écrit  princi- 
smeut  en  prose. 

ROSCÉNIUM,*.  m. ,  terme  d'antiquité.  Mot 
Ion  se  sert  pour  désigner  spécialement  la 
ie  des  théâtres  des  apciens  où  les  acteur.<  de- 
nt jouer  la  pièce.  C'est  ce  q.ue  nous  appelons 
Ml  r  d 'h  u  i ,  avofit'scéne. 

ROSCRIPTION,  «./:,  condamnation  à  mort 
K  l'orme  judiciaire,  et  qui  peut  être  mise  à 
rution  par  quelque  particulier  que  ce  soit- 
proscriptions  du  temps  de  Sjrlla  et  de  Mûri  us. 

pnïscriptions  du  triumvirat» 

signifie,  au  figuré,  abolition  ,  destruction. 
tfroscriptioti  ttun  moi ^  d'un  usa^e ,  etc. 

ROSCRIRE,  V.  a. ,  condamner  à  mort  sans 
ne  judiciaire,  et  en  publiant  simplement 
une  affiche  le  nom  de  ceux  qui  sont  con- 
nues. Sfila  proscrivit  In^is  vu  quatre  mille  ci- 
nt  romains.  I^es  triumvirs  proscrivirent  tous 
tf  en/femis.  En  quelques  ÉUtts ,  on  ptxyicrit  en 
lant  à  prix  la  tête  (fun  criminel.  Et»  dans  ce 
nier  exem])le,  le  mot  de  y;ro5tr/re  n'exclut 
Ht  la  forme  judiciaire. 

-aoscainE^,  au/rgurt,  dévouera  la  ^norl. 

3n  fils  victorieux  TAOtre  proscrit  U  léte. 

Le  cruel  An^tifat 
9loit  taciifier  c«  fic're  i  ta  veni^eance  , 
da  sang  ollomaii  proscrire  Ves^èidnçc. 
Wtunè  .  proscrit  ,  incertain  de  régner  . 
û'^je  irriter  les  coeurs  au  lieu  de  les  gagner? 

Il  poursuit  son  dessein  parricide  ; 
ït  il  peoso  protcrire  un  prince  sans  appui. 
Ue  U  tiatioD  à  It  fuis  r$t  proscrite.  Rac> 

>«cr/V  par  rinjaflice  ,  U  ejipire  ÇQalfpt. 
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%ot{et  â*iin4  xWie  proscrite. 
Prosent  f  frappé  ,  sangUnt,  à  la  croix  attaché. 

L.  Racike. 

Proscrire,  signifie  aussi,  éloigner,  chasser. 
Cet  homme  eU  (ian^freux ,  il  faut  le  proscrire  de 
la  société,  Dior,  de  i/Acad. 

«  Vous  devriez  proscrira  ces  homme*  inla- 
»  mes.  u  Mass. 

Vaineos  »  proscrits ^  eirani  ,  etc. 

Proscrire,  au  figuré  ^  condamner. 

«  Le  citoyeti  inutile  n'est  pas  moins  proscrit 
»  par  rÉvangile  que  par  la  société.  —  Les  uour 
n  vellcs  doctrines  sont  yt;/'ujtcri/£'A.  »         Mass. 

Que  dis-lu  ,  sage  iklalberbe  , 

De  voir  trs  raaiires  proscrits  , 

Par  une  foule  superbe  •    • 

De  fanatiques  esprits  I\OUSS. 

11  se  dit  aussi  au  figuré  ,  pour  dire,  anéantir, 
détruire  ,  abolir.  Ce  mot  n'est  pas  françoia ,  ii 
faut  le  proscrire.  On  a  proscrit  cet  usage.  , 

Proscrit  ,  itk  ,  participe.  On  l'emploie  quel- 
quefois substantivement.  Être  dtt  nomùrv  des 
proscrits. 

Proscrit,  signifie  aussi  figurément,  banni» 
écarté  de  l'usage.  Ce  mot  eut  proscrit,  Cest  une 
façon  dagir  proscrite. 

On  dit  figurément,  cet  homme  a  une  figure 
proscrite ,  de  proscrit  %  pour  dire^  ea  figure  dé- 
plaît à  tout  le  monde. 

«  Les  modes  indéceutes/7/iQscnVf  j  dès  que  vous 
D  les  négligez.  »  ,  Mass. 

Il  se  dit  au  figuré  de  ceux  qui  n'osent  retoyr- 
per  en  leur  pays  ,  à  cause  de  quelque  mauvaibe 
alTiure.  Ce  sont  de  maihettreux  proscrits, 

PROSE,  a,  f. ,  discours  qui  n'est  point  assu- 
jetti à  une  certaine  mesuic,  à  un  certain  nom- 
bre de  ]'ic.is  et  de  syllabes.  Pn)se  grecque ,  la- 
tine ,  françoise.  Le  langage  de  la  ptvse  est  plus 
simple  et  moins  figttré  qtie  celui  des  vers.  Écrite 
en  prose.  Il  a  traité  le  même  sujet  en  vers  et  tit 
prose.  Il  n'y  a  pas  là  de  poésie,  ce  n'est  que  de  la 
prose  rtmée. 

Prose  ,  se  dit  aussi  d'unesorte  d'ouvrage  latin 
en  rimes  ,  oiîi .  sans  observer  la  quantité,  on  ob- 
serve le  nombre  des  syllabes. 

On  chante  à  la  messe,  itnméd  internent  avant 
l*Évpngile ,  quelques  ouvrages  de  cette  nature  , 
dans  les  grandes  solennités.  La  prose  du  Saint 
Sacrement.  La  pi^se  des  morts. 

Las  Ters  sont  d*oo  beau  style  ,  et  sa  prose  est  coulante 
SQOtrent  j*babille  en  vers  Ont  maligne  prose. 
11  s9  tue  à  rimer;  qne  n*écrii-il  eo  prostt 
Bt ,  pour  faire  goûter  son  livre  à  l'univerit , 
Cxoil  qu'il  faudroit  eo  prose  y  mettre  tour  les  vers. 
Il  ne  veut  plai  parler  que  de  rime  et  de  prose, 
Lkprate  la  reçut  aussi  bien  qne  les  vers.  Bolt. 

PROSÉLYTE ,  «wA«/.  des  dettx  genres^  iernte 
pris  du  grec ,  et  qui  signifie  proprement ,  étran- 
ger ,  mais  qui  se  nrend  dans  l'Écriture  ei  chez 
les  écrivains  ecclésiastiques,  ]ioiit  un  lioiiime 
quia  prisse  du  paganisme  à  la  religion  judaïque. 
Un  nouveau  pixjsélyte*  Les  Juijs  et  les  proae^ 
(y  tes. 

On  appelle  aussi  prosélyte ,  un  'homme  nou- 
vellement converti  à  la  foi  catholique.  Cest  un 
p roaé/y te.  Faire  deaproséb'lea* 
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Il  se  ait  par  extension,  des  parlisant  qu'on 
gagne  à  une  secte,  à  une  opinion.  Ce  senlimerU 
a  avtfuis  bien  (fespFOséljriea. 

PROSÉLYTISME,  a,  m.  ,  Me  de  faire  des 
ptosëiytes.  Il  se  dit  d'ordinaire  en  mauvaise  part. 
Xa  manie  du  proeêtylisme, 

PROSODIE,  s,  f. ,  terme  de  grammaire ,  pr<H 
nouciation  régulière  des  mots,  conformément  à 
l'accent  et  à  la  quantité.  //  entend  trêa-bien  la 
prosodie, 

PROSODIQUE ,  adj,  des  deux  genres ,  «fui  ap- 
partient à  la  prosodie.  Accent  prosodique, 

PROSOPOPÉE,a./. ,  fiçurc  de  rhétorique,  par 
laquelle  Toraleur  introduit  dans  son  disa>urs 
nue  personne  feiute,  ou  une  chose  inanimée 
qu'il  fait  parler  ou  agir.  Prosopopée  directe,  in- 
directe, 

(Voyez,  à  la  fin  de  la  lettre  P,  page  i656, 
deux  exemples  de  prosopopée,  Tune  directe, 
et  l'autre  indirecte*) 

L*iiuda««  do  doctour  ,  pur  ce  discourt  firippée , 

Demeura  sans  repliqac  à  ma  prosopopée.  BOIL. 

PROSPÈRE,  adj.  des  deux  genres ,  favorable 
au  succès  d'un  dessein,  d'une  entreprise.  Z« 
Ciel  vous  soit  prospère/  Il  a  eu  les  vents  prospères. 
Fortune  prospère.  Toutes  choses  lui  ont  été  pros- 
pères. 

Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style  soutenu* 

Le  cour»  de  leurs  destins  protpères,  R  AC. 

PROSPÉRER,  V,  n.,  être  heureux,  avoir  la 
fortune  favorable.  Dieu  permet  que  les  mechans 
prospèrent  pour  quelque  temps .  Dicn-  db  l'Acad. 
«  L'impie /»ro«/w?rr  quelquefois.  »         Mass. 
ProspéreM  ,  cher  espoir  d*aoe  nation  sainte.      Rac. 

1 1  se  d it  aussi  des  choses ,  et  signifie ,  réussir , 
avoir  un  heureux  succèa.  Thutes  choses  lui  ont 
prospéré,  DiCT.  de  l'Ac. 

«  Tout  sembloit/jfxwjD^rer  par  sa  présence.  » 

B068VST. 
HaU  {e  TeoT  que  le  sort.... 
fasse  de  tos  écxiti  prospérer  la  malice.  Bof L. 

PROSPÉRITÉ,  *./. ,  heureux  état,  heureuse 
situation,  soil  des  affaire»  générales,  soit  des 
affaires  particulières.  Grande  ,  longue  pwspé- 
fll^.  Prospérité  continuelle ,  de  peu  de  durée.  Il 
est  muintenanl  dans  une  grande  prospérité.  Je 
tfous  souhaite  toute  sorte  de  prospérités.  Ne  se 
laisser  y  ni  enfler  par  In  prospérité ,  ni  abattre 
par  Vadversité,  La  prospérité  de  l*État,  La 
pr\ispérité  des  affaires,  La  prospérité  des  armes. 

«  La  prospérité  est  comme  une  persécution 
9  continuelle  contre  la  foi.  —  La  prospérité  des 
i>  impies  n'a  jamais  passé  à  leurs  descendans. 
»  —  Ils  n'usent  de  leur  prospérité  que  pour  la 
V  félicité  de  leurs  sens.  —  Au  milieu  de  sa  pros- 
»  jyérité,  —  La  prospérité  de  son  règne.  »  (Voy. 
environner ,  répondre  ,  retour  ,  source,)  BiLlss. 

Tant  de  fidélité. 
Madame  .  méritoit  plus  de  prospt'rùé. 

Pour  coml>le  de  prospérité  , 
Il  espSre  rerivre  en  sa  postérité.  RAC 

Mon  xèle  m'a  trahi ,  seif(nror  ,  je  )^  confesse, 
Kn  Toraot  leur  prospérité. 
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Toyaot  leur  prospi'r 

Le  peapla.... 
JLdoranI  la  prospérité, 

JjÈ.  prospérité  hautaÛM. 


tlouss. 
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Paospfaiiris,  an  pluriel,  érénemeiulicniiLj 
Jhnï  de  prospérités  gui  Itti  sont  arrivéeê, 

«.  Le  cœur  d'une  grande  reine,  autrtloiiM 

»  par  une  si  longue  suite  de  prospérUé* ^A^ 

»  plongé  tout  à  coup  dans  un  abine  i'imt 

B  tume.  —  Les  grandes  prospérités  nsn  ii» 

»  glent.  —  Que  si  Dieu  accorde  aux  prièm la 

»  prospérités  temporelles  ,  combien  pin  kf  K 

»  accorde-t-il  les  vrais  biens,  c'esl-à-^ire,  b  f iî 

»  vertus?  »  B»     lé 

a  Ses  malheurs  ont  égalé  wen  prospétik^U  |k 

»  vide  Ata prospérités  temporelles,  det^n^ 

3)  tés  humaines.  —  Comolé  d'honnnndie 

»  prospérités.  —  Ils  vivent  au  milieaia^ 

»  rites  sans  en  être  éblouis.  »  (V.  piése.)  Mis 

Mais  on  trouble  importon  Tient  depuis  qedfsajMB 

De  mes  prosp^ités  interrompre  le  coars. 

Puisse  le  ciel  Terter  snr  tontes  tos  enaées, 

Mille  prospérités  l'n  ne  à  l'an  tre  enehaiaées.     liC 

An  temps  de  Xt%  prospérités. 

An  sein  des  prospérités.  ^^^ 

PROSTERNATION,  s.  /.,  état  df  cdiifiH  i, 
est  prosterné. 

PROSTERNEMENT,  a.  m. ,  action  de«p»» 
terner.  Les  Orientaux  témoignent  Uurwfd 
par  defréquens  prosUrnemens, 

PROSTERNER  ,  verbe  qui  s>mplottii«l» 
pronom  personnel;  s'abaisier  enposture&Rf* 
pliant,  sejeter  à  genouxaux  pieds  dequd^o, 
se  baisser  iusqu'a  terre.  Il  se  prosterna  deved^ 
Se  prosterner  la  face  contre  terre.  Se  pf^ittne 
aux  pieds  des  autels.  Se  prosterner  éve^  ^fc» 
Se  prosterner  devant  le  Saini  Stxnms^ 

Ans  pieds  de  Totre  roi ,  prieirSemca-Tetiinosi^* 
Mortels ,  pnvIemea-Tont.  ^*^ 

Alors  il  se  prosterne  attendant  !•  trépas.       Vs^I- 

PiiosTBRifi  ,  £b  ,  participe. 
Avec  quels  yeux  crnels  sa  rignenr  ebstie^ 
Vous  laissoit  4  ses  pieds  pen  t'en  fisnt/»reiiv«*' 
Tu  le  Tois  tous  les  jours  ,  doTant  toi  peonsni. 
Humilier  ce  front  de  splendear  conronaé. 
Et  duTant  le  seigneur  maintenant  prorsmdlr, 
Ma  mère  en  ce  dcToir  craint  d'éti e  détoanii-  "'^ 
Kt  Tartisan  lui-même  humblement  pre/ftnié, 
Aux  pieds  du  Tain  métal  par  sa  main  façeasé.  H^ 
Au  pied  de  tes  autels  humblement  prosttrai.  1^ 

PROSTBiurt ,  au  figuré. 
Tous  Toyet  Tu  ni  vers  pràstsmé  detaat  Toas.      '^^^ 

PROSTITUER,  V,  a.,  livrer  à  l'iinH"** 
d'autrui.  Il  se  dit  d'une  personne q«i>)V'* 
lorité  ou  par  persuasion ,  obligie  oo/^jP^'J* 
femme  ou  une  fille  à  s'abandonner  à  rus?*^ 
cx\é.'Blle  a  prostitué eUe-méme  safitii. 

Ou  dit  aussi  tia*une  fiUe^  quunrfe^* 
prostitué  son  honneur,  pour  dire  qu'elle  i'«>t  vr 
vrée  elle-même  à  Timpudicité.  __j 

Il  se  dit  plus  ordinairement  avec  le  pnM^ 
personnel.  Elle  s'est prthsti tuée.  ^ 

On  dit  figurément  qvî'un  homme  a  je»**"! 
son  honneur^  pour  dire  qu'il  «*est  avili  psTW 
actions  indignes  d'un  homme  d'hotmeer. 

On  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  leust 
tituer  sa  dignité,  PtxMituer  la  magistralun> 

Et  on  dit  d'un  juge  corrompu ,  qu'</ 
la  justice. 

On  dit  figurément,  se  prosiiïuer à  la 
la  fortune  f  au»  passionêiC autrui. 
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tmvà ,  is ,  participe, 

dit  d'une  femme  ou  d'une  fille  abaudon- 

Vimpud'iciié ,  qu^  c*esi  une  proaliluée;  et 

ce  mot  devient  subttantif.  Dana  Vjépoca^ 

,    Home  pa'itnne  e%i  appelée  Babylone  la 

e  prostituée, 

dit  d'un  homme  dévoué  aux  volonté»  des 

%y  quec'««/  un  homme  prostitué  a  la  faveur; 

Q  auteur  dévoué  aux  passions  de  ceux  qui 

t  écrire^  que  c'est  une  plume  vénale  etpros- 

i3  SLmeê  prostituées  k  l'ambition.  >  Boss. 

ISTITUTION,  s.  /:,  abàndonnement  à 
Ddicité.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  des 
es  et  des  filles  qui  vivent  dans  cet  aban- 
*ment.  El/e  a  vécu  dans  une  prostitution 
ise, 

IS  le  langage  de  l'Écriture,  la  prostitution 
lelquefois  prise  pour  abàndonnement  à 
àtrie. 

dit  figurément,  la  prostitution  de  la  jus- 
la  prostitution  des  lois,  pour  dire,  le  mau- 
usage  qu*un  juge  corrompu  fait  des  lois 

la  justice,  en  les  faisant  servir  à  ses  iu- 
I. 

[>TA5E,  ê,/\,  la  partie  dl'un  poëme  dra- 
rue  qui  contient  l'exposition  du  sujet  de  la 
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3TECTEUR,  TRICE^  «. ,  défenseur;  celui, 
qui  protège.  Dieu  sera  notre  protecteur.  On 
2nt  protecteur.  Il  est  le  protecteur  des  pati^ 
des  affliffés.  Cette  princesse  est  sa  protectrice, 
ùrs  dép/otecteur. 

l'emploie  quelquefois  adjectivement.  // 
^  un  ton  protecteur.  Dicr.  db  l*Acad. 

^ous  qui  l'avez  vu  si  souvent  gémir  devant 
autels  de  son  unique  protecteur.  —  Elle  fit 
n  prince  infidèle  un  illustre /;/T>/€r^iir  du 
iple  de  Dieu.  —  Les  catholiques  d'Angle- 
re  dont  elle  a  été  la  fidèle  protectrice.  — 
sainte  clôture,  protectrice  oc  Tinnoceuce 
le  l'humilité.  »  Boss. 

Is  trouvent  \e^  protecteurs  de  leur  foi  blesse 
us  les  arbitres  de  leur  destinée.  —  Protec- 
r  de  la  tranquillité  publique.  —  Protec^ 
r  de  la  religion  ,  de  sa  doctrine,  et  de  la 
Dteté  de  ses  maximes.  -*  La  main  de  Dieu 
tectrice  de  cet  empire.  »  Mass. 

mp  mémo  eit  poor  rooi  rsoipli  do  prot^eUt^t, 

Racivb. 
C'est  de  la  sainteté  des  lois 
L^  protteUnr  \t  plas  fidèle. 

ProUetriet  \mraot\t\\t,  ROUSS. 

let  ennemis  dtyeoii  proUcimr,  VOLT. 

>TECTEva,  est  aussi  un  titre.  Le  chancelier 
erfut  protecteur  de  ^Académie  françoite, 
parlant  du  cardinal  qui  est  chargé  à  Rome 
in  des  affaires  consistoriales  de  France,  on 
elle  protecteur  des  affaires  de  France. 
de  la  même  sorte,  on  ^L^y^Wt  protecteur  des 
rs  rt Espagne  f  protecteur  des  affaires  de 
tgal,  lescardinaux  chargés  des  affaires  con- 
iales^  de  ces  royaumes, 
tnème  titre   de  protecteur  se  donné  aux 
naux  qui  sont  particulièrement  chargés 
>in  de  protéger  oeruiiu  'ordres  religieux. 


Un  tel  cardinal  est  le  protecteur  des  Domina 
cains. 

Il  se  donnoit  pareillement  en  France  aux 
prélats  et  aux  magistrats  qui  étoient  chargés  de 
protéger  certaines  communautés  ou  maisons 
religieuses. 

PROTECTION,  s,  /. ,  action  de  protéger.  La 
protection  de  Dieu,  La  protection  du  Ciel,  (Tesl 
une  puissante  protection  que  la  sienne.  P rendis 
la  protection  des  opprimés ,  de  V innocence  ,  etc.  Il 
ne  faut  point  donner  de  protection  au  erime.  Ac^ 
corder  sa  protection  à  quelqu'un.  Prendre  quel-* 
quun  sous  sa  protection ,  en  sa  protection.  Re- 
chercher  la  protection  d'un  grand  prince.  Avoir 
recours  à  la  protection  d'un  homme  puissant.  Sa 
protection  ne  vous  manquera  pas.  Etendre  sapro* 
tection  sur  tous  les  misérables.  C'est  un  homme 
qui  mérite  protection  f  qui  mérite  votre  protêt  t  ion  ^ 
qui  demande  votre  protection,     Dict.  de  l'Ac. 

«  Il  étoit  regardé  de  toute  Tarmée  comme  nu 
B  chef  envoyé  de  Dieu  pour  \9i  protection  de  l'iu- 
»  dépendance.  —  Continuez  votre  protection  et 
»  vos  soins  à  tout  ce  qui  lui  fut  cher.  —  Le  Sei- 
D  giieur  m*a  reçu  en  sa  protection.  »         Bo«s. 

«  Vous  m'avc*  pris-  sous  votre  protection.  — 
»  Remettre  le  peuple  sous  la  protection  des  lois. 
»  —  Ces  hommes  que  vous  nonorez  de  votre 
»  protection.  »  (Voyez  rôle,)  •      Mahb, 

-Protection,  signifie  aussi,  appui,  secours. 
Cet  homme  a  de  puissantes  protections.  Il  n'a  aw 
cune  protection.  Il  ne  trouve  aucune  protection. 

te  Elle  manquç  deprotection  pour  se  défendre. 
»  —  Ils  doivent  trouver  une  iixxe  protection 
»  dans  votre  autorité.  —  Les  plaisirs  publics 
»  n'ont  pas  besoin  de  pro/ec/<o/i.  »  Mass. 

Il  signifie  quelquefois  les  appuis  de  Tadver- 
saire  qu'il  wut  vaincre.  Nous  avons  réussi 
maigre  les  protections,  Tai  lutté  contre  les  pro-^ 
tections. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  de  l'emploi  de 
protecteur  à  Rome.  L^  roi  a  donné  la  protection- 
de  France  à  un  tel  cardinal.  Le  pape  a  donné  la 
protection  des  Jacobins  à  un  tel^ardinal, 

PROTÉE,  s.  m.  (nfot  emprunté  de  la  mytho- 
logie païen ue) ,  qui  change  continuellement  de- 
forme.  Cet  homme  est  un  vrai  Protée, 
Tel  qae  le  rienz  pasteur  des  troepeanx  de  Neptnne  , 
Prot^s,  à  qai  le  ciel  ,  père  de  la  fortune  , 

Ne  cache  aoeaos  secrets.  R  o uss. 

PROTÉGER,  V.  a, ,  prendre  la  défense  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose.  Protéger  les  gens 
de  bien  contre  les  entreprises  des  méchans.  Protêt 
ger  la  veuve  et  l'orphelin.  Protéger  les  opprimés.. 
Protéger  l'innocence ,  la  religion ,  les  autels. 

a  Elle  ne  se  servit  plus  de  son  pouvoir  que 
»  pour /yro/^r  la  foi  catholique.  )>         Boss. 
«  Protéger  la  religion.  —  Protéfi;er\»  vertu.  » 

Massxllok. 

Le  cl»\  protégé  Troie. 

Iphigénie  en  rain  s*offre  à  me  pfotigtr. 

Va  chercher  des  anis... 

Dignes  de  protéger  an  méchant  tel  que  toi. 

Bt  comptes«Tons  ponrrtea... 

Dieu  qui  de  Torphelio  protégé  rianocenee.         Rac* 

WprotdgeA».  yèt\\.é* 

Sa  main  contre  moi<-mème  a  sa  me  protéger. 

Mais  le  eisl  protégsoU  oas  li  belle  vie.  Roesa;. 
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Si  le.  ciel  t'a  faîl  roi ,  c'est  poor  me  protrier,    VotT, 

Protéger  ,  au  fis;urè. 
Mais  sooTent  stfr  ses  ters  on  atttetir  intrailable', 
A  les  protéger  loas  se  croit  iotdressé.  BOIL. 

PROric  É  ,  tE  ,  pnriicîpe . 
a  Dieu  J*a  protégée.  »  Boss. 

H'a-t-on  pas  Tn  son  gén!e 
Tonjonrs  protégé  ries  cieux  ? 
PonrqnDi  ,  da  roi  des  cîenx  chérie  t\  protégée  , 
C.éàtt  à  ton  rival  Tempire  des  hamains  ?  R008S. 

On  dit  qae  Pinfortune  à  Kome  est  protégée.       "VOLT. 

Il  se  prend  quelquefois  subslontivemenl.  Gl 
Jtomme  que  vottê  voyez  ià  est  un  des  ptniégés  tUt 
TniniHre.  Cent  son  protège'. 

Il  se  dit  souvent  dans  uu  sens  de  mépris.  Un 
t<ts  de  pmtègès.  Des  pnitegés  si  bas, 

PROTESTANT ,  .*.  w. ,  nom  qui  a  été  donné 
d'abord  aux  luthériens  ,  et  qn'i»n  a  étendu  de- 

1>nis  aux  calvinistes  et  à  ceux  qui  suivent  la  re- 
igion  anglicane. 
Tool  protestant  fat  pape  une  Bible  4  la  main.      Doit. 

Il  e^t  aussi  adjectif:  ainsi  oïl  dit ,  la  religion 

protestante  ,  pour  dire,   la  secte  des  protestaus. 

Vnusles primes  protestant,  l^en  Stats  protestans. 

C  eut  une  ville  pnHestante.  Cet  homme  est  pru* 

tesLint.  Cette  femme  est  protestante, 

PROTESTANTISME,  s,  m.,  terme  dogma- 
tique, qui  signifie,  ia  croyance  dear églises  pro- 
testantes -Uns  tous  les  points  où  elle  diCEere  de 
la  foi  de  l  église  caihoitque. 

PROTESTATION  ,  s.  f. ,  témoignage  pulilfô  , 
déclaration  publique  que  l'on  fuit  de  sesdi^^po- 
fitionSf  de  sa  volonté.  Il  a  fuit  ttne  protestation 
de  sa  fidélité  au  service  du  Roi. 

Il  signifie  aussi,  promesse,  assurance  posi- 
tive. Il  lui  a  fait  mille  protestations  d*amttié  , 
de  service,  de  fidélité,  rratùtchement  inviolable. 

Il  signifie  aussi,  déclaration  en  forme  inri- 
dique,  par  laquelle  on  proteste  contre  quelque 
chose.  Faire  sa  protestation  par-det^ant  notaire. 
Faire  sa  protestation  contre  un  ar/rt ,  contre  un 
acte, 

PROTESTER,  V,  a,,  promelt»-e  fortement  , 
assurer  positivement,  publiquement.  Je  vous 
ie  proteste  sur  n^m  ^honneur.  Il  pmteste  dans 
la  préface  qit'il  n'a  pas  eu  de  tels  sentiment. 
Je  vous  proteste  qtt*ilne  irCen  a  rien  dit. 
Oaî,  TOj«f.U,  seigneur;  et,  perdes  yœuz  soaniis^ 
'Protette»Ao\  ,  elc.  R  A  C. 

Il  signifie  aussi,  déclarer  en  forme  juridique; 
et  alors  il  est  neutre.  Ainsi  l'on  dit  ,  protrs- 
ter  contre  une  résolution  ,  contre  une  deHôém^ 
iion  f  etc.  f  pour  dire,  déclarer  qu'on  tient 
polir  nul  ce  qui  a  été  résolu  ,  délibéré  ,  et  que 
i'oil  se  pourvoira  contre. 

En  teirnies  de  palaii  ,  on  dît  ,  proteste^-  de 
violence,  pour  dire,  déclarer  que  c'est  par  vio- 
lence ,  par  force  que  Ton  coiittesceud  à  quel- 
que chosc^  * 

On  dit,  protester  rfe  nullité,  protester  d' in- 
rornpétence  ,  pour ,  déclarer  que  l'on  prétend 
qu'une  procédure  est  nulle  ,  ou  que  le  jugé 
n'est  pas  compétent  ;  et  ,  protester  de  tori.-i  dé-  ' 
pens ,  dommages  et  intérêts^  pour,  déclarer 
que  celui  contre  qui  on  plaide,  sera  tenu  de 
tous  le«   dépens»    dommagis  et  iiitérèts,    tt 
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Îu*on  sera  en  droit  de  les  répéter  co 
lors  il  est  neutre. 

Protester  ,  se  dit  aussi  en  matière  i 
de  change  ,  et  signifie  ,  faire  'un  pr 
ce  sens  il  est  actif.  Protester  tme  lettre  d 
Quand  un  bampiier  manque  à  paytn 
de  change  duns  le  terme  prescrit,  il 
protester,  on  peut  la  faire  protester,  Pn 
billet. 

Protesta,  àE,  participe. 

PROUE,  «./  ,  la  partie  de  Pavant di 
seau  ,  d'une  galère,  j^tier  de  la  pot 
proue. 

PROVENANT,  ANTE,  adj.,  qui  p 
Tous  les  deniers  provenant  de  la  vente  à 
blés  ont  été  employés  à  cela.  Les  êomtnn 
nanles  de  la  vente  des  rtiffé^-ens  ejêts  i^nl 
tant.  Les  biens  provenans  de  Li  suctestion 

PROVENIR,  V,  n. ,  procf^der  ,  dérÏTei 
ner.  Sa- disgrâce  p rot  envi t  de  ce  que,»., 
fans  qui  proviendront  de  ce  mariage. 

Il  signifie  aussi ,  reVenir  au  profit, 
litë  de  quelau'un.  Qi^e prùviendra't-d  ai 
cette  ajfairef 

Provew,  vu,  participe. 

PROVERBE,  s,  m.  ,  espèce  de  »eiili 

maxime  exprimée  en  peu  de  mots,  et 

commune  et  vulgaiie.  Les pn/verftesm 

beaucoup    if  instruction  9    utiles.    Ce  mo 

proverbe  dans  C  instant,  lut  plupart  drsp 

sont  figurés.  Dicr.  ue  iAcào 

T.t  souvent  ,  da  fan*  sens  d'art  proptrit tSieté 

■    Faire  de  son  discours  la  piqnaufe  betiti- 

Et  par  le  prompt  effet  d*oo  sel  réjoQttuXt 

Berenir  quelquefois  prot^eràre  en  nainâit.     1 

PROVIDENCE,  5./:,  la  suprême  g? 
laquelle  Dien  conduit  toutes  chmo// 
est  gouverné  par  la  providence  de  Diea.  i 
vidence  divine.  Se  reposer  sttr  Li  prrfii 
faut  s'abandonner  à  la  providence-  Dic  t 
«  Pour  y  étudier  les  cofisèili  de  la  divii 
»  vidence,  —  O  Dieu!  qiie  préparc  ici  lé^ 
»  ncWt providence? — Je  fus  comme jw 
»  les  bras  de  sa  providence  paternelle.  » 
«  Il  Semble  q\ie  sa  provideme  ttv^ 
»  pour  vous  seuls.  Vous  èlcs  lès  tii\ni»l' 
)J  bonté  et  de  sa  providence.— Q}it\\t 
0  providence ,  si  toute  la  multitude  des  f 
n  n'étoit  placée  sur  1.1  tèrfe  qiic  ponrs« 
»  plaiàirsd'bn  petit  tiombrèd'h^urew! 
»  quela  providence  a  fait  naitre  dansl^ 
»  —Dieu  ne  laisse  des  t>aUvres  flrf^' 
»  reux  sur  la  terre  ^ue  pour  vous;ti 
»  tenez  donc  ici-bas  la  \>lace  deDietl 
»  vous  êtes  pour  ainsi  dire  Xeut  prociik 
»  ble.  n 

Soas  sa  téeônè^  prtw.yenre  » 
Tu  feras  fleorir  l'abondance. 
Les  délices  et  les  beavx-aris. 
D'an  minittre  adoré  rkenrensefKwÂtfrArv 

Veille  à  votre  saint. 
Telle  est  sur  o'nas  da  ciel  la  t9%t  prop*d/ere 

PROVINCE,  .»,  /,  étendue  comtd. 
pays  ,  qui  fait  partie  d'nn  grand  État 
vimestfu  roynttnte.  Cet  Etat  est  divisé  en 
ptvvitfcrs.   Cette  province  ahomle  en  blé 

«  £Ue  marcUt  coin  me  un  gënénil 
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royale ,  pour  traverser  des  pro- 
rebellettenoient  presque  toutes.» 

BOSSUET. 
Doi-ntéme  an  fond  de  tel  provinces, 

lOQYoir  ,  «près  rotre  trépas , 
rovince  aa  rani(  de  ses  Éiats. 
nfâitt,  dant  toutes  \e%  pfwn'neet  , 
aplt  ant  no«ttS  de  léart  princes.  RAC. 
éclat  lenri  rimes  débitées 
e  ,  des  grands ,  des  province*  goûtées. 
i  mes  ters  sont  lus  dans  les  ptvp^en, 
ent  la  TÎIfè  et  \^i  provinces , 
)  fbnrtiit  ta  Tille  et  la  provirtet , 
duc,  il  en  est  chei  le  prince.    BOlt.. 
e  des  sots  aoteiyrs  et  des  sots  adtai- 

,  ta  province,  pour  dire,  les  lia- 
vin  ce.  lia  province  est  aurehargét 
?  la  province  en  parle, 
wine*  ane  sati^  fade  ? 
mr  on  dit  qu'elle  est  de  moi.     BOIL. 

!tit  Étftt. 

toit ,  né  roi  ^d^n né  prbpince 
tOTerner  en  bon 'et  sage  prince  ,  elc.** 

BOILEAU. 

3  homme  venu  depuis  peu  de  sa 

fitcnre  un  air  de  province ,  pour, 

re  pris  Tair  du  grand  monde  et 

ètitint  encore  quelque  chose  des 

t)rovince. 

\  le  même  sens  ,  langage  de  pro- 

fe  province ,  mnl  de  province;  ël 

les  ^ens  de  province  ^  par  opposi- 

ie  la  ville  capitale  et  de  la  cour. 

vince. 

disoient ,  réduire  un  Élal  en pro" 

issujettir   un  État  aux  lois  ro- 

a  gouverneur  romain.  Après  la 

^ée ,  la  Macédoine  fut  réduite  en 

ie. 

L,ALE,adj.,  qui  est  de  p)-Qvince. 
:re qu'en  parlant  des  personnes, 
ui  concernent  les  personnes.  As^ 
iale.  Synode^  concile,  chapitre prû^ 

provincial ,  tnwiiêrts  provindalee, 

à  Tair  et  aux  manières  du  grand 

cour. 

e,  langage  f  accent ,  style  provin-^ 

1  langage,  un  accent  tel  qu'ont 

'avoir  les  gens  qui  ne  sont  point 

\  leur  province. 

ALE,  est  aussi  substan'if;  etlilors 
le  toujours  par  mépris.  Cest  un 
protincialf. 

provincial,  parmi  les  religieux, 
lëral  qui  a  inspection  sur  tontes 
une  province  de  son  ordre.  lie 
>ére  proiûncial  des  cohleliers  ,  des 
rez  province,  ). 

CiAT,  s,  m. ,  dignité  de  celui  qui 
l'un  ordre  religieux.  Ck  religieux 
ps  du  ptovincialat. 
m  ,  le  temps  qu'un  religieux  est 
!  fait  telle  chose  pendant  son  pro  - 

,  a.  iw. ,  lUrç  qu'oti  d<>nne  dans 
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certains  collèges  à  celui  qui  y  possède  la  prc-> 
niière  charge  à  laquelle  les  autres  sont  subOT* 
d  on  n ées .  Proviseur  du  collège  Bou  rhon . 

PROVISION,  «.  /. ,  amas  et  fourniture  des 
choses  nécessaires  on  utile»  ,  soit  pour  la  subsis-^ 
tance  d'une  mai«on  ,  d'une  ville,  ou  d'une  pro- 
vince, soitpour  la  dcl'ense  d'une  placé  de  guerre. 
Grande  pnx'ision.  Provision  de  vin  ,  dé  Slè;  Allelr 
à  la  provision.  Im  place  est  munie  de  toutes  porte sh 
de  provisions  de  guerre  et  de  bouche,  il  a  fati 
bonne  provision  de  livres  fyour  le  temps  qu^il  Mi 
passer  à  la  campagne. 

Eu  parlant  des  places  de  guerre,  on  «e  sert 
plus  ordinairement  du  terme  de  munitions  d6 
guerre  et  de  bottclie. 

On  à\t,  faite  ses  provisions ,  se  pourvoir  de 
ch oses  uécessa ires. 

On  appelle ^/Twi«io/»è  de  carême,  le  beurre, 
l'huile ,  le  poisson  salé  ,  les  légumes ,.  les  fruitsx 
secs  ,  et  tout  ce  que  l'on  mange  ordinairement 
en  ce  temps-là.    . 

Provision,  se  dit-  fîgurément  dans  le  stylé 
i'amilier,  eu  parlant  des  choses  inorales.  N^ 
cherche*  pas  à  lui  donner  deê  ridicules ,  il  en  a 
dé/o  sa  bonhe  provision» 

Provisioh  ,  se  dit  en  termes  de  palais,  eit 
parlant  de  ce  qui  est  adjuçé  préalablement  à 
une  pttirtie,  en  attendant  le  lu^emcnt  déhnitif, 
et  sans  préjudice  des  droits  réciproques  au  prlh- 
ci  pa  1 .  //  n  été  ordonné  par  provision  qu  'iljouirt>ii  • 
de  la  terre ,  quil  toucheroit  la  somme  en  (hnnnnt 
cautionr  Pfovisivn  alimtniaire.  Sentence  de  pro^ 
vision. 

On  dit,  Rgurément , yâtns  quelque  chos€  par 
provision ,  faire  quelque  chose  en  attendant  et 
préalablement. 

Provision  ,  eu  matière  ecclésiastiqne  »  se  dit 
du  droi^  de  pourvoir  à  un  bénéhce.  Et  dana 
cette  acception  Ton  ait,  que  la  nomination  d'un 
bénéfice  appartient  à  un  tel  patron  ^  et  quelaprO" 
vision  en  appartient  â  l'ordinaire. 

Provisions  «  au  pluriel,  signifie  «  les  lettres 
par  lesquelles  un  bénéfice  ou  un  office  est  con<* 
féréà  quelqu^in.  Obtenir,  prend ft  dés  provisions 4 
Il  attend  ses  provisions.  On  lui  a  fait  rapporter 
ses  provisions.  Faire  insinuer,  enregistrer  ses prO' 
visions.  Dans  là  inème  acception  t'oii  dit,  des. 
lettres  de  provision  ,  au  sigûlièr.  Présenter  ses 
lettres  de  provision. 

Il  è'eitiploie  aussi  âii  singulier  >  en  t)ài*lant  des 
bénéfices.  Un  faux  exposé  rend  là  provision  nulle  ,^ 
Et  en  cette  acception  il  signifie  ,  Tacte  du  stipé-' 
rieur  qui  a  donné  le  litre. 

PROVOCATION,  «./.,  action  de  provoquer. 
//  a  vomi  sans  aucune  provocation  .  Provoca^ 
tion  au  sommeil ,  à  V incontinence. 

PROVOQUER,  V.  a.  ,  inciter,  exciter.  Pro^ 
voquér  au  combat.  Il  Vàfiappé,  mais  il  x  avait 
été  provoqué  auparavant  par  beaucoup  d* injures. 

On  dit  aussi,  provoquer  le  sommeil^  pour 
dire^  causer,  faciliter  le  sommeil,  fa irt  dormir; 
eti  pmvoquer  le  vomissement,  pôuf  dire,  exciter 
à  vomir. 

On  dit  aussi ,  provoquera,  soil  aVec  un  nom, 
.  soit  avec  un  veirb*  à  l'infinitif.  Ainsi  on  dit  :. 
I  pmwquer  à  ta  cnlire.  Çtht  provoqué  au  sommtiU 
' .  Provoquer  à  boire.  Provoqtiet  à  ie  battre. 
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Provoqua,  ée.  participe» 
PROUVER,  V.  a. ,  ëublir  la  vëritë  de  ciuel- 
rfue  chose  par  un  raisonnemeat  cottraincant , 
DU  par  un  témoignage  lucoatestable,  et  par  des 
pièces  justificatives.  Prouver  une  proptMtion, 
£/€$  premiers  principes  ne  se  prouvent  point,  iis 
se  supposent.  Prouver  une  majeure.  Prouxter  une 
mineure*  Prouver  un  fait ,  ia  vérité  dun  fait. 
Prouver  une  chosa  en  justice ,  la  prouver  par  té^ 
moins  irréprochables.  Le  crime  a  été  prouvé  suffi- 
samment. Il  prouvait  cela  par  beaucoup  de  rai- 
sons. On  prouvera  par  ses  lettres  et  par  sa  propre 
signature ,  qu'il  était  (t intelligence  avec  les  en- 
nemis. Ce  n'est  pas  tout  que  cCaUéf^uer  des  faits , 
il  faut  les  prouver.  Reste  à  prouver.  Condamné 
faute  d*avoirpu  prouver  Palibi.  Dict.  de  l'Acad. 
et  lit  prouvèrent,  nou  en  combattant ,  mais 
»  en  mourant  pour  la  ioi ,  U  vérité  de  leur 
p  mission.  »  Mass. 

Mkii  il  fkat  les  prouotr,  —  Ko  forme.  — J'y  consens. 
Te  prouperk  toi-néme,  en  grec  ,  faébrea ,  Utio, 
Qae  ta  sais  de  laar  art  et  le  fort  et  le  fin. 
Qaoi  t  ne  promPëréM-ront ,  par  ce  discoors  profane , 
Qae  rhomme,  qa*an  doctear  est  au-dessoas  d*ao  âne  ? 
Je  te  rais  snr  cela  proup»r  deoT  rérités.  BOIL 

Sa  me  parlant  afnsi  «  ta  prouget  bien  »o!«méme 
La  grandeur  do  désordre,  et  ta  misère  eztréine. 

L.  Racinb. 
P|iovv£a^  donner  des  marques  certaines,  des 
témoignages    assurés    d'un   sentiment    qu'on 
éprouve. 

Je  sais  qoé  rotra  c«or  se  fait  qaelqoes  plaisirs 
Pe  me  prouver  sa  foi  dans  ses  derniers  soupirs. 
Qa'ils  Tiennent  donc  snr  moi  phoutftr  leur  sèla  impie. 

Qae  d*ao  beaa  trépas  la  mémoire  darable 
Prouvé  à  loat  l'univers  qae  j'élois  rotre  fils.       Rac. 

Prouver  ,  être  une  preuve  Ce  que  vous  dites, 
prouve  qu'il  est  heureux,  mais  ne  prouve  pas 
qu  il  soit  honnête  homme,        Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  miracles  prouvent  la  vérité  de  U  reli- 
y>  gion  ;  ils  sont  les  témoins  illustres  de  la  né- 
»  cessité  d'une  religion  sur  la  terre.— Eux  seuls 
»  prouvent  au  reste  des  hommes»  qu*il  ne  faut 
»  attendre  de  bonheur  ici -bas  que  dans  U 
»  vertu.  »  Mass. 

PROXÉNÈTE,*,  m,,  courtier ,  celui  qui  né- 
gocie un  marché.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

PROXIMITÉ ,«./.,  voisinage  dune  chose  à 
l'égard  d'une  autre.  La  proximité  des  lieux  où 
Von  a  souvent  affaire,  est  et  une  grande  commo- 
dité, L* église  est  à  sa  proximité. 

Proximité^  se  dit  aussi  de  la  parenté  qui  est 
en  tre  d  eu  x  person  nés  Cest  la  proximité  du  sang 
plutôt  que  t  amitié ,  qui  les  a  unis  dans  un  même 
intérêt,  La  proximité  du  degré, 

PRUDEMMENT,  rtû^.,avec  prudence.  ^^i> 
vrudemment.  Se  conduire  prudemment. 

En  an  coin  prud!0mm«ii< retiré.  Boil. 

PRUDENCE,  *.  /.,  vertu  qui  fait  connoitre 
it  pratiquer  ce  qui  convient  dans  la  conduite 
le  la  vie.  La  prudence  est  une  des  quatre  vertus 
rardinales,  jigir,  se  conduire  avec  prudence,  Jl 
*y  a  pas  de  prudence  à  en  user  de  la  sorte.  Il  a 
\ien  manque  de  prudence  dans  cette  occasion.  Se 
conduire  selon  les  règles  de  la  prudence  Immaine, 
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Une  prudence  consommée.  Ce  général  a  Ami 
marques  d'une  grande  prudence  tlan»  toMta 
campagnes, 

a  Voilà  les  ennemis  que  la  reine  à  es  i 
»  battre,  et  que,  ni  sa  prudence,  ni  u  doaov^ 
»  ni  sa  fermeté   n*ont  pu  vaincre.— Toé 
»  que  »à  prudence  et  son  courage  oppcisieitirj 
D  la  fortune  de  l'État.  —  On  cesse  de  s'iipi^v 
»  sur  soi-même  et  sur  sa  prudence. — ïxtma 
»  savons  plus  par  où  excuser  cette  pruàmepté' 
»  somptueuse  qui  se  croyoit  infaiUilà.-Ckii 
o  femme  dont  l'Ecriture  à  loué  la  fféet. 
»  — Il  n'y  a  poiutde/irtf</e/tce  contre  leSopa' 
(  Voyez  traiter.  )  I* 

Il  faut  montrer  ici  ton  sèle  et  ta  pmétmtt, 
Sourent  srse  prudtnce  ao  oatrage  endaré, 
Aoa  bonnenrs  les  pins  haats  a  serri  de  dtfri. 
On  reconnoft  Joad  à  cette  Tiolenee; 
Toutefois  il  devroit  montrer  pins  de 

Ah  !  Zaïre  ,  r«moor  a*t-il  tant  de 

(Voyes  rtsori ,  xoi/i.) 
Mais  à  Tambition  opposer  la  pntdemes  , 
C*est  ans  prélats  de  eoar  prêcher  U  réiideses. 
Bt  trompant  de  Colbert  la  pmdeiwé  importia«<  In. 
La  folle  ambition ,  la  pmdgrtce  craintiTe. 

Vous  qui.  . 

Masques  du  nom  de  prméfmcé 

Toutes  Tos  dnpliciiés. 

Et  pourquoi  ces  obeaaz,  si  rcmplts^t 
Ont-ils  de  lears  enfants  sa  prévoir  la  nsiaisa) 

L.  Bjojz- 

Tes  autres  £iToris ,  télés  avec  prmdtmtVf 

Pour  s'exposer  à  tout  ont  trop  d'expéncaet. 

Qui ,  signalant  toujoars  son  tèla  et  utnif^'  ▼oiTi 

Dans  le  style  de  l'Ecriture  SainU,  oAs^peUf 
prudence  de  la  chair,  l'habileté  dsat  U  tst* 
duite  ,  lorsqu'elle  ne  regarde  que  1«  dio»»" 
monde,  et  rouelle  n'a  point  de  rapporta cdH 
du  ciel. 

On  dit ,  dans  le  mémo  sens,  pru^f"" 
daine,  prudence  du  siècle  ,  par  opposiliosi/*" 
dence  chrétienne. 

PRUDENT,  ENTE,  adj,,  qui  a  *1>Î«" 
dence  ,  qui  est  doué  de  prudence.  Cfljj* 
homme  très-prudent ,  une  femme  trètf^^^ 

a  C'étoit  la  femme  prudente  qui  ert  àt0f 
»  proprement  par  le  Seigneur.  »         1^ 

Ses  pruàêns  déserNors.  ^<"*' 

Dans  an  champ  de  blés  mûrs  tout  an  p«apl«P"^ 
Amasse  pour  ritat  nn  trésor  abondant.    I**  ^'^ 
Il  se  dit  aussi ,  de  la  conduite  dans  la ifiu* 
du  monde ,  et  des  choses  qui  y  ool  "ffj^' 
a  tenu  une  conduite  prudente  dans  cetk  efti^ 
Seignenr  ,  par  ce  eoMsil  pmd^t  et  rigoaitii. 
G*est  acheter  U  paix  da  sang  d*aB  maÛearttt. 

Btvos  soins  itoppnidms 
Les  ont  tous  écartés  oa  aedaita  dès  loog^tsapi.  tA& 

J*imite  de  Conrart  le  silenee  prméimt»  ^^^ 

Le  blasphfeme  s*érige  en  noble  liberté  , 
La  fraade  au  double  front  en  pmdbnSs  sage»*  i 
Bt  le  mépris  des  lois  en  magnanimité.  %Qt^ 

PSALMISTE,  s.  m. ,  nom  qui  se  dcnic  fi^ 
culièrement  et  par  excellence  à  David  ,cM^ 
auteur  des  psaumes.  Le  peaimiste  eUpitif^ 
ces  sortes  if  expressions. 

On  disoit  autrefois ,  lepsalmiste  royal. 

PSALMODIE,  ^  /.,  suoi^t  d€<àMiitai» 
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rÉglifle  les  psaumet  et  le  rttte  de 

[ER,  <>.  w.  ,  rëcilcr  des  psaumes 

sans  inflexion  de  Toix,  et  toii> 

e  même  note.  Dana  un  tel  onlre , 

ne  chantent  points  Ha  nejont  que 

•nteurs  néf  pour  nom  eonnjer , 

or  HA  tOB  semblent /ua/fiMM^Vr.    B01L« 

».  m.,  il  ne  se  dit  proprement  que 
I  sacrés  composés  par  David  >  ou 
>mmunémentAtiriDués.Z^«/;*a«- 
nombre  de  cent  cinquante.  L  Eglise 
urnes.  DiCT.  de  l'Acad. 

lies  avoient  succédé  aux  cantiques 
u  siècle.  —  Il  conclut  ainsi,  ce 
ne.  »  Boss. 

ADVSLS.  (Voyez  gradueh.) 
et  ri!p  ia  pénitence  y  ou  les  psau- 
laux  ,  et  vnlgui rement ,  les  sept 
L  appelle  ainsi  sept  psaumes  que 
Msispour  servir  de  prières  à  ceux 
ent  pardon  à  Dieu  de  leurs  péchés. 
psaume%.  On  lui  a  donne  les  sept 
r  pénitence, 

7ME,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
rs  qui  publient  des  livres  soua  un 
a  le  dit  aussi  de  l'ouvrage. 

s.  /.  y  rage  auquel  la  loi  permet 

Lés  signes  de  la  puberté.  Le  pas^ 

nce  à  la  puberté.  Elle  n'est  pas  en-- 

ce  de  puberté.  Quand  il  aura  al" 

puberté, 

QUE,  adj,,  qui  appartient  à  tout 
ui  concerne  tout  un  peuple.  L'in- 
L'autorité ,  futilité  publique.  Le 
Les  revenus  publics.  Le  droit  pu- 
*,  favcuitage  public  que  cela  soit. 
I  public.  Thutçs  les  révoltes  sont  or- 
yrétextées  du  bien  public  La  guerre 
juis  XI  fut  appelée  la  f^uerre  du 
uu  voix  publique  est  pour  lui,  Em- 
.  Pleure  publique,  Û4voir  soin  des 
es,  yidnùniHrer  les  revenus  publics, 
es,  DiCT.  DE  l'Acad. 

ice  publique  frustrée  tout  à  coup 
t  de  celle  princesse.  »        Boss. 
imens  publics,  »  (Voyez  pudeur.) 

Massillok. 
I  chargé  de  la  haîoe  pubfique. 
pts ,  seigneor  ,  à  ros  soohaits , 
\t puUie  soit  do  de  ros  bienfaits  ? 
de  moi  qae  dit  U  voix  pmbUque  ? 
Achille  à  son  amonr  s*applique  ; 
sulter  à  la  crainte  publique  ?        RAC. 
ppnr  Tos  vers  la  censure  puhliqut? 
ong^temps  \a  publique  misère. 
^iitpub/ia}»  belle  j  (ait  la  gaerre. 
sies  Ters  ad.DÎratenr  tiniqae» 
es  relisant,  V i^noràoet publiqtt0, 

raimeot  roi,  etc. 

xr public  ait  cimenté  sa  gloire* 

■  versi  o  n  publique .  Bo  t  K  • 

s  publics  qoi  le  faisoient  réTer.  , 

gieaz  qoi,  des  ioorcet  fw^Z/ysM/ 

Des  les  eaDZ« 

itf  allégiesse.  Rooss. 
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On  appelle  personnes  publiques  ,  les  person- 
nes qui  sont  revêtues  de  Tautorité  publique, 
qui  exercent  quelque  emploi ,  quelque  magis- 
trature sous  Tautorité  du  prince. 

Et  l'on  appelle  charges  publiques  ,  les  impo- 
sitions que  tout  le  monde  est  obligé  de  payer 
Î»qur  suDvenir  aux  dépenses  et  aux  besoins  de 
•Elirt. 

On  appelle  femmes  publiques,  les  filles  et  les 
femmes  prostituées. 

On  appelle  lieux  publics ,  les  lieux  où  tout  le 
monde  a  droit  d'aller,  comme  les  églises^  les 
marchés  ,  les  foires ,  les  promenades,  etc. 

Public,  signifie  aussi,  qui  est  manifeste, 
qui  est  connu  de  tout  le  monde,  qui  est  ré- 
pandu parmi  le  peuple.  C'est,  une  nouvelle  qui' 
est  déjà  publique.  C'est  un  bruit  public.  Cela  a 
été  proclamé  à  cri  public  et  aon  de  trompe.  Cela 
est  de  notoriété  publique. 

Public,  se  prend  aussi  substantivement,  et 
signifie  tout  le  peuple  en  général  Travailler 
pour  le  public.  Servir  le  public.  L'intérêt  du  pu- 
blic. Service  du  public.  Il  s'est  répandu  dans  le 
public.,..  Que  dit-on  dans  le  public?  Donner 
un  Ouvrage  au  public.  Se  socriiier  pour  le  pu- 
blic. DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Les  grands  ne  craignent  pas  xin public  ri\x\ 
»  les  craint  el  qui  les  respecte.  »         Mass. 

tt  Cette  multitude  de  livres  dont  le  public 
»  est  accablé.  »  (Voyez  livre,)  Volt. 

Par  une  porte  aa  publie  moins  eoanns.  Ra«. 

Si  laTeaz  dvi  public  éviter  les  ontragei. 
La  farenr  da  puUic  excitant  lenr  aadace. 
Mais  en  vain  le  publie  t  prompt  à  le  mépriser  , 
De  son  mérite  fanx  le  vent  désabnser. 
On  TÎt  par  te  public  un  potfte  arooé  , 
S'enrichir  anx  dépens  da  mérite  joué. 
"Le  public  réyolté  s'obstine  à  Tadmirer.  BoiL. 

EK  Public,  façt)n  de  parler  adverbiale,  qui 
signifie  ,  en  présence  de  tout  le  monde,  à  la 
vue  de  tout  le  monde.   Paroitre  en  public.  St  ' 
montrer  en  public.  Parler  en  public. 

Un  théâtre  en  publie  exhaussé.  Bof  £. 

En  public  ,  en  secret,  contre  toos  déclarée.    L.  Rac. 

PUBLICATION,  s.  /. ,  action  par  laquelle 
on  rend  une  chose  publique  et  notoire.  La 
publication  .de  la  guerre,  de  la  paix.  Depuis  la 
publication  d'un  tel  édit,  d'une  telle  ordon^ 
nance,  La  publication  des  bans  ctun  mariage. 
,  La  publication  de  l'Évangile, 

PDBLICISTE,  s,  m, ,  celui  qui  écrit  pu  qui 
donne  des  leçons  sur  le  droit  public.  Il  y  a 
de  grands  publicistes  en  Allemagne. 

PUBLICITÉ,  s,f. ,  notoriété.  La pubUciié du 
crime  le  rend  encore  plus  punissable,  Duimer  de 
la  publicité  à  une  chose, 

PUBLIER,  V.  a. ,   rendre  public  et  notoire. 
Publier  un  édit  ,  une  ordonnance  ,   un   niant» 
feste.  Publier  des  défenJies.  Piihlirr  la  s^uerre. ,  la 
paix.  L'Évangile  a  été  publii par  toiîte  la  terre. 
Tout  ce  que  la  renommée  a  publié  des  faraudes 
actions  de  ce  prince  est  encore  awdessous  de  la 
,  vérité.    Publier^  les  miséricordes   de  Dieu.    Cest 
une  chosp  que  je  lui  avois  dite  en  secret ,  et  il  l'est 
aile  publier  partout.  Publier  uns  nouvelle.  Pu* 
blier  des  bans. 
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>    «  Les  ëgl iseatlM saiuts  ptdfUent  ses  aunsftnCi.  v 

BOSSUET. 

;  «  Ls  vërilabîe  piëlé  ne  croit  paa  l'acilemeiil 
»  le  mai,  ou,  loin  i3^  \t  publier  y  le  cache  du 
9>  moins, eic.  »  Mam. 

El  pit^Utr  partout  eea  complots  criminels.  R  4G. 
Mais  qnoi  qae  ttyt  c«  point  la  \t,\\xtpubV9,  VOIL. 
La  loi  sainte  s^rs  publiée  en  tons  lieux.         L.  R^c. 

Publier,  dire  partout,  répandre  en  tous 
]iieiix. 

«  L'Église  publiera  vos  louanges. —  luslrtiit 
y  des  merveilles  q\x* on  publioit  de  Jësus-Christ 
3»  —  Les  provinces  conquises  ,  les  batailles  gn- 
^  guées ,  etc.,  voilà  ce  que  publient  les  litres 
»  et  les  inscriptions.  »  Mass. 

J*ealends  de  tons  c6téa 
Pv^/iVr  TOI  Tertns ,  seigneur,  et  ses  beaulés. 

Chantons  ,  publions  ses  bienfaits. 
Quoi  que  son  insolence  ait  o%é  pubiier  , 
Le  ciel  même  a  pris  itoin  de  me  justifier.  R  ac. 

Mais  quoi  que  DOtre  kiècle  à  sa  gloire  publie. 

Sans  le  secours  des  vers  ,  leurs  noms  lant  publiés 
Seroient  drpnis  mille  ans  avec  en«  oubliés.     BOfl. 
Et  publions  partout  les  bierreillet  diTioes 

De  son  infaillible  pouvoir. 

Cet  (lomme  pariure  , 

T)ont  la  bouche  non  motos  impure 

Publie  avec  légèreté 

Les  mensonges  ,  etc 

Honneur  4  Bacchus I 

P<iA/ioiM /a  gloire .  ROOft. 

Publier  que. 

«  Ils  pubUeni  que  c*est  un  imposteur.  -—En 
»  punissant  l'injustice  dans  les  autres,  ils  ne 
»  veulent  que  publier  çra'ils  n'eu  sont  pas  ca- 
»  pables  eux-mêmes.  »  Mass. 

Le  sénat  chaque  jour  et  le  penpTe  irrités  , 
Publiaient  qu  va  monrant  Claude,  av<-c  sa  paiisanca  , 
M'avoient  «ncor  laissé  sa  simple  obéissance. 
Les  dieux  vont  s'apaiser  ,  du  moins  Calcbas  publié 
Qu^ytc  eux  dans  une  heure  il  nous^réconci^ie. 

Ua  enfant  courageux  publie 

ÇiM?  Dieu  lui  S'ul  est  éternel.  RAC 

Publier  dans  Paru  que  tout  est  reprersé.  BOil.. 

Vuvhit,  tu,  parlicipe, 

PUBLIQUEÎÏENT,  «</-..  en  public,  devant 
tout  le  inonde.  C'e&i  une  cnone  qu'il  a  faite  pw 
hliquement»  Je  lui  ai  (lit  ,  je  lui  ai  eiéclcire  pu* 
hlifju^inent.  Professer  publiquement  une  doctrine 
dangefeuse,  piCT  pç  ;.'Acaii. 

£Ilc  8*en  est  raotée  g.uefi  publiçuemtnt.  Rag. 

PUDFX'R  ,  s.  f,  ,  honte  honnête  ,  mouve* 
ment  exciié  par  l'appréhension  de  ce  qui  blesse 
ou  peut  blesser  TUonnètetéet  la  nuidestie.  pu- 
deur vjr<rln(de.  C'est  un  irste  de  pudeur  qui  Vc^ 
retenu.  CTrat  avoir  perdu  toute  àorte  de  pudeur^ 
c'est  n'auoir  aiicune  pudeur ,  que  de  parler  de 
la  sorte é  Roussir  de  pudeur,  La.  pudeur  paroit  sur 
son  visage.  Des  discours  qui  ojffènsent,  qui  bles' 
sent  la  pudeur.  Une  femme  qui  compromet  sa  pu- 
dtur^  dont  on  Suspecte  la  pudeur.  Dîc.  de  l'Aç. 

c(  La  vraie  /^^r^/ir  chrétienne  est  de  rougir  du 
3»  péché.  M  Boss. 

a  Paroilre  sans  pudeur  et  sans  coutr.'(iute  au 
V  pieds  du  sanctuaire.  — >.  Tant  de  victi^nes  iq- 
»  fôrlunces  renoncent  à  U  pudeur  pour  vous 
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[  »  plaire.  — Les  arttfiocs  ifni  dëshoUoBrei 
»  sage  oîi  la  pudeur  toute  seule  de? 
)>  peinte,  u 

Sans  douis,  en  nie  Toyani ,  une  pmdeur  sccièt 
Ne  TOUS  laisse  goû.ler  qQ*une  )oie  inquiète. 
Cette  noble  pud/eur  colorait  sou  ^ifeg^  « 
Lorsque  de  notre  Crète  il  traversa  les  flots* 
De  Tauslère  pu/cUur  les  bornes  sont  pfiséei. 
Quelle  aimable  padeur  sur  l«ar  Tisage  e«t  pw 

J'ai  foulé.  iOQS  les  pieds  remords  «  crainte, iri 

La 
Son  front.... 

Rougit  ,  <;n  approchant ,  d'-one  honnête ^lie 
(.le)  fuis  un  effronté  qui  précité  U pudeur. 
I      De  Phèdre  dédaignant  la  pudeur  enfantin. 

Si  touiours  dans  leur  amo  one  pudeur  rthiiU , 
Près  d'embrasser  TEglise  ,  au  prêche  1«»  npp 

Quelle  fausse  pudeur  ^  feindre  tous  oblige? 

Fille  du  ciel,  noble  pudeur. 
Sa  tiimide  pudeur  relèTe  SCS  appM.  ! 

Ce  front  où  ,  ele. 
Un  mot  y  fait  rougir  la  timide  ^«lAar.  1 

Il  ss  dit  aussi  d'une  certaine  timidité 
certaine  retenue  qu'on  remarque  ca  ai 
personnes  ,  lorsqu>lles  paroissent  en  pot 
devant  des  gens  à  qui  elles  doivent diR 

On  dit  d*un  homme  qt|i  ne  reugilé 
c'eut  un  homme  sans  pudeur* 

PuDECR ,  bienséance. 

«  Malgré  la  corruption  des  mœ^rt^  \ 
»  encore  une  sorte  de  pudeur  pab/npirTii 
»  force  h  la  cacher.  —  La  pudeur  dtt  l 
»  trouve  confiée  à  ceux  qui  neoainoisKi 
p  loi  que  le  mépris  public  de  tonie  biensê 
»  —  Pour  le  ramener  à  la/jtff/wrdelow 
»  de  la  raison.  »  Vii 

Ou  dit  qu'il  faut  épargner,  qui!  foui  mn 
la  pudeur  de  ceux  qui  rcttniefU^  pour  s;ï 
qu'il  faut  avoir  soin  de  ne  rtea  dtreqe 
contraire  à  la  pudeur. 

On  dit  aussi  qu'il  faut  êpargnrrkf^ 
ménager  la  pudçur  de  quelquun ,  pour ^fJ»^ 
faut  éviter  de  le  faire  rougir  par  ^'^f<^ 
données  en  face. 

PUDIBOND,  ONDE  ,  adj.  ,  qni  a  im 
taine  pudeur  naturelle.  11  u'csl  guère  ^^ 
qu'en  quelques  phrases.  Un  enfaM  ^ 
Aifoir  l'air  pudibond,  El  il  ne  »€  dllq»»' 
le  style  familier  et  par  plaisanterie. 

PUpiClTÉ,  r,.  /.  ,  cha^tclc.  U  f^ 
le  principal  ornement  d'une  femme. 

PUDIQUE,  adj.  dus  deux  genns,  cluiUri 
deste  dans  les  mœurs,  dans  lejactiosiel 
les  discours.  LiC  pudique  Joseph.  Lctpa^^^^ 
crèce,  jévoir  les  mœurs  pudiques.  Omllet 
ques.  Il  uVst  guère  d'usage  que  dau»  Up« 
dans  le  style  soutenu. 

a  Je  vous  ai  promis  comme  une  vier^ 
»  dique  à  un  seul  hotnine  qui  esl  Jê>n^( 
»  —  Les  grâces  pudiques  de  la  reine  ïti 

BoçkH 

Alarmer  les  oreMlesrvWItV^^/.  '     Boil 

Pudique,  qui  annonce  de  la  pudeui 
y  a  de  la  pudeur. 

ix  Les  jeux  chastes  et  pudiques  d  Is« 
y  Bebtcpa.  »  Ui 
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is-méme  oft  teriez-Tous  «fons  qoî  U  combat  te  f  , 

9a{onrs  Antiope ,  à  f«s  Iqis  opposée, 

iM  pudi^u»  acdeur  n'e&l  brûlé  poar  Tbésée  ?  R  AC. 

IDrQUEMENT,  aâv.^  d'une  manière  piidi- 
Le»  ChrttitM  doivent  vivre  pudiqiu ment  ^ 
e  dans  le  mar/nffe.  Un  orateur  chrétien  ^ 
ratant  contre  t'impudicité ,  doit  s'ex/irimer 
juement,  DiCT.  de  l'Acad. 

ÉRIL ,  ILE  ,  adj.  (on.  prononce  L  ,  maii 
mouiller)  ,  qui  appartient  à  Teufance.  j4ge 
/.  L^instriution  puérile, 

feaiL,  signifie  par  extension,  ce  cjui  est  Iri- 
,  et  qui  tient  de  renfauee ,  sott  dans  le 
nnement,  soit  dans  les  actions.  Discours 
L  Sentiment  puéril,  Raiêotmement  puéril, 
tse  puérile,  Preneur  puérile.  Joie  puérile, 
discussion  servit  puérile.  Ce  jeune  homme 
ien  de  puéril.  Dict.  db  lAcab. 

Les  amusemens  puénU  de  l'enfance.  — Ces 
ces  puériles  de  bonbeur.  »  Masj. 

JÉRfLEMENT,  adv,^  d'une  manière  pué- 
Ceat  raivjnnerbien  puérilement, 

3ÉR1IATÉ ,  s.  /. ,  ce  qui  lient  de  TenFance , 
dans  fe  raison tiemeut,  soitdans  les  actions. 
i  se  dit  qu'en  parlant  d'un  homme  lait.  // 
fe  la  puérilité  dans  ce  raisonnement.  Il  ne  dit, 
fait  que  des  puérilités,    Dict.  de  l'Acad. 

Les  superstitions  de  Tidolàtrie^  dont  iU 
inoissoient  la/7tfe>i7i/«''.  o  Mass. 

IS ,  adv.  de  temps  ou  d'ordre.  Ils  allèrent  à 
B  ,  puis  à  Orléans.  Un  tel  était  placé  te  pre- 
,  puis  un  tel,  T>icT.  de  l'Acad. 

•ar  leurs  pat  arrirent  les  renords. 
^eomment  percer  cette  fonle  effroyable  7  BoiL> 

ISER  ,  V.  «.,  prendre  de  Tenu  avec  un 
!su  qu'on  plong^dans  une  rivière,  dans 
siitaine,  etc.  Puiser  de  l'eau  à  la  rivière  ^ 
îrj  fontaine, 

'emploie  d'ordinaire  absolument  et  sans 
e.     Puiser  à  la  rivière.  Puiser  au  bassin 
Jtmtdlne  ,  au  eouruni  de  l*eau.  Puiser  à 
'^rce. 

dit  figurëmeut  qu'un  homme  a  puisé  dans 
9xe ,  dans  les  sources  ,  pour  dire  qu'il  a 
»  auteurs  origiuaux  sur  les  matières  dont 
ite. 

tailles  •  pui.<0*  dans  let  rources  antiques.     Roi7SS. 

dit  B  g  n  ré  ni  eut  y  puiser  dans  la  hourse  de 
€i*un ,  pour  dire,  lui  emprunt«r  librement 
rgent,  quand  on  en  a  liesoin.    Cet  homme 

dans  la  bourse  de  ses  amis, 

dit  aussi ,  cet  auteur  a  puisé  dans  1rs  an- 
^  chez  le»  anciens ,  les  plus  grandes  beautés 
ë  ouvrage,  Dict.  de  l'Acad. 

^8  ouvrages  pernicieux  où  tes  siècles  qui 
us  suivront  viendront  encore  /miser  \;\  li- 
ice  et  la  corruption  du  nôtre.  — Lhérëûe 
Sttfti doit  s'en  tenir  à  la  lettre  aux  livres 
nts,  et  cette  lettre  a  éU  pour  elle  une  lettre 
mort,  et  ses  faux  prophètes  y  ont  puisé 
fanatisme  et  des  visions  sur  l'avenir, 
e  ,  etc.  »  Mass. 

Ile  «Tec  l'orgoeil  qall  a  pris  dans  lear  sang, 
Imxtû  des  lïérron^  qu'il  pyita  dans  lUQH  ûs^e. 
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1    Cette  Ksther  »  1  innoceace  et  la  sagesse  même , 
Que  je  erojoit  du  ciel  les  plos  obères  amours  , 
Daas  cette  source  impare  auroit  piu'sé  ses  jours  I 

Racike. 
Ton  ardeur  pour  ton  roi  puisée  en  ta  maison  ■ 
(Yoyes  «j<7.)  «  BOIL. 

J'irai  pmistr  sor  ta  trace  , 
Dans  les  sources  de  ta  grâce. 

Ce  don  efBcace 
Puisé  dans  ses  saints  trésors. 

Chacun  puisait  %z  lumière 
Aux  sources  du  rrai  savoir. 

(  Vojex  sagesse.  )  BOUSS. 

Dans  no  rang 
06  Ton  puisa  toujours  Torgaeil  arec  le  sang.    Voir. 

PUISQUE,  conjonction  servant  à  marqiter  la 
cause,  le  motif,  la  raison  par  laquelle  on  agit. 
//  ne  sert  de  rien  de  consulter ,  puisque  c'est  une 
chose  résolue.  Je  le  veux  bien ,  puisque  voua  Is 
voulez. 

Quelquefois  on  sépare  le  que  de  puis,  Puisdo/tc 
que  vous  le  voulez,  Dict.  de  l'Acad. 

Pourquoi  le  demander  ,  puisque  tous  le  savez  ? 
Allons  tpuisqu*ii  le  faut ,  fe  marche  sur  vos  pas. 
Vous  y  représentes  tous  les  Grecs  et  son  père , 
Puisqu*9n  veus  Ménélas  voit  revÎTre  son  frère. 

Qu*il  ne  Jre  »  puisque  enfin  il  a  dû  le  prévoir  , 
St  puisqu^xX  m*a  forcée  enfin  à  le  vouloir. 

VojODS-Ui ,  puisque  ainsi  mon  devoir  me  TordoniM. 
Pmsqus  Vénus  le  veut  ,  de  ce  sang  déplorab'e 
Je  péris  la  dernière  et  la  plus  misérable. 

Puisque  \*e\  commencé  de  rompre  le  silence  , 
Madame,  il  faut  poursuivre.... 

Je  le  croîs  criminel ,  puisque  vous  l'accuses. 

Seigneur,  puisqu'il  faut  vous  le  dire  » 
C'est  un  de  ces  captifs  S  périr  destinés. 
Mais  puisqu'il  faut  enfin  expliquer  mes  soupirs  , 
Puisque  mon  roi  lni*mêoje  à  parler  me  convie  , 
J^ose  vous  implorer.  Rac. 

Qce  George  vive  ici ,  puisque  George  y  sait  vivre. 
MaispM/V^tfe  je  vOus  vois  ,  je  me  tiens  trop  content. 
Puisjue  vous  le  voulet ,  je  vais  cbanger  de  style. 

BoiLEAV. 

Les  dieux  ne  sont  point  infiexiblei, 

Puiequ'x  I  /p  n  nisse  n  t  nos  for  fat  ts .  Ro  0  S  ^ . 

PUISSAMMENT ,  adv. ,  avec  force,  d'une  ma- 
nière puissante.  Ce  prince  est  en  état  de  secourir 
puissamment  ses  alliés»  Solliciter  puissamment 
pour  quelqu'un,  jlgir  puissamment  dans  une 
affaire. 

Quelquefois  il  signifie  ,  beaucoup,  extrême* 
men  t.  //  est  puissamment  riche. 

On  dit,  ce  ministre  a  puissamment  établi  tous 
les  sitns ,  pour  dire  ,  qu'il  leur  a  procuré  à  tous 
des établissemensconsidërn blés.  Et  Ton  dit  iro- 
niquement, en  parlant  d'un  raisonnement  ri- 
dicule ,  c'est  puiasanunent  ruisnnner, 

PUISSANCE,  s./,  pouvoir,  autorité.  Puis- 
sance absolue ,  tyrannique.  Pisistrate  usurpa  sur 
les  Athéniens  la  puissance  souveraine.  Puissarice 
légitime,  indépendante  ,  limitée  ,  bornée ,  sans 
bornes.  Puissance  odieuse.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Soit  que  Dieu  communique  sa  puissance 
»  aux  princes,  soit  qu'il  larelireà  lui-même  etc. 
n  — Jai  dit  que  ce  grand  Dieu  les  enseigne,  et 
»  en  leur  donnant,  et  en  leur  ôtant  leur /)//<«- 
»  «a/7CA*TSachez  que  la  souveraine/;/4/«4a/ice yo^s 
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est  accordée  d'en  haut.  — Que  çuU-ie  penser 
autre  chose,  si  non  que  la  providence  s'ëtant 
plus  attachée  à  lui  conserver  la  vie,  qu'à  ren- 
verser sa  puisaance  ,  a  voulu  qu'elle  survécût 
à  ses  grandeurs.  »  Boss. 

a  Le  ministres  qui  ont  outré  la  puissance  des 
rois,  Tout  toujours  a£foiblie. — Elever  sa /7m>- 
aance  sur  les  divisions  et  sur  la  foiblesse  des 
princes  voisins.  »  [Noy^zmésurer^ servir^per- 
Huer  j  usurper.  )  Mass. 

Solimao  jouissoit  d'aoe  pleine  puissance. 
Ponr  affermir  sa  ooavelle  puissance. 
Jusqa*à  l'Eaphrate  éieodre  sa  puissance. 
Daus  ce  haut  degré  de  gloire  et  dt puissance, 
Voos  avez  en  ces  Heax  une  entière  puissance, 
3ar  d*éciAtens  succès  mk  puissance  établie. 
Avec  on  cornr  d*airain  exerçant  sa  puissance , 
Vmï  fait  taire  les  lois,  etc.  Rac. 

(Voyei  mesurer,  recevoir ,  tenir ^  titre.) 

Sfais  votis  1  peuples  ,  à  iâ  puissance 
Associés  par  tant  de  droîti. 
!^ent  fois  ,  à^nat  puissance  impie  et  sacrilège  , 
Leors  yeux  t'ont  ru  braver  ]e>  feux  ,  les  javelots. 
C*cst  donc  ainsi  ,  traîtres  ,  qa*en  nioo  obsence 
Tous  exerces  mes  droits  et  m/puissance  ?     ROUSS 

PuissAXCE,  en  parlant  d'uu  ministre,  d'un  ma- 
islral,  ou  de  tout  autre  persouue  constituée  en 
ignité.  //  s'e^l  élevé  à  une  p^rutule  puiaaance, 

«  Que  seroit  lApuisidnce  des  grands,  s'ils  se 
coudaïunoieut  à  en  jouir  tout  seuls?  — Il  n'a 
usé  de  sa  puissance  que  pour  la  félicité  de 
ceux  qui  In  lui  avoienl  conHée.  »      Mass. 

/n  seigneur  éœiaeot  eo  ricbessse,  en  puissance. 
tnrironb^  d*onfans  ,  soutiens  de  ma  puissance. 

Ils  verroient  lent  puissance  abaissée. 
"Leur  puissance  décline. 
*oar  rendre  m  puissance  et  Urètre  odiensei.     Rac. 

La  discorde  éo«rva  \€ViT puissance.  Rouss. 

«  Puissance,  en  parlant  de  celle  delà  divinité 
ou  de  toute  autre  puissance  surnaturelle.  » 

tt  Et  la  puissance  de  Dieu  n'a  pas  besoin  de 
ceije  des  hommes.  »  Mass. 

«  Cette  puissance    (  la    nature  ]  est   de   la' 
puissance    divine    la  partie    qfti    se  mani- 
t'esie  ;  c*e8t  en  même-temps  la  cause  et  reOet, 
le  mode  et  la  substance,  le  desbin  et  l'ou- 
vrage. »  BUFFON. 
'-e  veux  flécbir  des  dieux  la  puissance  snprème. 
^e  D*ai  point  imploré  ta  puissance  immortelle. 

Du  ciel  attester  1h  puissance. 

Cbantons  ,  célébrons  sa  puissance, 
I  jour  annonce  ao  jour  sa  gloire  et  sa  puissance,  RaC. 

De  sa  puissance  immortelle 

Tout  parle,  tout  nous  instruit. 
Tout  Tanivers  révère  ta  ^tt///<mc-«. 

Seigneur  .  ta  puissance  invincible 
N'a  rien  d'égal  que  ta  bonlé.  ^ 

/  .    .   B Tarant  la  puissance 
l>e  son  implacable  démon.  Rovss. 

TOUTE-PuissAKCB ,  «./  ,  puissaucc  sans  bornes, 
ne  se  dit  proprement  que  de  Dieu.  Dieu  a 
ré  le  monde ,  el  le  consene  par  sa  toule-puis- 
nce.  Dic?r.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  est  propre  à  la  toute-puissance  d'un 
Dieu  ,  passe  de  bien  loili  la  capacité  de  notre 
toibU  raison*  »  Bo^«. 
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PmssAvcKs,  au  pluriel ,  est  aussi  le  nom  i'm 
des  hiérarchies  des  auges.  jLes  trônes ,  iei p» 
aancea,  les  domination*,  Wf^ 

Il  se;  dit  aussi  des  souverains,  desdi^tf'al  h 

,  État  quelconque,  ou  d'autres  personnes  RtfètMlfK. 

d'une  puissance  quelconque.  Avoir  aaxt aapmmpnn 

€Us  puissances,  Dicr.  oEiiâ    V»t 

a  Considérez  ces  grandes  puisscmces  qveiMi  MfoR 
»  regardons  de  si  bvis.  —  Ces  deux  /niswk»  lài//< 
»  d'un  ordre  si  différent,  ne  %unimipti,  I  Pn 
»  mais  s'emiKirrassent  mutuellement.^stf  ^ 
»  on  les  coufoud  ensemble.  (  La  puisstnaàé- 
y»  siastique  et  la  puissance  séculière  ou  iip 
s  sance  temporelle.  )  »  B» 

L*élernel  ennemi  des  tvi prème*  puissanees. 

Attestes  ,  s*il  le  faut ,  les  puissances  célestes,  lit 

Les  démons  sont  appelés  ,  dans  le  style  d«  li 
chaire ,  les  puissances  des  ténèbres. 

On  appelle,  puissance  paternelle ^  l'aBlor^ 
du  père  sur  le  ^Is,  selon  le  droit  rotnais. 

On  appelle ,  puissance  da  slmx^y  laotorile'^ 
condamner  à  mort ,  qui  résiâfedansU  peria» 
du  souverain.  Les  rois  ont  la  puissam  â» 
glane. 

On  appelle /7m\f5ance  des  clefs  ,  le  ponroiià 
remettre  ou  de  retenir  les  péchés,  donst^ 
J^sus-Christ  à  son  église,  eu  la  persoiK^ 
saint  Pierre  et  en  celle  de  ses  apôtres. 

DE   NOTRE   PLEINE  PUISSANCE  ,  formuie  èu^V 

roi  se  servoit  en  ceitaines  lettres  patroto-Bi 
notre  certaine  sciertce ,  pleine  puissance  elauiafé 
royale ,  avons  ordonné. ... 

Il  roos  damne  de  sa  pleine  puissmet,  Boit 

Puissance,  signifie  aussi,  force  itdU  on  mbw 
quelquefois  imaginaire.  La  puumtt  de  ta 
mtryens,  La  puissance  de  ses  charrttes.  la  f^ 
sance  de  l'iiaùitude  est  telle  que....  Dic  M  l'At 

Madame  ,  il  me  renvoie  ,  et  qaelifaeaatrepMMn 
Lui  fait  du  fils  d'Hector  embrasser  la  défens. 
Je  luis  donc  un  lémoio  de  leur  pen  de^aÛM*?' 
(Du  peu  de  puissance  de  vos  yenx.) 
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La  puissance  de  la  beanté.  ^^^^ 

Puissance,  faculté  ,  moye^.  S'UveuifOànii- 
ger,  il  en  a  lu  ^juissance. 

On  dit  aussi  au  figuré,  et  surtout  en  f*^ 
de  la  divinité.  Déployer  ttmte  lapuissaMxé^ 
bras.  DxcT.  de  l'Acad. 

ce  C'est  la  puissance  de  votre  bris  (j"  ^^ 
9  Ta  conisérvée.  -u  IL^s. 

en  la  Puissance  de.  Avoir  quelque  ck»^  *> 
puissance.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Faut-il  que  vous  naissiez  en  lapmfssr"^ 
»  vos  ennemis^  »  Bns. 

Qu'avec  Éliacin  on  mette  en  mj  puissenee 
Un  trésor,  etc. 

Vous  verrex  s'il  le  fant  remettre  en  sapmiss*net. 

Racise. 
Celte  ville  est  -elle  en  ta  peiissance ?  Voit- 

On  dit  qu'///?c  fille  est  en  puissance  de  ^ 
el  de  mère  y  pour  dire  qu'elle  ne  peut  dup* 
de  rien  sans  le  conseutemeiit  de  son  père ,  à* 
mère;  f[u*une  femme  est  en  puissance  de  t^.* 
pour  dire  quelle  ne  peut,  ni  contracter,»^ 
poser  de  ritu,  saasU  conseniemeal  de  soi    ~ 
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» ,  validiU. 

Un  pp;n  de  TÎolenet 
Tos  raisons  combattre  \tL  puissane* .  Rac. 

:b,  te  prend  pour  domination  ,  em- 
r«  aoumil  à  sa  puissance  la  plus  gmMcie 
jésif.  /xi  puissance  de  ce  prince  s'élencf 
Les  Grec^  furent  stiumia  a  la  puissance 
ns.  Ixi  puissance  des  anciens  Romains 
iable, 

:b  ,  8e  prend  encore  pour  État  souve- 
'publique  de  f'enise  éloil  une  puissance 
le  en  Italie.  Thuies  les  puissances  de 
ont  entrées  dans  ce  traite. 
8  gënëraux  des  Provinces-Unies,  pre- 
i  ire  de  Hautes  Puissances  ;  ei  les  Etats 
'S  de  chacune  des  8€])t  Provinces ,  pre- 
lire  de  Nobles  Puissances, 

B,  eu  parlant  de  certains  remèdes,  se 
vertu  qu'on  leur  attribue.  JLe  quin- 
puissance  de  guérir  la  fièvre,  L*  aimant 
\nce  d^ attirer  le  fer, 
communément  ,  la  vertu  ,  la  pro- 

lE,  en  termes  de  philosophie ,  se  dit 
isdece  qui  est  oppose  à  acte,  et  qui 
u ire  en  acte.  Ainsi  un  gland  est  un 
iiissance ,  parce  qu'un  giaud  peut  de- 
héne.  Réduire  la  puissance  en  acte, 
réduite  à  l*acte. 

E,  eu  termes  de  mécanique,  signifie, 
pour  mouvoir  un  corps,  pour  sur- 
1  poids.  Dans  un  moulin  à  eau  ,  l'eau 
sance,  La  main  de  C homme  qui  élève 
tr  le  moyen  d*un  levier  ,  est  la  puis^ 

i,  en  mathématique  ,*  signifie,  les 
egrés  auxquels  on  élève  une  gran- 
la  multipliant  toujours  par  elle- 
uatre  est  la  seconde  puissance  de 
'  est  la  troisième  f  seite  est  la  qua- 

9 

;,  signifie  aussi,  faculté.  La  mémoire, 
'nt ,  la  volonté,  sont  appelés  dans  l'é- 
sances  de  tame. 

\T ,  ANTE,  adj.  ,  qui  a  beaucoup 
.  Un  puissant  prince,  ^voir  de  puis' 
de  puissant  protecteurs.  Un  puis- 
Un  puissant  empiré.  Une  puissante 
une  maison  qui  est  puissante  dans 
Une  famille  puissante  dans  la  robe. 

\%  puissantes  maisons.  »  Boss. 

is  deviennent  moins  puîsêans  dès 
îulent  l'être  plus  que  les  lois.  — 
irea  plus  vastes  et  plus  puissant*,  » 

Massillon. 
IS  foîbles  maios  set  puissaru  eonemis. 

la  pubsmnt  Atrée. 

ùssant  défenseurs. 

puissant  T oi . i  n .  R  A  C . 

e  aussi ,  qui  est  capable  de  produire 
usidérable.  Cfla  lui  a  été  d* un  puis^ 
t.  //  s\st  serc'i  d'un  puissant  remède. 

de  puissantes  raisons.  Lever  une puis^ 
î.  Avoir  une  puissante  floUe,   Il  est 

raisonnemens.  L' Ecriture  Sainlf ,  en 
JéiuS'Christ ,  'dit  qu'il  était puisaant 
t  en  paroles.  Dicr.  de  l'Acad. 
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«c  Voulfz-vous  voir  combien  la  grâce  qui  a 
)»  fiit  triompher  M<rdame  a  été  puissante  /  — 
»  Que  de />//f5«(7/i^  motifs?  »  Mass. 

D9  puissans  tnffngeÈ,  Rac. 

Sa  ebalenr  puissante. 
Sa  puissante  farenr. 
Son  puissant  Kppui.  ROCSS. 

Haut  et  puissant  seigntur  ,  haute  et  puis^ 
santé  dame  ;  très-haut  et  trés-j^iissant  seigneur, 
tz-^s- haute  et  très-puissante  dj me;  {'lires  que  Ton 
donne,  dans  les  actes  et  dans  les  monumens 
publics,  aux  grands  seigneurs,  aux  personnea 
d^ine  qualité  relevée. 

Trè'^haut  et  très-puissant  prince ,  très-haute 
et  très-puissante  princesse^  titres  qu'on  do^ne  , 
dans  les  actes  et  dans  les  monumenspublics  aux 
princes  et  aux  princesses. 

Puissant,  se  dit  quelquefois  d'un  homme  , 
pour  signiHer ,  riche,  extrêmement  riche.  Cesi 
le  plus  puissant  négociant  de  la  ville.  Etre  puis- 
sant en  fonds  de  terre»  Puissant  capitaliste. 

On  dit,  par  uue  sorte  d'ironie, /)Mi.<?5a/7/  cal-" 
culalcur^  puissant  logicien  ,  un  ptii^sant  rai" 
sonneur,  pour  ,  habile  et  profond  calculateur, 
logicien  exact  et  serré,  un  homme  qui  raisonne 
avec  force. 

Mais  on  dit,  au  sérieux  ,  un  puissant  motif 
(motif  capable  de  faire  agi r)  ;  une  puissante  rui^ 
son  (raison  capable  de  faire  impression). 

ce  Que  de  puissans  rat>ttfs'  »  Mass. 

On  dit ,  puissant  sur.  Cette  considération  sera 
très-puissante  sur  son  esprit ,  pour  dire,  le  frap- 
pera beaucoup. 

Cet  inlérèt  si  puissant  sur  votre  Ame.  RAC. 

PuiSSAKT  POUR. 

«  Qu'y  a-t  il  de  plus  puissant  que  les  bîen- 
B  faits />0£/r  attirer  les  cœurs.  i>  Mass. 

Il  signihe  aussi,  robuste,  et  de  taille  grande 
et  grosse.  Alors  on  le  joint  ordinairement  à 
quelque  terme  qui  le  détermine  à  la  taille  et 
à  la  force.  Cest  un  jeune  homme  fort  et  puis" 
aant. 

On  dit  aussi  simplement,  c*est  un  hommt 
trèspuissant ,  en  parlant  d'un  homme  gras  et 
gvos. 

On  dit  de  même ,  en  parlant  d'une  femme 
qui  est  devenue  trop  grasse ,  qu'e//e  est  devenu* 
puissante,  \ 

Puissant  ,  fort ,  au  figuré- 

«  La  mort  plus  puissante  nous  Tenlevoit 
«  entre  ces  royales  mains,  p  Boss. 

Diea  tient  le  cœar  des  rois  entre  %9i  mains  puJssvitet, 
Son  ht**  puissant.  Rac. 

Puissant  ,  qui  agit  sur  le  cœur. 
De  l'aiinable  vertn  doux  et  puissans  attraits  t 

Des-nœads  \>\q$ puissant.  Rac. 

Et  ne  craigneS'Voos  plos  ces  cLarmes  tont^u^sant  > 

YOLTAIRE. 

Il  s'emploie  souvent  en  exclamation  ou  en 
apostrophe. 

Dieux  puissans  I  qnelle  étrange  pftiear  I 
Dieux  lout-puitsans  !  que  nos  pleurs  tous  apalitst  *■ 
Détourne-,  roi  puissant  ^  détonroo  tes  oreillei 
De  tout  copkU  perfide  ,  etc. 
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Pultstni  iBflltre  des  elcax  , 
RaiD0U-lvi  le  baodeaa  ,  etc.  Hac. 

Dieu  put'ssan/f  io>pice*nioi. 
Pu!ssant9t  déitéi ,  qui  (leapUs  celte  rire.        Rous». 

PuiMANT,  s'emploie  aussi  au  «ubstinti F,  mais 
il  n'est  guère  d'usage  qu'fcii  celte  phrase  du  style 
de  la  chaire,  U*  puissant  du  siècle,  pour,  les 
grauds  du  siècle. 

a  C'est  Dieu  seul  c^ui  élève  les  grands  et  les 
î)  puissufts.-^Les  putssans  de  la  terre. — Les  Cé- 
»  sars  et  les />M/Ma/i4  selon  le  siècle.  »     Mass. 

TOUT-PUISSAMT  ,    TOUTE-PuittAUTE  ,    ûdj,  ,    quî 

peut  tout.  Dieu  seul  eal  tout- puissant,     Dicr. 
«  Sa  main  toute-puissante,  n  Mass. 

il  se  dit  aussi  des  princes. 

Ponrva  que  .. 

JRorae  soit  tooionrs  libre  ft  Cé*ar  toHt^pvhsanu    R  ac. 

Senl  tn  peux  révéler  par  quel  art  iont-puitsant 
Tu  reodii  tout  à  coop  le  cbiinire  obé-fsaoï.      BoiL. 
1,9  tu)9t  toui'pvissmni,  VOLT. 

On  dit,  par  eiLagéralioii  ^  qu'w/i  homme  est 
tout-puissant f  pour  dire  qu'il  a  un  très-giaud 
pouvoir,  nn  très-grand  crédit.  //  ent  tout^puis" 
snnt  à  Ui  Cour,  Il  est  tout-puissant  auprès  du 
prince,  F'ous  êtes  tout-puissant  sur  tesprit  dun 
Ui.  Ils  sont  tout-puissans,  Dicr.  de  l'Acad. 
J'étois  de  ce  grand  corpi  Tame  toute-puissante.  Rac. 

TouT-PuissAKT  ,  se  dit  aussi  quelquefois  au 
substantif,  mais  il  ne  se  dit  que  de  Dieu  seul. 
IjC  Tout' Puissant.  Le  bras  du  Tout- Puissant. 

«Le  Titttt- Puissant,  qtii  Ole,  quand  il  lui 
y>  plait ,  lesprit  des  princes,  d  Boss. 

PUITS,  s.  m,f  trou.  Un  puits  fart  profond, 
fort  creux,  DîCt.  de  l'Acad. 

a  Quand  Dieu  laisse  sortir  du  puits  de  l'a- 
»  bime  la  fumée  qui  obscurcit  le  soleil.  » 

BossusT. 
L*ean  de  ces  puits  sans  relâcbe  tirée.  fiOfC 

Ou  dit  proverbialement  et  figurémi>nt,  que 
la  vérité  est  au  fond  du  p/uits  ,  pour  dire  qu'en 
toutes  choses  on  a  beaucoup  de  peiue  à  décou- 
vrir la  vérité. 

lli  treiDbleAt  qu*an  cenieor... 

Vaille  du  fond  du  puii*  tirer  la  Térité.  SOTL. 

PUNIQUE,  adj.  On  ne  s'en  sert  guère  que 
dans  ces  phrases ,  les  giten^es  pitnifjues ,  les 
trois  guerres  des  Romains  contre  Carlhage;  et 
la  foi  punique,  expression  d'ironie,  emprun- 
tée du  latin  ,  par  laquelle  les  Romains  Uési- 
gnoient  la  perhdie  des  Carthaginois. 

PUNIR  tV.  a, ,  infliger  la  peine,  fairesubir  à 
quelqu'uii  la  peine  de  son  crime,  de  sa  faute. 
On  fa  ptmi.  comme  il  le  méritait.  Punir  ri^ 
peureusement.  Punir  sévèrement,  lia  été  puni 
pour  cette  faute.  Punir  les  méchans  et  rétompen" 
ser  les  bons,  DicT.  de  l'Acad. 

Il  résiste  au  soperbe  ti  punit  l'homicide. 
Punir  na  rival  téméraire. 
Les  scélérats  qu'n. punis  cette  main»  Rac. 

On  dil  aussi ,  punir  un  crime,  ttne  faute.  Cest 
un  crime  qu'on  ne  sauroit  punir  trop  sévèrement. 
Jaunir  If  s  moindres  fautes  ,  jusquaux  moindres 
fauteff.  Pttnir  le,  vive ,  récompenser  la  vertu, 

a  Dieu  pour/M//2<>rirréligieuse  instabilité  de 
»  Cf9  peuples.  —  Né  songeant  qu'à^/^/Hr  une  11- 


pnN 

9  berté  qui  n'a  volt  pu  demeurer  dans  U 
»  nés.  »  Bo 

a  \U  punissent  Tin  justice  dans  les  ant 
»'  Dieu  ptmira  Pusapse  injuste  que  voos  h 
»  raboudance.  «  i^ioyezscandaie.^ 

De  mes  aceosatears  qu'on  pinirnse  Pasdace. 

On  a  payé  le  tèle  ,  on  ptmira  le  Cfiara. 

PtrNiR,  signifie  quelquefois,  iuHigervi 
sans  fin  ,  par  opposition  à  chdlier,  qai< 
une  peine  de  correct  ion  ,  qui  peut  ètrea 
lardon  ,  du  retotir  à  Tamitië.  Dieu  nu 
en  ce  monde  ,  et  daha  CatUre  il  nous  ptt 
retour. 

Il  se  prend  dans  un  sens  plus  élendn, 
de  toute  personne  qui  ,  sans  être  revètf 
cuue  autorité  civile  ,  fait  porter  à  une 
peine  d'une  faute  ou  d'un  crime,  se  vi 
ses  mains ,  d'une  offense ,  d'une  injustii 
Je  saurai  bien  toafenrs  retrooTer  1«  osMBfBt 
De  punir  ^  s'il  le  faol,  kt  rivale  et  TaBant. 
Tu  siis  de  quel  conrroax  mon  ceear  alors  épii 
Voolal  en  Tonbliant  pur»ir  toss  s«s  aftépris. 

Punir  de,  suivi  d'un  nom  ou  d'uni 
On  t'a  puni  de  ses  ntalversaiions,    Dic.  ; 

(c  Elles  vous /7£/mA9^#f/,  femmes  dn 
»  de  Tappui  ou  du  crédit  que  vous  leui 
»  par  voire  présence  et  par  vos  applaudi 
x>  en  devenant  l'objet  criminel  de  la  p» 
»  vos  eufaiàs.  » 

(L'auteur  parle  des  filles  de  théâtre.) 

Si  du  crime  d'Hélène  on  pumit  sa  faaille. 
De  Tos  propres  brtntés  il  rons  aaroit/»wr. 

Ptfw-moi  tf*ua  odieux  amonr. 
Craignes  qu'il... 
Ne  TOUS  punixse  un  four  dm  Pavoir  coaserri. 

Ah  f  qoe  pour  \a  punir  de  cette  conédie  . 
Ne  lui  Toîs-je  une  Traie  et  triste  maladie! 
(  T.'aàteor  parle  d'une  femme  quî  fait  U  ail 

Quelquefois,  la  préposition  dt  oui 
genre  de  puuitiou  Punir  un  vrimiml 
nier  supplice.  Dicr.  de  l'i 

De  mille  coups  mortels  son  andace  est  p**^ 
Punir,  sur. 
Est-ce  plalAt  qne  sa  malignité 
Punit  sur  sxxx  l'appui  que  je  leur  ai  prêté? 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

ToujouM  punir t  toujours  trembler  daos  ros  f 
Un  père  en  punisiaut ,  siMidam»  ,  est  toajasfi 

SR  PuiriR ,  V.  pr. 
La  perfide ,  abusant  de  ma  foiblesse  extrlsM 
S'est  bâtée  à  mes  yeux  de  Taocaftax  !«•■*■< 
"EWe  s*9n  est  punie.  1 

PuKi ,  IB ,  participe. 
Et  Phèdre  tôt  ou  tard  de  son  crime  pv^e. 
J0  me  verrai  pMni  »  parca  qa*il  «et  coupaMt. 

De  leurs  vains  projets  les  cbanoincsftfwr. 

(Voycs  pmpier.) 

PUNISSABLE,  adj.  des  deux  ffem 
mérite  punition.  CV«/  un  Itamnte  tris-pi 
Rien  n  est  pltts  punissable  qu'une  pam 
son.  Crime  punissable  de  mort. 

<c  Les  pëchés  d^  grands  ont  deux  < 
»  d'énoruiitë  qui  les  rendent  infinifl 
»  puntssablis.  —  Une  témérité  /»*« 
l Voyez  travestir.) 


PUR 

PlJNmo9,  *.  f.,  châlimenl,  peine  qu'on 
ait  souffrir  pour  quelque  faute  ,  pour  quelque 
ïrime.  Une  faute  si  têgêre  ne  niénioil  pas  une  si 
^Tu/tde  punition,  Profwrtionner  la  punition  aux 
lauiea^  aux  crimes.  Punition  exemplaire .  Puni" 
^ors  corporelle.  Dtct.  de  l*Acao. 

a  O  j  uste  punition  de  nos  péchés  !  »     Ross. 

et  Telle  est  la  punition  du  mauvais  usage 
B»  qu'ils  font  de  la  grandeur.  — Achau  fut  puni 
»  avec  tant  de  rigueur  pour  avoir  pri%  seule- 
»  inenl  une  règle  d*or  parmi  Its  dêpotiilles  que 
»  le  Seigneur  s^etoitconsacrées,  quelle  sera  donc 
»  la  punition  de  celui  qui  ravit  à  Jésus^Christ 
y*  une  ame  qui ,  etc.  »  Mass. 

On  à'\it{VL*un  malheur,  qu*un  accident  est  ar* 
rivé  à  un  homme  pur  punition  de  Dieu ,  par  pu- 
niiion  divine^  que  cest  une  punition  de  Dit u^ 
pour  dire  que  c*est  Dieu  qui  lui  a  envoyé  cette 
d  îsgrâce  pour  le  châtier,  pour  le  corriger. 

On  dit  auisi ,  en  punition  de. 

«  Les  dieux  lui  avoient  sk\^\9'\  changé  la  voix 
»  en  punition  de  ses  méchancetés.  »  Volt. 

PUPILLE,  s, ,  enfant  en  bas  âee  qui  a  perdu 
•on  père  et  sa  mère ,  ou  l'un  des  deux ,  et  qui  est 
•ous  la  conduite  d'un  tuteur. 

a  Ces  tuteurs  barbares  qui  dépouillent  eux- 
»  mêmes  iturè  pupilles.  —  Dieu,  protecteur 
»  des  toiê  pupilles,  —  La  nation  dont  vous  êtes 
»  en  même  temps  le  précieux/i^//>i//(;  et  le  père.» 

Massillon. 

(L'auteur  parle  à  Louis  XV  encore  enfant.) 
Oh  I  que  ta  ndo  par-là  Ta  MiiTer  d«  ptÊpilte*  t  B0IL< 

Il  se  dit  quelquefois  d*un  jeune  enfant,  par. 
relation  à  son  gouverneur.  Ce  gouverneur  a*est 
fait  beaucoup  çthotmeur  par  l'éducation  de  son 
pupille, 

?UPITRE,  s,  m.,  meuble  dont  on  se  sert 
Dour  écrire  plus  commodément,  ou  pour  poser 
net  livres  d'une  certaine  grandeur,  dans  une  si- 
tuation commode  pour  être  lus. 

N«  n'ôte  pas  rhonoeur  d'élever  nn pupitre. 

X( ,  dans  le  Tenfre  creaz  da  pupitre  fatal , 

"▼a  placer  de  ce  pat  le  linittre  aDÎmal. 

Xt  le  pupiue  eofin  toarne  sor  son  pivot. 

Xni-méme  de  ta  main  reporta  le  pupitre,        Botl. 
^mi  Marot  ,  l*boonear  de  mon  pupitre,       Rouss. 

PUR.  URE,  adj. ,  qui  est  saus  mélange  »  sans 

mixtion.   De  Vor pur.  De  Veau  pure.  Boire  du 

nn  pur.  L'air  est  extrêmement  pur  en  ce  pays-là. 

Sur  le  bord  d*une  onde  pure. 

Comment  en  no  plomb  tîI  Tor  pur  s*ett-il  changé  7 

I.e  Joor  n*eit  pas  plas  pur  qae  le  fond  de  mon  coeor. 

Un  sang  pur  par  nos  mains  épanché.         Aac. 

Uji  Tîn  pur  Si  vermeil.  —  Un  feu  pur,         BoiL. 
(Voyea  sang.) 

De  son  miel  le  pins  pur. 
Un  ciel  pins  pur  —  Des  jours  purs  et  sereins. 
Une  clarté  plas  ^vr». 
Sachez  qa*one  main  Jmpnre 
Peut  kooiller  le  plos  pur  encens.  Ro trss. 

Pt» ,  au  figuré. 

Une  {oie  pure. 
Dm  déliées  si  purts.  &  a  c . 

Un  bonhenr  pur  et  légitime. 
Ps  ros  plaisirs  U  doneenr  toujoars  pmre*  *BOV«s. 
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Pim,  se  dit  aussi  pour  mieux  marquer  la  vr 
nature,  l'essence  des  êtres  douton  parie.  Suivi 
Descartes ,  les  bétea  sont'  df  pttres  nwchines.  À 
an^esaont  de  purs  esprits.jy^ns  ces  ph  rases,  Ti 
jectif  se  met  or(!inairement  avant  le  substant 

Barbares  ,  arrêtes  ! 
C'est  le  pur  sang  da  dieu  qui  lance  ie  tonnerre.    Bi 

On  dil^  en  métaphysique,  f  esprit  pur  (1' 
prit  considéré  sans  égard  à  son  uuioii  avec 
matière). 

Pur,  se  dit  encore  des  choses  morales,  et 
joint  avec  divers  substantifs,  tant  en  bien  qu' 
mal ,  pour  signifier  simple^  unique  ,  etc.  C 
la  pure  vérité.  Il  a  agi  en  cela  par  Inmlé  toi 
pure,  (Test  un  pur  motif  de  génértmté  qui  le  j 
parier.  Pure  libéralité.  Pur  entêtement,  Pt 
malice.  Pure  tra/iisttn.  Pure  sottise.  Ce  que  vi 
dites  là  est  une  pure  calomnie.  Une  calomnie  tôt 
pure.  Une  hérésie  toutepure,  Cest  le  texte  tout  p^ 

a  La  bonté  qui  nous  sauve  paroit  toute  gi 
w  tuite  et  \o\x\a  pure,  »  Boss. 

(I  (Aux  yeux  du  jaloux  )    la  piété  la  |>1 

»  avérée  n'est  plus  qu'une  hypocrisie  mie 

»  conduite;  la  valeur  la  plus  éclatante,  u 

»  pure  ostentation.  »  Mass. 

Et  sous  les  pures  lois  de  la  simple  éqalté* 

La  vérité  pure  j  resiemble  4  la  fable. 

Ce  dogme  est  on  pur  calvinisme.  Boil. 

On  dit  aussi ,  en  termes  de  pratique  i  oblifi 
tion  ptire  (t  simple ,  promesse  pure  et  simpi 
mainlevée  pure  et  simple  ,  démission  pure  et  si 
pie,  pour  dire,  une  obligation,  une  proinesi 
une  mn in  levée,  une  démission  sans  aucu 
condition,  sans  aucune  restriction  ni  réser 

On  dit,  en  pure  perte,  i^ouT  dire,  inutilemei 
vainement.  &est  en  pureperteque  vous  l'exhorta 
que  vous  lui  donne»  des  conseils;  il  n*en  profitt 
peu. 

On  le  dit  aussi  en  parlant  d'une  perle  q 
n  est  compensée  par  aucune  utilité.  Cela  tom 
en  pure  perte  pour  lui. 

Et  Ton  dit ,  en  pur  don ,  en  parlant  d'un  d* 
qui  n'engage  à  rien ,  et  qui  est  fait  sans  aucu 
conditiou. 

«  Il  faut  mettre  les  hommes  dans  les  intér 
»  de  notre  gloire  ;  ils  n'aiment  pas  à  douner 
»  pure  perte  des  louanges  qui  les  humilient. 

Massillon. 

Pua  ,  au  figuré,  dam  un  sens  moral. 

«  Rien  n'est  pur  sur  la  terre.  —Ames  pu 
»  dont  le  monde  n*étoit  paa  di^ne.  »      Boss. 

«  Des  amen  pures  et  célestes  —-Une  cousciei 

»  pure,  i>  Mass, 

Les  purs,  les  rrafs  idèles.  BoiK. 

Pur  ds. 

«  n  s'en  trouva  peu  qui  se  conservasse 
»  purs  de  l'iniquité  commune.  »  Mass. 

Pua ,  se  dit  aussi  des  choses  morales,  pour 
marquer'i'excelleuce.  Cest  une  vertu  bien  pi 
que^  la    sienne,   devoir  des  intentions  pures 
droites.  Une  foi  vive  et  part.  Il  prêche  une  dt 
tri  ne  pure.  Une  réputation  pure,    DiCT.  db  l'^ 

«  Les  sentimeus  les  plus  pure  du  christi 
»  nisme.  »  Boss. 

«  Est*  il  une  gloire  plus  pitre  que  celle 
«  régner  sur  les  cœurs?  —  La  vertu  la  plus/;^// 
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« 

lès  qu'elle  déplaît  au  souverain  ,  est  bientôt 
ligue  àe  Toubil  et  du  luëpris  du  courtitau.  » 

Massillon. 

D«s  Ter  tôt  si /'«rei ,  ai  sincères.  BoTL. 

Les  rertns  les  plas  pures. 
Ta  gloire  tonjonrs  pH/-ff.  Ronss. 

Doz  empire  de  Rhée ,  âge/^ur,  siècle  d*or. 
nsiqne  danslears  mœars,  tont  est  ;r«r  dans  leurs  lois. 

L.  Raciub. 
?VK,  dësintëressë. 
I  fais  combien  est  pur  le  xtle  qni  l'enflamme.  Rac. 

>n  dit  d'un  homme  qui  a  conservé  sa  pro- 
é ,  sa  vertu  ^  au  milieu  des  occasions  de  s'en- 
hir,.  de  se  corrompre,  qu'il  «>«/  conservé 
r,q\it  ses  mains  sont  pures.  Lever  au  ciel  des 
ins  pures,  (Voyez  main,)    Dict.  db  l'Acad. 

1  B*a)  ai  le  eoenr  asses  droit,  ni  les  mains  asiet  pures. 

Racine. 

*UR ,  cbaste.  Vierge  Irès-pure,  Elle  s*esl  lou' 
rr»  conservée  pure, 

'ua ,  signifie  aussi ,  ^ns  tache,  sans  souillure. 
clime  pure. 

Que  jamais  nne  boncbe  anssip«r0 
>  s*onvre  pour  conter  cette  horrible  aventnre. 
mrqaoi  moi-mdme  enfin ,  m»  déchirant  le  flanc  , 
lyer  sa  folle  amoar  du  plas  pur  de  mon  sang.  R  ac. 

^UR,  se  dit  encore  eu  matière  de  style ,  pour 
irquer  la  propriété  des  termes  et  la  régularité 
la  construction.  Style  pur,  Élocution  pure. 
Uion  pure.  Une  latinité  bien  pure,  C*eH  un 
ivain  très-pur,  Dicr.  de  l'Acad. 

L'expression  on  moins  nette  oa  plot  pur0,      BoiL. 

3n  dit,  en  termes  d'arts,  des  formes  pures , 
\  contours  purs^  pour  désigner  des  formes 
ictes  et  bien  choisies,  des  contours  nets  et 
ilans. 

MUREMENT,  adv,  'Il  a  différentes  siguifica- 
ns,  selon  les  différentes  plirases  où  il  est  ero- 
>yé.  Ainsi,  l'on  dity  vivre  purement ,  pour 
e,  vivre  a'une  manière  pure  et  innocente; 
ire  purement ,  pour  dire  ,  écrire  avec  une 
rude  pureté  de  style. 

^t  Ton  dit  qu'ans  homme  a  fait  une  chose  pu^ 
nent  par  plaisir ,  pour  dire,  uniquement  par 
lisir  et  sans  autre  vue  que  de  se  divertir. 
3n   dit  dans  le  langage  des  arts  :  Dessiner 
rement.  Cet  homme  trace  purement  sa  ligne, 

PURETÉ  ,  s,  f. ,  qualité  par  laquelle  une 
>se  est  pure  et  tans  mélange.  Par  le  moyen 
feu ,  on  porte  les  métaux  au  plus  haut  degré 
pureté  où  ils  puissent  aller.  Zxi  pureté  de 
ir.  La  pureté  des  eaux  contribue  beaucoup  à  la 
ité,  Dict.  de  l'Acad. 

i  la  mort  à  mes  yeax  dérobant  la  clarté , 

snd  au  jonr  qa*ih  sonilloient  toale  sa  pureté.  Rac 

PuaETé,  se  dit  aussi  des  choses  morales,  et 
iiiKe,  innocence,  droiture,  intégrité.  Lapw 
éde  ses  moeurs.  La  pureté  de  ses  intentions. 
3tt  dit  encore ,  pureté  de  fin  ,  pureté  de  doc-- 
ne. 

«  Qu'il  est  rare ,  chrétiens,  de  trouver  cette 
fureté  parmi  les  hommes! —  Comment  te 
^nserve  cette  pureté  dans  ce  lieu  de  tenta- 
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«  Quelle  pureté  de  désirs! — R&blir  U 
»  reté  du  culte.  »  Mi» 

Ainsi  de  piège  «o  piéga ,  et  d*«btae  en  abîme , 
Corrompant  de  tos  mœurs  l*aimab1e  purmti , 
Ils  TOUS  lerool  enfin  h«Sr  la  vérité.  RâC 

Ke  Tiens  plus  des  lieux  saints  souiller  la  pw«*4.  fou. 

Pureté*  Quand  ce  terme  est  employé  ib»- 
lument,  il  siguifieplus  particulièremeul,ciii- 
\.t\à.  Les  péchés  contre  la  pureté,  La  psrtèén 
cœur  et  de  l'esprit.  La  pureté  de  famé,  fatii 
angélique.  Pureté  virginale.  A>  rien  souj^^i 
blesse  la  pureté ,  qui  soit  contre  la  purtU.'*- 
server  la  pureté ,  sa  pureté.  La  pureté  delatsx 
yierge. 

On  appelle  pureté  d^rxpression ,  de  dicù», 
de  style,  l'exactitude  dans   le  choix,  remuai 
et  Tarrangemeut  des  termes  et  des  phnsapr»- 
pres  au  sujet. 

On  dit  d'une   façon    de   parler  improprt, 
qu'elle  est  contre >la pureté  de  la  langue^  oàs^ 
la  pureté  du  langage» 
Marches, donc  snr  ses  pas  ;  aimes  sa  ^treU.    BoiL 

PuRF.TÉ,  se  dit  en  pariant  de  l'exactiltided 
de  la  beauté  du  dessin.  JLa  pureté  du  «Usmm  mf 
pose  correction  et  choix. 

PURGATOIRE,  s.  m.  ,  lieu  oà  les  iwak 
ceux  qui  meurent  en  grâce,  vont  exp^ia 
péchés  dont  ils  n'ont  pas  fait  une  péniteaotM^ 
lisante  en  ce  monde.  I^rier  pour  Us  ameik 
purgatoire.  Délivrer  une  ame  du  purgaiotri.  U 
jeu  du  purgatoire. 

On  dit  Rgu rénient  et  latnUièreiDeiir,y^ 
son  purgaU^ire  en  ce  mort  de,  pour  dite,  areii 
beaucoup  à  souffrir. 

PURGER,  V.  ^. ,  purifier,  nettoyer ,  ôler» 
qu'il  y  a  dans  le  corps  d'iuapur,  de  grossier, éc 
supertlu  ,  de  ^alCaisant,  avec  des  remèda pn» 
ordinaireineui  par  la  bouche.  Purger  un  ma- 
lade. Cette  drogue  purgée  le  àas-venirt ,  U  ctr- 
veau.  Purger  quelqu'un  avec  du  sénê,èÀ 
casse,  de  la  manne ^  eic.  Ce  médicamesà /*f 
trop. 

Ou  dit  aussi ,  cette  drogue  purge  la  Uk^^ 
dire,  chasse  la  bile. 

On  dit ,  purger  l'État  de  voleMrs,  devt^ 
bonds ,  eic. ,  purger  sa  maison  de  fripon» ,  ^ 
dire,  chasser  les  voleurs,  les  vagabonds  a ba 
ÉLals ,  les  valets  fripons  d'une  maison. 

I)*an  perfide  ennemi  y^ipurg^  la  nature  • 
A  ses  monstres  lui-même  a  serri  de  pitvre. 
Reste  impur  deS  brigands  dont  î'<ti  p^fé  laiet** 

Fois ,  dis-je  ;  et  sans  retoor  précipitant  tes  psk« 
De  ton  horrible  aspect  purge  tous  mes  Étau.    t^^ 

Un  feu  sacré  purge  la  terre 

De  tont  ce  qu'elle  avoit  d'inapur.  locss^ 

On  dit,  Durger  la  mémoire  (fun  mwif'^ 
dire,  le  déclarer  juridiquement  innocent  da 
crime  pour  lequel  il  avoit  été  condamui 

On  dit ,  se  purger  (Tune  accusation,  se  psr^ 
d'un  crime,  pour  dire,  faire  connoiire  qo'** 
est  innocent  :  se  purger  par  serment ,  poiir 
dire,  se  justifier  devant  les  )uges,  en  jtirait 
qu'on  est  innocent;  tl ,  purger  sa  conxiemt^ 
pour^ire,  ne  rien  souffrir  sur  sa  coatciests 
qu'on  se  puisse  reprocher,  il  te  dit  aosi  posr 
signifier ,  se  confesser. 
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Purger  les  passions  ,  ternie  de  l'arl  poëliçiue , 
►our  dire,  détruire  ou  modërer  les  passions. 
^risiote  et  ses  seciaieurs  prétendent  que  Vejfet  du 
*<De/ne  dramatique  doit  être  de  purger  les  peu- 
mon*, 

PuRG*  ,  ±E ,  participe* 

PURIFrCATrON  ,  «.  /.  ,  action  de  purifier. 
•In  parlant  des  métaux  ,  il  se  dit  de  l'acliou  par 
aqvielle  on  ôte  ce  qui  s'y  trouve  d'impur  ^l 
l'étranger.  Cela  sert  à  la  purification  tles  mé^ 
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On  dit  de  mèitïe ,  la  purification  du  sang, 
»n.  parlant  de  râttiou  de  purifier  le  sang. 
^Jelie  infusion  est  propre  pour  Ut  purification 
•riu    sang. 

Purification  ,  est  dussi  l'action  que  le  prêtre 
Fait  à  la  messe,  lorsqu'après  avoir  pris  le  sang 
de  Noire-Seigneur,  immédiatement  avant  Ta- 
iDlution,  il  prend  du  viu  dans  le  calice,  /.a 
liesse  étoit  presque  dite  ,  le  prêtre  en  étoit  â  la 
purification. 

'  Il  se  dit  encore  des  cérémonies  par  lesquelles 
on  se  purifioit  dans  la  loi  de  Moïse.  Ou  les  appe- 
lé i  t  purifications  légales. 

Purification,  se  dit  parliculièremeul  d'une 
fètc  que  l'Église  célèbre  en  Thonneur  de  la  sain  le 
Vierjje,  et  en  mémoire  de  ce  qu'elle  se  soumit 
(«comme  les  autres  tVinmes  à  la  cérémonie  légale 
-de  la  Purification,  après  ses  couches.  La  Pari- 
Jîcation  de  la  sainte  Vierge.  La  fête  de  la  Purifi' 
'cation,  j^près  la  Purification,  On  appelle  vul- 
gairement cette  fôle  la  Chandeleur* 

\  PURIFICATOIRE,  subs.  m.,  linge  dont  les 
prêtres  se  servent  à  Tautel  x^our  essuyer  le  calice 
,après  la  communion. 

PURIFIER,  V.  a. ,  rendre  pur,  ôter  ce  qu'il 
iV  a  d'impur,  de  grossier  et  d'ctranger.  Purifier 
t'air.  Purifier  l*eau.  Purifier  les  niétau.x»   Cela 
^purifie  le  sang.  Le  feu  purifie  fair. 

^     Purifier  ,  au  figuré. 

c<  Les  tyrans  t'ont  purifiée  par  la  persécu- 
,»   tiou  (ont  purifié  la  religion).  »  Mass. 

On  dit  aussi,  purifier  le  cœur,  purifier  les 
î^jtentions ,  pour  dire,  en  retrancher  tout  ce 
ciiril  peut  y  avoir  de  contraire  à  la  vertu,  A 
i  innocence  et  à  la  droiture. 

Les  orateurs  chrétiens  disent  quelquefois ,  en 
^'adressant  à  Dieu,  Seigneur ,  daignez  purifier 
^^tea  lèvres,  pour  dire,  faites  en  sorte  que  mes 
discours  soient  purs  et  salutaires. 

«E  Purifier,  signifie,  devenir  pur.  L*air  se 
purifie  par  le  feu ,  par  le  grand  vent.  Le  sang  se 
purifie  par  un  bon  régime. 

On  disoit ,  en  parlant  des  cérémonies  delà 

^oi  judaïque  9  se  purifier,  pour  dire,  faire  ce 

Tjui  étoit  ordonné  pour  les  purifications  légales. 

J^s  femmes  étoient  obligées  d'aller  se  purifier  au 

temple  après  leurs  couches. 

On  dit  aussi  figurément,  que  le  cœur,  qut 
les  mœurs  se  ^purifient  ,  pour  dire  ,  que  le 
cœur,  les  mœurs,  deviennent  plus  purs  qu'ils 
xi'ëtoient. 

PUSILLANIME  ,  adj.  des  deux  genres  (  dans 
ce  mot  et  le  «uivant  on  prononce  les  LL,  mais  ) 


sans  les  mouiller  ) ,  qui  manque  de  cœur ,  q 
Tame  foi ble  et  timide.  Un  homme  pusillan 
Une  ame  pusillanime»  Dicr.  dE  l^Aça 

Une  doalenr  putî/Zanime 

Touche  peu  les  dieoz  immorlels.  Rousi 

PUSILLANIMITÉ,  «./.,  excessive  limid 
manque  de  courage,  foiolesse  de  cœur  ou  d 
prit.  On  ne  vit  Jamais  tant  de  pusillanimité* 

«  La  piété  véritable  n'est  pas  une  profesj 
»  de  pusillanimité  et  de  paresse.  <^        Mas 

PYGMÉE,  8,  m.,  petit  homme  que  l'a: 
quilé  a  feint  n'avoir  qu'une  coudée  de  hautt 
Les  anciens  ont  dit  que  les  Pygmées  coml 
toieu  t  con  tre  les  G  recs. 

Qaarid  le  Pygmée  aTtier  ,  redotiblant  sel  efforts  , 
De  THèbro  on  da  Strymoa  vient  d*ocoapeT  les  bo 

BoiLEA 

PYRAMIDE  ,  a.  /. ,  corps  solide  i  plusl 
côtés,  qui  s'élcVe  en  diminuant  toujours 
qui  se  termine  en  pointe.  Les  pyramides  a 
gypte  sont  renommées  pour  leur  grandcui 
pour  leur  antiquité.  Dresser  une  pyramide.  , 
ver  une  pyramide.  La  pyramide  diffère  de  V 
lisque ,  en  ce  que  la  hauteur  de  l'obélisque 
beaucoup  plus  gfunde ,  à  proportion  de  sa  bi 
que  la  hauteur  de  l(ji  pyramide.  Cela  s*é 
en  pyramide.  Pyramide  triangulaire  ou  5 
drangulaire. 

On  dit,  dans  le  style  familier, r/^«/7rm/n 
de  fruits ,  en  parlant  d'une  quantité  de  fr 
rangés  et  élevés  les  uns  sur  les  autres  en  fo 
de  pyramide. 

PYRÉNÉES  ,  *.  /.  p. ,  montagnes  qui  sëpai 
la  France  de  lEspagne. 

.T*enleQds  déjà  frémir  les  deax  mers  étonnées 
De  Toir  leurs  flots  unis  au  pied  des  Pyrénées.      BO 

Comme  on  rolt  un  torrent  du  haut  des  Pyrénées  , 
Menacer  des  vallons  les  nymphes  consternées.    Vc 

PYRRHONIEN,  lENNE,  adj,,  nom  d' 
secte  de  philosophes  don tPyrrhon  étoit  le  cl 
et  qui  fa isoit  profession  de  douter  des  choseï 
plus  certaines.  L'on  s'en  sert  pour  signif 
celui  qui  doute  ou  affecte  de  douter  des  ch* 
que  les  autres  regardent  comme  les  plus  < 
laines. Dans  ce  dernier  sens,  il  se  prend  su 
fautivement'  C'w/  un  franc  pyrrhonien. 


historique.  Pyrrhonisme  en  matière  de  relie;, 
Ils  veulent  introduire  le  pyrrhonisme  dans  f 
toire. 

PYTHIE,  s.f. ,  terme  d'antiquité,  noin 
les  Grecs  donnoieiti:  à  Ja  prêtresse  de  l'on 
d'Apollon  à-  Delphes.  La  Pythie  sur  son  i 
pied. 

PYTHIQUES ,  adj.  pi.  des  deux  genres ,  tei 
d'antiquité,  nom  des  jeux  qui  se  céléhroi 
tous  les  quatre  ans  à  Delphes  en  l'honn 
d'Apollon  ,  surnommé  Pythien, 

PYTHONISSE  ,  s,  f  On  donnoit  dans  l'a 
quité  ce  nom  à  certaines  devineresses.  Saitl  c 
sulta  la  Pythonitse, 
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l'article  prosopopée  ,  le  Dictionnaire  de 
adëiiiie  parle  de  prowjpopee  directe  et  imii- 
? ,  mais  sans  éclaircir  ces  termes  por  aucune 
tion.  Po\)r  remplir  cette  lacune ,  nous  allons 
«nter  au  lecteur  un  exemple  de  l'une  et  de 
tre. 

Exemple  de  prosopopée  directe, 

Socrate  avoit  commencé  dans  Athènes,  le 
ienx  Caton  continua  dans  Rome,  de  se  dé- 
lainer  contre  ces  Grecs  artificieux  et  subtils 
ni  sëdui^oieiit  la  vertu  et  amollissoient  le 
ufragc  des  citoyens.  Mais  les  sciences,  les 
ts  et  la  dialectique  prévalurent  encore  : 
orne  se  remplit  de  philosophes  et  d'oritteuii; 
1  négligea  la  discipline  militaire,  on  mé- 
rtsa  l'agriculture,  on  embrassa  des  secte*, 
Ton  oublia  la  patrie;  aux  noms  sacrés  de 
bertë  ,  de  désintéressement  ,  d'obéissance 
IX  lois,   succédèrent  les  noms.  d'Épicure  , 
!  Zenon,  d'Arcésilas.  Depuis  que  les  savons 
t  continence  à  paroître  parmi  noua  y  disoient 
urs  propres  philosophes,  les  gens  de  bien  se 
ni  éclipsés,  Z\x%(\\\\\\or%  les  Romains  s'étoient 
n tentés  de  pratiquer   la  vertu;   tout  fut 
rdu,  quand  ils  commencèrent  à  Télndier. 
O   Fahricius  !  qu'eût  pensé  votre  srande 
ae,  si,  pour  votre  malheur,  rappelé  à  la 
e,  vous  eussiez  vu  la  l'ace  pompeuse  de  cette 
►me  sauvée  par  votre  bras,  et  que  votre  nom 
ipectable  avoit  plus  illustrée  que  toutes  ses 
aquêtes^Dteux  !  eussiez-vous  dit,  que  sont 
venus  ces  toits  de  chaume  et  ces  foyers  ru»« 
[ues  qu'habttoient  jadis  la  modération  et 
vertn?  Quelle  splendeur  funeste  a  succédé 
a  simplicité  romaine?  Quel  est  ce  langage 
angerr  Quelles  sont  ces  mœurs  efTéininées? 
le  signifient  ces  statues,  ces  tableaux,  ces 
ifices?  Insensés!  qu'avez -vous  l'ait?  Vous  i 
maîtres  des  nations,  vous  vous  êtes  rendus 
esclaves  des  hommes  frivoles  que  vous 


«  avez  vaincus  ;  ce  sont  des  rhéteurs  qui  yi 
»  gouvernent!  C'est  peur  enrichir  des  statuira, 
»  des  architectes,  des  peintres  et  deshislrioii, 
x)  que  vous  avez  arrogé  de  votre  saugUGràe 
»  et  l'Asie.  Les  dépouilles  de  Carthag^  kbi  U 
»  proie  d'un  joueur  de  ilikte.  Romains,  hatet- 
»  vous  de  renverser  ces  amphithéâtres,  brun 
»  ces  marbres,  brûlez  ces  t.tble;iux ,  chssva» 
s>  esclaves  qui  vous  8nl>iuguent,  et  doi/io/b- 
»  nettes  arts  vous  corrompent.    Qnc  ^lotres 
»  mains  s'illustrent  par  de  vains  lalem.leKDi 
»  talent  cligne  de  Rome  est  celui  de  comir 
»  le  monde  ,  et  d'y  faire  régner  la  vertB.Qarf 
»  Cinéas  prit  notre  sénat  pour  une  assmW 
»  de  rois,  il  ne  fut  ëblouï,  ni  par  uiKpoBpt 
»  vaine,  ni  par  une  élégance  recherchés; il a'r 
I  »  entendit  point  celte  éloquence  frivole,  l'êlBéi 
M  et  le  charme  des  hommes  fuliles.QuewitdfK 
»  Cinéas  de  majestueux  7  ô  citoyens  !  il  ril  ii 
9  S])ectacle  que  ne  donneront   jamais  t«  ri- 
»  chesses,  ni  tous  vos  arts,  le  plus  beas^* 
»-t;icle  qui  ait  jamais  paru  sous  le  ciel,r«i» 
»  blée  de  deux  cents  h^ommes  vertueux ,  difia 
»  de  commander  à    Ronie  et  de  gouvenêU 
»  terre.  »  Rouheac. 

(  Discours  qui  a  remporta  le  prix  à  tJtaàtu 

de  Dijon,  ) 

Exemple  de  proaopnpée  incUrtetf. 
<c  Dormez  votre  somnaeil ,  riches  de  h  bm, 
»  et  demeurez  dans  voire  poussière.  Ail  !  a 
»  quelques  générations  ,  que  dis-je? si  ^ue/gwi 
^  années  après  votre  mort  ,  vaos  Kweuiet, 
»  hommes  oubliés,  au  milieu  do  monde,  vous 
»  vou*  hâteriez  de  rentrer  dftnsTwvoinheavi, 
»  pour  ne  voir  pas  votre  nom  terni,  votre  nié- 
D  moire  abolie,  et  votre  prévovance  trospéi 
»  dans  vos  amis,  dans  vos  créa tures ,. et . |iiw 
»  encore,  dans  vos  héritiers  et  dans  vos  enb» • 

Roswsr. 
(  Oruiaon  funèbre  de  Le  Tt&r.) 
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BOSSUET. 

'  «  La  vëri table  piëlé  ne  croit  pa*  l'acilemeiit 
»  le  mai,  ou,  loin  4»  \t  publier ,  le  cache  du 
)>  moins, etc.  »  Mass. 

Et  piàt'lier  partout  ees  complots  criminel».         R  aC. 

Maii  quoi  t{nt  »t)t  c«  point  la  i^Xtr 9  publie.      HOIL. 

La  loi  sainte  strra  publiée  en  ton»  lienz.         L.  Bac. 

Publier,  dire  partout,  réi)andre  en  lou» 
l^ietix.  ' 

«  L'Eglise  pubUera  vo»   louanges luslniit 

y  des  merveilles  qu'on /M/6//W/  de  Jënis-Christ 
]f>  —  Les  provinces  conquises  ^  les  batailles  gn- 
>)  guées ,  etc.,  voilà  ce  que  pubUcnl  \e%  litre* 
il  et  les  inscriptions.  »  Mass. 

J*enlends  de  tons  c6lés 
Pv^AVr  Tos  Tcrtns f  seigneur,  et  ae«  beautés. 

Chantons  ,  puhlion»  ses  bienfaits. 
Qooi  qaa  son  insolence  ait  osé  pmi/ier  , 
Le  ciel  même  a  pris  soin  de  me  jtisttfier.  ,       Rac. 
Mais  qaoi  qae  DOtre  siècle  à  sa  gloire  ^uM>. 

Saos  le  seconrs  des  vers  ,  leurs  noms  tant  puàJiés 
Seroient  depuis  mille  ans  avec  eo«  oubliés.     CotL. 

Et  publions  partout  les  merreillet  dlTinct 
De  son  infaillible  pouvoir. 

Cet  bomme  parjure  , 
Dont  la  boocbe  non  moins  impore 
Publie  avec  légèreté 
Les  mensonges  ,  etc 
Honneur  i  Bacchus I 
Pub/ions  SA  glolt9  .  ROUSS. 

PUBLIKR  QUB. 

c(  Ils  pubUent  que  c'est  un  imposteur.  -*  En 
x)  pnnissant  l'iniustice  dans  Jes  autres,  ils  ne 
»  veulent  que  pubUer  qu'ils  n'en  sont  pas  ca- 
»  pables  eux-ni^mes.  »  Mass. 

Le  sénat  chaque  ioar  et  le  peuple  irrités; 
Puiftùrient  quvti  mourant  Claude,  avec  sa  poiisaBce  , 
M'aToieot  encor  laissé  sa  simple  obéissance. 

Les  dieux  Toot  s'apaiser,  du  inoins  Calcbas  publie 
Qu^ytc  eux  dans  une  heure  il  nourréconci^ie. 

Un  enfant  courageux /7M^//e 

Çiie  Dieu  lui  s<nl  est  éternel.  I\AC. 

Publier  dans  Paris^ve  tout  est  renversé.  Boil,. 

Vc^iAt.t^f  participe. 

PUBLlQUEUiENT  ,  «r/»..  en  public,  devant 
tout  le  inonde.  C'etU  une  cno^  qu'il  a  faite  pw 
hlir/uement.  Je  lui  ai  tfit  ,  fe  lui  ai  déclaré  pw 
hli'p^ment.  Professer  publiquement  une  clactd/u 
(langefeuse,  pJCT  sç  fi*AcAD. 

£Ilc  s'en  est  vantée  tiUe^  publiçuemefH,  Rac. 

PUDrUR ,  *.  f- ,  honte  honnête  ,  mouve* 
ment  CKcllé  par  rapprëheusion  de  ce  qui  blesse 
ou  peut  blesser  rUonnèletéet  la  modestie.  Pu- 
(leur  vjrjrinnle.  C'est  un  reste  de  pt4cleur  qui  l'a 
retenu.  C'est  avoir  perdu  toute  sorte  de  pudeur" 
c'est  n'avoir  aucune  pudeur ,  que  de  parler  de 
la  sorte.  Rougir  de  pudeur,  Ix*  pudeur  para  il  sur 
son  vidage.  Des  di-scours  qui  offensent  ^  qui  blesr 
sent  la  pudeur.  Une  femme  qui  compromet  sanu- 
dtur^  dont  on  Suspecte  la  pudeur.  Dfc.  db  l'Aç. 

«  La  vraie  /;:/rie//r chrétienne e$t  de  vougir  du 
»  péché.  »  Boss. 

a  Paroi  Ire  s.ins  pudeur  et  sans  coutr:(iute  au 
îj  rieds  du  sanctuaire.  -^  Tant  de  victimes  i^- 
»  fôrlunces  lenoucenl  à  la  pudeur  pour  yoiii 
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I  9  plaire.— Lei Artifices qnidéthotiQfreati 
»  sage  où  la  pudeur  toute  seule  derro 
»  peinte,  u  1 

Sans  doute,  en  me  ▼oyant ,  iin«  pmdemr  «fciftti 
Ne  TOUS  laisse  goiiter  qn*an«  joie  inquiète. 
Cette  noble />u4!rur  coloroit  sou  ^isagsi. 
Lorsque  de  notre  Crète  il  traversa.  les  flots.  ■ 
De  Taustère  pudeur  les  bornes  sont  passées* 
Quelle  aimable  pudeur  sor  Xmaw  risag*  est  pcia 
J'ai  fonlÀ  sons  les  pieds  remords  t  er«iatr.iBd 

lys 
Son  front.... 

Rougit  ,  'itk  approchant  ,  d'une  honnête ^«iai 
(.le)  fuis  un  «flfronlé  qui  prècLe  la  peidrar. 
I      De  Phèdre  dédaignant  la  pudeur  cnfantise. 
Si  touiours  dans  leur  ame  noe  pudeur  tthtWt 
Près  d'embrasser  TE^lise  ,  au  prêche  les  rapj 
Quelle  fausse  p<«/«i$r  ^  feindre  roqs  oblige? 

Fille  du  ciel,   noble  pudeur. 
Sa  timide  p(«/«Mr  relève  aes  npp«s- 
Ce  front  oà  ,  etc. 
Un  mot  7  fait  rougir  In  timide  pudeur. 

Il  ss  Hit  aussi  d'une  certaine  timidili 
certaine  retenue  qu'on  remarque  en  q 
personnes ,  lorsqu'elles  pa missent  en  ps 
devant  des  gens  à  qui  elles  doivent  dir 

On  dit  d'un  homme  qi|i  ne  rougit d 
c'e.it  un  komme  sans  pudeur, 

PuoEOR  ^  bienséance. 

«  Malgié  b  corruption  des  mmin, 
V  encore  une  8orte  de  ptâdeur  pabiiqve q 
»  force  h  la  cacher.  »-  La  pudear  da 
»  trouve  confiée  à  ceux  qui  ne  ooiinoi» 
P  loi  que  le  mépris  public  de  toule  bien; 
»  —  Pour  le  rauieuer  à  la /wrfcur de 1 0 
»  de  la  raison.  9  U 

On  dit  qu'il  faut  épargner ^  qn  il  ftud  m 
la  pudeur  de  ceux  ffiii  ramient.,  pour  «i 
qu'il  faut  avoir  soin  de  ne  rien  direc^ 
contraire  à  la  pudeur. 

On  dit  aussi  quV/  fUul  épargner  k^ 
ménaf^er  la  pudeur  de  quelquun ,  powe^ï 
faut  éviter  de  le  faire  rougir  par  (ia^î 
données  en  face. 

PUDIBOND,  ONDE  ,  adj,  ,  qni  a  n 
taine  piideur  naturelle.  Il  irrst  gu^  c 
qu'en  quelqties  ))h rases.  Un  enfant  psk 
Avoir  l  air  pudibond,  El  il  ne  se  dilqw 
le  style  familier  et  par  plaisanterie. 

PUDiClTÉ.  «.  /:  ,  chastclc.  La  ^ 
le  principal  ornement  cV une  femme. 

PUDfQUE,  adj.  d^s  deux  gent^s,  clu^t 
deste  dans  les  mœurs  ,  dans  les  actioaie 
les  discours.  Le  pudique  Jij*eph.  Lip^-à] 
crèce,  Avoir  Its  mœurs  pudiques.  OntlUt 
ques.  l\  uVst  guère  d'usage  que  daus  Up- 
dans  le  style  soutenu. 

a  Je  vous  ai  prottiis  comme  une  vi« 
»  dique  k  un  seul  hointue  qui  est  Jê>ns 
»  —  Les  grâces  pudiques  de  la  reine  Bi 

lk»r] 
Alarmer  les  oremesr«^w<^j.  '     Bon 


ut 


Pudique,  qui  annonce  de  la  pude 
y  a  de  la  pudeur. 

«  Les  jeux  chastes  et  puiUnues  dltf* 
»  Bebccpa.  »  M^i 


PUI 

"Voas-tnéme  où  ierîe«-vous  r^oo»  qoî  Ucomballtf  , 

Bi  toaioDrs  Antiope,  à  ms  Iqtt  op|»osée, 

D'une  pudi'ifut  acdear  o'eAl  brûlé  pour  Thésée  ?  Rac. 

PUDfQUEMENT,  adu.,  d'une  manière  pudi- 
\\\e,  Len  Chrétiens  doivenl  vivre  pudiquement^ 
rgénu  duns  te  mariage.  Un  orateur  chrétien, 
n  parlant  contre  V intpudicité ,  doit  s* exprimer 
>udi(piement.  DiCT.  be  l'Acad. 

PUÉRIL,  ILE  ,  adj.  (on.  prononce  L  ,  maii 
ans  mouiller)  ,  qui  appartient  à  l'enfance.  j4ge 
^uéril.  L'instruction  puérile. 

PuÊaiL,  tif^niBc  par  extension,  ce  (jui  est  tri- 
'ole,*et  qui  tient  de  Ten Tance ,  soit  dans  le 
AÎsonneraent,  soit  dans  les  actions.  Discoura 
Puéril,  Sentiment  puéril.  Raisonnement  puéril, 
excuse  puérile.  Frayeur  puérile.  Joie  puérile. 
"^tie  discussion  serait  puérile.  Ce  jeune  homme 
t*a  rien  de  puéril.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  amusemens  puérih  de  l'enfance.  — Ces 
»  idiees  puériles  de  bonheur.  »  Mass. 

PUÉRILEMENT,  adv.,  d'une  manière  pué- 
i  l  c .  Ceat  rai  HO  nner  bien  puérilement, 

PUÉRILITÉ ,  s,  f, ,  ce  qui  tient  de  l'enfance , 
oit  dans  le  raisonnement,  soit  dans  les  actions. 
i  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'un  homme  fait.  // 
'  a  de  la  puérilité  dans  ce  raisonnement.  Il  ne  dit, 
l  ne  fait  que  des  puérilités,    Dicr.  de  l'Acad. 

ce  Les  superstitions  de  Tidolàtrie,  dont  iU 
»  connoissoieul  la/?i^eri/i/^'.  o  Mass. 

PUIS,  adv.  de  temps  ou  d'ordre.  Ils  allèrent  à 
Toi^rs ,  puis  à  Orléans,  Un  tel  était  placé  le  pre- 
nier,  puis  un  tel,  Dicr.  de  l'Acad. 

Puis  tar  leurs  pas  arrircnt  ]«t  renordi. 

ILt  pêU*  tomtsmnX.  percer  catte  foule  effro jabTe  ?  BoiL. 

PUISER,  V.  fl.,  prendre  de  l'eau  avec  nn 
yaissrau  qu'on  plongè^^dans  une  rivière,  dans 
XXkt  fontaine,  etc.  Puiser  de  l'eau  à  la  rivière^ 
Ions  la  fontaine, 

.  Il  s'emploie  d'ordinaire  absolument  et  sans 
ëgime.  Puiser  à  la  rivière.  Puiser  au  bansin 
fe  la  fontaine  ,  au  courant  de  Veau.  Puiser  à 
a   source. 

On  dit  figurëment  qu'<^/i  homme  a  puisé  dans 
a  source  y  (hms  les  sources  ,  pour  dire  qu'il  a 
u   les  auteurs  originaux  sur  les  matières  dont 

I  traite. 

Fouilles  ,  puis*!*  dans  lei  Fources  antiques.     Rooss. 

On  dit  figurëment,  puiser  dans  la  hou  ne  de 
Quelqu'un ,  pour  dire,  lui  emprunter  librement 
ie  l'argent,  quand  on  en  a  liesoin.  Cet  hommt 
>i/ise  dans  la  bourse  de  ses  amis. 

On  dit  aussi ,  cet  auteur  a  puisé  dans  Its  an- 
iens,  chez  les  ancitns ,  les  plus  ffrandes  beautés 
fe  son  ouvrage,  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Des  ouvrages  pernicieux  où  les  siècles  qui 
»  nous  suivront  viendront  encore  puiser  la  li- 
ft cence  et  la  corruption  du  nôtre.  — Lhërëiie 
»  préten doit  s'en  tenir  à  la  lettre  aux  livres 
%  saints,  et  cette  lettre  a  ëtë  pour  elle  une  lettre 
\  de  mort,  et  ses  faux  prophètes  y  ont  puisé 
\  un  fanatisme  et  des  visions  sur  l'avenir, 
k  que,  etc.  »  Mass. 

II  mêle  afeo  l'orf oeil  qall  a  prit  dam  leur  sang, 
La  fierté  des  ITéron^  qoHl  puisa  dans  niQO  flaf^e. 
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I     Cette  Ssther  ,  rinnoceace  et  la  sagesse  même , 
Que  {e  croyois  du  ciel  l«s  plos  chères  amours  , 
Dans  cette  source  iinpore  auroit  puisi  ses  jours  I 

Racike. 
Ton  ardeur  pour  ton  roi  puisée  en  ta  maison  ■ 
(Yoyei  *j«î.)  »  BOIL. 

J'irai  paistr  snr  ta  trace  , 
Dans  les  sources  de  ta  grâce. 

Ce  don  efficace 
Puisé  dans  ses  saints  trésors. 

Chacun  puisait  $&  lumière 
Aux  sources  du  rrai  saroir. 

(  Voyez  sagesse.  )  BOUSS. 

Dans  un  rang 
06  Ton  puisa  toujours  rorgoeil  arec  le  sang.    VOI 

PUISQUE,  conjonction  servant  à  marquer 
cause  ,  le  motif,  la  raison  par  laquelle  on  ag 
//  ne  sert  de  rien  de  consulter,  puisque  c'est  u 
chose  résolue.  Je  le  veux  bien ,  puisque  vous 
voulez. 

Quelquefois  on  sépare  le  que  depuis.  Puis  do 
que  vous  U  voulez,  Dicr.  de  l'Acad. 

Pourquoi  le  demander  ,  pÊtisçue  tous  le  savez  ? 
Alloas  ,  puisqu'on  \t  faut ,  fe  marche  sur  vos  pas. 
Vous  y  représentes  tous  les  Grecs  et  son  père , 
Puisqu*tn  TOUS  Ménélas  Toit  rcTÎTre  son  frère. 

Qu*il  meJlre  ,  puisque  enfin  il  a  dû  le  préToir , 
Bt  puisqu*x\  nft*a  forcée  enfin  à  le  Touloir. 
Yojons-la ,  puisque  ainsi  mon  deroir  me  Tordooiie. 
Puisque  Vénus  le  reot  ,  de  ce  sang  déplorab'e 
Je  péris  la  dernière  et  la  plus  misérable. 
Puisque  i*a{  commencé  de  rompre  le  silence  , 
Madame,  il  faut  poursuivre.... 
Je  le  crois  criminel ,  puisque  tous  l'accuses. 

Seigneur,  puisqu'il  faut  tous  le  dire  , 
C*est  nn  de  ces  captifs  à  périr  destinés. 
Mais  puisqu'il  Uvt  enfin  expliquer  mes  soupirs  , 
Puisque  mon  roi  Ini-mdoie  à  parler  me  convie  , 
J'ose  vous  implorer.  RAC. 

Qtie  George  vive  ici ,  puisque  George  y  sait  vivre. 
MaisptfiV^tfe  je  v6us  vois,  ie  me  tiens  trop  content. 
Puis/ue  vous  le  voulez  ,  je  vais  changer  de  siyle. 

BoiLFAV. 

Les  dieux  ne  sont  point  inflexibles, 

Pam^uMI ^punissent  nos  forfaits.  Rou89. 

PUISSAMMENT ,  adv^ ,  avec  force,  d'une  m 
nière  puissante.  Ce  prince  est  en  état  de  serou/ 
puissamment  ses  a/liés»  Solliciter  puissamme 
pour  quelqu'un.  J^gir  puissamment  dans  Ui 
affaire. 

Quelquefois  il  signifie  ,  beaucoup,  éxtrêm 
ment.  Il  est  puissamment  riche. 

On  dit ,  ce  ministre  a  puissamment  établi  toi 
les  sirns ,  pour  dire ,  qu  il  leur  a  procuré  à  to' 
des établissemens  considérables.  Et  l'on  dit  in 
niquement,  eu  parlant  d'un  raisonnement)' 
dicule  ,  c'est  puissamment  raisonner, 

PUISSANCE,  «./. ,  pouvoir,  autorilë.  Pu/ 
sance  absolue ,  tjrrannique.  Pisistrate  usurpa  si 
les  athéniens  la  puissance  souveraine.  Puissant 
légitime  y  indépendante  ,  limitée  ,  bornée ,  sa> 
bornes.  Puissance  odituse.    Dicr.  db  l'Acad. 

«  Soit  que  Dieu  communique  ta  pui%san 
j»  aux  princes,  soit  qu'il  lareiireà  lui-même  ej 
n  — Jai  dit  que  ce  grand  Dieu  les  enseigne, 
»  en  leur  donnant,  et  en  leur  ôtant  \%\w  pm 
4  sanc*K  ^Sachez  que  la  souveraine/j/i/«ja/ice  vo 
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